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NOTES 


POUR  tlKTlIl 

A  LA  TOPOGRAPHIE  ET  A  L'HISTOIRE 


COMMUNES  DU  DÉPARTEMENT  DE  L'EURE 

AD  nom  AGE 

■  I  11   mOm    <  '   


^  DAM 

••«E-«MIE. 

Arrood.  d'Êneux.  —  Caau  de  BreMaU* 

M*.  JVofre-itafM.  —  M.  févéque 

Vt»»Ugeâ  de  voie  tuiuaine. 

Uétymolc^e  de  Dame-Marie  s'explique 
tout  naturellement.  Comme  la  paroi ss<?  est 
j»lac«ie  sous  l'iiivocalion  de  NoUc-Daine, 
il  est  probable  que  ce  patronage  a  été  l'o- 
>vrigine  du  nom  donne  i  n>  lieu  :  le  lieu 
«  de  Dame-Marie  :  a  de  Domina  Maria.  » 
^  Un  lieu  de  ce  nom,  près  Chartres»  est 
appelé  i<  Domna  Maria  »  dans  une  charte 
du  cartulaire  de  Saini-Père ,  p.  499,  gous 
le  règne  de  Philippe  !«'. 

Dans  titir  rbnrti»  sans  date,  Guillaume, 
abtM^  du  K€C  (12U3-ii4  4),  donna  à  Luc, 
értooed'Evreux  (4203-4219),  le  patronage 
de  l  église  de  Dame-Marie.  {Cart,  du  éiap. 
d'Evnuwt  Qo  47,  eti.  ii°  47.j 

ùa  iiwxm  élément  dans  on  des  car- 
tulaires  du  diapilro  une  charte  par  la- 
quelle G.  de  Berou,  S.  de  Berou  et  r<.  de 
Beron  donnent  et  ouittent  à  Téglise  de 
Dame  -  Marie  ,  sur  le  fief  Houpcquin  et 
sur  le  ûef  de  Gilon  de  Montéao,  les  deux 
gerbes  de  b  dtme.  Celte  charte,  donnée 
en  présence  de  Luc,  évôque  d'Kvmiï,  et 
de  plusieurs  chapelaiiis»  cheTaliexs  et  pcr- 
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sonnages  de  marque,  a  été  copiée  dans 
VHistoire  de  la  maison  de  Chambray. 

Nous  trouvons  dans  le  grand  cartnlaire 
de  Saint-Taurin,  f°  H  7,  le  passage  suivant  ; 

«  A  tous  ceux  qui  verront  ces  présente» 
«  lettres,  le  viconte  de  Vernuel ,  salut. 
«  Corne  contens  fust  meu  par  devant  nous 
«  ès  plès  à  Bretueil,  entre  monseigneur 
«  Pierres  de  Marrouville,  chevalier,  d'une 
«  part,  et  Pierres  de  Acon,  escuier,  et 
«  Ameline,  sa  femme,  de  l'autre,  sus  ceu 
«  que  le  devant  dit  escuier  rt  Finnielinc, 
a  sa  famé,  demandoient  au  dit  chevalier, 
«  par  eschange,  cent  et  onze  sous  tour- 
«  nois  de  rente  en  la  paroisse  de  Dame 
a  Marie,  en  la  ville  de  Mont  Oen,  les 
a  quiex  cent  et  onze  sous  de  rente  Jehanin 
«  de  Beron  avnit  r  schaiigié  au  dit  cheva- 
«  lier  pour  une  bouvée  de  terre  assise  en 
«  la  paroisse  Saint  Souplise  de  Vitray. . . 
«  etc. . .  l'an  de  grâce  ■.oc  quatre  vins  et 
«  onze ...» 

Ce  Pierre  de  Haiconville  était  de  la  pa* 
roisse  de  Refeacourt,  en  la  baUlie  de 
Vemeuii. 

Les  pottillés  du  diocèse  d'Evreux  font 

mention  d'une  chapelle  âr  Notre-Dame 
dans  la  paroisse  de  Dame-Marie.  Peutrètre 
est-ce  la  chapelle  de  Montéan. 

Sur  le  territoire  de  Dame-Marie,  on  dis- 
tinguait les  fiefs  de  Berou  et  de  Montéan. 
Le  flef  de  Béron  était  un  plein  fief.  Voy. 
un  aveu  ds  4399  «ut  Àteh»  Anp.  »  P  aol, 
fol.  88. 
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Dépendances  :  —  le  Boulai  ;  —  la  Brosse  ; 

—  Chainquin  ;  —  le  Coudrai  ;  —  l'Epinai  ; 

—  les  Faviieux;  —  les  Haies;  —  fa  Mé- 
sangèrc;  —  Quatre- Vouges  ;  —  la  Hou»- 
nère;  —  Montéan. 


OIMIEVILLC. 

Arrond.  J«  Lwuvwra.  —  Caot.  Louviers. 

Patr,  S.  AmaTid.  —  Prés,  k  baron 
de  Quatremarei, 

Ici  encore  Tétymolo^e  Il'est  |IM  dou- 
•   ttuse  :  la  vâila  du  seigiieur  :  «  Domini 

villa.  » 

DuB  le  diocèse  de  Chartie^^  il  y  avait 
au  moyen  tge  un  lieu  nommé  Ikamm- 

villa. 

a  ...  Item ,  ex  dono  Renoldi  presbyteri 
«  de  Damentvilla.  qiiarlara  partem  nt-ci- 
«  mae  de  Crasvilla,  quaui  jure  hereditai  io 
«  tenebat,  eihoc  conccssit  Wiiielmus  de 
«  Quatremarei,  dominus  fundi  illius.  .  » 
{Charte  des  Deux-Àmants,  4i07  ) 

Dans  une  charte  de  4S35,  touchant 
l'abbaye  de  Bon-Port ,  parait  roinme  té- 
moin Guillaume  de  Dauinovillc  :  «  Wii- 
ielmus de  Damenevilla.  »  (Corf .  de  Bon- 
Port,  p.  104,  n°  cv.) 

Dw8  une  charte  de  4241,  Durand  de  la 
Ruelle  tend  à  Raoul  Regnart  sept  vergées 
de  terre  au  Mesnil-Jourdaiii  :  «  In  una 
tt  pecia,  qua  pccia  stta  est  iuter  tcrram  de 
«  Damenevilla,  ex  una  parte,  et  campum 
«  qui  vocatur  le  Champ-Hcnrri.  »  {Cart 
de  Bm-Port,p.  Mt,  n"  cxxiii.) 

Au  mois  de  juilfet  IS80,  charte  de 
Philippe  le  Harm  mentionnant  le  fief  de 
«  Pctrus  de  Damenevilla,  miles.  »  (  Cart. 
nom.,  p.  239.) 

Lo  pouillé  dTvri  11X,  au  xiv*  siècle, 
nomme  cette  coumiune  «Domina  villa.» 

L'église,  dédiée  à  saint  Amand,  est 
située  à  Quatiemaies. 


oiamEimi  (les). 

ArrfHid.  de»  Àndeli».  —  Ctnt.  i'tcoB. 
Sur  l'Epi». 

Pair.  S.  Piètre  et  S.  Paul.  —  Prés,  l'ar- 
Unique  de  lUmen. 

L'étymologie  du  nom  de  Dampsmesnil 
peut  être  :  u  Domini  Mansile.  » 

Dans  le  pouillé  d'Eudes  Rigaud ,  nous 
lisons  :  «  Kcclesra  Sancti  Pétri  de  Âu- 
«  mesoil.  Àichiepiiicopuâ  patrunus.  iiabet 
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«  XII.  parrochianos  ;  valet  xn.  tibras  tu- 
tt  roaensium.  » 

I.e  cartulaire  de  la  Trinité-du-Mont  con- 
tient une  note  relaUve  à  Auteverne,  avec 
la  mention  suivante  :  «Signum  Ylberti  de 
Dom  Maisnil.  » 

A  l'échiquier  de  4386,  reg.  III,  f«>  51  r», 
il  fut  question  de  Téglise  m  Dammesnil , 
au  diocèse  de  Rouen. 

Dampsmesnil  a  été  réuni  à  Âveni  par 
décision  du  98  août  1808. 

Cr.  «DOMwint  DiQltMi»,  t.  II,  p.  SM. 


OAIFS  (LES). 

Arrood.  de  Louviers.  —  Cani.  de  Poni-dô-l'Ai-die. 
Sur  to  «onSamt  de  U  fletoe  HétVtun, 

Patr,  S.  Pierre.^  Prée.  l'abbé  de  Jumiégee. 

Ce  lieu  a  fait  très-probablement  partie, 
avec  le  Pont-dtr-rArehe ,  d'tin  étanlisse- 
ment  romain  ç|ui  s'étendait  jusqu'au  con- 
fluent de  la  Seine  et  de  l'Eure.  A  diverses 
e|)ûqnes  et  réremmcnt  encore ,  en  1855, 
on  a  trouve  aux  Uamps  une  assez  grande 
quantité  d'objets  antiques,  médailles,  pa- 
tènes, hnrrlrts,  etc.  Ces  objeLs  appartien- 
nent à  la  Société  d'agriculture  de  l'Eure 
et  se  trouvent  dans  son  musée.  Aueune 
notiee  sur  cette  découverte  n*a  encore  été 
publiée. 

l  a  première  forme  du  mot  les  fkanfwest 

«  Hasdans  » .  C'est  ainsi  que  nous  trouvons 
ce  mot  dans  les  historiens  du  ix*  siècle,  et 
plus  twd  dans  les  ebartes  des  ducs  nor^ 

mands  : 

«...  Item,  in  fluvio  qui  dicitur  Au- 
«thura,  in  loco  dicto  Hasdans,  traetos 

«  piscatorio<;  i  uin  aUquibus  bo.spitiis. . .» 
(Coarte  de  Richard  U  pour  Fécamp.| 

«...  Item,  eoelesiam  villie  qu«  dicitur 
de  D  uis  runi  tribus  hospitiis. . .»  (Charte 
de  iiichard  11  pour  Jumiéges.) 

«...  In  portu  Dancs  et  in  portu  Guil- 
lebo  . .  ad  fossam  Herluini ...»  (Cbarte 
de  Richard  II  pour  Saint-Père  de  Chartres.) 

En  4335,  Simon  Bonart  reconnut  la 
vente  qu'il  avait  faite  aux  religieux  de 
Bon-Port  d  une  masure,  terre  etjardm, 
situés  à  Léri  :  «  Quamdam  masuram  cum 
«  terra  et  gardino  dicte  masure  pertinen- 
«  tibus,  sitam  in  capite  ville  de  I.eireio, 
«  inter  chiminum  qui  ducit  ad  Dans,  et 
«  aquam  que  dicitur  Ardura.» 

En  4558,  Aeeline  Hellouin  vend  aux 
religieux  de  Bon-Port  deux  parb  d'une 
vergée  de  terre  dans  l'Ile,  en  fkoe  de  l'é- 
glise des  Damps  :  «  Coram  monasterto 
Sancti  Pétri  des  Dans.  » 
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On  trouvera  dans  le  Cartulaire  de  Bon- 
Port,  publié  par  M.  Andrieux,  diverses 
chartes  où  figurent  des  personnes  portant 
le  nom  et  appartenant  au  village  des 

\j-  fvrïtronagt?  do  rôdi^io  des  Damps, 
commt;  aunexe  de  l'église  de  Saint- Viffor 
du  PontHle-rArebe,  appartenait  à  Tabbé 
de  Jumiéges. 

La  paroisse  des  Damiis  avait  différents 
droits  importants  dans  les  forêts  de  Bord 
ou  de  Pont-de-l' Arche.  Ou  en  tronvo  l'c- 
numération  dans  le  Coutumier  des  forets 
de  IVdrmamliéy  puis  dans  des  actes  de  Mîi, 
i  445  et  dans  un  arrêt  du  conseil  de  1 673 , 
déposés  aux  Archives  de  l'Eure  et  de  la 
Seine-inférieure. 

L'ordonnanrr  ()<^  Tonis  XIV  du  22  juil- 
let 46â1  f  régkuu  iiuint  le  commerce  du 
tabac,  excei>te  de  ses  défenses  I.éri,  les 
Dnmps  et  le  Vaudreuil,  aurqti<  Is  le  roi 
permet  la  culture  de  cette  itiaiite  en  la 
manière  aocoutumée.  (Art.  15.) 

ne|)endaaceB  :  —  le  FortrBuisson;  » 
le  Val. 


DAMVILLE. 

Arrood.  <r£vrcux.  —  Cant.  de  OuoTille. 

Sur  riion. 

Patr.  S.  Bvroult.  —  Frés.  l^abbé  duBw. 

L'étymolo^  de  Daraville  nous  paraît 
être  :  «  Dommi  villa.  ^ 

Nous  allons  en  qucli^ues  mots  r^uiner 
l'histoire  de  DaniTille  : 

En  1070.  fiilhert  Crcspin  donne  à  Tah- 
baje  du  Bec  Tcglise  de  Uamvillc,  ladimc 
de  tons  les  revenus  du  bour^ ,  celle  de  ses 
mou!in>,  ^e-â  fours;  plus»  une  demi-char* 
ruée  de  terre. 

En  1173,  Henri  II,  roi  d*An^1eterrc , 
pn  iKl  et  pille  le  cliAteau  de  Damvdle,  oui 
appartenait  à  Gilbert  de  Tilliëres»  allié 
des  Français.  En  1488,  le  même  roi  fait 
brûler  ce  château  qui  apparlenail  alors  ;\ 
Simon  d'Anet.  En  f498,  Hichard  Cœur  de 
Uon  le  rebâtit  En  4200,  dans  le  traité 
sigtié  au  Goulet,  près  Gaillon,  avec  Phi- 
lippe-Auguste, Jean  sans  Terre  dit:  «Til«> 
«  liers  avec  ses  dépendanœs  et  DamTlIle 
«  nous  restent.  »  Ln  4204,  Philippe-Au- 
guste réuni^it  la  Normandie  à  ses  do- 
maines. Il  donne  le  domaine  de  Damvillc, 
avec  ceiiv  (le  Cdiiclies  et  de  Nonancourti 
à  son  cousin  Robert  de  Courtenai. 

la  terre  de  Daraville  fut  vendue  en  1274 
par  FAobcrt,  évèqiie  d'Orléans,  à  Pierre  (h- 
ta  Brosse,  alors  chambellan  de  Philippe 
le  Hardi.  Confisquée  par  Philippe  après 
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l'exécution  de  son  favori,  Philippe  le  Bel 
la  donna  en  4i85  à  MatShien  de  Montmo* 

renci. 

En  1414,  le  roi  d'Angleterre,  s'étant 
emparé  de  la  Normandie ,  donna  la  sei- 
gneurie de  Dainvillr  ;i  l'un  de  ses  rapi- 
iaines,  Pierre  Crost  ou  Croft,  puis  à  Jean 
de  Loiembou^,  bfttard  de  Saint'Pol. 

Lorsque  les  Anprlais  furent  chassés  de 
Normandie,  Jean  de  Montmorenci  reprit 
possession  de  sa  seigneurie  de  Dsnmlle 
en  1449. 

En  1610,  la  seigneurie  de  Damvillc  fut 
érigée  par  Louis  XIII  en  duché -pairie, 
avec  haute  justice.  A  la  mort  de  Henri , 
dernier  due  de  Montmorenci,  leduehé  de 
Damvillc  retomba  en  barannie  et  en  hé- 
ritage à  la  duchesse  de  Ventadour,  sa 
STPnr,  qui  la  laissa  au  eornte  de  Brion.  En 
1648,  Louis  .\IV  érigea  de  nouveau  la  ba- 
ronnie  de  Damville  en  duché-pairie  en 
faveur  de  Franeois  de  Lévis ,  comte  de 
Brion.  Ce  dernier  mourut  sans  enfants, 
et  le  duché,  retombe  en  baronnie  pour  la 
8eron(lt>  fois,  fut  vendu  en  169  4  au  eomte 
de  Toulouse,  nis  légitimé  de  Louis  XIV. 

En  4749  ,  le  comte  de  Toulouse  vendit 
la  seigneurie  de  Damvillc  à  la  eomtesse  de 
Parabère.  Cette  seigneurie  appartint  suc- 
cessivement à  la  fiunille  du  Terrail  et  de 
Cossé-Brissac. 

Nous  n'en  dirons  pas  davantage.  M.  Ange 
Petit,  dont  la  mémoire  restera  chère  au 
département  de  l'Eure,  avait  recueilli  des 
notes  sur  l'origine,  les  seigneurs,  le  fief 
et  le  boui^  de  Damville.  Ces  notes  ont  été 
complétées  et  publié*  s  en  1859  dans  le  Jle- 
meil  de  la  Société  d'agriculture  de  l'Eure, 
par  M,  Th.  Bonnin,  son  confrère  et  son 
ami  ;  une  notice  biograpln(]ue  par  M.  Léon 
Petit,  son  fds,  les  accompagne.  Un  tirage 
à  part  en  a  été  fait  pour  cire  vendu  au 
profit  de  la  fabrique  de  Téglise  de  Dam- 
ville. 

Dans  l'appendice  on  trouvera  : 

4*  Une  eharte  souscrite  par  Guillaume 
le  Conquérant  en  Catreur  de  Tabbaye  du 
Bec  (1070); 

V*  Une  charte  de  Simon  de  Grandvil- 
liers  en  faveur  de  l'abbaye  de  Lire  f  I  t70k 

3°  Une  charte  par  laquelle  Kobert  de 
Courtenai ,  évèque  d'Orlénis,  vend  la  sei- 
gneurie de  Damville  à  Pierre  de  la  Brosse  ; 

4°  Lue  charte  par  laquelle  Philippe  le 
Bel  donne  la  terre  de  Damville  a  Vat- 
thieu  IV  de  Montmorenci  (1Î85); 

5o  Une  charte  de  Philippe  le  Bel,  con- 
tenant la  désienation  des  différents  biens 
cédés  à  Matthieu  de  Montmorenci  àDam- 
viUc  (i2a2); 

6*  line  sentence  de  révèqne  d*Evreox 
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pour  le  partage  des  dimes  entre  l'abbé  du 
Bec  et  le  curé  de  Otnifille; 

?•  Un  aveu  rendu  au  roi  do  la  terre  et 
seigneurie  de  Damviile  par  Jean  de  Mont- 
morenci  (U54); 

8»  Les  lettres  patentes  (  harles  VUÏ 
pour  la  confirmation  et  le  rctablissement 
des  foires  de  Saint-BamaM  et  de  Sainte- 
Catherine  (1484); 

9*  Les  statuts  concernant  la  confrérie 
de  la  charité  de  Danrrille  ; 

40o  Un  aveu  f'^it  an  roi  de  la  terre  et 
btroanie  de  Damviile  par  Charles  de 
Montiiioreiici  (4602); 

U"  Le  titn'  d'érection  de  la  haronnie 
de  Damviile  en  ducbé-paine  (4610); 

It»  La  eeaiioB  par  fe  due  de  Damviile 
à  Matthieu  I-cgenore  d'un  prtit  canal  de 
la  rivière  d'Iton  à  Damviile  (467li); 

43*  Les  lettres  d'éreetioii  de  la  terre  et 
seigneurie  de  Daraville  en  duché-pairie  en 
faveur  de  M.  le  comte  de  Toulouse  (4  694)  ; 

4i«  L'aele  de  foi  et  hommage  rendus 
au  duc  de  Danmile  |iar  le  seigneor  des 
Essarts  (4748). 

Dépendances  :  —  les  Chérottes  ;  —  le 
Grand-Mousseaux  ;  —  le  PetilrMoiMBeani  ; 
—  la  Cocharderic. 

cf.  NoUt  hittoriqxta  sur  forigint,  lu  tngn«iir$, 

fivrttn,  IlSa. 
U  F.  AiMliM.  D»  iMcMfoMf  A  ItaMMU»,  t.  IV, 

p.iHt«tT,p.4S«iaaa. 


0AI6II. 

àMttUL  dM  Andelis.  —  Gant,  d»  Git««. 
Sur  fBpU. 

M*.  &  Aubin,  &  Jtaft-JBapMM».  — 
Pris*  iê  jaiynsuf* 

On  trouve  dans  les  Acta  SS.  Ord.  S.  Be- 
nedicf. ,  saw,  IV,  pars  II ,  p.  1 27,  mention 
de  Dangu  :  «  Pago  Vilcasino,  villa  quie 
DanguI  nominatnr.  » 

\. 

Nous  pensons  que  de  très-bonne  heure 
un  château  fort  dut  s^élever  pmir  com- 
mander le  gué  de  l'Epte,  qui  séparait  alors 
la  France  de  la  Normandie.  Nous  voyons 
en  effet,  dans  les  guerres  des  Français  et 
des  Normands,  les  armées  rivales  passer 
et  repasser  le  gué  de  Dangu.  et  se  dispu- 
ter vivement  la  possession  ac  ce  château 
fort 

Dans  une  hinloire  des  seigneurs  et  châ- 
teaux de  Danjîu,  rédigée  en  4744  par  un 
sieur  Bercé  de  CuurpoDt^  et  dépoâée  aux 
Archivea  de  l'Eure,  oo  lil  :  c  Le  chA- 
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•  XeAVL  de  Dangu  n'était  pas  bâti  où  est 
«  celui  d'à  présent,  mais  dans  les  bois  et 
n  sur  le  haut  de  la  coste  vers  Gi^ors ,  où 

l'on  voit  encore  trois  f^osses  mottes  de 
«  terre  aans  maçonnerie.  » 

\  0  premier  château  de  Dangu  fut  pro- 
b<ibit ment  élevé  par  les  Normands  au 
x«  siècle. 

L'histoire  en  fait  mention  pour  la  pre- 
mière fois  à  la  fin  du  xi«  siècle,  en  4092. 
Robert,  fils  ainé  de  Guillaume  le  r>om|tié- 
rant,  était  duc  de  Normandie.  Guillaume, 
comte  d'Evreux,  profitant  des  troubles  qui 
régnaient  dans  k  profinoe ,  s*eropara  de 
Oanc-ii.  Quelque  temps  après,  Guillaume 
le  Houx,  profitant  ae  l'alrarace  de  son 
frère  Robert,  parti  pour  la  eroïsade,  s'em- 
parait de  la  Normandie  et  faisait  fortifier 
les  châteaux  de  Neaufle,  Dangu  et  Gisors. 
Les  historiens  du  temps  appellent  lea  ehà- 
teaux  de  Neaufle  et  de  DabgU  :  «  GiSOl^ 
tii  appenditia  castella.  » 

Dangu  fut  le  théâtre  d'une  lutte  très- 
vive  en  4449.  Lorsque  Louis  le  r.ros  en- 
vahit la  Normandie  pour  y  établir  Guil- 
laume Cliluri,  fils  du  duc  Robert,  il  vint  en 
personne  assiéger  le  château  de  Dangu. 
i-c  châtelain  Robert  se  défendit  vigoureu- 
sèment,  mit  le  feu  au  château  et  se  retira 
sur  Gisors. 

Plusieurs  épisodes  considérables  des 
guerres  de  Philippe-Auguste  et  de  Richard 
Cœur  de  lion  se  passèrent  sous  les  murs 
de  Dan^rti.  la  prise  de  Dangu,  en  H 96, 
par  PhiUp(}e  -  Auguste  ;  la  tradition  de 
Oangu  à  Richard  par  Guillaume  Oespin» 
en  4 1 97  ;  la  seconae  pris»^  de  Dangu  par 
Philippe -Auguste;  la  capitulation  de  la 
eamison  firuiçaise  après  Ut  bataille  de 
Courcelles  et  la  rentrée  de  Richard  dans 
Dançu;  la  troisième  prise  de  Dangu  par 
Philippe-Augusie,  tdssont  les  principaux 
événements  dont  Dangu  fut  le  théâtre  de 
4496  à  la  paix  de  4 4 99. 

Les  Anghiis  s'emparèrent  du  ehâteau 
dr  DaiKMi  pendant  la  guerre  de  cent  ans. 
En  1449,  le  château  de  Dangu  était  sans 
garnison  ;  Guillaunie  Chenu,  gouverneur 
de  Poritoise  nour  le  roi  Charles  VIÎ ,  reprit 
sans  coup  férir  le  château  de  Danj^  \  la 
garnison  anglaise  obtint  de  se  retirer  U- 
brcment. 

En  4590,  le  duc  du  Maine  envoya  de 
Gisors  des  troupes  qui  battirent  le"  châ- 
teau avec  deux  pièces  d'artillerie;  il  fut 
pillé  et  incendié.  Tels  sont  les  faits  mili- 
taires de  l'histoire  de  Dangu. 

H. 

Nous  empruntons  presque  textuellement 
àrtrtMleDiJ»Q  (Franc*  muMe,  p. 
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Eow,  article  rédigé  par  M.  MiUte-Bnin) 
dn  détaita  intéreHants  sur  randen  diâ- 
tean  : 

«  Le  cbàieftu  se  composait  au  xii*  siècle 
«  d*Qn  dmijon  et  d'une  doaUe  enceinte: 

(■  In  ^- Tf  Tidc,  circulaire,  enlourant  le  don- 
«  juu,  formée  de  hautes  et  épaisses  mu- 
«  TaiOes  flanquées  de  tours  et  prr)té^'éo 
«  par  un  foss«  ;  la  première  ,  moins  forte, 
«  a^t  la  forme  d'un  arc  de  cercle^  dont 
c  m  extrémités  tenaient  8*apT>u7vr  an 
«  sud-ouest  sur  la  seconde.  Hr  uv  portes 
«  donnaient  accès  de  l'exléneur  dans  la 
«première;  Tune,  dn  cAté  du  Tillagc, 
n  regardait  Téplise  Saint-Jean;  l'autre  lui 
«  était  opposée ,  regardait  l'occident  et 
«  donnait  sur  la  campagne.  Cette  ^ceinte 
«  renfermait  les  bâtiments  d'habitation 
«  et  ktô  magasins.  De  cette  enceinte  on 
«  parveBMt  dans  la  seeonde ,  qui  la  doml- 
«  nait,  en  traversant  un  fossé  sur  un 
«  pont-levis,  et  en  pénétrant  par  une  porte 
«  pratiquée  dans  une  grosse  tour  carrée  ; 
«  on  se  trouvait  alors  dans  la  cour  ou 
«  place  d'armes  du  château.  Les  bâtiments 
«  d'habitation  s'appuyaient  sur  la  muraille 
«  circulaire  qui  la  protégeait  au  milieu,  et 
«  sur  une  éminence  artificielle  ou  motte 

•  s'élevait  ic  donjon  y  dont  la  masse  im- 

f (osante  dominait  les  deux  enceintes , 
es  autres  hAtiments,  le  village  et  toute 
«  la  campagne  voisine.  De  sa  plate-forme 
c  on  apercevait  les  murs  fortifiés  de  Gi- 
«  sors  et  son  château,  les  tours  de  Neau- 
«  fies,  de  Bouri,  de  Courcelles  et  de  Ga- 

•  mâches. 

«  Au  milieu  du  xiv*  siècle,  craignant 
«  leâ  attaques  dci>  Anglais,  Jacques  de 
«  Bourbon  remit  son  diâteau  en  état.  U 
«  fit  construire  la  tour  de  Uourbon,  qui 
«  terminait  au  sud-ouest  les  eorps  de  logis 
«  du  ehàteau  et  renfermait  le  beffroi  des 
«  heures  et  le  cabinet  ir u  i  hives.  A  la 
«  (indu  XVI»  siècle, Guillaume  de  Montmo- 
c  renci,  seigneur  de  Thoré,  fH  abattre  une 
«  partie  des  fortifications  et  perça  les  murs 
«  de  larges  fenêtres.  I..a  première  enceinte 
«  fut  convertie  en  ferme  et  dépendances 
B  du  rhAtean;  les  foss<^s  devinrent  des 
«  jardms  potagers.  Le  doqjon  fut  détruit, 
«  la  cour  mténeure  nivelée  et  pavée ,  et  le 
«  château  ne  se  composa  plus  que  d'un 
«  grand  corps  de  logis  en  forme  de  fer  à 
«  etieval,  terminé  au  nord^t  par  la  tour 
m  aat  Anglais,  et  ayant  au  rrîtin  le  nou- 
c  «eau  dMÛon  ou  tour  de  Montmorenci, 
«  tour  carrée  sous  laquelle  était  pratiquée 
«  la  porte  d'entrée. 

«  Sublet,  seigneurdc  Noyers, acquit  Dan- 
«  gn  en  4644,  embellU  et  orna  le  château  ; 
«  mais  les  travmn  Ir-  plus  considérables 
«  furent  exécutée  par  le  itaron  de  Bretuuil  à 
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«  la  fin  du  xviD*  siècle.  U  mit  de  niveau 
«  les  différents  bàtinmits  qui  fonoaient 

«  le  fer  à  cheval  :  il  fît  nt>attre  la  partie  de 
«  la  muraille  fortitiee  qui ,  vers  le  oord- 
«  ouest,  fermait  le  château,  et  la  con- 
«  Vî  rtit  en  un  mur  h  hauteur  d'appui, 
tt  Depuis,  M.  de  Lagran^c  a  embeUi  le 
«  chflteao  et  lea  jardins:  il  ne  reste  pves* 
(<  que  plus  de  vâtiges  de  Faticien  mÊook 
c  léodai.  s 

IlL 

La  seigneurie  dn  lieu,  nommée  Grande 
Vavassorie ,  a  toujours  été  considérée 
comme  liaronnie^  mais  Ton  ne  €4>noalt 
pas  les  lettres  d'érection ,  et ,  si  Idn  en 
croit  un  nobiliaire  manuscrit  de  la  Uiblio- 
thëque  impériale,  les  barons  de  Dangu 
n'était  nt  p  nnt  appelés  à  l'échiquier.  Les 
anciens  aveui  lui  donnant  le  titre  de 
franche  vavassorie,  laquâle  est  réputée 
la  première  des  quatre  baroonies  et  tran- 
ches vavasàories  de  Normandie.  U  parai- 
trait  d'après  cela  que  les  seigneurs  rele- 
vaient du  duché  de  Normandie,  e  t  r'i  -t  ce 
que  confirmerait  l'extrait  suivant  d  un  vm- 
gtstre  de  Ut  chambre  des  comptes,  inti- 
tulé :  Fcurla  Normanni'f  'fii  fs  de  Norman- 
die) :  «  Guillulmus  Crispini  tcuet  barouiam 
«  suam  unde  débet  duos  milites  de  ser- 
«  vitio,  et  vavaj^  iT-inni  suam  de  Danp^uto 
«  unde  débet  unuiu  iiiilitem.»  (Guillaume 
Crespin  tient  sa  baronnie  [pronablement 
celle  du  Bec -Crespin]  pour  laquelle  il 
doit  deux  hommes  ac  service,  et  ta  vavas- 
sorie  de  Dangu ,  pour  laquelle  il  doit  un 
homme.) 

Dans  un  très-^Tand  nombre  d'actes,  les 
seigneurs  de  DaiiKU  sont  seulemeiil  i^ua- 
lifies  «sires  de  Dangu  ».  Ils  rendaient 
hommage  pour  leurs  fiefs  de  Dangu  et 
lieux  voisins  à  l'archevêque  de  Houen , 

aui  à  son  tour  faisait  aveu  au  roi  ou  au 
uc  de  Normandie.  En  4774  fut  rédigé  le 
terrier  de  la  baronnie  de  Dangu.  Celte 
baronnie  était  alors  composée  des  pa- 
rtisses de  Saint-Jean  et  de  Saint-Aubin  de 
Dangu,  deGisancourt,  de  la  majeure  par- 
tie w  eriles  de  Yesli,  de  Bemouville,  etc. 
La  commune  de  Dangu  était  morcelée  en 
822  parcelles,  fieffées  à  divers  particuliers 
mo^nnant  rentes  ou  redevances.  Les 
droits  attaches  à  Inditi^  t^nronnie  de  Dangu 
étaient  :  4°  droit  de  moyenne  et  de  basse 
justice;  î*  de  rivière  de  Vaux  à  Guemi; 
I  1"  <lo  m  iilin  banal  ;  4"  four  banal  ;  5"  pe- 
tits tours  f  6"  pressoir  banal  ;  7»  verte 
moûte:  8*  de  traversée  :  9°  de  marché  et 
droit  de  masniv;  4««  de  cbampart,  d'a- 
gneaux et  d'oit>ons. 
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IV. 

Hanf^ii  comprenait  autrefois  deux  pa- 
roisses et  deux  chapelles.  Dans  le  potiillé 
d'Eudes  Rigaud ,  on  ne  fait  figurer  qu'une 
cure,  partairi'f  entre  deux  titulaires  :  «Ec- 
a  clesia  Sancti  Albiiii  de  Dangu.  Guillcl- 
•  inns  Crispini ,  patronus  ;  hanct  c.  et  x. 
«  parmi  hianos.  Sunt  ihi  duo  presb^teri. 
o  Quxlibet  pars  valet  xxx.  libras  tunmen- 
«sium.  »  Le  pouillé  de  1648  classe  les 
bénéfices  de  la  manière  suivante  : 

Saint-ît  ;in  de  Dangu  600  liv. 

Saint^Aubin  de  Uaagii   400  » 

Chapelle  du  cbâtean  de  Dinfni..  30  » 
Chapelle N.  D.-de-Reooa?rane«.  90  » 
Tous  ces  établissements  l'tnirnt  à  la 
présentation  du  seigneur  de  Dangu.  D'a- 
près un  aveu  du  Î7  avril  1 67i ,  le  baron 
dr  Danfru  avait  le  droit  de  présenter  non- 
SiMiienient  à  ces  bénéfices,  mais  aux  cures 
de  Guemi  et  de  Gisancourt ,  à  la  chapelle 
de  Saint-Thotnas-de-Vesli  et  h  une  cha- 
pelle de  l'abbaye  de  Fontaine-Guérard. 

L'église  de  Satnt-lean-Baptiste  fut  dé- 
diée en  i3î5  par  l'cvèane  i\c  Retldccm.Là 
étaient  inhumés  sous  de  très-beaux  mau- 
«olées  Pierre  de  Fcrrières,  seigneur  de 
Dangu,  et  sa  femme  Anne  Basset  ;  le  eon- 
nétable  Anne  de  Moatmurenci  et  Guii- 
hume  de  Thoré ,  son  fils. 

La  chapelle  Notre-Dame-de-Recouvrance 
ou  Notre-Dame-de-la-Mr)ttc  est  située  dans 
l'intérieur  du  parc  du  cliàteau  de  Dangu. 
Elle  fut  fondée  «i  1496  par  Guillaume 
de  Ferrif'res.  DéRarçonnp  cl  traîné  par  son 
cheval  à  la  chasse,  il  fit  v(eu  d'élever  une 
chapelle  à  la  Vierge  s  il  était  sauvé.  On  y 
voyait  autrefois  le  tombeau  dr  Guillaume 
de  Ferrières,  avec  l'épitaphc  suivante  : 
«  Ci-fçist  noble  cl  puissant  seigneur  M* 
a  Guillaume  de  Ferriëres ,  chevalier,  en 
«  son  vivant  seigneur  et  baron  de  Thury, 
«  Dangu,  Gisors  et  Bezu ,  chambellan  du 
«  roy  nostre  sire,  fondateur  et  patron  de 
«  céans,  lequel  trcspassa  l'an  de  grâce  mil 
«  cni*{  cens,  le  troisième  jour  d*a4Hist. 
«  Dieu  lui  fasse  pardon.  » 

V. 

Les  premiers  seigneurs  de  Dangu  ne 
paraissent  pas  avoir  été  des  personnages 
considérables,  car  on  ne  les  voit  pas  û- 

gurer  parmi  ceux  qui  acrompa«?nèrent 
uillaume  le  Bâtard  à  la  conquête  de 
rAngletene. 

premier  îirncur  qui  porta  le  nom 
de  Daiîgu  s'ap|>eUia  Robert.  Orderic  Vital 
DOtts  rapporte  que  Louis  le  Gros  étant 
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venu  assiéger  Dangu ,  Robert,  diâlelain 

de  Dangu,  préfén!  lo  livrer  aux  flammes 

filutdt  que  de  le  rendre  aux  Français.  Dans 
e  cartulaire  de  Mortemer,  on  trouve  Ro- 
bert de  Dantni ,  sa  femme  Kufémie ,  sa  fille 
Isabelle  et  son  gendre  Goscelin  Crepin, 
ui  donnent  à  Mortemer  60  acres  «-de 
ominiro  suo  apud  Poraeliam  ».  Cette  do- 
nation doit  remonter  au  moins  à  1U1, 
car  elle  est  mentionnée  dans  une  charte 
de  cette  année. 

Une  charte  relative  au  même  objet  men- 
tionne Guillaume  et  Robert,  fils  de  Gos- 
celin Grespin.  Eusiacbie,  Agnte,  Gveet 

Emeline ,  ses  lilles. 

Guillaume  Crespin,  IHedu  nom,  baron 
du  Beo-Crespin,  seigneur  de  Dangu  et 
d'Estrepagni,  fils  de  Goscelin  Crespm  et 
d'Isabelle  du  Plessis  de  Daagu,  fit  au  mois 
d'avril  <W6  une  donation  au  prieur  de 
Vesli  en  Vexin.  L'acte  est  scelle  d'un 
sceau  de  cire  blanche ^  où  il  est  représenté 
armé  et  à  cheval ,  avec  la  légende  :  «f  Si- 
gillum  Guillelmi  Crispini.  »  Le  contre- 
sceau  est  un  écu  losange  : 

«  Sciant  quod  ego  Guîllelmus  Cris- 

«  pinus  do  monachis  Maioris  MonastOTii 
«  apud  Verliacum  quicquid  juris  habere  me 
«  dicebam  inimurisçranchieabbatis.  Infro- 
a  cis  vero  ejusdem  ville  et  in  mensuris  vini, 
0  in  viis  et  semitis .  per  me  et  eos  rom- 
«  munitcr  débet  eniendari  Preseuli  tn  car- 
«  tam  sigilli  raei  munimine  confirmavi. 
0  His  tostiltus  :  Rirardo  de  Faiel;  Giiil- 
«  lehuo  de  Autc  Avesne;  Pctro  de  Faj  ; 
0  Odone  Venatore  ;  Dore  de  Stripegncio  ; 
«  Jolianne  de  Bosfrano  ;  Gislel)erto  de 
«  Pormor,  tune  temporispriore  de  Verli. 
«  Actum  anno  gratie  f  916,  apud  Dangu- 
«  tum,  mense  aprili.  « 

11  avait  éuousé  Eve  d'Uarcourt,  rlame 
de  Lisore,  fille  de  Guillaume,  sire  d*Rar- 

eourl,  sei^nieur  (le  neaufieel,  etc.  En  \  180, 
celte  dame  légua  aux  religieux  de  l'ab- 
baye de  Mortemer  en  Lions  100  livres  pour 
fournir  du  pain,  du  vin  et  de  la  cire  à 
la  célébration  des  messes,  et  100  marcs 
d'argent  pour  des  obits.  Elle  fut  cnterrfe 
dans  le  cloître  de  cette  abbaye.  Elle  laissa 
un  fils,  Guillaume, et  une  Ullc,  Isabeau, 
mariée  à  Robert  du  Neuboui^. 

Guillaume  Crespin  IV,  baron  du  Bec- 
Crespin,  etc.,  était  seifnu:'tir  de  Danfrii  en 
Mîif  et  en  cette  année  il  auuiôita  un 
muid  de  sel  et  un  millier  de  harengs  |)ar 
an  h  l'iibbaye  de  Jiiyenval.  Il  est  qualifié 
dans  l'acte  seigneur  de  Dangu,  cl  le  sceau 
ne  difière  de  celui  de  son  père  qu'en  ce 
que  dans  la  lé|jende  il  y  a  :  WifJelmi. 
En  1236,  il  fut  mandé  pour  aller  à  Sainl- 
Gennain  en  Laie  après  la  Penlecdie  et 
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aller  servir  à  Chinou.  En  4239^  il  donna 
60  MU9  de  renie  pour  faire  son  obit.  Il 

épou>;i  d'abord  Amicic  de  Hoit- ,  fille  de 
Bartbélemi  de  Roie ,  chambricr  de  France 
sous  Philippe-Auguste ,  et  de  Péronnelle 
de  M  iiifxrt.  EWv  hii  donna  deux  fils; 
Guillaume,  qui  fut  8ei{|peur  de  Dangu, 
et  Jean ,  seigneor  4e  Saiiii-Clair«iir-epte 
cl  de  LiMin».  En  secondes  iiocus,  il  prit 
jMur  femme  Alix  de  Sancerre,  fille  d'E- 
tienne  de  Sancerre,  de  la  maison  de  Cham- 
pagne, el  d'Eléonore  de  Soissons.  On 
Toit,  par  un  arrêt  du  (larleiiit^rit  rendu 
en  Ii63,  qu'elle  vivait  encore  à  cette 
date. 

Nous  allons  publier  une  charte  émanée 
d'un  Guillaume  Crespin  et  datée  de  4256. 
Nous  ignorons  s'il  s'agit  de  GuiUaunie 
Crespin  IV  ou  V. 

«  Je,  Guillaume  dit  Crespin,  seiguur  de 
«  Dangu,  faz  savoir  à  touz  cens  qui  cez 
«  leitres  verront ,  que,  comme  matire  de 
«  contention  fust  née  entre  moi,  d'une 
«part,  et  religieus  homes,  frères  de  la 
«  chevalerie  deu  Tein[)le,  d'antre,  de  ce 
«  que  les  dii  frères  disciient  que  il  lor 

■  lisoit  ës  bois  qui  fun  iît  moo  seignor 
«  Robert  Crespin,  oncle  de  mon  père, 
«  envoler  lor  besies  meitenant  après  la 
«qoinle  (uiUe,  et  que  il  dévoient  avoir 
«  pasturage  et  herbage  en  ces  bois  et  en 
«  toute  la  tene  du  devant  dit  Robert,  à 
«  Tusage  de  lor  béates  et  pasnage  à  l'usage 
«  de  lor  por,  quite  et  délivre  soulnnc  la 
«  teneur  de  Totroiance  et  de  la  cburtre 
«  monsei^or  Robert  CrespkUf  oncle  mon 
«  très  chier  perc  monseignor  Guillaume 
«  Crespin,  chevalier,  et  le  confermement 
«  d'iccii ,  à  la  parfin ,  cest  contens  est 
"  nji  i  i(  entre  moi  et  les  dix  frères  par 
«  le  conseil  de  bones  genz  en  ceste  ma- 
«  niere  :  c'est  k  savoir  que  l^  besles  des 
«  div  frères  dcmoranz  en  la  meson  du 
a  Temple  à  Burgout,  et  tant  conme  il 
«  atvendra  que  les  dis  fleres  en  auront 
«  illLuques,  auront  des  ore  en  avant  pas- 
«  tarage  et  herbage  en  toz  les  devant  diz 
€  bms,  tantost  après  la  setiesoie  Vieille, 
a  e'i  Si  h  savoir  aprts  le  setiesme  an,  et  en 
«  toutes  les  terres  l'erbage  et  le  pasta- 
c  rage,  exceptes  les  bois  et  les  terres  de 
«  Lysorz  et  de  (lisencorlj  et  est  à  savoir 
«  que  les  diz  frères  ne  porront  des  ore  en 

■  «vint  rien  redamer  es  bois  et  en  la  terre 
«  de  Lysorz  et  de  Gisencort,  qui  furent 
«  monseignor  Robert  Crespin  devant  dit, 
«  en  tele  manière  que ,  se  il  avenoit  vente 
«  estre  fetees  diz  bois,  exceptez  les  bois  de 
«  Lysors  et  de  Gisencort,  le  terme  establi 
«  à  la  délivrance  de  trois  ans,  et  une  partie 
«  du  bois  vendu  soit  délivrée,  dedenz  l'es- 
«  p«toe  de  la  moitié  des  troiaans,  le  terme 


«  du  setieme  an  commencera  des  lors  en 
«  oele  partie  que  essera  délivrée ,  et  en 

«  l'aiilre  partie  de  la  vente  quant  le  terme 
«  des  trois  aoz  sera  acompli,  commencera 
«  le  ferme  du  setiesme  an  devant  dit. . . 

«  Vor  ceste  présente  ordenance  et  por  le 
M  salu  de  m'ame  et  de  mes  ancesours,  je 
«  quH  aus  dix  frères  et  reles  h  tous  jorz  le 
«  paage  d'eus  et  de  lor  choses  propres  à 
«  lor  propre  usage  de  mon  travers  de 
«  Seînt-Cler;  et  vireil  et  otroi  que  eus  et 
«I  lor  biens  à  lor  propre  usage  aient  franc 
a  trespas  des  ore  en  avant  eu  dit  travers 
«  sanz  exaction  de  paage  ou  d'autre  cous- 
«  tume  quele  que  ele  soit;  et  weil  en  sor- 
a  que  tout  et  otroi  que  les  dcvanz  diz 
«  frères  aient  des  orc  en  avant  franche^ 
«  ment  et  quitcment  pasnage  es  dis  bois 
a  qui  furent  le  devant  dit  Robert,  eiccp- 
«  tez  soleuicnt  les  bois  de  l.ysorz  et  de 
«  Gisencort,  à  l'usage  de  lor  pors  de  la 
«  meson  du  Temple  de  Burgout. . . 

«  Ën  tcsnioig  de  la  (jueul  chose,  je,  le 
et  dit  Guillaume  Crespin ,  ai  mis  au  pre- 
«  sent  cscript  le  çamissemenl  de  mon 
«  seel.  Et  ce  fu  let  en  l'an  de  grâce 
a  M.  ce.  et  Lvi.,  en  jor  de  samedi  après 
tt  l'Invention  Séinte^Gniiz^  eu  mets  de 
«  mai.  » 

«  Sigillum  GuiUenBl  Grespi...  Anga.  » 

Guillaume  Crespin,  V*  du  nom,  baroD 
du  Bec-Crespin,  s<'ip:neur  de  Varangue- 
bec ,  iNeautle  et  Ëstitpagui ,  suivit  le  roi 
saint  Louis  en  son  voyage  d'Afrique ,  en 
4270.  Il  fut  nommé  commissaire  [)our  la 
réformation  du  bailliage  d'Amiens.  Un 
arrêt  du  parlement ,  de  la  Toussaint  4 183, 
le  qualifie  maréclial  de  France;  il  prenait 
le  titre  de  connétable  héréditaire  de  Nor- 
mandie. Ayant  plaidé  en  IS71  pour  la 
iouiss;iTirr  de  cette  connctablie,  il  fut  dé- 
bouté de  sa  demande.  Cependant,  en  1  tWi, 
dans  un  acte  important  que  nous  publie- 
rons à  l'article  de  Neai  ff.k  et  qu'on  trouve 
aux  Archive»  de  l'Empire,  i.  zt7.  n»  20, 
Guillaume  Crespin  se  dit  «chevalier,  sire 
de  DaT);_Mi  1 1  coruiestable  de  Normandie». 
Sa  femme,  Jeanne  de  Mortcmer,  était  fille 
uni<^ue  de  Guillaume  de  Morlemer,  baron 
de  \aran;rn.  l  r  ,  ronnétable  de  Norman- 
die. De  ce  mariage  vinrent,  entre  autres 
enfants,  Goillaume  Crespin  ,  \T«  du  nom, 
baron  du  Bec -Crespin,  Estre[)agni,  Varan- 
guebec,  etc.,  qui  fut  chevalier  banneret 
et  épousa  Mahaud  de  Baume,  et  Jean, 
seigneur  de  Dangu. 

Dans  le  Registre  des  visites  d'Eudes  Ri- 
gaud,  à  l'année  1266,  nous  voyons  que  le 
seigneur  de  Dangu  possédait  un  manoir 
à  KStrepagni. 
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En  1568,  Rigaud  note  encore  I 

que  la  dame  de  Uangu  et  Guillaume  Cres- . 
mn  devaient  600  livres  au  monastère  de 
Saintr  Catherinc-flu-Mont ,  près  Rouen 

Jean  Oresuin,  i*'  du  uom,  seigneur  de 
Dangu,  deUauni  et  de  Unon,  fit  plu- 
sieurs (Ions  à  Tabbaye  de  Gomerfontame, 
>rèâ  Trie,  par  acte  de  l'année  1315.  On  le 
rouve  en  4 31 S  an  nombre  de  ceux  qui 
urent  mandés  pour  se  trouver  à  l.isieux 
e  jour  des  Brandons  de  cette  année  (le 
premier  dimanche  de  carême),  devant  les 
députés  du  roi.  11  épousa  Jeanne  Tesson, 
dame  de  Thuri ,  dont  il  eut  deux  fils  : 
Guillaume  de  Bec-Crespin,  qui  fut  sei- 

Sncur  de  Mauni ,  et  époua  Jeanne  de 
ioui  :  lem  ,  !!«  du  nom,  et  une  fille  nom- 
mée J(  uune,  uianée  à  Gui,  seigneur  de 
Touriiehu. 

Jean  Crespin,  II*  <\n  nom,  seigneur  de 
Dangu,  épou&a  Jt.nuie  d'AvaugouT.  Ses 
enfants  furent  Guillaume  et  Blanche. 

Guillaume  Crespin  fut  seigneurde  Djin^rti 
après  la  mort  de  son  père  II  avait  euouse 
Aj^ès  de  Trie,  fille  de  Renaud  de  Trie, 
seigneur  du  Vaumain  (Oise] ,  et  de  Jeanne 
de  Uodenc  Elle  était  veuve  en  4353,  et^ 
comme  II  n'était  point  survenu  d'eofimts 
de  son  mariage ,  la  seigneurie  de  Dangu 
passa  à  Blanche  du  Bec-Crespin,  sœur  de 
GailUuime. 

Blanche  Crespin ,  dame  de  Dangu  après 
la  mort  de  son  frère,  et  dame  aussi  de 
Thuri,  épousa  en  premières  noces  Loois, 
seigneur  de  Ferrières  ,  mort  en  13Î7  sans 
enfants,  et  ensuite  Fierre,  sire  de  I^réaux, 
aucniel  elle  porta  les  seigneuries  de  Thuri 
et  ne  Oangu. 

Suivant  les  chartes  de  l'église  de  Rouen , 
ce  ne  serait  pas  Pierre,  mais  bien  Jean, 
sire  de  Préaux,  qui  aurait  épousé  Blanche 
Crespin.  Ces  chartes  donnent  pour  femme 
à  Pierre  de  Préaux  lsal>eau  d'Ksloulcville, 
dont  il  aurait  eu  Jean ,  mari  de  Blanche. 
Quoi  fpi'il  en  soit,  il csl certain  aue  Blan- 
che Gi-espin  porta  la  seigneurie  de  Dangu 
à  un  sire  de  Préaux .  et  que  de  leur  ma- 
riage ne  vint  que  deux-  filles  :  Margue- 
rite et  Jeanne,  que  la  Itoque  appelle  Yo- 
lande. {Hùt.  de  lamaùonvUanmrtt  t  II, 
liv.  XII,  p.  1694.) 

Marguerite  de  Préaux  épousa  jeune  en- 
core Jean ,  sire  de  la  Rivière ,  cnambeBui 
du  roi  Charles  V  et  fils  de  Jean,  seigneur 
de  la  Rivière,  et  d'isabeau  d'Angerant 
Son  mari  étant  mortsansenfantsen  4366, 
elle  fut  mise  sous  la  curatelle  de  sa  mère 
par  ordit;  du  roi  Charles  Y  en  l'an  4367, 
et  plus  tard  elle  se  remaria  à  Jacques  de 
Bourbon  ,  qui  par  elle  devint  seigneur  de 
Préaux  et  de  O^u. 
Jacques  de  Bourbon  était  le  troisième 
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fils  de  Jacques  de  Bourbon ,  comte  de  It 
Marche  et  connétable  de  France  en  4354, 
et  de  Jeanne  de  Chfttilloa  Saint-Paul.  La 

Hoque  le  qualifie  seigneur  de  Villaines; 
cependant,  il  ne  parait  pas  qu'avant  son 
mariage  avec  Marguerite  de  Préaui  il  pop- 
tAt  d'autre  titre  que  celui  de  seigneur 
d'Algies.  Dans  un  arrêt  du  parlement  de 
1375,  on  le  trouve  qualifié  noble  homm 
7n^s,s»/v  Jai:qu€s  de  hijurbon  sire  de  PrècoiM 
et  de  Dangu.  En  1384,  U  est  fait  men- 
tion dans  un  registre  de  la  chambre  des 
comptes  de  Paris  du  droit  de  tiers  et 
danger  auquel  le  bois  de  Dangu,  appar- 
tenant à  uiessire  Jacques  de  Bourbon,  sei- 
gneur de  Préaux  et  de  Dangu ,  était  sujet. 
Ce  seigneur  servit  avec  distinction  sous 
les  rois  Charles  V  et  Charles  VI,  et  fut 
j)uurvu  par  le  dernier,  au  mois  de  juillet 
«397,  de  la  charge  de  grand  bouteillier  de 
France.  On  ignore  la  date  de  sa  mort  et 
de  celle  de  m  femme;  mais  on  connaît  un 
arte  du  mois  de  septembre  prir  le- 
quel leurs  enfants  partagent  leur  succes- 
sion. Ces  enftnts  Turent  au  nombre  de 
six  :  Louis,  mort  sans  alliance  à  la  ba- 
taille d'Âzinoourt,  en  1415;  Pierre,  dont 
nous  parlerons  à  Tartide  suivant;  Jac- 
ques, dont  nous  parlerons  après  son  fr^ 
rc;  Charles,  qui  fut  archidiacre  de  Sens; 
Jean,  qui  mourut  sans  postérité,  et  Marie, 
qui  fut  aussi  dame  de  Dangu. 

Pierre  de  Bourbon ,  sire  de  Préaux  et 
seigneur  de  Dangu  par  droit,  ne  le  fut 
probablement  pas  de  fait,  à  cause  de  l'in- 
vasion du  territoire  par  les  Anglais.  U 
servit  non  moins  fidèlement  que  son  père 
le  roi  Charles  VI  et  le  dauphin,  depuis 
Charles  Vil.  U  commandait  le  château  de 
Rouen  en  1416,  et,  par  lettres  du  13  oc- 
tobre de  la  même  année,  il  fut  établi 
capitaine  du  rliAteau  de  Neaufle,  près 
(iisors.  Il  lut  lait  prisoiniier  par  les  An- 
dais  à  Melun,  en  UiO,  et  enfooiéà  la 
Bastille.  U  parvint  à  .s'en  évader,  rejoignit 
le  dauphin  et  mourut  à  sus  cùlés .  écrasé 
à  la  Rochelle,  sous  le  poids  du  plancher 
de  la  ch;iml»re  où  il  se  trouvait;  cet  évé- 
nement arriva  le  11  octobre  142Î.  Pierre 
n'eut  pas  d'enfants  de  sa  femme,  Elisabeth 
ou  Isabelle  de  Montagu.  Elle  était  fille  de  ce 
Jean  de  Montagu ,  grand  maître  de  France 
et  seigneur  de  Marcoussis,  que  la  faction 
de  Bourgogne  fit  déc^ipiter  aux  halles  de 
Paria  le  17  octobre  1  et  de  JacqueUnc 
de  la  Grange.  Elle  avait  épousé  en  pre- 
mières noces  Jean,  comte  de  Rouci,  et 
mourut  à  Lyon  au  mois  d'octobre  1 489. 

Jacques  de  Bourbon ,  dievalier,  seigneur 
et  liaron  de  Thuri,  troisième  fils  du  sire 
de  Préaux,  survécut  à  son  frère  Pierre  et 
en  hérita;  mais  sa  vie  futtelleoient  agitée 
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qu'il  est  difficile  de  décider  s'il  futjamai«i 
8ei(^neur  de  Daiigu ,  dont  le  domaine, 
d'ailleurs,  devait  toujours  èire  80U8  la 
main  des  Anglais.  En  1  il7,  il  fit  avec  son 
frère  Pierre  un  partagi-  \>dv  lequel  il  reçut 
entre  autres  biens  la  haronnie  de  Thuri. 
Il  suivit  1  parti  du  dauphin ,  qui  lui 
donna  iuu  Uvres  par  mois  pour  l'indem- 
niaet  de  la  perte  ae  ses  biens  que  leB  An- 
gles occupaient  cil  Ni  rinaiidie. 

Jean  de  Wideville,  aeigneur  anglais, 
était  en  I<t7  seigneur  de  Dangu ,  de 
Prt  i  ix  '  l  de  Routot. 

Marie  de  Bourbon,  dernière  tille  de 
Jacques  de  Bouiimn,  sire  de  Préaux,  pa- 
raît avoir  hérité  de  ses  frères,  car  1 11(^  est 
quatiliée  dame  de  Dayigu ,  de  Thuri  et  de 
Préaux.  Comme  elle  ne  forma  pas  d'al- 
liance, après  sa  mort  toutes  ces  seigneu- 
ries passèrent  à  sa  tante  materoelle  Jeanne 
de  Préaux. 

Jeanne  de  Préaux  était  la  deuxième  fille 
de  Pierre,  sire  de  Préaux,  et  de  Blanche 
Crespin,  datue  de  Dangu.  11  est  certain 
qu'elle  hérita  des  seigneuries  de  Dangu, 
de  Préaux  et  de  Thuri  après  la  mort  de  sa 
sœur  Mai'gucrite.  l  a  Roque  (t.  11,  liv.  xii, 
p.  1694)  la  nomme  Yolande ,  lui  dorme 
pour  mari  Jean  dt;  Fenièros,  chambellan 
du  roi  et  père  d'un  autre  Jean  de  Fer- 
rières,  époux  de  Marguerite  d'Harcourt. 
La  Chesnaie  des  î>  i>  î  VI,  p.  ZM)  ne 
la  compte  pas  au  nombre  des  alliances  de 
la  maison  de  Ferrières ,  quoiqu'il  donne 
à  plusieurs  sei^^neurs  de  cette  maison  le 
titre  de  barons  de  Dansu,  et  il  fait  épouser 
Jean  de  Ferrières,  lit*  du  nom,  a  Mar- 
guerite d'Harcourt  ■  <  i  -  I  iOO.  Te  père  An- 
selme se  fonde  sur  un  arrêt  du  parlement 
de  Rouen,  de  Tan  4542,  pour  appeler  son 
mari  Gauvain  de  Ft  ri  ii  res.  11  est  d'accord 
en  cela  avec  Blanchard  dans  ses  Généalo- 
gies des  maitres  des  requêtes  ordinaires  de 
l'hôtel  du  roi,  p.  199. 

Gauvain  de  Ferrières  était  fils  de  Jean 
de  Ferrières,  IIP  du  nom,  et  de  .Margue- 
rite d'Harcouri.  Ayant  éi^ousé  Jeanne  de 
Préaux,  il  devint,  à  cause  d't  lle,  seigneur 
de  Dangu ,  de  Thuri  cl  de  Préaux.  De  son 
mariait  il  e  ut ,  entreautres  enfiints»  Jean, 

qui  'ni  ^ncfoda. 

Jean  de  Ferrières,  IV«  du  nom,  pre- 
nait la  qualité  de  seigneur  de  Dangu, 
Montfort-le-Rotrou,  Vibraye,  Préaux  et 
Thuri.  U  plaidait  en  4453  avec  Gui  de  la 
Roche- Guyon  pour  la  préséimce  à  l'échi- 
quier de  Normandie.  Kn  1  i5i,  il  fit  avec 
Jean  Crespin ,  baron  du  Bec-Crcspin ,  un 
accord  pv  lequel  il  eut  entièrement  les 
seigneuries  de  Thuri  et  de  Dan^îu  Sa 
femme  .Jeanne  de  TilU,  dame  de  ïhibou- 
^Ue,  aile  «nique  de  km  de  W&,  sei- 
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frneur  châtelain  de  Boisset-le-Châtel,  et  de 
Jeanne  de  Thibouville,  lui  apporta  plu- 
sieurs seigneuries  et  le  rendit  pcre  de  deux 
fils.  Jean,  l'alné,  fut  protonotaire  du  s^iint 
siège  apostolique,  maitre  des  requêtes  de 
l'hôtel,  et,  quoique  engagé  dans  les  or- 
dres, il  épousa  en  Dauphmé  Anne  Jouf- 
froi ,  appelée  par  d'autres  Emare  Geolfroi, 
à  laquelle  H  laissa  ignorer  sa  qualité  de 
clerc.  Les  quatre  filli>  jui  provmrcnt  de 
ce  mariage  Turent  légilimccs  plus  tard  par 
le  pape,  à  cause  de  la  bonne  fol  de  la 
mère.  Le  second  fils  du  st  îgneur  de  Dangu 
fut  Guillaume  4  qui  lui  succéda.  Il  eut  aussi 
une  fltte  nomm«»  Jeanne,  qui  fut  mariée  à 
(Guillaume  de  Rieux,  seigneur  de  ('hatcau- 
fort.  Ce  Jean  de  Ferrières  serait  celui  que 
d'anciennes  descriptions  de  la  Normandie 
font  chambellan  du  roi ,  et  qui  aurait  été 
enterré  dans  la  chapelle  de  notre-Dame- 
dc-la-Mutte. 

Guillaume  de  Ferrières,  second  fils  de 
J<  an  TV,  attaqua  le  maria^je  que  son  frère 
avait  contracté,  et  en  poursuivit  long- 
temps la  nullité.  11  prenait  la  qualité  de 
sciî:^neur  de  Thuri  <:\  d<"  Dangu  ,  et  plai- 
dait le  12  novemltre  148i  contre  le  l>a- 
ron  de  Clère  pour  la  préséance  à  l'é- 
chiquier. La  Chesnaie  des  Rois,  qui  le 
fait  frère  et  non  fils  du  précédent,  lui 
donne  pour  première  femme  une  ttlre  du 
comte  de  Danimartin,  qui  ne  flrrnre  pas 
dans  la  généaloffie  de  cette  maison.  U 
s'accorde  avec  o'aatres  auteurs  pour  loi 
f  iir'  ('i»ouser  en  deuxièmes  noces,  Jac- 

Sueliue  de  Fayel,  vicomtesse  de  Breteuil« 
e  la  famille  au  sire  de  Fayel,  dont  parte 
la  légende  de  Raoul  de  Coiii  i.  sur  laquelle 
de  Belloy  a  composé  sa  tragédie  de  Go- 
brieUê  ae  Vergyi  mmsc'enen  vain  que 
nous  avons  cherché  à  découvrir  les  noms 
de  son  père  et  de  sa  mère.  Guillaume  de 
Ferrières  eut  deux  enfants  :  Pierre,  qui 
lui  succéda,  et  Françoise.  U  était  mort 
avant  l'année  15H.  Son  fils,  Pierre  de 
Ferrières,  pour  exécuter  son  testament, 
ordonna,  par  contrat  du  mars  45G4 , 
qu'il  fût  fondé  «  en  l'honneur  de  Dieu 
«  et  de  Nostre-Dame-de-Recouvrance  un 
«  chappelain  perpétuel  qai  serait  par  luy 
«  mis  et  par  «es  «nf"rr'«?t'nr?  «icigneurs  de 
«Dangu,  de  laqu^llt  ciiapelleiuy  et  ses 
«  successeurs  en  retiendroient  la  présen*' 
('  tation  et  le  droit  de  patronage,  à  la 
«  chaîne  de  trois  messes  par  chacune  se- 
«  maine,  aux  jours  du  dimanche,  lundi 
«  et  jeuai ...  « 

Pierre  de  Ferrières  >  seigneur  de  Thuri 
et  de  Dangu,  vicomte  de  Breteuil,  fonda 
aussi  sept  messes  par  semaine  dans  l'é- 
glise de  Saint-Jean  de  Dangu^  par  contrat 
passé  à  Giaon  le  49  octobre  et. 
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pour  ttUafiiTe  aaidites  cbarees,  «  il  donna 

«  à  prendre  plusieurs  muids  de  blé  sur 
«  les  moulins  bannaux  de  Gisors,  oui 
«  lui  appartenaient.  »  Il  eontinna  d  a- 
bord  le  procès  ontrLjtris  ]>ar  son  pèro 

£ur  l'annulation  du  mariage  de  Jean 
Perrières.  En  4519,  il  transigea  avec 
ses  cousines  sur  ce  procf*?,  t  t  par  ct;t  ac- 
cord les  seigneuries  de  Préaux^  de  Crève- 
cœur  et  de  Béni  loi  restèrent  il  épousa 
«  madame  Aime  Basset»,  et  eut  une  fille^ 
Jeanne,  qui  mourut  en  t507.  U  mourut 
lui-même  le  dimanche  7  septembre  4650; 
il  fut  enterré  avec  sa  f»  imiu',  Anne  Basset, 
dans  l'ogiisc  de  Saint-Jean  de  Danp^ii ,  de- 
vant le  crucifix.  Sa  fille,  Louise  <lc  Fer- 
rièreSy  épousa  en  premières  noces  le  sieur 
d'Aumont  Tandis  qu'elle  t^tiiit  encore 
dauu"  (1  Aiimont, elle  vendit  la  seigneurie 
de  Dangu.  du  consentement  de  son  mari, 
à  Anne  de  Montmornnci ,  cnnnétable  de 
France,  devant  les  notaires  du  Chàtelet 
de  Pari»,  le  87  noTenabre  et  le  \  4  octobre 
4554.  Le  premier  contrat  coutetiait  un 
échange  dune  terre  en  Poitou,  ctmtre 
lâ  moitié  de  la  terre  de  Dau^ni,  et  uiM>eti- 
nant  un  supplément  de  1,ioo  éeus  payes 
lar  le  connétable.  l'ai-  le  second  contrat, 
ladite  dame  d'Aumont  vendit  l'entre  moitié 
et  les  bois  de  haute  futaie,  moyennant  la 
somme  de  60,U0U  livres  pour  la  seconde 
moitié,  et  31,450  livres  pour  le  bois,  à  la 
charge  de  paver  les  droits  seipricnriaux 
ordinaires  à  M"**  la  duchesse  de  Fer  raie, 
comtesse  de  Gisors. 

Anne  de  Montmorenci  mourut  le  12  no- 
vembre 4567  des  suites  des  blessures  qu'il 
reçut  à  la  bataille  de  Saint-Denis.  Il  avait 
épousé  Madeloiui  ■!  ■  ^'illars,  dame  d'hon- 
neur de  la  reine  Lliiabeth  d'Autriche.  Elle 
mourut  en  4^6,  ayant  eu  de  son  mariage 
avec  le  conn  'taMc  douze  enfants,  dont 
nous  ne  menliotuieroos  qu'un  seul. 

Guillaume  de  Montmorenci,  seigneur 
de  Tlioré  et  de  Dangu,  plus  connu  sous 
le  nom  de  M.  deThoré,  était  le  cinouième 
fils  du  connétable.  La  seigneurie  de  Dangu 
entra  dans  son  partage,  et  il  en  prit  le, 
titre.  U  mourut  en  4593,  ayant  été  marié 
deux  fols.  Sa  première  femme,  dont  il 
n'eut  point  d'enfants,  futLc'<»nore  de  Hu- 
mières,  fille  de  Jean  de  Humiërcs  et  de 
Sidoine  de  Mcrvilliers.  Elle  avait  été  ma- 
riée en  1 561 ,  et  mourut  en  4563  de  l'effroi 

Suc  lui  fit  éprouver  la  vue  du  supplice 
c  Poltrot  de  Méré ,  assassin  du  duc  de 
Guise.  La  seconde  femme  de  Guillaume 
fut  Ajine  de  Lalaing,  fille  d'Antoine  de 
Lalaing,  d'une  grande  famille  de  Flandre. 
Il  n'en  eut  qu'une  fille,  noimuée  Made- 
leine ,  oui  fut  son  hérilif-rc. 
Madeleine  de  Montuiorcuci  ej»i  qualifiée  i 


dame  de  Montbiron-Thoré,  Dangu,  Gau- 

delns,  etc.  Elle  épousa,  par  eontrat  du 
49  juin  1597,  Henri  de  Luxemboui^^  duc 
de  Pinai ,  pair  de  France ,  prince  m  Hn- 
pri ,  rte.,  iils  de  François  de  ruxembourg, 
duc  de  Pinai. aiuliassadeur  extraordinaire 
à  Rome ,  et  de  Diane  de  Lorraine-Aumale. 
Henri  de  Luxembourg  mourut  à  Gergeau 
le  S3  mai  4616,  terminant  la  lignée  mâle 
de  rillttstre  maison  de  Luxembourg.  Sa 
femme  était  décédée  dans  le  mois  de  dé- 
cembre 16t5,  vl  de  leur  mariage  n'était 
issu  que  deux  filles  :  Marguerite,  qui  fut 
dame  de  Dangu,  et  Mane  Liesse,  prin- 
cesse de  Tingri,  mari('*e  i\  Henri  de  I.é- 
vis,  premier  duc  de  Veutaduur,  dont  elle 
n'eut  pas  d'enfants.  Ils  se  séparèrent  d'un 
commun  accord  vers  tfiio,  elle  pour  se 
faire  carmélite  et  lui  [)our  se  faire  cha- 
noine. 

A  ce  moment,  en  4644 ,  la  seigneurie  de 
Dangu  fut  échangée  contre  la  principauté 
de  Mortagne,  en  Saintonçe,  et  devint  la 
propriété  et  la  résidenre  de  François  Su- 
iilel,  sieur  de  Nuvcrs,  secrétaire  d'Etat  et 
surintendant  des  bâtiments  sous  la  mino- 
rité de  Louis  XIII.  Son  fils  fut  in(juieté 
dans  la  posicssioa  de  Dangu  et  fut,  par 
arrêt  du  parlement,  en  4  663,  obligé  de 
restituer  cette  terre  à  François-Henri  de 
Montmorenci-Luxenibourg,  le  contrat  d'é- 
("liiinge  de  4640  ayant  été  reconnu  nul  et 
frauduleux.  François-Henri  de  M  nfino- 
rcnci  -  Luxembourg  mourut  le  4  janvier 
4695,  laissant  cinq  enfants. 

< :harles- François- Frédéric ,  son  fî!s, 
vendit  Dangu  le  8  juin  4744  à  Louis- 
Guillaume  Jubert,  marquis  de  Bouville, 
qui  laissa  celte  irrre  à  son  petit-fils  le 
marquis  de  Bouvillc.  Le  dernier  vendit  la 
baronnie  de  Dangu  au  baron  de  Breteuil, 

aui  fit  faire  au  cnAteau  destravriux  consi- 
érables.  Après  4  789,  le  cbAtcau  de  Dangu 
fût  déclaré  nien  national.  M.  de  TaUiouet 
en  fil  l'acquisition  1 1  N  laissa  à  sa  fille 
aînée,  qui  ejjiousa  le  Kénéral  de  La^prange. 
Le  propriétaire  actuel  est  M.  le  comte  de 
I^^grangc. 

Jacques  Deschamps,  auteur  d'une  tra- 
dnction  d'baïe,  mort  en  4759,  a  été  curé. 

Les  dépendances  sont  :  —  l'Ancienne- 
Tuilerie:  —  la  Porte-des-Chaœps;  —  la 
Motte,  cnapelle. 

Cf.  Touacaiot  Duplcssi»,  t.  Il,  p.  351  «t  SIS. 

franc*  lUustréi ,  p.  M  (Eure). 

Bflman,  k  Vtsi»,  notioe  «ir  Oaum,  4S  no« 
Viatm  lIBi. 

Btréc  de  CourponI,  Histoire  dfs  ifigriwn  ttck^ 
tMta  dt  Uanytif  M».  Arvhivwa  de  l'Kure. 
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AiMMid.  4'ÉfNn.  ^  CtaL  diSvnMB  (imvA). 

Mr.  S.  Martin.  -»  M.  ratbéde  la  Cnim- 
Saint-Leufroi. 

r^ous  avons  peu  de  renseigoeinents  sur 
Dardez. 

Los  (liviTs^rs  funncs  de  ce  nom  ont  été 
au  moyen  âge  :  «  Dardeez,  Dardeiî, 
Dardeîs.  i» 

Parmi  h  ^  témoins  d'une  charte  de  Ro- 
ger de  Bois-Gcncclin,  on  trouve:  «  Domi- 
nus  Stephanus  de  Dardées.  » 

Le  nécrologe  de  la  Croix-Saint-Leufroi 
nous  a  conservé  le  nom  de  plusieurs  sei- 

SQturs  de  Dardez  :  «...  m.  idus  junii. . . 
ominus  Almauricus  de  Dardeis  miles. . .» 
«. . .  Nonas  jnlii . . .  Cuillclnius  de  î)nr- 
«  ffctsarniiper.  vm.  kalendas  scpteuibris, 
«  Fratcr  Nicholaus  Giboul  heremita,  et  di- 
«  misit  nobis  très  potellos  vini  et  très 
<  panes  qui  sibi  dcbebantur  apud  Dar- 
«  dees. . .  » 

Robert  de  Dardez  donne  dans  la  charte 
suivante,  à  l'abbaye  de  Saint-Taurin,  un 
revenu  de  7  livre»  qu'il  touchait  sur  les 
moulins  d'.\rnicres,  on  vertu  du  don  d'A- 
niauri,  coiutc  d  tvreux  (1209)  : 

«  Notum  sit  omnibus  tam  prescntibus 
a  quani  fuluris  quod  ego  Rol>er1us  de 
«  PfT7'7/'(  s  dcdi  et  concessi  in  puram  et 
«  perp*  liiaui  elc  niosinam  Deo  et  ecclesie 
«  Heali  Taurini  Kbroicensis  et  monachis 
a  ibidem  Deo  servientibus,  pro»iilutc  ani- 
«  me  mee  et  antecessorum  et  successo- 
«  nmi  mcoriim,  vu.  libratiis  rcdditus  quas 
«  annuatim  percipiebam  de  dono  Amau- 
«  rici,  comitis  Ebroicensift,  in  molendinis 
B  suis  de  Asneriis,  ita  tamen  qnod  uxor 
«  mea  dotem  suam,  si  reclamare  volucrit, 

•  secundum  consuetudines  patrie  ibi  per- 
<«  cipict  quamdiu  vixcrit,  et  oost  ejus  ohi- 

•  tum  in  usus  predictc  ecclesie  ih  inte- 
■  grum  reTertetor.  Et  hoc  donum  feci  as- 
«  sensu  etvoluntate  Stephani,  fratris  mei, 
«  et  tilii  ejus  phraogeniti,  qui  in  heredita- 
«  tem  raeam  sucoedunt  et  donationcm 
«  meam  garantizare  lenenlur  sepcdicto 
«  monasterio.  Quaœ  si  garantizare  non 
«  poterint,  Lx.  solidos  monete  cuiren- 
«  tis  in  terra  mea  de  Calmeia  v.  1  alibi 
«ad  beneplacitum  et  utilitatem  mooa- 
«  dioram  predicti  monasterit  assigna- 
a  bmit.  A(I  lioe  predicti  frater  meus 
m  Stephanus  et  tilii  sui  flde  prestita  pro- 
«  misenint  se  tenendos.  Actum  autem  Tuit 
«  hoc  in  presentia  dniuini  laicc,  Kbroi- 

«  censis  episcopi,  auao  Yerbi  iucaniati 


a  uo  ce»  a».  Et  ut  bec  mea  donatio  rata 
«  sit,  stgilK  mei  numimine  coiroboravi. 

«  Testihus  his  :  Willclmo  de  Misère,  près- 
«  bytero;  WiUelmo  de  Résigne  presbvtero; 
«  lolianfie  de  Berou,  presbvtero;  willel- 
(f  mn  de  Cravilla,  Georgio  Neel ,  Simone 
ado  Pcrc,  militibus:  Ricardo  de  Cruce, 
8  Johanne  Bain,  Phtlippo  de  Inflraiario, 
a  servienlihus,  et  pluril  n^  nliis.  w 

Le  même  jour.  Etienne  de  Dardées  et 
son  fits  àtné  con&rmëient  cette  charte. 


DRUBEUF-LA-CAMPAGNE. 

Arrood.  do  Loavicrs.  —  Coût,  du  Ncubout^. 

Fatr.  Notre-Dame.  —  Prés.  r<M 
de  Saint-Ouen, 

Les  premières  formes  de  Daubeuf  sont  : 

«  Dalbiioth  «  et  «  Dolbued  ».  (Charte  de 
Uaoul,  comte  d'Ivri,  en  faveur  de  Suiat- 
Ouen.) 

«...  Et  Ahenaldus  id  quod  tenebat  in 
Daïbeto...  »  (Charte  de  llichard  II,  en 
faveur  de  Jumiéf,'es,)  «...  In  Dalbodo. . .» 
(Charte  de  Cuillaume  le  Conquérant.) 

Les  droitii  de  l'abba^fe  de  Saint^Oucn 
sur  DauiM  uf  (tarent  éatollB  et  confirméi 
par  les  ducs  normands  :  n  ...  Addirous 
«  et  villam  qu£e  dicitur  Dalbuth  cum  om- 
((  nihus  appenditiis  suis...  n  (Cliarte de 
Richard  11  pour  Saint-Ouen.) 

En  effet,  par  une  charte  sans  date, 
Guérin,  évè([ue  d'Evrcux,  reconnaît  que 
l'aMiaye  de  Saint-Ouen  de  Houen  possé- 
dait deux  \mM>  de  l'église  de  Daubeuf,  en 
vertu  .de  droits  très-anciens  :  «  Amore 
«  Dei  et  caritatis  intuiln,  vr>\:iti  ni  t  af- 
«  Uictioui  SanctiÂudoeni  iioUioiuageubis, 
«  quam  flde  dîdiciniusoculata  eompatien' 
0  tes,  ad  prcrcs  et  ccssioncm  venerabilis 
«  lilii  Ricardi,  Ebroicensis  cantoris,  ecclc» 
«  aie  de  DaWodio  tune  persone,  dilectis 
«  filiis  monachis  predicti  monastcrii,  dna,s 
«  {tartes  dicte  ecclesie  de  Dalbodio  de  anti- 
«  ffuo  jure  poasidentibus,  tertiam  ejusdem 
«  décime  partcm  in  perpetnam  eîcmosi» 
«  nam  ad  usus  monachorum  intîrmorum 
«  contulisse,  ita  quidem  quod  vicariuB 
«  perpetuus  omnes  ohlationes  ejusdem 
a  ecclesie,  tam  in  pane  quam  in  ceteria 
'«  aliis,  medietatem  etiam  relevagiorum 
«  et  tertiam  partem  lini,  canabi,  lane,  cum 
a  cctcris  omnibus  minutis  decimis  et  aex 
R  sextarim  bfadi,  très  scîH<%t  de  (himento 
H  et  très  de  giosso  blado  in  grancia  no- 
«  stra  singulis  annis  in  |>erpctuum  crit 
«  i>crcepturus,  et  eisdeni  eritcontentus.» 
Parmi  les  témoins  on  remarque  :  «  Walte- 
nis  de  Boratte,  presbyter.  » 
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Autre  charte  confirmant  la  précédente, 
avpr  quelques  modifications  ,  et  donnée 
en  \  204  jiar  Luc,  évcuue  d'Évreux  : 

«...  Tertiam  garDam  decimationis 
«  parrochie  de  Dalfm  in  usus  infirmarie 
«  ejuâdera  domus  convcrtendam  ....  Ita 
c  tamcn  quod  vicarius  ejusdem  ecclesie 
«  de  Dalf"»^  p«'rcipietsingulisannis  unum 
«  modiuin  l:iladij  scilicctscx  sextaiios  fru- 
«  menti  et  sex  sexlarios  meslellis,  in  gran- 
«  chia  de  Dalboe,  pcr  manu  m  baillivi  nio- 
«  nachorum,  et  universas  décimas  Uni, 
«canabi,  tertiam  partem  wesdi,  lane, 
«  agnonim  omniumque  minutanim  deci- 
«  marufl)^  ohventiones  universas,  totum 
«dtala^ium  et  cetera  ad  iritalaj^ium  pcr- 
«  tinentia,  et  duas  acras  l» m  In  elenio- 
«  sinai  medietatem  eliam  relovagionim 
•  nistiooniiD,  salva  lamen  pensione  quin- 
«  mie  solidoruin  qK'ts  idem  vicarius  eis- 
«  aem  monachib  aynuatim  reddere  con- 
«  Buevit. . .  » 

En  <20f),  Huillaume  Damboud  ou  Da- 
nebot,  chevalier»  vend  à  Baoul  de  Cailli 
tout  ce  qu'il  possédait  à  Daubeuf.  <  Uni- 
«  versis ,  etc...  Gaufridus  abl>as  Sancti 
«  Audueni. . .  Cum  WiUelmus  Dambuudi, 
«  miles  et  homo  ii(»ster,  conoeasioiie  Jo-^ 
«  haiinc,  sue  uxoris,  el  Fn^^erranni,  pri- 
«  mogeuiti  lilii&ui,  et  Amalrici  fratrissui, 
«  totnm  heredttagtmn  sunro  quod  de  no- 
«  bis  tenebat  apud  Dauboe ,  Haduir<j  de 
«  Calti,  cItï  Rothomagensi ,  pro  lxxx.  li- 
«  bris  et  c.  soUdis  vendidisset,  ad  peU> 
«  tionem  nostram  iioliis  dimisit...  » 

«  Sciant  omnes,  tam  présentes  quam 
«t  Tuturi ,  auod  ego  NVillelmus  Danebot, 
«  assensu  Johanne^  uxoris  mee,  et  Ënger- 
«  ranni,  primogcniti  filii  mei,ct  Almarici, 
«  fratris  moi,  et  aliorum  hcredum  mco- 
«  rum,  vcndidi  proLxxx.libris  etc.sohdis 
«  Gaufrido  abbali  et  ronventui  Saueti  Au- 
«  docni  Rothomaurensis  tolam  tei  raui 
«  meam,  totum  readitum  et  totaui  pra  - 
«  posituram  mf'TTii  quam  hahebam  [et]  de 
«  eis  tencbam  iti  luariurio  de  Ikiuboe,  cl 
«  quicqiiid  juris  et  hereditatis  in  eodem 
«  mancrio  et  eju*  pertinmitiis  h:t!ii^!i;ti!i. . . 
«  De  hac  garaïUizalioii*  ^.n-ia  ^  i^dt  ui  ab- 
«  bati  et  conventai  in  cuiitraplcgium  to- 
«  tum  feodum  meum  de  Boelei...  Tcsti- 
«  bus  Roberto  de  Freschienes,  Ilarduino 
«  de  Warennis,  Rabello  de  Mues,  Willel- 
«  mo  de  Humfrevilla,  Banulfo  Malberbe 
«  et  aliis.  » 

Dam  le  livre  des  jurés  de  Tabbaye  de 
Saint-Ouen  de  Rouen,  je  trouve  l'étàt  des 
rent^â,  terres  et  tenures  de  ladite  abbaye 
i  Daubeuf  en  1193.  M.  Delisle,  dans  les 
pièces  justificatives  de  ses  EtmP^  sur  la 
clam  agricole  en  iVormmuite  au  moyen 
àgCf  en  a  pubUé  on  Tragment  importanL  Ce 


DÀU 

fragmoit  commence  ainsi  :  «  L'église  de 
«  Uaubuef  est  en  la  donnoison  a  Tabbc 
«  et  au  couvent  de  Saint-Ut u  :  et  toute 
«  ladisiue  d<  tout  blé  est  as  dis  abbé  et 
tt  conventy  et  si  ont  la  uinité  des  {^uèdes 
«  ès  francs  fietix  et  le  ters  ès  vilains,  et 
«  la  persone  l  autre  narlie,  et  si  a  sus  la 
«  diesme  (Irini-uiiiy  «!»■  forment  et  dcini- 
«  muy  de  iiieblel  et  une  postée  d'estrain.» 

En  <345,  Blanche  d'Avaut^or,  dauie  de 
la  Saussiiic ,  donna  aux  chanoines  de  son 
é^iiâe  de  «  Sainl-I.uys  (!<•  la  Sauchoietoul 
l'eritage  qu'elle  no>s»'diMt  »  s  paroisses  de 
Venon  et  deDautM  uf  ».  Témoins,. M.  Jehan 
d'Avaugor  et  M.  Jehan  de  Brile,  cheva- 
liers. 

En  <375,  le  doyen  et  le  chapitre  de 
l'église  de  la  Saussaie  cédèrent  la  donation 
précédente  pour  400  ftancs  d*or  aux  reli- 

^'irM!\  tlf  '^;unt-OueIl,  parce  que  ces  biens  el 
rentes  élaieul  situés  dans  U  baronnic  de 
Daubeuf. 

«  Ks  pies  dr  la  baroiinie  de  Daubeuf 
«  pour  mcsseigueurs  les  religieux,  abbé 
•  et  couvent  de  Saint4)uen  de  Rouen, 
«  par  moi  Eslienne  Osinont,  sénéchal  du 
«  lieu,  le  n  juin  4427...  sous  le  scel 
«  dont  je  me  au  dit  ofBce. . .  sous  le 
n  ^'rand  scel  aux  oiuscs  du  bailliage  de 
a  Fontaine  Hcudibouri. . .  » 

Les  Chroniques  de  TaM>aye  de  SnitU-Ouen 
rapportent  aue  l'abbé  Jean  Marc  d  Argent, 
autrement  oit  Roussel ,  acheta  à  Uauneuf 
«  xxnu  livres  m  sols  ix  deniers  de  rente  ». 

Di'S  travaux  considérables  lui-enl  faits 
sous  l'abbé  Marc  d'Argent  pour  le  manoir 
de  Daubeuf:  «  Ch'est  à  savoir,  disent  les 
»  Chroniques ,  pour  la  meson ,  des  grc- 
«  niers  et  des  '^r,\m  estables  d'entre  la 
«  chambre  haute  d'enipres  la  sale,  en  la- 
«  quele  chambre  lez  chapelains  ^iesant, 
B  et  la  petite  granche  douait  manoir;  pour 
«  la  dite  ptlite  graiicbe,  pour  la  chambre 
a  doudit  abbé,  les  gardes  robes,  les  alées 
"  <"i  despenscs,  bove<  <'t  riiisines  et  lez 
«  nuii"5s  de  pierre  fais  <•  I  rafic  mortier,  cs- 
«  tans  par  dcvi-rs  Curatvillc  {CratoitUf) 
0  el  pour  la  chapele  doudit  manoir;  pour 
(t  toutes  ches  besoignes  faites  de  noef, 
«  xiii*  livres  et  plus.  » 

A  une  date  mcertainc  pour  l'année  , 
mais  antérieure  à  1346,  l'abbaye  avait 
acheté  à  Daubeuf,  en  la  campagne  dea 
Herzutolin  «  de  Qualremares,  tm  manoir 
«  avccques  les  ^rdins  assis  joustc  le  ma- 
«  noir  du  presbitaire  au  prestre  de  Dan* 
a  b(  uf,  qut  li  cousièrent  uexv  liv.  toumoia 
a  fors  ». 

Les  Archives  de  TEure  renferment  d'aa^ 

sez  nombreux  docinnents  sur  la  paroisae 
de  Qttuibeuf-ia-Oauipagne. 
Dépendance  :  <—  le  Hanoir. 
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0«UIEVP-flllt-mTEflllC. 

Arrond.  das  Aoddis.  —  Gast.  dM  Aoddis. 

Fa(r.  8.  Martin.  —  fris,  fartMguê 

dé  BnaMW- 

Daubeuf  a  été  certainement  habité  par 
les  Romains.  Sur  les  confins  du  territoire 
de  Daulieuf  et  de  Vattoville,  on  a  décou- 
vert un  cimetière  mérovingien. 

En  4215,  contestations  et  transactions 
entre  le  couvent  HrSaint-Ourn  de  Rouen, 
Emmeline  des  Haies  et  ltauul,son  fils,  au 
sujet  des  dîmes  de  Daubeuf,  dans  le 
Vexin  :  «  Tnivcrsis,  etc. . ,  H.,  abhas,  et 
«  convcritu:?  Sancti  Audo«'ni  Hothomagen- 
«  sis. . .  Cumconlroversiavci-tcretur  inter 
«  nos  et  Ernmcliiiam  de  Haiis  cl  Hadul- 
a  fum,  filitini  ejus,  ex  altéra,  super  furra- 
«  gine  (luod  ipsi  in  decimis  nostris  de 
n  />a/W/jo  in  Vulca?itKi  ad  hal)cndiim 
«  clanialiant. . .  ;  sopita  est. . .  Ëgo  R.  et 
«  cootentiis  Sancti  Audooii  oonoessimus 
«  pro  hono  pacis  eis  très  sdidos  redditUS 
a  ad  festuni  Sancti  Remigii...  » 

En  1218,  Philippe -Au^ste  donna  à 
fiaulier  le  Chambner,  le  jeune  ,  les  terres 
de  Fontaine-<iuérard,  Fretteville  et  Heu- 
queTiile,  avec  tout  ce  que  Roger  de  Tosni 
possédait  dans  le  Vexin  normand.  Frette- 
ville  est  un  hameau  de  Daubeuf.  (Martène, 
Âmipi,  C&Uôet.,  i.  1,  p.  4438.) 
Dans  le  pouillé  d'Eudes  Rijj:aud,  on  voit 
'au  milieu  du  xiu*  siècle  le  patronage 
Oaubenf  apputenit  an  seigneur  ae 
Dtabeuf: 

«  Eodesia  Sancti  Martini  de  Daubuef. 
«  Dominas  de  Danbaer  patronns.  Habet 

(y  lin  parrochianos.  Valet  OCtOgîntA  U- 
«  bras  turoneosium.  » 

En  iWîy  an  titalaire  foi  nommé  sur 
la  prés»'ntation  de  Aulx^rt  de  Hangest, 
cbevalier,  seigneur  d'Ueuqueville  ;  mais, 
en  4988,  le  patronage  fut  donné  à  Tar- 
ehi  vèquc  de  Bown  par  CaiHanme  de 
Itaubeuf  : 

«  UnÎTersts  présentes  litteras  inspectu- 
«  ris,  ego  Guillcrmus  de  Oauboto,  con- 
c  dominus  dicte  ville,  salutem  in  Domino. 
«  Noverint  universi  quod  ego ,  caritatis 
€  intoito  et  pro  salute  anime  mee  et  ante- 
«ocssorum  meonim,  dedi  et  concessi  ac 
«  do  et  concedo  Deo  et  ecclesie  Béate 
«  Marie  Rothomagensi  et  revcrendo  fratri 
«  Guillerrno,  Dci  pratia  Hotliomapensi  ar- 
«  chiepiscopo,  elsuccessoribus  suisarchi- 
«  episcopis,  jus  (utronatus  ecclesie  Sancli 
«  Martini  de  Dauboto,  volens  et  conce- 
c  dens  quod  idem  reverendus  pater  sui- 


«  que  toeosasorcs  dielain  ecdesiam  poa- 

«  sint  rnrifrrrc  qnandoeunquc  vacaTerit 
a  sine  contradictione  mei  vel  meorum  he- 
«  redam  de  eetero  ftcienda.  Juravi  eciam 
«  ac  juro  qood  contra  dationem  et  eonccs- 
«  siooem  prediclas  per  me  vei  per  alium 
«  non  veniam  in  futurum.  In  cujus  rei 
«  t(stiinonium,  présentes  litteras  sigilli 
«  mei  munimine  roboravi,  et  ad  suppti- 
«  cationem  meam,  ob  majorem  ccrtitudi- 
0  nem,  vencrabilis  et  disrretus  vir  magis- 
•  ter  Guillermus  de  Pourpinchie  {Verjnn- 
«  ché)j  decaiius  Ebroiceiisis,  et  Johannes 
«  de  Piris ,  rector  ecclesie  de  Âupe- 
«  part. . .  presentibus  apponendo.  Datiim 
«  apud  Fraxino.^i,  anno  Uomini  luillesinio 
«  ce.  Lxxxviii.  Testibus  hiis  :  Domino 
«  Hoherto,  tune  derano  de  Ganiachiis; 
0  HolM  i  to  de  Fraxinis,  uulile;  Rogero  de 
(I  Dauboe  et  Petro  de  Noyers,  armigeris; 
«  Guillcrmo  de  Magno  Vieo ,  servieiitc 
«  doraini  régis,  et  multis  aliis.  »  [Cartul. 
de  Philippe  dAlençotif  P»  114.) 

(lette  donation  donna  lieu  i\  de  longs 
dotiats  entre  les  seigneurs  du  Daubeui, 
ceux  d'Heuqueville,  d'une  part,  et  Tar- 
cbevt^qiie  de  Rouen  (1)  d'autn>  part. 

Ln  pouillé  du  xvi"  siècle  indique  le  pa^ 
tronage  de  Daubeof  comme  étant  allmialif 
entre  l'arcbevéqœ  et  le  seigneur  tem- 
porel : 

«  Oaaboliom ,  altemativoin  inter  do- 

«  mituim  archiepiscopum  Rolhomagen- 
«  sem  et  dominum  temporalem.  » 

On  trouve  la  même  indication  dans  le 
pouillé  de  1738.  Les  seigneurs  barons 
d'Heuqueville  pr^ntaient  deux  fois  de 
snite  à  la  care;  Tarcbevèque  présentait  la 
troisième  foi?. 

La  donation  de  Guillaume  de  Daubeuf 
donna  lieu  k  contestation,  parce  qae  le 
fief  (le  Daubeuf  relevait  de  celui  tf" Heu- 
queville.  et  que  le  conseotemeut  du  aei- 
gnenr  du  fier  dominant  n^avait  pas  été 
obtenu. 

Jean  de  Uarcourt  occupa  la  cure  de 
Daubeuf  dans  les  premières  années  du 
xv  siècle.  Il  dut  y  renoncer  vers  14*9, 
parce  qu'il  obtint  un  bénéfice  de  préla- 
ture  de  l'évèché  d'Amiens  incompatible  à 
tenir  avec  ladite  cure- 
Il  existait  au  dernier  siècle  une  cha- 

Selle  sous  l'invocation  de  Notre-Dame- 
eaJardins  an  hameau  de  Fretteville. 

(<l  Procès  entre  Jean  dt-  Rnrn.iy.  cboval  cr,  &ei- 
{;nt'ui-  (le  Daubeuf,  Isabel  de  Haii^eï^t ,  ilutoâ  ds 
Hi  iiqui  v  illi- ,  et  l'urrhevi''nue  de  lloucn .  — 
i-nin-  Alain  'e  I.iv,  lii.  viilicr.  M'ifîiK'ur  de  Bornnv, 
de  MesiiVi-s  i  iiU;  D.uilieuf,  liftiri  Noc^n,  r-eicnour  fie 
HeuqiieMlle  t  i  de  l'oiit-Saint-l'it  ti-e.  et  l'archevèquo 
de  Koueii,  I4t9;  —  Pierre  de  Untirliemllcs,  baron 
de  HeunueviUe ,  \\'is,<-i  Ai-  Lon|.T  li,iiiij> ,  scigMIU  dS 
Daubeuf,  ot  l'ucfaevéqae  d«  Rouen,  44SS. 
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Il  DAU 

î>p  nombre  dr>  f>  n\  do  cette  paroisse 
était  de  88  d'apreà  le  uouillé  de  4738. 

Le  seigneur  de  Dauneaf  était  franc  usa- 
ger dans  la  forêt  de  Vernon.  II  faut  re- 
nuu'quer  que  la  forêt  d'Andcii  faisait  à 
eettc  époque  corps  avec  la  tcrèl  de  Vei^ 
non. 

«  Guillaume  de  Ûaubeuf  »  escuier^  a 
«  vamge  de  prendre  et  paroeroir  en  la  fo- 

«  rcst  de  Vernon  liranrhcz  et  mort  boiz 
«  pour  ardoir  pour  son  hostel  de  Tilljf,  et 
«  pasturai^  frime  et  quicte  pour  sesvachez 
«  et  pourceaux  tant  seulement,  et  avec 
«  bois  pour  faire  la  qualne  d'une  meison 
«  quant  il  la  voudra  fere,  excepté  lez  chc- 
«  vrons,  Ifs  qut  h  il  n'a  point  d'usage.  A 
«  aussy  cinquante-deux  cherretécs  de 
«  bois  à  ni  cnevaulx  ou  à  ii  ou  à  i,  ainsy 
«  comme  bon  lui  semblera,  et  se  il  deffai- 
«  loit  de  prendre  et  lever  aucuncz  des 
«  dictes  cherreteez,  il  ne  lez  peuet  recou- 
«  vrer.  »  (Coutumier  de»  forêts  de  Nor- 
mandie, fol.  Î6  V"».) 

La  famille  de  Koncherolles  possédait 
Daubeuf  en  1759. 

On  voit  dans  l'église  de  Daubeuf  un  autel 
en  boiserie  venant  de  la  citartrcuàe  de 
Gaillon.  l  es  colonnes  sont  ouvragées  h 
jour  et  d'un  travail  exoeUeot.  Inscription 
de  4660. 

L'église  de  Daul)euf  contenait  un  tom- 
beau recouvert  d'uuc  statue,  qui,  par 
suite  de  travaux  faitfi  h  l'église,  se  trouve 
aujourd'hui  placé  près  de  la  muraille  du 
nord  dt"  l'église  et  à  l'extérieur.  On  n'a  pas 
fait  subir  de  translation  à  cette  sépulture  ; 
c*e8t  la  muraille  seule  qui  a  été  I  objet  de 
4iuek|oe8  modifications. 

La  pierre  tumulaire,  sculptée  en  relief, 
représente  un  «ei^neur  couché  sur  le  dos, 
la  téte  nue ,  posée  sur  un  coussin  ;  Sf m 
corps  est  entièrement  revêtu  d  une  culte 
de  mailles;  rannure  de  la  tète  retombe 
sur  le  col.  Une  tunique  snn^  rnancfics, 
serrée  autour  de  la  taille,  rrcuuvre  lu  cote 
de  mailles  les  deux  bras  sont  croisés  sur 
la  poitrine.  Plus  bas,  l'épée,  dans  le 
fourreau,  est  en  partie  recouverte  par 
réeo;8ar  lequel  on  voit:«fof  dfrotficrots- 
$nnfv  mnnf'!nf$  de  gueiifpf^ ,  2  et  1.  I.cs 
pteds,  chaussés  d'éperons,  reposent  sur 
un  lévrier.  Aux  «fuatre  coins  du  tombeau 
quatre  an^  étaient  agenniiillcs.  Ces  pe- 
tites tigunnes  n'existent  plus  aujourd'hui. 

On  voit  dans  la  chapelle  souterraine  de 
Véglise  de  Hnm  nno  [  ierr.  tumulairc  avec 
une  statue  ideiUiqucmcut  semblable  à 
celle  de  Daubeuf.  (Vuy.  le  congres  tenu 
en  4838,  par  la  Socieié  d'archéologie,  à 
Cambrai^  xxv  session  j  p.  bit)  La  seule 
difRfirenoe  est  que  le  seigneur  de  Haoi  de 
la  main  droite  saisit  son  épée>  qu'il  panU 


vouloir  tirer  du  fourreau  ,  et  ilc  la  j-ain  li.^ 
soutient  son  bouclier.  Ou  lit  sur  la  pierre 
du  tombeau  de  Ham  une  inscription  qui 
annonce  que  le  se  igneur  enseveli  était 
Odon  IV  ou  Eudes,  mort  en  1%3<. 

L'identité. des  armoiries  et  la  ressem- 
blance des  deux  stature  prouvent  que  le 
chevalier  enterré  à  Daubeuf  et  le  chevalier 
enterré  à  Ham  étaient  parents  et  contem- 
porains. Il  e.st  possible  que  ce  tombeau 
soit  celui  du  fondateur  de  lécrîise  de  Saint- 
Martin  de  Daubeuf.  Le  slvle  de  l'église 
annonce  la  fin  du  xit*  et  le  commence- 
ment du  Yiu"  siècle.  La  tradition  ve»it 
qu'un  seigneur  de  Daubeuf  ait  fondé  ou 
reconstruit  l'église  au  moment  des  croi- 
sades. 

Cet  article  a  été  fort  augmenté  par 
les  notes  de  MM.  de  Beanrepatre  et  Gou« 

jon. 

Dé|>cndances  :  —  Aumare  ;  —  Fretle- 
ville;  ~  le  Moot4ojeux:  —  les  Buspins, 
château. 


DOUAI  IS. 
An«ad.  dtvMUK.  —  Omt  d«  Venu». 

Fatr.  Notre-Ikme.  —  Prés,  rabbé  du  Bec. 

îîne  eharte  du  duc  Richard  II  en  faveur 
de  l'abbaye  de  Fécamp  mentionne  Douains 
sons  la  forme  de  «  Duni  » . 

a  ...  lu  villa  quîP  voratur  Dunos  eccle- 
siam  cum  api>enaitiis  suis  et  ho^pitta  ii...  » 

Sous  rabbé  Raoul  de  Fécamp,  il  y  avait 
■1  Ff  f'amp  un  moine  nommé  «  Hucro  de 
i>ii(  lis  ».  Parmi  les  témoins  d'une  autre 
charte  de  Fécamp,  rotative  à  des  biens 
à  Siunt-Just  :  «  Rogerus,  presbyter  de 

Dueiis.  n 

Dans  le  Registre  de  VMHmpf'Auguste , 
Ik)uains  est  sip:nalé  comme  faisant  partie 
de  la  chàtellenic  de  Paci  :  «  Et  apud  Dons 
dimidium  feodum  per  n.  dies  de  custo- 
dia.  » 

«  ...  Ët  predictus  Stepiianiit>  tenct  quar- 
«  tum  de  Doens,  unde  débet  xx.  dies  de 
a  custodia.  » 

Divers  oersonnages  de  i>ouaiiiî>  sont  no- 
tés dans  le  nécroio^  de  la  Groix-Saint- 
Leufroi  :  a  ...  Se'ptiino  kalendas  deeem- 
«  bris^  Petrus  de  Douens...  Albinos  de 
«  Douens...  » 

En  Rop^er  de  Doens  était  doyen  de 
la  chrétienté  de  Vernon; il  ûgura  en  cette 
qualité  dans  une  charte  d*Isemb«rd  d*Es- 
maleville  en  faveur  de  Jumiégcs. 

Uans  une  charte  de  Guillaume  Uavart  en 
favevr  de  Péeampi  on  trouve  parmi  les  té- 
moins :  «  Rogero  prssbyteto  de  Doens,  > 
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en  même  temps  que  Jean^  abbé  <ie  Saint- 
Taurin.  Gart.  f  Lxxix. 

On  n  niarquait  sur  le  leiriloirc  de 
Douains  :  la  seigneurie  de  Douatns,  la  sei- 

Eieurie  de  Breeourt  et  le  flef  de  la  Sa- 
onnière. 

«iehao  de  MeniUes^  escuyer.  seigneur 
«  de  Menillcs,  »  rendit  aveu ,  le  23  Juin 
pour  un  fief  de  liaubtrt  ciititr  assis 
«  ès  paroisses  de  MeniUes  et  de  Boisset- 
«  Beimequin  ».  (  Arth,  imn. ,  P.  308 , 
r»  xîiT  r»,  Vicomté  d'Fvn  u\.) 

«  Je  S^moD  Brunei,  cacuier  d'escurie  de 
«  Monseienearle  ducd*Orléans,  avoue  te- 
Œ  nir  un  fief  appelé  le  fief  du  Brécourt  ; 
«  lequel  était  assis  dans  les  paroisses  dudit 
«  Brécourt  et  de  Dmiains,  en  la  chatellenie 
a  de  Passy.  Hem,  l'osit  1  dudil  Breucourta 
c  coosturae  et  usage  dans  la  forêt  de  Mén^, 
€  dont  il  doist  chacun  an,  au  roy  no^tri; 
«  dit  seigneur,  trois  sols  parisis. . .  Et  d'i- 
«  cellui  TÎpf ,  Tiohlf  homme  Messirc  Lan- 
c  celot  de  Haranvillit  rs ,  diuvaliLT,  sei- 
c  ^eur  de  Bières  et  de  Méré,  en  tient  ung 
«  tiers,  et  nobles  (fanmiseUe  fluilleniette 
«  de  Flacourt ,  et  Jeannette  Bauveel ,  sa 
«niepce,  en  tiennent  l'autre  tiers,  et  le 
«  tiennent  des  dessusdits  chevalier  et  da- 
«  rooiselle  par  paraigc,  selon  la  coiiàtume 
«de  Normandie...  et  l'autre  tiers  e^t 
«  mien  à  mon  dumaine.  »  [3  février  \  iOÎ.] 
(Arch.  imp..  V.  308,  f»  Lxxni  v°,  Vicuiiite 
de  Couches.) 

Voyt'Z  l'aveu  d'un  fitT  assis  ès  [>aruiss4'S 
<ie  la  Huauière  et  de  Breucourt  rendu  [nir 
f.ui,  s^'igneur  de  la  Roche,  le  dernier  jour 
de  juillet  1 408.  {Arch.  intp,,  P.  30«,  P  vi. 
Vicomte  d'Evreux). 

Voyei  encore  l'aveu  d*un  flef  assis  «  ès 
«  paroisfc  fir  hi  Iluennière  et  s  étendant 
«  es  paroisses  de  Douons  et  de  Hardan- 
«  court  ».  Aveu  rendu  par  Jehan  de  Saint> 
Pol,  e§ruyer,  le  14  juillet  Hort.  {Arch. 
imp..  P.  308,  f»  uuj,  Vicomté  de  Con- 
cfaes.) 

Voyez  enfin  l'aveu  d'un  fief  de  la  «  Huan- 
«  nîère ,  assis  ès  paroisses  de  la  Uuau- 
«ntère,  de  Douens ,  de  Breucourt  et 
■  d'Hardancourt  ».  Aveu  rendu  par  Guil- 
laume le  Cesue,  au  droit  de  Jehanne  de 
llenUlea,  la  femme,  le  10  avril  4450. 
(i4rc^.  imp,,  P.  308,  f*  mil,  Vieomté 
d'Ëvreui.) 

Le  14  jaillet  4793,  les  fédérés  du  Cal- 
vados et  d'IlIc-et-Vilaine,  eommandés  par 
Puisave,  soua  les  ordres  de  WimDffen.  se 
trouvèrent,  sur  le  tenritcrfre  de  Douains, 
en  présence  de  l'armée  envoyée  contre  eux 
yut  la  Convention.  A  peine  le  canon  eut- 
il  été  tiré  qu'ils  prirent  la  fuite  précipi- 
tamment. Cette  affaire  a  gardé  le  nom  de 
déroute  de  Brécourt. 


DOU  15 

Dépendances  ;  —  Boisset-Hennequiii  ; 
—  Brécourt;  —  Goamet;—  les  Bas;  — 
les  Métreaox  ;  —  la  Sablonnière. 


OOaDCAUVIUC. 

Arrood.  de*  Andeli^.  —  Canu  d'Èlrépagni. 
Sur  la  Bond*. 

Pair.  8.  àtûtin.  —  Près.  Vahbem  <k  Fwh 
taitte-ihustard. 

L'étymologie  de  Doudeauvllle  nous  pa- 
raît être  :  Ihft/ynift  ou  Dndotm  rilln. 

L'église  de  Duudeauvillc  avait  clé  don- 
née à  rabl>aye  de  Fontaine-Guérard  par 
r.uerri  de  Vitrencourt  et  Hugues  le  Valet 
de  Chauraont. 

«  ...  Item  ex  dono  Weiriei  de  Wilren- 
«  mrt,  et  rlisiam  Beati  Albini  de  Dodeal- 
«  villa,  salvo  jure  pontificali  et  maisuras 
«  et  hospites  quos  habebat  circa  eamdeni 
•  ecelesiara,  et  quicquid  illichabuit,  as- 
«  sensu  et  voluntate  Hugonis  Le  Vasiet 
«  de  Calvomonte,  et  assensu  Symonis  filit 
a  cjusdem  Hugonis-..  » 

Le  jiouillé  d  Kudcs  Rigaud  constate  que 
le  [>atrona^e  appartenait  à  l'abbesee  de 
Fontaine-Guérard  au  milieu  du  ini*  siè- 
cle. 

«  Ecclesia  Sancti  Albini  de  Doudeau- 
«  villa  valet  xir.  libras,  parrocliianos  un** 
tt  et  X.  Hugo  presbyter  prcsentatus  fuit  a 
«  priorissa  Fontis  Guerardi.  » 

î,es  pouillésde  mi  et  de  1738  décla- 
rent que  le  droit  de  patronage  appar- 
tient aux  seigneurs  dit  lieu. 

Tne  chapelle  dédiée  à  sainte  Véronique 
fut  fondée  en  i  628  par  le  seigneur  du  lieu, 
nommé  Antoine  de  Fors.  Mais,  à  partir  de 
4726  ,  par  l'ordre  de  l'arelievê(|uc  de 
Rouen ,  le  service  en  fut  acquitté  dans 
réfflise  paroissiale  de  Dondeanville. 

L'aveu  suivant  nous  montre  que  Oon- 
deauviile  était  le  siège  d'un  (ief  de  hau- 
bert : 

Noble  homme  Enguerran  de  Feiire,  ea* 
cuier,  avoue  «  à  tenir  à  une  seule  foy  et 
«  hommaige  du  Roi...,  à  cause  de  sa  cbaa- 
«  tellenie  de  Gisors,  ung  flef  de  haubert 
«  dont  le  chief  et  manoir  sont  situez  et 
«  assis  en  lavilleetparroissedeBoudeau- 
«  ville  en  Veultiuessin  le  Normant,  au 
«  quel  fief  acourt,  usaige  et  justice,  ventes. 
«  reliefe  et  toute  noblesse  aposartenant  à 
a  nefde  haubrii,  coulombiet à  nou- 
c  lin  à  ban,  cstang,  etc.  » 

Après  rénumération  des  rentes  ea  ar- 
gent, il  continue  ainsi  : 

«  Item  quatre  -  vings  et  quatre  acres 
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DRO 


«  de  terre  labourable,  en  plusieurs  pièces, 
«  deux  arpeiî»  de  prey  en  une  pièce,  der- 
<i  v'ù-re  1' 'lit  nianoir.  El  se  relicve  icclui 
«  fief  par  quinze  livres  toum  quant  le 
*  cas  y  escniet,  etc.. 

m  Sccllt'  (lu  seel  de  la  prév.M.  Ir  Paris, 
«  te  jeudi  vint-six  jours  Je  novembre, 
«  l'an  mil  cccc  et  cinq.  »  {ArdtivtB  de 
rStnpire,  P.  307,  n«  «27). 

Dépendances  :     le  Bout^O-Haut  ;  — 

le  Bout-du-Bas. 

Cf.  Tous«aint  DupIcssU,  t.  U,  p.  fttt. 


DOUVILLE. 

âmni*  Mê  Andelis.  —  C^mt.  de  ineaii«vy>ft«dd)o. 

Sm  l'AoâeUe. 

Mr*  Notn-Dame.  —  Prés.  1^  éhapUn  de 
tathidrak  dê  Bmm, 

Dans  une  charte  de  Robert  I''',  en  fa- 
Teur  de  la  cathédrale  de  Rouen,  on  lit  : 
•  Adhuc  auten)  in  ipso  eodc.mquc  pa^^o 
a  super  fluTÏum  qui  vucatur  Andelû, 
«  quatuor  portea  vills  qoie  wMitur  Oetr 
«  villa.  T» 

Suivant  les  pou  il  lés,  le  chapitre  de  l'é- 
glise de  Rouen  conférait  la  cure  de  pleio 
droit.  Cette  église  ùiisait  partie  de  aoo 
exemption. 

On  comerre  aux  archÎTes  de  la  Sefne- 
Inférieure  un  accord  rntrn  !<  -  rhntioines 
de  Rouen  et  Baudh  de  Longcbamp  au 
sujet  des  biens  et  possessions  des  pre- 
miers à  Douville,  -1221  ;  —  l'acto  par  le- 
quel les  chanoines  confèrent  à  Jean  dit 
le  BcmiTer  la  cnre  de  Douville  :  «  Eccle- 
siam  B.  Marie  de  Douvilla,»  <290;  —  des 
lettres  de  Jeanne  de  Ponthieu ,  comtesse 
de  Vendôme  et  de  Castres,  par  lesque  lles 
elle  reconnaît  que  les  doyen  et  cfvapitrc 
de  Itouen  lui  ont  octroyé  de  leur  grftcc 
et  humble  volonté  «  que  une  chascune 
«  nuit  un  de  leurs  hommes  de  Douville 
«  lui  aide  à  faire  gait  en  son  chastel  dudit 
«  lieu  de  Douville  tant  qu'il  lui  plaira;  » 
46  juillet  136Î;  —  plusieurs  terriers,  no- 
tamment nn  qui  fut  rédigé  par  ordre  de 
Guillaume  de  Chalenc^oii ,  trésorier  et  cha- 
noine de  Rouen ,  ayant  une  des  pré- 
bendes de  Douville,  1378;  —  un  autre, 
rédigé  j;»ar  Nieolas  François,  maître  ès 
arts.  4 Ml  ;  —  un  troisième  est  de  la  se- 
conde moitié  du  iviii»  siècle.  Ces  trois 
terriers  donnent  La  liste  d^  chanoines 
qui  ont  occupé  les  deoi  prébeodea  de 
iJou  ville. 

On  y  signale  quatre  communes,  dites 


les  conmmnes  de  Douville,  et  particuliè- 
rement désignées  sous  les  noms  des  Au- 
nois,  les  Broches,  les  Bois-Communs  et 
la  Fayelle.  Les  droité  dei>  usagers  ^nl 
plus  nettement  indiqués  dans  une  pièce 
de  1577  conservée  dans  les  papiers  de 
Curtiot  de  Coqueromont,  baron  de  Pontr 
Saint-Pierre,  a  cause  de  son  fief  de  Cal- 
leville. 

Le  château  de  Logempré  était  jadis  le 
nianoir  seigneurial  de  la  baronnie  de 

l'oTit  Saint  I*i.  rii  .  11  est  ainsi  indiqué 
dans  i  aveu  de  tôUO  :  oLe  manoir  sei- 
«  gncurial  de  laquelle  baronnie  est  assis 
«  «  Il  la  paroisse  du  dit  Saint-Pierre,  Ic- 
«  quel  est  un  chasteau  de  pierre  à  pont- 
«  levis,  couvert  d*ardoise,  vulgairement 
«  do  Lofrempré ,  elos  et  environné  de 
c  fossés  pleins  d  i  au.  »  Pendant  la  domi- 
nation anglaise,  il  appaurtînt  à  Tatbot, 
(pii,  pendant  quelque  temps,  y  entretint 
garnison.  Sa  position  au  milieu  des  prai- 
ries explique  assez  son  nom.  Une  tour  en 
ruine  en  indique  la  place. 

Le  fief  de  Calleville,  situé  à  Douville, 
fui  réuni  à  la  baronnie  de  Pont-Saint- 
Pierrc  en  lG8i. 
I     11  existait  en  l'église  de  Douville  une 
confrérie  sous  l'invocation  de  saint  Gilles. 

Les  procès-verhaux  de  visite  de  l'église 
de  Douville  par  le  chapitre  portent  la  po- 
pulation de  celte  paroisse  une  fois  à  75, 
une  autre  fois  à  150  communiants  vers  le 
milieu  du  xviii*  siècle. 

l'n  des  lieux  dits  est  Foiitaiue-Guérard  ; 
mais  le  monastère  de  Fontaine  -  Guérara 
était  situé  de  l'autre  côté  de  l'Andelle,  sqr 
le  territoire  de  Hadepont.  Nous  parlerons 
de  ce  monastère  à  l'article  H.\ukk)Nt.  Les 
autres  lieux  dits  sont  :  la  Vallée -(ir  nlî  ; 
—  l'Essart;  —  la  Verte-Maison  ;  —  la  Uha- 
pelle-Notre-Oane. 


OiQtlI. 

Anood.  4Xn«bx.  —  Caou  és  Hoaaaeovt. 

Nous  avons  fort  peu  de  choses  à  dire 
sur  Droisi. 

Entre  Droisi  et  Panlatte,  voie  romaine 
tendant  de  Condé  à  Dreux,  passant  par 
l'Estrée. 

11  y  a  un  Droisi  près  Soissons,  nommé 
Trucciacum.  Le  Trucciacum  de  Soissons 
est  te  lieu  où  se  livra  la  bataille  gagnée 
vers  59?  par  Frédégonde  sur  les  lieute* 
nants  de  Cbildebcrt  11. 
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Dans  une  charte  sans  date,  du  common- 

cement  du  xui»  siicle,  en  faveur  de  l'Es- 
trée .  on  trouve  parmi  les  témoin»  ;  «  Ri- 
caraiis  de  Droise.  » 

Il  Y  avait  trois  fiefs  sur  cette  commune  : 
les  Gefs  de  Marg&ai,  de  la  Brosse  el  de 
Droisi. 

Dépendinces:  le»  Aniillitoee;  —  la 
Brosse; Meiigeuit;  —  les  Puilt. 


ORUCOURT. 
ànnti»  d«  BamL  ->  Gant,  d»  lUbeirvilto. 

PtUr,  8.  Ouen.  -  Prés.  Vabbé  du  Bec. 

Drucourt  doit  venir  de  Droeteurîa  plu« 

tAt  que  (!•'  Drf^jnm's  ciitia.  \\  y  a  dans  la 
Manche  un  u  Mesniliura  Urogonis  » . 

Suivant  Huet,  le  sens  de  Drocicuria 
pourrait  «Mre  «  la  cour  du  cliène  ». 

I!  y  a  dm\  \}r  <r,mri  (Arras  et  Mantes). 

Drucourt  ^arrondissement  de  Mantes)^ 
est  désigné  oans  les  chartes  sons  le  nom 
de  Drûcoiiis  curfis. 

lin  Dromesnil  (Amiens),  un  Drouvi!ie 
fLunéville),  unUruval  et  un  Dru  bec  ^Pont- 
rEvèque). 

On  trouve  un  Drocus,  fils  de  Milon, 
dans  une  charte  de  Hugues,  comte  du 
Mans,  eo  fiiteur  du  Mont-Saint-Micbel 
(4013). 

Une  ciiarte  de  Henri  U  nous  aoprcnd 
^e  réglise  de  Drucourl  avait  été  aonnée 

à  l'abbavc  du  Bec  par  Guillaume  Crespin  ; 

«  . . ,  Eï  donc  Willcrrai  Crispini,  eccle- 
«  siam  de  Droecourt  cum  terra  et  dccima 
«  et  omnibus  ^usdem  ecdesis  pertineii- 
«  tiis.  . 

«  Notuiu  sit  ûiuiiibus  tam  prcsenlibus 

•  quam  futuris  ouod  ego  Engcrrannus, 
«  filiu'^  Krtiourli  (le  Droïencùrf,  conressi 
«  €t  (|ui>  lam  i  lamdvi  totam  terrani  quam 

•  patcr  nuMis  et  ego  habuimus  in  Droien- 
«  cort  sine  aliquo  rctin<"mcnto,  quam  ter- 
«  rara  pater  meus  tl  ego  invadiaveramus 
«  Judeis  pro  tanta  pecunia  quod  eam  dis- 
«  vadiare  nequivimus,  scilicet  pro  mtl!i  li- 

«  bris  Andegavensium ,  tam  de  catailo 
«  quam  de  usura,  domino  Rogcrio  de 
o  Mnrtuo  Mari  et  lieredibus  suis ,  ad  dis- 
•t  vadiaridaru  a  predictis  Judeis  et  Itnen- 
«  dam  sibi  et  heredibus  suis  in  dominio 
«  de  domino  de  Ferrariis,  omniîK'  lihf- 
«  ram  et  quictam  de  me  et  heredibus 
«  mcis.  Et  ipse  R(^criu8  de  Mortuo  Mari 
«  f!  ilit  ni;hi  pro  homagio  et  scrvitîo  mco 
«  terciam  partem  preoicte  terre,  scilicet 
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«  xm.  acras  et  dimidiam,  et  de  ncmore 
«  ouantiUBi  continetur  a  mara  magni  gar- 
«  aini  versus  meridicm  pcr  divisara  quae 
«  facti  est  ox  transverso,  et  hos  hommes 
«  ruiii  suis  tenementis  et  rcdditibus,  Gil- 
«  lebertuni  l.n'^vp  ,  1p  FiMphier,  Rofrprium 
«  de  Mara,  R()l)erlum  (.oscellini,  Biatri- 
«  cem  la  Fuiselle ,  Hcrbertum  Halinel , 
«  Ro:?<rium  Reinaldi,  Willelmum  Croc, 
u  Hadulfum  Forma^ ,  cum  lenemento 
«  suo,  excepte  servitio  seiianterie  quod 
«  ad  opus  suum  n  tinel,  et  Mogerium  Bo- 
<  dart,  excepte  capitali  servicio  et  ma- 
«  snagio  suo ,  et  excepta  tota  monta  quam 
«  predicti  hîimÏTu  s  rt  corum  fcoda  de- 
«  bent,  quod  lolum  sibimet  reservavit. 
c  Pro  noc  itanne  féodo  faciam  predicto 
«  Rojr  rin  Mortuo  Mari  et  heredibus 
«  suis  el  beix'dcs  mei  terciam  partem  ser- 
«  vitii  unius  miUtis.  •  (BotuK  «mnamiœ, 
ann.  1200,  Ed.  Hardy,  p.  19.) 

Krnault  de  Drorourt  donna  à  l'abbaye 
du  Bec  plusieurs  terres  situées  à  Courton- 
ncl,  et  ces  dons  furent  confirmés  par  Ro- 
ger de  Mortemer. 

En  lSt6,  Eudes  du  Buse  donna  à  cette 
même  abbaye  une  motte  et  une  terre  si- 

tut^es  h.  Drucourt. 

En  4Î75,  la  terre  d'André  de  Drucourt 
(Andréas  de  Drucoorl  )  était  en  la  uiaiu 
ou  roi ,  probablement  par  suite  de  la 
mort  de  ce  seigneur,  qui  avait  dH  lais- 
ser une  veuve  et  des  enfants.  (Bouquet, 
XXII,  761.) 

Louis  le  Hutin,  en  1314,  concéda  au 

Srieuré  de  Beaumont-le-Roger  la  ferme 
e  Dracourt  :  «  tudovious,  Deigratia 

«  Francorum  et  Navarrœ  rex,  notum  faci- 
«  mus  universis  presentibus  ^  futuris 
«  quod  noe  eum  priore  et  eonventu  prio- 
«  ratus  Bellimontis  Rogerii,  ordinis  Sancti 
«  Benedicti,  Elbrojcensis  dioscesis,  ipeo- 
«  ram  interveniente  assenso  unaniroi , 
«  jii  rmntationem  fecinuis  subsi'quentein... 
«  PncCatis  priori  et  conventui,  pro  se  et 
«  sute  successoribus  ac  sno  prioratu  pne* 
«  dicto,  çermutalionis  causa  et  excambii 
«  Icgitimi  concedimus,  tradimus,  cedî- 
«  mus  et  guitamus  firmam  de  Drocicuria, 
«  cum  universis  suis  juribus  et  pertinen- 
«  tiis,  ubicumque  et  m  quibuscumque  si- 
«  tuentur,  quam  firmam  in  emphiteosim 
a  tenebat  Guillelmus  Chanterelli,  bur^en- 
«  sis  Pontis  Audomarî ,  pro  duccntis  et 
a  viginti  libris  turoncnsium  annui  red- 
«  ditus. . .  »  (Gare.  4e  Beaumont^Boger, 

fo  L  VO.) 

En  1320,  Guillaume  du  Bois,  escuyer, 
et  Colin  de  Drucourt  taiident  du  roi  des 

membres  de  fiefs  sis  «  à  Droccort  ». 
{Assiette  du  comté  de  Beaummt,  f  38  v».) 
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Le  46  nud  4370,  le  vicomte  de  Pont- 
Âuthou  déclara  «  que  devant  lui  il  y 
«  avoit  eu  descort  entre  les  rclipieuv  de 
«  Beaumont-lc-Rogor  t  l  messin;  Moln  rlde 
«  Barville,  }>our  raison  d'une  barunnii-  et 
«  fieffermc  nommée  la  fieflènne  de  Drou- 
«  court,  acquise  par  ce  dernier  de  feu 
«  messireduillauineCanlercI)  sur  laquelle 
«  leï>  (lits  religieux  avoient  et  poursui- 
a  voient  par  cnaâcun  an  xi"'  livres  de 
a  rente  ».  Il  v  •  ut  amogemeot  entre  les 
parties.  I.e  du  valier  engagea  tous  ses 
Liens,  sauf  son  corps,  son  armure  et  le 
bamois  de  deux  chevaux,  «  lesquielx  il 
ne  obliga  paB.  »  (Cari,  lie  Beamnont, 

f»  LXIll  VO.) 

En  1386,  «  Jehan  Gloriant,  bourgeois 
«  de  Reniai ,  garde  du  scel  aux  oîtliga- 
«  tiuds  do  la  vicomté  d'Orbec,  »  attebta 
qu'il  Y  avait  ea  plet  et  proc^s  entre  Chré- 
tien ae  Trouart,  prieur  de  la  Trinité  de 
BeauiBODt- le  >  Uoger,  et  noble  boiuDic 
M.  Robert  de  Barritle,  au  sujet  de  la 
somme  de  m^*  livres  de  rente  que  ledit 
chevalier  leur  devait,  avec  les  arrérages 
«  à  cause  d'un  fieu  ou  baronnerîe  nom- 
«  ra<';e  1  1  haronnerie  de  Droucnnrt  ;  sur 
«  laquelle  ils  avoient  accoustumé  de  pren- 
•  dre  chascim  an  v**  livres  de  rente  ; 
«  lequel  chevalier,  devant  Jehan  Mutcl, 
«  clerc  tabellion  Juré  en  ladite  vicomté  ou 
«  sié^  de  Bernai ,  abandonna  auv  dits 
«  relijjicux  ledit  fieu  ou  baronncrie  avec 
«  ses  appartenances,  tant  en  manoirs,  jar- 
«  dins,  nrés,  terres  labourables  et  non  la- 
«  bouranleS;  moulins,  moultcs  secques  et 
«  moillées ,  patronnagc  d'église ,  se  illui 
c  est,  rentes  en  deniers,  en  grains,  en  oi- 
«  seaulx,  en  oefs  ou  aultres  rentes  quelle- 
«  conques,  services,  prières,  corvt't  ?,  avec 
«  tout  aultre  revenu,  de  quelconque  cou- 
«  dicion  quei!$§oientoupuissentestre...» 
{Cart.  de  lkavt»i>n(,    lwu,  v°.) 

En  1  i7y,  dum  Hubert  U  Evreux,  prieur 
de  Beaumont-le-Koger,  se  disant  seigneur 
en  pallie  de  Druaiurt,  obtint  clameur 
de  gage  pleige  pour  empêcher  que  l'ab- 
baye ne  lit  bâtir  une  grange  surune  pièce 
de  terre  voisine  de  1  église. 

Les  fiefs  du  Bosc-Henri,  du  Bosc-Urouct 
et  de  Drucuurt  formaient  ce  qu*on  appe- 
lait la  baronnerie  de  Drucourt. 

Dépendances  :  —  la  Houssaio  ;  —  la 
Louverie  :  —  le  Manai  ;  —  le  Kosei  ;  — 
les  Cordeliers  ;  —  la  Doguerie  ;  —  la  To- 
mainerie^  —  l'Aunehe  ; — le  Bosc-Droaet; 

—  le  liois-Guillaume  ;  —  le  Bosc^lenri  ; 

—  la  Buissonnière  ;  —  la  Haitraic  :  le 
Uameau-Jouas  ;  la  BlAnerie  ;  •  le  Hau- 
rei  ;  -  les  Merceries;  —  le  Mesnil  ;  — 
la  Vallée;  —  la  Baronnerie;  —  la  Cour- 
d'Epaigiics;  —  l'Evêché;  —  la  Fabrique.  1 


DUR 


OURANVILLE. 
ArroDd.  de  Bernai.     Cent,  de  TUtten^le. 
Mr.  S.  OiMi».  —  Prés,  fem  âu  tee. 

Au  hameau  de  la  Chaussée,  passage  de 
la  foie  romaine  de  Brionne  à  Lisieux. 

Une  charte  de  Robert  l'%  en  faveur  de 
la  cathédrale  de  Hoiien^  cite  un  Jhirami^ 
ii7/a  dans  le  Tuluu. 

Dans  un.  eharte  de  Henri  II  pour  Fé- 

cami)   Iliat    /■   /  '  7?î  r/^  /;  rUnrriiurt,  lU, 

p  148;,  un  truuvc  poruu  les  souscripteurs: 
«  Robertus  de  Duranvîlla.  » 

Gosc«  lin  ('respin,  en  1155,  confirme  à 
l'abbaye  du  Bec  un  grand  nombre  de  do- 
nations qui  avaient  été  fkites  en  sa  faveur. 
Parmi  ces  donalinns,  non?  rernnnai.s><)ns 
celle  de  Gislebert  Uastin,  qui  avait  donné 
l'église  de  Duranville,  la  dlme,  le  patro- 
nage et  la  terre  pour  eonstniirt'  um'  mai- 
son où  devait  être  déposée  la  dime  dudit 
domaine  : 

«  Notura  sit  omnibus  presentihus  et 
0  futuris  quod  ego  Gosselinus  Crlspinus, 
«  pro  sainte  mea  et  omnium  anteoessomm 
«  et  heredum  mcorum,  ronit  ssi  et  liae 
«  presenti  carta  conûrmavi  Deo  cl  Sanctœ 
«  Marias  Becci  et  monaehis  ejusdem  loci 
«  oiniics  donationes  quas  antecessores  mei 
o  et  homincseorum  eis  fccerunt,  videlicet 
«  in  terris,  in  hominibus,  in  redditibus,  in 
«  ccclesiiset  decimis  et  molendiniset  pra- 
«  tis,  et  in  quibuslibet  aliis  rébus,  scilicet, 
«  ex  dono  Guillelmi  Crispini,  ecclesias  de 
«  Livarrot  et  de  Blangeyo,  cum  omnibus 
a  pcrtinentibus  ad  eas,  et  decimam  domi- 
a  nii  sui  et  decimam  carruca'  sua;  de  Falio, 
«  ecclesiam  de  Livarrot  cura  patronatu  et 
B  omnibus  pcrtinentibus  ad  eam  ,  in  Str»- 
(1  pigneyo  decimam  denariuruai  burgi, 
a  et  XX.  solidos  ad  lumUiare  ecclesiœ,  et 
«  dcfimam  ibidem  tntiiifi  annonœ  suae,  et 
«  iniom  hospitem  cum  ( minibus eonsuetu- 
«  diniltus,  in  Longa  Villa  clausum  Blanc- 
II  hardi,  in  tel^nco  lie  Bragio  xi..  solidos, 
«  in  tcloneo  de  Livarrot  decimam  et  unam 
«  domum  cum  omnibus  oonsuetudinibus 
«  suis,  et  w'xtam  partem  molendinnnmi 
«  de  Fasceio,  c.  smlidos  in  teloneo  e_|us- 
«  dem  villtt  ;  ex  dono  Evae,  uxoris  ipsius, 
«  unam  arrnm  prali  in  Dl.ingeyo  et  unum 
a  hospitem  ciiiu  umnibus  consuetudini- 
«  bus;  ex  dono  Guillelmi  Crispini,  filii 
tt  dicti  Guillrlini  -l  Ev<e,  decimam  molcn- 
«  dioi  et  doiuuiu  sui  de  Mesnillo  Hilbi.  lu 
t  Dioseort,  ecclesiam  cum  décima  et  pa- 
ie tronaln  (  t  timnibus  aliis  perlinentii^  et 
ft  quod  habifbat  de  eo  Robertus  Mulconve- 


Digitized  by  Google 


ÈCJl  19 


«  manus;  in  Bumevilla,  mcdietatcm  cccle- 
«  sis  et  decimœ  et  natronatus  ;  ex  dono 
«  Rirliardi,  filii  Reiniredi,  aliam  medieta- 
«  tcni  ejusdem  ecclesiœ,  décima;  et  patro- 
«  natus;  in  molendino  de  Blangy,  unum 
«  niodium  annnn.t>  *'t  dimidium  modium 
a  frumenti,  et  (liiiikiuun  uiodiuro  groasœ 
<  avens;  ex  dono  Gisleberti  U^tin, 
«  ecclefiiam  de  Duranvilla,  ci  dmmam 
«  cum  {mtruuutu  et  omnibnb  ad  eam  pcr- 
«  tiÉMntibus,  et  terram  ad  domum  lediA- 
«  candam  ubi  (U'cimai'ji!>;(l»Mi!  vilK-R  repo- 
«  natur;ex  dum»  ICrchL-tiiliauli  (ic  Fave- 
«  rôles,  quod  habebat  de  Richardo,  filio 
n  Ri'iiifnrli;  \  dono  Agnctis,  uxoris  ejus- 
«  dem  Guillciiui,  ad  anniversarium  ipsius 
«  fndmdnm,  dimidium  molendnii  de 
«  Bernayo  et  l.  solidos  in  molendino  (h 
«  Strep^oeio  ;  ex  dono  Guillclmi  Crisptni, 
«  filii  didi  Guillclmi  et  Agnetis ,  triginta 
«  acras  ternr  in  Falco,  et  in  furno  de 
«  Blangy  decem  solidos,  et  alteram  me- 
4f  dietaleni  molendini  de  Bemayo,  eccle- 
«  -i.tîn  de  Sefjevilla,  rum  dorima  ot  pa- 
«  trouatu;  in  Livairot,  dccimam  feni  sui 
«  et  deamam  gardini  soi  ejtndeiii  vill». 
«  Ha^c  omnia  scripta  sunt  ,  op:o , 

«  GosseUnus  Urispinus ,  Ueccum  vinicns, 
Gnillelino,  filio  meo,  adhnc  pai  vt», 
«  li'  ti-  luonachis  iii  liberam  ot  prriio- 
«  tuam  elemosinam  conceasii  assensu  et 
«  toluntate  dieU  Gaillelmi,  filii  mei,  et 
«  bac  pixsi'nti  caria  nu  a  sigilli  moi  muni- 
«  meotû  roboratacoQtirmavi.  Et  per  unum 
«  candelabruni ,  ego  Gosseltnns  et  étOm 
a  Guillelmus,  fîlius  mcus^  pri  si  rito  toto 
•  conventu ,  super  maius  aitare  Ikcci 
«  posuimus>  anno  ah  Incarnatione  Do- 


«  mini  m*  o  l«     coram  his  et  ecclesia.  » 

Un  autre  acte,  sans  date,  de  Gilbert  des 
Essarts,  porte  que  la  dîme  fut  donnée  à 
l'abbaye  du  Bec  en  même  temps  que  celle 
de  Bournainville. 

Roj.'or  de  Mnrtcnier  confiriTia  la  dona- 
tion (ait€  à  l'abbuye  du  Lice,  par  Renault 
le  Cler,  de  toute  la  terre  qu'il  possédait  à 
Duraiisillt'. 

Les  biens  que  l'abbaye  du  Bec  possé- 
dait à  Duranville  avaient  déjà  été  confir- 
més par  Guillaume  le  Conquérant  avant 
la  conquête;  en  <087,  par  Guillaume 
Crespin;  i>ar  Jean,  évêqiif  de  Usieux,  en 
ini;  ils  le  furent  d<[  ui<  i  ,ir  ]r  pape 
Alexandre  III,  en  H 78,  .  i  [m  i.uiilaume, 
évèque  de  Lisieux,  en  4  221 . 

Gabrifllft  du  Merle,  fille  de  Jean  du 
Merle  de  Blanc-Buisson,  et  de  Louise, 
héritière  de  la  barooDie  d'Orbec,  mariés  en 
4600,  épousa  Laurent  de  Bellemarej  sei- 
gneur de  Duranville. 

La  famille  de  Betlemare  possédait  en- 
core \r  Hf  f  de  DuraOTille  au  nûliea  du 
xvn"  siècle. 

L*abbave  du  Bee  tenait  à  Duranville  un 
fit  f  dit  le  fiof  d  -^  r.hamps.  Outre  le  fief 
de  Duranville,  dont  le  siège  devait  être  au 
chAtean  de  Bellemare,  et  le  fief  des 
<  h  uiips,  on  comptait  i  n;  rf  dans  cette 
cuiuuiune  le  fief  de  Bouquelot. 

Le  portail  de  Téglise,  en  plein  cintre, 
est  orné  dans  le  style  du  xi"  siècle. 

Dépcndaociâ  :  —  la  Chaussée  ;  —  Orl- 
gni  ;  —  le  Petit-lfesnil;  —  les  Rochefs; 
—  Bouquetot  :  —  la  Porte-  nonge  ;  — 
Bellemarc  (château). 

cf.  Annuairt  normafidt  1849,  p  39. 


E 


ËGtOOILOI. 

ArroM.  de  Poat-AodeiDer.  —  Cut  à»  Wmttoin. 

Pair.  Notre-Dame.  —  Pm.  le  seigneur. 

Au  hameau  de  la  Prée,  fondations  pro- 
fondes, tuiles  à  rebords,  débris  de  con- 
structions romaines.  Objets  semblables  à 
la  fi  rriu'  rie  la  Iloussaie,  Dans  les  bois , 
petits  tertres  indiquant  des  événements 
militaires. 

Dans  les  Grands  Rôles  de  FÉchiquier  de 
ikrmanùke,  on  lit  :  «...  de  Ceodo  de  ës- 


•  caquernon  oentiim  Sfilidos  [de  hoc  ul- 
«  timo  exercitu  NormanniseJ.  »  11  réMiLte 
de  cette  taxe  que  le  fief  d'Ecaquel<Hi  était  * 
un  plein  fief  de  haubert.  (Jf.  R.  Se.  N,, 
ad  ann.  1203,  p.  ô'àB.) 

«  Rogcrius  de  Scakemon  nx.  libras  pro 
vadio  negatfl.  »  {Ità'î.,  p.  565.) 

«  Àdeliza  de  Escakerlon  débet  ii.  mar- 
«  cas  aT^enti  pro  habenda  recognitione  de 
^<  diitc  sua  versus  Lucam  de  Abetot.» 
{Ibid,,  p.  66.) 

En  septembre         Eudes  Rigaud  dé- 
dia l't'glise  dT.raquelon  à  la  Yier^'o  :  «  . . .  Oc- 
•  «  tavo  idus  septembris  apud  Esquaqueion 
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«  cum  expeitôia  parochiei  ipsa  die  dedka- 
«timus  eoelenam  Béate  Ihrie  cjuadem 
«  loci. . .  » 

L'église  d'Ecaqiielon  a  ea  encore  pour 
patron  «int  Jacques.  TousMûtit  Dupleseis 
parle  de  saint  [k-nis. 

Le  pouiUé  d'l:Uides  Rigaud  nomiue  le 
présentateur  de  relise  d^Ecaquelon  au 
milieu  du  xni*  sirclc 

«  Escaqueion.  Hogerius  de  Eacaquelon 
«  patronus  j  valet  xl,  libres,  parrocnianoa 
€  un".  » 

Vers  la  fin  du  xiii*  siècle,  il  y  eut  un 
curé  présenté  par  le  roi  au  nom  de  Guil- 
laume de  Boumenlle^sagneur  d'Ecaque- 

ion,  en  bas  âge. 

En  1 308,  le  roi  de  France  céda  à  Tab- 
beye  du  B<k;,  en  échan^  d'autres  domai- 
nes, quelques  biens  situés  h  Ecaquelon. 
Nous  publions  celte  pièce  à  l'art,  Ecoi:is. 

Le  Coutvmier  des  forêts  de  Normandie 
constate  les  droits  des  babilants  de  la  pa- 
roisse a  d' Esquaquellont  »  dans  la  Turèt 
de  Montfort.  (Fol.  87  v»  et  87  r«.) 

Les  fiefs  d'F.caquelon  étaient  : 

t*  Le  Uuis  -  HerouU ,  ou  Buàcbcrou, 
comme  l'écrit  Cassini  ;  peut-être  le  «  Bos- 
cus  Hairaldi  » ,  dont  parle  Gnillaiime  le 
Conquérant  dans  une  charte  relative  à 
Catelon  ; 

S*  Les  Epinaies; 

3o  La  Hennaie; 

Et  les  Crottes ,  quart  de  fief  de  hau- 
bert, qui  s'appelait  encore  les  Ilaqueiiais 
OU  le  Bue.  Ce  dernier  tief  relevait  au 
xvni'  siècle  de  Condé. 

4256.  Mare  de  Hubonmiie.  Fiefs  d'Ytot 
et  des  Epines 

1305.  Le  fief  de  MaiUoc  B*étendait  smr 
a  Escaquelon  ». 

4  r^oT  Pièce  en  pâturage,  nommée  «  les 
Grands-Kuteux  ». 

452i.  Piècés  nommées  :  «  la  Vente-des- 
Vii  n\,  les  Fermes,  la  Côte-de-la-Justiee.  » 

454jl.  Nicolas  de  la  Vieille»  écuyer,  te- 
nait les  fleft  d'Gcaquelon  et  du  Bois- 

Heroult- 

1776  Morin  rte  la  Rivière  ,  seif^nenr 
d'Ecaquelon,  d'iileville,  du  Bois-HerouU. 

Dépendances  :  —  le  Bois-Héroult  (châ- 
teau]; —  le  Veneur;  —  Poiie-Lombcrt; 

—  la  Baucherie;  —  la  Berthouderie;  — 
Ckdre-Mare;  —  les  Grottes;  —  les  Epi- 
nais;  —  les  Gardinets;  —  le  Hanouc;  — 
le  Hautrd'Ecaquclon;  —  les  Hauts-Vents; 

—  laHoussaie  ;  —  les  Loges  ;  —  la  Prée  ; 

—  le  Souillet;  —  la  Vall&i  —  Ytot;  — 
le  Bue;  —  la  Ferté. 

CL  GaneL  Euai  mit  rarronA  ê»  fomt-Àmitmtr^ 
t.U,p.aQS. 
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CCARO^IVlUE-LA-CAMPAfiRE. 
Arroad.  de  Bvnni.  —  Caat.  de  BeMmoaMA-ftoger. 

Fatr.  S.  Martin.  —  Prés,  le  ptieur 
du  Pan, 

L'origine  d'EcardanviUe  nmis  parait 
être  :  «  Eschardani  rilla.  •  Les  remeigne' 

ments  que  nous  avons  recueillis  sur  Ecan- 
danville-la-Catiipagne  se  concentrent  sur 
les  hameaux  de  Fumecfaon  et  du  Hcsnil- 
Pipart. 

En  ItiO,  Ilenout  de  Bigars  donna  à 
l'abbaye  du  Bec  deux  vassaux  demeurant 
à  Fumechon  avec  leurs  rentes,  consistant 
en  *7  sols,  4  chapons  et  60  œufs. 

Au  mois  de  mai  4263,  a  Michael  de 
«  Fumechon,  tune  serviens  domini  régis 
«  in  Oeca,  »  vendit  aux  moines  de  Beau- 
rnuril,  moyennant  37  sols  2  deniers,  une 
rente  de  4  sols,  qu'il  avait  achetée  de  Guil- 
laume Gosche  dit  lkieart,sur  riiéritairc 
Robert  elGeoflroi,  ses  frères,  situé  a  apud 
a  le  Hamel,  in  parrochia  Béate  Marie  de 
«  Gulcriis  »  Parmi  les  témoins  on  re- 
marque Thil>aud  de  Salerne,  prêtre. 

En  4281,  Faucon  Payel,  chevalier,  sei- 
«^enr  f!i  l'uinichon,  donnai  l'abbaye  du 
liée  àols  de  rente  à  prendre  sur  3  acres 
de  terre  situées  en  la  paroisse  de  la  Huen- 
nière,  en  rrmplacement  de  3  septiers  de 
froment  donnés  par  Robert  de  Bigards, 
chevalier  et  seigneur  de  Fumichon. 

«  Willelmns  IMpart,  »  témoin  dans  une 
charte  de  Hubert  de  Meulan.  {C(wt.  dt 
Jkmmmtj  Vlil, 

Dans  une  charte  du  même  recueil,  même 
page  :  a  Itobertus  Pipardus  et  Willelmus^ 
mner  suus.  » 

Vn  peu  plus  loin  (XXIX,  r"),  parmi  les 
témoins  :  «  Wiliclmus  Pipart,  dominas 
■  Guînelmus  Pipart,  tune  temporis  aenc- 
«  scallus  de  Haricuria.  » 

Les  Grandis  Rôles  de  l'Echiquier  de  iVor- 
memdie  (t.  Il,  p.  IB.l)  mentionnent  Ri- 
ebard  dn  M. -^nil-l'ipart  :  o  De  RIcardo  de 
Mesnil-Pipart,  decem  libras.  » 

Nous  trouTons  dans  les  chartes  de  la 
Commanderie  de  Saint-Etit'nne-dr-lÎLitne- 
ville  plusieurs  pièces  concernant  Epré- 
ville  et  Ecardanville. 

4237.  Simon  Marivent  «  de  Esprevilla  « 
vend  à  Hichard  Marivent,  son  oncle,  une 

Ëièce  de  terre  située  à  Epréville,  sur 
\  limite  d'Ecardcn ville  {Esquardenville) 
movennant  4  livres  et  demie  de  tournois. 

421.3.  Sylvestre  Marivent  vend  à  Re- 
nould  des  Ormes  deux  pièces  de  terre  sur 
le  ierriloiie  d'iiipréviUe  :  «  Juxta  les  bo- 
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«  teres  lènarum  de  Esquerdenvilla  et 
«  apud  limitem  de  Nazandes.  » 

1247.  Richard  Marivenl  «  de  Ksprevil- 
la  B  livre  à  Simon  Marivent  :  «  quando 
«  Aaiitiain  filiam  Willelme  de  Sancta  Co- 
<f  înmha  accopitin  uxorem.  tv.  rirras  terre 
«  in  territitrio  de  Esprevilia^  apud  havatu 
«  Honfredi,  apud  Trescheiam,  aiMid  li- 
«  mitem  do  Escardi  rivil':!,  vpr;ii«^  nltnum 
K  de  Escardenvilla,  apud  luardiu  Uue.  n 
*  4150.  Gaillaume  d'Ecardanville  (d'Es- 
omla/trille),  chevnlii  r,  ficriin^  ^ins  une 
enquête  de  iibO  et  dans  um  charte  de 

Dépendances  :  —  Fumeihon;  —  le 
MesDil-Pipari;  —  le  Manoir;  —  ic  Boutr 
des-HiHlet-Friohes. 


HCAROANVILLE-SUR-EURE. 

Airaad.  da  LooTiers.  —  Cut.  de  Gtilloii. 
Snr  Hare. 

Mr.  S.  Germain.  —  Vréf>.  VabU  de  /<( 
Croim-Smnt-Leufrçii. 

Dans  le  nécrolo^'C  de  la  Croix-Saint- 
Lenfroi  est  citée  Marguerite,  femme  de 
Guillaume  d'Ecardanvdle,  écuyer,  et  Re- 
naud d'Ecardanville,  écuyer:  «...  Quinto 
«  kalendas  augtisti.. .  domina  M.irgareta. 
«  uxor  Guilldiui  de  Escardanavilla,  armi- 
■  geri. . .  »  —  «  ...  Dccimo  o("tavo  ka- 
d  f!»  ft'mhris. ,  Rcginaldus  de  Es- 

«  chardanivilia ,  armiger...  » 

4340.  Jean  d'Escardanville ,  escuyer, 
abandonna  à  l'abbé  de  la  Troix-Siiint- 
Lcufroi  son  droit  de  présenuilu*u  à  l'é- 
glise d'Escar dan  ville. 

1383.  Guillaume  d'E»cardanvilie  fait 
aveu  à  Geoi^s,  seigneur  de  Cleres ,  che- 
yalier,  d'un  demi -nef  de  haubert,  entre 
les  aefâ  d'Aoteoil  et  de  la  Croix-Sainl- 
l^ufroi. 

Dépendances  :  —  l'Angle;  —  Rtzaii  — 
le  Bâtiment  ;  —  la  MaiMm-Uerimer. 


CCftUlILLE. 

Aitwkl.  de  Looviers.    Gant,  éa  Rratioarf . 

Pair.  S.  Amand.  —  Pre.s.  le  chapitre 
d'Evrcux. 

î>;in-  I'  rartnlnifr  ilu  chapitre  d'Evreux, 
on  tnjuve  plusieurs  chartes  concernant 
«  Escauville  n . 

Richard  de  Willeville  donna  et  céda 
au  chapitre  de  la  cathédrale  d'Ëvmix  le 


droit  de  présenter  à  i'cglii^  d'Ecauville, 
et  tous  les  antres  droits  qu'il  avait  dans 
celte  église  :  «  . . .  Ecclei^iam  de  Escau- 
villa,  cum  omnibus  decimts  bladi  el  gues- 
«  di,  in  proprios  usus,  et  cum  una  acra 
«  terre,  ex  aono  Roberti  Majoris,  retentis 
il  ad  opus  vicarie  artalagio ,  cum  niinutiâ 
«  decimis  et  sex  sextariis  bladi. ..  »  Cette 
donation  est  prohablemeotdu  COOIDence- 
ment  du  zni*  siècle. 

Cette  ebarte  Ait  confirmée  par  Henri  du 
Neu bourg. 

Dans  le  nécrologe  de  l'église  d'Evrt  ux, 
Garin,  évèque  d'Evreux,  est  cité  comme 
donateur  an  chapitre  d'E^T(  n\■  1'  l'('_'lise 
d'Ecauville  et  de  400  sout»  sur  Icâ  dimes 
d*EeanTille  :  «  . . .  Decimo  septiroo  ka- 
«  lendas  septembris,  ohiit  vencrabilis  ac 
«  bouc  memorie  pater  noster  Gariaus, 
«  episcopus,  qui  dédit  capitnlo  eocleûam 
a  de  Ksc.uivitla  et  centum  solldos  inde- 
«  cimis  de  Escauvilla. . .  » 

Il  s'agit  protiablenient  d'Ecauville  dans 
ce  jiassiige  du  Registre  de  Philip)>  .\  '~ 
Quaie  :  «...  Apud  Acauvillaœ,  unum  fvo- 
dum  de  honore  Ebroicensi. . .  » 

T.'aM>ave  de  S;iitit-Oueii  de  Rouen  avait 
des  propriétés  aifsez  considérables  à  Ecau' 
ville. 

1315.  «  Omnibus  Christi  fidelihus  ad 
«  quos  présentes  littere  pervenerint.  H., 
«  abbas  Sancti  Audocni  Rothomagensis, 
«  saluiem  in  Domino.  Universitati  vcstre 
tt  notum  facimus  quod  Rul)ertus  Major, 
«  in  cxtrema  voluntate  sua,  legavit  l)eo 
«  et  ecclesic  Sancti  Amandi  de  t^uvilla, 
«  pro  remedio  anime  sue,  unam  acram 
«  terre  de  feodo  Pictavissc.  Quod  coram 
«  nobis  actum  esse  'teslilicaniur.  Aetum 
«  Rothomafri,  anno  gratie  m«  te"  xv», 
«  mense  septembri.  » 

1246.  «  In  nomine  sancte  et  individuc 
«  Trinitatia,  amen.  Philippns.  Pei  gratia, 
«  Francorum  rex.  Moverinl  univcrsi,  pre- 
«  sentes  pari  ter  et  futuri,  quod  nos,  pie- 
«  tatis  intuitu,  dilectis  nc^tris  abbali  et 
tt  cunventui  Sancti  Audoeni  Rothomagi 
«  damus  et  concedinniâ  in  perpetoum  vil- 
«  lara  que  dicitur  liscau villa  cum  pertî- 

nentiis,  sicut  Hobi  rtus  Maior  dictam 
«  vitlam  cum  perlinentiis  in  eienUMinam 
«  dedcrat  prenicli?»  abbati  et  conventui, 
«  sicut  in  ipsius  Huberti  litteris  inde  con- 
«  fectis  continetur.  Quod  ut  perpétue  sla- 
«  hilitati>  rohtir  n!itincat,  presentem  car- 
a  tam  sigilli  nustri  auctoritate  et  regii 
«  noniinis  karadere  Inferius  annotato, 
((  salvo  jin-f  nnstro,  conflrmamup.  Actum 
«  annu  duuunice  Incarnatiunis  mo  ce". 
«  sexto  decimo,  regni  vero  nostri  trioe- 
«  simo  septirnn.  .X-t.-mtitni^  in  palatio  noS- 
«  tro  quorum  uoouna  suppoâita  sunt  et 
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«  signa  :  dapiferonuUo;signuinGuidonis 
«  huticularii  ;  signum  B^uraholoinei  came- 
«  rarii  ;  signnm  Proronts  constabularii. 
«  Dota,  vacante  [place  du  manogrcmme), 
«  caneellaria.  n 

(Orie.  sceau  perdu,  aux  Arch.  de  la 
Seine-lnf.,  fonds  de  Saiiit-Ouea.  —  Cati, 
norm.y     H 14.) 

I.c  livi\'  (It's  jurés  de  Sainl-Oueii,  rôdi- 

8é  en  1291,  contient  (f»  clxi  v©),  des  dé- 
lilB  intéressants  «nr  les  propriétés  de 
rabbny    1.  Siuiil-Oiu'n  à  Koau ville. 
«  llènricus  de  Bosco  de  Escauvilla  » 

Ïrit  du  bien  à  fenne  du  chapitre  d'Erreuz 
Quittebeuf,  en  4997. 
Dépendance  :  —  le  Beuherin. 


Cens. 

Arroad.  dei  AndeUs.  —  dot.  é'tcf». 

Pafr.  S.  nf'tiis.  —  Pirs.  l'abbesse  'îu  TMsAr 
et  le  seigneur  de  Bouville  ou  de  tcaiil- 
leme. 

11  y  a  lin  Ksms  dans  rarrondis<rmr'nt 
d'Orthez;  un  Escosse  dans  celui  dr  Pa- 
niiers  ;  un  Kscot  dans  celui  d'Oleron;  un 
Rscots  dans  celui  de  Ba^ncrcs  et  un  ëcos 
ou  Ecot  dans  celui  de  Lisieux. 

SiiivOTl  M.  Louis  Dubois,  Kcos  serait  le 
lifii  du  tiiartvre  de  saint  Niraisc,  désigné 
parOrderjc  Vital  sous  le  nom  de  Scamnis. 

\jes  formes  les  plus  certiines  du  nom 
d'Ecoz  sont  Eschoz,  Escoz,  Scoz. 

La  charte  du  duc  Robert  I*''  en  faveur 
de  la  cathédrale  de  Boiien  mentionne 
l'église  d'Rcos  :  «  EcrU  sia  d'Kscoz.  » 

Raoul  d'Ecos  est  «  ité  dans  les  Grands 
JUUn  de  VEchiquù  rfk  y<>nnandie  :  «...  Et 
«  de  XX.  solidis  de  Haduifo  de  EscoE  pro 
«  falso  claraore.  »  (<180,  p.  7t. J 

Guillaume  de  Fouives  donna  à  l'abbaye 
du  Bec  sa  part  dans  la  dîme  d'Ecos. 

L'obituairc  de  la  lIroix-Saint-Leufroi 
cite  :  «  Robertus,  miles,  des  Escoz  ,  Ha- 
«  hilia  uxor  Cjjas,  pro  qainque  boritlis 
«  vini.  » 

En  1906,  Robert  «  de  Escot»  donna  an 

couvent  de  Jumiégesl  i  pré  .Aié  qu'il  tonail 
de  ce  couvent  à  Longueville.  Les  témoins 
sont  Roger  Torel,  «  dominiis  Butcallie,  » 
Mathieu,  son  frère,  et  Nir  la^  tic  Rlarru. 
En  4944,  son  Ijère  Gautier  a  de  Escoz  » 
confirma  oe  don  et  y  ajouta  tout  ce  qui 
pouvait  lui  appartenir  «  in  praepositura  et 
«  serianteria  Longcville,  in  boscagio  et  in 
«  talle  *.  Il  fallait  que  cetti-  prérAté  fdt 
quelnue  chose  d'inqtortant,  rar  les  tiinines 
le  recorapensèreat  en  at&anclussant  de 


tout  service  le  fief  ou'il  tenait  d'eux  à 
cause  de  celte  ptéfWf  et  de  pins  ils  loi 

donnèrent  6  livres  parisis. 

Dans  une  enquête  sur  les  droits  de  l'ar- 
chevêque, on  ctte  le  flef  d'Ecos  :  «  Et  feo- 

«  dum  d'Equoz  et  de  Albip:neio,  quod  Ro- 
«  bertusd'Équoztcnct.  »  (Âubigni  était  un 
fief  sur  Civières.)  \Cart.  norm.,  n*  999.] 

lîî^.  ti  Dyntiisius  de  Escox...  Odo  de 
de  Grimovallc,  »  témoin. 

4995.  m  Carta  Roberti  de  Bauqueneio, 
«  tnilitis,  de  dmio  Dvoniï^ii  de  Escoz.  Odo 
«  de  Grimovallc ,  Dvonisius.  filius  ejus.  » 

4999.  «  Decanus  de  Escod.  « 

Suit  une  donation  de  Robert  de  Peleix^ 
écuyer,  à  l'abbaye  du  Trésor,  4258. 

«  Notum  sit  univcrsis,  tam  prescntïhus 
«  quam  futuris,  quod  ego  Rotierius  du 
«  Pclcix,  armiger,  de  assensu  et  voluntate 
«  Johannie,  uxoris  mes,  et  hercdum  meo- 
«  rum,  in  puram  et  perpetuam  elemosi- 
«  nam  Deo  et  abbatial  de  Thesauro  Beata? 
«  Mariœ,  iuxta  Bodcraont,  et  monialibus 
«  ibidem  Deo  servientibus,  quinque  arras 
«  tcrffC  arabilis  sitas  apud  La  Bourdo- 
«  iiicre,  juxta  teiram  canonicorum  de 
a  Salicausa,  qua^  abotant  terras  domini 
(1  Amaiiriri  de  Fm-p^s,  mlHtis  ,  et  unam 
((  acraiu  et  diinidiaai  sitaiu  apud  le  Mon* 
a  tet,  juxta  terram  Guiltelmi  de  Peleiz,  et 
«  abotant  teiT.»'  AnielinîT»,  sororis  Fuleo- 
«  nis  de  la  lîro>.se,  et  duas  acras  et  diuii- 
(1  rliaiii  sitas  iijiudle Buheroî, inter  terram 
a  preslivlei  i  d'I'^ro?,  ex  una  parte,  et  ler- 
«  ram  Hicardi  Faim  de  Escos.  ex  altéra, 
«  et  duas  acras  quae  abotant  a  laTorterav, 
«  ex  una  parte,  et  terra»  canonicorum  de 
«  Salicausa,  ex  altéra,  tcnendas  et  in  per- 
«  petuum  in  manu  roortua  possidendaâ 
«  pra  f!tr  ni  1  nti  I"  et  monialibus  ibi  Deo 
«  bervicnliljus  libère,  quietc  et  pacifîce.... 
«  Et  propter  majorera  hujus  rei  ccrtitu- 
«  dinem  et  confirmationem,  dominiis 
a  Guillelmus  de  Gisortio,  miles,  qui  est 
«  dominus  capitalis  totlas  terra  supra- 
«  dirt.e,  a<l  i)etitionem  racam,  si^MlIum 
«  suum  una  eu  m  si^illo  meo  duxit  appo- 
«  nenduni  pia>senti  cartn.  Actum  anno 
«  Domini  m»  a  "  i.o  nn",  mrnse  junii.  » 

4987.  a  Hugo  de  Villaribus,  miles,  »  et 
Mitisende,  sa  femme,  échangèrent  cinq 
arres  de  bois  contiguës  an  Bois-rEvèque 
et  nommées  «  la  costume  de  Coupcinni  » 
contre  im  antre  bois  nommé  le  Rois-Se> 
coure.  —  En  t257,  il  y  avait  eu  réiiania- 
tion  par  le  curé  de  Civières  {de  Chiveriis) 
d'un  droit  d*usage  sur  le  dois  nomme 
B' 'finis  epi'yiropi.  Les  religieuses  lui  alian- 
donnèrent  six  acres  u  per  devcrsus  cou- 
stumiam  de  Coupigniaco  et  le  Tuit  i».  — 
Kn  tî48,  saint  Louis  |>ennet  aux  reli- 
gieuses de  vendre  les  55  acres  de  bdîs 
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nommées  Boscm  episeopi  qu'il  leur  avait 

données  j*r 'n'ileniniLiil. 

Les  cartulaircs  de  l'abl>a^e  de  Saint» 
Tkurin  noua  fourDissent  sur  Eooe  un  ror- 
tain  nombre  de  chartes,  que  nous  allons 
reproduire  tcxtueUement.  Dans  la  pre- 
mière, Hugues  de  GrimonTal  donne  une 
graii^'c  il  1  abtiaye  de  Saint-Taurin. 

«  Sciant  preseotea  et  futuri  quod  ego 
«  Hugo  de  Grimonval ,  pro  salule  anime 
"  nirc  et  patris  et  matris  luvc  *  t  anteccs- 
«  âoruni  i  l  succesaorum  meoruiu,  con- 
«  cedo  in  |>erpetuam  elemoainam  Sancto 
<'  Tam  itit)  tlbroicensi  et  monachis  ibi  Deo 
«  aervientibua  unam  granchiam  que  fuit 
«  domus  matra  mee,  ut  eam  habèant  li- 
«  beram  et  quietam,  et  ibi  deciuiatn  suam 
«  que  apud  nos  est  reponant,  absque 
«  mea  vel  hereduro  mcorum  reclamalione, 
■  tam  in  blado  quant  in  straniine,  vel  in 
«  aliqua  aiia  re  ad  decimam  pertinente, 
«  annucntc  hoc  Johanne,  fdio  mco,  qui 
«  ab  abbate  Matheo  et  monachis  ejusdem 
«  t  rrlosif  in  firtnitalem  et  participation 
«  neiu  umlionuiii  ccclesie  receptus  est.  Si 
«  autem  continent predictamdomuro  com- 
«  buri  vel  aliquo  modo  vastari,  v^o  de 
«  boâco  meo  quantum  opus  fuei  il  ad  prc- 
«  dicte  domus  reparationem  dabo.  Quod 
«  ut  ratum  sit  et  stabile,  prescnli  srripto 
0  et  siplli  roei  munimine  conlirmavj. 
«  Testibus  hiis  :  Odone  de  Flouri  ;  Nicho- 
«  laitFcron;  Walbn-o  Andiro;  Johanne 
«  Augiico;  Magistro  Wilkliuu  liani;Hen- 
«  rico  de  Vernon;  Benedicto,  ooquo; 

•  ï'hilippo  Roussel,  cl  aliis  imiltis.  » 
Dans  la  .seconde^  Jean  de  Grimonval 

confirme  les  donationa  de  ses  ancêtres. 
Parmi  les  IciHoiiis,  nous  remarquons  Ro- 
bert d  Eeos,  chevalier,  seigneur  du  fonds. 

I  i  1 4 .  a  Omnibus  sancte  matris  eccteste 
«  filii  i  l  qtio-^  presrns  scripUini  pi  rvcn»'- 
«  ni,  ego  Johaïuies  de  Grimonval.  SHiiultm 
«  in  trero  salutem.  Novcritis  quoa  ego,  de 
«  saillir  n  rrporis  mei  dilTidens,  remedium 

•  auiiue  mee  auclaua  rccuptuari  ;  recolens 
«  me  oflendisee  in  hiis  que  s|>ectant  ad 
«  monastcrium  Sancti  Taurini  Ebroicensis 
«  de  donaiione  anteœssorum  nieorum 
«  apud  Grimonval  et  In  pertinentiis  que 
«  [simt ]  in  parrochia de  Escoz,  veniam  petii 
«  de  oiîensis  noeis  ooram  fratribus  ibidem 
«  Dec  senrientibua,  promittens  bona  fide 
«  tactis  sacrosanctis  Evangeliis  quod  de 

•  cetero  cessarem  a  vexatione  (ratrum 

•  predicti  monasterii,  née  aliquid  recla- 
«I  niartiii  in  prediclis  dcoiinis,  cl  rarlaiii 
«  patris  mei  quam  predictl  habent  mo- 
«  nachi,  fideliter  observarem  et  ab  omnî- 
«  bus  pro  posse  meo  tut  i  i  el  cous»  rvare 
«  satagercm.  Et  ut  hec  concessio  et  con- 
«  firmatio  mea  in  perpetuum  perscveret. 


«  sigilli  mei  apposittone  eooflrmavi.  Anne 

«  Verbi  incarnat!  m"  ce»  quarto  (1(  (  ituo, 
«  mense  julio.  Testibus  hiis  :  Huberto  de 
«  Escoz,  milite,  domino  fundi  :  Petro,  filio 

•  Herbcrti  ;  NV.iltero  Wallande  ;  Rogero 
«  Kabro  de  Cîrrm^mval  ;  Rrnerio  Roussel, 
«et  Willelmo,  paîn-  tjiis,  et  pluribus 
«  al  lis.  » 

Dans  la  troisième  t  Uerberi  de  Foulages 
et  son  frère  donnent  au  monastère  de 

Saint-Taurin  tous  les  droits  qu'ils  oui  dans 
les  dîmes  de  Cbantepie  cl  de  la  Brottc. 

42t7.  «  Notum  sit  omnibus  nresentes 
«  liltcras  inspt'cturis  quod  opo  llerbertus 
«  de  Furchis,  et  Emmarricus,  frater  meus, 
«  pro  salute  animarum  nostrarum  et  om- 
«  pium  aiitt  (  t  ss(»rum  nostrorum,  dedimus 
«  et  conccssimus  Deo ,  et  ecclcsie  Beat! 
«  Taurini  Ebroicensis,  omne  jus  quod  dice- 

•  bamus  nos  de  jure  habere  va  decimîs  de 
«  Cbantepie  et  de  la  brote. 

«  Et  insuper  dedimus  eisdem  licentiam 
a  portandi  et  reponendi  dictas  d{K:iniaa 
«  ubicumqtie  voUnTÎtit  et  uhi  mrlius  vi- 
«  derint  expnlirt'.  El  ul  hoc  ratum  et  sla- 
«  bile  perscveret  in  perpetuum,  présentes 
«  litteras  illis  tiadidimus  ïti  1  "-fim.  iMuni 
a  sigillorum  nostrorum  muuiaïaïc  rut)ora- 
«  tas.  Aetum  anno  gracie  m*  ce*  vioesimo 
a  septimo.  » 

4227.  «Omnibus  ChrisU  fidelibiis  pre- 
«  sentcs.litteras  inspecturis.  Th.,  Dei  gra- 
«  tia  Rotlinma;rcnsis  arrhiepiscopus.  salu- 

•  tem  in  Uumuio.  Noveritis  quod  Radulfus, 
«  presbiter  de  Escoz  et  decanus  noster, 
«  coram  no!^is  ronff^ssus  est  quod  in  dua- 
«  busgarbis  iIl  oriuionval,  quus  ipse  ha*. 
«  betM  perpctuani  firniam^  ab  abbate  et 
«  rnnvcntu  Samti  Taurini  Ebroicensis, 
a  nichil  nisi  tautum  nomine  iinne  potest 
«  reclamare,  nec  aliquis  successorum  suo- 
«  rum  in  eisdem  decirnis  ratione  predicte 
u  tirme  aliquid  potest  reclamare.  In  cujus 
a  rei  testimonium,  sigilluro  noatovm^  ad 
«  ipsius  (Jr'r;irii  pi-titii  iTiri;i ,  presentibus 
«  litteris  duxtiuus  apponendum.  Datum 
c  anno  grade  ce*  vieenmo  septimo, 
«  mensc  net.  bris.  » 

4244.  «  iNoveriiil  univcrsi,  présentes  et 
«  futuri ,  quod  ego  Ansereius  Gain ,  pro 
«  salute  anime  mee  et  anteoossonim  meo- 
«  rum,  dedi  et  concessi  Deo  et  ccclesie 
«  Ikncti  Taurini  Ebroicensis  et  numachis 
«  ibidem  Deo  scr^ ii  ritif  us  duodecim  de- 
«  nahos  sitos  in  quinque  solidis,  quoa 
«  Viardusle  Boebtt  redditdecultura  Gain, 
((  et  si  (lii  tus  Viardus  vel  heredes  ejus  no- 
«  minatis  monacbis  prenominatos  duo- 
«dedm  deuarios  ad  festum  Omnium 
«  Sanctorum  non  redderent ,  jam  dirti 
«  monachi  pro  forefacto  termini  transacti 
«  suam  possuut  capcre  cmendationem.  Ut 
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«hoc  antem  nrtum  «t  inmneiumiiii  in 

«  postcriira  ptmiianeal,  si|:illo  mcn  ron- 
c  lirmavi.  Testibus  hiis  :  Mauritiu  de  Ro- 
«  tbomago,  presbytero  ;  Nicolao,  filio  pre- 
«  posite;  Ricardo  Basire  ;  Odone  Tracart  ; 
«  I  homa  de  Cantepic,  et  pluribus  aliis. 
«  Artura  anno  incamati  Vepbi  m» 
«  Quarto  dt'(  iino,  mcnse  seplembris.  » 

Venons  maintenant  ao  patronage  d'E- 
C09  : 

«  Ego  Hugo  de  Canibraye,  miles,  et  ego 

«  Simon  («UMit,  armip^r,  ft  ego  Rof^rnis 
u  de  Buscu ,  notum  faciiuus  universis 
«  présentes  litteras  inspecturis  quod  mo- 
«  niales  de  Thesauro  B.  M.  habcnt  et  ha- 
o  bebunt  de  ceteru  in  ccclesia  de  Busco, 
«  et  in  ecclcsia  de  Escos,  sextam  partem 
«  patronatus ,  ratione  donationis  Rogeri 
«  de  Caqueillom  et  Adœ,  uxoris  suhô,  qui 
«  didam  wxtaro  partem  patronatus  dictis 
«  monialihus  raritalis  intuitu  contulenint. 
a  tl  ne  de  OLlcro  super  hoc  alioua  possit 
«  Ofiri  molestia,  nos  prxdicti  Hugo,  Si- 
«  mon  et  Roçerius.  prinlicta  têslific-antos, 
«  in  hujus  ret  tcgtimonium,  pites^julcs  Ut- 
«feras  Bi^illomm  noatrorara  munimine 
«  roboravimus.  Actum  anno  Domifii  mil- 
a  Icsimo  duccntesimo  quadragesimo  quar- 
tt  to,  mense  julio.  »  —  (Oorf.  <iu  Tmor, 
p.  7.) 

Dans  le  pouiUé  d'Eudes  Rigaud  nous 
lisons  que  les  héritiers  Cabot  avaient  le 
patronage  de  ré^rli^-  li'Ecos  :  <*  Kcrlcsia 
«  Sancti  Oyonisii  de  Eâcuz;  hcredes  Cabot 
«  potroni;  habet  lxv.  parrocbtanos;  valet 
«  xx\.  liltras  liiroinMisiiilii.  »  Tn  grand  vi- 
caire d'Eudes  Rigaud  reçut  un  titulaire 
sur  la  présentation  deFabbesse  da  Trésor 

et  des  nérilit;rs  dudit  Cahot. 

L'église  d'Ecos  fut  dédiée  par  Eudes  Ri- 
gaud en  4258,  sous  rinTDcation  de  saint 
Denis. 

Selon  le  pouillé  de  Rouen  de  )*an  1738, 
le  marquis  de  Rouvillc  pr<^scnle  à  la  cure 
pour  cinq  tours,  1 1  l'ahltaye  du  Trésor 
pour  le  sixième.  Suivant  une  déclaration 
du  f7  juillet  167î,  l'abbaye  du  Trésor  a 
droit  de  nommer  aux  cures  de  Bus  et 
d'Ecos,  aprf'S  que  le  s<:*igncur  de  Pariil- 
Icuse  y  aura  tiréscnlé  cinq  cuiOs  consé- 
cutifs. 

Nous  avons  déjà  vu,  h  l'article  BArnE- 
MONT,  qu'en  1317  l*Uilippe  le  Long,  pour 
récompenser  les  services  de  Pierre  de  Ga- 
rancières,  créa  );i  haronnie  de  flaranrir- 
res,  qui  s'étendait  dans  le  Voxin  norniaïKi 
et  comprenait  Brai-sous-Haudcmont,  Hosc- 
Roger,  Bus-Saint-Rémi,  Kcns,  Four- 
ges,  etc.  Nous  publierons  la  (  hartc  de 
ÏSI7  et  un  aveu  de  «in  à  l'article  Ga- 
iv\M  ifcnEP.  Cette  baroiniie  de  Garaneièrcs 
se  trouvait  donc  divisée  en  deux  imrties  : 


la  terre  de  Garandères,  Cissci,  Gromsn- 

vre  (canton  de  Saint- And  ré),  et  le  do- 
maine dit  baronnie  de  Baudemont,  Ecos, 
Koiirges  (canton  d*Bco6).  Il  y  eut  toujours 
pour  et  s  deux  baronnies  une  justice  dis- 
tincte, et  la  haute  justice  de  la  baronnie 
de  Randemont  siégeait  à  Ecos. 

Parmi  les  fiefs  qui  s'étendaient  sur  le 
territoire  d'Ecos,  on  remarque  d'abord  : 

1*  Le  fief  de  Grimonval  (terre  et  sei- 
gneurie de  pleines  armes),  aépcndant  de 
la  eli;\tellenic  de  Baudemont,  situé  et 
assis  audit  lieu  do  Griiuonval,  |>aroisse 
d'Ecos,  Toumi,  CSvières,  etc. 

En  ont  été  po^o  ssetirs  : 

Pierre  le  Cauckiois,  44ii. 

Ciiillaume  Filleul,  sire  de  Grimoatal, 

François  Filleul,  4578. 

Georges  de  Gei^ier,  seigneur  de  la 
Houblonnière. 

Jehan  de  laGrandière,  écuver,  seigneur 
de  Grimons  et  de  Boisgonner  :  aven  de 

1630. 

îo  Le  fief  du  Thuit,  assis  en  la  paroisse 
d'Ecos. 

Jehan  de  laGrandière,  1630. 

30  Le  lief  d'Ecos,  dont  relevaient  au  xvi* 
siècle  vingt-quatre  oMisons. 

Charles  de  Dam[>ierre,  seigneur  d'Ecos, 
vers  4530.  Sa  fille  Louise  épousa  M.  de 
Sébouville  :  ils  eurent  qustre  enfknts* 
L'une  des OUesépousa  M.  de  Richebouig... 

4579. 
M.  de  MouY,  4579. 

4"  Le  fief  du  Bus,  «  fief  de  idelnes  ar- 
41  mes,  auquel  fief  il  y  a  manoir  seigneu- 
«  rial  et  maison  forte  construite  et  édifiée 

«  de  pierre  de  taille,  lequel  s'étend  ès 
«  paroisses  de  Bosroger,  d'Escots,  de 
«  Fourges  et  aultres.  » 

Holiert  le  Seneschal  ,  seigneur  de  Fta- 
michon  et  du  Bus,  458t. 

Anne  d'Anlezy,  dame  de  Buhy,  Saint- 
Clair,  duBus,  Canlii  rs  et  Harii  ourt,  veuve 
de  messire  Pierre  de  Mornai,  lieutenant 
du  roi  en  l'Isle-de-France,  seigneur  de 
Buliy,  etc.  :  aveu  de  4615. 

5°'  I.e  fief  du  Bois-Gautier  (fief,  terre  et 
s*;i{jneuric),  «oui  est  un  dcuii-fiof  de  hau- 
a  bert,  qui  s'étend  aux  paroisses  de  Ci- 
«  vitres,  d'Escots,  du  Bns  et  environs.  » 

Dans  un  aveu  rendu  pour  le  lief  de 
Carancièrcs  et  la  chàtellenie  de  Bande- 
mont  ,  sont  mentionnés  le  fief  de  pleines 
armes,  le  fief  du  Bois-Gautier,  a^sis  en  la 
paroisse  d'Ecos  et  appartenant  à  Pierre 
de  Vieulaines. 

Guillaume  Prctostcau,  escuycr,  licencié 
ès-loix,  4460.  Sa  fille  Marie  Prevosieau 
épousa  Baudoin  d'As^*  seigneur  de  Can- 
telou. 
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Jacques  d'Assy,  escuyer,  seigneur  de 

Canlefou,  Tourni,  etc.,  <540. 

Fraucois  Leinoioe.  escuyer.  cuiiâciUer 
du  roi,  lieutenant  général  au  bailliage  de 
Gisors,  achetai  a-tte  terre,  au  milieu  du 
xvi«  siècle,  de  inaiâtre  Henri  de  Cbau- 
mont,  chevalier,  seigneur  de  Guitri, 
Cbanlclûu  et  Bertichère,  qui  la  tenait  de 
son  pèrej  messire  Jeluua  de  CbauoKMit, 
lieutenant  général  de  S.  11.  en  son  armée 
de  Savoie,  et  maréclial  de  caïup.  1608. 

Jehan  de  la  Graudière,  au  oroit  de  sa 
femme,  Catherine  Lemoine,  4630. 

Le  marché  d'Ecos  fut  transféré  de  Brai 
à  Ecos  eu  16ât,  ainsi  que  le  prouve  la 
pièce  suivante  : 

«  Louis,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de 
«  France  et  de  Navarre,  à  tous  pr^nts 
«  et  à  venir,  salut.  Nostre  chère  et  bien 
«  amée  Jeanne  Lcmaçon,  veufve  de  César 
«  de  Montcnay,  liaron  dt?  Raudemont  et 
«  GaitjUtierci,  lulrice  et  ujatil  la  garde 
«  noble  de  ses  en  fans.  Nous  a  faict  re- 
«  monstrcr  qu'eu  ladite  qualité  elle  a 
«  droict  d'une  foire  le  lendemain  du  jour 
«  et  feste  saint  Jehan-Baptiste  et  droiot  de 
«  marché  au  jour  de  jeudy  dr  ch-Ketin»- 
«  sepmaine  au  lieu  de  hrav,  dtpetidaut 
«  de  ladite  baronnie  de  Baucfemont,  ainsy 
n  qu'il  est  porté  par  les  antiens  adveus 
«  et  Ictlreâ  accordées  par  les  Bovs  not» 
«  prédécesseurs,  et  d'autant  qu*auait  jour 
«  de  jeiuly  se  trouvent  des  marchez  es 
o  lieux  cirronvoi^ns  dudit  lieu  de  Bray, 
«  au  moyen  de  quoy  il  est  peu  fréquenté 
«  de  marchands  et  rendu  pn'squr  inniile, 
«  ladite  Lema^on  a  pensé  qu'il  serait  plus 
<  advantageui,  et  pour  le  haen  public  et  de 
«  st^s  habitans,  de  transférer  ladite  foire 
a  et  ledit  marché  dudit  lieu  de  Bray-sous- 
«  Baudemont  à  elle  appartenant  et  les 
«  faire  tenir  au  bourg  d'Escos  dans  la 
tt  mesme  haroonye.  satué  en  pajfs  bon  et 
«  fertil,  s*il  nous  pfalsoit  luy  accorder  nos 
«  lettres  >ur  ce  necessiiires. 

tt  A  CCS  causes,  désirant  gratiflier  et  fa- 
«  Tmblement  traiter  ladite  Lemaçon,  de 
«  l'advis  de  la  Royne  régente.  . . .  avons 
«  eommué  et  ctum^é,....  ladite  foire  et 
«  ledit  mardié  dudit  lieu  de  Bray  pour 
«  estre  tenus  doresnavent  audit  bourg 
«  d'Escos,  sçavoir  ladite  foire  le  lende- 
«  main  du  jour  et  feste  de  saint  Jehan- 
«  Baptiste,  et  ledit  marché  le  jeudj  de 
«  chascune  semaine. 

a  Donné  à  Paris  au  moys  de  juillet  l'an 
«  de  grâce  1651.  » 

Bionval  a  été  réuni  à  Yalcorbon  en 
4782,  et  Yalcorbon  à  Kcus  en  184Î. 

Dépendances  :  —  Grimonval  ;  —  la 
Bourdonnière  ;  —  le  Chesnai-ltaquei; 
le  PUx-Aubinj  —  le  Tbuit. 
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ArroD«l.  des  AAdelis.  —  Conu  de  Fleari-sur>AiMl«)l«. 

IWr.  S.  Attftfn.  «  Préi.  Jè  sngfwur. 

Le  mot  d'Ëcouis  se  rapproche  sensible- 
ment du  mot  d'Ecos  :  sa  forme  la  plus 
usitée  au  majei  Age  a  été  :  «  fiscoajw.» 

I. 

n  ne  paraît  pas  qu'Ecouis  fût  un  lieu 
notable  au  commencement  du  xn'  siècle. 
Dans  le  rédt  de  la  bataille  de  Bréraulle  (I) 
[et  non  pas  BreriTtr  vnl"],  qui  eut  lieu  en 
1148,  Orderic  Vital  cite  VercHve,  Noyon- 
sur-Andelle,  Estrépagni,  les  Andelis; 
mais  il  im  parle  point  d'Ecouis  11  it'm- 
blerait  même,  dans  ses  expressions,  que 
le  nom  de  Brémulle,  restremt  aujourd'hui 
à  une  ferme ,  désignait  alors  toute  la 

8 laine  voisine  de  Verclive.  Le  témoignage 
e  cet  historien  est  ici  d'autant  plus  puis- 
-anl  que  ,  coniinr  pr  n  abbaye  de  Saint- 
Evroul  possédait  le  prieuré  de  Mo^on-sur- 
Andellc,  cette  contrée  ne  pouvait  man- 
qurr  de  lui  être  parfaitement  connue. 

Cependant  vers  le  milieu  de  ce  xii*  siè- 
cle, vers  4liO,  le  patronage  de  Téglise 
d'Ecouis,  plan  ilors  sous  l'invocation 
de  Saint- Aubin,  fut  donné  à  l'abbaye  du 
Bec  par  un  certain  Aurré  de  Gamaches. 

Au  milieu  du  xiii"  siècle  l'invocation 
d'  Ecouis  appartenait  encore  à  l'abbaye  du 
Bec.  Nous  lisons  dans  le  poailté  d'Ëudes 
Rigaud  :  «  Ecclesia  Sancti  Albini  de  Es- 
«(  coies,  abbas  Bcccensis,  patronus  :  habet 
«  i.xnT.  parrochianos  :  valet  xxx.  librastu- 
«  ronensîum.  » 

T.e  patronage  d'Ecouis  entra  ensuite  par 
échange  dans  le  domaine  des  rois  de 
France,  puis  fut  donné  par  Philippe  le 
Bel  à  Engiierrand  de  Marigni.  Tout  le 
monde  connaît  l'immense  crédit  dont 
jouit  Enguemuid  à  la  œur  de  ce  monar- 
qiH',  les  richesses  qu'il  amassa,  la  fin  tra- 
gique à  laquelle  il  fut  condamné ,  et  la 
tardive  réparation  de  ses  nmemis  envers 
sa  mémoire.  Le  nom  de  sa  famille  était 
le  Portier,  à  cause  de  la  garde  de  l'une 
des  auatre  portes  du  château  de  Lions, 
héréditairement  confiée  à  ses  ancêtre?. 
Celui  de  Marigni  provenait  d'un  lief  dont 
la  motte  existe  encore  sur  la  commune  de 
Dampieirei  dans  les  environs  de  Goumai. 

(1}  u  Propo  mon  Uni  q  i  Ui:.:  cliva  nonciipfttur,  li- 
«  bcr  campus  l's!  ,  l  t       — mi.i  [iiiMiifii.'.-,  nuaj  ib  in- 

•  oolM  arânmuiitt  Tociuuur.  >  (urd.  Viui,  l.  xn.) 
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Ainsi ,  Ut  Vexf n  normaiid  était  le  oays 

tfEngii'  !  r  ail  1  (!'•  MariLMii,  et  c't  st  dans 
le  Vexin  Dormand  qu'il  ae  créa  un  im- 
mense domaine. 

n'alionl.  nous  voyons  qu'en  1305  Pé- 
ronnelle du  Boii^aùticr,  veuve  de  noble 
homme  Philippe  de  Marigni,  chevalier, 
seigneur  d'Kcouis,  et  Pierre  «Oyselet»,  fils 
ainé  de  ladite  (lame,  transifr»»  awc  En- 

Îuerrand  do  Man^ni^  cht-valitT,  iib  aiiré 
e  Philippe  de  Mangni,  qui  agissait  tant  en 
son  nom  qu'au  nom  de  ses  frères;  il  (!o(iiia 
60  livres  de  rente  en  fonds  de  ten  c  à  ladite 
dame  et  paya  toutes  ses  dettes ,  à  chaîne 
ur  cllf  (le  céder  ce  qui  lui  appartenait 
ns  Icd  ucquètd  faits  avec  elle  par  son 
mari  Philippe  à  Gamadies»  Toumi,  Four- 
ges,  Ecouis,  etc 

En  4  308 j  le  roi  donna  à  Enguerrand  de 
Marigni  la  haute  justice  qui  lui  apparte- 
nait siir  les  biens  d'Enpufrrand  ^iUlés 
«  apud  Mfdiam  villam,  l:^u)as,  Ples- 
«  soyum,  Longam  villam,  Lamhertivillam, 
«  M  trn  iLîiiacum,  Sanctam  Fidem,  Ques- 
«  nc^uui ,  Bernemesnillum  ,  Loogueil , 
«Blainvillam,  OaviUam,  Dampnam  Pe- 
«  tram,  Rosetum  in  Leonibus,  Mern  vai- 
«  lem,  Menervaltem,  Cantum  Lupi,  I)o- 
«  DestanviPam ,  Qflmiatillani ,  Longum 
«Campum,  \^'ardes,  Sanrtuiii  DioniMum 
«  de  Feruiea,  Amecuriam^  Mesnilium  sub- 
it tus  Vtanam ,  Vîllatetum,  TouflVeviUam, 
«Ganiaclies,  Bonain  Maraiu,  Mesiiilluin 
c  Gisleberti ,  Bernouvillam .  feodum  de 
«  Fisseneourt,  Roeetnm,  Gampanium,  Li- 
«  sorcium ,  Irevillam ,  Manesquevillam  , 
«  Dangutum  et  Cluenciacum ,  Harqucvil- 
«  lam,  Hcsnillum  wbtus  Warclive,tierge- 
«  villam,  Bouclu'villare,  niaiurium  Sancte 
«  Genovefe,  Lisiacum,  Morigiiiacum  et 
c  Floriacum  ;  »  le  tout  situé  dans  les 
bailliages  de  Gisors  et  de  Caux,  à  charge 
d'hommage  envers  le  roi  et  ses  siu'c<?s- 
seurs),  la  souveraineté  et  le  ressort  ré- 
servés. 

En  juillet  1308,  le  roi  fit  ostimcr  dans 
le  Vexin  normand  ce  qu'y  possédait  l'aij- 
baye  du  Bec,  et,  après  avoir  fait  un 
échange  avec  l'abbaye,  le  roi  donna  à  En- 
guerrand de  Hari^ni  les  terres  du  Vexin 
normand  qui  avaient  appartenu  à  Tab* 
haye  du  Bec,  à  charge  par  lui  et  ses  suc- 
ctusscurs  de  payer  au  roi  30U  livres  40 
sous  de  icnte  annuelle.  Le  pape  confirma 
cet  échange  en  4310.  Cette  pièce  est  fort 
curieuse.  Nous  ailoos  la  reproduire  en 
entier. 

«A  touz  cens  qui  ces  présentes  leilres 
«  terrent  et  orront,  Pierres  de  liangest  de 
«  Rouen  et  Gyefroy  le  Danois  de  Gysorz 

«  [baillis],  salut.  Savoir  faisons  qiu-"*noLi5 
«  avon  receau  les  leitres  noslre  beigueur  1 


tCÙ 

c  le  roy  de  FruMe,  eontsiiam  la  foonne 

tt  qui  >  ut. 

«  Philippus,  Dei  gratia  Krancorum  rex, 
<  Rottioroagensi  et  Gysoreii  hallivis,  sa- 
«  lutt'ni.  MandaniuH  vobis  et  vcstrumcui- 
«  libet  quatenus  quicquid  religiosi  viri 
«  abbas  et  conventus  de  Recco  Helluini 
«  apud  Escoyes,  et  apud  Toufrevillam,  et 
«  in  pertincntiis  ipsorum  locorutn ,  tam 
c  in  terris,  jure  patronatus  ecclesie ,  poj^ 
«  sessionibus,  juribus  et  rébus  aliig  qui- 
«  busenmque,  habent  et  habere  pussent, 
u  uiusis  ai  rationibus  quibuscuuniui ,  ex 
«  causa  pcrrautationis.  pro  nubis  recipia- 
«  tis  et  approprietis  perpetuo,  ncipientes 
a  a  dictis  religiosis  litteras  sigiUis  ^orum 
«  sigillandas,  sub  forma  qoa  confici  po- 
a  terunt  iii<  linr-f,  suprr  pcrmutatione  nu- 
«  jusui  >iii  lùi  u  iidas,  in  (juibus  caveatur 
a  expresse  quod  ipsi  veUgiosi  perrautati<^ 
«  ricni  !iiiji]^niiKii  per  suuni  '>r(linarium 
c  et  etiaiit  pt.-r  sumiuuui  pofitilic<^iu ,  si 
m  opus  fuent,  procurabuntct  faeieot  eoo- 
«  flrniari,  et  di  in*  du  îis  ntiuiibus  et  sin- 
«  gulis,  facta  estiiQutjone  ^nus  de  ipsis^et 
«  scitoeorum  ▼aleiie  lentimo,  dietis  reli- 
«  pi')si-y,  in  loris  i  t  n  hus  eisdem  magis 
«  prupinquis  et  ulilibus,  et  uobisnuQua 
•  dampiMMis,  absqtte  feodis  et  alta  justi- 
«  cia ,  recompensationem  competentem 
t  quani  cicius  Caciatis,  et  de  biis  aue  ipsis 
«  religiosis  ex  eansa  perroutationfs  tradi- 
«  deritis  et    i^Hirnaveritis,  faeiatis  fieri 
«  Utteras  in  lurma  competenti,  et  oostris 
«  sigillari  sigillis ,  a  nobis  poetniodiira 
«  confinnandas.  Aetum  a|>ud  Castnim  No- 
«  Tum  super  Ligerim,  die  vicesima  aprilis, 
«  anno  Iiomini  miliesimo  treeentesimo 

«  OCtilVO. 

a  Par  la  vertu  du  quel  mandement  nous 
«  avon  tretié  et  fet  escange  à  religions 
«  hommes  l'abbé  et  le  couvent  du  inous- 
a  tier  Notre-Dame  du  Bec  devant  dit,  pour 
a  les  cbos<.:s  ci  dessous  nommées  que  eus 
a  avoient  à  Escoyes,  à  Toufreville  et  en 
«  autres  lieus  illeceiilour,  et  autres  choses 
«  que  nostre  sire  le  roy  a  voit  plus  près 
«  de  lour  mousUer  et  ijui  tstoient  et  saut 
«  aussi  profitables  et  plus  et  d'aufwi  ^rrant 
«  value  et  de  greignour.  Les  queles  choses, 
«  en  non  du  roy  et  pour  lui,  nous  leur 
«  avon  hailliées  et  delessiéfs  par  escange 
a  fel  entre  nous,  pour  le  roy,  d'une  part, 
«  et  les  dis  religions  et  lour  gens,  d'autre. 
«  (resl  assavoir  :  la  fernu-  qui  est  apelée 
a  de  Rundeinare,  oveques  touz  drois^  les 
«  appartenances  et  la  basse  justice  de 
«  ferme, à  la  qucle  ferme  ;t]>p  iriierrTientles 
«  choses  qui  s'ensievcnt  :  Preuuerement, 
«  Tint  et  sept  aore»  trois  et  noer 

«  perches  de  terre,  as  planez,  doiiïe  sfHilz 
«  i'acre^  valent  sexe  livres  quatre  souli 
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norf  deniers  toarneis  Deireehief  àRon- 

dcnoare,  sis  acres  trente  et  une  perches 
de  terre,  i  acre  nni  et  cinq  soulz,  va- 
lent sept  livres  ouatorze  soulz  huit  de- 
niers, berrechier,  à  tisquaquelont,  à  Ga- 
telontetà  Ylleville,  vinjît  et  sept  acres 
trois  verpes  et  trente  et  liuil  perches  de 
terre,  l  ucre  quinze  soulz,  valent  vint 
livres  dis  et  noef  soulz  et  trois  deniers. 
Dtrrechicf,  les  pasturages  de  lùsquaquc- 
iont  et  de  environ,  contenanz  vint  et 
sis  Mcres  et  demie  et  sis  perches  de  terre, 
dont  les  seze  acres  sunt  chascune  du 
pris  de  ipiatre  soûls,  'raient  soixante  et 
quatre  soulz;  et  dis  acres  et  sis  perches, 
trois  suulz  l'acre,  valent  trente  et  un 
MHil  et  sis  deniers.  Derrecliief,  la  bttwe 
justice  de  sept  vinz  hommes  demouranz 
es  païuisses  de  NN  atetot,  de  Comeville, 
de  Braetot,  de  Esqiiaquelont,  de  Mont- 
fort,  de  Av>eville,  de  Autou  et  de  Autoel, 
par  la  cause  des  tenemenz  que  eus  tien- 
nent, et  le  pasnagede  lourpors,  que  les 
f!i-  n  Hgious  auront  et  recevrnnt  quant 
il  cscham  en  la  iorest  de  MouHort,ave- 
qam  \aa%  te  droit,  les  esehaaiiees  et  le 

Îrofit  des  teneures  d'iceus  hommes  qui 
tMsse  ^ustioe  puet  appartenir,  c'est  pre  - 
«lé  nAmr  duscnn  an.  Tnn  par  l'antre, 
di)uze  livres.  tV'rrechief  treize  livres  de 
rente,  les  queles  doit  Hogier  de  Cbau- 
nont,  eteuier,  par  la  cause  d'nne  fien- 
fn  ine  que  il  »'t  si  s  hommes  tiennent,  et 
la  bas<;e  justice  de  icelle  fermé  et  dudit 
Hogier,  presié  trese  sonlt.  Derreohîef 
cent  et  sept  acres  et  demie  de  bois  assis 
en  deus  pièces,  dont  Tune  est  apc  ée  le 
Bois-Marcel,  contenant  quatre  vinz  deus 
acres  et  demie  et  cinq  perches,  et  l'autre 
pièche,  que  l'en  apcle  le  bois  des  Costcs, 
contenant  vint  et  cinq  acres  cinq  per- 
ches mains,  de  la  quelc  summe  il  i  a 
quatrevinz  trois  acres  et  demie,  le  tref- 
lijns  presic  pour  chascune  acre,  l'une 
parmi  l'autre,  ^ans  paier  tier>  m  dan- 
g'm,  huitsnniz,  valent  trente  trois  livres 
et  huit  soulz  ;  et  vint  et  quatre  acres,  ou 
il  n'a  que  pasturages,  l'acre  du  pris  de 
quatre  sotdz,  valent  cjuatre  livres  seze 
soul2.  Et  sera  tenu  nustrt;  sire  le  roy 
tronver  as  diz  religions  voie  par  la 
quele  eus  puissent  délivrer  les  diz  bois 
autressi  comme  il  le  povoit  fere  quant 
il  ka  teodU  en  sa  maio,  en  rendant  et 
en  restorant  les  damages  qui  par  ceu  ' 
seroient  fez  à  autrui;  et  tendront  et 
pourserront  les  diz  religions  les  devant 
diz  bois  en  la  fourme  <  t  (  n  In  manirrc 
que  nostre  sire  le  roy  lesieuoittuianteux 
estoîent  en  sa  main,  et  amont  la  tieute 
des  diz  boi^  tout  et  en  la  manière 
que  nosire  sire  le  roy  l'avoUj  et  esple- 


«  feront  des  amendes  autressi  comme  il 
c(  fesoit.  Derrechief,  deux  moulins  assis  en 
«  la  rivière  de  Rille,  ioustc  Montfort,  que 
«  l'en  appelé  les  moulins  de  Ronde-Mare, 
a  assis  en  une  mcson,  avec  les  moules  et 
«  les  mouticrs,  oveques  touz  les  droiz  et  les 
a  appartenances  d'iceus  moulins,  el  la 
«  pescherie  appartenante  aus  dizmonlins, 
«  prcsiez,  toutes  choses  rabatues,  cin- 
a  quantc  livres  par  an.  Derrechief,  un 
«  autre  moulin  assis  en  la  forest  de  Mon^ 
«  fort,  appelé  le  moulin  de  Requerel,  avec 
tt  un  vivier  et  la  pcscherir  appartenant 
«  audit  moulin,  et  aveques  t(»uz  les  drofas 
«  et  les  appartenances  d'icehii,  prisié,  tou- 
«  tes  choses  rabatues,  par  an  quarante 
«  livres:  lequel  vivier  les  dic  religions 
a  pourront  u;re  curer  et  fréter  sur  la  terre 
«  le  roy.  Derrechef,  oour  Its  éditices  des 
«  moulms  et  des  muebles  dedcns^  et  pour 
a  prendre  franchement  pierre  à  réfère  les 
a  diz  moulins  et  les  caucbiées  d'iceux  sou- 
«  lement,  es  qnarrières  le  roy,  proeelnes 
«  d'illec,  fliT  I  vrr^.  Derrechef,  soizante  et 
«  Quatre  boe^^eaus  d'aveine  à  la  mesure 
«  de  Bonmeville,  chaseun  bossel  donae 
(«  deniers,  valent  soixante  et  quatre  soulz. 
c(  Derrechef,  un  boissel  d'aveme  reis.  huit 
«  deniers.  Derrechef  pour  la  franchise  de 
«  cent  pors,  les  quels  eux  pourront  avoir 
ce  franchement  en  la  forest  de  Mcmtfort 
«  pour  leur  oser,  texe  soulz.  Derrechef, 
«  vint  et  huit  soul/,  les  quiels  Thomas 
«  des  Fosses  et  Pierres  des  Fosses  et  lour 
«  nevuus  rendent  et  raient  toutes  rentes 
«  aquitées,  pour  une  forfeture  iiui  est  en 
«  la  dite  ferme.  Derrechef.  dis  soulz,  les 
«  quels  Robin  Boches  rend  pour  une  autre 
«  forfeture  qui  est  en  la  paroisse  de  Es(]^ua- 
a  quelont,  toutesrentes  paiées  et  aquitees. 
«  Derrechef,  quinze  soulz  de  rente,  les 
«  quels  Pierres  de  Croville  renl  chaseun 
«  an  pour  un  Icneracnt  que  il  lient.  Dcr- 
«  rechef,  dis  soulz,  les  quels  la  i»oierie 
«  de  Montfort  en  la  dite  ferme  doit  par 
«  an.  Derrechef,  un  hoissel  de  sel  en  la 
a  dite  ferme,  douze  deniers.  Derrechef, 
«  en  la  dite  ferme  aqualorseoenisoiante 
«  et  cinq  oes,  huit  oes  pour  un  denier, 
u  valent  quinze  soulz  trois  deniers.  Derre- 
a  chef,  six  soulz  les  quels  le  sire  de  Ton- 
«  noie  doit  en  la  dite  ferme  par  an  de 
«  rente,  d'un  tenement  que  il  tient.  Der- 
«  reehef,  dis  soulz  de  rente  les «foeIsGuil- 
'  (  î  ui me  Amelinc  doit  pour  une  vavassorie. 
(i  Derrechef,  vint  soulz  de  rente  les  quels 
«  Jehan  du  Mont  doit  par  an  pour  une  va- 
«  vassorie.  I>errechef,  proières  et  corvées 
a  qui  sunt  deues  par  la  reson  de  la  dite 
«  ferme,  qui  valent  chacun  an  quarante 
«  soulz.  Derrechef,  sis  livres  les  quels  doit 
«  Jeliao  du  Mont^  de  rente,  moitié  à  chas- 
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«  cun  ei>clicquier.  Derrcchcf,  sis  livres  les 
«  qrh'ls  li  hoir  r.uillaume  du  Mont  doit  (ie 
«  rente  uar  an  à  deus  cscbequiers.  Lkrrc- 
«  chef,  nuit  livres  les  quels  Gvefliroy  du 
«  Fay  doit  par  an  de  rente.  i>errechef, 
«  sept  livres  dis  et  noef  souU  cinq  de> 
«  niers,  lesquels  li  hoirRobert  de  la  Londe 
«  doit  par  an  de  rente.  Derrechef,  huit 
«  livres  douze  soulz,  les  quels  li  hoir  du 
«  Quesnoy  doit  par  an  de  rente.  Derre- 
«  chef,  n'«î  f  M}\x\i,  les  quels  Richai-t  Mu- 
«  «art  doit  par  an  de  rente.  Derrechef,  sis 
«  Uvres  deus  soute,  les  quels  Thomas 
«  Langevin  rent  pour  la  r  nture  de  Appe- 
«  tutU  Derr^^f,  sis  livres  deus  soulz  sis 
«deniers,  les  quds  la  mesnie  Thomas 
«  î.cclerc  et  leur  parconniers  doivent  par 
«  an  de  rente  pour  les  champs  Usbcr.  De- 
«  Kchef,  quarante  et  deus  soute  les  quels 
V  Pierres  de  la  Rue  doit  par  an  de  reril»^, 
«  Derrechef^  sept  vim  et  sept  ch^>oris  qui 
«  sunt  en  la  dite  femie,  le  diapon  huit 
«  deniers,  valent  quatre  livres  dis  et  huit 
«  soulz.  Derrechef,  vint  et  sept  gelines,  la 
«  geline  cinq  deniers,  ^ent  onze  soulz 
«  trois  deniers.  Dern  clirt,  huit  livres  s<^nt 
«  soute  UDze  deniers  de  rente,  deuz  par  U 
«  reson  de  ta  dite  ferme  à  Noël,  oveoues 
«  les  chapons  et  gelines.  Derrechef.  à  Fas- 
«  ques,  huit  livres  dis  et  noef  soulz 
«  quatre  deniers  à  maaille.  Derrechef, 
«  ^eze  chesnes  et  trois  fresnes,  qui  valent 
«  par  an  dis  soulz  de  rente,  qui  sunt  en 
«  la  parotb.se  de  Equaquelunt  en  la  dite 
«  ferme.  Ei  pourront  les  diz  religions, 
«  quant  il  lourp)»'ra,  fure  un  manoir  en  la 
«  aile  ferme,  à  1  U2>aKC  duquel  luanuir  eus 
«  auront  en  ia  dite  lorest  et  es  pasturages 
«  anirctc!  franehise  comme  lour  hommes 
«  tenauz  dt>  la  dite  ferme  ont.  Summe  de 
«  toutes  les  choses  dessus  dites,  trois  cenz 
«  livres  dis  soulz  et  sis  deniers  toumeis. 
«  Les  choses  que  les  diz  rehgions  ont  bail- 
«  lié  au  roy  nostre  sire  et  à  non.  p,mr 
«  lui  en  escan^e  pour  les  choses  dessus 
«  dites  sunt  cestes.  C'est  assavoir,  a  £ë- 
«  eojes,  soixante  trois  acres  soixante  et 
«  quatorze  perches  de  terre  gaaignahle, 
«  chascune  acre  pour  vint  et  cinq  soulz, 

•  valent  soixante  dis  et  noef  litr»  sis 
ff  soulz  deiis  deniers;  le  patronage  d«>  l'f  - 
«  glise  du  dit  lieu,  soixante  soûls;  lajus- 
«  née  basse  de  huit  bostes,  buit  soulz  ; 
n  !<■  manoir  et  les  rrlifirt^s,  si  comme  il  se 
o  purportent,  vint  livrer;  le  diampart  de 
«  quatre  acres  de  terre  cbascun  an,  une 

•  mine  de  blé  de  dis  soulz  et  demie,  mine 
«  d'aveine  trois  soulz  deus  deniers  ;  un 
«  jardinet  auprès  le  dit  manoir  contenant 
«  trente  perches,  trois  soulz  nocT  deniers; 
c  rentes  en  deniers,  quarante  sis  soulz 
«  toomoia;  huit  chapons»  chaicun  presié 


«  huit  deniers,  valent  cinq  soute  quatre 

«  deniers;  quntrevinz  œs,  huit  pour  un 
«  denier,  valent  dis  deniers.  Derrechef  ^ 
«  à  liasqueviUe ,  deus  mnis  de  grain , 
«  c'est  assavoir  sexe  mines  de  fourinent , 
tt  pour  mine  dis  soulz,  valent  huit  livres; 
«  seie  mines  d'aveine,  dont  il  i  a  einq 
f  f  tit  c^rnii?  en  la  mine  à  la  mesun-  rîc 
u  Andeli ,  pour  mine  trois  soulz  trois 
«  maailles,  valent  cinquante  soute;  orge 
«  huit  mines,  presié  vint  et  cinq  ^nulz; 
a  segle  huit  mines,  presié  quarante  soute. 
«  Denredief,  à  Muchegros,  dis  sestiers  de 
«  mesteil,  h  la  mesure  de  Andeli,  pri- 
«  siez  dis  livres;  quinze  mines  d'aveuie, 
«  presiés  quarante  noef  soute  ste  deniers. 
«  Derrechef,  h  la  Mcsengière,  deus  sii-s- 
a  tiers  de  fourment,  priais  quarante 
«  soute;  un  sesUer  demestiel  nroisié  HttX 
«  soulz;  les  deus  pars  des  aismes  des 
«  terres  qui  viennent  à  la  grandie  des 
«  Esooit^,  quatrevinx  livres.  Derrechef,  à 
«  Toufrcville,  quatrevinz  cinq  acres  trois 
«  verbes  et  vint  et  huit  jjercnes  de  terre 
*  eaaignablc,  pour  acre  douze  soulz,  va- 
«  lent  cinquante  et  une  livre  unze  soulz 
«  trois  deniers.  Une  vergie  de  pré,  au  pris 
«  de  trois  soulz,  de  quoi  l'en  rent  à  Pierres 
«  de  Poyssi  clu^un  an  dis  et  huit  deniers, 
«  et  einsi  demeure  du  pris  de  dis  et  huit 
«  deniers.  Derrechef,  un  moulin,  oveques 
«  les  dismes  de  chanvre,  du  lin,  du  fruit  et 
«  de  toutes  les  autres  dismes  que  les  diz 
«  religions  avoienl  eu  la  dite  ville,  ralialuz 
«  les  moudres  frans  et  les  coustoiemenz, 
ff  vn  pris  de  dis  livn  s  :  sur  un  courtil  près 
«  du  dit  moulin  qui  lu  Gracien,  douze 
«  deniers  de  rente;  pour  la  basse  justioe 
«  de  vint  hommes,  vint  soulz;  pour  une 
<i  masure,  une  granche  dessus,  et  la  fran- 
«  chisc  de  iccle  masure,  trente  et  cânq 
(i  soul/;  rrtite  en  deniers  si**  livres  nnze 
«  soulz  deu»  deniers;  vint  et  quatre  clia- 
«  ponsen  pris  de  sezc  soulz;  douzt;  viox 
o  oes  en  pris  de  deus  soulz  sis  deniers. 
«  Ikrivchcf,  vint  et  sis  acres  troib  verges 
«  de  bois  pour  le  treffons,  sans  la  tontura, 
«  pour  acre  cinq  snulz,  valent  -;t<  'ivres 
«  treze  soulz  et  noef  deniers.  Summe  de 
«  la  value  de  toutes  les  choses  devant  dites 
"  h,-iil!éf>s  à  nous  poiTr  no'^in^  sin»  le  rov 
u  des  diz  religions:  deus  ccnz  quatrevinz 
«  treze  livres  dis  et  noef  soulz  unze  de- 
«  ni  rs  tournois.  VA  einsi  collation  fete  de 
tt  la  value  de  Tassiete  de  terre  fete  de  nous 
«  pour  le  roy  nostre  sire  ans  diz  religious, 
<'  et  de  eus  a  nous  pour  le  my,  demeure 
a  en  quoy  eus  sunt  tenuz  au  roy,  sis  li- 
ft vres  diz  soute  sept  deniers.  Les  dix  re- 
«  li^ious  nous  baillierentenescanjre  pour 
«  le  dit  roy  nostre  sire  sis  livres  dis  soute 
u  sept  dimiaif  an  ithatiantet  en  ame* 
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«  niussani  de  soixante  mpx  Unes  de  rente 
«  que  eus  prennent  eliascun  an  rar  la  pre- 

«  vosté  do  Poiitauderaer.  Parmi  le  quel 
c  escange  les  dix  reiigious  et  lour  succès- 
m  sùon,  ponr  eus  et  ponr  loor  dit  mous- 
«  tier,  auront  des  niaiiit«Miant  le  droit  de 

•  la  sesine  et  la  possession  de  la  dite 
«  ferme  et  de  tontes  les  autres  choses  de- 
«  vaut  dites  tjuc  nous  lour  avon  baillées 

•  et  delcssiécs,  bâillon  et  delesson  en  nom 
«  du  roy  nostre  sire  et  pour  lui,  oveques 
«  tout  K  droit  et  les  appartenances  d'i- 
«  celés ,  oveque?  toute  basse  justice  et 
«  tout  cen  qui  à  hmaie  Justice  et  à  bas 
«  justicier  piiet  et  doit  appcrteoir,  à  tenir 
«  et  à  pourscer  as  diz  rehgious  et  à  lour 
«  successours  en  pardurablc  et  à  touzjours 
«  mes  en  pure  et  en  perpétuel  aumosne, 
«  frîjnebemt'nt,  quiteinent,  pesibleineut  et 
«  honorablenient,  quer  eiosi  l'avon  nous 
«  veu  es  lettres  des  diz  religious  que  eus 
«  tenoient  einssi  franchement  les  choses 
«  que  nous  avon  rcceucs  d  iceusen  escange 
«  en  non  du  roy  nostre  sire.  Et  ne  seront 
«  tenu?  les  diz  religions  ne  Inur  «ucees- 
«  sours  naier  tiers  ne  dan<::ier  des  diz  bois 
«  à  eus  railliez  par  le  dit  escange,  ne  ne 
«  pourront  estre  contrainz  de  nostre  sire 
«  le  roy  ne  de  ses  successours  mètre  les 
«  choses  dessus  dites  hors  de  lour  nuin, 
«  retenue  tant  s  ment  au  roy  nostre 
a  sire  et  à  ses  successours  la  haute  Justice, 
«  le  ressort  et  la  souvraineté ,  oveques 
ff  touz  les  cas  qui  à  justice  haute  et  à 
«  souvraineté  (^uentappartenir  en  toutes 
«  les  choses^  ainsi  par  nous  baillées  as  dis 
«  religions.  Et  sera  le  roy  nostre  sire  et 
a  ses  sucofôsours  tenu  à  garantir  et  à  de- 
«  fendre  coutre  Usm  as  on  religions  et  à 
M  lour  successours  tontes  les  clios<'S  des- 
«  sus  dit^  à  eus  bailliées  en  escange» 
«  eomnie  il  aperl  dessus,  ou  eseangierail- 
«  lors  ^alue  à  value  et  autressi  profilaMe- 
«  ment  ;  et  les  diz  religious  aussi  les  choses 

•  que  eus  <mt  bailUeei  en  escange  à  nos- 
a  liv  sire  le  roy.  En  tesmoign  de  la  quele 
«  chose,  nous  devant  diz  baillis  avon  mis 
«  les  seaus  de  nos  bailties  de  Rouen  et  de 
«  Gisorz  à  ces  présentes  lettres,  qui  furent 
«  fetcs  et  données  en  l'an  de  grâce  rail 
«  trois  cenz  et  huit,  le  iour  de  lundi  après 
«  les  ouctaves  de  Penthecouste.  » 

Maître  d'une  fortune  immense,  Enguer- 
rand  voulut  inspirer  de  sa  puissance  une 
haute  opinion  et  peut-être  couvrir  ses  ri- 
chesses si  rapidement  accumulées  par  un 
acte  éclatant  de  générosité  et  de  piété. 
En  1310,  il  fonda  la  collégiale  dTcoùis, 
dont  l'acte  a  déjà  ^'ft'  publié  dans  le  Gai- 
lia  christiana  (t.  \[,  col.  39,  Preuves, 
n**  XLi  et  xLii).  Nous  rappellerons  seu- 
lemeiii  que  le  fondateur  avait  pris  toides 


les  précautions  pour  assurer  la  durée  de 
sa  fondation.  Douze  chanoines  séculiers 

et  douze  clercs,  nonitués  par  lui,  y  furent 
attachés  pour  le  service  divin.  Via  règle- 
ment sévère  devait  maintenir  la  disci- 
pline. Knjruerratifi  réservait,  tant  à  lui 
qu'à  ses  héritiers,  le  droit  de  conférer  les 
bénéfices,  dignités,  offices  et  vicairies  de 
i'éçlise  d'Ecouis.  Un  chanoine  de  ladite 
église  devait  lui  servir  d'aumônier.  Do- 
nation était  faite  à  la  collégiale  de  620 
livres  de  rentes.  1^  costume  était  celui 
des  chanoines  de  Rouen.  Nous  rapjielle- 
rcns  encore  nue  l'église  de  Notre-Dame 
d'Ecouis  fut  dédiée  par  le  légat  du  pipe, 
Nicolas  de  Fréatîville,  assisté  de  deux  ar- 
chevêques et  de  onze  évoques.  Philippe  U: 
Bel  voulut  prendre  sa  part  de  la  fonda- 
tion, i  t  lit  de  nombreux  dons  de  tiilO 
à  t3l2.  El)  févTier  t3IO,  il  autorisa  Lu- 
uerrand  de  Marigni  ou  les  chanoines 
'Ecouis  à  acquérir  4?0  livres  de  rente 
dans  ses  ficEs  et  arriëre-liefs  sans  être  te- 
nus de  payer  finances.  Le  même  mois, 
Enguerrand  ayant  donné  cent  quarante- 
quatre  charretées  de  bois  à  prendre  dans 
la  forêt  de  Bacqueville ,  et  n'ayant  le  droit 
de  prendre  dans  cette  forêt  que  cent  char- 
retées, le  roi  aceunla  quarante-quatre  char- 
retées en  sus.  I.e  roi  autorisa  encore  En- 
guerrand à  acquérir  sur  les  fiefs  et  arrière- 
fiefs  qui  lui  appartenaient  les  rentes  (^u'il 
avait  rintention  de  donner  k  la  collégiale 
dTcouis. 

En  même  temps,  Philippe  le  Bel  conti- 
nuait par  des  donations  repétées  à  étendre 

le  fief  d'Ecouis  et  à  augmenter  l'impor- 
tance de  ce  boui^.  En  4312,  il  donna  à 
Enguerrand  la  haute  justiee  sur  Ecouis  et 
autres  lieux ,  le  tout  estimé  à  i6  livres  par 
an.  La  même  année,  des  lettres  du  roi  éri- 
gèrent des  foires  et  marchés  à  Ecouis  en 
récompen=i  dr-s  Innis  services  d'Enjruer- 
rand  ae  Marigni.  (Cette  pièce  a  été  publiée 
par  H.  Pierre  Clément  :  Trois  drames  kiê' 
torique$t  Paris,  1857.) 

En  1343,  des  lettres  du  roi  établirent  à 
Eeonïs  une  foire  dite  de  la  Nativité  oui 
devait  durer  huit  jours.  On  permettait ay 
vendre  des  draps,  des  pelleteries,  toutes 
sorbes  de  denrées,  sur  lesquelles  Enguei^ 
rand  et  ses  sucees.«.eurs  devaient  prélever 
les  émoluments  accoutumés.  Prenant  sous 
sa  protection  spéciale  tous  ceux  qui  Tien- 
draient à  ladite  foire ,  Philippe  le  Bel  or- 
donna à  tous  ses  officiers  de  justice  de  dé- 
fendre lesdits  marchands  contre  reux  qui 
les  troubleraient.  Il  permit  à  Enguerrand 
de  faire  ponr  les  officiers  de  sa  haute  jus- 
tice tous  les  règlements  et  ordonnances  de 

Îiolice  nà^ssaires  au  maintien  de  Tordre. 
1  ordonna  aux  oflkien  royaux  d'avoir  foi 


Digitlzed  by  Google 


30  teo 


pleine  et  eiiUèfK«ui  ordonnances  et  sceaux 

d'Ençiicrrand  commr^  à  n ht  du  roi.  Ce 
n'est  pas  tout.  Four  lavonser  le  marché 
d'Eoouis  et  empêcher  k»  nHunchuids  de 
Rouen  de  mrttrc  olisUclo  au  rnouvemont 
d'aflaires  qu'ii  espérait  créer  au  centre  du 
Vexin  normand ,  Enguemad  se  0t  accor- 
der H  par  lo  inayre,  les  pères  et  tout  In 
oomoiunauté  de  la  ville  de  Houen  »  de 
laisser  passer,  moyennant  les  droits  ae- 
Coutuni.  -^,  -nus  le  |)nnt  do  H(ni('n,  tous 
les  bateaux  cbarcés  de  vivres  et  marcbao- 
dises,  etc.»  qui  allident  à  Ecouts  on  qui  en 
rcvoiiaicnt,  en  s'en  i  i|i|)ortant  aux 
rations  des  conducteurs.  (Ces  pièces  se 
tioment  dans  les  eartnlaires  de  la  BtbHo- 
thènue  impériale,  n-^-  978")  et  97.S6  du 
fonds  latin ,  et  dans  les  registres  du  Tré- 
tor  des  Chartes.) 

Nous  mentionnerons  encore  ici  quelques 
actes  relatifs  à  la  coU^iaie  d'Ëcouia  et  de 
la  même  époaue. 

En  mai  4315,  Louis  X  ratifie  la  cession 
de  la  terre  d'Aulhie  faite  par  En^uerrand 
de  Marigai  au  chapitre  pour  demeurer 
quitte  des  200  livres  de  rente  qu'il  lui  fai- 
sait. F.n  octobre,  Louis  X  déclare  qu'En- 
gutrraud  avait  eu  le  projet  d'assigner 
SOO  livres  de  revenu  au  chapitre  d'Ëcouis 
sur  les  Mens  qui  étaient  venus  en  ses 
uiaiiis  pal-  forfaiture.  Lo  lui,  pour  accom- 

Slir  ce  pieux  dessein ,  donna  au  chapitre 
5  acres  3  vergées  1H  perches  de  terre 
à  Touflreville,  aui  avaient  appartenu  aux 
moines  du  Bec-Hellouin  ;  la  ^sse  dime 
de  Vascœuil,  la  dime  qu'y  possédait  ralihc 
de  rile-Dieu,  celle  qu'y  possédait  l'abl>c 
de  Mortemer  à  ferme  perpétuelle,  et  enfin 

relie  qn'v  possédait  le  curé  de  R  

30  sons  Je  revenu  sur  la  mais(m  de  Guil- 
laume Harhessoii ,  46  aens  de  terre  près 
d'Ecouis  ;  diverses  rentes  qu'Enn^nerrand 
possédait  à  Cressenville...;  d  auli-es  rentes 
sur  le  flef  dit  le  Fief  des  Analats. . .  ;  le 
tout  se  montant  à  un  revenu  de  235  livres 
5  bous  4  denier.  En  novembre,  Louis  X 
donna  encore  Zt  acres  t3  perches ,  tises 
à  Ecouis.  Ccttf  tt  rre  était  située  derrière 
les  Coiutils^  dits  les  Beaiuc-Ftefs,  au 
(]harop^muj  à  la  Gouture-do-Boia-du* 
Fai.  au  Cham^du-Hètie,  à  Clottnare  et  à 
bauni. 

Nous  «Tons  m  au'an  mds  de  jniTier 

1310  la  collégiale  a  Ecouis  avait  été  fon- 
dée. Enguenrand  en  attacha  le  patronage  à 
ses  fiefe  de  Maripri  et  du  Plessis,  qui  roai 
conservé  justpi'a  la  Révolution  Alips,  sa 
fille,  porta  ce  patronage  et  ces  seigneuries 
dans  k  maison  de  Fecamp.  BienlM,  pa- 
tronage et  seigneuries  pjLssèrent  dans  la 
maison  de  Gamaches,  par  le  mariage  de 
Marie  de  Féoamp,  petito-flOe  d'AUps,  avec 


Guillaume  de  Gamaches,  premier  du  nom, 

puis  dans  celle  de  Châtillnn-çnr- Marne, 
par  le  mariage  en  4  439  de  Ulanche  de  Ga- 
maches, petite-fllle  de  Marie,  a^  Jean, 
seigneur  de  CliAtillon.  Marf,nierite  de 
Chatillon,  leur  fille,  e|[K>usa  en  Uâ2  Pierre 
de  Roneherollee,  troisième  du  nom.  De- 
puis cette  époque  jusque  dans  la  seconde 
moitié  du  xviii*  siècle,  la  maison  de  Roa- 
cberolles  est  restée  en  possession  de  k 
seigneurie  H  Ki  nnis,  qui  depuis  deux 
cents  ans  a  ligure  quelquefois  dans  les 
titres  sous  le  nom  dehamnnie. 

Celle  sei-^neurie,  ainsi  jiii  nelles  de 
Marigni  et  du  Plesais ,  étaient  réunie  au 
milien  du  xvfii*  sièele  à  k  seigneurie  de 
Pont -Saint- Pierre  ,  dont  le  propriétaire 
nommait  seul  à  toutes  les  prébendes. 
Elles  furent  vendues  ters  4770  à  M.  Gail- 
larri  de  Beauinanoir,  aucpiel  madame  la 
marquise  Dauvet  acheta  la  seigneurie  d'Ë- 
couis Ters  4780.  A  la  même  époque,  Ma- 
rigni passa  dans  les  mains  de  M.  de  Mer- 
val,  puis  en  4  806  dans  celles  de  M.  d« 
Belmont,et  enlin  dans  celles  de  ^.  VaU  iii. 

II. 

L'éçlise  d'Ecouiâ,  sans  èlre  d'une  beauté 
ou  d  une  étendue  remarquables ,  nré- 
sente  quelques  circonstances  dignes  a'at- 
tcntion  pour  l'histoire  de  l'art  j  c'est  une 
des  églises  dont  la  date  est  certaine,  puis- 
aue  nous  connaiss<jns  d'nne  nianièi-e  au- 
tnentique  l'époque  de  sa  fondation  {\  ''jan- 
vier 1310  1 1  Ci  lle  de  sa  dédicaa*  (1313). 

L'acte  de  fondation  fut  passé  du  n^n- 
sentement  d' Alips  de  Mous,  troisième 
femme  d'Engoerrand  de  Marigni,  con- 
firmé par  le  pa]ie  ricmcnt  V,  et  ratifié 
par  lettres  patentes  du  roi  au  mois  de 
mai  1315. 

La  rapidité-  de  sa  conslniction,  qui  pa- 
rait peu  croyable  au  |)remier  coup  d'œil, 
s'expliquera  plus  facilement  quand  on 
saura  (pi'{-lle  est,  si  nous  osons  parler 
ainsi,  lout  d'une  venue,  sans  une  colonne, 
s;ins  un  piller,  sansuue  nervure  à  Tinté- 
rieur,  sauf  des  chapelles  latérales  entre  la 
croisée  et  le  portail,  qui  peuvent  avoir  été 
ajoutées  poetérieurementt  et  dont  il  ne 
reste  plus  que  les  chapelles  do  côté  du 
midi  (4  j. 

Toutes  les  fenêtres  de  cet  édifice  sont 

pointues,  fort  simnlcset  bien  éloignées  de 
cette  élégance  et  de  cette  richesse  d'<>rne- 
menu  qu'on  admire  dans  les  fenètecs 

^«)  Il  psrmtt  que  c'est  là  qif était  èiablié  la  fa* 

i-oisae  av»nt  U  Rcvolulton. 

La  vot'itt'  nctiii'lli'  r<<t  iiuxIrriK' ;  «lia  ft  été  autiatî- 
tuée  à  une  voùw  en  chârponte. 
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presque  c^ntemparaines  du  cbour  de 
SiiniOuen  de  Rou»b.  Cdles  d*EcoaiB 

sont  terminées  par  des  rosaces  à  quatre 
lobes,  excepté  aux  extrémités,  où  l'on  re- 
tioave  les  rosaces  à  six  lobes  si  flréquentes 

dans  les  cnn-^truclions  des  xin«  et  xiw* 
siècles.  La  vilrt;  du  fond  du  traussept  sep- 
tenlrioiuil  fwésente  encore  les  armes  du 
fondateur  (d'azur  à  dtnix  fasocs  d'arf^enl). 
On  les  voit  aussi  sur  un  écusson  purté  \)ar 
QB  ange  au  sommet  du  portail  ;  ce  por- 
tail, peu  nmiarquablc  dans  son  état  ac- 
tuel, offre  un  pilier  central  orné  d'une 
statue  de  la  Vierge  ;  sur  les  piliei^  laté< 
raux  étaient,  avant  la  Révolution,  K-s  sta- 
tues d'Engiicrrand  et  d'Ali|)s  de  Muas,  sa 
troiatème  femme,  portant  chacun  dans 
leurs  mains  une  église  dont  ils  faisaient 
hommage  à  la  reine  des  cieux  (1). 

Ce  portail  est  orné  de  deux  clochersqui, 
sans  être  d'une  grande  élévation,  s'aper- 
çoivent de  très-lom,  ainsi  que  tout  diru  e, 
a  cause  de  leur  heureuse  position  au  milieu 
de  Pune  des  plaines  les  plus  fastes  et  tes 
plus  unlt  5  r|nt'  l'on  puisse  rencontrer. 
Cette  clrcanâtaiice  ajoute  tellement  à  Tefiet 
eslérleor  du  moniiiBmt  qia'elle  trompe  le 
V(  vric'i  iir  ■^ur  les  véritable*  dimensions. 

Ia:  tombeau  d'Enffuenand  a  été  eom- 
pléleiDeatdétnihpeiubun^  . 
Voici  ce  qu'en  dit  le  père  Toussaint  Du- 
plcssis  dûis  sa  description  de  la  haute 
Romumdîe  :  «  Ce  que  ce  mausolée  a  de 
«  remarquable,  ce  sont  cinq  figures  qui 
•  en  forment  le  couronnement.  Jésus- 
c  Christ,  assis  comme  pour  prononcer  la 
«  sentence,  tient  le  milieu.  Deux  anges, 
«  l'un  à  droite  et  l'autre  à  gauche,  sont  h 
«ses  côtes,  la  trompette  k  la  uiam. 
«Charles  de  Valois  ei  En^uerrand  de 
«  Mari^y  terminent  la  représentation,  le 
«  premier  avec  la  couronne  ducale  sur  la 
«  léle,  à  la  droite  de  Jésus-Christ,  et  En- 
«  guerrand,  tôte  nue,  à  genoui  et  à  la 
«  gauche,  accusant  le  prince  de  l'avoir  fait 
«  mourir  ii^ottement.  Toutoel  omrrage, 
«  qui  n'est  que  de  pierre ,  est  appuyé 
«  contre  le  mur  du  sanctuaire  du  colé  de 
«  TEvangile  (3).  »  11  ajoute  que  06  laJbteau 

(r  Ces  fl:,'un.-s  I  n?  '  fi'  '  Tiiii'  es  par  Millin,  i4r»/i- 
quités  ?iaO(jriij/?>-,  Ui.  ië,  H.  Alip»  d«  Monu 
p-Tii:  iim-  .;iiini[M'.  Lo  portail  so  troure  pl.  l.  On  toU 
«UiaiiLiDAcvrt  cucil  lus  (n^rlrail»  d'un  nommé  Cotdu 
et  de  M  kmxnf ,  qui  i  (aient  placés  pr^s  de  l'en- 
trée; celui  de  Li  foinnu'  remarquable  par  l'élé- 
gance de  tion  Ci  stunic  et  su  gcntillcAse. 

00  Un  témoin  ocukira  d«  raxtaimwtioii  noos  a 
npponè  «iiAnmmiid  ia  pedie  tsiUe  et  qu'il 
•Tnii  U  tete  tr^s-forte. 

(1)  On  trouve  I  cpilaphe  d'EQ4{iiernui<1  tic  Mariftij  | 
dans  Farin,  Histoire  (U  /Jou«n,  H,  p,  3HH.  I 
Ce  unbcau  est  Sgurt  dans  l'oami^e  de  Miiiia  j 
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ne  fut  élevé  qu'après  la  permission  qui 
en  fut  donnée  par  Louis  XI  en  I47S,  à 
condition  que  si  l'on  faisait  graver  une 
épitaphe,  il  n'y  serait  fait  aucune  men- 
tion du  supplice.  Les  caractères  de  la  dé- 
coration du  portail  et  partiruîièrenient  sa 
division  en  deux  entrées,  par  un  pilier 
central,  ne  pennettent  guère  de  le  rap- 
porter à  une  autre  époque.  Il  est  probable, 
d'après  cela,  que  le  tombeau  et  le  portrait 
sont  Touvmge  de  IMerre  111  de  Ronche- 
rolles,  qui,  comme  nous  l'avons  dit,  de- 
Tint  propriétaire  d'Ecouis  par  son  ma- 
riage avec  Marguerite  de  Châtillon,  en 
et  ne  mourut  qu'au  commenoeraent 
du  siècle  suivant. 

I.e  tombeau  de  Jean  de  Marigni,  frère 
consanguin  d'EnjE^uerrand,  et  successive- 
ment évéque  il  li  ;uiTais,  puis  archevê- 
que de  Rouen,  a  heureusement  échappé 
au  vandalisoie  révolutionnaire.  Cestmeme 
à  une  époque  plus  reculée  qu'il  a  été 
dé))ouillc  des  plaques  d'ai^enl  dont  il 
était  primitivement  décoré,  ue  monument 
consiste  en  une  st  Uue  de  marbre  blanc 
couchée  sur  une  lotuite  de  marbre  noir, 
coiffée  d'une  mitre  et  revêtue  d'une  cha- 
suble de  forme  antique  à  collet  rabattu, 
sur  laquelle  on  voit  le  pallium',  les  mains 
jointes  sur  la  poitrine  sont  gantées  ;  Té- 
tole  est  cachée  sous  un  vêtement  infé- 
rieur (probablement  la  dalmatique)  qui 
n'en  laisse  ap^^eevoir  que  les  deux  bouts, 
étroite  I  t  décorés  d'une  frange;  la  mani- 
pule qui  porte  le  même  ornement  est  pa- 
reillement remarquable  par  ses  dimen- 
sions longues  et  étroites.  Ce  costume  a 
beaucoup  d'analogie  avec  ceux  des  prélats 
qui  figurent  sur  la  chdj»se  de  saint  Taurin, 
sauf  une  circonstance  fort  importante  : 
savoir,  l'ab^forr  complète  de  palons.  La 
statue  au  Iku  de  crosse  tient  une  espèce 
de  masse  qui  n'est  autre  chose,  suivant 
Millin,  que  la  croix  arcbicpi -ropaie  dont 
ia  partie  supérieure  a  été  eiilevée. 

Ce  prélat  avaitreçu  de  Philippe  de  Valois 
le  titre  de  lieutenant  dn  n  i  1 1  lu  lue  de 
Normandie,  en  récompense  des  services 
importants  qu'il  lui  avait  rendus  dans  sa 
rivalité  avec  Edouard  lll,  pour  la  régence. 
11  y  plaida  la  cause  de  Philippe  avec  cha- 
leur, en  tirant  ses  principaux  arguments 
de  ce  texte  de  l'Ecriture  :  «  Considerate 
ft  lilia  a^i^  quoniam  non  laborant  neque 
«  nent.  « 

La  longue  épitaphe  de  Jean  de  Marigni 
se  trouve  aasex  incorrectement  nmportée 
dans  YUistoirt  dit  anhevéques  de  Rouen, 
par  D.  Pommeraje,  p.  513. 

L'églifu:  d'Ecouis  renfermait  les  sépul- 
tures (le  plusieurs  autres  personnages  de 
distinction,  parmi  lesquels  nous  citerons  : 
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Blanrhn  de  Cnmaohos,  morte  en 
1479,  €t  cnUiiTceau  iiiiiicu  liu  chœur(<); 

2*  Pierre  de  Ronchcrolles  et  Margue- 
rite de  Chàtillon,  sa  feninn  (2)  ; 

3*  Louis  de  Ronchcrolles  et  Françoise 
de  Hallwifi)  sa  première  femme. 

Nous  ne  pouvons?  quitter  ce  sujet  sans 
parler  de  la  facuruso  épilaphc  d'tcouis  : 

CfCiT  l'exfa.tt  ,  a-an  ut  fUk% 
«M'Oit  iM  nttH ,  a«  «T  LA  MMnm 
ci-ciT  LA  rBMiiE  rr  le  «aki 

ET  ?(K  SONT  QCK  OLLX  l  OHI'S  ICI. 

C'est  dans  Tune  des  anciennes  ctia(>elles 
an  nord  de  la  nef  que  se  trouvait  parmi 

p!ii=iriiT^  autres  tombeaux,  suivant  les 
liabiiaiils  du  lieu,  le  cercueil  des  époux 
réunis  par  un  double  inceste.  Quant  a  Té- 
pitaphe  mémo,  rl!o  était,  dit-on,  placée 
vers  la  chaire,  sur  une  pierre  qui  a  dû 
être  emportée  aux  Andelis  (3). 

M.  Louis  Dubois  a  publié  .  d'après 
Millin,  dans  le  premier  volume  d(  s  Ar- 
chives normandes  un  assez  grand  nujn- 
bre  d'épi taphes  semblables  à  celle  d'R- 
couis.  Nous  -  mi^mc  on  avons  nniriHj 
plusieurs  autres  qui  semblerait  ut  an- 
noncer que  ces  étranges  et  criminelles 
combinaisons  so  seraient  renouvelées  en 
beaucoup  d  auires  endroit*^  et  piirticuliè- 
remcnt  à  Tournai,  à  Valenctennes,  à  Pola, 
en  Istrie,  otr  Or  ,  un  spul  fait  de  ce 
^are  est  déjà  fort  iuvraistnublable  ;  plu- 
SMura,  vers  la  même  époque,  sont  mani- 
festement impo^^^i  M  t'tn  attestent  (ni'uu 
jeu  d'ewrit  trop  avidement  pri^  ù  la  Ict- 
tve  par  ngnoranee  et  la  crédulité.  C'était, 
à  ce  qu'il  par  tit,  un  besoin  général  aux 
XV*  et  XVI*  siècles  que  des  suppositions 
de  ce  genra.  On  en  plaçait  la  scène  à 
Eeouis  rnmme  ailleurs;  mais  il  parait 
qu'ici  on  ;  a  tenu  davantage  :  nous  avons 
vu  avM  regret  des  hommes  distingués, 
entre  autres  Millin  et  M.  Louis  Dubois 
lui-même,  paraître  croire  à  la  réalité  des 
faits  mentionnés  dans  l'épitaphe  d*Ëcouis. 
C'est  ce  qui  rt  snlte  du  pa>saçe  suivant, 
où  ils  se  douueni  la  peine  d'étaltlir  les 
noms  propres  des  personnages,  les  dates 
et  les  lieux 

«  Revenons  à  l'épitaphe  d'Ecouis  pour 
«  dire  qu'elle  se  rap^rte  à  Berthe,  liite 
«  d'un  comte  de  ChaiiUoD-sur-llame»  qui 

(I)  ElU'  l'-Uiii  n  |ii>!'>icnli'-t.'  sur  son  inmliouii  «voc 
des  mancli's  iH'iuînnti's      un  lionnct  [uést'ntttnt 

Suelqutt  aoalu^e  avec  un  turban  de  janisMure.  Vof . 
[inimpLii,flg.s. 

(t)  Ibid.,  pl.  IV. 

(3'  C'i'tiiit  uni-  pl;ii]iic  lie  marbre  Manc  ;  iiiai.>*  l'r- 
pila[)li<.'  '^ràvic  .^ur  une  lame  do  cuivra  avdil  dispa- 
ru bien  pluH  anciennement.  Vojes  1«  dicUonnaire 
de  BxpiDj  au  mot  Boom. 
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«  épousa  le  châtelain  d'Ecouis,  et  en  eut 
a  uu  fils  â|>rès  un  an  de  mariage.  Il  fut 
«  envoyé  mcognito  eu  Artois  pour  son 
(f  éducation  militaire  ;  il  suivit  Charles  Vlll 
«  en  Italie  et  lui  sauva  la  vie  à  Fornoua. 
«  Il  vit  à  Bourges  sa  mère  qui,  devenue 
«  enceinte,  se  n  fugia  chez  la  comtesse  de 
a  Bar  et  y  accoucha  de  Cécile.  Le  jeune 
«  homme  voit  à  Bar  Cécile  et  Tépouse.  Il 
«  y  de'couvrit  sa  naissanrr,  i  te...  Morts  à 
a  peu  près  en  même  temps>  les  deux 
a  époux  furent  rais  dans  le  wèàut  tombeau 
«  en  1512.  » 

Nous  ignorons  quel  auteur  a  fourni 
eesfiûla  à  Millin,  «nsî  qu*à  Louis  Dubois; 
mais  nous  prendrons  la  liberté  de  repré- 
senter à  ce  dernier  qu'ils  sont  entière- 
ment controuvés  et  ne  soutioin^tt  pas  le 
plus  léger  examen.  Le  seul  personnage 
nitrique  auquel  puisse  se  rapporter  son 
r^it  est  ce  même  Pierre  de  Ronchcrolles, 
111"  du  nom,  que  nous  avons  déjà  men- 
tionné à  deux  reprises.  Il  accompagna 
en  effet  Charles  VIII  dans  sou  expédition 
de  Naples,  et  se  trouva  à  la  bataille  de 
Fornoue  ;  mais  nous  n'avons  pas  connais- 
sance qu  il  Y  ait  sauvé  la  vie  du  roi.  Ce 
n'est  point  le  père  de  ce  seigneur,  mais 
lui-même,  qui  s'allia  à  la  maison  de  Chà- 
tillon ;  il  n'était  point  châtelain  d  Ecouis, 
puisque  ce  fut  sa  femme  qui  lui  apporta 
cette  terrt>  >'n  dot.  «'ette  (l.nne  ne  Rappe- 
lait ni  Uie  ni  Cécile,  mais  .Marguerite, 
et  sa  naissance  n'était  enveloppée  a'aucun 
mystère.  Il  n'y  avait  aucune  laentité  entre 
sa  mère  Blanche  de  Gatuaches  et  la  mère 
de  son  mari,  Isabeau  de  Rouville.  Enfin, 
rierrc  de  Ronchcrolles  ne  mourut  point 
vers  toi 2,  mais  en  1&03,  et  il  ne  parait 
pas  que  ses  jours  ni  ceux  de  sa  femme 
aient  été  abrégés  par  les  chagrins  ou  les 
remords;  car  ce  ne  fut  qu'après  cinqtiante 
et  un  ans  de  mariage  qu'ils  se  terminè- 
rent pour  l'un,  et  après  soixante-six  ans 
pour  l'autre. 

On  pourra  se  faire  une  idée  de  la  ma* 
gnificence  du  trésor  d'Kcouis  quand  on 
saura  qu'à  laRévolutiou  lien  est  sorti  370 
marcs  d*argent.  Nous  ne  saurions  assex 
recomnianm'r  à  l'estime  et  à  la  reconnais- 
sance des  amis  de  nos  antiquités  le  sieur 
Âllan,  simple  cordonnier  à  Ecoub,  qui, 
au  moment  où  la  tempête  révolutionnaire 
engloutissait  les  objets  précieux  renfermés 
dans  ce  trésor,  brava  de  grands  dangers 
pour  en  sauver  (|uelques-uns.  Ce  sont  la 
crosse  et  la  mitre  de  l'arclievèque  Jean  de 
Marigni,  dont  nous  venons  de  décrire  le 
tumbeau.  Ces  objets  sont  maintenant  en  la 
possession  de  M.  l'ahhé  Jouea^  ancien 
vicaire  général  d'Evrcux. 

La  crosse,  oompoiée  de  sixraoïoeaiii  de 
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bois  sculpté,  est  haute  de  six  pieds  et  re- 
présente les  evcnements  de  la  vie  de  Jé- 
sus-Ohrist.  On  reconnaît  d'abord  l'An- 
nonciation et  la  Visitation.  A  l'outrée  du 
crosscron  te  trouve  l'image  de  la  Vierge 
tenant  dans  ses  mains  l'é^jlise  d'Ecouis. 
Les  extrémités  et  les  points  d'attache 
éllieDt  ornes  d'anneaux  d'argent  et  de 
Wrincil  qui  n'existent  plus  (1). 

1^  nntre,  qui  est  de  l'époque  où  Jean 
de  Marigni  était  évéquc  de  Beauvais,  est 
faite  d'une  étoffe  de  soie  verte  et  fort 
courte.  D'un  côté  ou  y  voit  un  saint  assis 
••p  ran  de  ces  trônes  ou  |rtiant8  que  Ton 
rencontre  onlinairt  inent  sur  les  sceaux 
du  mu>eu  âge.  11  est  en  habits  pontifi- 
caux  (S),  et  sa  tdte  portant  une  tiare  est 
entourée  d'une  auréole  ;  à  ses  deux  côtés 
une  main  sort  d'un  nuage  pour  le  bénir  ; 
VAmèÊoe,  tenant  une  clef  d'or  dans  sa 
raain  franche,  bénit  aussi  de  la  main 
droite  deux  personnages  agenouillés,  dont 
ToB  est  un  nomme  et  Tautre  une  femme. 
Sur  la  tète  dn  premirr  on  lit  CORNELIl'S, 
et  sur  celle  de  l'autre  UOitiAS.  Ces  deux 
inaeriptions,  la  def  et  la  tiare  ne  permet- 
tent pas  de  méconnaîtrt'  saint  Picnc,  pa- 
tron du  diocèse  de  Ikauvais.  place  i  ntn- 
le  eenturioD  Cwiieille  et  Taibitba,  ^  ^^uil' 
interprctata  dkitnr  OoicM.  »  (Ael.  apo^ 
toLÙL.)  ^ 

Dans  le  pli  est  un  deetin  oounuit. 

L'autre  face  nrésente  un  évôque  aSsis 
MIT  une  espèce  oe  canapé  ou  biuMS  iudiné 
de  couleur  iriolette  à  bordures  jaunes.  Il  a 
la  tête  niitrée  <  t  entourée  d'une  auréole. 
il  est  aussi  en  habits  puutilicaux  et  tient 
da  la  main  gauche  une  crosse  d'argent  à 
cwweroo  trts-gvaad  (3).  Celte  mun  pur 

(I)  Suivant  Millin  cette  crosse  n'aurait  point  ap- 
partenu à  Jean  de  Marigni,  mais  à  nint  Aubin, 
pfMBier  patron  d  Ecouis.  Noua  ne  pouvons  piirtager 
Mtt*  opinion.  U  eitt  vibilile  <|u'«ll(i  uppariicnt  au 
UT*  siicle.  Ce  priiat  en  avait  sans  «Mile  do  plaa 
■MmilqiiM*  Mis  cette  eroiie  doit  néuawiiw  lui 
«fou'  appartenu. 

(S)  Entre  la  chasuble  pointue  k  eollet  rabatto  et 

l'aulie  qu'un  reconnaît  à  bu  couleur  blanche,  est  un 
autre  vêtement  d'ëtoiTe  d'or  brodé  de  Ueu,  toniliant 
carréinent  par  devant,  fendu  sur  les  otiXès,  à  longue 
queue  traînante,  et  k  manches  étroites,  qui  ooit 
(irv  lu  lialnuitique.  On  ne  voit  point  d't-tnlc. 
Chttsulilc  i!ouM«'  t'  de  vtrt  est  d'un  jaune  clair,  ainsi 
que  le  manipule.  Le  collet  de  la  chasuble  est  d'é- 
toffe d'or,  et  un  gaJon  du  même  métal  dessine  une 
espèce  de  pallium  bur  la  partie  antéi  ieure  de  ce 
Vèlt-meni.  L'uuré«ile  est  doiL-e  a  l'ordiin-  M<Mie  en- 
areslef,  si  nous  osons  nous  st-rvir  <le  ce  tenue  de 
Ela»on.  La  tiare  pointue  est  d'étoffe  verte  à  petits 
dessins  noii-»,  uvec  truL-s  (^ahms  montant  de  son 
bortl  inférieur  au  s<iniiiii  t.  Crliii  du  milieu  est  uni 
et  plus  éin»it.  Ia's  deux  l.itn  .mx,  s*'  réunissant  au 
aommet  de  la  téte,  htmt  c1ihi>;i  s  d'un  rang  de  per- 
lée ou  tètes  de  cl»U  dorées. 

(3)  L'auréole  est  à  fond  d'or  et  à  Ixu-dure  jaune 
engrtsUr  ;  la  mitre  est  verte,  ornée  d'un  galon  d'or 
à  aeo  nUieoet  àaooOMtOttr  inférieur  {lacbasoMe 


rait  en  outre  soutenir  sur  sa  poitrine  un 
objet  de  couleur  verte  que  nous  prenons 
pour  un  marteau.  De  chaque  coté  une 
main  sort  d'un  nuage  pour  le  bénir;  lui- 
même  bénit  de  la  main  droltt-  lui  homme 
et  une  femme  agenouillés  et  iHu  tant  l'un 
et  l'autre  une  aumùnière.  Le  maileau 
semble  caiact^iser  saint  EI<h;  cependant 
nous  ne  connaissons  aucune  circonstan- 
ce propre,  soit  ù  la  personne  de  Jean  de 
Marigni,  soit  à  l'église  de  Beautais,  qui 
puisse  motiver  la  présence  du  saint  évéque 
de  iNoyon  sur  cette  mitre.  Peut-être  saint 
Elui  était-il  le  second  patron  du  diocèse  t 
Peut-être  aussi  ce  que  nous  prenons  pour 
un  marteau  est-il  un  autre  objet  et  de- 
vuns-BOUS  voir  dans  cette  figure  saint 
Lucien,  premier  évâque  de  BeauvaisT 

m. 

Nous  empruntons  h  Toussaint  Duplessis 
quelques  reuseignemenls  sur  l'hdpital  d'fi- 
(x>uis  : 

a  Enguerrand  de  Mari^rni  avait  encore 
a  fondé  à  Ëcouis  un  hôpital  sous  le  nom 
«  de  Saint-Jean-Baptiste.  On  y  recevait  les 

«  passants  dans  deux  coqis  de  logis  s<!'pa- 
«  tés,  près  desquels  l'administrateur  avait 
«  le  sien.  Le  fondateur  ayait  réglé  que 
«  les  biens  meubles  des  chanoines  qui 
u  mourraient  ab  intestat  seraient  divisés 
»  i)ar  le  doyen  et  te  ehanître  en  trais 
tt  parts,  dont  l'une  serait  délivrée  à  l'hô- 
«  pital,  la  seconde  à  la  fabrique  de  la 
«  collégiale,  la  troisième  aux  douze  cha- 
V  noinesot  aux  douze  clercs,  sans  compter 
a  le  meilleur  lit  du  défunt,  qui  devait 
«  tourner  sans  aucun  partage  au  profit 
«de  rh<5pital  seul.  Dans  la  suite,  une 
«  dame  d'Ecouis,  de  la  maison  de  llam- 
«  bures,  unit  à  l'hôpital  la  chapelle  de 
a  Cambron,  en  Picardie,  près  d'Amiens, 
«  à  condition  d'y  entretenir  deux  nou- 
«  veaux  lits  pour  les  malades.  Au  milieu 
a  du  XVIII*  siècle,  Claude  de  itonchcroles, 
«  marquis  de  Saint-Pierre,  y  établit  deux 
«  sœurs  de  la  Providence  auxquelles  ou 
«  a  substitué  en  1723  deux  autres  sœurs 
«  de  l'institut  df  Nevers,  l'une  pour  avoir 
a  soin  des  malades,  l'autre  pour  l'instruo» 

d'étoffe  d'nr  sjins  palons,  ù  doiililurc  verte  et  jaune. 
La  (Uilmali<iue  jaune  liMiiléc  d'un  caluii  d'or;  le  ma- 
nipule de  la  nii'ine  roukur,  iiiiisi  que  les  souliers 
et  le  vêtement  iiilV l  irur,  qui  par  conséquent  n  est 
point  ici  une  uiil^e.  les  dt^ux  autres  pet>iïtina.:es 
sont  vélus,  l'un  de  til  inc,  l'iiiitre  de  vert  ;  la,  connue 
dans  le  tableiiu  préi  édrni.  la  différence  des  sexes 
est  indiquée  par  la  ilraperie  que  la  femme  porte  sur 
Sii  tète  ;  les  mains  bénissantes  sont  munies  de 
manches  sur  les  deux  fac4js  ;  elles  sortent  d'un 
nua|j;e  bliinc  bordé  de  bleu  et  de  vert  talOt  MW 
MU»«i,  de  Ueu  et  de  lilaa  eur  l'aum. 
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«  tlofi  «les  jemMS  f&k»  du  Iten.  Des  re«l^• 

«  nus  (le  riiApital,  il  s' (Hait  fornu-  par  abus 

une  csuècc  de  petit  bénélicc  dont  m  ap- 
«  pelait  le  titulaire  Prieur  de  Saint-Jean  : 
«  mais  toulat  té  étt  inl,  suppriin»' <  l  réuni 
«  au  profit  des  pauvres  et  des  sœurs. 

«  Le  marquis  de  Pont-Saint-Pierre  en 
«  est  de  droit  le  premier  afiniini>trat<  iir; 
«  le  doyen  l'est  aussi.  On  en  nommait  en- 
t  core  d'autres  parmi  les  membres  du 
«  chapitre  et  les  habitants  du  bourg.  » 

I/anrien  manoir  liahité  par  Enp-iiorraïKi 
se  trouvait  à  un  demi-quart  de  lieue  de 
l'église  d*Gcouis.  L'emplaoementefllconnu 
sous  !e  nom  du  Paigr. 

Quoique  les  deux  pièces  suivantes  ne  1 
concernent  pas  directement  Ecouis,  nous 
croyons  devoir  les  publier  ioi  d'après  une 
copie  défectueuse  : 

«  Du  roY  nostre  sire  je,  André,  seigneur 
«  de  Ramburcs,  chevalier  seigneur  du 
0  lieu  de  Plcysseys  et  d'Escouyes,  tieng 
«  et  adveue  à  tenfr  ung  plain  fief  de  hau- 
«  bcrt,  dont  le  eliit  f  est  assis  au  dit  lien 
«  du  Plesî>tî>,s,  et  h'esleut  en  icelle  ville  du 
«  Plesseys,  de  Escouycs,  de  Rosay,  Touffre- 
«  ville,  a  la  i:ani|iai^nie  de  Rosav,  Lisors, 
«Yreville,  Maiiesquevillc,  Gaillarl>osls, 
«  Grainville.  Crcsaanvillc,  Bonne  Mare, 
«  Villeres,  Muchegros,  Le  Bosc  Muche- 
«  gros,  La  Chaussée  YarcUvc,  Le  Mesnil 
«  Couppcgueulle,  Flesmemil,  Erquenchy, 
«  Dangu,  Ganiachos,  Ficnry,  I.ilty,  Mo- 
«  rigny,  Le  Pont  de  TArcbe  et  en  plusieurs 
•  antres  lieux.  Au  quel  6er  et  à  cause 
«  d'icelui  j'aj;  haulte,  basse  et  moyenne 
«justice  et  jurisdictions  et  seigneurie, 
«  telle  comme  à  icelle  baulte  justice  ap- 
(■  |i:irticnt  selon  raison  et  l'ii<aiire  des 
«  dites  villes,  laquelle  s'estent  es  dites 
«villes  dessus  nommées  et  ès  parties 
«  d'environ,  excepté  que  je  n'ay  pas  juris- 
«  diction  au  dit  lieu  du  Pont  ^e  l'Arche  ; 
«  et  sy  ay  en  icelui  fief  manoir,  jardins, 
«  terres  labourable^  et  non  labouraMes, 
«  boTO.  prez,  moulins  à  ban ,  rivières, 
«.  peschcrics,  rentes  de  deniers,  de  grains, 
«  a'oys«'aul\,  corv(ies,  estoultla;.'es,  scr- 
«  genteries,  tabellionnaige  ;  et  avec  ce  ay 
a  et  à  moY  appartient  à  cause  du  dit  fief 
«  la  moitié  comme  ai^né  des  présentations 
«  des  prébendes,  doyenné,  chanoineries, 
«  chappelles,  beneffices  et  offices  de  l'es- 
«  glise  collégial  du  dit  lieu  d'Escouyes, 
«  le  patronnante  de  l'esgUse  de  Ga mâches, 
«  le  tiers  et  danger  de  tous  les  boys  situez 
«  et  assis  en  la  dicte  haulte  justice,  et  si 
«  ay  le  foua^;:c  sur  les  hommes  d'icelle 
«  haulte  justice  toutesfuiz  et  quantcsfoiz 
c  ou'il  eachiet  ;  et  aussi  ay  pour  l'usaige 
«  (îc  mon  hostel  du  Plesseys  en  la  f-trest 
«  de  Lyous,  ou  lieu  dit  le:»  DelTeus  de  i  uu£- 


«  fy«vnie  le  foofc  et  osaire  à  tMiles  les 

a  liranches,  c'est  ass,ivf>ir  s«'chans  ou  sei- 
«  ches  estaris  ou  gesans  et  les  vers  vertes 
«  on  bollaiçes  gesans  on  caables  ;  fi  avec 
«  ce  ay  plain  usaitre  t  n  tonte  la  haulte 
«  forcst  de  Lyons  fiour  toutes  mes  bestes 
«  à  pesson,  pasturage  et  herbage  et  toutes 
«  les  autres  choses  que  les  francs  usagers 
«  ou  coustumiers  d'icelle  forest  y  ont.  Et  de 
«  ce  doy  au  roy  nostre  dit  soigneur  lx  s. 
a  tournois  de  rente  chacun  au,  au  terme 
a  Sl-Remy,  les  (pu-îv:  se  paient  àlarccepte 
R  de  la  prevosté  de  Lyons.  Et  à  cause  de 
«  mon  ait  fief  du  Plesseys  madame  Blan- 
«  che  de  Harnaches,  veufve  de  feu  mon- 
«  seigneur  Jehan  de  Chastillon,  en  son 
«  Tinnt  ciwvalicr,  tient  de  moy  par  pa-> 
tf  ra?e  ung  deray  fief  de  haultert,  dont  le 
a  chief  est  assis  à  Maineville  et  s'estent 
«  ès  parroisses  de  Longchamp,  Saint  De» 
«  nis  de  PVrmant,  le  Mesnil  soubs  Vienne, 
<i  Yardes,  le  iNeuf  Marcfaié,  Andely  sur 
«  Saine,  le  Pont  de  TArclie  et  illec  envi» 
«  ron  les  villes  dessn?  nonmif-p":  ;  du  quel 
n  (ieniy  lief  icelle  dame  a  toute  haulte  et 
((  l».'Lsse  et  moyenne  justice,  et  toute  talle 
(i  jurisdictions  et  seipnenrie  comme  a  bas, 
«  moyen  et  hault  justicier  aftpartient  selon 
«  raison  et  la  coustnme  du  pays  ;  et  si  lui 
«  appartient  le  patronnage  de  l'cSjglise  de 
«  Haineville.  de  lacbappelle  du  dit  hostel 
«  de  Mainenlle,  le  patronnage  de  res^ise 
«  dt;  Vardes,  toutes  et  quantesfoi?  e^rheent 
«  etqu'ilss4mtvacquans,etsia,  àcausedu 
«  dit  demy  fief,  parc  (|ui  est  assis  près  de 
«  l'ostel  (le  Mainnevillc,  on  que!  \ù\vr  otle 
«  a  tout  droit  de  garenne  à  toutes  bestes 
«  et  à  toutes  saisons,  réservé  toutesvojes 
«  que  au  Pont  de  l'Arche  et  à  Andely  sur 
<(  Saine  dessus  nommez  elle  n'a  aucun 
«  droit  de  inrisdietion  ;  et  si  a  en  ic^ 
«  demi  fiel  manoirs,  terres  labourablai» 
c(  rentes  en  dcnim.en  grains, en  ojBeauli, 
«  en  toutes  les  villes  de  la  dite  hanHe 
«  justice,  excepté  en  la  ville  et  [)aroisse  de 
«  Noyon  Le  Sec,  où  l'abbé  et  couvent  de 
«  Cormeilles  prent  le  dit  fouaige  quant  il 

a  y  eschiet  

a  La  haulte  justice  s'estent  en  autres  villes 
«  que  ceulx  dessus  nommées  ainsi  qui 
«  s  ensuit,  c'est  assavoir  :  .N'oyon  le  Sec, 
«  Saint  Eloy  de  Besu,  Bernouville,  le 
«  Mesnil  Guilbert,  Tiergeville,  Amécourt, 
«  Bouchcvilliers,  Arnemont,  Launoy,  la 
«  Yillettect  es  parties  d'environ,  et  oultre 
«  s'estent  es  sept  villes  de  Bleu,  ou  la  dite 
a  dame  a  tous  droit  de  haulte  justice, 
«  réservé  que  en  ce  la  garenne  est  au  roy; 
«  à  cause  du  auel  demy  fief,  Blancbet 
«  Pisieui  tient  ae  la  dite  dame  par  hom- 
«  maige  ung  fief  de  haubert,  duquel  flef 
«  le  chief  est  assis  au  M^il  soubz  Vieuue 
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m  d  s'estent  illec  rariron.  Hessire  Pierre 
«  de  Saint  Cler,  chevalier,  en  tient  ung 
«  fîef  de  haubert,  du  quel  le  chief  est  assis 
«  en  la  paroisie  de  Saint  Denis  le  Fenouit 
«  et  fîr  Atïiccoun,  et  s'pt;i:\nt  t  s  dites  par- 
«  roiàscs  êtes  parties  d'eiivirun.  Itemice- 
a  lui  chevalier  en  tient  par  hommaige  de 
«  la  dite  darae  unir  au.irt  rlr  fi*  f  le  hau- 
«  beriy  dont  le  ctiiei  eat  as&is  en  la  i>ar< 
«  ToiaiedeTieKenUe,  et  s'eetant  en  tcelle 
«  parroisse  et  illcc  environ.  Itéra  Jehan  de 
c  BoucbevilUers  en  tient  par  boiomaige 
«  on  fief  de  haubert  aaeis  à  BoueheviUien. 
«  Item  taessire  Roger  de  Longcharop,  dit 

•  Bninet,  chevalier,  ou  lieu  de  Jehan  Ber- 
«  lin,  «n  tient  ung  quart  de  fief  de  haubert, 
«  dunt  le  chief  est  assis  à  Longchamp  et 
«  s'estent  Ulec  euviioo.  Item  B^goaoU  de 
«  Saint  Martin,  escaier,  en  twnt  nn  fief 
«  de  plaines  armes,  dont  le  chief  est  assis 
«  eo  la  paroiaae  de  Ueudiiicourt  et  s'ea- 
«  tant  en  ieelle  parroiflae  et  illee  environ, 
d  ftem  Fluet  de  Piseux,  Jacquet  de  Saint 
«  Pierre  et  Gaultier  de  IkHtchevilliers  ou 
«  leurs  hoirs  en  tiennent  ung  fief  de  hau« 
«  bert.  I)»hs  queulx  fiefz  et  porcions  de 
■  ûefz  dessus  nommez  les  dessus  dits  te- 
«  nans  ont  court,  qui  fut  ja  pieça  à  Con- 
«  tcsse  de  Launoy  et  à  Jehan  de  Fronce- 
«  bost,  des  quieuU  fiefz  ils  ont  court  et 
«  usaige  et  telle  jurisdiction  comme  à  bas 
«  justiciers  appartient  selon  raison  et  la 
«  couslumc  du  pays.  Item  la  dite  dame 
«  tieiït  de  moy  par  paragc  uûu  quart  de 
«  fief  de  haubert,  du  quel  elle  a  court 
«  et  usaitre,  justice  et  jurisdiction,  telle 
«  comme  a  bajs  justiciers  peull  et  doit  ap- 
«  partenir  selon  raison.  Et  si  a  la  conquys 
«  es  vil  villes  de  Bleu  au  droit  de  la  dite 

«  seigneurie  

«  Du  qael  quart  de  ûef  le  chief  est  aaaÎB 
«  à  Habesroiirt  el  s'estent  en  irtilc  par- 
«  roisse  et  a  Saint  Denis  de  t  entiaat  et  es 
a  pallies  d'environ.  A  cause  du  quel 
ec  quart  dr  fif  f '^ont  tenuz  d<«  !a  dite  dame 
«  trois  quarts  de  Hefs  de  haubert,  duutles 
«  ehiefs  sont  assis  es  paroisses  de  Heber- 
a  court,  Huuville  et  es  paroi8S(;s  dVnvi- 
«  run.  Desquclz  trois  quars  Guillaume  ûë 
«  Saint  IHerve»  dit  Compaignon,  en  tient 
«  deux  quars  au  droit  de  lui  et  de  ses  par- 
«  conniers,  et  si  en  tient  l'autre  nart  à 
«  cause  de  sa  femme,  out  est  Dlie  de 
a  Guillaania  da  BonehafilliaiSf  ascuiers. 
«  

«  A  cause  duquel  quart  de  flaf  la  moitié 

•  du  patronnaf;^e  de  l'es^lise  de  Hebes- 
«  court  appartient  à  la  dite  dame,  et  est 
«îoeltti  mtroonage  alternatif  en  <fuart 
«  entre  elle  el  le  dit  de  Saint  Pierre  es 
«  camps  [sic)  dessus  dits.  Item  ieelle  dame 

•  tieni  da  Boy  en  parafe  un  fief  da  hiii» 


£G0  ^ 

«  ttert  nommé  et  appelle  le  fief  de  Marre- 
«  gny,  dont  le  chief  est  assis  au  dit  lieu 
«  de  Marregny,  et  s'estent  en  ieelle  par- 
«  roisse  et  es  parroisses  hanieaulx  de 
«  Dampierre  ou  Bray  le  Mesnil  Tortanes 
«  le  Moregny,  Haiifays  et  es  parties  d'en- 
n  vii  un  du(juel  fief  elle  a  court  et  usaige, 
•  justice  et  jurisdiction  telle  (  omnie  à  uas 
a  justicier  peult  et  doit  appartenir,  ou  quel 

«  nef  elle  a  manoir.  

«  

«  usal^  en  la  forest  de  Braypouredifûer^ 
«  ardour  pour  son  manoir  de  llarrigny 

a  par  la  livrée  du  Verdicr  

«  item,  ieelle  dame  a  et  à  elle  appartient, 
«  à  cause  de  son  dit  fief  de  Hmeguy,  la 
«  moitié  des  Mtronnaiges,  préhen  1  ^  t  t 
«  autres  beoemces  et  ofhces  de  lesghâe 
«  ooUégiat  de  Naatre*Dame  d'Escouyes, 
a  tout,  sfois  et  quantesfois  que  ils  es- 
«  cheent  et  que  iû  sont  vacquans.  A  cause 
«  et  pour  rnton  duquel  nef  de  Kanè- 
«gny  moy  et  la  dite  dame  avons,  par 
«  chacun  an  en  communité,  une  foire  qui 
«  siet  à  Dampierre  le  jour  Sûnt  Pierre 
«  aux  Lyeus  le  premier  jour  d'aoust,  en 
«  ta  quelle  foire,  tant  comme  elle  dure , 
«  nous  avons  coustume  en  ieelle  et  en  la 
«  ville  de  la  Vieuvillc  et  i-s  lieux  d'environ, 
«  et  toute  haulte  justice  et  en  ce  qui  en 
«  deppend,  et  dure  ieelle  foire  depuis  la 
«  vigille  Saint  Pierre,  heure  de  midi,  et 
a  tout  lendemain  jour  de  la  dite  feste  jus- 
«  (jues  à  l'autre  jour  ensuivant.  A  cause 
«  du  uuel  fief  de  Marregny  je  tiens  de 
«  ma  dite  dame  par  hommaige  ung  aemy 
a  fief  de  haubert,  dont  le  chief  est  asàis 
«  audit  lieu  de  Dainpiem  en  Bray,  et  se 
«  tient  en  la  dite  parroisse  de  Dampierre, 
a  à  I.ongperier  et  es  parties  d'environ ,  ou 
«  quel  demy  fief  j'ay  court  et  usaige.  jus« 
a  tice  et  jurisdiction .  telle  comme  k  bas 
«  justicier  peult  et  doit  appartenir,  ci  le 
«  droit  de  haulte  justice  avec  la  dite  dama 
«  de  la  foire  dessus  dite ,  et  sy  ay,  à  cause 
tt  du  dit  demy  tief,  en  la  forest  de  Bray, 
«  tout  et  tefat  dsoix,  franchises  et  libertez 
«  comme  cy-dessus  sont  desclarécs,  et 
«  comme  la  dite  dame  prent  en  ieelle  fo- 
«  reat,  à  cause  de  son  dit  fief  de  Marre- 
«  gny,  duquel  fief  de  Marregny  il  est  deu 
«  au  roy  nostre  dit  seigneur  deux  fau* 
«  cilln  au  premier  jour  d'aoust,  et 
«  soixante-sept  solz  parisis  de  taille  au 
«  terme  de  baint  Jehan,  qui  se  paient  ea 
«  la  reoepte  do  iriconte  de  Gournay  par  la 
«  main  ae  la  dite  dame,  et  je  aide  à  la 
«  dite  dame  à  se  fournir  d'une  faucille  et 
«  Lzvir  s.  VI  dan.  pw.  de  tulle.  Item, 
u  Colart  de  Vifmont  lient  de  ta  dite  dame 
«  par  hommaige  un  quart  de  fief  de  bau* 
n  bert,  dont  Je  cbiei  est  aasia  aMdit  Ueii 
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«  de  Maire^y,  et  s'estent  illec  enTÎron  et 

«  en  dry  h  icellc  dame  xxv  sols  de  taille 
a  par  chacun  an  ^  au  dit  terme  Saint 
«  Jehan.  Item,  Gobin  le  Vasseur  tient  par 
«  hommait,'e  de  la  dite  daine ,  h  cause  du 
«  dit  tîef  de  Marregny,  unp  quart  de  fief 
«  de  haubert,  dont  le  chief  est  assis  à 
«  Saint  Otien  et  es  parties  d'envinn),  et 
«  eo  doit  par  chacun  an  à  la  dite  dame 
«  ver  sois  de  tidlle  audit  terme  Saint 
«  Jehan,  desqn*  1/  fi  fz  !>  -  dessus  dits  ont 
c  court  et  usaige^  justice  et  jurisdiction 
«  leUe  comme  à  bas  justicier  nenlt  et  doit 
«  appartenir  selon  raison  et  la  eoustnine 

«  du  pays  •  

«  item ,  hoirs  Gnittanrae  Crespin ,  à 
«  cause  de  sa  femme ,  fille  de  monseigneur 
«Jehan  d'Auriche,  chevalier,  tiennent 
«  par  hommaige  ung  demy  flef  de  hau- 
«  iKTt,  dont  le  chief  est  assis  à  Villrrez  et 
«  s'estent  en  icelle  parroiase  et  illec  en- 

c  Tiron  Item,  les  lioin  du  dit  Cres- 

a  pin,  à  cause  de  sa  dite  femme,  tiennent 
«  de  moy  ung  huictième  de  fief  de  hau- 
«  bert,  dont  le  chief  est  assis  à  Escouyes 
«et  s'estent  illec  environ,  esquelz  fiefz 
«  iceulx  hoirs  ont  court  et  usaige ,  justice 
c  et  juridiction  telte  comme  à  bas  justi- 

«  cier  peut  et  doit  appartenir  

«  Item ,  les  hoirs  Hobert  la  Vache  tien- 
c  nent  de  mov  nar  hommaige  ung  huic- 
«  tierae  de  fief  ae  haubert,  dont  le  chief 
«  est  assis  à  Touffreville  et  s'estent  illec 
«environ,  ouquel  huitiesmc  de  fief  il 
«  a  court,  usaige ,  justice  et  juridit  ti«in 
«  comme  h  bas  justicier  pcull  et  doit  ap- 
«  partenir,  et  de  ce  me  aoil  i.x  s.  toiirn. 
«  de  rente  au  terme  Saint  Michel ,  avec 
«  les  aides  coustiimières  quand  le  cas  es- 
«  chet.  Item  ,  les  hoirs  Jehan  Bourdon,  à 
«  cause  de  sa  femme,  fille  de  feu  Jehan 
«  du  Hos,  en  tient  de  moy  par  hommaige 
«  un  huitiesme  de  fief  de  haubert ,  nommé 
«  et  appelé  le  fief  de  Vllllen,  dont  le  chief 
«  est  a>sis  h  Psrouyes,  ou  quel  fief  et  de- 
«  dans  icclui  il  a  incorporée  une  vavasso- 
«  rie,  laquelle  est  appelée  la  vaneeorie 
«  Petit-Formonl ,  laquelle  appartient  aux 
«  héritiers  du  dit  Bourdon  a  cause  de  sa 
«  dite  femme ,  ouquel  buîtienne  de  fief 
«  iceulx  héritiers  ont  ronrt  et  ii^nipe  rt 
«  telle  justice  et  junsdtcUoi)  comme  a  bas 
«  justiciers  appartient,  et  de  ce  me  doit 
«les  aydes  coustumiers  quand  ils  es- 
«  cheent.  Item,  les  héritiers  messireGuil- 
«  taumede  Gamaches,  chevalier,  tiennent 
«  de  moy  un^  demy  fief  de  haubert,  dont 
«  le  chièf  est  assis  en  la  parroisse  de  Ga- 
«  maehe  et  t*e8tent  illec  environ ,  ouquel 
f<  ii(  my  fief  il  a  court  et  usaige,  justice  et 
«  jurisdiction  tel  comme  à  bu  justicier 
«  peut  et  doit  appartenir  


«  Item,  les  hoirs  Jehan  Huve,  à  eause 
'«dp  damoiselle  Robine  Latemande,  sa 
a  femme,  en  tient  de  moy  par  hommaige 
«  ung  quart  de  fief  de  muibert,  dont  le 

«chief  est  assis  en  la  parroisfw^  (k  f.n- 

•  mâches  et  s'estent  illec  environ,  ou  quel 
«  fief  il  a  court  et  nsaifires,  jusliee  et  juria» 

«  diction  tr'l],i  rriminc  '\  l^t- jiistiri>T  penlt 
«  et  doit  appartenir-  liem,  les  hoirs  Galle- 
«  hanltde  Ssenne,  eaouier,  en  tiennent  de 
«  moy  ung  fief  de  haubert,  dont  le  clnef 

«  est  assis  à  Gamaches  

«  ItMtt ,  tes  hoirs  lehan  Boudart  en  tient 
«  de  moy  par  hommaige  ung  quart  de  fief 
«  de  haubert  nommé  le  fiet  aux  Angiois, 
«  dont  le  ehief  est  aseîB  es  paroliees  de 
«  Varclives  el  du  Mesnil ,  ou  (luel  il  a 
«  court,  usaige  et  justice,  comme  à  bas 

«  justicier  appartient  

«  Item,  les  hoirs  Ho!m  rt  du  Mesnil,  dit 
«  Hutin ,  cscuier,  en  tient  de  moy  ung 
«  fief  de  plaines  armes ,  dont  le  chief  est 
«  assis  au  Mesnil  sous  Varclive  et  s'estent 
«  illec  environ ,  ouquel  il  a  court  et 
«  usaige ,  justice  et  jurisdiction  telle 
«  comme  à  bas  justicier  peult  appartenir, 
«  du  quel  Hutin,  h  cause  du  dit  nef,  mes- 
«  sire  l'ierre  du  Cardonnay,  presbre ,  ou 
«  ses  hoirs,  tiennent  ung  quart  de  fief, 
«  et  l''s  hoirs  Jehan  Roudart  ung  autre 
«  quart  de  fief  ,  es  quels  iU  ont  court  et 
«  usaige,  justiœ  et  jurisdiction,  telle 
«  comme  à  bas  justicier  appartient.  .  .  . 

«  Rn  tesiDoing  de  ce,  j*al  soeUé  ces  let- 

a  très  de  mon  propre  sccl  de  mes  armi^, 
«  le  x«  jour  de  novembre  ,  I  au  de  grâce 
*>  rail  quativ  I  I  [is  cinquante  ung.»  {Àrcti. 
imp.,  P.  307,  r»  43  V»,  n*  151,  chàlellenie 
de  GiJjufs  ) 

Suit  un  fragment  de  l'enquête  ouverlean 
sujet  de  l'aveu  fait  par  André  de  Ram> 
bures,  seigneur  du  Plessis  et  d'Ecouis  : 

«  lie  la  partie  de  noble  homme  monsei- 
«  pnrur  Andrieu  de  Ramhtires,  chevalier, 
«  seigneur  dudit  lieu  du  Plesseys  et  d'i£s- 
H  couves,  nous  ont  esté  présentées  les 
«  If'ttn  >  patentes  de  nos  dits  s»'ifmpurs  des 
«  comptes  et  trésoriers.  .  .  et  afin  qu'il 
«  jouisse  paisiblement  de  ses  terres  et  sei- 
M  gneuriet^  ...  ayons  es  présences 
«  l'une  lois  de  vous  viconte,  l'autre  de 
«  Jehan  de  Bonrdeanlx,  ipostre  lieulMunt 
«  général,  aussi  de  Guillaume  d'Agmeiieti 
«  advocat  et  conseiller,  et  Bertran  Guillaa^ 
«  proeureur  du  roy  noslre  dit  seigneur 
«  en  icelui  bailliage  de  Gisors,  fait  venir 
«  et  assembler  par  les  scrgens  royaulx  et 
«  ordinaires  des  lieux,  par  devant  nous  à 
a  pl  isi  n*s  journées  et  longues  intervallea 
«  de  temps  tant  en  la  dite  ville  du  dit  lien 

•  d'EÉsonyes,  en  la  tille  de  Lyons,  queoelle 
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«  d'Estrepagny,  les  personnes  et  des  par- 
«  roisses  dont  les  noms  ensuivent,  pour 
«  sur  ce  nous  informer  diicrncnt.  Kt  pre- 
«  mièremrnt,  Pierre  I^nglois,  a^^e  do 
«  IX  VI  ans  ou  en^roD^Gaillanmc  Laiigloy<;  , 
0  aa?é  de  LXin  ans  et  Jehan  Hardnuyo, 
«  aagé  de  ui  ans  ou  environ,  tous  de  la 
«  paiToiBBe  de  Villcretz,  près  Esonayes, 
«  jnrez  par  serment  et  particulièrement  à 
«  dire  vérité  sur  le  contenu  en  icelui  ad- 
«  ven  ou  dénombrement  biullé  par  le  dit 
«  ?rif^neur  de  Rambures  et  par  nous  ex- 
«  trait  par  articles  et  à  eulx  leues  et  don- 
«  nés  &  entendre,  en  tant  principallcmcnt 
«  qu'il  y  a  ou  peut  avoir  des  dites  terres 
«  et  sewneuries  absises  eti  ce  dit  bail- 
«  tege  cm  GÎBorS;  car  partie  de^  Oersei  hé- 
a  ritn^'cs  dcnotiuTiés  audit  avea  sont  situés 

a  bors  de  ce  dit  bailliage  

«  comme  s*en  dH  austi  Hobin  CHinart  Rar- 
«  bier,  ;uij:c  de  t.xx  ans,  Jehan  ÎjM-omtr  de 
«  Lyons,  Pasquicr  de  Saint  l'ol,  natif  de 
«  Touflreville,  aagé  de  uni  ans,  Jehan 
«  Hoiilelte.  natif  de  (iaillarbost,  aagé  de 

■  XLvi  ans,  Ferrin  Mulart,  natif  do  Varqu<^ 

«  live  tous  dt'iuourans  à  prc- 

«  sent  en  icelle  ville  d'Escouyes  

«  (d'autres  témoins)  de  la  parroissc  de 
«  Touffreville  assez  prés  du  dit  lieu  d'Es- 

a  coyyea.  (d'autres)  de- 

«  meurans  en  la  paroisse  de  Lisors,  près 

«  celle  de  Touffreville  

«  (d'autres)  demt  urans  en  la  parroisse  de 
«  Gramville  sur  Fleury.  .  .  (d'antres)  de 
a  de  la  paroisse  de  Fieury  en  ia  forest  de 
«Lyons.  .  .  (d'autres)  de  la  parroisse  de 
«  Lilly,  en  icelle  forest  de  Lyons.  Colin 

«  mon^  natif  de  Lisorsel  à  présent  demeu- 

«  rant  à  CouppenTille  

«  Colin  Mare,  natif  de  Reanfî -f  !,  demeiH 
c  rant  au  dit  lieu  de  GaïUarbosts.  .  •  . 
«  Jehan  Boodeville»  de  CrorasanTille,  et 
«  Jelian  le  NèO  du  dit  lieu  el  natif  de 

c  Rosay  (d'autres)  de  la  par- 

c  Toisae  de  Gamaelws,  inrès  la  vlUe  d*es- 

«  trepa^ny.  

«  (d'autres)  de  la  parroisse  de  Longchamp 
«  /d'autres)  de  ta  parroisse  de  Besu  en  la 
«  lon^st  du  dit  Lyons  et  JebanAsieline  de 

«  la  parroisse  de  Martigny  

«  

■  en  quoy  leur  scmbloit  qu'il  oonvenoit 
«  icelniadveu  ou  denomltrement  corriger. 
«  Kt  premièrement  ou  commancement,  qui 
•  est  le  premier  article,  on  icelui  seigneur 
«  d'-  HaTTihnn's  met  que  pour  raison  de 
«  son  dit  tiel  plain  tief  de  haubert  assavoir 
«  «B  PlesseyB  et  s'estent  illec  à  fiscouyes  et 
«  en  plusieurs  autres  villes  et  parroisses 
a  deâclarées  en  icelui  adveu  ou  dénom- 
«  brement,  ou  il  compreot  entre  les  autres 
a  QKtmnûkp  Atcmmj ,  Dangu,  le  Poot- 


«  dc-l' Arche  et  en  plusieurs  autres  lieux 
<t  ou  il,  à  cause  d'icetui  fief  de  haubert»  dit 
«  avoir  haulte  justice,  basse  et  moyenne 
«  scion  l'usage  des  dites  villes,  excepté  qui 
((  mect  qui  n'y  a  point  de  juriadiction  au 
«  dit  lieu  de  Pont-dc-l  Ar -hi  ,  nvf  Ti-^  tr  i  vé 
«  par  inquisition  et  rap[>i>rt  de  plusieurs 
«  d'iceulx  depposans  que  aus  dits  lieux 
«  du  Pont-de-r Arche,  à  Andclys,  Arcan- 
M  chy  ne  Dangu  iceulx  seigneurs  de  Ram- 
«  bures  et  dame  Blanche  de  Gamacbes 
a  n'ont  qurlque  droit  n  -  -ei_'tt<'iirie  on 
«  haulte,  basse  ne  moyenne  justice,  mes 
a  en  appartient  la  court,  congnoiisance  et  • 
«  jurisdiction  au  roy  êtes  chastellcnies  et 
«  ticux  ou  ilz  sont  aasi»,  et  se  ks  dits 
a  seigneurs  de  1Uunbm«  et  dame  Blanehe 
«  de  (iamaelu'S  y  ont  aucunes  renies  ou 
«  droitures  bien  demeurent  entiers  à  les 
«  poursuir  et  demander  ainsi  qu'il  appar- 
M  tiendra  par  raison,  FA  dient  plusieurs 
«  d'iceulx  depposansqu'il  peult  bien  eslre 
a  ({ue  les  dits  seigneur  et  dame,  aus  auclz 
«  icelui  tief  de  haubert  et  demy  fief^  pa- 
«  reilletnenl  de  îiauliert  assis  à  Manneville, 
«  il  Longchaïup  et  en  plusieurs  autres  pai^ 
«  roisses  que  tient  la  dite  dame  par  pa- 
«  raigc  d'icelui  seigneur  de  Rambures  sont 
«  cscheux  de  pieça  par  la  inorl  de  leurs 
«  ancesseurs,  et  par  long  temps  ont  esté 
«  occupées  L'I  parreur  i)ar  l'usurpation  des 
ï  Angloys  aneiens  cnneiuis  du  roy.  .  . 
«  n'avoient  pas  certaine  congnoissanoa 
«  comme  ilz  dévoient  liai'!» t  icelui  adveu 
«  ou  dénombrement.  Item  ou  tiers  article 
«  ou  il  est  parlé  de  la  moitié  des  présenta^- 
»  timis  1 1  pri  hendes  en  Teselisc  Noslre- 
«  Daiue  d  Lscooyes  et  aussi  cfu  loua^  de 
«  lo«u  les  hommes  d*iceUe  baultejostioey  a 
«  esté  trouvé  et  rapporté  comme  dessus  que 
«  en  la  parroisse  de  Croissanville  a  deui 
«  flefic  nobles  ou  porcions  de  fiefs.  Ton 
«  appartenant  aux  chanoines  d'Escouyes 
a  eu  la  baulte  justice  d'icelui  seigneur  de 
c  Rambnrcs,  et  à  lui  appartient  le  fooaige 
«  des  hommes  du  dit  fief,  et  l'autre  est  de 
«  iNoyon  sur  Andelle  en  la  chasiellenie  et 
«  haulte  justice  d'Andely  pour  le  roy.  .  , 
«  ipii  en  a  et  prend  le  fouaige  des  liom- 
«I  mes  d'icelui  fief  toutesCois  que  le  cas 
a  s'ofTrent,  et  de  ce  nous  est  apparu  par 
«  l'extrait  du  compte  et  receptc  de  feu 
«  Jehan  le  Roy,  en  son  vivant  viconte  de 
«  (iisoi-s,  rendu  en  la  chambre  des  comp- 
«  tes,  à  Paris,  au  terme  saint  Michel  l'an 
«  mil  rcrc  et  treze,  et  trespassa  icelui 
«  vjcunte  en  l'an  mil  im'^  xvui  ensuivant. 
«  Depuis  le  quel  temps  de  mt*  xviii  iceulx 
«  Angloys  nitindrent  au  roy  toutp  les 
a  hault^  justices  séculières  du  dui  hié  de 
«  Normandie  en  tant  qu'ilz  en  cstoient 
«  poewasein».  Fur  quoy  toute  ia  banite 


Digltized  by  Google 


39  £00 


«  justice  d'Escouys,  du  Plesseys,  de  Man- 
«  neville  et  Longchamp,  ensemble  le  tiers 
«  et  dangers  des  boys  et  les  fouaiges  des 
«  dits  lieux  cstoient  gouvernez,  rcccuz  par 
«  les  officiers  d'icelui  roy  d'Angleterre. 
«  Item  .1  este  trouvé  par  le  rapport  de 
«  plusieurs  (Ils  personnesi  d'irelle  infor- 
«  malien  (jue  es  paiTois?es  de  Fleory, 
«  ï.ilh  f't  Morii^-ny,  appclJceï»  les  trois  vll- 
fl  les  .Mail  Drruh)  Jehan  Crespin,  escuier, 
<  sires  de  Maugny,  est  seigneur  en  basse 
«  justice,  et  icelm  seigneur  de  Rambures 
c  y  est  seigneur  en  la  haulte  justice,  et 
«  ainsi  en  ont  usé  et  jouy  leurs  prcdeces- 
«  senrs  (f'anrirnneté  et  sans  contredit  du 
«  roy  ne  de  ses  ofticierSi  sauf  aue  en 
«  icâles  trois  pamisses  et  à  Beauniel  en 
«  Lyons  est  faicte  réservation  pour  le 
«  roy.  .  .  et  selon  le  rappi>rl  que  dessus 
•  des  choses  qui  ensuivent.  C'est  assavoir 
«  que  en  irello  parroissc  de  Fleur)',  ou  dis- 
«  mage  de  Beaufuet,  a  d'ancienneté  pour 
«  le  roy.  .  .  .  ung  tennement  nommé 
«  le  Quesnay,  jouxte  Fleunr  l.yons, 
«  contenant  dix-neuf  acres  trois  vergées 
«  et  demie  de  terre  ou  environ ,  qui ,  par 
n  \r<  pn'fff'r-r  sseurs  du  dit  sirr  îi  ^î:iuj,'iiy, 
«  fut  pie^:a  Itaillé  en  ûef  à  plusieui-s  per- 
«  sonnes  defflints ,  f>ar  le  nombre  de 
«  xv\-  muids  ung  boissol  rt  dpiiîy  d'a- 
«  voine  par  chacun  m,  en  sov  deachar- 
«  géant  «le  la  rente  par  lui  due  an  roy 
«  nostrc  dit  sire,  par  raison  de  son  do- 
«  maine  d'iœlle  chasiellenie  de  Lyons.  tt 
«  au  regard  d'icelle  parrofase  de  Flenry 
«  en  Lyons,  s<int  !>  Payel  et  les  Cours  de 
«  cheval,  en  hameaux  et  landes  en  manière 
«  d*e8eroiS8ement  dedans  Ui  dite  forest  de 
«  Lyons,  de  la  seigneurie  d'icelui  de  Mau- 
«  gny  [sic)  en  basse  justice ,  et  ressortls- 
«  sant  en  haulte  justice  en  tontes  choses 
«  on  la  chastellenie  du  dit  lien  de  Lyons 
«  pour  le  roy. . .  et  non  point  à  Escouys- 
«  Et  pareillenïent  en  icelle  parroisse  de 
a  Moriirny,  la  Harre  de  Nogon  l'Ilseuirie 
«  et  illec  environ  sont  plusieurs  landes  qui 
«  souloient  estre  en  labonre  d'ancienneté 
«  en  fîelTe  par  le  roy.  . .  et  ses  officiers  à 
«  rente  en  avoyne  à  plusieurs  personnes 
«  deffunts  par  le  nombre  de  ini"  mules 
«  ung  boissel  et  deray  d'avoine  de  rente 
«  par  chacun  an ,  venant  h  sa  receptc  de 
«  la  viconté  de  Gisors,  en  la  dite  chastel- 
«  lenie  de  Lyons.  Lesquelles  choses  ainsi 
<t  trouvées  appartenir  au  roy. .  .  et  mises 
«  eu  trouble  par  iceulx  seigneurs  de  Ram- 
«  bures  pour  lui  et  la  dite  dame  Blanche 
«  de  Gamaches ,  en  icelui  adveu  ou  dé- 
«  nombrement,  les  dits  procureur  etad- 
«  Tocat  du  roy. . .  ont  n^ii  on  titrées  tant 
«  au  viconte  et  recepveur  (rK-rouys,  celui 
f(  de  Longchamp  et  de  Main  neville,  que 


«  mesmes  au  dit  sire  de  Rambures,  et 
0  demandé  se  ils  les  vouloient  soustenir 
«  estre  bien  assises  selon  icelui  adveu  ou 
«  dénombrement ,  et  ce  porter  contre  le 
«  roy  nostredit  sire.»  Ils  demandèrent  un 
délai  jusqu'à  l'eschiquicr  de  Normandie, 
qui  fut  tenu  à  Rouen  au  terme  de  Pasqucs 
1 454.  Alors  ledit  seigneur  de  Raintmrcset 
les  autres  consentent  aux  modifications 
indiquées  par  les  témoins  qui  ont  déposé 
ci-dessus.  (Kindu  mois  de  juin  l'an  1454. 
—  Arch.  imn.,  W  ri07,  f»  4&  v«,  n»M3, 
châlellenie  de  Gisors.) 

La  commune  de  Mussegros  a  été  rfonie 
à  Ecouis  en  4834^  et  celle  de  ViUeicat 
en  1843. 

Dépendances  :  Mussegros  :  —  la 
Gnmde-Ferme;  —  la  Maison-du-Gaide* 

cf.  roussainl  l)iiplL's>is,  1.  II,  p.  337  et  538. 

Millm,  Aittiinittcs  itational$*,  Ui,  a'  â8,  pl.  lU 

Uuilmclh,  Soticu  tur  la  vtUê  (f  £cr«ux,  U  botÊff 
dê  GailUm  $t  k  bourg  d'Beoui».  —  PwU,  ISIS. 

la  JVormofwlM  ithutrée,  Bure,  1. 1**,  p.  71. 

Ga!tia  rhrifU  nvi ,  t  \'î,  T'k  iivcs,     39,  0'  41. 

1,1'  rrvvuil,  Mémoire  $ur  (/uc/'/mm  monumtnU  du 
dfl>arttment  de  l'Eure.  — t«i  n,  lh39.  —  L'articla 
?ui  Kcouiâ  eât  tout  onluT  ivpnxluii  dam  l'articlo 
ci-dcs.sns. 

Archicft  normandet,  t. 

Farin ,  Hiâtoire  de  Rouen,  t.  U,  p.  S8S. 

Piom  dâoMnt,  Tr0i$  érmm  MilorigiiM,  Pvùi, 
I88T,  ]«•••. 


CCQUETOT. 
AromL  de  UniTien.  —  Giat.  4n  MwitMWig. 

Mr»  Ncên-Dame.  —  M.  ^oMé 
du  Bec 

Le  plusanden  adeooiieemant  Ecquetot 

est  prohaMetnent  la  charte  dans  Itquelle 
Osbern  d' Ecquetot  donne  à  l'abbaye  de 
Saint-Ooen  de  Rouen  les  églises  et  la  dloM 
rKschetoth  ».  On  sait  que  l'abbaye  de 
SaiiitrOuen  de  Rouen  porâédait  des  pro- 
priétés eoasldéntbles  à  D«nbeo(>la-€am* 
pa^ne  et  dans  une  pran  lo  pirtie  du  can- 
ton du  Neubourg  :  «  Notuiu  esse  volumus 
o  Sanct»  Eoclen»  fidelibus,  tam  futoris 
«  quam  presentihus,  quod  Osbcrnus  de 
«  Schetoth,  aiius  HuKonis,  monachovum 
a  habitum  sumpsit  deditçjue  Beato  Au- 
«  doeno,  pro  abolitionc  cielictorum  suo- 
«  rum  et  vilie  asiernœ  merito,  duccm  aoas 
«  de  pratis  et  tractum  quemdam  ad  ca> 
«  piendum  pisces  et  piscaturas  auud  Oiz- 
a  sel,  necnon  etiam  ecclesias  ac  decimam 
«  de  eodem  tischetoth,  et  partem  quam- 
0  dam  de  silva  ejusdem  vil  Ire,  ae  wptem 
«  équités  apud  Grinvillam,  atque  vineas 
«  de  Givernei,  cuin  auctoritala  Roherti  de 
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«  Turei  ac  soronim  pnedicti  (Micrni.  Et 

«  si  quis  ah  hodierna  die  iti  itostcnim, 
«  quodabsil,  modo  quolibet  calumntando 
«  supra  nicmoratas  res  Bcato  Auducno 
a  surripcre  praesumpserit .  imlutiitanter 
•  maledictioni  perpetus  cum  Dathan  et 
c  Abiron  et  Juda  impiissimo  traditore 
«  subjacebit.  TestibuB.. . . .  Bemardo  de 
«  Esketot  

«  Signum  WiUclmi,  Nuniiannorum  du- 
c  tMf;  signum  Maurilii,  archiepiscopi f  ; 
«  signiim  Malhilda? ,  comitissrp  f  ;  si- 
«  gnum  Mcholai,  abbalis  f  ;  signum  Os- 
«  berni,  qui  baec  dédit  f .  » 

Dans  un  acte  de  ^  186  en  faveur  de  Ju- 
miéges,  ou  trouvu  parmi  les  témoins  : 
«  Ingulfus  de  Escbetot.  » 

Dans  une  charte  d'Amauri,  comte  d'E- 
▼reux,  jK)urTroarn,  on  trouTe  parmi  les 
ttiii*  irîs  Gillcbert  «  de  Eschetot  ». 

i  ji  1207,  «  \Vill«i!musd*Esketr)t  11  donna 
à  Jumieges  :  «  Terram  quaiu  habebam 
«  apad  Warangerviilam,  qu;r  sita  est  inter 
«  lernitn  f'l*'Tnft*^iii;irii  (î<-inmoliceiisis  et 
«  publicum  camiuum  per  uuod  ilur  Ho- 
c  thomagum  et  ad  Vadum  {les  Vieux),  n 

«  Bernarcius  de  Esketot»,  témoin  avec 
plusieurs  autres  seigneurs  de  l'Cvrecin, 
wra  dam  une  ebarte  de  Hugues  de 
Laci  relative  à  (^  nrf  nn.  . 

En  Ai3tt,  Philippe-Àuguâte  donne  à 
Thibnit  de  Chartres  80  livrées  de  terre  à 
«  Esqjietot.  « 

itio.  Ludovicus ,  etc.,  Noverint,  etc., 
«  qtiod  net  tenam  arabileiii ,  nemus,  mo- 
«  lendinum,  redditus  et Jusiii  iaiii  ad  usus 
«  et  coQsueiudinee  Normaunie,  que  ha- 
«bebauras  anad  Issqnelot  et  Gri<^iietot 
«  et  apud  Veillcites,  tradidimus  Thibodo 
«  de  Caruoto  et  heredibus  suis  de  uxore 
«  sua  desponsata  ad  perpétuant  flnnam , 
a  pro  qumquagiiita  libris  turunensiuui 
«  reddeiidis  nobis  annuatim  ad  duo  sca- 
«  caria,  ita  quod  nos  elemosinas et  feoda, 
«  que  moleiidiiium  et  terra  predicLa.  de- 
«  bent,  solvemus  annuatim.  Hec  autem 
a  tenebunt  dictus  Thibodus  et  heredes  sui 
«  de  uiore  sua  desponsata  ad  usus  et  con- 
«  suf'tudincs  Normannie,  cum  alia  terra 
«  quam  pic  reeordationis  rex  Pbilippus, 
«  genitor  nost^T,  dédit  eidem  Tbibodo 
«  apud  Fsquetttt  et  alia  loca  predicla.  Et 
«  âcteodum  quod  idem  Thibodus  et  he* 
«ledes  soi  de  uxore  sua  desponsata  po- 
m  ternnl  nemiw  de  Esquctot  vendere  et 
a  exartarc  pro  vuluiitale  sua ,  guocieiib  et 
c  qwundoettmque  voluerint,  sihe  reddere 
«nobis  eiinde  aliquid.  Oiiod  ut,  etc. 
c  Actum  Parismà,  auuu  bomuiicii  Incar- 
«  oationis  m**,  ce",  vicesimo  quintO)  nMoae 
«  aprilis,  regni  vcro  n(»siri  aono  secundo  » 

En  4264,  Ricliard  àlahiel  et  iiichard 


d'Acqiiigni  :  «  de  Aquigneio,  »  laïques , 
dunnèrent,  pour  fonder  une  chapcUenie 
dans  l'église  d'Evreui,  une  dîme  qu'ils 
avaient  et  possédaient  «  iu  jparrocliia  de 
Esquetot  ».  Cette  Charte  a  été  bâtonnée 
sur  le  cartulairc 

En  ti74,  «  Jacobus  de  Mesiiillo,  miles, 
et  Ysabcllis,  domina  de  Esquetot,  »  sa 
femme,  vendireut  au  chapitre  d'KvrPux 
toutes  Ic^  dîmes  qu'ils  possédaient  dans  la 
paroisse  de  «Esquetot»,  el  que  Hubert 
dit  le  Clerc  possédait  au  moment  de  sa 
mort.  La  femme  renonça  à  l'exception  du 
sénatus^MMMulte  velleien.  Parmi  les  té- 
moins, on  remarque  maître  Jean  de  Ser- 
tors,  archidiacre  du  Meubourg  [ou  See- 
tors)  et  Nicolas  «  de  Casteneio  »,  clerc. 

En  1280,  les  moines  de  la  Noé  étaient 
propriétaires  h  Ecquetot.  {Cart.  norm., 
n"  948.) 

Rn  i281,  Grinc  lire  et  Robert  de  Bois- 
Gcucelin,  chevaliers,  irères,  s'engagent  à 
payer  au  roi  une  rente  annuelle  de  7  livres 
dix  sous  n-;^ise  sur  les  téiiemenls  et  les 
hommes  d'Lcquetoi,  sous  la  condition  que 
le  roi  dispenserait  Guillaume  Canterel , 
bourgeois  de  Pont-Audemer,  de  pay<  r  une 
rente  de  7  livres,  due  par  lui  «  par  raison 
de  Teaue  de  Pon^Audemem.  {Cari»  norm., 
n"  957  et  960.) 

«...  loparochiad' Esquetot...»  iCati» 

En  43.37,  llf  nn  de  Meri ,  chevalier^ 
donna  à  l'abbave  du  Bec  ses  manoirs d'Ea- 
qoetot  et  Criqùetot,  avec  toutes  leun  dé- 
pendances et  app  artenances,  ea  édiange 
du  manoir  d'Berouville,  etc. . . 

Bn  4347,  Bicbaid  Mabiel,  cfaeraUev, 
vendit  pareUlemeiit  tout  son  donaiBe 
d  Esquetot 

En  4344,  réfêque  d*Enen  accorda  à 
l'al)bé  du  Bec  la  permission  dt;  faire  célé- 
brer la  messe  dans  son  manoir  d' Esquetot. 

En  4394,  aveu  d*un  demi-flef  assis  en 
la  paroisse  d'Es(|uetot  par  Girot  Duquesne, 
écuyer.  {Arch.  imp.,  P  307,  a»  Î4,  f"  63, 
vicomté  de  Couches.) 

En  1  SOS,  Jean  Chanteiler,  écuyer, avoue 
tenir  du  roi ,  à  cause  de  son  chastel  de 
Beaumont-le-Rogier,  en  sa  vicomté  du 
Neubourg,  un  huitième  de  fief  assis  dans 
les  paroisses  «  de  Villettes  et  de  Hecque- 
totu.  Ce  Ùef  était  situé  entre  les  terres  de 
l'abbaye  du  Bec  et  celles  de  messire  Pierre 
de  Haranvilliers,  chevalier.  (Arcfc.  M4>«, 
P  30S,  n"  323,  f»  443  v».> 

En  4448,  la  seigneurie  d' Ecquetot,  con- 
fisquée sur  messire  Jean  le  Veneur,  che- 
valier, fut  donnée  par  llenn  V  d'Angle- 
terre à  Guiot  de  Tillai ,  escuyer. 

Eciiuetot  était  le  siège  d'un  fie<  Itl^ 
vant  de  Beaumont-le-Uoger. 
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En  ISO? ,  il  yavaità  Bcqaetot  un  triégc 

de  la  Voio-(lL-la-VilUtt(  ;  en  U08,  un  hef 
de  la  CareUei  eu  4503,  Tardin  Lignoi, 
Geoflh^  d*B8C9imbo8c. 

En  4180,  un  jeune  gentilhomme,  Pros- 
n«^r-lîonoré  le  Chevalier,  sieur  des  Ifs,  de 
iaitaruisst'  d'Ea^uctol,  qui  servait  dans  le 
régiment  des  cuirassiers  du  roi,  fut  admis 
à  imr  la  ^rte.  A  l'àgc  de  seize  ans,  il 
avait  tué  d'un  coup  de  couteau  un  dragon 
de  la  reine  qui  insultait  et  maltraitait  son 
père,  Agé  de  soixante-dix  ans.  Il  était 
vivement  recommandé  au  ch.ipiirc  de 
Ki)U(-n  par  le  dne  de  Ciiartn  s  i)éjà,  en 
1570,  un  membre  de  la  même  Dimille, 
portant  le  même  nom  de  terre,  avait 
obtenu  le  bénéfice  du  priviU  ^,'»-  de  Saint- 
Homaiii.  (Voyez  Floquet,  Hist.  du  privi- 
lège de  Saini-Homain,  t  11,  p.  H6.) 


EMâLLEVILLI. 
àmmà.  d'fivKitx.  —  Gtnt  (Tfivran  (nonl). 

Vatr.  Notrc-bame.  —  Prés,  l'ahbé 
du  Bec. 

l/étymolop^ic  d'EmalIrvillt:  s*î  devine 
aibcmcul  :  EmaluSf  Esmala,  et  tilla. 

Le  frère  de  Guillaume  d'Evrcux,  pre- 
mier prieur  de  Sainte-Barbe  en  Auge, 
au  commencement  du  xii^Kiecle,  s'appelait 
fimala.  (iVMn'a  pia,  p.  71 8.) 

Notons  encore  «  Amolonis  villa  y>. 

Sous  Charles  le  Cbauve,  un  arciievèque 
portait  ce  nom.  On  trouve  également 
'Amulus. 

Dans  uue  charte  en  faveur  de  Fréaux, 
Emalleville  en  Gaux  est  appelé  €  Esmalle- 
villa». 

En  4470,  Mathieu  de  la  Poterie:  «  Ma- 
theus  de  Poteria,  »  donna  à  fabbaye  du 
Bec,  le  vin«^ti  ine  jour  après  l'enterrenuTit 
de  sou  frère  Hichard,  un  vavasseur 
«...  apad  Esmalevillam,  nomine  Symo- 
nem  le  FlnnoeiB,  cum  onmi  tenemento 

6U0 ...» 

te  même  donna  à  la  même  abbaye  deux 
acres  de  pré  u  ad  Gurfam  juxta  pratum 
sacerdotis  »,  et  un  hôte  a  apud  Lsmale- 
▼illam  »  nommé  Baudri,  ainsi  qu'un  hôte 
donné  par  Guillaume  de  Railleul  «  apud 
Esmalevillam  »,  pour  le  repos  rie,  l'Ame  de 
la  mère  de  Mathieu,  nommée  liurguudiu, 
et  toute  la  terre  donnée  par  Flmus, 
frère  de  Mathieu,  «  vadens  ad  oonver- 
sionem  ». 

En  4202,  Mathieu  de  la  Poterie,  fds  du 
précédent,  couflrnia  donations  faites 
pai-  son  père  et  son  oncle. 


En  4498,  Sibille  d'Emalleville  :  «  de 

Esnialevilla,  »  vi-uve  de  Raoul  de  Botc- 
muot,  remariée  à  Jean  de  FeugueroUes  : 
«  de  PengerolHs,  »  donna.*  in  cultnra  sua 
(le  Vallihils,»  trois  acres  de  son  patrimollie 
à  raM»a\f  de  la  No<*. 

Parmi  les  témuins  :  a  Hainuldus  Faber 
de  Esmalevilla  »  et  Laurent  de  Marrcnart. 

Dans  les  Gr-in'h  ïdi/cs  de  rEchi'juù  rtle 
Normattdie ,  un  cite  divers  persou nages 
portant  le  nom  d' Emalleville  :  a  ...  de 
Nirolao  de  Esmalevilla  quindecim  solidoe 
pro  Dalso  clamure. » 

«...  de  Goello  de  Esmalevilla  deoem 
solidos  pro  dissaisina..  » 

Dans  les  chartes  de  l'abbaye  de  la  Noâ, 
à  la  date  de  4  toi,  on  trouve  une  donati<Hi 
de  Mabire  d'Knialleville  : 

«...  Mabiria  <le  Enialevilla  dedi..., 
«  concedenlibus  tiiiis  et  (iliabus  meis, 
«  Matheo ,  primogenito,  Willelmo,  Boge^ 
n  ro,  Hilario,  Aubcree,  ni.  am-i  t»  nv  vel 
«  ainpliUb  in  culturamea  de  H  aliilms,  ^uc 
a  versalur  super  terram  de  Peinperdu.. 
(i  Testilms  ;  Hoberto,  tune  li'ni[i  ris  sacer- 
tt  di>le  de  Esmalevilla;  Ganln  du  Torpin; 
«  Heinoldo  l*arvo  de  Verdun;  Petro  de 
«  Pli  s»eiz  ;  w.  i  irmiuo  ;  Gisleberto,fiatre 
u  ejus,etaliis  pluribus.  » 

En  4f08,  rablnje  donna  au  chantre 
d'Evrenx  la  dirae  a  EsmalleNille  en  rem- 
placement d'une  rente  du  400  livres  et 
40  muids  de  blé  qa*elle  loi  devaîL 

1227.  Isembard  «  de  Esmalevilla.  Testi- 
u  hns  :  Johanne,  decauo  ecclesie  Béate 
tt  Marie  de  Vernone  ;  Nicbolao  Strabone, 
«  canonico  ejusdem  ecctesie  ;  Odone  tune 
«  castcllano  Vernonis. . .  » 

Dans  une  mquéte  de  1248,  dirigée  par 
le  bailli  de  VL-rneuil,  figure  eoounejuré 
CuHIaumc  d'£mallevitle.  (C'orl.  norm., 
ir  I24t»,) 

En  43i7,  Isembard  «  de  Esmalevilla  », 

de  roneertavec  Mailiilde  de  la  Boschiere, 
sa  femme,  donna  à  l'abbaye  de  Jumiéges 
des  rentes  à  prendre  sur  diverses  ()er- 
sonnes  et  de  divers  biens  situés  a  Saint- 
Pierre-d'Autils  ou  aux  environs;  entre 
autres,  sur  la  vigne  Esponnart,  la  {petite 
isle  et  la  masure  «  Campi  Oaberti  »  située 
sous  Esponnart. 

4327.  «  Ordens  d'Emalleville,  escuier, 
«et  damoiselle  Jehannc,  sa  famé,  de  la 
«  paroisse  d'Esmalleville ,  donnent  une 
«  j)ièce  de  boys  avec  le  treflbns,  comme 
«  le  tout  se  por])orte  en  lonc  et  en  lé , 
tt  assis  en  la  paroisse  de  la  Vacherie  sus 
«  Hondouville.  »  (Acte  passé  devant  le  vi- 
comte d'Evreux.) 

Le  patronage  de  Véelise  d'EmaUeviUe 
appartenait  à  l'abbaye  du  Bec. 
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G.,  étèque  d'Kvreux,  donna  à  l'abbaye 
du  Bec  M  ecclesiam  de  Esmalefilla  coni 
omnilms  pcrtîneniiis  suis  ». 

Robert  de  MaiUoc,  écuyer,  contesta  en 
4483  les  droits  de  l'abbaye,  qui  se  fit 
donner  à  cette  époque  un  bref  de  patro- 
nage. 

Dépendances  :  —  le  Ghalelier  leC(H 
lombier. 


ÉMAIVILLE. 

âmad.  dffTWK.  —  Gant  ds  CoDChea. 

Pair.  S-  Va&t  et  S.  Etientie.  ~  Prés,  k 
teinneur. 

Ce  nom  viendrait-il  d'Emenon,  comte 
de  Poitiers,  qui  s'empare  d'Envaz  en  S78 
et  ravagea  les  environs? 

On  trouve  dans  l'arrondissement  de 
Chartres  nn  lieu  nommé  Saint-Eman,  et 
parmi  les  églises  déjM'ndaiil  Hi-  "^aint-Père 
de  Chartres  «  imonis  villa  »j  quelquefois 
nommée  aussi  «  Hemonis  villa  »  et  <  Ha» 
monis  villa  »,  «  Hiraonis  villa». 

Ce  nom  peut  encore  venir  ou  «  d'Em- 
monte  villa  »  (il  y  a  eu  un  Emmo  évèque 
de  Noyon  sous  Charles  Ir  Cli  nive),  ou 
de  «  Ëmmenivilla  »  ;  un  personnage  de  ce 
dernier  nom  est  mentionné  dans  une 
lettre  du  pape  Jean  VIII  à  Charles  le 
Chauve. 

Dans  le  grand  cartnlaire  de  Saint-Tau- 

rin  on  trouve,  f*  lxui,  «  Duiandus  de 
Uaioumvilia.  »  (4264.) 

IVnn  autre  ooté  nous  avons  «  Haimonis 
villa  »  employé  pont  Emainville  près 
GaiUon. 

Voici  un  nouvel  exemple  de  la  forme 

•  Haimonis  villa  »  : 

<i  Contulit  autem  ei  Richardus,  Herluini 
«  filius,  permissu  Willelmi  comitis,  duas 

•  seras  et  dimidiam  terrœ,apud  villain  quœ 
a  dicitur  Haimonis  villa,  inter  montem  et 
a  aquam  et  unam  viam  persuam  culturam 
«  per  quam  eant  et  redeant  moleotet  ad 
■  molendinum. . .  v 

«...  Hères  curie  de  HaimonviUa,  sex 
solidos  ad  festum  sancti  Remigii...  » 
{Cart.  S.  Taur.y  p.  432.) 

«  ....  Ex  dono  Stf phani  et  Hugonis 
«  de  Nucumento,  de  terra  t'orum  duas 
«  prirba*  apiu^  Esnutrpvinara  et  Hemon- 
«  viliam. . .»  (LharUi  de  Raoul  de  Cierrai , 

4n4.) 

Ces  exemple?  ne  ?' appliquent  prnt  'tre 
pas  à  notre  LmanviUe,  mais  à  un  Hai> 
monville  placé  dans  le  voisinage  d  Evreux. 
Nous  les  citons  pour  faciliter  l'étude  du 
nom  d'Emanvilk^  eu  rapprochant  des 


noms  analogues.  C'est  ainsi  que  nous  no- 
terons dans  une  charte  de  l'empereur 
l^othairc  on  faveur  du  couvent  de  Morbac 
(840)  un  lieu  de  l'Argovie  désigné  de  la 
manière  suivante  :  «...  In  loco  nuncu- 
a  pante  villa  Eman  s'iperfflnvium  Rusa  in 
«  pago  Aregava . . .  » 

On  trouve  sur  un  ancien  cartnlaire  de 
Saint-Amr^n  l  ];i  donation  d'un  Amanville 
à  Siiiiu-Auiarui  de  Rouen  par  Richard  de 
Hcaufou ,  dans  la  jeunesse  de  Guillaume 
le  (lonmiérant. 

En  (lélinitive,  Emanville  est  peut-ôtre 
simplement  une  eoiruption  d' Amanville. 
On  trouve  cependant  <1 If  xw»  siècle 
dans  le  cartnlaire  de  la  I  runté  de  Beau- 
mont  un  Roger  d'Eraanville  témoin. 

Le  patronage  d'Esinanville  avait  été 
donné  à  l'église  cathédrale  d'Evreux. 

«  Henricus  rex  Anglie,  episcopo  Ebroi- 
«  ccnsi, et  oninilms  naronious  rt  fldi  lihus 
«  suis  de  episcopatu  Ebroicensi,  salutem. 
«  Concedo  ueo,  Sancte  Marie  et  Ebroieensi 
«  ecclesie  in  prebendam  ecclesiam  de  Es- 
.  «  manvilla,  cum  tota  décima  ville  et  hiis 
«  aue  ad  ecclesiam  pertinent,  sieut  Ricar- 
«  ans  de  Herefeorl  et  Eniraa,uxorejus,  et 
a  Gillebertus^  privicnus  predicti  Ricardi, 
«  dederuttt  eam  eocTerie. . .  » 

Suit  line  charte  importante,  contenant 
le  détail  d'une  contestation  survenue  entre 
Jean  Cintbius,  clianoine  d*EvTeux,  titu- 
laire de  la  prébende  d'EmanvilIe^  et  à  ce 
titre  oatron  de  l'église,  et  Jean  de  Cailli, 
ebevalier et  sei^eur d*Emanville ,  au  sqjet 
d'un  moulin.  (Cette  pièce  est  du  S4  jan- 
vier 4t75.) 

«  tHcit  et  propontt  in  rare  coram  vobis, 
«  domino  Guidone  de  Collemedio,  Ihesau- 
«  rario  Morinensi,  judice  a  domino  legato 
«  dato,  Johannes  Cinthii,  domini  pape 
«  capellanus  ,    canonicus    F.broicensis  , 
«  nomine  iusius  ecclesie  Ebroicensis  et 
«  ecclesie  d  Emanvilla,  Ebroicensis  dyo- 
«  cesis  ,  cujus  est  patronus,  contra  do- 
«  minum  Johannem  de  Callavco ,  roi- 
«litem,   dominum  d'Emanvilla,  quod 
H  diclus  miles  tenct  et  possidet  vel  alius 
«  ejus  nomine  quoddam  molendinum  ad 
«  ventum  situm  in  parrochia  ecclesie  d'E- 
«manvilla  predicte,  et  infra  fines  dicte 
«  parrochie,  inter  terram  dicti  militis,  ex 
a  duabus  parti  bus,  et  terras  Evrard i  de 
«  Lundes,  layci,  ex  aliis  duabus  partihus, 
«  ostcnsione,  ?i  oi'us  fuerit,  declarandum, 
«  cujuà  parrochie  jus  patronatus  et  grosée 
«décime  parrocbie  predicte  ad  dictum 
«  canonienm,  rattonc  dicte  prébende,  per- 
«  tinere  noscantur,  et  jusdetinendi  etper- 
«  cipiendi  easdem  infra  fines  dicte  parro- 
a  cliie  de  antiqua  consuetudine  et  pacifice 
«  hactenus  obaervata.  Cnde,  cum  dictum 
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«  molendinum  sitpositum  infrafineB dicte 

«  rçr]'.  Mi\  r\  flitMus  milcs  perccpil  prnvi  n- 
«  tubduilt  iuuleii<iini  a  vi^inti  annià  aUuj 
«  nec  flibî  tel  alii  canonico  onte  ipiuin 
«  dictam  pn  !  i  ndum  habenti  seu  ecclesie 
«  predicle  ilecuiiaâ  ex  ciâdem  provenlibus 
«  sotverit,  p<^^tit  dictas  Jobannes,  ralioiii< 
«  bus  et  causis  antcd'u  lis  i  l  nomine  quo 
«  fiupra,  dictum  militem  coadempiiari  et 
«  condempnatuni  compcDi  ad  reddendani 
«  sibi  dcrima?  pn  ii  1  rum  proventuum 
«  vel  earum  valorem  ad  extimalioueiii 
«  oentnin  Hbrannn  pariineiisiiiin,  et  ut  in 
«  posli  Tum  solvat  tU  cimas  de  provcntihus 
«  dicU  molendiui.  ia  quibus  petit  dtctus 
«  Johaimes,  noaiioe  quo  supra,  ipsum 
«  Côrulcnipuari  vcl  in  quibus  apparuerit 
«  de  jure  coDdcmunaudus,  salvo  sibi  jure 
«  beneâdoaddcndij  (iiminuendi.  etc.,  non 
«  astringcns  se  ad  omnia  prcdicta  proban- 
«  da,  sâ  ad  ca  que  sibi  sûfûciant  de  pre> 
«  mtssis.  Protestalur etiam  dictus  Johannes 
«  de  cxpeusis  factis  et  facit  ndis  in  lite  et 
«  occasione  litis,  et  eas  dcducit  in  judicium 
«  luco  et  temporc  dcclaraudis,  implorans 
«  ofOcium  ve&trum  super  quibus  fuerit 
«  implomndiim.  Datuni  Parisius,  die  mar- 
«(  tis  aille  cunvcrsioncm  beati  Pauli,  auno 
«  Domini  millesimo  duceotesimo  septua- 
«  ffesimo  qninto.» 

(ûrig.  sceau  perdu  au  SufplùimtiU  du 
Tr.  des  Ch.,  carton  J.  1030.) 

Le  pnironagf'  d'EmaaviUe  finît  ptr  pas* 
ser  eu  mains  laïques. 

Il  y  a  sur  le  patronage  de  l'église  d'E- 
numville  un  arrêt  du  i>iirleinenl ,  en  date 
du  6  mars  4344  (u.  s.),  dam  k  uus.  480 
de  la  bibliothèque  Mazarioe,  au  r**  10. 

Voici  plusieurs  chartes  touchant  Eman- 
ville  et  tirées  du  londs  de  la  oomnian- 
derie  de  Saint- Etienne-de-Renneville. 

M%  h  «  Ricardus  dominus  d(  Hinriru- 
tt  ria,  miles,  proanimapatris  sut  Jotianriis 
«  de  Hauncurift ,  dat  fratribus  militic 
«  Templi  i.  acras  tcrrir  apud  Campum 
«  Foubert. . .  et  maram  des  Periers  juxta 
«  terram  des  Feiseles,  et  viam  que  tendit 
«de  Tellio  apud  Esmanvillam. .  .  npiid 
«  (^pum  de  Spioa.  ■ .  ad  usum  unius 
«  SBOotlotis^quenifratres Templi  commo- 
«  rantrs  in  domo  Sancti  Strpluni  debent 
«  tenere  in  perpetuum,  cuui  lUo  sacerdute 
•  quem  ex  lure  antique  ÎDstitulionis  te- 
«  nentur  habere.  » 

42ë7.  Robert  des  Essartât  escuver,  de  la 

rToisse  d'Eprérille,  Tend  aux  frères  de 
Chevalerie  du  Temple,  pour  HO  \\\tû% 
40  sous  tournois,  un  membre  de  haubert^ 
en  la  naroisse  de  la  Gonberge  et  d'Es- 
manville. 

4333.  Frère  Richard  de  la  Salle  baUle 
à  Johaooe  de  la  Purele,  de  la  paroîMe 


d*G!BiiianTille,uiie  maure  «  as  gians  Um- 

des  n. 

En  4394,  Robert  Rioiit  était  seigneur  de 
GooiUarrille.  Jehan  de  Couillarrille  eut 

trois  filles  ;  1"  rinillomctto ,  femme  de 
Robert  Rioult;  t**  Robitic,  nonnainj  déjà 
morte  en  4394  ;  3*  Jchanne,  nonnaia  de 
Fontevraud,  au  prieurt'  de  Chaisedieu. 

Crespin  du  Bosc,  escuyer.  tenait  en  4  44  4 
le  fief  de  haubert  ée  CouillerTilKî  dont  le 
chef  était  a.-«sis  en  la  paroisse  d'Emanvillc. 

Eu  4451,  «  Je,  Pierre  de  BaucherriHe, 
«  cheralier,  seigneur  dudît  Ken,  tiens  et 
«  advoue  tenir ,  à  cause  de  Pi  rrenelle 
«  Rouit,  ma  femme,  ung  ûef  de  hauibert 
«  nommé  d'Eseouim^lle,  assis  en  Ui  na- 
«  roisse  de  la  (î(juberge ......  dunl  le  cnef 

«  assis  en  la  dite  paroisse  d'Esroanville, 
«  de  BervillcetdeBarquet,  etc...»  {Arch. 
imv  ,  P  308,     i3,  viconilè  d'Kvreux.) 

Nous  devons  encore  citer  un  huitième 
de  fief  ou  vavassorie,  assis  en  la  paroisse 
d'Emanville,  et  dont  aveu  fut  fait  en  4424 
par  noble  homme  Guillaume  le  Loutre! , 
escuyer.  {Arch.  imp.,  P.  30«,  f»  24, 
n»  ÎU9.) 

I.a  crtrnmune  de  Saint  Légcr-la-Gimpa- 
gne  a  été  reunie  en  4808  à  Emanvilie. 

Dépendances  :  —  Couillanrilte;  —  les 
Granaes-Lande<^  ;  —  Manhuisson  ;  —  les 
Petiteâ<Landcs  ;  —  Saml-Léger  ;  —  Picard- 
Tille. 


tnimt, 

àtroùA.  4»  ?fMrkaàm».  —  CêUL  à»  CnitillM. 
8w  le  DoalirTmuiJ]. 

Pair.  S.  ÀjUonin.  —  Prés,  les  religieux 
dt  Préeatm» 

11  y  a  deux  Epagnes  (liar^ur-Aube  et 
Abbeville)  et  un  Epagnctte  (Abbeville). 

Il  y  a  en  France  six  Bretagne,  troia  Al* 
lemague,  six  Romagne. 

Noua  pensons  que  le  territoire  de  œUe 
commune  avait  nppartcnu  primitivement 
à  Hoger  de  iosni ,  seigneur  de  Couches» 
et  qu  ii  lui  donna  le  non  d'Espagne  au 
retour  et  en  mémoire  de  ses  expéditions 
dans  la  Péninsule.  Cette  conjecture  est 
d'autant  plus  vraisemblable  que  Roger  de 
Tosni  est  plusieurs  fois  appelé  patOlde* 
rie  Vital  :  Rog&rius  de  Uispania, 

Dans  la  grande  charte  de  Préaux  el 
dans  plusieurs  endroits  du  cartulaire, 
Epaignes  est  appelée  «  Uispania».  Le  nom 
de  cette  commune  a  été  tour  à  tour  «  Hl^ 

rruiia,  Eiagne,  Efepigiie,  BapaiiigMay 
«  Espaignes  ». 

Faimi  les  témoina  d'une  ehaite  de 
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Raniil  r!f>  Conches  en  faveur  tUi  Saint- 
tvroult,  un  trouve  :  «Galterius  de  His- 
puii.  »  (Ord.  Vit.,  il,  403;  V,  181.) 

Nous  allons  tirer  du  Cartulairc  de 
Prétus  un  certain  nombre  d'actes  qui 
étoUis^nt  les  princi{iaux  droits  de  l'ab- 
ba>T  de  Piéoux  tur  le  territoire  d'E- 
paigneâ. 

L  aleu  principal  d'Bpaignes  appartenait 

Einiitiveroent  aux  sires  de  Pont-Audeni^r  ; 
ibert  et  Hoger,  filsd'Onfroi  de  Beauniont, 
donnèrent  à  l'abbaye  de  Préaux  toute  la 
dime  d'Epaifîn(^s ,  avec  l'église  et  la  torrc 
d'un  hôte;  puis  la  forêt  aEpaignes,  puis 
les  chemins,  moins  cent  de  la  terre  de 
Gonberf.  Ainsi,  l'a!)l  avr  Ir  Tréaun  suc- 
céda à  une  grande  porlic  des  droits  des 
sirai  de  Pont-Audemer. 

r>nns  U'  pasivi^e  suivant,  nous  voyons, 
sous  le  règne  du  duc  Guillaume,  Hobcrt 
et  Roger,  fils  d'OnCnri  de  Beéuroont, 
aimniincer  leurs  lilM-ralîtcs  par  la  dona- 
tion de  la  dime  d'K|iaignes.  U  Cuit  noter 
que  Geaeelin ,  le  plus  puissant  des  haW- 
tints  d'Epaif^nes,  y  crnsontit  sur  Tordre  et 
la  prière  de  ces^  deux  seigneurs,  à  la 
condition  d*étre  reçu  frère.  11  fimt  noter 
cncure  que  son  fils  Auvré  confirma  ces 
donations,  à  la  condition  mie  lui  et  sa 
poetérité  enraient  leur  part  aes  prières  du 
mouastt^re  : 

«  Rêvante  Wîllcimo,  Roberti  comi- 
«  tu  filio,  dederunt  Sancto  Petro  Pra- 
a  telli  Robcrtus  et  Rogerius,  filii  Ilunfridi 
«  Ikllemontis ,  totam  decimam  Hispanie 
«  cum  ecclesia  et  terra  unius  hospitis. 
«  G.j^celinus  vero ,  qui  potentior  ceteris 
«  erat  in  ipsa  villa,  libcnter  concessit,  et 
«  ipse  suam  decimam,jussu  et  precatu  Ro- 
«  berti  videlicet  <  t  Ropcrii,  ea  ratione  ut 
■  esaet  fniler  loci.  IW>liincto  autem  Gosoe- 
«  lino,  Aiveraduâ,  cjus  tilius,  hcrci>  ()atris 
a  eflectus,  que  fccerat  et  dederat  peter 
«  suus  confirmavit,  posito  super  altare 
«  dono  perenniter  conceâàit,  ea  tauien 
«  oonTOiitioDe  ut  eieet  >  ipse  et  uxor  soa 
«  qiiam  accepturus  erat,  et  enira  tempore 
«  cîm  hat  conjuge,  fiUiquc  et  fratres  ejus 
«  particifies  essent  orationum  loci  Pra- 
«  te!'i ,  (  t  ea  adhuc  rationt;  ut  extra  Nor- 
«  uiaitiiiain  raoricnte  centuoi  solidos  ba- 
«  berent  fratres  Pmteili  de  sao.  Si  vero 
«  in  Normanniam  ubicnmqin^  morrro- 
«  tur,  adiiuat  aliquanti  de  nionacliis  ubi 
•  esset  corpus  et  cum  defercntibus  de» 
«  ducerent  ut  in  .itrio  Sancti  Pelri  sqic- 
€  lîretur,  et  tuac  ex  oiuni  t»ubi>t<inUa  Hua 
«  maiD  iMUtem  haberent  monachi  no- 
«  menque  suumet  sui  patris  inter  noinitia 
«  monachorum  scriberetur,  {Cartul.  de 
Préaux ,  f  102  r»,  no  ti^t)  t  <j 
Soua  le  vègne  du  mâne  Ckiillamue, 


Ho}.'or  de  B^'aiimont  donna  à  fVéaux  le 
\n)\i>  d'fclpaignes  et  tout  ce  qui  était  de  son 
domaine  dans  cette  paroisse ,  excepté  les 
chevaliers.  Il  accorda  cepcndiuit  \*h)<  fard 
Goscelin,  Hugues  d'Avesius  el  Guscxlui 
le  Roux,  dont  la  terre  fui  concédée  à  per- 
pétuité au  couvent  par  le  soi^'iieur  no<:er, 
sur  la  demande  de  Goscelin  lui-même, 
qui  en  déposa  le  don  sur  Tautel. 

"...  Sic  «^nim  prescriptus  Goscelinus 
«  petivit  et  su|H!r  altare  donum  dédit,  ut 
«  K  mortente  Sanetos  Petras  eas^  beres 
«  ejns  Anxit  etiam  pretcrea  domnns  Ro- 
«  gerius  aliquibus  annis  interpositis  su- 
ce pradieta.  Ifam  Haa  Hispanie  qoaa  siU 
0  relinnernt  Smr-to  Petro,  ut  cetera  pre- 
«  scripta,  dedit,  exceptis  viis  terre  Gul- 
«  berti.  Post  transactis  phirimis  annis, 
«  vendidit  suprascriptus  mi  'n  t\r  Avesnis 
«  terram  unius  hospitis  perpctualiter  Wil- 
o  leimo,  abbati ,  ex  eadem  TideKeet  ferr» 
«  quam  lenebal  de  eo  l.  solidis.  Et  ex 
«  utraque  parte  atfuerunt  testes  :  Hugo 
«  PntefoMe;  Gofleelinus,  flUns  Finnatt; 
<(  G(M'7,fridus,  flIiusAnfihdi  Rufi  ;  Osulfus 
«  Huceolus;  Yitalis:  Wadardus;  Willel- 
ff  mus  Galopinos;  Petros  Pislnr:  Giale- 
«  hertus  Ghidf'ron.  »  iCarhU^  de  FriauSB, 
f»  lOÏ  r«,  n°  HÈfh)    'Z  <[  ^J^ 

«...  Régnante  Willeimo,  Roberti  niar- 
«  chionis  lllio,  Rogerins  et  Robertus, 
«  fîlii  predicti  Hunfridi , . . . .  addiderunt 
«  huic  dono  nuicquid  in  Hispania  in  suo 
«  dominio  haoebant,  exceptis  militibua, 
«  ex  quibus  tamcn  aliquos  postea  conces- 
«  serunt,  videlicet  Gonscelinum  et  Hu- 
a  gonem  de  Avena  et  Goscclinuni  Rufuni, 
«  el  ccclesiam  cum  tena  ad  illam  perti- 
«  neiite,  tt  decimam  m  ilcndini  cjusdcm 
«  ville  et  unum  bospitem  et  terram  Magne 
a  Maris.  .»  (Gharte  de  Henri  II.)  i    ,  ^ 

Un  certain  Herluin  avait  cité  les  moines   \  ,  \ 
de  Préaux  devant  le  comte  Robert  :  il  fit 
défaut.  L'iibtté  Richard  l'ayant  indemnisé    \  "    \  ' 
de  quarante  Si>us,  il  renonça  à  .ses  pré-  ' 
tentions  devant  le  comte  et  les  barons. 

«f  Herlninus,  filins  Gtilhcrti  di'  Hispa- 
«  nia,  caluranians  tci  iam  .Siiucti  Pétri  que 
«  vocatur  Roscus  abhatis,  accepta  die  ante 
«  comitem  Roliertum  de  Mell»  iil  disse- 
«  rendi  eam,  defecitin  hoc.  Abbas  quidem 
«  Ricard  us  volens  habcre  amicitiam  lier^ 
«  luini  donavit  ei  xl.  solidos.  Et  ipse 
«  tune  omnem  calumniam  ipsius  t(;rre  cla- 
«  niavit  quietam  ante  comitem  et  baroncs 
a  ejus.  Testes  abbatis  :  Robcrtus,  filius 
o  Anscetilli,  Simon  filius  ejus;  Rogerius 
«  Telholtvil;  Kadulfus,  presbiter  Risna- 
«  nie;  Rodulfus,  miles  Hispanie;  Goisire- 
tt  dus,  filius  Erneisi  ;  Raldiiinus  Montis 
«  Pineini  ;  Gotsfredus  Molendinarius  Sel- 
«  lammi  AaaoetiUus  Pinoema;  BodulA» 
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«  de  Cornevilla.  Testes  ejus  :  Robertus, 
«  filîusGerois;  Rogmus,  presbiter  Espre- 
tt  ville  ;  Willelmus  l*iparl;  HohortnsPijuirt  : 
«  Robertus  junior  Pipart.»  (<10l^48,) 
ICart.  de  Préaux,    ioi  vo,  n«  294.] 

Vente  par  Hugues  le  Cuisinier  et  son  fils 
Raoul  de  leur  terre  d'Epaignesà  Sointp 
Pierre  de  Préaux  : 

«...  In  die  festivitetis  Innocentum , 
«  Hnpo  V.ocv^  f>t  filiiift  fju>  Rodulfus  w- 
«  nemnt  lu  cauitulinu  IVatelli  et  penitus 
«libère  voiulidi^nmt  totam  terram  suam 
«de  Hi^nia  Sancto  IVtro  et  abl)aii  Ri 
«  cardo  atquc  munaihiis  sine  reclaïuatioim 
«aliquoruni  suorum  parentum.  Pro  qua 
«  terra  Ricar(?ti?  nbitas  donavit  scptem 
«  libras  denanoruoi  eidem  Uugoni  elRo- 
«  dalfo,  fîlio  ejus,  unum  palelnduni  ap- 
«  preciatum  diirîhn<^  mnrris  nrwnti,  atqiie 
a  Herluino.  nci>oU  eiuàdein  Hugoais,  qum- 
«  decim  nilidos.  Qui  Herlainus  paetus  est 
«  fidem  suam  1 1  christianismum  sua 
«  manu  in  uianum  Uerluioij  cubîoilarii, 
«  nunquain  se  calomniatiiraiii  Iwic  1^ 
«  ram.  Sod  et  si  quis  hominum  eam  vellet 
«  calumniare ,  ipee  banc  Sancto  Petro  dis- 
«  sereret  contra  onmea.  PMoenintque  jam 
a  dirtnm  lorram  supra  al  tare  Beati  Pétri 
«  sepedictus  Hugo  et  ejus  tilius  Rodulfus 
«  per  quamdam  rcgulam;  tuncntcs  iUam 
«  utercjuc ,  astante  Ricardo  abl>ate  et 
«  omni  coiiveniu  monachorum ,  exinde 
«  fratemitalcm  loci  ipsi  receperunt.  Tes- 
a  tes  Sancti  Pétri  :  Rogcrius  Pistor;  Malet  ; 
«  HerUiinns,  fraler  ejus;  Tustinus,  filius 
«  Maledocti;  Hadulfus  Jusdecane  ;  .Moyses; 
«  Ricardus,  filius  Giraldi  Pungimtis  ;  Mi- 
«les,  niius  Malitartit;  Mord;  Hi' ardus, 
c  filius  Buccebrune;  Robertuï»  husunus^ 
«  Herluinus,  filius  Roberti  Coci.  f  Signiiin 
«  Rodulfi.  f  Sigruim  Hugoni?.  » 

Dans  cet  acte  de  vente,  un  palefroi  est 
estimé  deux  marcs  d'arg^-nl.  (Cartul.  de 

Une  autre  charte  nous  apprend  coin- 
ment  Guillaume,  fils  d'Osulfe»  donna  une 
acre  de  terre  à  Kpsàgim»{€mtdBPrémx, 
foH9v«,  n»  366.) 

Une  seconde,  conumiitrabbé  Guillaume 
donna  des  sommes  d'arg>  nt  ron^i  lf  rables 
à  Uuffues  d'Âv^nes.  (Car(tii.  de  Pi-éaux, 

Une  troisième,  comment  GuiUaume, 
Raoul  et  Robert  Columbel  d'Epaignes 
donnèrent  aux  moines  de  Préaux  sept 
acres  de  terre  près  du  chemin  qui  conduit 
à  Beaumont.  Cette  donation  eut  lieu  en 
I  <S8 .  sous  l'abbé  Michel ,  pour  faire  rece- 
voir Gislebert  <loluml>el  parmi  les  moines 
de  Préaux.  La  condition  accomplie,  la 
terre  fut  déposée  sur  Tautel  «  per  cande- 
labnui».  Pois  l'abbé  pniiuiii(t  ïnnmr 


ÉPA 

munication  contre  quiconque  attaquerait 
ce  don,  et  toute  la  famille  de  Gislebert 
s'écria  en  chœur  :  Que  cela  soit!  Amen! 
«  Et  responsum  est  ah  omnibus  astanti- 
bus:  Fiat!  fiatl  Amen!  »  [Car t.  de  Préaux, 
420  r%  n«>374.) 

Vente  par  Agnès ,  femme  de  Ruault  de 
Saleme,  Thomas  et  Guillaume,  ses  fils, 

de  leur  terre  d'Bpai^ne  :  «  lUo 

«  anno  quo  ifiiperatrix  Alemannorum  re- 
«  diil  ad  suuai  pairem  Henricum,  regem 
a  Anglie,  in  Normanniam,  Agnes,  uxor 
«  Hualdi  de  Salernia,  et  Thomas  atque 
«  Willelmus,  fiUi  eorum,  totam  terram 
«  suam  de  HispMiia  nue  est  de  Sancto 
«  Petro,  pcnitus  vf-nrlid  runt  Ricardoab- 
«  bati  et  monachis  l'ralelli.  Et  daXe  sunt  |  J 
a  eis  ab  abfaate  pro  ea  terra  viglnti  libre  ^ 
«  deinri nnira  et  sexaginta  oves,  duo  equi,  , 
«  vigmu  [>orci ,  et  fratrem  suum  Rogenum 
«  monacnixaverunt  Ricardus  fero  et  Ro-  ' 
«  IxTtus  de  Toldreio ,  avtmrnli  liomm 
«  pucrorum,  posucnint  banc  vendittonem 
«  enm  predictis  paeris  super  altare  Sancti 
(  !Mri  rt  parti  sunt  suam  fidem  in  ma- 
«  num  Wilielmi  elemosinaioria  quod  hoc 
(tfacserent  esse  stabile  omnino,  et  nec 
«  dampnum  nec  malura  ingenium  inde 
«  nobis  quererent.  Testes  Sancti  Pétri  : 
«  Willelmus  elcmosinator;  Moyscs;  Adam 
«  Malpartit;  Ricardus,  filius  Hatvidis; 
«  Sturmius  de  5ycllis;  Odo  Pistor;  Malet; 
«  Herluinus,  fratcr  ejus;  Hadulfus  Care- 
«  tarins;  Robertus,  nlius  Tcchie;  Ricar- 
«  dus  Puer;  Tustinus  Maledoctn«.  Teste* 
«  eorum  :  Sifjnum  f  Roberti ,  avuuculi  ho- 
«  rum;  f  Hoherli,  lilii  Techie;  f  Odonis 
«  Pistoris;  |  Maleit.  Si^'num  f  Thome. 
«  Signum  f  Wilielmi ,  fratris  ejus  ;  f  Ka- 
«  dulft  Caretarii  ;  f  Slurmii  ;  t  Rionli 
«  Bucecbnuie;  f  Tustini  M;i!f  ducti.  » 

En  H  68,  l'abbé  Henri,  siégeant  dans  son 
chapitre,  au  milieu  de  tout  st»n  couvent, 
Baudouin  d'Epii^'n"?  ,  tll?  1'  Robert 
d'Osmonville,  lit  don,  en  presenn  de  sa 
femme  Cécile  et  de  son  fils  Henri ,  ii>  la 
dîme  de  st'«  nionlins  de  Marlainvillc,  t  (  In 
dcpoâa  ellectivement  sur  l'autel  en  dei>o- 
sant  un  chandelier  doré.  L'aomdiiier  lui 
délivra  4  liv.  angcTinea.  (CM.  ds  Primm, 
^  436r»,  no  m,) 

On  lioufe  le  non  d*un  Autni  d*E- 
|)aign^  dans  la  liste  des  guerriers  oui  ob- 
tinrent des  seigneuries  en  Angleterre 
après  la  oontjuète. 

Sous  Philippe-Aupiste ,  «  W'altmis  de 
ispania  »  fut  prévôt  pour  le  roi  h  Evrcux. 

Au  xin*  siècle,  il  y  atait  i  Epatgncs  un 
hameau  Coste. 

Dans  ce  même  siècle,  les  moines  de 
Préaux  reçurent  one  donation  de  «  liii- 
gerioa,  pimr  eotan«»  à  ^laignas. 
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Nous  citerons  encore  diverses  chartes 
du  Cartnlain  de  Vrimtx  et  relatif  à 

Epaigncs. 

Cooiirmation  de  donations  par  Robert 
Huedoin,  ais  de  Nicolas;  4948.  {Catt.  de 

PréauXyt^U  r%  n"  Î35  ) 

Vente  par  Hichard  de  «  Hosteruol  iii 
feodo  Estore», 4250.  (W.,    88 r»,  n»  225.) 

YcnU'  tMir  le  même  «  in  fooilo  qui  ap- 
pellatur  leodus  Blancoii. . .  et  in  feoao 
qui  appellatur  feodus  de  Hua»,  1tft7. 
(W.,  b  86  ro,  no  Î27.) 

Vente  par  le  même  oe  ce  qu'il  possédait 
«  in  feodo  as  (larpentiers  »,  1258.  (W., 
f"  8')  no  230.  [Voyez  enfin  les  chartes 
n««  234,  235,  Î3ô/S37,  238  et  239, 
fo  88  r«.] 

L'abbaye  de  Préaux  ne  conserva  pas 
jusqu'à  la  Hévolutinn  se^  anciens  droits 
sur  Epaignes  ;  elle  n'^  puasédait  |>lub  alors 
qil'ua  tnil  de  dime  noromée  la  Peign»* 
raie. 

M.  Caneli  qui  a  si  consciencieusement 
étudié  tout  Varrondissement  de  Pont-Au- 
demcr,  nous  dit  que  l'histoire  féodale  de 
cette  vaste  commune  est  un  chaos  indéchif- 
firaUe;  on  a  perdu  jus4]u'au  nom  des  fiefs. 
On  peut  néanmoins  citer  an  \ri«  siècle  le 
fief  du  Coudrai  qui  ai>(>arteiiait  à  Thomas 
de  B<>aumont.  Il  relevait  du  fief  de  Raoul 
Kfllanc,  qui  lui-même  était  va«Ml  d«'s 
sii-es  de  Puut-Audemer.  Il  y  avait  au 
xin*  siècle  un  fief  Blancoii  ou  Blaneœil. 
Plif:  tard,  on  trouve  les  fiefs  de  la  He- 
luiiaii  re,  du  Bois-l'Abbé.  de  Bo>>c-llanjel 
et  du  Theil.  Thomas  de  Beaumont  et  son 
fils  d<»nnt  rent  à  la  léprost-rie  de  Saint- 
Gilles  dans  leur  fief  du  Coudrai  vingt 
acres  de  terre  et  le  droit  de  pacage. 

Nous  citerons  ati  xjit*  sièrir  im  «  feo- 
dum  Piscis».  Ce  fief  prenait  sun  nom  de 
«  Bobertos  Piscis  de  Foolebecco  ».  [Ro- 
bert Poisson  de  Foulbec.J  (Càrtoi.  d» 
I  Mnar,  n«*  222  et  223.) 

En  It65,  Niedas  le  Comte,  dePont-Au- 
■*  dctii'T.  r/ila  aux  moines  ce  qu'il  possiî'dail 
dans  le  fief  Poisson.  {Cartul.  de  Préaux, 

Les  {x>':;'  iirs  du  fief  du  Theil  de- 
vaient service  de  guet  au  château  de  Pont- 
Audemer. 

L'église  Saint- Antonin  d'Kpaifrnr'?  rst 
nommée  dans  la  bulle  du  pape  Alouindre 
en  bveur  de  Préaux,  en  1479.  Robert 
Poisson  de  Foult>ee  prétendit  avoir  des 
droite  sur  l'église  d' Epaignes.  Un  arran- 
gement survint ,  et  une  charte  de  Robert 
du  Ni'ubour^  le  constate.  Robert  Poisson 
renonça  à  ses  prétentions ,  et  l'abbé  Mi* 
cbel  loi  eonoéda  le  fief  qu'avait  tenu  Ramil 
le  Prêtre.  ICnrt.  de  Tréaujr,  f"  39  v«,  n'^  78.) 

£n  tiéi,  une  discussion  s'éleva  entre 


l'abbé  de  Préaux  et  le  chapitre  de  Lisieux. 
[1  s'agissait  de  savoir  à  qui  appartenaient 

les  fruits  de  la  cure  après  la  mort  d'uti 
titulaitt.  [Cart.  de  Préaux,  f*  84  r", 
n"  22| et  22*,)  ..  r  *^  1  .  f 

O^ttd  é^'lise  était  desservie  jadis  par  un 
curé ,  un  vicaire  et  un  chapelain. 

I.a  tour  de  l'église  appartient  au  xv« 
siècle  «'t  le  portail  au  xvi*. 

Il  y  avait  autrefois  dans  le  hameau  de 
la  Vallée  une  chapelle  Saint  -  Sauveur, 
maintenant  détruite. 

En  juillet  <383,  «  f.uillaume  Coste,  dit 
«  Uuliii,  povre  homme  lalioureur  et  coUf- 
a  retierde  chevaulx,  eu  la  ville  d'B8pain<- 
<•  jrne ,  »  obtint  une  lettre  de  rémission 
pour  un  meurti-e  qu'il  avait  commis  en 
état  d'ivresse.  (TréwrdM  Oiartet,  reg.  113, 
n"  i'.) 

Kn juin  1384,  rémission  pour  «  Hobio 
«  le  Télier^  dv  la  paroisse  d'li)spaingne, 
«  ou  bailliage  de  Rouen.»  (I6id.,  IS4, 

n«  319.) 

Il  est  question  d'une  «  parroissc  nom- 
mée Kspaigne  »  dans  une  troisième  ttre 
(le  remission  accordée  en  1451  à  a  icati 
Ilernier,  de  la  paroisse  du  Boia  Helloin». 
[Ibid.,  reg.  18i,  no  174.) 

Le  territoire  d  tpaignes  renferme  des 
eaux  minérales. 

Dépendances  :  —  les  Marcs-Fleuries; 

—  le  Plessis;  —  la  H«>clielle;  —  les  Sa- 
vins;  —  la  Tessonnière  ;  —  la  Trouveric; 

—  la  Vallée  ;  —  l'Armerie  ;  —  le  Beau- 
Carré  j  —  les  Corberans  j  —  la  Dciioise- 
rie;  le  Grand-Lieu;  —  le  Lieu-des- 
Granges:  —  la  Poignerie;  —  !a  i'nirie; 

—  le  Theil  (château)  ;  —  les  Adams  ;  — 
les  Arons  ;  —  les  Bandais  ;  —  les  Begins  ; 

—  le  Hnis-l'Abbé;  — h-  Rosc-Hamt'l;  - 

—  la  Bourdonnerie  ;  —  les  Brevals;  —  la 
Brunerie  ;  —  la  Cablerie;  —  le  Carouge; 

—  la  (;h;ipçlle-Becqu(  t  ;     l.i  CnlnmlnTie; 

—  les  Comtes  ;  —  les  Desmares  ;  —  la  For- 
tcrie^  —  les  Gibert;  —  la  Hamellerie  ;  — 
la  Helx'rdièn^;  -      f!oussaie;  —  la  Mar- 

aueterie;  —  la  Mauriej  —  la  Maugar- 
ière;  ~  les  llalheui;  -  la  Mamine; 
^  Pane-Cadet 

Cf.  Cancl,  EMtai  «w  Vam»4.d$fvni^wltmtr, 
i.  U,  p.  403. 

tfÉ6ftllO. 

Arrond.  d'Evreux.  —  Caot.  du  Ncubotirg. 

Pair.  S.  Richard.  —  M.  Vobbé  dt  la 
Croix-Saint-Leufroi* 

La  terminaison  ijnrd  est  très-commune 
dans  le  Nord,  où  elle  désigne  toute  pro- 
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priété  cioac,  depuis  le  palais  jtuqu'à  la 
cabane,  [\ojet  sur  les  gmarât  du  Nord,  et 

particulièrement  de  la  Nor^c^ro,  J.-J. 
Ampère,  Littérature  et  voyages,  p.  97,  et 
Depping,  11,  p.  343.)  Nous  pensons  que 
l'origine  d'Épeçard  est  «  A|>j»lt  i:aMr('  »  , 
enclos  de  pomauera.  verger.  Ëu  clîet,  dans 
les  Grands  Bdb»  ob  f  JBcftsottiér  de  Nor- 
mandiv ,  on  trouve  ttn  «  Lambertns  de 
ApeUffard  ». 

L'abbaye  du  Bec  avait  un  manuir,  des 
tt  rrus  et  des  diiiu  s  à  Ailict,  hameau  d'E- 
pégard.  Une  partie  de  ce  hameau  s'appe- 
lait le  Marais- d'Aillet.  En  4370,  Philippe 
de  I  P^slor,  seigneur  d'Aillet.  reconnut 
les  droits  de  dîmes  de  l'abbaye.  Vm  \  400, 
l'ahbaye  fteflTa  à  Jean  du  Bosc,  à  Hichard 
Peret,  écuyers,  des  biens  situés  à  Aillel. 

Dans  l'inventaire  des  titrei^  du  Rrr,  il 
est  parlé  du  hameau  de  Beaufour,  d'une 
pièce  nommée  le  Cornet  au  hameau  Bemf, 
et  de  terres  donné»  ^  en  1 400  par  messire 
Guillaume  de  Tournebu,  chevalier.  Vers 
<  401  ,  messire  Fhilippot  de  Laistrc  était 
détenteur  d'une  partie  du  fief  d'AiU'-t, 
c'est-à-dire  qu'on  vendit,  en  Uoi  ,  uiw 
pièce  de  terre  acquise  de  lui. 

Dépendances  :  »  Aillel  ;  ~  Beaufour. 


CPIEOS. 

Amnd.  d'amaut.  ^  GiAt  Siinl-^AiMM. 

PWr.  S.  Martin.  —  Pré*,  l'abbé  dliri. 

It  y  <i  <  n  France  deux  Epiais»  Epieds  et 

un  Lpicz. 

Iwni  les  témoins  d'une  charte  en 
favetir  de  Saint- Père  de  Chartres  on 

trouve  «  Higatdus  de  Espieres  ». 

Parmi  les  églises  soumises  au  (vUronape 
de  rabbayiî  (i  ivri  on  trouve  Saint-Martin- 
d'Espiers  ;  «  d'Eperiis  ».  11  s'agit  de  notre 
Epieds. 

Dans  le  Coustumier des  fm-^f^  Norman- 
die, P»  158  v,  nous  trouvons  le  passage 
suivant  :  «  Jehan  Brodard,  de  la  paroisse 
f<  d'Kspiez,a  en  la  forest  de  Mcré,  h  cause 
«  de  son  hoslel,  le  vert  Iwiz  en  gesant  et 
«  le  sec  «  n  »  siant  et  en  gesant,  tout  mort 
«  boiz,  la  liranelie,  et  de  trois  fourques 
«  l  un  iiourson  usage,  le  chêne  pour  dix- 
<  huit  soulz  d'amende,  le  fou  pour  xv  soulz 
V  p^irisis,  [l'estre]  pour  m  snus  parisis,  et 
«  puàturage  pour  ses  pors  en  prenant 
«  congié  seutlement,  et  puet  chacier  aux 
«  lièvres  et  aut  re^rnars  en  la  dicte  foresl 
«  comme  pcvent  faire  les  nobles  et  autres  i 
«  ramagiers  en  la  dicte  forest  de  Méré,  | 
a  pour  lesauellcs  frant  hi[sez]  drssus  des-  i 
«  clairets  le  dit  Brodart  est  tenu  paier  1 


a  chacun  an  au  Roy  nostre  Sire  ou  au 
«  ramagier  de  la  dicte  forest  m  sonlx 

u  parisis  pour  courroy  à  la  Chandelleur.  » 

C'est  sur  le  territoire  d' Epieds  aue  (ut 
gagnée  la  bataille  dite  dUvn ,  le  U  mars 
lo!tO.  par  le  roi  Henri  IV,  sur  l'arniée  du 
duc  de  Mayenne.  Nous  renvoyons  sur  les 
détails  de  cette  bataille  h  la  lettre  publiée 
par  Durarel  l.nis  le  J'iunuil  d>'  Verdun 
(t.  i",  4 7tiîj,  et  réimprimée  dans  lesOprw- 
cutflt  «ur  la  ville  d'EvretiXt  par  M.  Th. 
Bonnin.  (184'),  p.  206.) 

iNous jouterons  que,  le  t9  octobre  1 802, 
Bonaparte  vint  par  Ivri  irisiter  le  champ 
de  baUiille.  Il  ordonna  l'érection  d'une 
nouvelle  pyramide,  ipii  fut  inaugurée  le 
24  octobre  tS04. 

Dépendances  :  -  la  Polletière;  —  les 
Graviers. 


(PIIIAI. 

AiTOod.  de  Bflnti.  —  Caat,  de  SaiMiMaU. 

Pair,  la  Ste  Ft'erpt.  —  Prés,  ie  tri^mm 
dêBeaumanil» 

Des  amas  de  tuiles  antiques  ont  été 
trouvés  dans  le  vallon  d'Epinai. 

Spin'xjiliiin  :  c'est  ce  dernier  nom  que 
porte  Lpmai,  prés  Paris,  dans  ies  plus 
anciennes  chartes  et  dans  Grégoire  de 
Tours. 

On  Ut  dans  la  chronique  de  Frédegaire  : 
«  Anno  decimo  sexto  r^i  sui  X637], 

«  Dagobertus  pro  fluvio  vent  ri';  in  Spino* 
«  gelo  villa  super  Sigona  lluvio,  nec  pro- 
a  cul  a  Parisius,  spgrolare  cœpit. ...» 

Ainsi  Spinogilum,  Spinetvtm  paraissent 
les  formes  latines  d'ii^pinai. 
Dans  une  eharle  en  faveur  de  Lire  pour 
.  la  narre,  on  trouve  parmi  les  témoms  : 
tt  Ikîrengarius  de  Spineta.  »  Cette  charte 
doit  être  du  commencement  du  tu*  siècle. 

Dans  une  liste  des  curés  de  l'Kvrecin, 
vers  1Î30,  on  trouve  :  «  C,  presbiter  de 
Espincto. . .» 

o  Espinney.  Contribuables,  65  l.e  dit 
«  sieur  baron  de  Beaumcbuil  est  seigneur 
«  et  patron.  La  cure  vaut  500  francs.  La 
«  grosse  dixme  appartient  h  l'abbaye  de 
«  Bemay  qui  en  paye  au  curé  84  bot^aux 
«  de  bled,  36  boisseaui  d^avoine,  1 8  boi^ 
«  seaux  d'oT^e,  et  au  château  de  Beau- 
«  mesnil  444  boigseau:^  d'avoine.  Affermée 
«  aux  charges  susdites  60  bancs.  400  acres 
«  de  terre,  dont  le  tiers  est  en  brierre, 
a  et  le  labeur  2,  4  et  5  francs  l'acre-  » 

Les  communes  de  Brexei,  l^ng-Essard 
et  Mont-Pinrhon  ont  ét<''  n'uriit  -  à  Rpinai 
en  179i.    Aux  renseignements  que  nous 
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sfwm  donnés  éum  le  tome  précédent  sur 

Rrezi  i,  on  peut  ajouter  la  note  suivante  : 
Ea  4320,  Ueiih  de  Chauviraj  teuit  à 
«BroQiae»  on  tiidèmedo  florfelemiilée 

Pii-m-  «le  Movad.  (JaMIc  dit  OOOt/é  de 
Beaumont,  r>  Ss.) 

Dépendance  :  —  l'Aubrière  ;  —  le 
Boulai  ;  —  la  Caillolière  ;  —  les  Coure- 
Bellais  ;  —  le  Doiçt  ;  —  la  Dupinière  : — 
la  Ferloliôre  ;  —  les  Gastines  ;  —  la  Hu- 
nettière  ;  —  la  Livrée  ;  —  le  Long-Essart  ; 
—  Mont-Pinchon  ;  —  la  Nf  zièrc  ;  —  les 
Roses  ;  -  la  Sébirée  ;  -  la  Vallée  ;  —  la 
Fouqaerie. 


AiToad.  dft  LauTÎm.     Oui.  du  Neaboorf  . 

PflXr.  S.  Pierre.  —  Prés,  te  commandeur 
de  Saint-Etierme. 

Les  nnm'^  d'Rprévilîe,  Eprétot,  Epré- 
uieâiiil  dcnvenl  tous  de  la  luème  étymo- 
logie»  de  la  omiliiQaiBon  du  nom  propre 
Asper  ou  Em,  avec  les  mxOstdUa,  tofta, 
masnile. 

11  y  a  cinq  EpréTille,  tous  du»  l'Bure 

cl  la  Seine-Inférieure. 

Uu  Aper  était  ad)bé  à  Chartres  au 
Ti<  fliëcle. 

On  rencontre  aussi  une  religieuse  nom- 
mée Apra  dans  C.i  égoire  de  Tours. 

L'un  des  pretnitrs  évèques  de  Toul, 
appe!(^  Apcr,  fonda  dans  un  fauboui^  de 
la  ville  de  Toul  une  abbaye  qui  fut  cé- 
lèbre pendant  tout  le  moyen  âge  et  jus- 
qu'au xTtn*  siècle  iou  le  nonn  de  Saint- 
Épvre. 

Le  plus  ancien  titre  que  nous  oonnais- 

gions  sur  Eprévillert'iiiontiMi  1199.  Il  s'agit 
d'une  contestation  élevée  entre  les  Tem- 
pliers et  Tabbaye  du  Bec  au  sujet  de  eer^ 
taîne?  Hmcs  de  Marbeuf  et  d'Epréville. 

«  Omnibus  sancie  matria  eoclwie  filiis 
«  ad  tfoos  pKsens  scriptum  perveuerit, 
«  frat  r  n  obertus  Parvus,  çrcceptor  domo- 
«  rum  TempU  in  Normaïuua,  et  omoes  fra- 
•  très  miHtie  templi  ejusdem  iM^lHkmis, 
Ci  saluli  iTi  in  Doînirio.  Noverit  universitas 
«  vestra  quod,  cum  causa  que  vertebatur 
«  int«r  nos,  ex  una  parte,  et  abbateni  et 
tt  convcntum  Beccensetn  ,  alia ,  super 
«  auibuadam  dectmis  infja  parrochias  de 
«  ilarbodioetdeEsprevinacontentiSjViris 
a  veneralibus  H.,preccntori,et  n.,succen- 
«  ton  Bajocensi  luisset  a  Summo  Pontiûce 
«  Innocentlo  111  delegata,  judicio  illorum 
«  concordia  li  rniinanda,  de  assensu  et 
«  voluntate  tam  nostra  quam  prcdicti 
«  abbaUtt  Becci  ejusdemque  loci  conven- 


ir tus,  auetovHate  etiam  prefiitoniin  judi- 

«  cum  inU-rvoniente,  in  niino  niodinii  est 
«  sopita,  videlicet  qaod  prenominati  abbas 
«  et  Gonventits  Beeei  omnes  deciimis  quas 

(I  nos  in  parrochia  de  Marbodio  possideba- 
«  mus  de  cetero  in  pace  et  ansque  ulla 
«  reclamatione  possidebunt.  Nos  vero  si- 
«  militer  omnos  dt-i  imas  de  feodo  de 
a  Hcrlienvillaribus  quas  prenominati  ab- 
«  bas  et  conventus  in  parrochia  de  Es- 
«  previlla  possidebant  libère,  in  pace  et 
«  absque  omni  reclamatione  in  porpetuum 
«  de  cetero  possidebimuK,  redaendo  inde 
«  prenominatis  abbati  et  conventui  Bec- 
u  ccnsibus  sinj^ulis  annis  in  festo  Sancti 
«  Luce  evaiigcliste  duos  niodius  et  dimi- 
«  dium  avene  ad  mcnsuram  de  Novoboiga 

«  in  granchia  nostra  de  Esprevilla  

0  Actum  est  hoc  anno  incai  naU  \  crhi 

Les  cliarles  de  la  commanderie  de  Saint- 
Etienne  contiennent  un  ^and  nombre 
de  i^èees  cuncernant  Epreville  :  nous  ne 
citerons  que  les  principales. 

Vers  1220,  Haoul  d'Epréville  engage 
des  terres  à  Epréville,  «  apud  foesam 
a  Wacce,  apud  viam  de  Naceandres,  apud 
«  viam  Ferrarie,  apud  le  Feugerai  Main- 
«  got,  aoud  i'erreiuBDi^  ad  Boissones 
«  versus  Novum  Burgum.  » 

Nicolas  Troussebout  concède  une  terre 

3ue  Gilbert  du  Val  a  donnée  aux  frères 
e  la  chevatt  rit^  du  T«Dple  «  in  pairochia 
de  Esprevilla  ». 

Dame  Agnès  de  Hommeville  :  «  de  Ho- 
inovilîa,  »  donni  l'irrre,  fils  deTouroude, 
«  cum  meî>nagio  &uo  ^  aoud  parrogiam 
«  Espreville.  Testibus  :  Raa.  de  mrleviler» 
«  H  I  ^  !<  Titiovilla,  Adam  de  l)lnietlis> 
«  Touroudo  de  Ulmeliis.  w 

Tooroude  des  Ormeaux  donne  Adam 
des  Ormeaux,  «  cnni  mcsnajfio  suo  apud 
fL  parrochiam  Espreville.  TcsUbus  :  lùau- 
«  rentio  de  Sahus ,  Roçero  de  TibovOe.  » 

Lucas  11  s  f  ssarts  :  «de  Essardis, n  donne 
(Guillaume  des  Essarta  avec  sou  tenement 
(1  juxta  feodum  Radulfi  de  Rebrac  apud 
(t  Esprevillam  ».  Les  témoins  sont  :  Raoul 
de  Saint-Léger,  Etienne  de  Saint* Léger^ 
Gnillaume  du  Val,  Robert,  prévAt  cte  la 
Neuville,  Onfroi ,  charpentier. 

4226.  Tbibaudj  aicaevéque  de  Rouen, 
atteste  que  Guillaume  de  Toundlle,  che- 
valier, a  donné  aux  frères  de  la  cheva- 
lerie du  Temple  quatre  scUers  d'avoine 
«  apud  Asprevillsm  ». 

1227.  Uitgtir  Waton  d'F[>réville  donne 
à  Guillaume  des  Essarts  le  revenu  des 
cinq  pièces  de  terre,  dont  il  laisse  la 
seigneurie  :  «  dominium ,  »  à  réjrlise  de 
Saint-Pierre  d'Epréville  Lucas  des  Ëssarts 
confirme  et  scelle  de  son  sceau. 
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4  237.  Silvestre  Marivinl  vend  à  Richard 
Marivint,  son  oncle,  quatre  pièces  de  terre 
sur  le  tcn  iloin;  d'Epréville,  «  apud  le  Ge- 
a  (io>tuio  au  âegnor ,  apud  Vallem  de 
«  Mara  Boe,  »  pour  cent  aoos  toarnois. 

1239.  Robert  du  Rose  donne  aux  fWres 
de  la  chevalerie  du  Temple  le  droit  qu'il 
avait  dans  un  certain  fiei  à  Epréville,  du- 
quel fief  «  re(l*i<  b;intur  annuatim  ad 
Pascba  quedam  calcaria  ferrea,  de  valore 
xvuf.  den.  tur.  » 

4i46.  Rcnoult  des  Ormes  vend  à  Ri- 
chard Marivint  cinq  pièces  de  terre  sur 
le  territoire  d*EpréviDe,  «  apud  marun 
«  Saucineam,  apud  fossam  Wace,  apud 
«  Haucemal,  ...»  pour  dix  livres  tour- 
nois. 

1250.  Charte  de  Richard  Maiiviot 
«  ad  Muterelluin  de  Marboe  ». 

4t59.  Charte  de  Pierre  Marivint  «in 
a  tcrritorio  de  Aaprerilla»  ^Nid  Hau- 

«  cbemail  ». 

4282.  a  Rob.  de  Ponte,  reclor  ecclesie 
€  de  Esprevilla,  dat  pro  anniversario  suo 
«  faciendo ,  fralribus  militie  Templi ,  ad 
«  uitantiam,  v.  sulid.  aanui  redailus.  » 

4296.  Richard  Marivint  vend  deux 
pièces  de  terre  à  Kpréville  «  apud  cam- 
pum  Mente  et  apud  Saucheuse  ». 

Voyez  encore  les  eharlas  anal^aées  à 
l'article  Ecardanvhxe. 

En  1 32U,  Guillaume  Barres,  au  droit  de 
sa  feninie,  tenait  un  demi-fief  sis  à  «  Es- 
naville».  {AMietted»emtéde  BeoutHont, 

fo  4Î  >".} 

Le  même  sei^eur  et  Guillaume  de 
Meautrix  possédaient  à  Êprévill<>  3  acres 
de  bois  appelé  «  le  bois  as  Corneilles». 
—  A  la  même  date,  le  seigneur  de  Hellen- 

\illirrs  tenait  du  seigneur  «le  Coquerel  un 
tiers  de  hef  situé  à  Kpréville.  [Ibid.,  f*>  4  i.) 

Dépendances  :  —  le  liouiot;  —  la 
Grange  -  du  -  Temple  ;  —  TCmnale  ;  — 
Porte-de-Pierre  ;  »  Quincangregne. 


Arrond.  de  Pont-Aod«iD«r.  —  Cant.  de  St-Georgea. 

Pair.  S,  Pfem.  —  Prés,  le  seigmir. 

Dauii  Grands  liôles  de  ^Echiquier 
de  Narrmndie,  nous  trouvons  plusieurs 
fois  cités  un  Roger  d'Epréville  ,  qui  de- 
vait an^lcnir  ù  K|<réville-en-LieuviD. 

«  vt  Rogero  de  Es|)erviila  xxv.  aoUdos 
«  proeodem...  »  (M.  JR.,  p.  87.) 

«  ...  De  Rogero  de  Espervillaxx.  solides 
a  lira  concordia  duelli.  »  (I&td.,  p.  449.) 

«  De  Rogeno  de  Esprenila»  il.  soUdea 


[pro  plegio  Rohcrti  Panlofi].  »  {Ibid., 
p.  329.) 

«  De  Roberto  de  monasterio  de  Espre- 
«  villa  XX.  solidos  [pro  plegio  Roberti 
«  Pantoâ].  »  {U.  R.y  p.  3^9.) 

Dans  une  enouéte  dressée  vers  IÎ60, 
sur  la  conduite  au  vicomte  de  Pont-Aude- 
mer,  on  trouve  le  passage  suivant  : 

«  Un  home  d'Espreviile  jrv=tr  in  Roge 
«  raostier,  vendi  de  son  bois  jusques 
«  au  pris  de  quarante  libres»  sans  eongte 
«  du  roy  ;  le  viscontr  llst  prendre  l<'s  nn- 
«  gniees  et  les  charretes,  qui  estoiont  el 
«  Dois,  et  priât  tout  en  la  mein  le  roy. 
«  I.eu  vendoor  fist  pes  au  visconte  en  tel 
«  manière,  que  il  en  auroit  zx  libres  à  sa 
«  part,  et  le  vendeof  Vanire,  et  li 
«  noient,  et  fist  le  dit  visconte  le  bois  de- 
«  livrer  en  tel  manière.  Et  tôt  cen  seroit 
«  prové  par  Tenqueste  de  tout  le  pais.  B 
«  por  Dieu  face  l'en  étiquette  sus  ces  quas 
«  et  sous  molt  d'autres.  Ouer  tôt  le  pais  en 
«  est  grevé.  »  (Car*,  norm.,  n'66i.) 

En  43ÎO ,  le  sire  de  Harcourt  était  pa- 
tron de  l'église  de  a  Espreville  ».  (AsfteUe 
du  comté  de  Bemimont,  f°  41 .) 

A  la  même  date,  l'évèque  de  Lisieui 
tenait  s  K|*rf'ville  un  fi<>r  relevant  du  lire 
de  Harcourt.  {Ibid.,  f<»  44  y^.) 

En  janvier  4390  ,  lettres  ae  rémission 
pour  a  Robert  le  Rny,  pftvre  vnrlet,  lahou- 
«  reur,  demourant  en  la  vilie  de  Esper- 
«  ville  en  Lkuvin ,  ou  plat  pays  de  Nor- 
«  mandie,  ou  diocèse  de  Lisieux».  Il  avait 
tué  deux  larrons  ou  pillards.  {Trésor  des 
Ckartei,  reg.  438,  n»  34.) 

En  1i52,  rrmi>-ion  pour  «Robin  des 
a  iNoes,  charpentier,  natif  de  la  paroisse 
«  d'Espreville  en  Lieuvin.  »  [Ibùi.,  reg. 
184,  n"  Î96.) 

dépendances  :  —>  La  Uoiviniére;  —  le 
Roec-Roger  ;  les  Brayères^kieee;—  le 
Buse  ;  —  < '  il  uge  ;  ~  Crosville  ; —  la  Por- 
tière;—  la  liaguetterie  ;  —  le  Moustiw-dit- 
des-Potiers;  ~  le  Pasché;  ^  la  Ffllo- 
nière  ;  —  le  Tilli-des-Mathient. 

Cr.ToaminlDop1eMi«,«  ll,p.ttl. 


CPREfflLLE-CI-IOUIOIS. 

àmNkL  ds  FBat-Audomc^^-»  Ctai.  àê  Boaif- 

Mr.  S.  OHM.— Ml.  U  MîgNMf. 

Nous  puiilions  la  charte  dans  laquelle 
Baudri  d'Epréville  donna  à  l'abbaye  de 

Jiimiéges  dcuï  parlions  f^e  la  fiinie  de 
Klancourt  et  la  moitié  de  la  dime  d'Epré- 
ville : 

«  jtotttiD  lit  oainiiMis  ttm  pneaeoâbQi 
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«  quam  futuris  quia  ego  Baldricuâ  d'Ës- 
«  preyifla,  eoneedentibus  dominin  neto 

«  scilicet  Hugone  df  Monfort  et  Roberto 
«  fUio  EadwtLtdL  dedi  Deo  et  sancte  Ma* 
a  rie  flsnctoqne  Petro  apostolo  ae  mona- 
«  chis  (icninh  tirrriH^u^  duas  partes  de- 
«  ciiae  de  t  roUancurt  et  dioiidiam  par- 
«  tefli  déchue  de  Sprevilla,  excepta  terra 
■  duorum  vavassorum  qui  eam  concederc 
«  noluenmt,  Gisleberti  lilii  Walterii  et 
«  Gisleberti  fllii  Gosoelini ,  et  tempore 
«  Willelmi  régis  qui  Angliam  bi-llo 
«  adquismt  aique  Guntardi  abbatis.  Idco 
«  que  coneesserunt  miclii  meinoratus  ab- 
«  bas  et  inoiiat  tii  fratornitatera  et  benefi- 
«  cium  suum ,  atque  tribus  festivitatibus 
«  videlieet  in  Nativitate  et  in  Pascha  atque 
«  sancti  Pétri  karitatemsancti  V'elri  niictii 
«  et  uxori  mec.  Testes  fuenint  ex  parte 
«  Baidrici  :  Gilbertus  filius  Walterii , 
«  et  Gislebertus  Inscqucns  lupum  ,  et  de 
a  vicinis  suis  Guslcrlant,  Bernard  us  fîlius 
«  "Warini ,  et  Maiuart  | ,  Hotbertus  de 
«  Eunvilla,  Radulfus  filius  Salomonis, 
«  Wido,  fio-r'plinus  filius  Mainart,  Rainol- 
«  dustilius  Jotiaïuiis^  ei  parte  abbatis...  » 

Les  Grands  Bôles  de  l'Echiquier  de  Nor- 
mandip  citent  Hugues  d'EpréviHe  et  Ro- 
bert l^ngevin  d'Epréville,  qui  tous  deux 
doivent  apoartenir  à  notre  commune. 

«  Hugode  Aspervill.T  reddit  compotum 
«  de  ixv.  solidis  pro  plegio  Willelmi  Fer- 
«rant.  »  (4t03.i 

ff  RolKrrtus  Lantrnvin  de  EaperviUaxx. 
a  solidos  pro  coiMXirdia.  » 

En  hiUiy  Gautier  do  Boscâ^iliet  renonça 
à  toutes  les  coutumes  qti'il  prétendait  lui 
être  dues  sur  la  maison  de  l'abbaye  du 
Bec  au  BoscfoUet. 

^  Guillaume  de  Bardou ville  avait 
eooubc  Alice  d'EpréviUe.  li  en  eut  deux 
fils  :  Raoul  et  nerre-  Au  mois  de  mai 
Raoul  donna  aux  rhnnoines  tout  le 
ténement  qui  avait  été.donné  en  «  marita- 
giam  »  à  sa  mère  Alîoe.  Gantier  d'Gsfvre- 
ville,  chevalirr  rt  oncle  de  Rannl,  rf)n- 
finua  les  duaaiiont»  par  Tappositioii  de  son 
snao,  en  qualité  de  seigneur  dudit  téne- 
ment. Enfin  Raoul  donna  par  h  mt^me 
charte  une  reiHe  annuelle  de  douze  de» 
iricn  que  Gilbert  Mtlvas  loi  payait.  {Cari, 
de  Tiourij-Achivdy  n«>  83.) 

4231.  Alice  du  Chemin  a'enga^à  don- 
ner  disque  année  un  wtier  de  froment  à 
la  mesure  de  Bourg-Achard,  «  ad  tnensu- 
«  ram  Burgi-Achardi ,  ad  equipolentiam 
a  mclioris  truroenti  pretH  duodecim  de» 
«  nariorum  minus  de  sestario.  a  (Gflrl. 
Btmrg-Aehard,  n*>  96.) 

Bn  4150,  Aalise  dn  Boscfollet  donna 
plusieurs  terres  et  rentes  à  Espreville  (tous 
le»  bieos  meuble»  et  immeubles)* 
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Dans  le  pouillé  d'Eudes  Riraud,  on 
toit  que  Gamier  d'Gpréville ,  ehevalier, 
Gautier  d'Epréville,  datno  Marcelle  d*E- 

t»révîlle  étaient  patrons  de  l'église  au  mi- 
ieu  do  xiti*  «ièele. 

«  EppRF.vir.r.A.  Dominu^  Carncrius  do 
«  EspreviUa,  miles^  Gallerius  de  Espre- 
«  Tilia,  domina  Haiœlbi  de  Espreville,  pa- 
»  troni.  Valet  xzv.  libms;  parrodiianl 
«  cxu.  » 

Rades  IHgaad  reçut  un  Htulalre  sur  la 

prés<^ntation  de  Jean  d'Epréville,  écuyer. 

Baudoin  d'Epréville  donna  à  TabBaye 
du  Bec  la  dîme  de  son  fief  d'Epréville. 
11  y  ajouta  une  masure  pour  bâtir  uno 
grange  près  la  grange  dudit  lieu,  en  un 
endroit  nomme  le  Perrai,  avec  les  deux 
tiers  des  dîmes  du  fief  de  la  L,onde.  — 
Hobert  de  Toustainville,  chevalier,  donna 
les  deux  tiers  de  la  dîme  de  tout  le  fief 
de  Raoul  Halys,  situé  à  Eprévillc.  —  Jean 
de  Bosrbenard  donna  la  dîme  de  tout  son 
fief  de  Uoscbenard  et  la  lUuitié  de  la  dime 
de  tout  le  fief  qu'il  possédait  pr^s  Epréville. 

Dans  la  pi^ce  suivante,  Robert  du  Bois- 
Gencelin  asseoit  une  rente  de  7  liv.  40  s. 
sur  des  ténements  situés  à  EpréTiUe  : 

i(  1î8t,  l  mai.  Sacbent  tous  ceus  qui 
«  sunt  et  qui  à  venir  sunt,  que  je  Robert 
«  du  Bois  Gencelin,  chevalier,  ai  baillié, 
«  et  otréé  à  noslre  seignor  le  roy  de 
«  France  et  à  ses  boirs  sept  libres  et  dis 
«  souz  de  rente,  h  paier  ehascun  an  de 
«  rente  la  moitié  à  Pasques  ft  l'autre 
«  moitié  à  la  Saint-Michicl  ensuiant,  assis 
«  en  la  paroisse  d'ESpreville  c'est  à  sa* 
«  voir  :  sus  le  tcncmént  (îuillaunie  Hous- 
«  sel ,  sis  souz  ;  suz  le  lenemeul  Johan 
•>  Seure,  vu  deniers; sus  le  ténement  Ro- 
«  bert  Mifinrt,  unze  deniers;  sus  le  tene- 
(t  ment  Ernof  Dantin,  quatre  souz  ;  sus 
«  le  ténement  Rogier  Roussel ,  cine  de> 
«  niers,  su?  le  tcnemcnt  Roder  Fortin, 
«  douze  souz  ;  sus  le  tenemciît  Johan  Le 
«  Guoîs,  quatre  souz  ;  sus  te  ténement 
«Jehan  Le  finis,  le  genble,  deuz  sous; 
a  sus  le  ténement  Robert  des  Essarz,  trois 
«  soot  sis  deniers;  sus  le  ténement  Ro- 
«  pier  Fcrmen ,  detiz  souz  ;  sus  le  tene- 
«  ment  Andrieu  Conbon  de  Neubort,  deuz 
«  sous;  sus  le  ténement  Henri  du  Quesne, 
a  cint  sous  ;  sus  le  lenement  Arae'inn  la 
«  Bordone»  vi  deniers;  sas  le  ténement 
fl  Rt^er  Bordon,  deux  sous  sis  deniers; 
«  sus  Pierres  de  Quief  de  ville  ,  quatre 
0  sous:  BUS  le  ténement  Jehan  Le  Gois 
«  du  Val,  trente  et  deuz  soz  ;  sus  Jehan 
«  de  Calleville,  quinze  boissiaus  de  for- 
«  ment  ;  sus  le  ténement  Rogier  des  Per- 
«  reis ,  dis  et  sept  boissiaus  et  demi  de 
«  forment  ^et  est  avalué  le  setier  de  for- 
«  ment  à  diz  et  uit  sous),  et  ai  atomé  les 
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«  denoM  dis  homes  à  rendre  li  deunt 

a  dite  renie  à  noslro  seigiior  le  roi  et  à 
«  0es  oirs,  à  tenir  et  à  avoir  la  devait  dite 
«  escange  au  devant  dit  noetre  seignor  le 
«  roy  et  à  ses  oirs,  s;iiis  nulc  reclamanche, 
«  dès  orc  en  avant ,  de  moi  et  de  mes 
a  oirs:  et  por  iceslui  escange  il  a  quitté 
a  et  aelessié  à  tous  jours,  par  iiustre 
«  octroi  et  par  nostre  requeste,  à  Guil- 
«  laume  CantercI,  borjois  du  Pont  Aude- 
«  mer,  sept  livres  et  diz  sous  de  rente 
a  que  le  devant  (Ht  Guiliaume  rendoit  par 
«  an  au  devant  [dit]  nu^lre  seiguor  le 
«  roy,  ptr  la  rcson  de  l'eaue  du  Pont  Au- 
«  dotner,  la  qiiele  le  devant  dit  Guillaume 
«  tient  à  ferme  perpétuel  por  douze  libres 
«  de  ternois ,  et  par  la  reson  deu  feu 
Cl  f!f  f?un»  sh(»uz,  de  quoi  le  dit  Guillaume 
«  tjeiii  la  tiiuitie  par  cent  souz  de  rente 
«  rendant  chascun  an  au  devant  dit  nostre 
«  seipnor  ri)v,  r't  st  à  ^^avoir  :  sus  Teaue 
«  du  Pont  AudeuK  I ,  quatre  libres  et  drz 
«  WUBf  et  BUS  le  feu  de  Bonesboz,  ses- 
«  suite  'ifiz  ;  et  je,  le  devant  dit  H  1m  rt, 
tt  chevalier,  et  mes  hoirs,  sûmes  letuid  au 
«  devant  dit  nostre  seignor  le  roy  et  à  ses 
«  oirs  la  devant  dite  es<'angc,  que  je  li  ai 
«  baillié,  garantir  et  cscangicr ,  value  à 
«value,  en  nostre  propre  héritage,  se 
«  niesticr  en  cstoit.  En  tesmuinir  d  •  la 
«  queie  chose  Je  ai  mis  à  cheste  leUe  mon 
«  seei ,  laquele  fu  fête  en  lan  de  grâce 
«  u  ce  iinxx  et  nn,  le  diemanche  après  la 
«  Seinuj  Croix  en  mays  de  may.  i» 

(Origiiul  scellé  ao  T.  dès  CK.,  Gvreux, 
n«  40,  carton  J.  216.) 

En  4343,  Hobert  de  la  Ferté,  écuver, 
wodit  une  rente  de  dit  finuics  que  1  ab- 
baye lui  devait  à  cause  de  un  fief  du  Bosc- 
foUeU 

En  4  51 1 ,  dans  un  accord  entre  Tabbaye 

et  le  curé  j  ur  le  partage  des  dint* -,  il 
fut  stipulé  que  l'aboave  aurait  les  deux 
tiers  de  la  dume  du  fief  Moulin,  et  quant  à 
deux  autres  terres,  que  le  curé  aurait  les 
deux  tiers  de  U  dimc  de  Tune  et  la  tota- 
lité de  celle  de  Tautre. 

En  aveu  d'un  huitième  de  fief,  ; 

sur  la  «  paroisse  d  Espreville  en  Hoiuays, 

rHeliot  Buffet».  (-ArcA.  de  l'Emp,,  reg. 
,  305,  203.) 

La  seigneurie  d'Epréville  était  un  plein 
fief  de  haubert.  Elle  relevait  du  roi  par 
foi  et  hommage  seulement,  et  devait  le 
service  de  garde  à  la  foire  Saint-Barthé- 
Icmi  de  Houtot.  Suivant  les  pouillés,et 
suivant  un  aveu  du  S  mars  4454,  le 
fief  d'Epréville  on  Houmois  avait  droit  de 
présenter  ù  la  cure. 

En  4542,  la  seigneurie  d'Epréville  ap- 
partenait aux  «  boucs defen  Flnuiçois  Pois* 
son,  ecuyer  ». 


En  I7M,  mceslro  Cabot  d*Gpiéivflle, 

écuver,  conseiller  au  |>arlenient  de  Nor- 
mandie, la  vendit  à  Nicuk»  Michel  le  Nor- 
mand, négociant  à  Rouen. 

Dépendances  :  —  le  Jonquier  ;  —  la 
Grouarderie  ;  —  le  Bos-Follet;  —  Mar- 
nette;  —  la  Ciuitellerie  ;  —  la  Buiiinière; 

—  les  Perrois;  —  le  Boulai;  —  MarviUe; 

—  la  Boise,  les  Grix  (châteaux). 

Cf.  Toussaint  Dup!es«i<;,  t.  I!.  p.  531. 

Caoel,  EtMi  sur  tarrond.  de  i'oni-Audemtr, 

U  n,  p.  m. 


COUmiflLlC. 

Aifond.  às  taiWAadaBar.  —  CaM.  de  IwMBvIlh. 

Sv  lalfoNi, 
b  llHitilM  Calwt  et  la  fbotaiM  Hnitr. 

Pair.  S*  Fierre.  —  Préi.  le  Mtyneur. 

Dans  les  GfandÊ  BNmdt  FRehiquier  de 

Normandie  nom  trouvons  un  Gilbert  des 
Mares,  qui  doit  porter  le  nom  des  Mares, 
hameau  d'Eiiuainville. 

«  GillelMTtîis  fie  Mnri-  r^'dijit  rompotiim 
de  centum  soiidis  ^ro  eodeni  »  linv  piegio 
Ricard  i  Glii  Landnci]. 

Voici  un  passage  de  l'obituaire  de  Li* 
sieux  où  il  est  parlé  d'E<{uainville  : 

«...  Quarta  pars  deduus  de  Bsouain- 
«  villa  ei  qua  capellanus  Rcat^e  Maris 
a  pro  prima  porlione  percipit  ad  in^ar 
«  I.  canonid.  »  (Obituar.  Lrâov,  ad  diem 
II.  februarii,  it.  ad  diem  xzv.  martii,  it 
diem  vui.  decembris.) 

Le  seigneur  avait  le  patronage  de  Té* 
glise. 

La  paroisse  d'ËquainviUe  contenait  la 
seignemie  d*EqiianivlUe  >  les  fle&  da 
Favrel,  de  la  Loge^  de  la  Qugnaie  et  des 
Mares. 

Les  anciens  seigneurs  d'Eqnainvilte,  dit 

M.  Canel ,  avaient  aumAné  aux  vassaux  de 
leur  seigneurie  les  bruyère»  de  la  Boulate, 
anci^neroent  appelées  la  Cftte-Hu^let,  et 

I  celles  des  M  nit  -Halivel  et  des  Coteries , 
pouren  jouir  ù  titre  de  communes.  i^rocèSy 
puis  transaction  en  4643  entre  le  seigneur 
et  les  vassaux.  Il  fut  décidé  que  les  vas- 
saux de  la  seigneurie  auraient  droit  de 
pAture  moyennant  la  foi ,  l'hommage  et 
le  payement  d'une  rente  pi^rpetuelle  de 
42  deniers  par  chaque  feu  et  chef  de  fa- 
mille. Nouveau  procès  au  sujet  des  dites 
pâtures  entre  les  communes  d  Equainvillc, 
de  riquefleur,  Manneville ,  Saint-Pierre- 
du  (:hai»tel  et  Notre-Dame-du-Val.  ^Pour 
t>lus  de  détails,  voyez  M.  Canel.) 

EquainviUe  a  été  réuni  à  Fiquefleur 
en  4B44. 
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Dépendances  :  —  la  Tcrrerie;  —  la 
Lof^  ;  —  le*  Monts-Huglet  ;  —  les  Montft- 
Hativet  ;  —  les  Cdteri<  ?  ;  —  Irs  Mares  ;  — 
le  Faveril  ;  —  la  ChiuMiKie  j  —  l'Eglise  ;  — 
la  Boulaie  ;  —  la  Cniais  ;  —  It  GAte  ;  — 
.lohir?  :  ^  !a  Mare-Duquesne  j  —  tes 

Mofits- Baudoin. 
Cf.  Canel ,  Etmi  *w  i  arrond.  dé  Pont-Awiemer, 

u  tup.  m. 

m 

flIIRTS-EM-OUCHE  (lEI). 
ArMBd.  éb  WurniL  —  Guc  é»  Bngllt. 

Pair.  S.  Pierre.  — très,  l'abbé 
de  8ain$'EimMtt, 

Parmi  les  églises  données  à  l'abbave  de 
Saini^ETroult  par  Guînanme,  fils  de  Giroie, 

■vers  1050,  Orderic  Vital  cite  Téglise  di' 
Saint^Pierre-de^Essarts  :  «in  Exan  unum 
in  honore  sanctt  PMri.»  ((M.  Vital,  t.  Il, 
p.  36.)  r.iii!Iaumo,  duc  de  Normandie, 
Gootirma  cette  donation  vers  4050.  (Cart. 
SancHEbntlfi^i  I,  n«44.) 

Vers  ,  on  trouve  un  «  Theodericus 
abbas  de  Sariis  ».  (Ord.  Vital,  1. 111,  p.  34 .) 
Vers  le  commencement  d«  xn»  siècle  : 
B  (lislehertii^  <\r  Sariis  et  Guarimis  de 
Sartis.  »  Garin  fut  abbé  de  Saint- Evrouit. 

Une  charte  de  Henri  I*'  (44S8}  confirme 
à  l'abbaye  de  Saini-EfnKilt  T^ise  des 
Essarts. 

«  . . . .  Ecclesiam  de  Essart  cum  decimis 
«  et  terris  et  aliis  pertinentiis  niift  et  ibi 
n  vavassoriam  unam  . . .  w 

En  4  «  Syroo  dictus  Rei  »  vendit 
wn  religieux  de  Saint  Evrouit  4  sols  tout^ 
nois  de  niite  (pour  3î  sols  qu'ils  lui 
payèrent)  assois  sur  tout  son  héritage  «  in 
parrochia  Sancti  Petoi  de  Essartis  » . 

En  4834,  cette  commune  a  été  distraite 
du  département  de  l'Orne  pour  être  réu- 
nie tu  département  de  l'Eure.  La  com- 
mune de  \  >  rneiiMee  a  été  réunie  aax  Es- 
saris  en  1843. 

Dépendances  :  —  la  Croix-Blandie  :  — 
les  Ënbtos  ;  —  la  Fntelaie. 


ESIâITt  (LEi). 
Aitood.  ditnwx*'—  Gnt.  d«  INowlil»* 

Pair.  S.  Jacques.  —  Prés,  l'abbemi  de 


Exarare,  dans  la  basse  latinité,  signi- 
fie délHcber,  déaener  an  lien  ooavert 

d'arbre?.  De  à  les  nom?  r-^^arts,  essar- 
tiers,  essartières,  qui  siguilient  d(»  lieux 


ainsi  défriches  et  qui  ont  été  donnés  à 
plusieurs  lieux  et  plusieurs  familles. 

l/abbaye  de  Saint-Sanvenr  n'-îit  reçu 
l'église  des  Essarts  de  Hichard,  liis  d'Her- 
luin.  Voyex  la  bulle  d'Eugène  III  pour 
l'abbaye  de  Saitit-5<iuveur  (4452).  «...  Ex 
«  dono  Bichardi  lilii  Hcrluini. ...  in  cpi- 
«  .^opatu  Ebroicensi. . .  ecclesiam  Sanctt 
«  Jacohi  de  Fs«arti8  cuni  dedma  de  bosco 
«  et  piano. . 

En  4104,  Roger  de  llaniHnseon  donne  à 
Roror  rit  s  Essarte  soixante  et  dix  acres  à 
Nuisement. 

En  4M8,  Lncas,  frère  d'Henri  des 
Essarls. 

n  Ej^o  Gilebcrtus  de  Sartis  notum  facio 
«  vobis  omnibus  quid,  assensn  uxoris  mee 

•  Miliscnt  et  libcrorum  meonun,  concessi 
«  eodesie  Béate  Marie  de  Strata  singulis 
«  annis  in  nemore  de  Sartis  qnereum 

"  iinam  et  duas  rîionas  de  parle  mea  in 
«  eiemosioam  pcrpetuam  libère  et  qutete 
«  poseidendas,  qne  inter  Puriflcationem  et 
«  l'asra  rollif^tritur.  Hujus  rei  testes  surit  : 
«  Hadulfus  Capellanus,  Rogerius  de  Can- 
«  telu ,  Willelmus  filins  ejus ,  Garinus  de 
«  Malbussun ...» 

En  4i29,  (Gilbert  des  Essarts,  chevalier  : 
«  Gîlberlns  de  Essartis,  miles,  »  renonça 
au  droit  de  patroria;^e  de  l'ofrlise  des 
Esésarts  en  faveur  des  religieuses  de  Saint- 
Sauveur.  Il  leur  confirma  en  outre  les 
ditnes  de  tous  les  bois  des  Essarts  :  «  om- 
a  nium  haiarum  mearum  et  nemorum 
«  meorura  de  Essartis,  »  sous  la  condition 
que  les  religieuses  seraient  tenues  de 
construire,  en  dehors  du  château  des 
Essarts,  une  chapelle  en  bois  pour  le  ser- 
vice des  paroissiens  des  Essarts,  de  telle 
sorte  que  l'église  qui  était  située  dans 
l'intérieur  du  château  servirait  de  chapelle 
aux  possesseurs  du  château  :  «  Dicte  ab- 
a  batissa  et  rnnventns  tonentiir  construere 
«  extra  ambituui  castri  de  Essartis  inflra 
«  triennium  quamdam  capellam  tigneam. 
«  competentem  ad  opos  parrorhianorum 
u  de  Essartis,  in  terra  juxta  eiiuiterium, 
«  quam  eis  teneor  de  mea  propria  terra 
«  assignare,  per  auxilium  domini  episcopi 
«  Ebroicensis  et  mcum  et  parrochianoruiii, 
«  intraquam  parrochiani  possint  in  opcrto 
«  Hivinnm  servitiuni  auaire,  et  ecclcsia 
«  que  est  infra  castellum  meum  mihi  re- 
«  manebit  in  capellam,  in  hnnc  modum 
«  quod  derrdrnle  por^ona  que  nnne  ba- 
il bet  ecclesiam  de  hssartis,  abbatissa  et 
«  conventus  presentabunt  ad  eamdem  ec« 
«  clesiatn  duos  presbiteros  qui  perciiHeut 
tt  totuui  altatagium  cum  tertia  «urha  de- 
«  cime  totius  parroehie.»  (Areh.  de  TGafe. 
Fonds  de  Saint  Sauveur.) 

En  4329,  diiicussion  avec  le  curéj  et 
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lUitfl  laquelle  il  eut  gain  de  cause  :  «  Quod 

n  îtAii^ni  etspice  posiqiiam  fjiriunlurde 
«  vaiuiii».  semcl  taotum  mo(i<;  tricturen- 
«  Uir  et  ventilentur,  et  ae^aratt.)  iude  boiio 
«  grano  fi  posito  in  comimc,  illud  quod 
«  remanet  cedat  in  partira  rectoriâ. ..  • 
It33.  Gilbert,  chevalier,  seigneur  des 
Essart«,  concède  et  confirme  atrt  moines 
de  la  Noê  tout  ce  que  Roger  (ii  s  F>^^;llis , 
chevalier,  son  père,  et  GilWrt ,  son  aieul , 
chevalier,  leur  avaient  donné  11  doruiaen 
outre,  pour  le  salut  de  son  àino,  d'Agnes, 
sa  femmey  et  de  ses  amis,  une  rente  de 
20  sous  :  «  Ad  facit  ndaui  pitanciain  sin- 
«  guiis  annis  monacliid  preiiuutiualià  ia 
«  aanifenario  dicti  Ho^^crii,  patris  mei, 
«  et  itrm  quindccim  solidos  annui  reddi- 
c  tua  ad  luminare  ecclesie  Noacensis.  Et 

<  seiendum  est  quod  Hailla,  quondam 
«  uxor  Kogerii  Hodo  ,  (  t  tu  ix-dcs  «jus  n  d- 
«  dere  teoeutur  siugulib  auois  preuotatis 

<  moiNkcliis  reddHom  uredictum  triginta 
«  quiniiue  ^^nliilorum  hiis  tcrminis  :  ad 
«  festum  Otnuium  Suictoruoi  decem  etse- 
«  ntem  eoHdos  et  net  dcnarios,  et  in  Puri- 
u  firati  inc  RoaU'  Marie  Virginis  decem  et 
«  bcpteui  solidos  et  sex  dcnarios,  de  te- 
«  nemento  quod  dicta  Bailla  tenet  de 
«  me;  pro  quibus  habcndis  i  intnmmodo 
«  mooacbi  s^edicii  Justitiam  lacère  po- 
«  terunt  in  jani  dido  tenemenloL  Ut  an- 
tt  tem  lier  umnia  ûrmagint  et  slahili.i  in 
«  perpcluum,  prcscntcm  cartam  sigilU  uiei 
«  testimonio  confirinavi.  Actum  aono  ab 
«  lucarnalione  Domini  M.  oc.  XXt.  tCflio.» 
(Arcb.  de  Plvure.) 

4S39.  Gilbert,  chevalier,  seigneur  des 
Essarts,  donne  aux  moines  de  1  abbaye  de 
la  Noë  une  rente  annuelle  de  20  sous  que 
Baudouin  Martinet  du  Grimbert  et  ses 
héritiers  lui  devaient  à  la  Tète  de  tous  les 
Saints  :  «  Dieli  vere  monat^hi  eoncessc- 
tt  ruat  luihi  uaum  anniversariuui  Agnetis, 
m  uxoris  mee,  et  meum  pariter  poil  obi- 
f(  tum  uu'nm  annuatim  facicndum.  Anno 
d  Domim  M.  ce.  xix.  nouo,  quaodo  iter 
«  arripui  in  terram  Jherosoliinitanam.  b 
(Arch.  de  l'Eure  ) 

Par  une  charte  sans  date,  Gilbert  des 
Essarts  donne  aax  moines  de  la  Noë ,  du 
consentement  de  sa  femme  Milesfînt,  trois 
arbreii  chaiiue  année  dans  la  furèt  des 
Essarts  :  «  Terminus  autam  capiendi  ar- 
«  bores  islas  sive  quercus  sive  fagos  vcl 
«  etiaim  simul  utrosque  ,  qualescamque 
«  monacbi  Toluerint  inter  Pascba  et  fe- 
«  stura  5>ancte  Marie  Magdalene  .  .  Tcsti- 
«  bus  :  Wilielmo  de  Fraxiao.  fralre  meo; 
«  Rooerio ,  domino  de  Canteui;  Geoffiido 

et  willclm  f  d  Vilalet,  fralribus;  Si- 
«  monc  de  Siccis  Molcndinia  ;  Garino  de 
m  MaUNiiwoD;  RiehafiloGiatiMl;  Boliarlo 


«  de  Malrei;  Wilielmo,  filio  GauMi  de 

«  Vilain»!  »  f  Arrh  âo  ITure.] 

Eu  iLiii,  ijilbcrl  des  Essarts,  chevalier, 
s'était  engagé  à  contribuer  à  la  constnMy 
tion  d'une  église  de  pierre  et  de  chaux 
en  deiiors  du  cttàleau,  pour  le  service  des 
paroissiens;  il  devait  donner  la somaM  de 
uatre-viiigt  et  dix  livres  tournois  comme 
imc  de  la  vente  de  ses  bois  dei>  E^ 
sarts,  «  4xtra  ambitum  castri  mei  de  Et- 
<t  sartis.ad  opus  pm-n  rhian'irnin  ejusdem 
«  ville,  unam  cccle.siaoi  de  peira  et  de 
«  chaut  omnpetentem  suoptibus  môa 
R  |>ro  irii"  et  X.  libris  tumncnsium  qtias  ei 
«  debebani,  ut  dicebant,  de  décima  vcndi- 
«  tionis  omnium  nemorum  meorum  in 
«  parrochia  de  Essartis.  »  Il  s'oldigra  à 
commencer  l'église  en  deux  ans,  à  partir 
de  la  Saint-Remi.  (Arch.  de  l'Eure,  orig. 
Fonds  de  S;ii ni -Sauveur.) 

En  1 240,  les  religieuses  lui  remirent  en 
outre  quatre  antres  livres  et  lui  en  pn»> 
mirent  vingt. 

En  i  i5ë,  Robert  de  Buiâson,  «  dominus 
de  Cintrai,  miles,  «  donna  à  Tabbaye  de 
Lire  «  qn<»dd:im  l  erbergamentum  quod 
«  TocaUir  gardmuin  de  Bouceaeigoe  •  , 
ûbaé  •  te  parrochia  de  EasarliB  ». 

12'>7.  m  A  toz  c»'us  qui  œs  présentes  le- 
a  très  verront,  gie  Gilbert,  aire  des  Eisara, 
<  salu  en  neetie  Sdgneur.  Sacbiec  que 
tf  gie  par  ces  présentes  letres  voil,  olroi 
«  et  conferme  a  Dcu,  à  Noatre  Dame  d'l!«- 
a  vreus  et  aux  chanoines  de  céens,  Ileo 
«  servang.  ()or  le'  salu  de  m'ame  et  de  ma 
«  femme  e  de  mes  ancesors.  la  disme,  la- 
it quele  estoit  tenue  de  moi  et  de  mon  ûe, 
«  et  voil  qu'eus  la  liegneiit  eai(;nt  en  per- 
«  petuel  anmosne  à  toz  jorz,  sans  contrc- 
■  dit  de  moi  ne  de  mes  hcirs  E  por  ce 
«  que  ^ie  voil  que  ce  soit  fermée  ei>lahle, 
«  gie  ai  CCS  pit  si-ntes  Ictrcsseeléesde  mon 
«  BËcl.  Ce  fu  Tel  un  l'an  de  l'Inquarnation 
«  Hostre  Seignor,  mil  ii  cenz  et  lxvii  , 
«  Il  mois  de  novembre-  »  (Arch.  de  l'Eure. 
Cart.  du  chap.  d  Evreux,  p.  126,  n«S5S.) 

itJZ.  tt  A  tous  ceux  qui  ces  lettres  ver- 
«  font,  je  Gillebert,  sire  des  Essarts,  sa- 
«  lut.  Sacheiâ  que,  comme  jt'  eus«><'  piee^i 
tt  donné  aux  frères  de  nusire  meson  de  la 
M  Poulière,  de  l'ordre  di-  la  Sainte  Trinité 
a  et  des  cUeitiz,  aucunes  rentes  pour  i>>eu 
«  et  eaaumosne,jeleurd<HUieeoeacroia- 
«  sèment  de  leurs  rentes  soyiante  soubz 
a  de  tournois  de  rente  ,  desquels  soyxante 
«  je  weil  que  il  aient  vingt  soubz  à  la 
u  Houliardieresu^feu  Jfh;ui  Koillart  ou  sus 
tt  6eâ  hoirs  chaâcun  an  de  rente  à  la  fête 
«  saint  iehan  Baptictre,  et  vingt  soubz  sus 
«Jehan  de  la  Goubcrge  on  ^ns  <:i>3  heirs  à 
«  la  saint  Reguii ,  et  vingt  boubz  sus  Es- 
«  tieue  le  iMeer  eu  sur  SC8  bail»  à  la 
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«  Townint,  et  tout  ce  je  wédk  et  octroy 

«  q\]r  li  s  diz  frères  tiengnent  et  en  pais  et 
«  quiie  et  fraache  de  toutes  choses  eo 
«  pure  et  perpetuele  tiunoene.  El  ce  les 
«  diz  frères  ne  estoient  paies  au  tcrmcz 
«  desêus  diz.  Je  weil  et  octroy  que  les  diz 
«  firèfesCKent  jastÎBse  ras  les  lieuêdemu 
«  diz  .  aulclU-  comme  je  fesoic;  pour  la 

«  rente  et  pour  l'aiue&de  Je  weil  que 

«  la  terre  que  je  lor  ay  échangée  à  la 
«  Poutière  pour  le  défaut  de  bonnce  et 
•  demie  que  je  lor  avoie  donnée  u  clos 
«  des  haies  de  Tilliërcs,  et  pour  le  deme 

«  iournel  de  Urre  qui  lut  ftu  Gunor  

«  Et  je  le  devant  dit  Gillebcrt  et  mez  aers 
«  toutes  ces  devans  dictes  choses  sommes 
«  tenus  et  obligez  aus  devans  diz  frères 
«  garantir  et  deifendrc  tous  ou  h  eschan- 
«  u^ic  lor  value  à  vaiui-  cii  uostie  propre 
«  berilBge.  En  tesmoing  de  ce ,  je  ay  mis 
«  mon  sccl  en  ces  lettres,  et  je  Jehan ,  fit 
«  aiuzoé  audit  Gillebert,  et  ie  Hogier,  son 
«  fis  ainxné  après,  et  je  Gilbni,  son  fix , 
rt  ft  je  maislre  Hue,  lissenstor  en  de(Tet, 
•cet  je  luaistre  Maheu,  maibtru  en  ars, 
«  Dèree  et  chanuinez  de  Notre  -  Dame 
«  d'EvTf  UT .  lauon,  voloD  et  octroion  la 
c  dicte  auâiuone  et  le  dit  escbange,  einsii 
c  eomme  noetre  père  l'a  fet  En  tetmoiDg 
^  dr  ce ,  nous  avons  mis  noz  seaux  en 
tt  (x^  lettres  ovec  le  seel  notre  père.  Ce 
«  fut  lut  eu  r«n  de  rincamacion  nostre 
«  Seigneur  m.  oc.  I.IXUI9  u  mois  de  DO* 
«  vembre.  » 

D'après  un  vidimus  de  Jehan  Batel, 
clerc  inh.  juré  à  Breteuîl^du  411  avril  4390. 
(Arcb.  de  l'Eure.) 

4f79.  Gilbert  des  Essarta,  chevalier, 
seigneur  dudit  lieu,  counriTir  -in  rouvent 
delà  Noë  toutes  les  acqui2>itiuiis  uue  les 
moines  avaient  faites  dans  son  fier,  à  sa- 
voir, un  setior  d'avoinr,  avec  une  raine  de 
bon  seigk,  à  la  mesure  de  BreteuU,  ctc 
(BiU.  imp.,  charte  de  la  Noë,  pièœ  lit.) 

En  4277,  a  Gilebertus  dominus  de  E&- 
sartis,  »  chevalier,  et  Marguerite,  sa 
fisnuDe,  ratifièreiit  le  don  faK  par  leors  file 
Gilbert  des  Kssarts,  chevalirr,  ci  H!r::'ues, 
chanoine  d'Evreux,  au  cUi^>iU-e  d  bvreux, 
de  cent  soto  tournois  de  rente  sur  la 
prévôté  de  Brcleuil,  dont  soixante  «  quos 
«iobaones  dictas  Faber^  burgensis  de 
«  Britholio,  débet  nobts  de  terris  quas 
«  tenet  de  nobis  in  levreiis  de  Britliolio  ». 

La  charte  'd&i  deux  fils  du  seigneur  des 
Essarts  est  de  4976.  Elle  annonce  que 
l'origint:  de  c^tte  renie  tient  à  un  «  corpus 
libronim  legalium  »  acheté  par  leur  père 
du  chapitre  d'Evreuxpourle  prix  de  iiii** 
livres  tournois.  C'est  pour  remplacer  cette 
somme  qu'avait  été  créée  la  rente  de  qua- 
taoie  sous ,  et  au^i  comme  aunidue  per- 


pétuelle pour  le  saint  de  Gilbert  des  Bs- 

sarts,  de  Jean  des  Kssarts,  chevalier,  et  de 
Luc  dit  Begina,  jadis  curé  des  Ecarts. 
La  charte  est  fort  longue  et  ne  présente 

pas  d'autre  intérêt. 

«  A  louz  cens  qui  ces  letres  verront,  ja 
«  Gflebert,  syre  des  Essars,  salut  en  nostre 

«  Si^if^nor.  Sachois  que  je  doing  et  otroi 
«  en  pure  et  perpétuel  aumosne  au  deen 
«  et  au  chapistrc  Nostrc-Dame  de  Evreus 
«  trente  souz  de  tornoiz  de  rente,  por  les 
«  ames  de  Gilebert,  mon  tiuz,  chevaîiier,  et 
«  demestre  Uue  et  de  mestre  Symon,  mes 
«  tiuz  mors.  Et  les  dis  deen  et  le  cha- 
«  pistre  sunt  tenu/  por  la  dite  rente  à 
0  tere  les  annivcrzaires  à  uiesdils  fuiz 
«  chascun  au  jor  de  son  obis.  Et  weil  et 
«  otroi  que  les  diz  dccn  et  le  cliapistre 
«  prengnent  cluiscun  an  la  dite  rente  à  la 
tt  Seint-Hemi,  c'est  à  savoir  x  souz  sus 
«  Tebaut  Baril,  et  x  souz  sus  Thomas  le 
«  Uiaron,  et  x  souz  sus  Hue  le  Charon.  El 
«  je  le  devant  dit  Gillek>rt  et  mes  cirs 
«  sommes  tenuz  à  garantir  et  à  deffendre 
a  la  dite  rente  au»  dis  deen  et  chapistre 
«  contre  tooi  et  eachangier  ailUors  value 
(t  à  value,  se  mestier  estoit.  Et  que  ce  soit 
«  ferme  et  eslable,  je  le  devant  dit  Gille- 
M  bert,  tàrt  des  Kssiirs,  ai  scellé  ceste  lelrc 
«  de  mon  S'tI.  (",e  fu  fet  en  Tan  de  l'in- 
«  canuLlioQ  nojïtre  Seignor  ucc  et  txxix, 
«  au  mois  de  oetobre,  la  vegile  de  la  Tauc 
a  Scinz.  » 

iia^.  Maître  Mathieu  des  Essarta,  cha- 
noine, confirme  les  acquisitions  faites  par 
l'aM  ivn  de  la  Noë  «  m  feodo  de  Sancto 
Germano  juxta  Ebroycas  » .  {BibL  imp. , 
chartes  de  la  Noë,  pièce  tb4 .) 

La  même  année,  maîîrr  Mathieu  des 
Essarts  et  Pierre  de  ilouceuiaigne  «  de 
Houcemaignia  1»,  chanoines  d'Evreui,  Ro- 

Ser  des  Essarts,  chevalier,  et  Gilbert  «  de 
loucemaignia  ».  écuyer,  confirment  la 
donation  qu'avait  ftdie  à  la  Noê  Etienne 
de  Breux  :  «  de  Hr^liis,  n  et  Isabelle,  sa 
Cemme.  ^BibL  imp.,  ehartes  de  la  Noé, 
pièeet53.) 

En  rt  Jrhan  des  Essarz,  escuier, 

«  fuitz  et  ou-  Jehan  des  Easartz,  jadis 
c  dievalier,  mort.  » 

En  1304,  discussion  pour  les  dîmes 
entre  Ick  reli^euscs  et  «  Johannem  de 
Essartis,  armlgerum  ».  Parmi  les  aiU- 
tres  figure  «  tteginaldua  de  BgfdigiieiOy 
miles  ». 

En  4343,  Il  y  ent  diseoteion  entre  iehan, 

sire  (1  ■  Mdiitmorenci  et  de  Danvillc,el  le 
chapitre  d'Ëvreux,  au  sujet  de  certains 
héritages  que  lès  chanoines  «  ont  en  nos- 
«  tre  terre  de  Danville,  à  Repcntigny,  en 
«  la  parroissc  des  Essars,»  et  pour  Ujs- 
quels  le  seigneur  de  Montmorenci  demaD- 


Dlgitized  by  Google 


94  SST 

homnutge.  Il  ftit  con^pno  que  le  cha- 

pitre  choisirait  un  honimt'  tniaiit  Au  fit-u 
de  Hcpentigni .  qui  ferait  hoinrna|.'e  et 
payerait  les  rerfevtnees  H  relîêfi»,  et  que  le 

srij^Tiriir  aurait  »  rtli«'uf  it  rclicus  «  t  les 
«  heydcs  de  celui  et  de  ecs  hommes  de 
c  tout  Teritage  dessus  dit  quand  ils  mour- 
«  ront  ». 

437i.  Jean  dos  Bssarts,  chevalier,  pré- 
sentait Jean  Poy,  prêtre ,  au  bénéfice  de  la 
chapelle  de  Saint-Antoine,  sise  dans  la  pa- 
roisse des  Essaris.  (Arch.  de  l'Eure,  orig-) 

Passage  d'une  voie  romaine. 

Dépendances  :  —  Arpentigni  ;  —  la 
Bernarderie  ;  —  le  Tormipr  ;  —  le  Fai  ; 

—  la  (îérarderie  ;  —  les  iluules  ;  —  la 
Poterie  ;  —  le  Rondel  ;  —  Saint-Antoine  ; 

—  la  Baltière  ;  —  la  Blotière  ;  —  la  Fosse- 
à-Marion. 


ESTREPAëNI. 

AmMid.  d«s  Andeli*.  —  Canl.  dlitrépsgBi. 

Sur  la  Bonde. 

Pofr.  S.  Jean  et  S.  Gerrnifi.  —  M.  fé- 
véqm  de  Lisietus. 

Le  nom  dTstropap^î  est  aî»se7  singulier 
pour  qu'il  ait  revêtu  au  moyen  âge  di- 
verses formes  :  «  Sturpiniaenm,  Esterpinia- 
cum,  StrcpepritMiini,  ^  "^ons  It-s  dent  pre- 
mières races;  —  tt  tstrcpegniacum,  Estre- 
pagny,  Estrepigniacum  ^  Stripinneinm , 
Estripcgniaenm ,  »  dans  les  siècles  sui- 
vant*. 

On  écrit  aujourd*hoi  Gtrèpagny.  Comme 

Ton  disait  autrefois  Estn  pagni .  l'accent 
circonflexe  devrait  être  rejxjrte  sur  le  pre- 
mier E.  Nous  écrirons  Bstrcpcujnit  et  non 

I. 

L'origine  d' Estrépagni  est  trè»^cienue . 
M.  Walkenaer  y  place  le  Petrum-Viacum 
(le  la  table  théodosicnnc.  Non^  nu-  !  tr- 
iions à  constater  qu'Estrépa^îni  était  le 
siège  d*Dne  ▼illa  royale  an  viî*  nèele. 
Cette  villa  doit  prnbablemont  son  riirine 
aut  riches  terres  du  Vexin,  qui  fournis- 
sant dès  cette  époque  d  abondantes 
moissons.  Placée  sur  les  nords  d'une  vaste 
forêt  qui  se  reliait  à  la  grande  forêt  de 
Lions»  eH«  devait  servir  anx  rois  de  la 
premièrt'  race  (!<>  rendez-vous  de  chasse. 

Clotaire  11 ,  vers  l'an  610 ,  confirma  le 
testament  de  denx  seigneurs  du  Vexin, 
dans  lequel,  pmir  la  première  fois,  il  est  bit 
mention  d'Estrépagni. 

Le  roi  Ot^bcrt  donna  cet  important  do- 


EST 

malne  à  raMiaye  de  Saint^Denls  vets  880. 

«  ...  l'I  aiitem  eosdeni  martyres  fDio- 
«  nvsium  et  socios  ejus]  sibi  plenius  con- 
«  nliaret,  Stirpiniacum  villam  in  pago 
«  W'ilca'-sino  pra*seiitaliter  per  firrnitatis 
«  sua;  pra^ceptum  eorum  ba5ilic<£  tradidit 
«  [Dagobertus]. . . .  »  {Gest.  Dagob.,  ad 
ann.  BU.) 

«  Dagobertus,  rex  Francorum ,  vir  illu- 
«  «ter,  omnibus  agentibus  nostris  prjpsen- 
«  tibus  et  futuris.  Optahilem  esse  oportet 
«  de  transitoriis  promercri  «pterna,  vel  de 
«  caducasubstantiaeroganda  lucrari  gau- 
«  dia  sempiterna.  Igitur  nos  rem  ipsam 
«  considérantes,  prout  in  .Ttemum  vel  in 
«  aliquantuluDi  meitamur  esse  jusloruui 
«  cnnsortes,  villam  cui  nomen  est  Ester- 
«  piniacum,  «.it  un  in  pago  Vtilcasino,  rum 
«  omni  integriUiU  vel  merito,  ad  hasilicaui 
(i  dnmni  IHonysii  martiriSypecutiaris  pt" 
«  tnmi  riostri,*ubi  ipse  preciosus  domnus 
«  la  curpore  requiescit,  et  venerabilis  vir 
a  Aigulfus  abhas  custos  esse  videtor,  ideo 
«  qu(nl  v.iti-isimus  per  tempora  bona  , 
«  propiti.inle  D(»raino,imi)ai1.ire  pre&cniia- 
«  liter  plcna  devotione  visi  fuimus.conces» 
u  sisse,  julH-ntesipie  fpecialins  nnlinamus 
o  ut  villa  antedic'ta  cuni  omni  inteerilate 
«  et  soliditate,  hoc  est  domihus,  aeoificiis, 
n  itr.-psidiis,  m  mcipiis,  colonis,  inquilinis, 
«  accolabus,  libertis.  servi«^  tam  ibidem 
«  oriundis  quam  e\  aliunde  translatis, 
«  nisticis  et  nrhaiiis,  saltis  atqiie  snb- 
«junctis  tt  rris,  cullis  et  tncultis,  vineis, 
n  sylviâ,  pratis,  pascuis,  aquis  aquarumve 
«  decursibus,  pecoribus,  peculiis,  mobile 
a  et  immobile,  omaeque  genus  jpccudum 
«  et  universa  mérita,  appenditiis,  adja- 
«  centiis  tam  iiitr  i  ft  nninos  quam  et  extra 
«  termit)us,  umiteiiiquc  rem  ad  exquisitam 
H  vel  nuicquid  dieiant  nominari  potest  tel 
«  fpi  te!  a  nsco  nostro  praîsente  nunc  tem- 
a  pore  in  Dei  nomine  possidetur,  ex  indul* 
«  gentia  nostra  ad  ipsam  sanetam  basili» 
«  cam  concessa  permaneat,  ut  in  po>l(  nim 
u  ad  ipsum  locum  sanctum  tam  clcrus 
«  quam  pauperes  inibt  eonsislentes ,  pro 
«  rcgni  nostri  slabilitate,  vel  remedin  ani- 
«  mae  nostrœ,  valeant  Deum  exorare  et 
«  quod  conceMimusYdisqne  nllîns  in  post 
«  raodum  refragatione  perpetuis  tempori- 
«  bus  il  lis  in  augmentum  debcatproâcero, 
n  et  sic  fiât  nt  dnm  nos  hmc  ad  memora- 
«  luni  cl<  rum  vel  paupenun  ipsin-  -  incti 
<<  loci  sul»tantiam  vel  in  aliquantulum 
«  pro  reverentfa  antedictî  domni  Dion^sii 
«  martyris  deputamtis,  illius  iiitercessione 
«  apud  Dominum  in  futurum  mercedem 
«  mereamur  adipisci  sempitemam.  Et  ut 
«  hicc  conces8io  auctoritatis  nostrae  tant 
«  per  pra;sentium  quam  succcdentium 
c  tempora  inviolabilem  capiat  firmitateni. 
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«  ntaiift  iMMtne  snbtcrîptionihus  ae  |iro> 

«  pria  annotatiorie  eam  (îi;\iimis  arhim- 
tt  Lrart^.  Vir  iiluâtcr  Da^(»U;rtuâ  rex  &ub- 
a  scripsit.  Data  sub  die  kalendanim  octo- 
«  bris,  Sauriciagore.  »  (Dûubltit,  Bi$t,  de 
Samt-DetiiSf  p.  ë74.) 

Dans  la  vie  de  saint  Eloi,  Estrépagni  est 
qualifié  (le  «  villa  replis  «.  C  était  un 
Taâte  étaitlisficnient  ru  ml,  un  domaine 
royal  •  ... .  Alio  quocjue  tempore «ib  lai- 
«  cali  adhuc  habitu  carpebat  [Elcgius]  iter 
«  cum  pueris  suiâ  de  villa  regali  qiue  vo- 
«  catuB  Sterpiniacut,  eumquc  pervenisaet 
«  Hamapiu  vico  [Camaches],  ingredieii.s 
•  illico  basilicam,  iuveoit  quemdAiu  pau- 
c  perem  claudum  pro  foribc»  jaeentein, 
o  qui  viso  Eligiu  cœpil  clamare  alinio- 
«  niam  ab  eo.  »  (D'Acbei;;,  Spicikffium, 

t  V,  p.  m.) 

Ootairi'  m  dateur  Estrépagni  une  charte 
dans  lai|ucUe  il  ailraachit  de  tous  droits 
de  tonlieu  les  moines  de  Corbie  :  «  anno 
<|oilllo  regni  noslri.  Stcrpiniaco.  » 

«  Volatilia  autem  darc  more 

«  regio  constiluimus,  id  est  de. . .  Stirpi- 
«  niaco. . . .  Stirpiniaco.  . .  » 

En  863,  Charles  le  Chauve,  dans  rt'nu- 
mération  des  propriétés  de  la  métropole 
de  Rouen,  dit  :  a  Et  in  pa^o  Wilcas- 
a  sino.  ...  in  !^tripinil^o,  curtilem  unum 
«  cuiù  appcndilii2>  :iui&. . . .  » 

Nous  ne  serions  pas  étonné  que,  sous 
leç  deux  prcniicrcs  races,  l'éfjrlise  ait  été 
piluée  à  Saint  -  Martin ,  et  qu'Estrépagni 
fût  sK'uU  nieiU  lo  siège  (\v  la  villa  royale. 
Plus  tard,  la  villa  royale  devint  un  château 
fort,  autour  duquel  se  groupèrent  d'autres 
habitations.  La  fondation  de  la  paroisse 
d'Estrépagni  date  probablement  de  l'épo- 
que féodale. 

«  »...  Ricbardus  filius  Godefridi  de 
«  Strepegncio,  pro  faciendo  anniversirio 
«  pains  sui  et  raatris  suae  et  suu,  ccaluiu 
«  iibras  dédit  et  alia  multa  bona  con- 
«  tulit..  .  .  »  (  pid,  p.  778.) 

Eo  août  4119,  queimicb  jours  avant  la 
halaîlle  de  BrémuUe,  llenri,  roi  d'Angle- 
terre, ravric-t-n,  dit  Orderic  Vital,  Ir^  nu  i- 
sons  autour  (l  Estréikiigm  :  a  circa  Stnpin- 
neiuni  ».  lOrd.  Vil.,  t.  IV,  p.  355.) 

En  4154,  Henri  II,  duc  de  Normandie, 
dans  une  de  ses  campagnes  contre  Louis 
le  Jeune,  brûla  Bacqueville,  Guitri  et  Es- 
trépagni :  ((  Dcstruxit  etiam  ibi  et  igni 
«tramdit  castellum  Bascherville  et  duo 
«  alia  casteUa  Chitrium  etStrinpenneiiun 
«  coniliuâsit.  »  (  Robert,  de  Monter  Bic. 
des  /tùl.  de  JFr..  U  XIU.) 

Une  ebarte  de  Henri  II  en  &veitr  de 
Préaux  est  datée  d'Estrépagni  :  «  . . .  apud 
Smpeoiuia  ...»  {Cart.  Frat.,  30 

11  eit  pfobable  qn*il  a*«git  de  notre 
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Estrépagni ,  car  en  4454,  Henri,  sur  TUip 

vitation  du  roi  I^uis  le  Jeune,  se  trans- 

{)orta  à  Estrépagni  pour  y  juger  un  dif- 
ërend  survenu  entre  Goscelin  Crespin, 
seigneur  de  Dangii  ,  et  Ir  roi  de  France. 

Ûaiis  un  traite  conclu  entre  les  mêmes 
mis»  on  eonrint  que  le  efaàlMU  d'Estré- 
pagni SI  Tait  r;!H'  avant  la  Saint-Jean  ; 
mais  il  est  probable  que  cet  article  Dc  fut 
pas  exécute. 

Le  7  aoùX  1199,  Jean  sans  Trirr  ri,n- 
céda  à  Hugue  «  de  Estrepioagueio  »  un 
terrain  sttiie  dans  la  ville  de  Falaise.  (Ao- 
tuH  chnrtarum,  p.  40.^ 

Le  château  d'Estrépagni  appartenait^ 
comme  nous  le  verrons,  an  seignoir  ét 
Oangu. 

En  4  316,  un  marchand  italien  établi 
à  Estréjpagni,  porte  plainte  contre  Martin 
de  Paris,  vicuite  de  Longehanips,  qui  le 
détenait  injustement  en  prison  :  «  Cum 
«  Johannes  Fichier,  mercator  Astenais, 
«  burgensis  nosler,  ut  dicitur.  de  Estrepi- 
tt  gueyo  in  ^io^ul<ulnla,  curie  nostre  con- 
«  questUB  ftiisset,  quod  Blartinus  dc  Pari- 
u  sius,  luncvicecomes  Longi  Ciimpi,  balli- 
«  vie  Gysorcii......  eumdeni  Johannem 

<  sine  causa  racionabili  imprisonave- 
«  rat  »  t.  III,  p  4057.) 

Eu  4325,  Mcolas  Figot  prit  à  ferme  du 
bailli  de  Gisors  «  manerium  situm  apud 
«  Estrepigny ,  quod  fuit  Guillelmi  du 
«  Playaaeis.  »  (Ilrésor  de*  C^<es,reg.t>Sl. 
n«  360.) 

Estrépagni  députa  aux  états  g^néraui 
en  4350.  (Ordonnances  des  ro&t  de  Frmue, 
II,  404.) 

Au  xv«  siècle,  la  plus  grande  partie  des 
habitations  étaient  assis»'s  entre  le  p  ire  du 
château,  la  rivière  et  Valelot,  au  lieu 
nommé  plus  tard  les  Qrouts, 

Claude  de  Guise,  duc  d'Aumale,  aïeul 
maleruel  et  tuteur  de  François  d'Orléans, 
Gt  transférer  au  carrefour  des  Armes  Tau- 
ditoire  et  les  halles. 

Cuiiliruiatiou,  en  154â  et  1573,  des 
dn^its  d'usage. 

Avril  laio.  —  François  l«'f,  Eléonore 
d'Autriche,  le  dauphm  lienn,  le  duc 
d'Orléans,  le  connétable  de  Montuiurend 
font  séjour  à  Estrépagni.  Jacques  d'Annc- 
baut,  evèque-comle  de  Lisieux,  seigneur 
spirituel  du  lieu,  accompagnait  le  roi. 

En  4 689,  une  partie  d'Estrépagni  fut  for- 
tifiée d'un  fosse  d'environ  3 .  pieds  de 
largeur;  il  y  avait  un  pont-levis  à  la  porte 
du  Thil,  du  cô.é  de  Houen.  Divers  ou- 
vrages de  défense  du  château  étaient  du 
même  temps.  En  septembre  4  589 ,  le  due 
dc  .Mayenne  datait  cl sauvegardes  de  aoQ 
camp  d'Estrépagni, 

Pendant  la  guerre  de  Cent  ans»  le  ciià- 
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taÉn  d'BBtrépagnï  Ait  toar  à  tour  ooeupé 
IHU"  les  Français  et  les  Anglais. 

!1  est  qiir?tion  d'Estrcpaçni  dans  une 
lettre  de  rcniisbion  que  Louis  XI  accorda 
à  Thomas  de  Beaugrant.  {Trit.da&utrtn, 
reg.  <95,  nMfig.) 

En  1589,  te  <luc  de  Mu^eiihe  vint  cam- 
per à  Estrépagni,  oui  embrassa  avec  ar- 
deur le  parti  de  la  Ligue. 

Le  château  fut  saccaj^é  en  1 636  par  six 
cents  hommeB  de  recrues  qu'on  y  avait 
enfermés  par  ordie  du  gouverneur  de  la 

provinr»'. 

hii  \  ~iOi,  la  ville  d'EstrépaKiii  était  en- 
core fermée  de  murs.  On  y  fabriquait  à 
celte  époque  beaucoup  de  dmtelles.  Cette 
industrie  avait  été  inU'uduiU:  à  Ëstrépa- 
gni  par  Catherine  d'Orléans. 

En  1762,  une  école  dr  tilirs  fut  fondée 
par  de  Beyre,  suivant  les  inteutiotts 
de  son  mari* 

ir. 

L'église  d'^répagni  appartenait  an- 
ciennement à  l'abbaye  de  Saint-Denis. 

Vers  l'an  1107,  Jean,  évêquc  de  Li- 
sieux»  donna  à  la  collégiale  de  Saint- 
Cande-le-Vicux  de  Rouen,  dont  il  était  le 
doyen ,  une  partie  des  dîmes  de  tout  le 
territoire.  Cette  donation  lut  confirmée 
par  ses  succeœeurs,  Amoul  et  Jourdain. 

«  ...  Quoniam  ad  sustenlaiinnera 
a  quatuor  canonicorum  uostiurain  Sancli 
«Gandidi  Rotbomagensis  super  Rham 
«  propris  non  snp|M  timt  facultales,  nove- 
«  rtUs  nos  [Jordaïuim,  Lexoviensem  an- 
«  tisinem)  eisdeffl,divinae  caritatSs  intnitu, 
«  contuM?st«  drrîmam  decimarum  de  Es- 
«  trepigniaco  inau^mentum  prapbendarum 
a  suaram  >  sicut  in  cbartiB  qnoramdam 
c  nostronim  pr.Tdeccssoniin  et  nostra , 
«  mias  inde  habent,  plenius  continetur — 
<  IMtum  Parisius,  mense  junio,  1!î1H.  s 

Quelques  annéesavant  Hirhard  Cœurde 
lion  avait  dit,  dans  des  lettres  patentes  de 
I4M  :  «  Sdath  qood  ecctesia  Sancti  Can- 
«  didi  super  Ripam  ,  et  ecclesic  de  Cuni- 
«  culo  minore,  de  SoteviUa,  de  Esterpi- 
«  niaeo,  et  de  saneto  StephiiM»,  in  manu 
«  nostra  sunt  tanqiiaui  aonSiDice  noitre 
«  capellanie  Normannie.  » 

Une  bnUe  du  pape  ffrégoire ,  en  ICSi^ 
eonfirme  aux  évi-qnes  de  î.isieux  l't'glise 
d'Ëstrépagni,  la  dîme  et  les  tenanciers  de 
ladHe  ville ,  un  revenu  de  30  sous  par 
an  sur  le  tonlicu  de  ladite  ville,  etc. 

«  . .  Ecclesiam  quoque  de  Estrepinîaco, 
c  cum  omni  decimatione  ejusdum  ville  et 
«  terris  et  hominibus  et  trîginta  solidis 
«  per  ananm  in  tdoneo  ^osdem  ville 


«  et  dInkHo  modio  bladi  In  nuMmêMè, 

«  domos  quoque  et  terratn  de  flesu  et 
«  de  Mesnilo.. . .  »  {Neustna  christiana, 
Episeopi  Lesemi.) 

Dans  un  mémoire  rédigé  au  xvin*  siècle, 
au  nom  des  babitants  d'Estrepagni,  contre 
le  curé,  nous  trouvons  les  faits  suivants  : 

En  1537,  quatre  paroissiens  donnèrent 
et  aumônèrent  à  la  fabrinue  de?  fnnds  et 
des  rentes  à  la  charve  qu  il  serait  dit  et 
célébré  à  perpétuité  par  les  curés  dudit 
lieu  une  haute  messe  tons  les  jours  pour 
les  paroissiens. 

En  4683,  le  curé  reçut  ordre  du  grand 
vicaire  de  T.isicux  d'avoir  un  vicaire. 

En  1670,  une  confrérie  fut  établie  sons 
la  présidence  du  curé,  intitulée  :  Confrérie 
des  Dames  de  la  ChaaHé  étt  fMUnves  ffio- 
lades  d'Estrépagni. 

Le  titre  ae  la  cure  d'Estrépii^'ni  était 
autrefois  parta^^é  en  deux  portions  ;  ;\  la 
fin  du  xvii"  siècle,  les  deux  portions  furent 
réunies  en  une  seule. 

Au  milieu  du  xvine  siècle,  l'évèqne  de 
Lisieux  conférait  de  plein  droit  la  riire,  qui 
faisait  partie ,  comme  nous  l'avons  dit, 
de  l'exemption  de  la  collédale  de  Saint- 
Cande.  La  fabrique  d'Estrepagni  jouissait 
de  2,500  livres  de  rente. 

L'église  paroissiale  éldt  le  «lége  d'un 
(il  r  lit  di^  1  i-ieux,  et  partant  tout  à  fait 
indepcndaute  de  la  baronnie d'Estrepagni. 

Il  y  avait  sur  le  territoire  d'Estrepagni 
deux  chapelles  :  l'une,  dédiée  à  Siiint  Mar- 
tin, était  en  titre  en  1695;  l'autre,  dédiée 
à  saint  Thomas,  était  en  titre  en  4719,  à 
la  présentation  du  seigneur. 

Dans  régliï-e  d'Estrépagni  on  a  trans- 
porté une.  statue  luumiaire  du  ïiv«  siècle 
qui,  dit-on,  fut  apportée  do  dbâleau  de 
Saint^Martin  d'Estrépagni. 

m. 

T>ès  le  XIV*  siècle ,  Estrépa^  possé- 
dait un  petit  hôpital  dont  on  ignore  l'o- 
rigine. Guiltanme  de  Melun  le  sapnrina, 
et  en  unit  les  revenus  à  un  autre  hôpital 
qu'il  fonda  au  même  lieu,  en  440S,  sur  le 
bord  de  la  rivière.  Il  eiposa  au  roi  le 
dessein  qu'il  avait  eu  de  fonder  un  mo- 
nastère ou  hôpital  ;  «  Cœnobium  seu 
hospitale ,  in  villa  de  ESterniniaco ,  »  dans 
lequel  des  religieux  on  d<  s  relitrieuses 
soigneraient  des  malades.  Le  roi  Charles  VI 
confirma  la  fondation  de  l' hôpital  d'KS' 
trépagni,  par  lettn-s  patentes  du  mois 
de  mai  4414.  Ces  lettres  forent  données 
en  conseil ,  en  présence  des  ducs  d'Or- 
léans, de  Bourbon  et  de  Berri ,  des  comtes 
de  Venata,  d.'Akn(a»  et  de  te  Marche. 
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D'autre  part,  après  la  mort  de  la  reine 

Blanche ,  le  roi  (-harks  V  sépara  la  sei- 
gneurie de  iNeaulles  de  la  seigneurie  de 
Gisors  et  l'annexa  à  la  terre  et  baronnie 
d'Estrépagni  en  faveur  de  la  maison  de 
Tancarviirc.  Ce  fiit  précisément  sur  la 
seigneurie  de  Neautles  que  (juilluuiue  de 
Mdiia  affieda  une  aumône  perpétuelle 
pour  le  service  du  nouvel  haspice.  Aussi, 
Charles  Y  décUua  avoir  amorti  la  dona- 
tion faite  audit  hôpital d'E8tié|MigBi  par  ie 
comte  de  Tancarville,  seigneur  en  partie 
de  Neaufles,  sauf  le  druit  royal.  L'e^lise 
de  ce  nouvel  hôpital  avait  dtjiix  (latroiis  : 
«•aintf  Madeleine  et  saint  Antoine,  l/hos- 

Sitaiile  n'^  était  plus  exercée  au  milieu 
n  mu*  siède.  Le  duc  de  Longueville  y 
mit,  en  1644  ,  des  religieuses  béiudic- 
tiues  qui,  pour  racheter  ettte  charge, 
abandonnèrâit  tout  les  ans  une  somme 
de  200  livrr-  :inT  p•n)^r^^  Lt'S  religieuses 
qui  formèrent  cette  eomniuuauté  dans  sa 
naissance  furent  tirées,  dit  Toussaint  Du- 

Elessis,  de  l'ahliaye  de  Saint  Ainand  de 
louen.  prieure  de  cette  cutmuunauté 
était  choisie  par  le  seigneur  et  confirmée 
par  ]'rv\|iie  de  Uneui  oonme  éuyea  de 
Saiut-i^fidc. 

1769.  Suppression  de  l'ancien  Hôtel- 
Dieu  d'EstrepBfQi.  il  devient  prieuré  per* 
pétuel  et  communauté  de  Bénédictmes 
pour  être  administré  sous  ce  titre.  En 
compensation  de  leur  droit  de  nomination, 
les  barons  crEstrépagiii  reçoivent,  par  dé- 
cret de  Févèquc  de  Lisieux,  celui  de  faire 
élever  dans  l'abbaye  de  Préaux  «  deux  de- 
«  moiseltes  de  la  provinre  de  Normandie, 
<  issues  en  ligne  masculine  et  léf^'itime 
«  mariage  de  race  nc^le  et  ani  iennc  au 

mnin-  de  deux  œatB  aiis>  du  côté  du 
a  yere  seulement  ». 

Celle  fondation  assimiH  à  l'abbaye  de 
Préaux  la  propriété  de  40  acres  de  terre 
sur  les  terntoires  d'Estrépagni.  Gamaches 
et  PtoTémont,  et  diverses  reines  a*életant 
ensemble  à  39S  livres. 

La  fabrique  d'Estrépagni  recevait  par 
cette  suppression  64  acres  de  terre  et  di- 
verses rentes.  Entre  autres  charges,  elle 

C renaît  Cflle  do  livrer  rliarpic  année  vingt 
oisbcaux  de  blé  froment  au  maître  d'é- 
cole, trente  aux  SŒurs  d'Erueroont,  étar 
blies  pour  l'instruction  fatuité  dos  jeunes 
'filles;  cent  vingt  aux  pauvres,  et  50  livres 
pour  des  médicaments  gratuite. 

1603.  Lettres  patentes  du  roi  qui,  par 
&uite  de  partages,  démembrent  la  baronnie 
d*£itrépagni  du  ducbé  de  Longueville. 

Ea  mt,  au  portail  de  raocîMi  Hôltl- 

T)iefi  on  vovait  fn^ore  les  statues,  pn/s- 
que  de  grandeur  naturdle,  de  Guillaume 
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d'Harcourt  et  d'Yolande  de  Laval ,  tous 
deui  en  habit  da  8aint-Fiiii{ois. 

IV. 

Il  y  avait  &  Estrépagni  une  baronnie  re- 
levant du  duché,  un  fief  i\  Saint-Martin 
relevant  de  Gisors,  une  sergeutche  rele- 
vant de  Gisors. 

Estrépagni  était  le  siège  d'une  baronnie 
dès  le  xni''  siècle.  Un  cnAteau  fort,  dont 
on  voit  encore  les  restes  dans  la  propriété 
de  M"  "  de  Biencourt,  défendait  l'entré 
du  Iwurg  du  côté  de  Gisors.  Les  proprié- 
taires d'Estrépagni  furent  presque  toujours 
les  propriétaires  de  Oangu.  voyez  l'his- 
toire dcDangu.  Kstrépa^nn  était  au  xiii«siè- 
cle  entre  les  mains  m;  la  famille  du  Bec- 
Crespin.  Plusieurs  passages  des  Olim  men" 
tionnent  nnillaume  Crespin,  chevalier, 
seigneur  d'IIstrtpagni  :  a  miles,  dominas 
de  Estrepengniaco.  »  Voyez  auisi  une 
charte  publiée  dans  le  Cart,  nom. ,  n*  SdS 
(4273-4274). 

Une  contestation  interfuit  entre  Guil- 
lanmr  f:resi)in  et  les  gens  du  roi  au  sujet 
des  hmites  et  des  droits  de  la  baronnie 
d'Estrépagni  [4283]  {Olim,  t.  II,  p.  226), 
[IÎ86]  (t.  Il,  p.  tnt).  «  Hecordata  fuit 
a  curia  <iuod,  de  gracia  et  ex  bene  pla- 
«  dto  indite  reoordationis  ,  Philippi , 
«  Francie  régis ,  deliherala  fuit  domino 
«  GuiUelmo  Crcspin  saisina  justicie  san- 
«  guinis  et  plage  sine  morte  et  mehal- 
«  ^'no ,  cum  clamore  et  sine  clamore  de 
«  barou,  in  iiaronia  sua  de  Estrepignia- 
«CD,  in  feodis  et  retrofeodis  suis,  et 
«  expresse  in  terra  de  Danguto,  ques- 
«  tiooe  proprietatis  reservata.  »  En  4292  : 
«  Cum  dominus  Guillelmus  Crespin  pe- 
«  teret  amoveri  impedimentum  quod  sibi 
«  fiehat  per  ballivnm  Gisorcii  in  saisina 
«  justicie  sanguiniâ  et  plage  sine  morte  et 
«  mehaigno ,  cum  clamore  et  sine  cla- 
«  more  de  harou,  alias  sibi  adjudicata, 
R  ut  dicebat,  in  tenu  sua  de  Estrepi- 
«  gnico  et  de  Danguto;  gentibos  noetns, 
«  pro  parte  nostra  se  opponentibus  :  v\sis 
«  judiciis^  graciis  et  recordis  curie  nos- 
«  tre,  etmtelleetis  «y^enteriRO  utraqne 
«  parte  propositis,  pronuncmtum  fuit,  per 
a  curie  iiostre  judicium,  quod  nos  in 
«(  manu  nostra  saisinam  dicte  justicie  ca- 
«  piemus  et  rctinebimus,  et  faciemus  jus 
((  dicto  GuiUelmo  super  hiis  que  propo- 
«  nere  Toluerii  oonuD  nobis.  »  (T.  il, 
p.  344.2 

En  4266,  Eudes  Ui^Tiud  coucha  à  Estré- 
pagni, dans  le  manoir,  ditril,  du  seigneur 

de  Dangu,  et  à  ses  Trais, 
Dans  un  aTeu  pour  le  comte  de  Tan- 
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orville,  rendu  en  ISB4,  on  trouve  :  «  Et 
«aasn  sont  appartenances  et  la  cn''a- 
«  tion  d'icelle  comté  le  cbastel,  diaâlel- 
«  lenie  et  terre  d'Estrepogni,  la  fier  ferme 
a  do  Neaufle ,  la  terre  d'Arquensi  ,  le 
«  chastcl  et  cbastellenie  de  Dangu ,  et  les 
■  flef^  et  aiTièr&>fieb appartenant  à  ce  que 
a  tient  messire  Jacques  de  Bourbon  et 
a  madame  sa  femme.  » 

Dans  un  procès  que  les  habitants  d'Es- 
trëpagni  soutinrent  contre  le  di;'  1  ■  Lon- 

âucviilej  baron  d'Kstrépagpi,  au  &ujet  du 
roit  de  minage,  qui  élut  un  des  plus 
atiriens  droits  de  la  haronnie,  il  est  dit 
qu'en  t497  on  évalua  la  ten%  d'Estrépa- 

f^ni.  Nom  n'avons  pu  retrouver  cette  éva- 
uation. 

Lorsque  le  duché  de  Lon^ucville  fut 
réuni  àla  eonronne ,  la  jurisdiction  d*Es- 
trépa^Mii  aurait  dû  relmirner  à  son  ancien 
ressort,  qui  était  la  vicomté  d'Andeli.  Ce- 
pendant ,  la  haute  jusiioe  de  oe  lieu  con- 
tinua à  relever  immédiatement  du  perie- 
ment  de  Houen. 

Au  xvui*  siècle^  dix-neuf  paroisses  rele- 
vait m  de  cette  seigneurie. 

A  cette  époque,  les  armes  des  d'Har- 
court  figuraient  au  fronton  du  donjon  du 
château. 

Nous  allons  donner  la  suite  des  sei- 
gneurs d'Eslrépagni. 

Guillaume  du  Bec-Crcspin,  11*  du  nom, 
est  le  premier  seigneur  de  ce  lieu  dont 
rhistoire  HdHiac  mention  vers  l'année  4100. 
Il  était  seigneur  d'Estrépagni  aux  droits 
de  safemme,  qui  était  la  fille  d'un  nornmé 
Godefroi  d'Eblrepagui,  runllaume  Cresnin 
rendit  de  grands  services  à  Robert  III,  auc 
de  Normandie,  dit  flou  rte- H  eu  se,  dans  ses 
expéditions  eonli-c  Henri  I'',  rui  d'Angle- 
tefre* 

Gosceliii  du  lî(X-Crespin  liérit^i  de  la 
terre  d'Ettrepagm  vers  l'aimée  4430,  après 
la  mort  de  son  père.  Il  épousa  Isabelle  de 
Danjru  de  la(|n»'lle  il  eut  plusieurs  enfants, 
entiv  autres  duillaume.  U  mourut  vers  Tan 

Guillaume  du  Bec-Crcspin,  111""  du  nom, 
épousa  Eve  d'Harcourt,  de  laquelle  il  eut 
un  fils  nommé  Guillaume.  Guillaume  III 
était  Imron  d'Estrépagni,  seigneur  de 
Uangu,  de  Lisors  etc. 

Guillaume  du  Beo-Oespin,  IV*  du  nom, 
chevalier,  seigneur,  baron  l'Kstrépai^'ui , 
de  Dangu,  Lisors,  etc.,  succéda  à  son 
père  dans  toutes  ses  terres  vers  43SO.  Il 
épousa  en  ]>n'iiiière»^  norr*;  Amirie  de  Roie 
et  en  secondes  noces  Alix  de  Sancerre.  issue 
de  rillustre  mûsoB  des  comtes  de  Gham- 
paçne. 

Guillaume  du  Beo-Crespin»  V*  du  nom, 
anecédftànmpèiedans  tasseigMariesde 
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Dangu,  Estrépagnl,  Lisors,  etc.  Il  fut  cou- 
néi.dîle  dt  Nnrni;inf!i«',  maréchal  deFranoO. 
Il  portait  pour  armon  ie^^  litige  d'argent 
et  de  gueules 

En  août  4340,  Philippe  le  Bel  confirma 
les  droits  d'usage  aue  ôuillaume  Grespin 
avait  dans  la  forét  de  Lions  pour  son  four 
banal  (ri<:5trcpagnL  {MBor  du  OMm» 
reç.  45,  n"  465.) 

Il  mourut  le  26  août  4313  etAitentetré 
en  l'abbaye  de  Mortemer,  laissant  plusieurs 
enfants,  entre  autres  Guillaume  Yl,  qui 
fut  seigneur  d'Estrépagni ,  et  km,  qui 
hérita  de  la  haronnie  de  Dani^n  et  qin  mi 
chef  de  la  branche  de  ce  nom. 

Guillaume  du  Bee^^espin,  VI*  du  nom, 
h>aron  d'E?lré[>i^ni ,  Ni  aulles,  Varanpue- 
bcc,  etc.,  épousa  Marguerite  ou  Mahaud 
de  Beaumett;  il  en  eut  une  fille  nommée 
Jeanne,  mariée  à  Jean  de  Melun,  lequel 
devint,  parce  mariage,  baron  d'E&trépûmi 
aux  droits  de  sa  femme.  Guillaume  VI, 
connétable  héréditiiire  de  Nnimindie, 
baron  d'Estrépagni,  etc.,  mourut  vers 
4360. 

La  maison  de  Melun  conserva  la  buon- 
nie  d'Estréuagni  plus  d'un  siècle. 

Jean  de  Melun,  H*  du  nom,  grand  maî- 
tre et  grand  chambellan  de  France,  gou- 
verneur de  Champa^e,  Brie,  Bourgojrne 
et  Languedoc,  connétable  héréditaire  de 
.Normandie,  comte  de  Tancarville,  baron 
d'Estrépagni^ seigneur  de  Monlrcuil-lk'l- 
lai,  Neauues,  Varauguebec,  etc.,  eut  de 
Jeanne  du  Bec-Crespin,  son  épouse,  deux 
enfants,  Jean  et  Guillaume.  Oe  seigneur 
mourut  en  l'année  Mm. 

Jean  de  Melun,  II I"  du  nom,  baron 
d'fetrépagni,  seigneur  de  Neaufles,  comte 
de  laiicaiville,  graud  chambellan  de 
France,  etc.,  épousa,  en  4348,  Ide  de  Ma- 
rigni  qui  ne  lui  donna  point  d'enfuits,  et 
il  mourut  eu  1384. 

Guillaume  de  Melun,  IV*  du  nom,  hé- 
rita de  toutes  les  propriétés ,  litres  et  di- 
gnités de  son  frère  Jean.  Il  remplit  les 
charges  de  grand  chambellan  et  de  grand 
l>oul(  illier  de  France,  de  président  de  la 
chambi'e  des  comptes  le  29  avril  4402,  de 
gruid  midtre,  souverain  et  général  réfor> 
matenr  des  eaux  et  forôts  de  France.  Il  fut 
tué  à  la  bataille  d'Azincourt  le  tb  octobre 
4445,  laissant  de  Jeanne  de  Parthenai, 
qu'il  avait  épousée  le  24  janvier  4390,  une 
lille  nommée  Marguerite,  vicomtesse  de 
Melun,  baronne  «TEstrépagni ,  etc.  Mar- 
guerite épousa  Jart|ti(-  l'M  urourt,  II*  du 
nom,  seigneur  de  Montgommeri,  et  porta 
la  haronnie  d'Esb^pagni  dans  la  maison 
d'Harcourt. 

En  1407,  Charles  VI,  pour  parfaire  un 
échange,  transporta  à  Guillaume  de  Melnn 
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40  livres  que  le  roi  avait  à  prendre  an- 
noellement  sur  la  terre  et  la  sdgneurie 
de  Saint-Martin-lfs-Rstrépagni,  lors  possé- 
dées par  Hubert,  sei^eur  de  Saint-âiartin, 
Vatumenil  et  Heudiemirt. 

Jacqu* "  rl'Harcourt,  du  nom,  baron 
de  Uontgomaieri,  d'Estrépagni,  etc.,  capi- 
taine de  Rne  et  du  Grotoi ,  asBista  à  la 
bataille  d'Azincourt,  m  l  it  5,  et  y  fut  fait 

Srisonnier.  Plus  tard,  remis  en  liberté,  il 
t  la  gnerre  dans  le  IVmtineu  et  le  Vimeu, 
puis  se  retira  au  Crotoi  où  il  fut*  assiégé 
eo  4423,  et  forcé  de  capituler.  Depuis, 
a^ant  youIu  s'emparer  dn  cbàteau  de  Pftr- 
tnenai,  il  fut  tui';  en  I4î8.  Ce  seigneur 
eut  de  son  mariage  avec  Mai^uentc  de 
Helun,  comtesse  deTancarville,  Guillatime 
et  Marie.  Marie  épousa,  le  16  novembre 
4  439,  Jean,  comte  de  Dunois,  bâtard 
d*Orié«ns,  et  moimt  le  l*'  septembre 
U6l. 

Guillaume  d'Harcourt,  comte  de  Tan- 
earville,  ^comte  de  Melon  «  sire  et  baron 

de  Montgommeri, d'Estrépagni,  etc.  etc., 
etc.,  eoaseiller  et  chambellan  du  roi,  con- 
nétable de  Normandie,  rendit  de  grands 
services  au  roi  Charles  VII  ;  il  assista  aux 
si^es  de  Montcreau-sui^Yonne,  Pontoise, 
Rouen,  Caen,  Falaise,  Cherbourg  et  Saintr 
Sauveur-le-Vicomte.  Il  fut, en  l'année  4  453, 
nommé  à  la  charge  de  souverain  maître  et 
réformateur  des  eaux  et  forêts  de  France. 
Il  mourut  en  4  487,  s' étant  marié  deux  fois  ; 
la  première  à  Pcrronneîle  d'Aml>oise,  qui 
ne  lui  donna  point  d'enfants,  et  la  deuxième 
le  4  4  juillet  4  454,  à  YDlande  de  l^val,  dont 
il  eut  Marguerite,  morte  sans  nostérité,  et 
Jeanne,  mariée  à  ftcné  11,  duc  ae  Lurrainc. 
Jeanne  d'Harcourt,  baronne  d'Estrépagni, 
raoïinit  en  4488,  sans  postérité,  laissant 
iuus  ses  biens,  par  testament,  à  François 
d'Orléans,  oomte  de  Danois  et  de  Longna* 
ville,  son  cousin. 

Une  sentence  du  bailli  de  Gisors  con- 
state qu'une  partie  des  titres  de  la  baron- 
nie  d'Kstrépagni  fut  perdue  à  celte  dpo- 
(|ue  ou  transportée  à  Ik-auvais,  lors  de 
I  occupation  des  Anglais. 

Voici  la  baronnie  d'Hstrépagni  acquise 
à  l'illustre  maison  d'Orléans-I^npneville. 

François  rl'Orléans,  l"*'  du  nom,  comte 
dé  Dunoiîi,  de  Longueville,  de  Tancan-iUe, 
baron  d'Estrépagni,  etc.,  gouverneur  de 
Normandie  et  du  Dauphiné,  nand  cham- 
bellan de  France,  mourut  le  r5  novembre 
4494.  Son  cor|^  fut  inhumé  à  N.-D.  de 
déri,  dans  la  chapelle  de  Longueville.  U 
avait  épousé,  N-  1  juillet  ri66.  Afiiès  de 
Savoie,  de  lajucllc  il  eut  François  U  et 
Louis  et  Jean ,  appelé  ordinairement 
!e  r-irrlinrU  rlr  ron^/ncville, décédé  en  1").}3; 
li  eut  encore  deuk  liJieâ,  dont  l'une,  Ho^née, 
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mourut  ieune  et  l'antre,  Anne,  fut  mariée 
le  40  août  4  494  à  André  de  Ghauvigni,  sei- 

frneur  de  ChAteaurout.  Ce  mariage  Innna 
lieu  à  la  levée  d'une  aide  en  deniers  sur 
les  habitants  d'Estrépagni. 

Frrîrr<tis  d'Orléans,  II*  du  nom,  duc  de 
Longueville,  baron  d'Estrépagni,  etc.,  etc., 

SouvemenrdeGujenne,  grand  chambellan 
e  France,  mourut  en  1512,  laissant  de 
Françoise  d'Alencon,  qu'il  avait  épousée 
en  4505,  pour  filla  ninmie  Renée  d'Or- 
léans,  comtesse  de  Dano»,  morte  à  Tége 
de  sept  ans. 

Françoise  d*Alençon,  devenue  teuve, 
épousa  Charles  de  Bourbon,  duc  do  Ven- 
dôme, et  en  eut  Antoine  de  Bourbon,  roi 
de  Navarre ,  père  d'Henri  IV.  A  sa  mort, 
la  baronnie  d'EstrépegDléchutàsononciey 
Louis  d'Orléans. 

I^mis  d'iMéans,  I*'  dn  nom,  due  de 
Louf^ueville ,  souverain  de  NeufcMtd, 
baron  d'Estrépagni,  grand  chambelteo  de 
France,  gouverneur  de  Prorcnee,  monmt 
en  toi 6.  Du  vivant  de  son  frère  François 
il  portait  le  titre  de  marquis  de  Hothelin. 
Il  avait  hérité  de  Renée  d'Orléans,  sa  nièce, 
dont  nous  avons  déjà  parlé.  Il  avait  épou- 
sé Jeanne  de  Bade  -  Hochberg  ,  fille  du 
comte  souverain  de  Ncufchâtel  en  Sui^, 
décéd»'e  le  21  septembre  1543,  de  laquelle 
il  eut  :  4°  Claude  d'Orléans,  tué  au  siège 
de  Pavie  en  4524;  2*  Louis  H;  3»  Fran- 
çois IV  ;  et  4»  Charlotte,  mariée  le  22  dé- 
cembre 4528  à  Philippe  de  Savoie,  duc  de 
iNcuioui"S. 

Louis  d'Orléans,  II*  du  nom,  duc  de 

Longfucville,  comte  de  Neufchfitcl,  baron 
d'Kstrépagni,  etc.,  pair  et  grand  cham- 
bellan de  France,  mourut  le  9  juin  4537. 
1!  s'était  marié  le  l  août  1534  a  Marie  de 
Lorraine,  UUe  aînée  <le  Claude,  duc  de 
Guise,  laquelle  étant  veuv<>  épousa  Jac- 
ques V,  roi  d'Kro^se,  Klle  mourut  le 

10  juin  4o6t,  avant  eu  de  son  premier 
maiisge  François  111,  et  Louis,  mort 
jeune. 

François  d'Orléans.  Il  h  du  nom,  duc  de 
Longueville,  comte  de  Dunois,  souverain 
de  Neufchàtel,  baron  d'Estrépagni,  pair  et 
grand  chambellan  de  France,  né  le  30  oc- 
tobre i  535,  mourut  sans  alliance  le  tl  sefh 
tembrc  1551. 

François  d'Orléans,  1V«  du  nom,  troi- 
sième his  de  Louis  d'Orléans,  I*'  du  nom, 
duc  de  Longueville,  marquis  de  Bothelin, 
l>aron  d'Estrépagni,  etc.,  hérita  de  son 
neveu  François  ill,  mourut  le  S5  octobre 
4548.  U  avait  épousé,  en  juillet  453H,  Jac- 
queline de  Holian,  dont  il  eut  Léonor  et 
Françoise,  née  posthume,  mariée  à  Louis 
de  Hourbon,  V  du  nom,  prinrt  dp  Condé. 

11  eut  aussi  un  lils  naturel,  nommé  Fraa* 
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çois,  marquis  de  Hothelin,  lequel  reçut  en 
a[>anage  la  terre  de  Ncaufles,  et  épousa 
Catherine  du  Val,  Olle  de  Tristan  du  Val. 

Léonor  d'Orléans,  duc  de  Longueville 
et  d'Estouteville,  souverain  de  Neuîchàtel, 
baron  d'Kstrépagni ,  etc.,  pair  et  grand 
chambellan  de  France,  eouvemeur  de  Pi- 
cardie, mourut  en  août  1573,  âgé  de 
trente-trois  ans.  Il  avait  éjMJuso,  en  4563, 
Marie  de  Bourbon,  duchesse  d'Estoutcville. 
De  cette  alliance  vinrent  neuf  enfants,  dont 
le  troisième  nommé  Henri,  l'ainé  des  fils, 
lui  succéda. 

Henri  d'Orléans,  du  nom,  duc  de 
Longueville ,  souverain  de  Neufchàtel , 
comte  de  Dkmois,  baron  d'Estréfiagni , 
chevalier  des  ordres  du  roi,  pair  et  grand 
chambellan  de  France,  et  gouverneur  de 
Picardie,  fut  tué  d'un  coup  de  mousquet, 
le  29  avril  4595,  dans  une  salve  tirée  en 
son  honneur,  lors  de  son  entrée  à  Doul- 
lens.  Il  avait  épouse  Marie  de  Gonzague,  le 
27  février  4588,  et  il  en  eut  un  fils  nommé 
aussi  Henri. 

Henri  d'Orléans,  !!•  du  nom,  duc  de  Lon- 
ueville.  d'Estoutcville,  prince  souverain 
e  Neufchàtel,  pair  de  France,  chevalier 
des  ordres  du  roi,  gouverneur  de  Picardie, 
puis  de  Normandie,  né  le  27  avril  4595, 
mourut  le  44  mai  4663.  Il  épousa  en  pre- 
mières noces,  le  4  4  avril  4647,  Louise  de 
Bourbon,  fille  du  comte  de  Soissons,  et  en 
secondes  noces,  le  2  juin  1642,  Anne-Ge- 
neviève de  Bourbon,  fille  de  Henri  II , 
prince  de  Condé.  Il  eut  plusieurs  enfants 
de  ses  deux  mariages,  entre  autres  Marie, 
mariée  le  22  mai  4657  à  Henri  de  Savoie, 
duc  de  Nemours. 

Charles- Paris  d'Orléans,  second  fils  de 
Henri  d'Orléans,  succéda  au  titre  de  duc 
de  Longueville  «;t  fut  tué  au  passage  du 
Rhin  en  juin  4672. 

Jean-Louis-Charles  d'Orléans,  duc  de 
Longueville  et  d'Estoutcville,  ïmron  d'Es- 
trépagni,  qui  avait  reçu  les  ordres  en  4  666, 
reprit  alors  toutes  les  possessions  et  les 
titres  de  sa  maison,  comme  ainé  des  en- 
fants issus  du  second  mariage  de  Henri 
d'Orléans,  II"  du  nom. 

A  sa  mort,  arrivée  en  4694,  Marie  d'Or- 
léans, duchesse  de  Nemours,  recueillit 
tous  les  biens  de  ses  frères  et  sœurs  ainés, 
et  notamment  la  Ixironnie  d'Estrépagni. 
Elle  mourut  sans  postérité,  en  4707,  âgée 
de  quatre-vingt-trois  ans. 

I>a  terre  et  baronnie  d'Estrépagni  fut 
vendue  à  Nicolas  Billy,  seigneur  de  Beyre, 
t  hevalier,  conseiller  du  roi,  maître  des  re- 
quêtes <*n  sa  chambre  des  comptes.  Le 
baron  de  Beyre  mourut  au  château  d'Es- 
trépagni le  3  juin  4726.  Il  avait  épousé 
Marie-tVançoisc  Galland,  laquelle  décéda 


aussi  à  Estrépagni  le  20  avril  4736,  sans 
laisser  d'enfants.  Tous  deux  furent  inhu- 
més dans  l'église  de  ce  lieu. 

Pierre-Edme  Galland,  baron  d'Estrépa- 
gni, succéda  à  sa  soeur  en  1736.  Il  épousa 
Elisabi'th  Boutel,  de  laquelle  il  eut  une 
fille  nommée  Gabrielle- Elisabeth,  à  la- 
quelle il  donna  sa  baronnie  d'Estrépagni, 
en  4752,  en  la  mariant  à  Michel-Jacques 
Turgot. 

I*ierre-Edme  Galland  mourut  le  26  avril 
4753. 

Michel-Jacques  Turgot,  baron  d'Estré- 
pa^i,  chevalier,  conseiller,  secrétaire  du 
roi,  posséda  cette  tiTre  au  xviii»  siècle,  et 
la  laissa  à  ses  héritiers  directs  qui  la  pos- 
sédèrent jusqu'en  l'année  4792. 

I<a  haute  justice  seigneuriale,  exercée 
de  temps  immémorial  par  les  l>arons  d'Es- 
trépagni, donnait  lieu  a  de  fréquents  con- 
llits  avec  la  haute  justice  de  Gisors. 

Le  château  d'Estré|)agni  appartient  au- 
jourd'hui à  M°*  de  Biencourt. 


V. 

L'aveu  suivant  nous  montre  ce  qu'était 
en  4  400  le  fief  de  Saint-Martin-d  Estré- 
pagni. 

«  Ung  fief  assis  à  Saint-Martin-les- 
Estrépagny. 

«  Pardevant  Audry  le  Prieur  et  Jehan 
«  Chaslenier,  clercs,  notaires  du  roi  au 
a  chàtelet  de  Paris ,  Etienne  de  Saintr 
a  Martin ,  escuier,  avoue  tenir  en  foy  et 
«  hommaige  lige  du  roy,  à  cause  de  son 
«  chastel  et  rhastellcrie  de  Gisors,  un  fief 
a  entier  qui  est  fief  de  haubert,  assis  à 
«  Saint-Martin-les-Estrej)aigny,  et  conte- 
«  nant  le  dit  fief  ce  qui  s'ensuit  :  c'est 
«  assavoir  toute  la  dite  ville  et  parroisse 
a  d'icellc,  en  la  quelle  ville  est  le  numoir 
«  du  dit  escuier  et  environ  deux  cens 
«  acres  de  jardins.  Item ,  un  cloz ,  ou  quel 
«  a  environ  un^i  arpent  de  vigne  et  une 
(I  acre  de  terre  labourable.  Item ,  environ 
«  nuatrc  arpens  de  pré.  Item ,  soixante  et 

«  (iouze  acnrs  de  terre  ou  environ  

"  Item,  ung  vivier  contenant  environ 
«  qii.itre  arpens  d'eaue  et  ung  moulin  qui 
«  inenlt  (liidit  vivier  avec  l'aide  d'une  petite 
«  rivièr»;  qui  passe  parmy  ledit  lief,  et 
«  contient  environ  cent  perches  d'eaue,  et 
«  puel  valoir  par  an  environ  rinn  inuys 
«  de  grain.  Item,  à  cause  du  dit  fi< T  '  i  i- 
«  gneurie  et  franchise  d  listrée,  \< 
«  nage  de  l'églisede  la  dicte  ville  (i 
«  Martin.  Item,  soy  ediffier  et  chauiiLi  •  n 


i 


EST 


et 


«  la  forest  de  Lyoos,  et  lui  fut  adjoint  à 
«  wm  dit  fief  «n  acroiMcmont  d'iceliii ,  et 
p  on  ]Mint  faire  son  moulin  quand  il  est 
«  nticctssaire,  et  aussi  ùdre  taisseaulx 
«  pour  liebener  teBiioB  de  la  dite  vigne, 
c  poorfeo  i|cril  ne  iwade  aucun  d*ioeulz 


«  Item,  il  a  la  eemtunie  de  cenh  qui 
«  marchandent  au  dit  Hcf  tc!c  et  pareille 
«  à  celle  coustume  que  a  le  seigneur  d'Es- 
«  trepai^ny  quant  on  marebande  an  dit 

«  lieu  d  Estrenaiçnv.  i  x^-epté  de  milx  de 
«  la  dicte  ville  de  SainctrMartîn.  item , 
«  toute  tdle  bosse  seigneurie  comme  à 
«  bas  justicier  peut  et  doit  apjtartenir  à  la 
«coustume  de  Normandie.  Item,  qua- 
«  tante  «t  fanit  livres  tournois  de  rente 
«  {)ar  an  sur  cinquante  masures  et  sur 
«  quatre  vings  ou  cent  acres  de  terre  ou 
m  fmviron ,  tenues  dndit  escuier  par  plu- 
«  sieurs  |)ersonnes. .   

«  Scellé  du  âcel  de  la  prévôté  de  Paris, 
«  le  jeudi  ui*Jour  d'octobre  l'an  mil  cccc  » 
lArch.  imp.,  P.  307,  ^  2  r«,  n»  2t4.) 

Le  seigneur  de  Saint-Martin-d'Fslrépa- 
gni  était  coutuœier  dans  la  forêt  d'Estré- 
pagni,  qui  faisait  alors  partie  de  la  forêt 
de  L'iam.  (Voyez  Coutumier  des  forêts  de 
JSormandie  y  p.  ÎO.) 

Les  (locijments  suivants  nous  donne- 
ront quelques  détails  sar  la  seiigenterie 
d'Estrcpagni. 

En  septembre  4320,  la  sei^enterie  du 
f>!;iit  rie  répée  d'Estrépaf»ni  :  «  de  Strepi- 
liiaco,  M  avait  été  concédée  par  le  roi  à 
RoMn  de  Noyon.  (IWnr  dm  (^artss,  leg. 

59,  n"  nlO.) 

u  Jeiiau  de  Banteleu,  escui^,  demou- 
«  rant  à  Chaœbois,  pfès  de  Gtsors  et 
«  Vexin  le  François,  avoue  [à  tenir  à  une 

«  seule  foy  et  hommage  du  roy  ]  à 

a  eaase  de  son  ehastel  et  chastellerie  de 
«f  fiisors,  la  sergcnt-  rie  fieffée  d'Estre- 
«  pagny  et  les  reâsors  d'icelle,  qui  puet 
«  mm  valoir  par  an  x  liv.  toum.  ou  envi- 
«  ron. 

«  Scelle  du  soel  de  la  prévôté  de  Paris , 
«  le  leodredi  xz*  jour  de  novembre.  Tan 
«  mil  cccc.  et  seiae*  »  (irQh.<mpw .  P.  307, 

«  Da  Roy  nostre  sire,  je,  Lanrens 

«  d'Arras,  escuier,  tiens  et  advoue  à  tenir 
«  par  une  seule  foy  et  hommage  du  Ro;^ . . . 
«  a  cause  de  son  efaastel  et  chastelleaie  de 
K  Gisors,  la  sergenterie  fieffér  rl'Fstrcpai- 
«  gny  et  les  ressors  d'icellc ,  tenue  nue- 
«  ment  dn  Roy. .  à  moy  appartenant  et 
«venue  par  sucession  de  Jehan  du  F'»nin- 
«  tellu,  escuier^  et  de  Jebanne  de  Noujon, 
«  sa  femme,  i  cause  d*elte.  An  moien  de 
a  la  quelle  sei^nterie  je  puisf  xpîi  cter  es 
«  viUeaf^apreadeeeleréesy  appeudensàla 


«  dicte  sergenterie ,  c'est  assavoir  :  Estre- 
«  paigny,  Neauffle,  Saint  Elov,  Besu  le 
«  Lonp!^  nr\-aincour,  Bemouvifle,  le  Mes- 
«  nil  Guillebert,  Tiergeville,  Saint  Denis 
«de  Ferment,  Hébécourt  et  Rouville, 
«  Harqur-ville,  Sainctc  Marie  des  Clianips, 
a  Doumesnil,  Vatermesoil,  Ghancoy,  Ga- 
«  mâches,  Chauveneoart,  Provemont,  Fi- 
«  cencourt,  Bcauraont,  Neufville,  Heudi- 
«  court,  Sancourt  et  Âmecourt,  au«quell^ 
«  villes  dessus  nommées  appartiennent 
tt  plusieurs  autres  villag^es  ci  hameauls 
«  estant  des  dits  r^sorts;  tous  leaquelx 
«  Je  advoae  comme  dessus  du  Roy. ...  Et 
«  souloit  bien  valoirycelle  sergenterie  par 
«  an  ou  temps  passé  quarante  livres  tour> 
«  nois  ou  onviron^  et  de  présent  ne  vault 
«  que  XL  solz  ou  environ .... 

«  Le  vi«  jour  de  mars,  l'an  mil  cccc 
«  cinquante  et  quatre.  » 

(ArcA.  imp.,  P.  307,  f°  2i,  n«  269.) 

Voici  deui  documents  concernant  les 
droits  d'usage  dans  la  forêt  d'Estrépagni, 
dépendance  de  la  forêt  de  Lions.  Le  pre- 
mier, tiré  des  OWm,  constate  que  les 
habitants  d'Estrépagni  n'avaient  pas  le 
droit  de  se  vendre  les  uns  aux  autres  leurs 
droits  de  couiume  :  «  Inquesta  facta,  de 
«  mandato  douiini  régis,  por  Ansellum, 
«  roilitcm,  ballivum  Gisorcii,  supjer  hoc 
n  qnod  dominus  Huillelmus  Crispini  , 
«  ujilt'Sj  dominus  de  Estrepengniaco,  et 
«  homines  de  Estrepengniaco,  et  commu- 
n  nitas  ejusdem  vill.T  dicunt  et  proponunt 
«  quod  possunt  et  usuavenint  vendere 
u  alt^T  alttri  coustumaro  quam  habent  in 
«  foresta  de  Leonibus,  bene  et  parificc  : 
«  nichil  probatumest  proipsis  Uonuiubus 
8  de  Estrepengniaco,  propter a uodpoœent 
«  auldebennt  altpr  altère  venaere  coustu- 
«  mam  suain  predictam.  »  (Olim,  t-  l*', 
p.  195.) 

Le  second  est  un  passage  tiré  du  Cou> 
tttmicT  des  forêts  de  Normandie  :  «  Les 
«  haUtans  d'Estrepaigny  ont  acoustumié 
«  de  prendre  en  la  forest  de  Lions  le  bois 
«  sec  en  estant  et  en  gesant,  le  vert  en 
«  gesant .  hors  deffens,  s'il  vfy  a  cable  en 
«  la  forest,  le  d' ni'>urant  des  ouvrages  du 
a  Roy  et  des  chapelains,  quant  ilz  en  ont 
«  congé,  te  mort  bois  hors  deOens  et  ton- 
«  des,  imstumcrs  î  leurs  bestes,  réservés 
«  lezpors,  hors  tailles  et  deffens,  et  ezepté 
«  le  mois  deffendu  la  blanche  espine  de 
«  poingnée  et  de  mains  à  clore  et  plainter, 
«  le  sablon  et  la  maie  et  toulx  menus 
«  drois  aooustnflBés,  en  paiant  an  Roy  ^ 
«  chacun  an  ou  à  son  pn-vost  premier 
a  en  Lions  à  deux  termes,  uiuiiié  à  la  saint 
«  Denis  et  moitié  à  k  Ghaindeleur,  vi  1. 
«  t  11  m  ois  et  X  sous  tournois  que  1^  pre- 
«  vo6t  despent  ovec  les  bourgois  de  la  ville 
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«  quant  il  va  quérir  son  argent  :  item 
«  chacun  qui  a  charette  doit  iiii  deniers 
•  et  I  pain  à  Noël  on  <\eux  deniers  qui  ne 
«  fournie,  et  c^  li  a  coul  i  paii»  d'un  denî«r 
«  et  deux  deniers  tournois^  item  chaom 
«qui  se  reclot  (iuil  ii  deniers  parisisan 
«  hourgois  et  duuveiit  pour  chacun  chevai 
«  qui  aie  en  sa  terre  une  guerbe,  item 
«  rhariinc  foi;?i'  di'  la  dicte  viUi;  doit  ix  H-rs 
«  k  cheval  et  lez  clous  ;  iteni  ilz  doivent 
«  pour  chacune  masure  plaine  xiiii  deniers 
«  et  vil  deniers  pour  la  aeime  et  if  t  ntentis 
«  druis  ;  item  par  information  ont  le  boui 
«  en  la  dicte  loreet  en  haultes  futots  pour 
«  heber^T  seulement  hors  landes  et  cssars 
«  et  auxi  du  bois  et  chefs  nour  leurs  cha- 
«  rues  et  hamois  comme  tes  halutans  de 
«<  Transsit  res  et  de  ce  ont  leclrc  dr  d»  li- 
«  vrance  donnée  par  Eclor  de  Chartres 
«  l'an  de  grAce  ccc  nii««  et  xix  le  xxxv« 
«  jour  de  se;  t.  tnhrc.  »  ICoutumier  dei  fih 
réts  de.  Normiimiie,  f*»  4o  v.) 

Saint-Martin-du-Rosc  a  été  réuni  en 
4809  à  Ksln'iKifjni. 

Dépendances  c  —  la  Broche;  —  la 
Genetrai  ;  —  la  lande-Vinet  :  —  le 
Mabirc;  «  Saint- Martin  ;  -  Valtol-le- 
Mouchcl. 

Cf.  Touwùnl  DupleMis,  t.  Il,  p.  5M. 

Ia  NormOHiiÊ  iUmirée^  t  l",  p.  78.  (Eure.) 

Lt  Ytxtn,  Dotioe  pw  M.  Honu.  Juiltat  et  mtt 
4854. 

J^rrV  hitloriqtu  et  général  de$  seigneurs  et 


CTIEVIILE. 

Arrood.  de  l'ontrAttdemcr.  —  Cant.  de  RoutoU 

Pttir.  S.  Samnn.  —  Prég,  rabbi 

de  trèaux. 

Le  nom  d'Etrcville  ne  vient  paS  de 
^raicaiilla  comme  l'a  écrit  Valois. 

On  troine  d«is  le  cartulaire  de  Préaux 
les  noms  de  Stumii'hi  illa  eiSturmiiviUa, 
qui  se  rapprocheraient  plutdt  de  la  véri* 
table  étymolo^e  d'Etre  vil  le. 

On  peut  encore  signaler  la  forme  4lrfi- 
vilhi:  métairie  de  Paître. 

Parmi  les  souscripteurs  de  deux  cliartcs 
fort  anciennes  de  l'abbaye  de  Marmouticr, 
on  trouve  «  Ricardus  de  Stnravilla  »  et 
«  Hichardus  de  Slurpavllla  ».  On  trouve 
aussi  dans  le  même  cartulaire  «  Hueo  de 
Insula,  filins  Willelmi  Slure  ».  La  terme 
appelée  Aitordix^illa  faisait  partie  des 
biens  que  l'ahhaye  de  Harmoutier  poeié- 
dait  dans  le  RIaisoisou  le  I^unois. 

L'église  d'Etrcville  était  sous  ia  dépen- 


dance de  Saint-Picrre-de-Prcaiix,  Ix  cai-- 
tulaire  de  l'abbaye  renferme  pla^mira 
chart  s  rclativrs  aux  droit.';  d'autel ,  aux 
diines  de  lin  et  de  chanvre,  aux  autres 
menues  dimes  et  revenus  apparlemoi  aiii 
reii;;ieu\  de  la  paroisse.  On  y  trouve  aussi 
la  cuntinuatiuii  du  patronage  de  l'église 
par  le  pape  Aleandre  en  4479;  mais  on 
n'y  voit  pas  quel  penomMgeranit donné 
à  l'abbavc. 

En  44S6,  Galenn  de  Henlan  reeoMWt 
par  une  ehirte  en  forme  que  tout  ce 
que  les  religieux  possédaient  à  EtréviUe 
avait  été  acquis  par  ion  aide  ou  ses  con- 
seils. 

Au  milieu  du  xii"  siècle,  GeulFrui  de 
Bourneville  vint  à  Préaux  et  donna  tout 
ce  qu'il  possédait  à  Etreville.  {CartuL  dê 
Préaus ,  P  1 46  v«,  n»  4fT:)  f  yx^ 

Roger  de  l'Esprcvicr  y  vinf  ègaleroent 
et  pria  l'aMié  Ru  hard  de 


lui  acheter  sa  ' 


m 


terre  r  ce  qui  lui  fut  accordé.  Cette  terre 
se  trouvait  entre  les  routes  de  Brolonne 
et  de  Bon rfr-.\r hard.  ^  ^| 

«...  Temporc  Henrici»  régis  Ânglk, 
«  seeundi,  filii  Gaufridi,  eomitn  Andem- 
«  ven-tiis,  ftog-erius  de  l.esprcvier,  miiftis 
«  necessitatibus  coacUis^  vendidil  Ut- 
«  chaeli ,  abbati  Pratelli^  et  monacbistres 


«  acras  terre  in  Ksturvilla,  que  est  sita 
tt  ïDter  ierram  que  dlcitur  del  Perrci  et 
«t  viam  qua  ducitur  ad  Brotoniam.  Pm 
(I  liac  autem  venditione,  accepit  ah  abliatc 
«  et  monachis  sex  lilHras  denariorum  Car- 
«  nolenslum,  et  duo  fliii  eius  pro  conoee- 
«  sione  vipinti  s<ilidos  habuenint.  Riiic 
a  venditioni  interfuit  Hugo  de  ËsturviUa, 
«  filîus  Pagani,  et  coiam  eo  foda  est 
«  Qui  et  ipse  leslis  hujus  rei  et  eodern 
«  tempore  vioecomes  régis  erat. .  LCoct. 
dePrteu«,^4^tv^  nUMf^ 

«...  Ex  donn  Uogerii  do  Lcsporvicr 
«  concessione  mea  et  ex  dono  palris  suî 
«  terram  quam  dedenint  eis  in  Estur- 
«  villa. . .  »  (Cart.  Henri  II.)  On  trouve  eo 
outre  u'te  charte  conlirmaùve  du  même 
roi.  {Cart.  de  Préaua; ,  P»  M  v«,  n»  M.) 

Charte  de  Henri  11  relative  à  un  don  de 
terre  à  Saint-Sanson  de  «  Estourvilla  » 
par  Roger  de  l'Esnrevier  et  son  père. 

Du  temps  de  l'abbé  Rainauld,  Roger  do 
l'Esprevier  s'empara  d'une  partie  de  la 
terre  du  Perrei  qu'il  avait  vendue  à  Ri- 
chard de  (.iontcville,  sous  prétexte  de  n'en 
avoir  pas  reçu  le  prix.  Il  réclamait  en  outre 
le  manoir  des  moines,  situé  à  Etreville, 
avec  le  bois  placé  à  la  porte  du  manoir 
ainsi  que  les  terres  que  son  frère  Richard 
avait  vendues  et  données  en  réparation 
d'avoir  brûlé  ledit  manoir.  Pour  faire  ces- 
ser ses  réclamations,  l'abbé  Rainauld  lui 
donna  20  sols  chartrains  et    âob  à  sun 


t 
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fils  GeoCTroi ,  pour  acheter  des  éperons  : 

•  ad  ramidw  csporunnos.  *  Cette  soiduw 

lui  fut  f  (*in[itt'r  |xir  Roger  de  Saint  ^'an- 
dnUe,  uuiuc,  en  présence  de  beaucoup 
de  téoioin^.  (CarxJtfe  PrAnur,     U7  v°, 

^  U  y  eut  de  |rands  déliats  au  xiV  siècle 
>    entre  le  couvent  de  Préaui  et  deux  clieT»> 

liers  d'Etrevilk- .  s^ivoir  :  R  r  rie  l'Es- 
pretier  et  Richard,  tils  d'Onfrui  le  Frètre. 
*  bes  cheivliers  prétendaient  que  les  mai- 
sons des  prêtres  <[\\\  dessorvaii'iil  régli.-M' 
dépendaient  de  leurs  tiefs,  ainsi  que  les 
«  autres  terrains  anm^nés  à  l'abbave.  I.cs 
,,1.  parties  et  les  justices  de  l'archevêque  de 
Rouen  et  du  comte  de  Meulan  prirent 
jour.  Au  jour  marqué,  les  parties  con- 
vinrent de  procéder  par  serment.  On  com- 
mença par  faire  jurer  «  huit  hommes 
léi^anx  »  ;  ensuite  ou  compctrut  à  Urionne 
devant  Guillaume  ,  fils  de  Robert,  et  de- 
varit  Hubert  du  Neubourg,  «  qui  lene- 
banl  curiam  ».  Richard  y  fut  si  violent 
au'on  fut  obligé  de  l'envoyer  en  prison 
oaiis  la  tour  oe  Beaumont.  Enfin,  il  y 
eut  une  nouvelle  entrevue  devant  le  couito 
de  Meulan,  à  Montfort«  Là,  on  convint 
que  Richard  ferait  hn  tmia'j»'  à  l'abbé  et 
tMndrait  de  lui  ces  ludixtu^»  et  les  autres 
aamônes;  que  si  l'abbé  voyageait  en  Nor- 

ru;!iif!if.  Rietirird  le  suivrait  sur  Uti  rhcvai 

aui  lui  appaxtiendrail.  Ces  conventions 
orèrent  jusqu'à  ce  uue,  [tartant  poor  Jé- 
rusalem ,  il  en  fil  l'abandoo  au  susdit 
monaâtérv. 

«...  GoifTredus  de  Bumevilla  et  Ri- 
«  Ciirdus,  filius  ejus,  Beato  Petro  dona- 
«  verunt  et  super  altare  posuerunt  et 
«  omnem  dedmara  siveetemoeinamquam 
«  in  Esturrilln  hahelvirit  in  terris,  in  ho- 
a  minibus,  iu  dumiuio  . .  »  [Cart.  PrtU., 
1^  446  V*.)  CSeofflroi  était  contemporain  de 
RfKTt T  rif  I  Rsprevier.   f*  • 

Couiiruiation  desditês  donations  par 
TboiBM  de  IkRinievfUe,  petit-Als  de  Geof- 
froi  de  Rourneville  : 

«  Sciant  présentes  et  l'uluri  quod  ego 
€  TlionaB  de  Bomerilla  oonoean  et  prc- 
a  senti  caria  eonfinuavi,  pro  sainte  anime 
«  mee  et  antecessorum  meorum,  in  pu- 
«  nm  et  perpetusm  etemoeinam  Oeo  et 
«  ecclcsie  S;inrti  Pétri  de  Pratellis  et  mo- 
«  nachis  ibidem  Deo  servientibus  ea  om- 
«  nia  que  Gaufredus  de  BomeTilla,  ams 
«  meuSj  in  monachatu  suo  et  ante  nioria- 
«  chatum ,  et  pater  meus  et  antecessores 
•(  roei  cidem  ecclesie  contulerunt,  in  terris 
«  scilicet  et  redditibus  et  omnibus  rel)us 

•  et  duabiis  garbis  décime  totius  terre 
«  mee  de  Esturvilla.  l^cterea  reclamatio- 

•  nem  quam  faciebam  in  predicta  ecclesia 

•  de  quiteadam  botis  et  de  quadam  pel- 
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«  licia  et  de  omnibus  redditibus  de  feodo 

«  meo  de  Esturvilla,  ecclesie  predictc  per- 

«  tincntilms,  omninopreteruusi.  l"t  ut  hec  #  J 

«  concessio  raea  rata  sit  et  durel  in  per-     '  ^  , 

«  petuum,  eam  preflenti  scripto  et  sigillo^,    ,  ;     '  '  , 

<i  nieo(li^iuuu  duxioonfiniiaiidam.B(G(ir>  '      .  '  * 

tul-  de  Fimux.)  f*.  * 

«  Ego  quoque  Itobertus,  coines  Leyre- 
«  eestrie,  concedo  prediete  ecclesie  Sancti 
«t  Ix'odegarii^  villam  Sturie,  libcram  et 
«  quietaro,  sicut  Rogcrius  de  Beiiomonte, 
<<  avus  meus,  et  pater  meus  ll(»l>irlus , 
a  comes  de  Mellento,  conccssit  prediete 
«  ecclesie,  et  hoc  concessu  et  conflrma- 
«  lione  Willelnii,  régis  Anglorum ,  expu- 
«  gnatoris,  et  Willelmi  régis,  fllii 
«  cjus. . .  »  . 

La  bulle  du  pape  Alexandre  III  eo  bveur       r  *  I 
de  Préaux  [Ul^i)  confirme  les  droits  de  i 
l'abhaje  sur  I  église  de  Saiut-Samson  d'E 
treviiie  :  «  Eoclesiam  Sancti  Sarnsoniade 
Sturviila.  »  ,  _ 

c:harte  de  Rotrou,  archevêque  de  Roueu,   k  »  ^ 
au  sujet  des  revenus  de  la  même  église.   \   •  ^ 
Il  y  est  parié  d'un  hameau  ou  triage  ^' 
appelé  <i  Este  in  mara».  \  '  î^'*-. 

Dans  le  Cartuîaire  de  Préaux ,  f»  93^'  _  -•  '  .    '  ' 
on  trouve  une  fausse  cliarlt;  de  Roger  de     »  »  .  ' 

Beaumont  pour  le  patronage  d'Estrcville.         \  »  | 

Charte  de  maître  Henri  Téroude  «  de  l 
Esturvilla»  confirmant  la  donation  faite 
par  ses  ancêtres  de  45  acres  de  terre  at- 
tcnantei»  au  nuiuuir  des  moines  (tSt7).     t  : 

Confirmation  de  Robert,  archevêque  de  ^'        i'.  ' 
Rouen,  «  super  medietatem  altalagii,  lini,  *  \  * 
canabi,  »  et  autres  mciiues  dimcs  uc  Saintr  \  ^ 

Saïuson  d'Estourville  ,  et  jugement  de 
l'abbé  de  la  Noë ,  des  prieurs  de  la  Noô 
et  de  Bcautuuut  à  ce  sujet  (lilU). 

Dans  le  pouillé  d'Eudes  Rigaud ,  on  lit  : 
«  Esturvilla.  Abbas  t|»'  Pratellis,  p:itronus, 
«  Valet  XL.  Ubras.  i'arrochiaiius  xi"^.  Jo- 
«  hannes,  presbyter,  presentatus  a  dicio 
«  abbatc  et  receptus  a  domino  Petro.  » 

Charte  d'Hilaire  la  dablière  de  Rouge • 
montier,  d'une  pièce  de  terre  «  in  pano- 
rt  cbia  Samsonis  de  Esturvilla,  que 

a  dicitur  laïupus  de  Roemare,  sitam  ni- 
«  ter  tertani  Pi  tri  Goherel,  ei  una  pai'te, 
«  et  terram  Johannis  Maleortie...  »  (4i57, 
Cart.  Frat.) 

a. ..  Item ,  in  parrochiade  Estfeville...» 
(t290,  Cart.  de  Cornevilk.) 

André  du  liosc,  seigneur  de  laCour-de- 
Boumevllle  et  mari  d*Anne  de  Médine, 
habitait  en  la  paroisse  d'Etreville  à  l'é- 
poque de  la  recherche  de  la  noblesse. 

Les  fiefs  qui  existaient  à  ^reville  sont  : 
la  Cour-de-Bourneville,  la  Bataille^  F»> 
touvillc  et  Beaulieu. 

La  Cour-d6-£Qumm(<e.  —  L.e  posseii^ 
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seur  de  ce  fitf  était  soirrnetir  honoraire 
delà  paroisse;  il  avait  st-ul  droit  aux  hon- 
neurs de  rt')?lisc.  A  la  lin  i!n  xv*  sit-clp  , 
ce  fief  apjNirtenait  ù  Ji  an  il<  s  Planchas  , 
seigneur  de  Tannai  et  (l<  Saint -Léger, 
sans  dontp  nm  droits  de  Sini  «'poTis*' ,  Ma- 
deleine d'Urbec.  Sa  fille,  Marie  de»  Plan- 
ches, dame  de  Fleurt-sur-Andelle .  en 
1603,  le  porta  en  maria^jc  à  r  nis  du 
hosc,  11*  du  DfMD,  de  la  branche  des  sci- 
gneufs  de  RadqjKNit. 

la  Batttilk.  —  11  jr  avait  sur  EtreviUc 
on  manoir  de  la  Bataille. 

VatowoiilB.  — •  \a  maison  du  Vieux-Pont 

n  longtemps  poss<^fl<^  dans  l'arrondisse- 
scmeut  un  fief  du  nom  de  Fatourille, 
mais  il  est  probable  que  c'était  la  sei 
gneurie  de  la  rnmmnn*'  1  '  Vatouvilie.  Le 
nef  qui  nous  occmw  aiijt.ti  l*  riait  en  1617 
à  Anne  Mauduit,  aufim  l  un  a  aussi  attri- 
bué la  p(iss4'Ssion  du  fief  de  la  Ratailli*. 
Pierre  Mauduit,  conseiller  à  la  cour  des 
aides  en  1 668 .  était  sei&^icur  de  Fatou- 
ville.  Plus  tard,  ce  fief  était  dans  la  b- 
roille  de  Hellui. 

Bêmiiieu,  —  Ce  fief  a  longtemps  appar- 
tenu &  la  famille  de  CbeT-d'adtef,  ditisée 
en  plusieurs  biunclies  sur  cette  commune. 

Les  détails  qui  précèdent  sur  les  fiefs 
d'Ftrovillc  sont  empruntés  aux  rechercha 
de  M.  Canel. 

Dépendances  :  —  la  Bonne-Rue  ;  —  le 

Chène-Maillet  ;  —  la  Clément  ;  —  la  Cro\x~ 
des-Rues;  —  l'Ecu-de-i^restot;  —  les 
Pouillets  ; — le  Gérier  ; — la  Grande^Ruc  ; 

—  la  Gueroult  ;  —  les  Légers  ;  —  les  Ma- 
rie»; —  la  Marette:  —  les  Monts-de-Caux  ; 

—  la  Boulaie;  —  Fatounlle;  —  la  Mare- 
Mauduit;  —  la  bataille;  —  la  Cour-de- 
Bournevillc  (château)  ;  ^  Beaulieu  (cha- 
pelle). 

Cf.  TonawiDt  DuptoulB,  u  H,  p.  Btr. 

Caoel,  £<Mi  êur  rtfmÊUmmat  é$  HiU-Am- 

demtr,  t.  U,  p.  iM. 


ÉTURÛUEEAJE. 

Amad.  dePoutrAudMMr.  —  Caat.  de  aouiot. 

fatr,  S.  Martin. — Prés.  l'abbemdtSŒSnt- 
héger-de-FréawB. 

Nous  sommes  portés  à  croire  oue  Téty- 
ronlo^ne  d'Eturqueraic  est  âurcreta, 
Storcreta.  Le  nom  se  compose  d'un  nom 
homme  :  S/ur,  et  de  la  terminaison  anglo- 
saxonne  ctvff  (maison,  enclos). 

Dans  les  (grandi  Rôles  de  l'Echiquier 


de  îiomittndie  :  «  ...  WiUelmus  filius 
«  Star. . .» 

«...  Willeirous  filiws  K!?tur. . .  » 

Une  dame  bienfaib*ice  de  Monteboui^ 
se  nommait  «  Mathildis  fotur,  domina  de 
Catt  riHTthe  ».  {Mon.  ang.,  III,  99î.) 

La  ciiarte  de  fondation  de  Saint-Léger- 
de  Préaux,  publiée  WéusMa  «ta,  p.  594 , 
contient  ces  mots  :  «  . . . .  Damu?  {  c'est 
«  OiyVoi  de  Vieilles  qui  porte)  iterum 
«  quiequid  habemns  in  TtUa  nomine  Stor- 
«  crr  ta  ,  f^cilicet  et  in  piano  et  in  lis;yt 
«  et  in  iiiaita. . .  » 

Guillaume,  fils  d'Anschetil ,  abandonna 
à  Saint-I^tror-dt'-Préaux ,  vers  !a  fin  du 
XI*  siècle,  toutes  ses  possessions  à  i^Uir- 
queraîe  et  à  CoUetot  ; 

«  ....  Guillelmus,  Ansdlitilli  filins, 
«  quicauid  terrae  m  Storcralaet  in  Coletot 
«  habebat  Sancto  Leodcgario  perpetualiter 
a  concrssit  |iro  anima  sua  et  prosoroiUins 
«  suis,  etc.  » 

Le  {lonillé  d'Eudes  Iligand  eoosUle 
rai)iK-ss4'  de  Saint-LôjU'cr-de-^réanz  Ufait 
le  patronage  d'l:^rqueraie. 

«  Estof^uerie.  AbbatisBa  de  PralelHs 
«  patrona.  VaU  t  xx.  libras.  Parnx'liia- 
«  nos  c.  iobannes  presltiter,  pnesentatus 
«  a  dicta  abbatissa  et  reoepins  a  domino 
«  P.  » 

De  4400  à  4402,  on  écrivait  a  Saint- 
Harttn-de-la-Turnuerée  ». 

Kn  1^9  ,  Tabuive  du  Bec  acquit  une 

Oe  ou  maison  située  à  Turqueiaie  ou 
.  leniis. 

Il  y  avait  sur  cette  commune  un  fief  de 
Vienne,  appelé  baronnie,  appartenant  à 
Saint-Léger-de- Préaux  ;  puis  les  fiefs 
d'Amfrevdle ,  d'Espivent  ou  des  Pivents. 

L'é}.'lise  paroissiale ,  restaurée  dans 
quelques  unes  de  ses  parties,  appartenait 
en  général  au  xn*  siècle.  Elle  est  sous 
l'invofation  de  siiint  Martin;  on  vient  y 
invoquer  saint  Hildevert  pour  les  vers,  et 
sainte  Qotilde  pour  les  douleurs. 

Nous  empruntons  à  M.  Cancl  quelques 
détails  sur  la  léproserie  d'Eturqueraic  : 
«  K^urqacnie  possédait  autrefois  une  lé- 
roserie,  ^pelce  la  Madeleine-de-Brctot 
cause  du  voisinage  de  cette  {uroisse. 
Toussaint  Duplessis  nous  apprend  qu'il  y 
avait  un  prieur  et  des  frères  en  4  264  Kn 
4387,  l'archevêque  de  Rouen,  Bemaid  de 
Fargis,  et  Alix  du  Bois-anx-Gonieitles 
étaient  et^  pn^rès  p^)nr  le  patronage  de 
cet  hôpital.  Le  pos&fssoire  fut  jug^,  en 
l'échiquier  de  Saint-Michel  de  cette  année, 
en  Tmcnr  <\o  rnî-rhf.'vèqno.  ÎXnns  !a  suite, 
le  menie  procès  fut  défère  pour  le  pelilâire 
entre  Tarchevèque  et  Jean  le  Bigot  aux 
assises  de  Pont-Audenier;  ranis,  nomme  le 
roi  avait  donné  la  vicomte  au  roi  de 
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Nmm,  rarclMivfiqtte,  qui  n'aviit  le  droit 

de  plaider  que  devant  le  rui  de  France, 
le  porta  aux  assises  de  Pout-de-rÂrcbe, 
où  u  fut  jugé  défloitivemait,  en  4396,  en 
bteur  du  prélat. 

c  Lors  de  la  suppression  d'un  ^^rand 
nomlvre  de  léprosenes,  les  revenus  qui 
dépendaient  ue  celle  de  la  Madeleine 
furent  réunis  à  l'hospice  de  Bourg-Âchard, 
comme  on  le  voit  dans  le  pouillé  de  Rouen 
d«  4738. » 

Dépendances  :  le  Hraudoin;  — -  Por- 
deaoz  ;  —  la  Cli«u>eiie-itreâtot  ;  -  les 
GUons  ;  ^  les  Chollets  ;  —  Isb  Des- 
champs ;  —  niru -de- Brestol  ;  —  les 
Fèvres;  —  les  Uni  ;  —  Martonne  ;  — 
la  Rue  ;  —  les  Boquets  ;  —  le  Pivent;  — 
le  Val;  -  Vienne;»  Ambeville^GuidOB 
(châteaux). 

Cf.  TousMint  Doplestfs,  t.  H,  p.  St7. 

t.n,p.wi. 


CVMVI. 


8or  lHoe. 

Patrom  t  Présentatewrs  : 

S-  Léger.  le  doyen  du  diapitrt. 

S.  Nicolas. ......  l'abbcssedeS.-Sauveur. 

S.  l'ierre   le  doym  du  chojpiire. 

S.  r/«^/»u.  j  'v;:"îïf  * 

s.  AquiH»  révégue  éPEweux. 

S.  T>enis..,   l'évéque  d'Er:reux. 

8,  GHle$  rabbé  de  S.-Taurin, 

On  sait  que  l'histoire  des  villes  impor- 
tantes de  notre  département  n'est  pas 
l'ubjet  des  présentes  recherches.  M.  Le 
Prévost  s'était  attaché  aux  communes  ru- 
rales et  avait  néglipé  volontairement  les 
villes,  espérant  que  tôt  ou  tai'd  elles  truu- 
venient  en  leur  sein  un  historien.  H.  Le 
Prévost  n'a  rien  laissé  sur  Evreux.  Plarés 
dans  cette  alternative  de  coiiipf)âer  eux- 
mêmes  une  notice ,  quoi  au' ils  fossent, 
écourtée  et  incomplète,  ou  ae  passer  sans 
mot  dire  l'article  Evrecx,  les  éditeurs 
ont  pensé  qu'il  entrerait  dans  le  plan  d'un 
ouvrafre ,  où  l'utile  I  cmporlc  sur  l'a- 
gréable, de  réunir  un  certain  nombre 
d'indications  et  de  renseignements  qui 
possent  servir  de  points  de  repère  et  de 
contrôle  à  des  recherches  ultérieures.  Les 
éditeurs,  en  améliorant  et  en  complétant 
les  articles  dont  les  cadres  étaient  à  peu 
prto  fixés,  n'ont  pas  cru  qu'ils  poipivaient  se 


nbetHnor  enliifeaient  à  l'aoteor  lorsqu'il 

avait  gard»^  un  silenre  complet.  On  voudra 
lûefl,  d'ailieui^  ne  pas  oublier  le  titre  de 
cet  ouvrage  :  Nùles  fmr  senir  à  la  top(h 
{jraphie  et  ù  riii^foire  des  communes  dv 
dÉpœrt&mtd  de  l'£ur6  au  înoym  âge. 


1. 


T,' origine  antique  d'Evreux  a  été  l'objet 
de  longs  débats.  Oo  a  commencé  par 
placer  la  capitale  des  Ebttrovi<|ues  an 
Vicil-Evrcux.  M.  Le  Prévost,  suivant  la 
tradition  locale ,  avait  soutenu  cette  opi- 
nion. Il  pensait  que  les  habitante  de  He- 
diolanum  s'étaient  transportés  sur  les 
bords  de  l'iton  à  l'époque  où  les  invasions 
des  barhar^  ne  leur  permirent  plus  de 
résider  avec  sécurité  dans  les  campagnes. 
Ai  Bonnin  a  démontré  que  l'établisseiuent 
romain  d'Evreux  remontait  à  une  époque 
bien  antérieure  à  la  construction  de  son 
enceinte,  puisque  là  comme  dans  pres- 
que toute  la  Gaule  \ea  murailles  n'étaient 
formées  que  de  débris  de  monuments, 
M.  Bonnin  découvrit  l'emplacement  d'un 
magnifique  théâtre,  et  constata  que  toutea 
les  voies  antiques  paitaient  d'Evreux  et 
non  du  Vieil-Evreux.  11  fallut  alors  réso- 
lûment  reporter  Mediolatium  Aulercorum 
à  Evreux,  et  attigner  à  Bvrem  une  ori- 
gine antique. 

Cf.  »or  l'histoire  d'Evrittx  pendant  U.  période 
gailu-i-omaine  la  Notia  hisiorique  «I  archioloaUni» 
ntr  k  déporimmnt  d$  fStirv,  p.  4  ft  17,  pubute 
dut  la  t.  ■•'tuprtfMBtonvmgs. 


Mtmoirt3  sur  U  Vifil-EcTcur,  par  M.  Ruvcr. 

Antiquitéê  du  Àulerquêt Eburotsiquti^pu  M. Bon» 
nia.  lllB, 

Kotioe,  èB  M.  nuwMl ,  v^hWéo  du*  Is  OaimdHtr 
hiêlor^iilB  «I  attronemi<iue  itour  tmmtàt  #749,  à 
FutagtàBâloeèitfErreux,  publiée  &  nouveau.  tv«c 
dm  notes,  duiii  tes  Oputcvttt  et  Milanget  hi»ta- 
riquet  sur  la  HIU  d'Ei  reuj,  p.  25. 

Bulletin  dt  la  Société  bibliophUt-hittoriqtu.  Les 
Aulorqueii  Eburoviqw»,  pw M.  niDard  da  tUtMA- 
^an.  1837. 


II. 

La  chronologie  des  comtes  et  des  évè- 
ques  d'Evreux,  des  abbés  de  Soint-Taurin 
et  des  abbesses  de  Saint-Sauveur,  mérite- 
rait d'être  éclaircic  par  de  nouvelles  re- 
cherches. Nous  drainons  les  listes  dres- 
sées par  les  auteurs  du  Qallia  chrietima 
et  de  l'Arf  de  vérifier  les  dates. 

Les  comttô  d'Evreux  appartinrent  suc- 
cessivement à  cinq  maisons  :  1"  la  maison 
ducale;  2*>  la  maison  de  Montlurt:  3*>  la 
maison  de  France  ;  4"  la  maison  d*Alen- 
çon  ;  îj"  la  maison  de  U. ou  il!  on. 

ËvrçijUL  et      envirt^ns  lurent  compris 
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dans  la  cession  faite  à  RoUon  pat-  (  tiarles 
le  Simple. 

En  989,  Robert,  f\\i  de  Richard  I",  duc 
de  Normandie,  et  de  Goaiiur,  sa  concu- 
bitie,  est  nommé  par  son  père  premier 
comte  d'Evreux.  Quoiqu'il  lût  en  môme 
temps  archevêque  de  Rouen,  il  prit  pour 
femme  Harlève ,  qui  lui  donna  trois  fils  : 
Richard ,  Raoul  el  Guillauine.  Il  moiinit 
▼ers  <037. 

Richard  (40374  066).  11  fonda  l'abbaye 
de  Saint-SauYour  el  mourut  m  1065.  Il 
fut  enterré  à  l'abbave  de  SaiiU-WaiidrlUe. 

GnilUmilie  (4066-4448)  il  fut  active- 
mont  m<^lé  h  toutes  1  s  nlTain  s  dt-  son 
temps.  Dépouillé  pcudaul  quelque  temps 
de  ses  biens  pour  avoir  démiit  le  donjon 
du  roi  à  Ëvreux  ,  il  s'exila  en  Aiyou. 
En  4443,  Ueuri  I*'  lui  £t  gr&ce. 

Amsuri  IV  de  Montfort,  fils  de  Simon 
de  Montfort  et  d'Agnes ,  sœur  du  comte 
Guillaume,  héritait  du  comté  d'Evreux; 
Henri  !•',  rot  d'Angleterre,  le  lui  contesta. 
De  là  des  guerres  acharnées,  dontAmauri 
finit  par  sortir  vainqueur.  U  mourut 
yen  4437. 

Amauri  It  d'Evreux  et  V  de  Montfort^ 
fils  d'Amauri  IV  (4  437-4440). 

Simon  dit  te  Chauve,  fils  d'Amauri  I"* 
(4440-1484). 

Amauri  III  d'Evreux  et  (ils  de  Simon. — 
Amauri,  se  voyant  ^ns  enfants,  céda 
l'an  4200,  par  le  traité  du  Goulet,  le 
comté  d'Evreux  au  roi  Philippe-Aujruste , 
qui  en  avait  conquis  la  meilleure  lartie 
1  année  précédente,  après  la  mort  au  roi 
Richard. 

De  4i0Û  à  1307,  le  comté  d  tvreux 
r^ta  uni  à  la  couronne  de  France. 

î.c  roi  Philijipe  le  Hardi,  par  son  testa- 
ment, ayant  apanage  d'une  |>ension  an- 
nuelle et  perpétuelle  de  45,ooo  liv.,  assi- 
pnces  sur  des  terres  nobles,  Louis,  son 
fils ,  né  de  son  second  mariage  avec  Marie 
de  Brahant,  Philippe  le  Bel,  son  succes- 
seur, frère  de  Louis,  donna  l'an  1305  à 
ce  prince,  par  ses  lettres  du  mois  d'avril, 
le  comté  «TEvreux ,  avec  les  seigneuries 
d'Etampc",  de  Meulan ,  de  Gien,  d'Aubi- 
gni  et  d'autroâ,  pour  lui  tenir  li^  de 
cette  pension. 

Louis  de  France  (4  307- 1319). 

Philippe  le  Bon  ou  le  Sage  (4349-4343). 

Charles  le  Nantais  (4343-4387).  On  sait 
que  Charîi's  le  Mauvais  fut  jn^'é  ft  re- 
connu coupable  d'avoir  voulu  laire  em- 
poîaoniier  lerai  Charles  VI  :  tous  ses  biais 
de  Mormandie  ftireiit  eouftoqués  à  la  suite 
de  cet  arrêt. 

Charles  II  dH  le  NoMe,  flto  atné  de 
Charles  h  Manvai^^  (1387-4  4Î5),  voyant 
que  la  cour  de  France  maintenait  la  coàfis- 


cation  de  ses  domaines  de  Normandie,  tran- 
sigea de  tous  ses  droits  avec  le  roi  Gbar^ 
les  VI,  par  traité  du  9  juin  4  404.  Par  ce 
traité,  il  céda  et  tiansporta  à  Charles  VI, 
roi  de  France,  et  à  m  s  hoirs,  les  comtés 
de  Champa^rnc,  Rrie  et  F.vreux,  avec  les 
seigneuries  d' A vraiiches,  Pont-Audcmcr, 
Paci,  Nonancoort,  Beanmont-le- Roger, 
Breteuil,  Orbec  ,  Qirentan  ,  Valognes, 
Mortain,  Nogent-le-ltoi,  Mantes,  Meulan: 
et  Chartes  VT  lut  céda  et  assura,  pour  lui 
et  SCS  descendants,  d  uze  mille  livrées  de 
terre  sur  les  seigneuries  de  Beaufort  en 
Cluimpagne,  Soulaines,  Nogent^r^ine, 
Pont,  Bar -sur -Seine,  Saint -Florentin, 
Coulommiers-en-brte,  Nemours,  à  tenir 
en  duché-pairie  sous  le  titre  de  n  emours. 
En  4426,  Evreux  fut  donné  pendant 

Juelques  années  en  fief  à  Jean  Stuart,  sire 
'Aubigni ,  connétable  d'Ecosse. 
De  4  436  à  4569,  le  comté  d'Evreux  fit 
partie  des  domaines  de  la  couronne. 

En  1569.  le  rui  Charles  IX  donna  le 
comté  d'Evreux,  contre  U  seigneurie  de 
Gisors,  à  François,  son  frère,  duc  d'Alen- 
çon.  11  érigea  le  comté  en  duché-pairie. 
À  la  mort  de  Plmçois,  ledit  comté  fut 
réuni  à  l-K  couronne  ("lo  juin  1S84). 

Kti  I  b  i-2 ,  le  comtf  il  lîvreuï  fut  donné 
par  II  II  I  Louis  Xlll  à  Frédéric-Maurice, 
diii  il  Bouillon,  en  échange  de  la  princi- 
paulc  de  Sédan.  Luuis  Xlll  étant  mort 
avant  la  consommation  du  traité,  LouisXIV 
y  mil  la  dernière  main  et  le  ratifia  en 
avril  46o1 .  Frédéric -Maurice  mourut  l'an- 
née suivante,  le  9  août  4652. 

r,t  .Îpfroi-Maurice,  son  fils,  commença  à 
élever  le  magnifiaue  château  de  Navarre. 
Il  mourutle  16  juillet  47S4.  Il  avait  épousé 
Marie-Anne  de  Mancini,  nièce  du  cardinal 
Maiarin.  U  en  eut  ouatre  enfants. 

Bmmanuel-Thébaose  III,  comte  d*B- 
vreux,  duc  de  Bouillon.  M7Î4-1730.) 

Godefroi  IV,  comte  dEvTeux,  duc  de 
Bouillon.  (1730-4774.) 

Godèf^oi  V,  comte  â'Emni,  doc  de 
Bouillon.  (1771-1790.) 

L  Àrl  iê  vériAtr  Iw  4aUi.  Psm,  ISII,  in-S*. 
t.  XU,  ^  MS-4«. 

Opûtcuks  et  Mélanges  hiêtoriftm  MT  U  «ttlt 

d'Etreux.  Brroux,  tStS,  p.  97. 

Hisluirt  générale  tt  chranoUnjique  du  P.  An» 

adme,  u  I«,  p.  S7S;  U  U,  p.  «77;  t.  lU,  p.  SS 


III. 

Après  avoir  publié  la  liste  des  comtes, 
nous  publierons  la  liste  des  évèques,  d*a-» 
près  le  Ooitta  dMUtew. 

<.  S,  Taurin. 

I.  S.  Gaud,  iv«  siècle. 
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3.  Maurusion,  en  BH. 
i.  I.iciniiLs,  en  518  et  549* 

5.  FiMTocincUis,  en  557. 

6.  Vialor. 

7.  S.  Landalpbe. 

8.  Déodat. 

9.  Ragncricus^  648. 

4  0.  Concessus,  en  68S  et  566. 
H.  S.  Elerne. 

4 5.  S.  Âquilin,  en  68d. 

43.  Didier. 

44.  Etienne- 

46.  Mauria.  en  765. 
16.  Gerrold. 

M.  Ouen, 
18.  Joseph. 

49.  Gmitbert,  847.561. 

20.  nilduin,  8<U  se»?. 
24.  Sébar,  870-8i»2. 
9Î.  Cerde^re. 
23.  Hut^ues  ]'\ 
U.  Guicbard,  969. 
Î5.  Gérard,  990-1006. 

26.  Gilbert      en  10H. 

27.  HuL-n*'?  II ,  1015-1038. 

28.  (lUiilauiiit  1  %  10oO-J066. 

29.  Baudouin,  1066-1070. 

30.  Gilbert  II,  toi  1-1 112. 

31.  Audin.  1113-1139. 

3t.  RotroduB  (Ilotrou)deVarwiek,4439- 
11fi5. 

33.  Egidius  ou  Gilles  I"  du  Perahe.  4470- 

1479. 

34.  Jean  118!-M9î. 

35.  Garin  de  Cierrci,  1493-1201. 

36.  Robert  I«'  de  Roie,  420^4103. 

37.  Luc,  1203-1220. 

38.  Raoul  1*'  de  Cierrei.  4220-1223. 
3f .  Richard  de  Belleme,  4tt3-«236. 
40.  Raoul  II  de  Cicrrd  .  1236-1243. 

44.  Jean  11  de  la  Cour-d'Aubergenville . 
4244-4956. 

42.  Baoal  IIl  Grwpanni,  4  259-1262. 

43.  lUuml  IV  de  Cbevri,  4263-4269. 
U.  Phitippe  l*'  de  Cahors,  4269-4284. 
in.  Nicofas  V  d'AnU'uil.  1 28M298. 

46.  Geoflroi  !«'  de  Bar,  1 298-4  2;I9. 

47.  Mathieu  des  Essarts,  4299-4340. 

48.  Geoflroi  II  du  Plessi  ,  î  311-1327. 

49.  Jean  IH  du  l>rat,  1JiM333. 

50.  GuilUuuie   II  des  Essarts  ,  •  1 333- 

4331. 

51.  Vincent  des  Essarts,  1331-1335. 

52.  Geofi"roi  III  de  Faé,  13.^5-1340. 

53.  Robert  II  de  Bruccuir,  13i0  1373. 

54.  c;nillai]iDe  lU  d'Eeioutevâlle»  4375- 

1371). 

55.  Ik-rnani  (  u  ii,  1376-1383. 

56.  Philippe  H  de  Moulins,  438.1-1388. 

57.  GuilUume  IV  de  Vallan,  1388-1400. 

58.  Guillaume  V  de  Gantiers,  U(KM448. 

59.  Paul  Capnnica^  4420-4427. 


00.  Marliai  Furmicr  ou  Fournier,  1427- 
4439. 

61.  Pasquier  de  Vaux,  1439-1443. 

62.  Pierre      de  Coiuborn,  1443  1463. 

63.  Guillaume  V  de  Floques,  1445-4464. 

64.  Jean  IV  la  îlilue,  1465-1467. 

65.  Pierre  II  l  uri)m,  1470-1473. 

66.  Jean  V  Héberge,  1473-4479. 

67.  Raonl  V  du  Fou,  1479-1511. 

68.  Ambroise  le  Veneur,  1511-1534. 

69.  Gabriel  le  Venenr,  4534-4874. 

70.  Claude  de  Saintes,  1575-4591. 

74.  Jîugij^  I"-  Davi  du  PeiTOD^  4595- 

72.  Guillaâme  VI  de  Péficard.  4608- 

4613. 

73.  Firançoiede  Périeard,  4643-4646. 

74.  Jacques  II  le  Nœl  du  Perron^  4646- 

4649. 

75.  Gilles  If  Bontautt,  4649-4664. 

76.  Henri  CauchoB  de  Maapaa  do  Totir> 

1661-1680. 

77.  Jacques  III  Potier  de  Novion.  1681- 

1709. 

78.  Jean  VI  le  Normant,  1710-1733. 

79.  PieiTtî  de  Hochechouarl,  1733-1753. 

80.  Arthur-Richard  Dillon,  1753-1758. 
84.  LéqMld-Cbarles  de  Gboieeul,  4758- 

4760. 

82.  Lmiis-Albert  de  Leiai-lluiiéflia,4760- 

4775. 

83.  Fransois  de  Narbonne»  4  775-1 792. 

Eoêqua  emutUutiùmieh. 

Robert-Thooaaa  Liodct,  1791  -4793. 
Charles  Robert  Lami  oa  LAmy,  4798- 
4802. 


Depuis  le  concordat. 

84  Jean  VII  Baptiste  Rourlier,  4802-1824. 

85.  Louis  U  Charles  de  Salmoa  du  Chàtel- 

lier,  1824  4844. 

86.  Nicolas  II,  ThéodoK  Olivier,  4841- 

1854 

87.  Henry  II  Marie-Gaston  de  Bonnecbose, 

1K55-1858. 

88.  Jean  VIII  Séliastien- Adolphe  Derou- 

coux,  1H5«. 

Revue  hùioriqu'-  de.i  cinq  déjtarletnentji  de  ian- 
cifnne  Normatidie.  iH36,  Ajiostolat  do  Sainl-Tani  in. 

liullelm  de  la  Soc.  btbitophiU-hitloriqtie  ^  1837. 
i.a  cmT«niMiiMiiiiii«tfi|iiM,ptrPaillwd4>S«^ 

Gallia  chHêtianu,  U  XI. 

Le  BiMaeiir,  Biabrin  ettfk  tt  tùcUaiaat^im  Ai 
eamté  ^Bwmtg.  tm,  in-K 

Optueuta  et  miktnôte  hùtoriauei.  Liste  des  évo- 
ques d'Evreux,  dressée  pnr  l'abbé  Chemin ,  p.  60. 
Réception  do  Nos  Sci^rneunt  Evèques  d'Evrcuz  à  leor 
Jojeux  aTénement,  par  Durand.  (Extrait  du  CAlsi>- 
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Merrvre  <U  France.  1715,  juin,  p.  40.  ObMTVap 
tions  5ur  quelques  Breques  a  ËTreux. 
Jean  i.e  jm .  Stfim  SptÊMponm  Bliiotomfinii. 

Bbmicis,  <62l. 

Statutu  .tijnnJi  xstiralis  dicecMÙ  Ebroicertêù  pro 
anno  Domini  1579,  per  R.  P.  ClMidinm  de  Saioc- 
tc's  •iusdMB  eplMopoi.  FMillit,  LMUIar,  IfN, 
in -4*. 

JWWjlldi  fn  cicila(«  el  diocMi  £6roîcm«t  i  ^ 
fis»  «e  a  «ttffrii*  tfipnidMil.  Paràiiik  16M,  ia^. 

SêaÊfOê  9t  ordomunetê  pour  k  êMm  tK9rtux, 
MT  NooMlganr  Unti  ê»  MupM  da  Toar,  cbct 
■oMipMl,  «.  «e.  i,wr,  tiht».  (JreA.  «Mp^  L.  IU8.) 

ÀrretI  du  conseil  prirr  .lu  roy  qui  mainlimt  le 
tieur  Evf'que  d  Kvreuj  u  df  livrer  des  tuoniloires 
ptndant  la  résideru  e  actuelle  dan»  l'étendue  de  .ton 
dioctee.  m.  dc.  ixxxiv,  in-*».  [Arrh.  imp.,  L.  1U8.) 

i^taluls  cl  or  lottuiincfs  pour  le  diocèse  d'Erreur, 
rfoririT  tiiiuf  1rs  synoiifs.  et  confirmes,  dan*  le  sy- 
uod^  lifrnu-r.  ti  tm  ^3  mai  169*,  <i  F.vnmx,  chez 
Franvi>:>  il<  l  ulnndi-,  1698.  ln-18.  (Arch.  imp.) 

Journal  de  Verdun,  17M,  t  II. —  Ob«orv»Uon«  Riir 
Turetin,  archevêque  d'York ,  et  Audin,  é*^ue  d'B- 
▼reux,  par  Bcziers. 

Mém.  dê  ta  Sœ.  du  Antiq^  Normandie,  t.  XIX, 
1853  MéRWn  do  cteptlTB  dVflvux ,  par  Raymond 

BonltMux. 

Hecueil  de  chartes  et  de  dtsrinê  «tir  les  Evéquei 
dEvTtuT,  BihI.  imp.  Ms.  Ci ilU-clion  riai^m. n-s,  n-  16tJ. 
On  y  trouve  deR?îini'>ps  iilu^ii-ui  s  tomln-s  anjnuril  tiui 
disparues  tir-*  i''v.'.|iif>  H  Evri  ii\  I,'lii>iiiir''  ironnjîra- 

fihiqiie  lii^s  cvi'que»  d'Uvreux  trouvera  daoïi  ce  to- 
unip  de.H  di>cuni0Dli 
les  principaux  : 
Jean d'AiifK!r<.'rnville,p.73  — «TomlK'au  debronie, 

•  dans  l'égliM'  Nt>ir<'-I)ame  d'Evrcut,  dan<*  la  croisse 
»  de  la  nef  à  droite  ,  devant  la  chai*tllf  des  martyrs 

•  Biiint  Etienne,  saint  Laurent  cl  «aint  Vincent,  qu'il 

•  avait  fondée.  » 

RjMMil  de  Cbeni,  p.  17.  —  •  Tombe  de  pierre,  m 
■  pied  dn  gnad  enta  de  régBw  de  l'altefe  dTfVf^ 


FhmMe  de  Oihen,  B.  17.  —  «  Oeœ  fiin  «wdNe 
«  rmheWelw  ftwed'Bmw»  en  miheu  de  le  nei; 
•  fc  la  prendire  ofolièe  du  eMé  de  répllre. — Toadw 


t  plate  de  eolmjMinei  en  adlfea  di  dMMir  de 
a  glisc  des  Jeeefaued'lmiix,  dam  le  Mnetnalre.  » 


Mathieu  dee  leaert-o,  p.  117.  —  «  D>ttp  vit!«  >  si 

•  dans  la  chapelledeSami-Claude.dans  l  aiie  ^nuche 

•  du  clufur  de  IV'-^flise  Ni>trt;-Danie  d'Evroux.  • 

P.  H9  —  «  TomlKMii  de  pierre,  nti-dessous  (!e  la 

•  pr{'<:édeme  vitre,  dar:--  le  mur  de  hi  rliaiielli' S.iinte- 

•  Claude,  Awn-s  l'aile  uaiirlie  du  rhu'ur  de  l'ejjlisc 
■  Ndtri'-llanie  li  F.vreiit.  • 

Ailiifii  de  i  Lsle,  i>.  129.  —  •  Tumbe  de  pierre  ulate, 
1  diins  le  cha-ur  de  !'l'■^li^e  de  l'alikiye  du  Val,  du 

•  rôtè  de  l'évangile,  au  \)fis  du  sanctuaire.  • 

Jean  du  Pré,  p.  437.  —  ■  Cette  ritre  est  aa  milieu 
da  fonds  da  chœur  de  l'église  NotreileaM  d'Bvreox.» 

CeQah)irteè,p.4SI.^  aGBttevltieeetdaailft 
dNBarder^llaedellotra-Oeiae.  » 

CoOleaiM  de  Ciaiiere,  p.  ftl. «  VhradiH  li 

•  nef  de  l'égllie  lloti»>D«aM  dVmax,  d«  e6té  de 

Gnillaiiine  d«  Floqaes,  p.  M.  —  ■  Tembe  do  pterre 

•  piMe,  dans  l'égiiBe  oatbMrele  de  Motre-Oeme  d'B- 
«  vren.  an  heedea  nerdiee  da enoiMiPB, à  fea» 

•  cbe,  du  eâlé  de  l'éntngile.  » 

Keobl  do  Peo,  p.  S63.  —  t  Ces  armes  sont  à  l'ab- 

•  baje  de  Saint-Taarin  d'Evreux ,  à  tous  les  piliers 

•  dos  quatre  câtés  du  cloître  qu'il  avait  fait  bùtir 

•  lorsqu'il  en  était  abWt.  »  —  P.  265.  —  «  Tombeau 
-  de  Raoul  du  Fini.  » 

P.  267.  —  t  TonilH,'  de  ciiivrejaune,  dans  l'église 

•  raUiédralc  du  Notre-DsiM  d'BnwXt  M  pied  do 
«  grand  autel.  • 

K  m.*  a  vilndiutoBBr,  I  ^Mbt,  de  réilbe 


■  des  Jacobins  dUvreex ,  pmode  lA  dtapi^  do  Ro- 

•  saire.  « 

Claude  lii-  Suintes,  p.  S90-99I.  —  •  Ces  urmog  sont 

•  en  pierre,  contre  le  mur,  en  plusieurs  endroits  du 

•  cloître  de  Notre-Dame  d'Êvreui.  —  Une  /"pitaphe 
t  contre  le  mur,  du  cAté  de  l'éTangile,  à  la  clôture  du 

•  .sanctuaire ,  proche  le  prami  autel  du  l'église  ca- 

•  thédrale  de  Notre-Dame  d'Brreux.  • 

Mmn^moiimm  Sbr9icmM.  Paris,  17»,  gr.  lo^ 
IV. 

L'abbajc  de  Saint-Taurin  était  une  des 
plus  anciennes  et  des  plu  célèbres  de 
Normandie.  On  i-rnore  h  quolK'  daU'  elle 
fut  fondée.  Guillaume  de  Jumiéges  dit  : 
a  QoaBdam  vcro  cœnobia  «^usdem  provin- 
«  cinp  antimiiom,  qn-T  a  Norman  nis  ad  hue 
«  paganis  luerant  destructaj  studio  bono- 
a  rum  principum  reanliflcaÂft  sunt.  »  Puis 
il  ajotite  .  «  Monasterinm  ven>  Sancti  Taii- 
«  nni  et  .Sancti  Leufrcdi,  et  ViUare  Mu- 
«  nasterium,  etcoenobium  Sincti  Amandi, 
«  juita  urbem  Hnthoin;i;:(  nst^m,  inter  an- 
«  ticiuiora  computauda  sunt.  »  En  tout  cas, 
elle  rat  rebâtie ,  ven  4  026 ,  par  Richard  n , 
duc  de  Normandie.  Le  Brasseur  a  publié 
une  charte  de  1035j  par  laquelle  Richard 
réunit  le  monastfere  de  Saint^urin  à  l'ab- 
baye de  Fer  in  |i  l,o  Gnllin  rhriiitianii  a 
publié  également,  t.  XI,  Freuves,p.  438. 
un  diplôme  de  HWi  donné  par  Riefaara 
C«ur  de  lioo  à  SaintrTaunn. 

Voici  la  liste  des  abbés  de  SaiBt^Tuirin  : 

4.  Henri. 
t,  Almoad. 

3.  Amoal. 

4.  Richard  I". 

5.  Auscher. 

6.  Garicus. 

7.  Hr'lj,'«i(ns. 

8.  Fromund,  souscrivit  à  la  charte  dc 

fondation  du  monastère  de  Conches, 
en  4035. 

9.  Raoul  1",  moine  dc  Fécamp. 

10.  Guillaume  l",  prieur  de  Fécamp,  élu 

en  1106. 

11.  Paul. 

12.  Philippe  I*%  aîisiste  au  concile  de 

Rouen  en 

13.  Ranulfe  I",  vers  1154. 

14.  I.anil»ert,  vers  1157,  mort  en  1159. 

15.  Ranulfe  II,  vivait  encore  en  II7S, 

16.  Richard  11,  en  1173. 

17.  Matthieu. 

18.  Guillaume  H,  en  4S05. 

19.  Jean  dc  Martigrni ,  1Î06-1ÎÎ3. 

20.  Guillaume  111  de  Gourdieu  ,  moine 

du  Bec,  devint  abbé  de  Jiimiéges 

en  1210. 

21 .  Gilbert  de  Saint-Martin,  mort  en  1 255. 
II.  Thomas,  IIIV7-II59. 

'  U,  moitenim. 
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14.  Simon      mort  en  4  «96. 
Sft.  Richard  ul  de  Gomieillâs*  uort  ea 
4312. 

S6.  Robert  1"  de  Cornuel, 

VJ.  Jacques  !«*  lie  Senlis,  en  03S. 

28.  Guillaume  lU  Guitard,  en  43W. 

29.  Jean  II. 

30.  Robert  II. 

3!,  Adam  Pinrhpmnnt,  (353-1379. 
3t.  Pierre     le  Rui.  1384-1385. 

33.  Smon  nChaO'nn,  4a8(Mi03. 

34.  PJiilii  jM  11  Prundê,  \m-\  Wl. 

35.  Robert  lU  Beurière,  en  1421. 

36.  iean  ni  de  Sarrillc,  1424-U89. 

37.  Louis  (le  ChftliUon,  prèle  serment 

en  1431. 

38.  Jean  IV  Truncjuet,  prèle  serinent  en 

1431.  Il  vivait  encore  en  1473. 

39.  F.ticnno  ï"  Bmhior 

40.  Dcnoit  le  Duc,  I4yi-io02. 

44.  Raoul  [|  du  FOU,  évèque  ci'E>Teux, 
obtint  la  commeade  de  SaintrTaïuÎD^ 
mort  en  1 51 1 . 

41.  Etienne  II  de  Saint-Amand,  1511- 

1528. 

43.  Jean  V  le  Grand,  neveu  d'Etienne 

de' Saint-Amand,  mort  en  4&40.  H 
avait  été  forcé  de  céder  la  com- 
mence de  Saint-Taurin  à  Jacques  II 
d'Annebaut,  eardinal  et  évèque  de 
l  jsi<^ux. 

44.  Jacques  11  d'Ânnebaut,  mort  en  1558. 

45.  Gamel  leVeneor,  éteqvrn  d*Evieux, 

mort  en  1574. 

46.  Jean  Yl  le  Do^'s,  mort  en  t580. 

47.  Guiltanme  IV  de  Péricard ,  doyen  et 

chanoine  de  Rouen ,  changea  la 
commende  de  Saint -Taurin  pour 
réréehé  en  4608. 

48.  Jacques  III  du  Perron,  mort  en  1618. 

49.  Jacques  iV  le  I^oèl  du  Perron,  évèque 

d'Angoulème.  Il  introduisit  dans  le 
monastère  de  Saint-Taurin  les  moines 
de  la  congré^tion  de  Saint-Maur. 

50.  François  Vaultier,  mort  en  \  652. 

54.  \je  cvdinal  Mazarin,  mort  en  4661. 

53.  Henri  dp  Bourbon ,  fils  d'Henri  IV  et 

d^HciiiicUe  d'Entragues,  reçut  la 
eommende  de  Saînt'Tanrln.  0  se 
maria  en  4668. 

55.  Jean  Casimir,  rui  de  Pologne,  abbé  de 

Saint- Germain -des- Pies»  reçut  du 
pape  Clément  IX  la  commende  de 
Saint-Tauriu  en  4609.  11  mourut  en 
4673. 

54.  Nîrr»!,-!?  de  Fresnoi  reçut  la  com- 

mende de  Saint-Taurin  à  l'âge  de 
quatorte  ans.  Il  résigna  en  4685. 

55.  Hercule  -  Mcriadec  de  Hohan.  Son 

frère  aîné  étant  mort  en  4689,  il  se 
maria  et  prit  le  titre  de  ptioee  de 
Rfibm. 
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56.  Daniel  de  Cosnac,  archevêque  d'Aix^ 

cessa  d'èbe  abbé  en  4695. 

57.  Jules  de  ClénuDbaolt  de  Pdluau. 

4695-4744. 
55.  Jean  VII  le  Nonnant,  évèque  d*Bvieiix« 
reçut  la  commende  en  4744,  et 
mourut  en  4733. 

59.  Louis-Abraham  de  Haroonrt  de  Beo- 

vron,  1733-1750. 

60.  N.  de  Beaupoil  de  Saint-Aulaire,  nom- 

mé abbé  commendataire  en  1753. 

Cf.  GalUa  rlumlMua,  t.  W.elNeuatna [na,^.3W. 

Le  iti  1- 1  11-  ,  llini.  e(iciM<uUque  et  civitê  êu 
comtt  d  UtreuXf  passim  :  Actes,  p.  I  et  H8. 

Mém.  tU  la  Soc.  des  Antiquairr$  de  NormanOêf 
t.  IV.  Notice  »ur  la  châ5r%(<  do  &iint-Taurin  d'Erregx, 
par  Aug.  Le  Prévost.  Cf.  Melangu  d'archeolcjjie , 
par  CiOiter  et  llarti«i|  U  lU  ;  CMMa  A  Soim-jW 

BmbIb,  Amheiu  hUtoHqtM,  puaiot. 


V. 

L'abbaye  de  Saint-Sauveur  fut  fondée 
vers  1060  par  Richard,  comte  d'Evreux, 
sur  l'emplacement  qu'occupa  depuis  l'é- 
glise Saint-Nicolas,  dans  riiitérieur  de  la 
ville  ;  mais  le  monastère  ajanl  été  ruiné  en 
1 1  ^5,  dans  la  guerre  entre  Henri  I",  duc 
de  Normandie,  et  Aniauri,  comte  d'E- 
vreux, rabba;ye  fut  transférée,  vers  la  fin 
do  XII*  riècle,  dansTun  de  ses  faubourgs, 
au  pied  de  la  côte  Saint-Michel ,  par  les 
soins  de  Garin,  évèque  d'Evreux,  et  de 
SûOBon  de  Montrort,  comte  d*Eneux. 

Voici  la  hâte  des  abb^ses  de  Saint- 
SauTeor: 

4 .  Hefsende,  Mnmée  dans  la  chatte  de 

f (tu!  alion. 

5.  Godebilde,  fille  de  Richard,  comte 
d*EvfenY. 

3.  Jeanne  ,  ver^  H  00. 
i.  Osberte,  en  1123. 

5.  Albarède,  du  temps  d'Amauri,  emnts 

d'Evreux,  vers  M 30. 

6.  Hilaire.  La  bulle  du  pape  Eugène  Ul 

(115S)  lui  est  adressée. 

7.  Isabelle  V*  figure  dans  une  enquête 

faite  par  l'abbé  de  Saint-Oœn,  nm 
4493. 

8.  Cécile. 

9.  Agnès.   Garin ,   étôqnc  d'Evreux , 

lui  assigna  un  emplacement  pour 
reconstruire  son  monastère ,  fen 
4195.  fille  était  enooie  abbesse  en 
4S46. 

40.  Alice  I".  Transactions  en  1221  et  1 223. 
4  4 .  Agnès  II.  Transadionsen  4124, 4SS5, 
4«9. 

4S.  Alice  U,  en  4230. 

43,  Asnès  m.  Mauiisa»  aidwi^ne  do 
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Rouen,  adjugea  en  1t33  les  menues 
dîmes  dans  la  paroisse  de  Saint- 
Arnoul  à  l'abbaye  de  Saint-Sauveur. 
A^ès,  en  4134',  donna  à  Roger  de 
IliDiërcs  l'autorisation  de  coostruirc 
tine  chapelle  près  de  son  manoir. 
4  4,  hinraelinc.  Transaction  avec  les  moi- 
nes de  Saint-LeuTroi  en  4938. 

4 G.  1-^ilitilc  11  figure  dans  des  actes  de 
\      et  de  4260. 

47.  Niifilf  l'^  EWe  transigea ,  en  12^5 , 

avec  Uichard ,  abbé  de  Saint-  launn, 
sur  la  dira«  que  Tabbé  et  le  content 
de  Saint-TntirîTi  réclamaient  nr  le 
tonlieu  de  la  prévôté  d'£vreui.  Ule 
figure  encore  dans  des  Charles  de 
4Î74,  1!75  et  4  277 

48.  Alice  111  de  Drély,  im-im. 

49.  Marguerite  transigea,  au  nom  du 

couvent  de  Cliaise-Dieu ,  avec  les 
moines  de  Ck)ncbe8j  sur  les  dîmes 
de  Nogent-le-Sec,  en  4490. 

«0.  Alice  l\  (le  Mur^'iers,  en  4194  et  43M. 

S4.  FlandriDC,  en  4308  et  4312. 

n.  Floride  de  Mauléon,  43«6. 

23.  Jeanne  11  de  Limbeuf,  4341-4360. 

Î4.  Pctronilîo  V%  en  4358. 

25.  Blanche  la  (janttaiide  prête  serment 
au  roi  de  Navarre  le  5  juin  4  375. 
Elle  fignre  encore  dans  des  actes  de 

4379  à  4a'J3. 
î^i.  Pétronille  II  du  Coudrai,  4393-4  5(i  . 

27.  Pétn.nille  III  deDaubcuf,  140»î-i4l6. 

28.  Jeanne  111  de Garancièrcs,  1416-4  448, 
t9.  Nicole  II  U  Prévoflte,  4448-4451. 

30.  Marguerite  II  de  Gaxencières,  4i5S- 
44b9. 

34.  Jeanne  IV  de  Gireame  prèle  serment 

en  1469. 

Si.  Jeanne  V  de  Gareacieres,  4  470-4  495. 

33.  Pregence  de  Melun,  4495-4504. 

34.  Jeanne  VI  d'Emeville,  45oi  1511. 

35.  Madeleine       d'EstoutcvtLie,  4534- 

4566. 

36.  Madeleinr  M  de  Montcnai,  4566-4587. 

37.  Madeleine  111  d*Aîguevive«  4637-4594. 

38.  Judith  de  Pons,  4604-4617,  Sons  son 

minist^^e,  l'abbaye  ,  qni  tombait  en 
ruines,  fut  restaurée^  les  biens  et  les 
revenus  eonsidérabtem^t  angroen- 
lés,  la  discipline  remis<;  en  vigueur. 
Les  religieuses  se  cloîtrèrent. 

39.  Louise  du  Plessis,  de  la  maison  de 

îjancourt,  1 627-4  6")^. 

40.  Mahe-Ehsabctb  de  la  Rocbefoucault. 

466S.4698. 

41.  Françoise-Henriette  de  la  RocheCbu- 

cault,  1698-1743. 

42.  Marie-Annc-Claudmc  de  la  Rochefou- 
cault,  4743-4788. 

.43.  N.  de  Narbonoe,  4794-479S. 


L'abbaye  de  Saint-Sauveur  a  été  chan- 
gée en  caserne  ;  il  n'en  reste  qu'une  tou- 
relle d'escalier,  en  grande  partie  du  xvi» 
siècle.  L'emplacement  de  l'égliije  e&t  en- 
core indi()ué  |iar  quelques  pans  de  mur 
du  xni*  siècle. 

Bonnin,  AnaUrtff  hùtoriqiÊM^  p.  lA. 
CaUia  chrùtiaiui,  t  XI,  pL  41l« 
Nmiêtrim  pia,  f.  MS. 


VI. 

On  trouvera  des  renseignements  sur  les 
monuments  d'Evreux  dans  les  ouvrages 
et  mémoires  suivants. 

Sur  la  rathédralf  d'Rvreux: 

Durand,  Hulotrt  de  l  rglixe  cathédrnif.  Kitrait  du 
CalendritT  historique  de  4740. 

la  No<»,  Sotitf  historique  svr  la  Cathédrale 
d  Kvrfujr.  iUi ,  in  <8 

Batisftier,  Descrmtioa  de  la  Cathédrale  d'Evreux. 

iaii,iii.i*. 

Sur  les  enceintes  de  la  ville  : 

Dunuid,  Sitcond  calendrier  hiflorique  de  iJSO, 
De  Stabenrath .  Etat  éen  fortiiicatioas  el  de»  en- 
ceintes du  la  ville  d'Evreux  à  dircrsea  époques  do 
»0D  bifrtoin;.  Hecueil  de  la  Soc.  libre  de  l'ture.  IS34. 
ISIB. 

Sur  la  grosse  horloge,  les  rues,  etc.  : 

Durand,  Calendrier  historique  dê  I7S0. 

CliMsant,  Notice  aur  la  grosK-  linrlogo.  ItecMeil  de 
la  Soc.  libre  de  I  Kure.  iSU,  in-8*,  et  1859,  in-tS. 

Atmuaire  normand^  ISWi  p.  51 -fis. 

1  et  très  d'an  oSBtntaire  sur  les  anciennes  maisons 
(l  F.rn  us.  Comtrttirde  l'Eure,  sept,  et  oct  ISIS. 

Bulletin  monumental,  t.  H,  p.  401  ;  t.  IV,  p.  468b 
W.  m  ;  l  VI,  p.  MO,  474;  t.  p,  BTS;  t.  U, 
p.  «47.  Proc^s -verbal  des  séances  tenues  à  Bncni 
en  iSI6,  rédigé  par  II.  Raymond  BordeîÛK. 
.  Tsvlor,  Voyage  dane  l'nncimne  Franet.  NonMiK 
<Ûe.  b-folio,  t.  II. 

La  Normandie  itiustrfe.  Eure,  1. 1",  p.  6. 

Les  dépenditrices  d'Evreux  sont  :  —  Ar- 
gences;  —  le  Buisain-Hocpiu.  (Le  nom 
de  Bui^n-Hocpin  vient  «fune  famille 
Huktjpin  «tu  Houpequin^  dont  on  trouve 
la  trace  dans  le  Cartul.  de  Saint-Taurin, 
fol.  44f  :  «Sciant  orones  présentes  et  Ai- 
«  turi ,  qn'id  e?o,  Of^crus  dictus  Hotjpc- 
«  quin,  tiliub  quondam  Henoudi  Uoupe- 
«  quin  f  roilitis ,  vendidi ,  concessi  et 
«  oninin î)  dererKpii  viris  reli^îiosis  et  ho- 
«  neslis  abbati  et  conventui  Sancti  Tau- 
«  rini  Ebroieensi. . .  [4  £60].  »  Le  Buisbod- 
Hocpin  parait  être  le  lien  qui  est  dési- 
mé  sous  le  nom  d'ImlmesniHum  et  de 
Buisson  •  Aroanri  :  «  Willelmus ,  filius 
«  Ainaurici,  factus  inonacluis  dédit  Sancto 
«  Taurino  x.  et  vu.  acras  terre,  apud  Isnd 
c  Maisnil ,  concedcnte  fratre  suo  Gille- 
«  berto  et  domino  suo  Walterio.  »  [Charte 
de  Richard  Cœur  de  lion.])  ;  — Cambolle  ; 

—  la  Censurière  ;  —  le  Champ-d'Knfer; 

—  la  Côte-de-Paris;  —  les  Favaux;  — 
HainNiard  ;  ^  la  Madeleine  ; — KelieviUe  ; 


^  kjui^uo  i.y  Google 
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—  la  Poterie;  —  les  Quatre-Chemins;  — 
la  HochelU;  ;  —  la  Ruclle-aux-Loups;  — 
Saint-Michel  ;  —  le  r,U>s-Hutin  ; —  la  K(»lie- 
Lebnin;  —  la  Folie-Marcel  j —  laMaison- 
du-BoMe-Saint-Michel  ;  —  le  Moulin 
Vieux;  —  le  Clos-Aubert;  —  le  Long- 
Buisson;  —  la  Ménagerie;  —  le  Rabais,; 
— ■  le  PlQsquetout  ;  —  SaintrGeniiain-de- 
Nltaire  ;  —  Navarre,  fl^  reine  Jeanne  de 
NaTarre  fit  élever  près  d' Evreux,  vers  i  330, 
une  maison  de  plaisance  ornée  de  tours.  Le 
duc  de  Rouillon  y  fit  hAtir  vers  IfiSfi,  sur 
le  modèle  de  Marli,  un  gros  pavillon  oias- 
rifsonnonté  d*un  dôme.  Lenôtre,  oui  fut 
chargé  d'ordonner  les  eaux  ,  U  s  jardins  et 
les  plantations  I  protila  aduiirabieinent  de 
la  Maaté  de  la  position.  En  4810,  Timpé- 
ralrice  Joséphine ,  ayant  reçu  ee  domaine 
de  Napoléon  après  son  divorce,  y  résida 
pendant  deux  ans.  Le  diftteiB  «  été  dé- 
moli en  1 836 ,  les  plantations  «baStoes  et 
les  bassins  romblés.) 

et  ATMBBe»,  Ei^uiiH»  sur  Afawim,  S  rot  ta-S». 


Vif. 

A  ces  renseignements  ^néraux,  nous 
joindrons  quelques  indications  bibliogra- 
pbiqiies: 

Mercure  de  Franre,  I7Ï8,  mai;  17SI,  septembre. 

Le  Brasseur,  Histoire  Hrile  et  ecrlé-tiastique  du 
etmtté  d'EvrtuJ.  Pari»,  4722,  in-4o. 

lla.*son  Saint-Amand,  Essais  sur  le  comte  et  la 
rille  d  Ecrtux,  3  roi.  in-S". 

Guilmeth  ,  \otice  historique  sur  la  ville  d'Erreux 
tt  ses  envirotis.  I83S,  in-S'. 

Guilbert,  Hùi.  du  mUm  d«  Franc*.  STraoï.  pv 
M.  Chèniei,  p.  SS*. 
la /VonMMtf»  tflitfir*.  tara.  T.  I»,  ^  •  à  t. 

Bnnnin  : 

Puj(  de  musique.  1837.  in-80. 
La  Confrérie  du  Pardon.  Revue  historique  des 
eitut  (lé|>urtenM'nt8  de  NomModie.  1837,  p.  M7. 
^otes  sur  lu  mtrin  wiwiiulhi  Mf  fO<*  4ê 

Frame.  in-«". 

Atialeclex  hî^lonmes.  Erreux,  183»,  iii-8°. 

OiALfculfs  et  mélanges  historiques  sur  Erreuj. 
IMi.  in-t2. 

Sotfs.  fragments  et  documents  pour  sertir  à 
Ihift  nrr  d  F.vreuj.  Evreiix,  18*7,  in-8". 

Journal  d'un  Bourgeois  d'Evrtuj;.  Erreux,  ItSO. 

.tfu'Mtres  générales  d$  NMêUB  tl  ém  AoflMw* 
dl'Erreux.  I»53,  in-««. 

it  Us  Soc.  libre  de  l'Eure,  pai^ftim  et  no- 
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H.ljiiria. 

Isa,  Notonira 
klvma.par  M.  i»  . 

M»,  Confrérie  d*   

■vnox,  par  M.  de  StabeertUi. 

,  Des  joyeuses  coatumes  «ocieDneinent  obser- 
■e<t  aux  entrées  et  récepUoDs  des  iMitlit  gouTer- 
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neurs  dans  la  ▼ille  d'Bvrmn,  par  M.  Cbaseant. 
Variétés  AùtortfiiM,  par  Buucber  d'Arp»,  t.  111, 
aoe  :  Aocienoe  et  luûniUère  dévotioo  de  la  ville 
 filfcfawïiialO 


dlf  rCkwv.  IttMSU. 

Les  Armoiries  des  corporations  d'itri.<  ft  métiers 
SEvrtux.  H  d»  la  région  d'alentour,  pur  lujmond 
Bordam.  Brrau.  ISM,  in-ai,  Sg. 

VII  l. 

Le  nombre  des  actes  concernant  la 
ville  d'Eneox  et  publiés  dans  différents 
recueils  est  très  considérable  ;  nous  nous 
bornerons  à  indiquer  les  principaux. 
Voyons  d'abord  dans  Le  Brasseur  ceux 
qui  intéressent  spécialement  Emuf ,  OU 
le  comté  d'Evreux. 

Le  BrLiss<-ur,  Artos,  Preuves  : 

I»  Charte  d<>  KoU  rt ,  duc  de  Noniiandie,  en  faveur 
de  Sdnt-Taurin.  1035,  p.  4. 

S°  Lettres  do  C.Wlcs  et  de  Kûtrutl,  évèques  d'E* 
vreux,  p.  2,3.  etc  (Extr.  do  Osifniafev  tf» 
Saint'Pere  de  Chartres,) 

t*  Défense  des  lettres  de  GiUes  d'Evreux ,  p.  S» 
{Mém.  pour  l'Mst.  des  «eimcM  «/  des  Moiit» 
ûrU.  Ifl6,  p.  8M.) 

4*  t.ctti«s  de  Shniiiii,  comte  d'Evreiu  (ins),  su  so- 
jei  da  meurtro  de  Siaoe  de  Haurepas,  p. 

S*  Bêlement  de  Haool  de  Chevri.  étèque  d'Evreoz, 
sur  la  Juridiction  des  archidiacres  de  l'Elise 
d'Evreux.  126H.  p  »3. 

6*  Lettres  «li-  i  ufttt  lal  il  Evreux,  dans  lesquellee 
Marguci  iU'  du  Fie.-'no ,  clanu-  dv  Charubrui, 
fait  une  tlonution  ii  l  éi^lise  callii-iliaie  d'E- 
vreux. 1288,  p.  16. 

70  Lettres  de  Phili|.pt'  le  Haidi  «  n  f  iv.  ur  de  Notre» 
Danie.de-hi-Uiiiiil«  il  Kvnux.  1293,  p.  17. 

8»  Psrfniimisst  uu-ni  lio  l  ipanaj-'f  Tn\\  par  le  roi 
Philippe  !i'  R<1  û  s<in  (n  i,'  Lruns,  f  oinic  d'E- 
vreux, des  comtés  et  ^einoeuries  d'Evreux, 
Beauniont  et  autre*.  1298,  p.  13. 

9*  Réperatious  dans  l't^^lise  cathédrale  d'Evreux. 

fan,  p.  se. 

10*  Ap&nage  baillé  par  Philippe  le  Bel  à  Louis,  comte 
d'Evreux,  et  consistant  en  la  comté  d'Evrenx, 
AnldgB^CAMB^  Ferj^Atog,  Estampée,  Donr* 

II*  Tnitéde  Uala  le  ■■tin.  par  lenel  il  écbaage 
«te»  îmÊê,  eevMe  d'Evreux.  lea  terrea  qœ 
poaaédiit  ngaerrmnd  de  MangiU,  iiefaBnBnft 

bttitmlllettvrea.  4315,  p.  II. 
tf  Lettres  de  Philippe  le  Loof ,  pOOT  la  pairie 

▼reux.  4  316,  p.  38. 
la*  Traité  par  li'<|ut'l  l'Iiilippe  le  LOBg  ao-onie  à 

Jeanne,  fille  de  l.niiis  le  Hatin,  et  depuis 
femme  dr  Pliili|ip<',  ronite  d  F-vi  i-ut,  les  com- 
tés de  Chan)|):i)^ne  et  de  Hi  kv  1317,  p.  34. 

44"  Traité  entre  Philippe  !<•  Ia  iii;  .1  Ji\uirie,  fille  de 
lA>uis  le  Mutin,  au  sujet  du  luana^e  de  Jeanne 
i-t  du  cniiito  d'Evreux.  1317.  p.  34. 

10*  Bulles  de  dis[H'nsti  pour  le  mariage  de  Jeanne 
de  France  aveo  TMlippe,  COmte  dVVKUS. 
4348,  p.  37. 

19»  Addition  au  testament  de  Louia,  4S0IBle  dV* 
vreux.  1318,  p.  40. 

47*  Compt  nsaiion  faite  par  Philippe  le  Long,  roi  de 
France  et  de  Navarre,  à  Louis,  comte  d'E- 
vreux, pour  la  terre  de  Mariept  que  Loolale 
HuUn  lui  avait  donnée  et  que  Philippe  le  Long 
lui  avait  retirée.  4348,  p.  t% 

la*  Aaaifaaiioa  dnoomiéd'Aoaoultiiieeldetocliik 
lellnie  de  Hortaia,  par  Te  roi  Ciiariea  le  M , 
aBOonteetàiaeoaitaeaed'Bvfeax.  isis,  p.iak 
Seooodea  lettrée  eo  roi  Chariee  le  Bel ,  poar  la 
pairie  dfBvreiuL  ItM,  p.  4t. 

SO*  AâsiKnatioa  de  terre  fktte  par  le  roi  Charles  le 
Bel  k  Mouseigneur  Philippe,  comte  d'Evreux, 
en  compensation  du  comté  de  Champagne  et 
de  Brie.  !»«  p.  «T. 


n 


M*  Lettre  du  roi  ClMiies  le  Bel  màémmk  Chtriefi 
d'Evnnn.  ooBt*  dVunpM,  OM  mit  é» 

Ïuaire  mille  ttvrw  nr  m  tiéMr  fwto. 
at7,  p.  «t. 

M"  LettfW  de  Philippe  de  Valois,  par  lesquelle*  il 
remet  A  Philippe ,  roi  àe  Navarre ,  certaines 
tomnet  d'argent.  ftM.  p.  49. 

»  TMité  de  VatooNM^  MtM  Cinriea  V  •!  QMitoa 
d^Brreui,  roi  do  Havaim  IWK  v.  M. 
Lettre  de  Gwrlea  T  an  paitement  de  Paria,  nr 
la^MUo  fl  dèekffe  KflbMt  Porte,  4i«VM  #4- 
wancbM,  wIbémI  de  lifMB4|oMé  pour  avoir 
Bulvl  le  parti  ds  fd  de  Ha? arra. linLpw  M. 

fli»  hiterrontoire  et  Draois  d0  Pfenre  dn  tertro« 
soorétaire  de  CKailM  le  Manvala.  Itlt,  n.  M. 

M*  iMerroaloire  de  itoob  de  U  Rue ,  dummlm 
de  Charles  le  Mauvais.  1S78.  p.  90. 

n»  Lettres  patentes  de  Charles  d'Evroux ,  roi  de 
Navarre,  portant  conflscation  de  liienspoar 
ditfaut  de  services  roilitairo!».  <SS9,  p.  98. 

S8»  TraiW-  entre  Jean,  roi  de  h  runce.  el  Charles,  roi 
■   (!.•  N  iv.ii  n-,  CDiiilt'  d'Evrou».  1360,  p.  99. 

99"  lion  (lu  couîté  de  l.imtfiie ville  en  c^chHOge  du 
de  Biich.  |iriMinnier  t36*.  p.  tW. 

30*»  Truiu*  cl  ai'coid  fdil«  entre  Cliarlc»  V  et  le  mi 
de  Navarre.  <37S,  p.  «04. 

SI"  QuiltHMCi-  d'un  |n  i  t  f.ut  an  roi  de  Nuvarro.  1380, 
p.  108. 

Si"  Munduu  et  nriioniiunces  du  im  (.hurle»  VI  en 

faveur  de  l'èviNpie  «rKvreui.  13K3,  p.  HO. 
Jt*  Echanee  entre  Charles  Vil  et  Chai  le*  lp  Nohle. 
roi  de  Navarn-,  du  comté  d'Kvrciix  mntre  lu 
««•isneiirie  de  Ni  iiuiiirs,  éripi't'  en  diu  lié-jiaii  ie 
en  fjv.  i.i  du  r"i  de  NHVftpre.  M04,  |i.  Ht. 
M"  Cliiirte  rt'Heni  i  VI.  roi  rt' Anirleicrre ,  en  faveur 
du  luon.istèrede  Siiinl-Taïu  in  d'F.vi  eu\,  p,  t  (8. 
85»  I>nn  du  romt»'  d'Kvreux  à  Je.in  Sliiart ,  cunné- 

tahli'  d'Kco>H,' ,  p.  ^9, 
M*  D<'léf:atinn,  par  \>-  nu  Clnrles  VII,  des  revenus  do 
l'i-vt  rlii''  d'Kvreux  aux  i-é(mnilion>*     ^  fortifi- 
cation;^ de  1.1  ville  d  Kvreux.t4ft7,p.lMet  191. 
If»  Don  rnyal  pour  rep.irer  régllM  CauédraledV- 


446S,  p.  194. 
Acte  par  lequel  I 


vreux. 

l.ouis  XI  démembre  dn  ronite 
d'Evrciix  In  vicnmt^  ite  lU-aiimont-le-Roger, 
el  la  donne  en  mariage  à  Jeanne,  fille lialll> 
relie  du  duc  d'Alençon.  i479,  p.  tià. 
M*  Lettres  patentes  du  rui  Loui»  XII.  qui  conllroie 
fa  Jarque«  de  Cbamhray ,  imn  cliambellaa  et 
!Min  Itailli  d'Evrvux,  sch  droit»  dans  Im  hléta 
de  BoaumonUlc-KuKer.  1499,  p.  496. 
40*  Testament  de  Jacques  de  Chambray.  1504,  p.  199. 
41"  Arrêt  do  conseil  privé  du  roi  Kran(;uial*',doilDé 

à  Evreux.  1540.  p.  «29. 
âf  Nomination  de  badliA.  p  <30  à  136. 
49*  Bchaage  des  souverainetés  dt;  Sedan  et  Rau- 
CMrt,  paaaé,  le  M  nara  i«H.  entre  le  roi  et 
iadoodÏBwillQa.  MIT,  9.  4S4. 
41*  Pièces  qui  aerreat  de  prnivaa  à  ce  <|ui  renrde 
les  Buraclee  arrivée  an  tombean  de  aatotTn» 
rin.  169,  p.  186. 

Anairrirt  hixtorimtfi .  recueil  de  docmaenta  M* 
dits  VIII  riiintoire  (le  la  villa  dVîNoi,  pukUén  par 
M.  Bonnin.  Bvreux,  1839. 

I.  Charte  de  Kteliard,  comte  dUvren,  en  flnmir 

de  l'aUwTe  de  Jomiteea  (tCH). 
n.  Chane  de  Tm,  lie  de  6«mui.  en  hveiir  de 

l'abhaye  de  aafai-Saiiteor  dVrreux  (l<Mo). 
OL  OoflUiune,  comte  d'Bfrens,  eonllrme  une  dona- 
tion (hite  par  ftobert  Lonret  à  l'abbaja  de 

Saint -Tauriii. 
lY.  IKmations  (hitea  per  ttmon,  eomte  dVfreux,  an 

chapitre  de  la  cathédrale  dÏTrenx. 
T.  Transaction  entre  Simon,  comte  d'BvieiUi  el  le 

doyen  de  l'Eglise  d'EvreoT. 
VI.  Traité  de  paix  entre  Louis  VII,  roi  de  PtaMe, 

et  Henri  II,  roi  d  Angleterre. 
TU.  Fondation  de  la  foav  8ai«t-Ni00lae  T«r  SUHOBi 
  comte  d'F.vreux. 

VHI.  Amauri,  comte  d'Kvieux,  eondiiiie  une  dona- 
tion do  Sioton ,  son  pîTu ,  en  faveur  du  dia* 
pitre  de  la  cathédrale  d'Btnew. 


IX.  Amaari,  comte  de  Clocester,  c^  h  PbUtone- 

Au^ste  la  cité  d'Evreux  et  l'Bnecin  (IMli 

X.  llOfcer  de  Metillent  cMe  à  PMtippe>Al|gD9le  Ift 

vioomté  d'Evreux  (1904). 

XI.  Stablissenicnt  d'une  commune  à  Bvieex. 

XIL  Fondation  de  la  fbire  Saint- Tanrin  à  Imos 

xm.  L^^VtoMn^VM^^ 

Mre  de  Setot-Taorin 
HT.  SapproMlen  de  la  rue  dn  TanpiDon  (isie). 
XT.  Droita  dn  dmoitre  daaa  m  IMl  d'Evreux  (1 817). 
XYI.  Fondation  de  la  cbapeOe  du  Pardon  (1858). 
XTIL  Lettre  dn  roi  Jean  pour  la  reetitotion  dee 

Mena  de  l'Avèque  et  dn  chapitre  d'Evreux. 
XVm.  Ix>ttre8  rojauix  sur  le  fait  du  Conrroy  (1909). 

XIX.  Coonrmation  des  privilèges  des  f^cs  boor- 
geoi»  de  la  tour  et  du  chituau  d'Evreux  (1978). 

XX.  Election  des  conseillers  et  gouverneurs  de  M 

ville  d'Kvreux  (13991. 
XM.  Droitrt  du  chapitre  sur  les  hiens  de  l'évéchè 

en  régale  (14x3). 
XXII  Constnictinn  du  château  d'Evreux  (1463). 
XXIII.  Déptitr-  An  h.iilliai:e,  h  Kvreuty  aM 

gi'-neiuiix  lenun  a  lourK  (1487). 
XMV.  (.oinpiu-Tiie  de  rArlialeste(IAII). 
X\V.  Le  Clocher  d'argent  (1481). 
XWL  RéiNlitlealion  de  la  cathédrale  (IIM). 
XWIL  Prix  du  pa(K'gutilt  (^1583). 
XXVIU.  Exemption  de  fiamison  en  faveur  de»  vi 

vicomte  et  électiun  d'fivruux  (1575). 
xxn.  Geide  daanorteade  b  TlDedVmni. 


Ot*(ionnan<:r««  du  rois  de  France  (in-folio)  : 

1406.  Ilomidogation  def'  !<tatuts  des  drapiers  de  In 

ville  d'Evreux,  t.  I\.  p.  170. 
1494.  Lettres  de  Henri  Vi,  roi  d'Angleterre,  par  les* 

quelles  il  conSmie  les  sutuu  de*  cnanme 

tiers  et  drapiers  de  la  ville  d'EvreOpt.  XU, 

p.  77. 

Mtl.  Lettrée  daBenri  VI,  roi  d'. 

nueUea  il  confnne  les  stamtadaal 
d'Bvrenx,  t.  XUI,  p.  SI. 

14a.  Lettrée  portant  exemption  de  teni  impôt  nir 
lea  graino  el  lea  bâaeona.  et  aAanchiaee- 
BMmt  de  toniee  ka  elMpaena  anntcipalee 
en         te  diapitre  Amm,  l.  X?» 

MM  Le&earonflmiativea de  odhadnmoiade le- 
vier 1443  ,  qui  aooordeuf  Fiiemptlen  «a 
chapitre  d'Evreux  de  MWl  «ÉMlde ,  de  tout 
droit  sur  les  graine  et  lea  bolseone,  et 
dea  oUicatioea  muaicipalm  pour  la  yarde 
de  la  vine,  l'entretien  et  la  réparation  dee 
murs,  et  diverses  autres  concef<«ions.  p  558. 

1471.  Lettres  qui  homologuent  lee  statuts  des  ton» 
neliei-H,  liuchura  el  manniiierB  d'BiftUt 

t.  XVII.  p.  164. 

I4M.  Lettres  •(  .i  euiifirment  lec  prtvilêgee  de  Té* 

(<liv  cithedrale  d  EvreuV.t.  XIX,  p.  9T. 
l4tS.  Lettre-  i  (incernant  les  privilépes  du  doyen  et 

du  chaiiitre  de  l'église  calhedride  d  Kvreiix, 

t.  M\  ,  p.  49-2. 
1490.  LcttrcH  uurtani  confirmation  des  suituis  de 

la  conMiin  dM  bonehen  d*Bn«ns»  l.  XX, 

946. 

Bonnin,  Omuculea  el  mélanges  hUtoriqtàê»  tmr  ta 
tille  tE/trms  «I  k  étftMtmUétVEmn,  Imn, 

1945. 

La  juste  position  des  principale»  villes  et  l»>iiri;» 
de  Nurmanoie,  leurs  degrés  de  longitude  et  latitude, 
par  Crétien,  curé  d'Orgerilk,  p.  1. 

Abréflè  historique  de  la  fille  d'Evreux,  par  Du- 
nad»  p.t. 

Sidte  de  Iliiaiotre  dVnem,  par  le  mAne,  p.  Si. 

SeinMfieolaa,  p.  S6i 

Du  ch&tcau ,  p.  SI. 
Ilii^toire  de  la  Grosso-Horloge  par  le  mèmOf  p.  SS. 

De  lu  boulangerie,  p.  44. 

H6tfit  de  ville,  p.  43. 
«aielre  de  l'd^  cariMrale,! 
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Dm  faroiMM  d'Bvreia,  pur  te  même,  p.  4t. 
Des  mes  dntfreaz,  nr  n  nème,  p.  50. 
NoBi  M  mon  de      nUuttriMime  et  r«Té- 
iMillwlmt  èetaM  d'Bvreia,  etc.,  p,  57. 

FODdaaoMOëe  dignités,  cfaaooinies,  préiKodes, 
«ieyriea  et  dwpdta*  d»  l^égMw  OMUdnle,  nr 
p.  6». 

rigidier  de  la  viUe  d'Evreux,  p.  M. 
Ils  et  oommanautës,  p.  67. 
Dn  clergé  dn  diocèse,  p.  73. 
iU>te7ee  do  diocèse ,  p.  75. 
Chaiiibre  do  clergé ,  p.  77. 

Bailliage, présidisî]  et  autres  juridictions  d'Evreui, 
p.  78. 

Départ  des  carrosst-.s  li'Evrvux  i»our  I^ris,  Rouen 
et  Dreux,  jr>.  89. 
Etat  ci  vu  du  coaiU'  d'Evrt-ux,  par  Durand,  p.  M. 
Comtes  d'Evreuz  de  I»  DMiWMi  de  BouOloa,  p» 
k  même .  p.  M. 

Cbrooologif  historique  des  comtes  d'Evreux ,  par 
les  autour»,  de  VArl  de  vtrifxfr  Us  daUs,  p.  97. 

Lettre  cont.  n.int  quelques  observations  sur  le 
UTre  intitule  :  Abrégé  chronologique  des  grandi  fiefs 
de  la  rouronne,  par  Durand,  p.  H6. 

Eiat  de  la  ville  d'Evreux  dans  les  xiv* ,  x\*  et 
XM*  biî'cles,  parle  mèii.e.  p.  tst  . 

IUH;berches  sur  les  entrées  .-inlcnnelles  de  nos  rois 
daits  la  ville  d"Evreux,  pur  le  mùiue,  p.  t24. 

Observations  sur  Tur>tin  ,  archevêque  d'York,  et 
Aadin,  érèque  d'Evreux,  par  Béliers,  p.  187. 

Réception  de  NN.  SS.  les  évètpies  d'Evreux  à  leur 
joyeux  (ivéneinent,  par  Dunixid,  p.  190. 

Exjilicati  m  du  tenue  blxarre  abbiu  Comadorum 
(abLx-  (les  Uornards)  et  d'an  QSage  singitUer  Odit 
subsMié  dans  la  ville  d'Evrenz.  p.  1S4. 

lettre  sur  l'aDcienne  et  célèbre  cérémonie  d»  ht 
Saiot-Vital  et  ta  procession  noîre  d'Evreux.  par 
L.  A.  M.  A.,  p.  U9  ^ 
Lettre  de  Durand  à  Loisel ,  auteur  de  la  fTi'mitti 
tion  $vr  le  Ixwnel  rerl,  p.  155. 

Lettre  écrite  d'Srreux,  le  <5  décembre  1734^  par 
M.  A.  c.  D.  S,  T.,  nir  m  droit  hoaoriflque  sidku- 
Ber,  p.  ^  ^ 
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Lettre  de  Durand  sur  le  droit  i'atritr.  p.  wmr. 

Mémoire  sur  le  droit  d'alrifr  établi  à  IfmOL  fV 
iober,  p.  W. 

Bxtnit  d'une  lettre  écrite  d'Evreux,  aor  me  mé- 
drile  d'or  dndooard,  roi  d'Angleterre,  troorée 
dHs  etttt  vile,  f,  vn. 

■unit  d^ne  tettro  de  Boidnabort,  coté  du  Yietl- 
■WMB»  awMMBt  des  remerqoes  eur  la  position  de 
oHylUt  ntiqaitès  que  roa  j  trouTe,  p.  I7f . 

Loltr»  nrjne  sutuc  antique  trouvée  dan  lee 
Onrli'uua  d*RTreui,  par  Durand,  p.  <8S. 

On  a  publié  dans  les  Mémoires  de  la 
Soc.  des  antiquaires  de  Normandie,  t.  XV, 
XVI,  XVIII  et  XXIII,  un  çrand  nombre  de 

Sièces  relatives  à  l'administration  de  la 
lormandie  aux  zn*  et  xm*  siècles,  ainsi 
qu'à  l'occupation  de  cette  province  par  les 
Anglais.  Beaucoup  de  ces  pièces  con- 
oeraent  Errem. 

Quant  aux  pièces  manuscrites ,  on  en 

trouvera  un  très-grand  nombre  dans  les 
dépôts  de  Paris,  àe  Rouen  et  d'Evreux. 
Nous  rappellerons  seulement  les  titres  des 
sections  dans  lesquelles  l'inventaire  des 
archives  du  département  de  l'Ëure  classe 
leBdocoments  reUdifii  à  Phistoire  d'Evreux. 

Bailliage  d'Evreux. — Transcription  d'é- 
dits^  déebntioii  do  poi  >  ete»»  congiilfés 


au  narlement  de  Normandie.  —  Registres 
de  k  diHibre  du  eomeil  «t  regMe  d« 
praeuieor  do  rai,  de  4888  à  I7<8.  (7  ng.) 

CùmUéPSmm,  —  Etat  des  flefeen  re- 
levant .  projets  de  ventes  de  bois ,  bail  du 
comté  d'Auvergne,  registre  du  garde> 
marteau  des  eaux  et  forets  dn  comw  d'E- 
vreux,  et  pièces  de  la  chambre  des  comptes 
du  roi  de  Navarre,  de  4364  àHSi.  (7  Kg., 

5  liasses.) 

Ville  d'Mvreiuû.  —  Dossiers  concernant 
les  mon  et  fossés  de  la  ville,  les  travaux 

sur  la  rivière  et  diverses  fieffés.—  Plans 
terriers  de  4548  à  4778.  (4  reg.,  3  liasstt  et 

6  plans.) 

Suivent  les  noms  des  fîefs  unis  au 
comté  ou  relevant  du  comté;  puis  les 
titres  et  plans  concernant  les  fiefs  de  la 
vicomté  a'Evreux. 

Eviehê  â^Eereum,  —  Cinq  pouillés  du 

xviii»  siècle,  dont  l'un  eu  44  volumes; 
6  cartulaires  du  chapitre  épiacopal  d'E- 
vreux des  zni*,  xiv«  et  xv*  siècles. 

Grand  séminaire  d'Evreux,  —  Titres  de 
fondation  et  de  propriété.  —  Rej^isbre  des 
inhumations  et  des  incorporations  à.  la 
communauté.  —  Mémoires  et  inventaire^ 
concernant  le  chapitre  de  Gaillon  et  te 
prieuré  de  Notre-Dame-du-Désert ,  unis 
au  séminaire,  de  4668  à  4780.  (6  r^., 
niasses.) 

Abbaye  de  SainP-Taurin,  —  Trois  car- 
tulaires des  xme,  xiv«  et  zvni*  sièetee.  — 

Prises  d'hahit,  mémoires,  délibérations 
capitulaues,  inventaires,  terrien,  gage»- 
pièges ,  plans ,  pièces  de  proCMura, 
chartes  et  titres  des  propriétés  sitnéessur 
les  paroisses  d'Aulnaj,  Avrilly,  Bérenge- 
ville-tapRivière ,  Bois^ncelin,  Evreux, 
la  Forèt^u-Parc ,  Garencières,  Glisolles, 
Gravigny,  Guichainville,  Louviers,  Klar- 
cilly- la -Campagne,  Minières,  Hiserey, 
Morsent,  Parville,  Perriers,  Prey,  Quessi- 
eny.  Saint -Germain -les -Evreux,  Saint- 
Just,  Saint-I^urcnt-des-Bois,  Saint-Mar- 
cel, la  Sôgne,  etc . ,  de  4  4  88  à  4789.  (84  leg., 
401iaaHs,3i»laiiB.) 

Abbaye  de  Saint-Sauveur  d'Evreux.  — 
Titres  généraux,  chartes,  registres  des 
droits  (le  chauffage  pour  le  manoir  d'Ar- 
nières,  et  titres  des  propriétés  situées 
dans  les  paroisses  d'Arnieres ,  Aviron , 
Brosville,  t^pelles,  Claville,  les  Kssarts, 
Ferrières- Haut -Clocher,  Gravigny,  Gui» 
chainville,  Hondouville,  Neuville,  Sainte- 
Colombe,  la  Selle  et  en  Angleterre,  de 
4S46à4783.(4  ng.,  i  liasses.) 
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Nous  devons  encore  mentionner  les  ar- 
chives de  l'hôtel  de  ville,  du  tribanal 
civil  et  surtout  de  l'hospice,  où  se  trouve 
un  cartulaire  de  la  léproserie  de  Saint- 
Nicolas  d*Evreoï.  Ce  cartulaiie  comprend 
quatre-vingt-dix-sept  charleSi  dont  la 
plus  récente  est  de  4t33. 


£Zf. 

Amiid.  tfÉTreux.  —  Cant,  de  flaintnliidrè. 
Sur  l'Eure. 

Mr,  S.  André.  —  M.  k  iHçpmtr. 

Il  ne  serait  pas  étonnant  qu'Ezi  eût 
la  même  étymologie  qu'Aîzier,  qu'Aisi» 
qu'Aisac,  etc.  C*est  peut-être  le  nom 
gallo-romain  d'Asius  ou  d'Aisius,  auquel 
nous  troatons  accolé  le  nom  de  euriis  ou 
d'acHs. 

11  ^  avait  à  i£zi  un  prieuré  dit  de  Saint- 
Gerniain*de-1a-Truite,  dont  on  ignore  ab- 
solument l'origine  ;  il  éiait  ronslruit  sur 
une  fontaine,  au  point  le  plus  élevé  de  la 
tàite,  et  dépendait  de  Fabbaye  d*lTrî.  La 
chapelle  et  les  bâtimenls  laraui  eiistent 
encore. 

Dans  un  traité  condu  «vee  le  roi  de 

France  Charles  VI,  le  roi  de  Navarre,  fils 
de  Charles  le  Mauvais^  renonça  à  toutes 
ses  prétentions  sur  le  comté  de  Cham- 
pagne et  ses  déiMMidanccs,  sur  les  comtés, 
cites,  villes, châteaux, chàlellenies,  terres, 
cens,  revenus,  profits  et  justices  d'E- 
vreuz,  d'Avrancnes,  de  Pont-Audcmer, 
de  Paci,  de  Nonancourt,  d'Ezi. . .  {Chroni- 
que du  religieux  de  Saint-DeniSf  liv.  xxv, 
ch.  6,  t.  III,  p.  457.) 

1 586 ,  6  octobre.  Les  commissaires  du 
parlement,  réunis  à  Evreux  pour  la  re- 
formation  de  la  Coutume,  (ont  réserve 
expresse  a  du  droit  des  états  des  chatelle- 
«  nies  de  Pacy  et  d'Ëzy  à  se  pourvoir 
«  ainsi  qu'ils  verront  bon  estre,  en  cas 
«  qu'ils  ne  se  veulent  submettre  à  la 
u  Coustume  locale  d' Evreux  et  Nonan- 
«  court». 

Cette  résrrvp  ne  fut  pas  suivie  d'effet. 
On  lit  dans  le  Mercure  de  France  lté- 
vrier  4735)  : 


«  Ezy  est  une  chiUeilt  nie  dans  le  dio- 
«  cèse  d*Evreux,  à  un  quart  de  lieue 
«  d'Anet,  où  il  y  a  bailliage,  vicomte, 
et  eaux  et  forêts,  etc.  Elle  a  p«ur  un  de 
«  ses  seigneurs  un  gentilhomme .  sur  le 
«  fief  duquel  est  bâtie  l'église  de  la  pa- 
«  roisse,  attenant  à  la  maison  seigneu- 
«  riale.  Ce  gentilhomme  succède  a  an 
«  autre ,  qui  en  l'année  1642  donna  Ta^ren 
«  qui  suit  à  son  seigneur  suzerain  : 

«  De  haut  et  puissant  seigneur  messin 
«Louis  de  Carvoisin,  chevalier,  gentil- 
«  homme  ordinaire  de  la  chambre  au  roi, 
«  seigneur  de  Sassay,  etc.,  je ,  Louis  des 
«  Brosses,  écuyer,  seigneur  de  Itatigny  et 
«  autres  terres,  avoue  tenir  de  mondit 
«  sieur,  à  cause  de  sondit  noble  fief  de 
«  Sassay,  etc. . . 

«t  Ttem ,  peut  ledit  sieur  de  Sassay  faire 
«  dire  la  messe  par  le  curé  d'Ezy  ou  autre 
«  en  l'élise  Notre-Dame  d' Evreux ,  devant 
«  le  grand  autel ,  quand  il  lui  plaira ,  et 
a  peut  ledit  sieur  ou  curé  chasser  sur 
«  tout  le  diocèse  d'Evreux ,  avec  autour 
«  et  tiercelet,  sîx  opagneuts  et  deux  le- 
«  vriers,  et  ledit  sieur  faire  porter  et 
«  mettre  son  oiseau  sur  le  coin  du  grand 
«  autel ,  au  lieu  le  plus  près  et  le  plus 
«commode  à  son  vouloir.  Peut  ledit 
«  sieur  curé  dire  la  messe  botté  et  éne- 
tt  ronné  en  ladite  église  Notre-Dame  a  E» 
«  vreux,  tambour  luttant  en  lieu  et  place 
«  des  orgues,  etc. 

«Signé  :  de  CAivotsnr-^AssAT. 

«  I*réscnté,  avoué  et  affirmé  véritable 
«  par  ledit  sieur  des  Brosses,  devant  nous 
«Nicolas  le  Courtois,  licencié  è»4oi8, 
«  lieutenant  de  M.  le  sénéchal  de  ladite 
«  sieurie  de  Sassay,  le  40  septembre  16i3; 
«  lequel  aveu  lui  avons  ordonné  bailler 
«  à  mondit  sieur  on  à  son  procureur  al 
«  receveur^  etc. 

«  Le  Coubtois  et  UEâUAYiis , 
€  avec  paraphe.  » 

M.  des  Brones  était  seigneur  d*EKi  co 

an. 

Dépendances  :  —  Coutumeh  —  Huber- 
ville;  —  SainlrGermain^e-la-Truite. 

Cf.  MttMn  ffUNHHiMiiMl,  l.  XV,  p.  S7S,  Notio* 
sur  la  chapelle  et  le  fontaine  de  "îiiitu  fînrmeiB  do 
la-Truite,  p«r  M**  PhUlppe-Lemaltre. 
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AffOBd.  dtTTNi. — GnI.  dt  Pid. 
Sur  riur*. 

Patr.  S.  Pierre.  —  Prés,  le  seigneur. 

On  trouve  en  France  deux  Fain ,  trois 
Kains,  deux  Feings,  deux  Feins,  un  Fins 
et  an  les  Fins. 

I.c  nom  de  Fains  semble  venir  de  fines  : 
cette  commune  occupait  sans  doute  la 
limite  d*ane  andenne  divisioii  topogra- 
pbiqne.  Cependant,  nous  devons  avouer 
qae  le  lieu  appelé  Fains,  voisin  de  Bar- 
MKDne,  semble  avoir  aoe  antre  origine.  11 
est  désigné  dans  Frodovd  (951)  :  «  In 
loGO  qui  dicitur  Fani8.i  Dins  une  cliarte 
de  rérèqne  PiboR,  il  est  appelé  :  «  Fanes 
jmta  castrum  Barrum.  » 

Dans  le  cartulaire  de  Saint- Père  de 
Chartres,  Feins  au  Perche  s'écrit  :  «  Fens, 
Feni ,  Feins.  » 

Fains  figure  comme  fief  relevant  de 
Pact  dans  le  registre  des  fiefs  de  Philippe- 
Aaguste  : 

•  Radulfus  Coqus  tcnct  apud  Foins  ter- 
«  ciam  partem  leodi  per  qualuordccun 
«  dies  de  custodia  ad  suum  costum. 

«  Dominus  Henricus  de  Feins  tonetapud 
«  F eins  tanturodem  et  eodeni  modo.  » 

Le  droit  de  patronage  appaitemit  an 
seigneur. 

Pour  les  droits  des  habitants  de  Fains 
dûs  la  forêt  de  Mérey,  voyez  le  Cmitu- 
mier  des  forêts  de  NormatuJie ,  fo  4  67  v. 

Bn  4716,  M.  de  Saint-Marc  était  sei- 
gneur de  Fmns. 

En  1789,  l'ahliave  de  la  Ooix-Saint- 
Leufroi  était  propriétaire  à  Fains. 

Dépendance  :  —  la  Noe-des-Bois;  — 
les  Portes. 


FftieCAUl. 

Atffoad.  àtê  knâtUê,  —  Gnt.  dPBMr«pagai. 

Fair,  S.  Vast.  —  Prés,  le  seigneur. 
On  a  Iconvé  dsas  une  pîtee  de  terre 
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dépendant  de  Faioeani  un  gra  nombre 
de  monnaies  romaines. 

Sur  une  charte  en  CiTeur  de  Sainl- 
Âmand ,  souscrite  par  Roçer  Torel  c  de 
Buscalia  »  et  relative  à  Guiscniers,  on  re- 
marque parmi  les  témoins  Enguerraiid  de 
Farceaux  :  «  Fn^erranus  de  rarseaus...» 

Dans  le  pouille  d'Eudes  Higaud ,  on  voit 
que  le  patronafre  de  l'éf^lise  appartenait, 
au  xm*  siècle,  au  seigneur,  Guillaume 
Crospin  :  «  Kcelesia  Saneti  Vedasti  de  Far- 
«  scllis  :  Willelmus  Crispini  patrouus,  ha- 
«  bet  zLv.  panrodiianM,  valet  nx.  libfas 
«  turonensium.  » 

Dans  un  aveu  du  xve  siècle,  l' Hôtel- 
Dieu  de  Vemon  avoue  posséder  des  biens 
à  Farceaux  :  «  Item ,  le  quart  de  la  disroe 
«  de  Farciaui ,  (yii  est  baillée  communé- 
«  ment  pour  xx  livres  tournois  on  environ. 
«  Item,  audit  lieu  de  Farceaulx  ,  une 
a  maison  pour  mectre  iadicte  disme.  item» 
«  ung  jardin  et  demi-arpent  de  terre  on 
«  environ,  o  Cet  aveu  a  été  publié  par 
M.  Delisle,  Cart.  norm.,  no  643. 

Thomas  ^reau ,  seigneur  dé  Farceaux 
et  de  Lisors,  eut  de  Geneviève  Chapelle 
Jeaxme  Sureau,  femme  de  Louis  Dubosc, 
si'igneur  du  Bec.  Ce  Thomas  Sureau  vÎTait 
au  commencement  du  xvi'  siècle;  il  flgora 
aux  états  provinciaux  de  4501. 

En  1726,  M.  de  Homé  était  seigneur  de 
Farceaux. 

En  1789,  le  prieuré  de  Saint-Jean  d'An- 
delis  et  les  religieuses  hospitalières  de 
Saint-Louis  de  Louvien  «faient  des  biens 
à  Farceaux. 

Ik'iix  anciennes  communes  ont  été  réu- 
nies à  Farceaux  :  ce  sont  les  communes 
de  la  Londe  et  de  Neuville-84>us-Farreaux. 

L«couteulx  de  Cantelcu,  membre  de  l'As- 
semblée eonstitnanle,  est  né  à  Famanz. 

et  ToHisial  DapliMit,  t.  n,  ^  Ma. 

FftîtVIILLf. 

àmmLésroaHktàÊnu.  —  <SHt  éilsnn«s. 
anr  b  VHiiM  «i  te  Mhi. 

Patr.  S.  Martin.  —  Prés,  le  seigneur. 
FaliNifille  s  ce  ttan  nous  ptfiil  noir 
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do  nom  Scandinave  Faste,  Faste.  On 
trou  Te  encore  la  même  racine  dans  Hère- 
foste  ou  Arefaste,  frère  de  la  duchesR^ 
Gonnor  :  c'est  un  nom  Scandinave. 

On  trouve  dans  une  charte  du  cartu- 
laire  de  Préaux  relative  à  GraimbouviUe  : 
«...  Robertuâ  FasteviUa. . .  » 

Dans  une  autre  on  trouve  :  «  Hogo  de 
Fastovilta. . .  « 

Dans  le  cartuiairt-  (lt>  Saint-Gilles,  on 
toit  que  Rtehard  do  Viiirquit-r  donna  à 
cette  maison,  vers  la  dîmt  do  son 
moulin  de  Jobles,  dcuendaul  d'un  fief 

Sa'il  appelle  «Fesdum  Hœici  »,  ou  20  sols 
e  FPnle.  Te  moulin  l'tnit  situe  sur  un 
ruisseau  qui  pri-nd  sa  souro^  dans  la  cum- 
mone,  au  Val-Anglais ,  où  U  tradition  a 
consorvé  les  détails  d'un  eumbat  livré  sous 
Charles  VI, 

En  rabbaTe  do  Bec  céda  à  Fab- 
haye  de  Grestain  toutes  ses  pri  t.  ntions  et 
droits  sur  les  denrées^  poisson  frais  et 
marchandises  cpii  m  vendent  «  sur  le  per- 
roi  de  la  nii  i ,  i  iiîre  le  hamel  de  Jobles  et 
le  pont  de  Cremaileu  »,  et  il  fut  convenu 
que  les  relais  de  la  mer  seraient  partagés 
entre  les  deux  abbayes. 

I.e  hameau  de  Feugrai  était  le  chcMieu 
d'un  fîef. 

On  cite  un  Mathieu  de  Feugrai  parmi 
les  chevaliers  qui  accompagnèrent  le  duc 
Robert  en  Padestine.  Mais  ce  Mathieu , 
selon  toute  VB/miaoe,  vivait  du  temps  de 

Charles  VI. 

Le  patronage  de  l'église  appartefuut  au 
seigneur. 

La  norte  latérale  de  l'église  est  dans  le 

style  (lu  ne  siècle. 

Deux  sapins  gigantesques ,  désignés  par 
1rs  liabitants  sous  le  nom  de  linrisfiommcfi, 
servent  de  gmdes  aui  navigatt;urs  le  long 
des  cAtes  de  la  Seine. 

!.(  =;  rommiines  de  Carhec -Grestain  et  de 
Fatouville  ont  été  réunies  en  4844  sous  la 
nom  de  Ï^atonville-Grestain. 

Dépendances  :  —  la  Côte;  —  le  Feu- 
grai;  —  Jobles;  —  les  Londes;  —  les 
Petites^tondes  ;  —  la  Terrerie. 

Cf.  CaneL  Eêêai  iur  tarromd.  de  PoiU-Awlmert 
I.II,p.lV4. 

FAUVILLE. 
Arrood.  dtfiMi.    Ont.  fÉvram  (aud). 

Pair,  8.  MokÊt  ~~  M.  an  UtSq$  «nlre 

le  seigneur  et  le  cAonOKM  «PAnnSiw^  pré* 
bendé  de  Faucille, 

Quelle  est  l'étymologic  de  Fauvilleî 

PauMpo  Fmmû  viUa,Uyvml^  tut  Sêto, 
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évéque  de  Chàlons-^ur-Saône ,  contempo- 
rain de  Louis  le  Débonnaire. 

An  vi*-  siècle,  on  évêque  islandais, 
nommé  Katvius,  est  mentionné  dans  ta 
vie  de  ssint  Gynm. 

Le  premier  document  sur  Fauvillr  pa- 
rait ètïe  une  bulle  d'Eiuène  111  en  faveur 
de  Saint>Sauvenr  (4<il)  t  «  et  vineam 
unam  et  duos  hospites  apud  FovillauK ..  » 

En  4303,  on  écrivait  encore  Foville  : 
«...  Thomas  Le  Jeune,  de  la  paroisse  de 
Foville. . .  •  {Gr.  Gart  de  Saint-Taorin , 
f»  o7  r«.) 

«  Joannes  de  Brueria,  de  parochia  de 
Fovilla. . .  n  [1270.]  (Gr.  Gait.  de  SainU 

Taurin,  f»  63  v«.) 

Sous  le  pontificat  de  Benoît  Xlll  »  il 
eut.  à  l'instigation  de  G.,  cvèquetfEneux, 
et  de  «  nobilis  vir  Robertus  de  Fauvilla , 
«  armiger,  dominus  temporal is  eiusdem 
«  loci ,  »  une  délibération  du  chapitre 
d'Kvreux  pour  augmenter  le  revenu  du 
cil  ré  (le  cette  paroisse. 

En  1716,  M.  de  la  Touche  était  seigneur 
de  Fauville. 


FlftmiEI-U-CAMFACIIE. 

Arrood.  d'Erreio.  —  Cêui,  de  Concbc». 

Pair,  JVbffs-IkBM.  —  Prà.  Is  ittgueur. 

On  ti-ouve  en  France  des  FaveroUes, 
Feogoerolles,  Feugerolles,  Feucherolles, 
FauauerolleSj  Foucnerolles,  FouquecoUea» 

Ferolle». 

Il  y  a  aussi  Favièfes,  Flavreuil*  Fa> 

vrieux,  Favril. 

Huet  avance  que  du  mot  faba,  féve, 
sont  venus  les  noms  de  lieu  :  «  Favas, 
«  Favery>  Favcroles,  Fabatum»  Fdiariar 
«  cum,  Fabaiiola. . .  h 

Omis  la  loi  salique,  /hftorfo  désigne  un 
champ  rempli  de  fèves  :  «  .  .  rnmptis  fa- 
bii  coositus. . .  »  (Du  taoge,  (Homàre.l 

Un  testament  en  fiivieur  de  Fabbaye  de 
Siiinl-Denis,  relaté  par  Félilaen  sous  la 
date  de  690  {Hist  de  l'abbaye  rk  Saint- 
JkniSf  pièces  justificatives,  p.  tO) ,  men- 
tionne un  lieu  de  FaveroUes  dans  le  jxigus 
d'Evreux  :  «...  villa  Favariolas  qu»  est 
«  in  pago  Ebrocino,  super  fiuvium  Siega 
«  cum  omni  jure  et  termcno  suo ,  sicut  a 
«  me  pncscnti  tcmpore  posseditur  ad  insas 
«  baâilecas  post  ubituni  nicuiu  liabcndum 
«  et  possedMidum  prascipio...  » 

Le  monastère  de  Saint-Denis  était  pr-i- 
priétaire  à  un  autre  titre  d'un  lieu  por- 
tant le  même  nom  :  «  Faberolas  et  No- 
lomteiikviUai. . .  a  Gib  deux  daminai  lui 
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avaient  été  donnés  par  Garloman  en  774 , 
ekpar  Charieioigiie  en  771. 

l  e  fief  important  d^^  Fourneaux  rem- 
plissait la  panasse  de  FavtToUes  : 
«  Fief  de  Fonmeaox.  appartenant  à  Rh- 

«  chard  de  Fourneaux,  chevalier,  affenné 
c  audit  Richard  pour  40  sous  jusqu'à  la 
€  date  de  son  bommage,  3  mars  4M9. 

«  Fief  ou  tonement  de  Favurollos,  ap* 
«  parteiiant  au  même ,  tenu  du  roi  par  le 
«  moyen  du  seigneur  d'Aunoy  et  de  Por- 
«  tes,  affermé  audit  Richard  pour  40  sou? 
«  jusqu'à  la  date  de  sa  patente,  2i  février 
«  1449.  »  {Etat  des  fieh  de  la  vicomte  lie 
Conches  et  Bnttml  afiitmii  au  nom  àê 
Henri  V 

L'aveu  suivant ,  dont  nous  allons  donner 
d08  citndts,  doniir  de  prédeux  rensei- 
^m  ments  sur  le  tief  d^  Foomeam  et  la 
paroi>><->  de  FaveroUes  : 

Le  14  Janvier  445i,  Robert  de  Ponr^ 
neaulv ,  >  i  irvfr,  ■^ei^^neur  du  lieu,  «  avoua 
«  tenir  le  Ucl  et  terre  de  Fourneaulx  par 
«  on  quart  de  fief,  noblement  et'franene- 
«  meut.  T>c  siège  du  ûef  était  assis  audit 
«  lieu  de  Fourneaulx,  dans  la  paroisse  de 
«  PaveroOes^  et  ledit  fief  8*étendait  dans 

•  les  paroisses  de  Boschubert ,  de  la  Crois- 
«aiUe,  da  Fresne  et  de  Sainte-Foy  de 
«  Conehes,  de  Fortes,  etc. ,  ete.  11  y 

•  avait  une  maison  et  des  bAtitneiits ,  et 
«  chapelle  assise  au  pourpris  dudit  raa- 
«  noir,  fondée  de  monseigneur  saint  Tho- 
«  inas,  qui  est  en  la  donnacion  et  présen- 
0  tation  dudit  seigneur  de  Fotirneaulï.  » 
Les  dépendances  dudit  uianoir  contenaient 
environ  six  acres  de  terre  qui  pouvaient 
valoir,  a  communs  ans  en  bonne  tran- 
«  quillité  de  p^iix,  6  livres  tournois  ou  cn- 
«  viron.  A  laquelle  dMupelle  Saint-Thomas, 
«  qui  est  de  Tancienno  rondation  dudit  lieu 
«  oe  Fourneaulx,  appartiennent  les  reve- 
«  nue»  qid  cnsuNeiit,  c'est  k  wvoir  :  ung 

V  jnrdin  ,  une  maison  drdens  ris^i'^t'  , 
«  qui  ne  sont  pas  du  pourpnnà  ciudil  ma- 
«  noir  del  Foomeanlx  ;  mais  est  chose  de 
«  pieçà  amortie ,  que  contient  une  arre 
«  de  terre  ou  environ ,  où  est  le  lieu  et 

<  dewcmwdodK  chappellain  d'Ioelle  ehap- 
ir  pn|!r  ,  et  iT  acres  de  h'VTc  ou  onviron  qui 

•  sont  labourables^  et  en  rentes  en  deniers, 
«  cfaMon  an ,  Lz  s.  tonnioîs  ou  ei>>r{ron, 
«  et  trois  livres  de  v'itv,  et  pr»  nd  ir  rhap- 

•  pellain  ciiacun  an  sur  les  coustures  et 
m  terres  appartenant  ftodît  manoir  de  Foai«> 
«  neaulx  quatid  ils  lont  en  labour,  les  deux 
«  pars  de  la  disme  d'ieelles  coustures,  et 
«  le  curé  parrochial  dudit  lieu  de  Fave- 

<  rolles  prend  le  tiers,  et  le  chappellain 
«  d'icelle  chappelle prend touteslesmenucs 

•  dismes  des  bameaulx  des  Fourneaulx  et 
«dn  OofBMr..«T8iii  lntaoanMB«tlM^ 


«  bitants  du  âef  de  Fourneaulx  qui  ont 
«besles  dMifalines  devaient  corvées, 

«  nommées  corvées  à  rcgieste  pour  aider 
«  à  labourer  et  cultiver  chacun  an. . .  à 
«  la  «Mson  de  blés,  de  mars  et  de  ga- 

«  rests;  c  11  1  1  maison  de  blés  une  journée 
«  de  barnois,  tout  le  jour  et  lendemain, 
«  jusau'à  heure  de  nonne ,  pour  herser 

«  lesditcs  terres  Kn  la  saison  de 

«  mars,  ils  doivent  chacun  une  joumce 
«  de  leurs  harnois  et  bestes  pour  lahou- 
«  HT  lesditcs  terres;  et  ne  leur  treuve 
«  ledit  seigneur  aucuns  despens ,  mais  au 
«  seoir  quant  ils  s'en  vont  de  besoingne, 
«  le  seigneur  paie  à  chacun  harnois  6  de- 
«  niers  tournois,  et  lendemain  ils  doivent 
«  herser  csdictes  terres  de  toutes  leui-s 
«  bestes  la  moitié  du  jour,  rt  ils  n'y  em- 
«  ploient  !ft  moitié  de  leurs  l>estes  ,  ils 
«  herseront  tout  au  long  du  jour,  et  quant 
«  ils  s'en  vont,  le  seigneur  leur  dedt  bàiller 

0  à  chacune  vnîrtirn'  dt-nier  tournois. 
«  En  la  saison  de  garcsts,  ils  doivent 
«  une  journée  pour  labourer,  et  chacun 
«  harnois  a  sept  oefs,  et  un?  pain  bis, 
«  et  pour  ses  de^ns  de  ti  ut  le  jour,  et  ou 
«  temps  passé  soulloit  avoir  au  dit  fltef  de 
«  Fourneaulx  seize  eorvées  de  giest  ou  en- 
«  viron,  et  de  présent  pour  cau^  de  la 
«  guerre  et  moralité ,  if  n'y  a  que  trois 
«  corvées  ou  environ  sur  l'estimacion  de 
«  t  solz  6  deniers  tournois  chacune  cor- 
«  vée.  Ceux  qui  n'avaient  ni  bestes  ni 
«  harnois  devaient  trois  journées  de  bras 
«  par  an ,  au  choix  du  seigneur. .  •  Item , 
«  au  droit  et  à  cause  de  la  seigneurie  de 
«  Fourneaulx,  le  seigneur  a  coustume  de 
n  prendre  et  avoir  chacun  an ,  par  la  li- 
«  vrée  du  verdier  de  la  forest  de  Cunches, 
«  au  terme  de  Noël ,  ung  arbre  de  fou  en 
«  la  liaulti'  forôt  He  rnneh'-s ,  atï  rliois  du 
«  dit  seigneur,  pour  son  chauflaige  audit 
a  lieu  oe  Fourneaulx ,  lequel  Tou  ses 
«  hommes  qui  ont  harnois  lui  doivent 
«  anieuer  et  rendre  en  la  place  en  son 
«  hostel,  à  Fourneaulx  ou  ailleurs,  en  son 
«  dit  fief,  où  il  hii  plrtist,  et  ses  hommes 
a  qui  n'ont  ne  bestes  ne  harnois  le  doi- 
«  vent  copper  et  bncher,  et  aider  à  charger 

1  ri  mener  ès  charrettes.  Item ,  ledit  sei- 
«  gncur  du  Gef  a  ses  porcs  francs  sans 
«  nombre  en  la  dite  forert  de  Conches,  et 
«  semblableraent  son  prevost  dudit  fl'  f  »> 
Il  avait  aussi  le  droit  de  prendre  du  bois 
o  pour  maisonner  et  ednîfier  en  son  dit 
«  manoir  de  Fourneaulx,  et  pour  son 
«  moullin  de  laCrois8ille,en  toutes  choses, 
«  excepté  le  tournant  du  dit  monlUn.  * 
Le  seigneur  de  Fourneaulx  possédait  en  la 
ville  fie  Conches  un  hôtel  placé  entre  les 
murs  de  ladite  ville .  vers  la  porte  du  Val, 
d'im  «Mé»  et  Icban  le  Ganehois,  de  l'autre^ 
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Dudit  Hef  de  Fourneaux  dépendaient  les 
nobles  fiefs  du  Fay  dans  la  paroisse  de 
Rose- Hubert;  le  fief  Doiinnoi;,  r-n  la  Tioonaté 
de  lieaumonl-le-Roger.  Le  seigneur  de 
Fonraeaui  devait,  en  temps  de  guerre, 

Quarante  jours  de  garde  h  la  parte  de 
onches,  nommée  la  porte  du  Val.  {ArJi. 
imn.,  P.  308,  fo  tO,  n">  207.) 

Par  contrat  dti  îi  mai  1567,  Jarqtv^<  de 
Boulenc,  II»  du  nom,  maître  particulier 
des  eaux  et  forêts  du  baillago  d'Evreux, 
épousa  N.,  fille  de  Claude  l.e  Comte, 
écuyer,  seigneur  de  Faverolles.  Gabriel 
Roulcnc,  leur  quatrième  fils,  fut  seigneur 
de  Faverolles. 
Dépendance  :  —  Fourneaux. 


FAVEROLLES-LES-MARES. 
Amml.  de  BmwL  ^  Giau  de  Thibtrville. 

Pair.  Noin-DamB.  —  Fré$.  te  seigneur. 

Nous  trouvons  mentionnés  dans  les 
Grands  Rôles  de  l'Echiquier  de  Normandie 
un  Raoul  el  un  Gautier  de  Faverolles.  Il 
est  probable  que  ces  personnages  ont  pris 
leur  nom  de  notre  commune;  mais  nous 
ne  pouvons  sur  ce  point  rien  garantir  : 
«  ...  de  \V;i1t(^ri()  de  FavcroUis  »fii;itn.ir 
a  solidos  qudtuiir  deiiarios  pro  una  murca 
«  argenti  pro  recordatione  duelli ...» 
(Stapleton,  3f.  R.,  p.  4îO.) 

a  . . .  de  NV.iltero  de  Faverollis  viginli 
«  solidos  pro  hlado  seccato  super  demn- 
«  sum. . .  »  (M.  H.,  p.  1 19.) 

«...  de  Hadulfo  de  Favcrolcs  viginti 
solidos  [pro plegioRoberti  PBntof)*»(M'B.) 
p-  329.) 

«...  de  Raduifo  de  FaveroUis  l.  .soli- 
dos pro  recordatione. . .  »  (If.  A.,  p.  448.) 

Raoul  de  r.ivi  rolli^^  rontirma  la  dona- 
tion Taite  par  ses  prtdeceaseurâ  de  toute 
Ja  moulte  de  «m  fief  à  l'abhaye  du  Bec. 

Donation  à  Uie  par  Raoul  de  Fkve- 
roiies  : 

«  Seiant  présentes  et  ftituri  quod  ego 

<i  Ha  luirnî,  de  Faveroles,  miles,  dedi  et 
«  hac  carta  confinnavi  Deo  et  Boate  Mahe 

•  de  Lira  et  monachis  ibidem  Deo  servien- 
«c  til)us  et  servituris  quinquc  solidos  cur- 

•  rentis  monete  annuatim  persnlvf ndns 
«  ad  fcstum  Sancti  Reraigii ,  in  Hoberto 
«  Faucile,  pro  omnibus  aliis,  de  quibns 
«  qnielavi  cum.  Et  predictis  monachis  li- 
«  beruui  dedi  de  omnibus  que  ad  me  per- 
«  tinent  vel  ad  beredes  meos»  Et  ut  hec 
«  roea  donatio  inconcossa  permaneat  in 
«  perpetuum ,  eam  présent!  scripto  et  si- 
«  gilh  mei  muniroine  roboraTi.  » 

£n  4182^  conannatioD  par  Oger  de  Fa- 


verolles, chevalier,  d*iim  dMMliiNl  fkile 

r  Raoul  de  Faverolles  aU  pricoré  de 

int-Nicolas     C,\pelles  : 

«  Notum  su  universiâ .  tint  pn^ntibus 
«  quan  fotaria,i|uodOgerusde  Faverolis, 

«  miles,  rnncessi  etemulnnavi  Deo  et  ec- 
«  clesie  Sancti  NichoM  de  Capellis  et 
«  monachb  ibidem  Deo  servientibus  do- 
«  nuiii  illnd  qiiod  donavit  ibi  Radulfus 
«  de  Faverollis j  miles,  et  donum  iilud 
«  quod  donavit  ibi  Anfridus  Challon ,  te* 
«  nendiim,  hahendum  i  t  jure  hereditario 

0  poasidcndum  monachiâ  et  succ^soribus 
«  eorum  de  me  yel  de  meis  heredibus 
«sine  r<'rlaniat!(in(^  V' I  mulestacione , 
«  salvo  jure  et  redditu  domini  capitalis, 
«  Ut  he<;  antem  doniHo  et  eonfhtnatio  sft 
R  i-ata  et  stabilis,  presens  scriptum  si- 
«  gilii  mei  munimine  contirmavi.  Actum 
«  fuit  hoc  anno  ab  Incamatione^  IKnninI 
«  millesimo  diirentesimo  trigesimo  se* 
«  cundo,  testibus  pliirihîs.  » 

Vente  au  couvent  de  Saint-Georges  de 
Bochervillc  de  terrains  situé»  à  Saint- 
Martin  et  à  Fav  ri  llf^  1 :  «  . . .  tottim 
«  tenemcntuui  meuiu  quod  habebam  in 
«  parochia  antediela  et  in  parochia  de 
('  Faveroles,  cum  omnibus  suprredtfira- 

«  tis  et  plantatis  abotans  et  tcrram 

«  Rogen  de  Gnsral  et  ad  keminum  de 

1  M. iris. . .  » 

M.  d'Apot,  dernier  propriétaire  de  Fa- 
verolles, possédait  cette  terre  par  héritage 
de  MM.  de  Mézicres,  dont  l'un  était  con- 
seiller au  parlement,  et  l'autre  militaire. 

En  1789,  révôché  de  Lisieux  avait  des 
biens  à  Faterolles. 

Dépendances  :  —  Cavfas;  —  les  Hares- 

Pulantes. 


FAVRIL  (LE). 
Amod.  d«  B^raii.  —  Gut.  d«  TUterville. 

Voir.  Ste  Geneviève.  —  Prés,  k  &tiymur. 

l.a  commune  de  Favrieuv ,  près  Mantes, 
est  nommée  «  Faverilli  »  par  Guillaume 
le  Breton.  On  trouve  aussi  «  Rotbertus 
de  Faverillis  »  [Favrieux)  dans  un  titre 
de  la  fin  du  xi«  siècle  en  faveur  de  Mar- 
motttier. 

Dans  la  c  liarte  de  fondation  de  rabl»a\c 
de  I>ongueâ,  on  trouve  cité  un  champ  de 
terre  appelé  Favril  :  «  Culture  de  Fave- 
rillis » 

Voyez  les  Grantls  B'^rs  rEchûptier  'te 
Normandie  :  « . . .  et  de  xiii.  solidis  de 

terra  de  Favrii  »  (Sts4)lelDn>  M.  R., 

p.  ëK.  Id.,  p.  »47  el  346.) 
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«  Hobertus  de  Faveril  rt-ddit  comuutum 
•  de  eentam  aolidis  mo  simili  (oe  re- 
«demtione  régis].»  {/Wd.,  p.  Î48.) 

En  43ÎO,  Colin  de  Heudreville  tenait 
du  roi  un  quart  de  Uef  situé  à  «  Faveryl  ». 
lean  de  Headretille  présentait  al  r^  à  l'é- 
glise de  cette  paroisse.  {AititUe  du  comté 
oeB^iummt,  f°  il.) 

En  4390,  il  y  atait  dan»  la  forêt  de 
Toa<iues  ane  sergenterie  dite  da  Faverii. 

n/ppndanccs  :  —  la  Roivitiièrc  ;  —  la 
Itouiic'lcrie:  —  la  Bucaille;  —  le  Cardo- 
Det:  —  le  Marais;  —  ta  Pinchonnière;  — 
—  la  VaoqoelioièEe;  —  Marcbère. 


FATEL  (LE). 

Arroad.      Aoddù.  ->  Cant.  de  Fkuri-sur-Andellti. 

Mr.  S.  Ouen.  —  Prés,  l'abbé 
de  Saittt^u&n, 

Fage,  Faget,  Fai ,  Failly,  Fayac, 
Favolles  ,  F;n  ,  Faye  ,  Fayel  ,  Fayet , 
Fays,  Feys  sont  les  diverse»  formes  d'un 
mêà»  nom ,  qui  signifie  :  lieu  planté 
de  hôtrcs. 

Danâuoe  charte  en  faveur  do  Saint-Père 
de  Chartres,  dn  xi«  siècle,  relative  à  des 
propriétés  dans  le  Vexin  français,  on 
trouve  parmi  les  souscripteurs  :  a . . .  Hugo 
de  Fragetulo,  »  sous  le  règne  de  Henri  !•», 
roi  de  France. 

Le  Favel  est  un  tlétnembrement  de 
Periers.  L" église  n'était  avant  la  Hévolu- 
Intion  qu'une  chapelle  à  la  présentation 
des  Tt;ligieui  de  SamtOiieo  ou  du  curé  de 
Periers. 

Ia  pièce  suivante  est  mi  arrêt  du  parle- 
ment de  Rouen,  rendu  le  48  août  4679,  et 
tiré  des  archives  de  la  Seine-Inférieure, 
fonds  Saint -Ouen  (layette  î,  liasse  3  j  : 

•  (Monné  que  les  habitaiis  du  Favel  ft- 
«  ront  leur  première  rommunion  psi  halle 
«  en  l'église  de  l'erriers,  y  seront  baptisez, 
«  mariez,  comme  par <7  devant,  recchvront 
«  dudit  curé  tous  les  sacrements,  y  feront 
«  à  tour  le  pain  benistet  fonctions  de  tré- 

•  SOrier,  y  seront  enterrez ...  ;  qu*en  icelle 
fl  seu lie  sera  failte  la  lecture  des  contractz 
«  et  autres  actes  publics  et  non  en  ladicte 
«  chapelle,  sans  neantmoins  que  cela  em- 
«  pesche  lesd.  habitans  du  Fayel  de  faire 
«  le  pain  \m\isl  en  icelle  chapelle,  que  le- 
«  dit  sieur  curé  de  Periers  y  préposera 
«  no  presbtre,  lequel  dépendra  de  luy, 
«  ainsy  qtie  les  presbtres  habituez  dans 
«  les  paroisses,  et  obéira  à  ses  ordres,  y 
«  cellebrera  une  grande  messe  les  festes 
«  elle»  dimanebesydiia  niaiiBeBet  vesprea 
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«  comme  par  le  paî^sé,  y  fera  l'eau  Leniste, 
a  y  fera  le  prenne  et  catéchismes,  sans 
«  que  cela  porte  préjudice  aux  droits  de 
«  1  église  de  Periers,  procesâioii  autour 
«  d*ieelle,  à  la  réserve  des  erocessions  gé- 
«  néralles  des  Rojxations,  du  Sainl-Sacre- 
«  ment,  du  jubiilé  et  autres  qui  seront 
«  faites  par  la  paroisse,  la  prédication  par 
«  la  permission  dudit  curé;  assistera  ledit 
«  chapelain  en  l'é^rlisc  de  Periers  aux 
«  bonnes  festes,  et  ne  sera  fait  aucun 
«  office  soleniid  en  ladite  cbapelte  te  iour 
«  de  Pasques,  ny  I*-  jour  auquel  on  solen- 
€  nize  la  feste  du  [vdii  un  de  ladite  paroisse. 
«  Sera  le  revenu  et  deniers  de  ladite  cha- 
«  pelle  administré  ainsi  qu'il  a  esté  par  le 
«  paa^j  à  la  charge  de  rendre  compte 
«  présence  dudit  coré,  sur  lequel  sera  pris 
«  et  qu'il  conviendra  pour  les  réparatinns; 
«  le  cbappelain  résidera  sur  le  lieu,  et  ticn- 
«  dra  les  écolles  pour  rinstrtieâon  des 
«  enfants;  et  ne  feront  toutes  les  eonees- 
«  sions  susdittes  aucune  conséquence  pour 
a  l'aire  rcputer  ladite  chapelle  paroisse  ou 
c  succursale.  Aura  ledit  cbapelain  pour  sa 
a  suh^istance  150  livres  par  chacun  an, 
«  dont  il  Y  en  aura  les  deux  tiers  fournis 
«  par  les  habitans,  et  Tautre  tiers  moitié 
«  par  les  sieurs  religieux  p^ros  décimateurs, 
«  et  l'autre  moitié  par  ledit  sieur  curé  ; 
a  pour  ledit  steur  ou  Fayel  (Henriques) 
«  et  sa  famille  prrn  Ira  sceances  dans 
«  bons  qu'il  a  fait  mettre  dans  le  chœur 
«  de  ladite  chuielte  par  permission  des 
«  religieux  de  Saint'Ouen.  » 

Le  Favel  et  Goumeto  ont  éte  réunis  en 

4846  à  Vandriniare. 

Cf.  TottSMiUlHipiaMis,  t.  n,  p.  540. 


FEEftlERES-miOT-fiLOCIICI. 

Afroad.  dPftvMiix.  *—  Cuu  d«  Goachea. 

Po<r.  Ste  Christine.  —  Prés.  Vabb^e 
de  Saint-Sauveur. 

Peu  de  noms  en  France  sont  aussi  com- 
muns que  celui  de  Ferritrcs.  On  ne 
compte  pas  moins  de  quarante-cinq  Fer- 
rières  ou  Ui  Ferrie. 

tt  Ferrariae  »,  Ferrières  est  un  nom  de 
lieu  fort  ancien.  On  conoail  un  monastère 
de  ce  nom  dans  le  diocèse  de  Sens,  dont 
Lûui)  était  abbé  de  842  à  862. 

Sainte  Christine  est  la  patronne  de  Fer- 
riëreâ-Uaut  -Clocher. 

La  balle  d'Eugène  III  en  bveur  de 
Saint-Sauveur  (  1 1  of  )  constate  que  l'église 
et  la  dime  de  Ferrières  appartenaient  à 
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cette  abbaye  :  a . . .  BcdMÎMDde  F«nraru8 
«  cuiu  decim. 

«  Sciant  |H«Bentes  et  ftituri  quod  ego 
«  Rj(  . udus  de  Ftrrariig  concedu  et  pre- 
«  senti  scriplo  confirmo  omnes  elemo- 
«  sinas  quas  dominus  Symon,pater  meus, 
«  et  antecessores  mei  dederunt  quondam 
«  abbatie  ïvincti  Salvatoris  Ebroicensis. 
«  Preterca  egu  Hicardus  dono  et  concedo 
«  in  perpetuam  eleinostnam  predicte  abba- 
a  tie  totamplateam  in  quaju.s  clamabain, 
«  uuc  ist  sita  iiiter  elemosiiiam  Sancte 
a  Cristine  de  Ferranisetcaminum  domini 
«  régis.  Et  ut  boc  latum  et  stabile  perma- 
«  neat,  prcsenteui  paginam  sxf^iW'i  luei  luu- 
«  nimine  roboravi.Testibus  hiis:  Radulfo 
«  de  Conchis  caiitoro,  magisiris  WiUeImo 
«  de  Guiilarvilla.  Hadulfo  de  Âviron  cano- 
«  oico  ElMToioensi,  Ricardo  Trossel,  Wiilel- 
«  niù.  prt'^tiitiTts,  cl  pluribus  alii?^.  Artinn 
«  âuiio  Doiiiuu  M"  ce**  zxui".  mensc  ocU>- 
«  bri.  »  (Orig.  areh.  de  i'Ëure.  Fonda  de 
«  Saint-Sauveur.) 

Siuiuii  de  Feriièrea  abandonna  Utua  l^i 
droiu  au' il  avait  dans  ki  patronage  et  lea 
dîmes  de  l'égbse  de  FerriereBy  en  présence 
de  l'évèque  d'Evreug. 

«  Unifenis  sancte  malrb  eedeiie  flIBs, 
«  ad  quos  presens  script  um  iRi  veneril,  G  , 
«  divina  miseratione  Ebroicensis  ecclesie 
«  ministcr  humilis,  salutem  in  Domino. 
«  Ad  omnium  volumus  noticiam  pervenire 
«  Symonem  de  Fcrrariis ,  raibtem ,  quie- 
«  tasse  in  presontia  uustra  et  in  pcrpetuuiu 
«  abjqiasae  ecclesie  Sancti  SalvatorisEbroi- 
«oensis  et  f  jn'i'iom  loci  abbatisso  *'t  ron- 
«  ventui  quinjuid  juris  se  dicebat  hak-rc 
«  in  patronatu  et  deciniis  ecclesie  de 
«  Ferrariis,  de  quibus  inter  pos  contentio 
«  verlebabur.  Abl»ati&>a  vero  et  conventus 
«  dederunt  ei  pro  bono  pacis  de  bonis 
«  ecclesie  sue  x.  libras  andegavr  nsimii.  Lt 
«  ut  hoc  ralum  maneat,  prc^  riti  >crn>lo 
«  et  sigiUo  nostro  coniirntavimus.»  (Orig. 
Arch.  de  l'Eure.  Fonds  dr  '^itinl-Sauveur.) 

Richard  de  Ferrières cuntirme  ù  l'abbaye 
de  Saint-Saureur  les  donations  de  Smon 
de  Ferrières,  son  père. 

Mous  trouvons  dans  les  chartes  de  Tab- 
baye  de  la  Noê,  déposées  à  la  Bibliothèque 
impériale,  des  notions  intéressantes  sur 
cette  localité.  Il  est  entendu  oue  toutes  les 
donations  suivantes  ont  été  laites  à  Tab- 
baye  de  la  ^o»". 

4205.  Adam  de  Ferrières  donne  3  acres 
de  terre  que  Guillaume  Basoidi  et  Em- 
nieline,  sa  femme,  loi  avaient  données. 

No  n3. 

4206.  Adam  de  Ferrières  dûuiie  cettii 
terre  que  Gislebert€k)rbelin  et  «Terreiav, 
sa  femme,  tenaient  dudit  Adam  «  juxta 
maram  de  Molusa  » .  xN*'  56. 


4Î08.  Lucas,  fK?re  de  Henri  des  Essarts 
ei  d'Agnès  d'Augerville,  donne  un  bomma 
à  Fernèiea  :  «  nnum  Iwmioem  «pod  Pep- 
reres,  aciUcet  Umbertum  Jaivenle  ». 
7t. 

If09.  Raoul  de  Ferrières,  fils  de  Hugues 
d'Osmontville,  donne  la  moulte  des  terres 
qu'il  tenait  de  son  fief,  avec  le  consente- 
ment de  Sibille  «  de  Merula,  eo  quod 
a  terrœ  illœ  infra  metas  dotis  suœ  conti- 
«  nebanturp.  Témoins  :  Raoul  Poslel  de 
Ferrières,  Raoul,  son  frère,  dit  l'Ao^laii^ 
Alain  de  Ferrières,  Regnaud  de  Femères. 

En  4209,  Raoul,  «  cognominc  Ang^it- 
eus,  B  frère  de  Raoul  Postel,  ehevalier, 
«de  Ferrariis,  «  donna  à  la  Nuë  une  rente 
de  48  deniers,  t  cliapous  et  id  œufs;  et 
comme  il  n'avait  pas  de  sceau,  il  emprunta 
relui  dr  son  fr^ro  ainéqui,  en  outre,  cou- 
tiruia  la  donation.  Ce  sceau  représente, 
dans  te  ehamp  de  Vécu,  un  fer  t  ebeval, 
tTossièrement  représenté ,  avec  cette  lé- 
gende :  t  SiGiLuuM  Uaoulfi  Postel. 

En  4990.  t  Radttlftis  eognomine  Angli- 
cus,  filius  Supplicii  de  Ferrariis,  »  connr- 
ma  aux  moines  de  la  Noë  «  auscumqoe 
«  habent  de  doRoetfeodo  Riatiii  PmA, 
u  Richardi  et  Eremitie,  fntnim  meonuDy 
«  etc  » 

42S1 .  Richard,  fils  de  Simon,  cbevalier, 
de  Ferrières,  donne  aux  moines  de  l'abbaye 
de  h  Noë  la  moulte  qu'ils  réclamaient  de 
leurs  terres.  407. 

4î22.  Hugiies  de  Ferrières  cède  à  Guil- 
laume du  Fresne  le  fief  de  Guillanme 
Gersi,  que  Raoul  dit  l'Anglais,  frère 
de  Hugues,  lui  avait  donné.  N*>  4  4  4 . 

4230.  Jean  de  Ferrières,  cbevalier, 
donne  une  rente  annuelle  de  'i  sols  que 
Nicolas  le  Féron  d'tM  u\  avait  donnée 
à  HercngeviUe  ;  «  apud  fiereafierviUam.  » 
.V  4  47. 

4S66.  Jean,  seigneur  de  Saoeit  éeuyer, 

donne  40  sous  tournois  de  rente  sur  la  pa- 
roisse de  (îrossœuvre  :  «  de  Grandi  Sil- 
«  va. . .  in  herbei^^amnito  qruod  dieitar 
«  domini  Joliannis  de  Ferrariis.  » 

4276.  Philippe  de  Ferrières  approuve 
la  donation  ne  Jem  de  Sacei.  N**  119 
et  240. 

4270.  Jean  et  Robert  de  Ferrières,  che- 
valiers, fils  et  héritiers  de  Robert  dit  Gui- 
chard  de  Ferrières,  cbevalier  défunt,  eon- 
turment  à  l'abbaye  de  la  Noé  une  rente 
annuelle  de  40  sols  tournois  qu'avait 
donnée  Jean,  seigneur  de  fiaeel,  éeujor. 

233. 

Parcourons  mainterwuit  les  cbarleâ  de 
la  iNoé  conservées  anx  archives  de  l'Eoie. 

4  203.  Amauri  de  Broguegnî  donne 
3  acres  de  terre  a  m  cuUura  mea  de  Fer- 
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mnm  ».  TémoïiiB  :  «  Radulfo  de  Sercheio, 
«  aviinciilo  meo,  et  WUteimo  de  Brogue- 

«  gnciu. 

4Î08.  Richard  de  Ferrières,  (ils  de  Sul- 
pice  1'  Fi  n  ion  s,  chevalier,  donne  2  acres 
de  terre  u  in  cultura  de  Brunaemare  ». 
Fumi  les  témoins ,  Robert  de  Bois*Gea- 
celin^  Raoul  Grisenc  des  Ornu - 

4244.  Guillaume  de  Broquigni  donne  la 
dtme  de  son  fief  de  Ferrières,  en  préseoee 
de  révèque  d'Evreux. 

4226.  Adam  de  Ferrières  donne  une 

Sièoe  de  terre  qui  esl  silnée  «  juxta  manm 
e  Hotosa. . .  » 

1249.  Godefroi  dit  Cabot,  prêtre  de 
Portes ,  alors  doyen  de  Gonem» ,  donne 
une  acre  de  terre  :  «  quain  tigo  teiiebam 
«  (!<'  domino  Reginaldo  de  Maerel  milite, 
«  bilaui  in  parrochia  de  Ferrariis  ..  Ego 
c  Raginaldus  de  Maerel,  miles,  dominus 
«  eiusdem  fcodi ,  confinno, . .» 

En  4322,  ce  lieu  s'aupelait  déjà  :  «  Fe- 
rieres  haut  clochié.  »  (Gr.  Cari,  de  Saint> 
Taurin,  f»  402  r».) 

Le  27  novembre  U53,  Gui  de  Hoie,  che- 
valier, fit  aveu  en  même  temps  du  flef  de 
Perrière- 'H:mt- Clocher,  d'Aulnai  et  de 
Sainl-Genuain  près  Evreux.  (ArcU.  imp., 
P.  308,  r»  44.) 

En  4479,  Guillaume  de  la  Motte,  sei- 
gneur d'une  portion  de  fief,  assis  à  «  Fe- 
rières-Hault-Clochi^»,  se  présenta  armé 
de  cornel  ,  salade ,  javdine  ,  h  chev.il. 
Monstres  gèn.  de  la  noblesse  et  du  bail- 

iugt  ffEwmx,  «RI479.) 

M  i\v  I-ombelon  était  seif^neurde  Fer- 
riereï»-Uaut-Clocher  en  472(}. 

La  commune  d*Oisael-le-Noble  a  été 
iéanie,en  4808,à  Ferrièces-Haut  Clocher. 

Dépendances  :  —  le  Bas-de-Ferrières  ; 

—  le  Bosc  ;  —  le  Censier  ;  —  Frémont  ; 

—  le  monsâiet',  —  Oinel-le-Ifoble ;  —  le 
Manoir. 


rEBIIIIiES>SfttlT-illUIRE. 

Arruaii.  de  B«rnai.  —  Gut.  de  Broglie. 
Sur  la  Cbarenbonno. 

Pcrfr.  S.  Hilaire.  —  Pr6\  le  c/mpUre  de 
lisieux  et  le  «etyneur. 

Nous  avons  vu  figurer  dans  la  consti- 
tutif de  douaire  à»  la  duchesse,  iudith 
les  deux  commnnes  de  CSiamlniiset  Fer- 
rières-Saint-Hilaire  dont  l'histoire  est  in- 
séparable. Elles  ne  sont  point  ciU^s  au 
contraire  dans  la  charte  de  fondation  de 
Fabbaye  de  Bernai,  de  sorte  qu'oti  peut 
supposer  qu'au  moment  où  cet  acte  lut 


rédigé,  elles  étaient  déjà  concédées  à 
l'illustre  famille  qui  les  a  possédées  pen- 
dant sept  siècles.  Au  moins  dès  l'époque 
d'anarchie  qui  suivit  immédiatement  le 
départ  du  duc  Robert  pour  la  terre  sainte 
en  4035.  Vauqucliu  de  Ferrières.  le  pre> 
mier  seigneur  de  ce  nom  dont  rhistoife 
nous  ait  conservé  le  soufcnîr.  livra -t- il  à 
Hugues  de  Montfort,  fils  de  Toustain  de 
Bastembour^,  un  combat  dans  lequel  Tun 
et  l'autre  périrent  (4).  C'est  ce  Vauquclin 
de  Ferrières  qui  fonda^  ditH>n,  le  château 
de  cette  fiimiUe  prts  dn  Bnisson-ConilafW!. 
Il  est  probable  qu'on  le  trouve  sous  le  nom 
de  «  Vuascelinus  »  parmi  les  souscripteurs 
de  la  charte  de  fondation  de  l'abbave  de 
Bernai,  et  que  Guillaume,  fils  de  Wasce- 
lîn,  qui  souscrivit  en  4  050  une  autre  charte 
de  Guillaume  le  Conquérant  en  faveur  de 
Saint-Evroult,  était  son  fils  (2).  Henri  de 
Ferrières,  vraiseinhlahlement  frère  de  f-e 
Guillaume,  suivit  son  souveran»  eu  Aiigie- 
terre,  et  reçut  de  lui,  en  4070,  le  château 
de  Tiifshury  dans  le  Staffordshire  (3).  Il 
fut  ici  Uge  des  Kerrars  ou  Ferrers  d'Angle* 
terre  (4)  ;  son  fils,  Robert       toi  mi 
comte  (le  Derl)y  par  le  roi  Etienne,  en 
(437.  Ce  titre  et  celui  de  comte  de  Not- 
tingham  restèrent  dans  la  famille  jusqu'en 
\ï^^1.  rpoque  où  le  ni  Henri  11!  en  dé- 
uoutila  Hoiiert,  son  sepLieuie  descendant. 
Les  liarons  Ferrers  de  Ghartley,  de  Croby, 
d'Okeham  et  de  Wemme,  les  comtes  Fer- 
rers, les  vicomtes  de  Tamworth,  encore 
exislants ,  descendent  aussi  de  iienri  de 
l-Vrrirrp? .  rlnnt  on  trouve  ic  nom  sur  la 
liste  de  Brompiou  ^  dans  le  Doomsdaif- 
Booh ,  et  parmi  les  n^tnres  des  chartes 
de  fondation  de  la  Sainte-TrittitéHdi^Beau- 
œont  et  de  Siiinl-Etienne. 

En  Normandie,  Guillaume  de  Ferrières, 
probablonent  fils  de  ce  Guillaume  que 
nous  avons  indiqué  ci-dessus  et  neveu  de 
Henri,  fut  l'un  des  plus  fidèles  serviteurs 
dnmalhenrevx  Robert  Courte-Heusc.  Lors» 

211»'  prince  assiégeait  Courci,  en  1091, 
lUillaume  fut  fait  prisonnier  |)ar  la  gar^ 
nisoot  et  ne  se  racheta  que  movennant 
une  gmssc  rançon  (5).  !l  suivit  Robert  à 
la  terre  sainte  (6),  combattit  sous  ses 

(1)  WUI  Gomet.,  liv.  IV.,  p.  S6«. 

(2)  Ord  Vital,  t.  II,  p.  40. 

(3)  Ord.  Vital»  U  U«  p.  tSS. 

(4)  Henri  r«Rfè«M  tinécat  à  GaiUainiB  te 
GdiMioèrant ,  et  ètabttt  Mai  la  rèoe  de  OulDaïunt 
le  Roux  un  monastAre  d'konaiee  aine  ta  terre  de 
Tutsbury.  Il  panilt  cependtDt  qu'il  ezintait  dès  1080. 
Nous  apprenons  par  la  dharle  de  fondation  le  nom 
de  &a  femme  Bcrthe  et  de  ses  ftls  Engenulfe,  Oldl' 
laimie  et  Robert.  (Monatt.  Angl.,  I,  p.  9M.) 

(5)  Oni  Vital,  t,  m,  p.  36S. 
I     (.6)  Ibid.,  t.  U,  p.  407. 
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dra|>caux  à  Tinchcbrai ,  et  pârlai^i3a  sa 
capinrîté.  Le  dévouement  du  vassal  et  la 
confiance  du  suzerain  étaient  si  bien  con- 
nus que  les  habitaiitâ  de  Falaise  ne  con- 
•flCiitirent  après  la  bataille  à  ouvrir  leurs 
portes  qu'à  Vnn  mi  à  l'autre.  11  fut  donc 
chargé  de  ta  triste  mission  de  bvrer  au 
ninqueur  cette  ville  et  le  llto  de  «on 
maître  (<). 

11  jurait  qu  il  cuirait  dans  la  destinée 
des  wi^eurs  de  Fernèfee  é'ètee  toujours 
IéKs  prisonniers.  Nous  voyons  ,  i  l  36, 
un  autre  Henri  de  Ferrièrès,  partisan  du 
rai  Stieime ,  pris  devant  Bnnes  par  GtAU 
launic  Talvas  (2). 

En  4442,  Henri  de  Ferriëres  figure 
comme  téméin .  et  immédiatement  après 
Robert  du  Neurwur^' ,  à  Parte  de  priorifl- 
eaiion  de  la  Sainte-Tri  nité-de-Beaumont. 

Il  y  avait  un  Vauquelin  de  Perrières, 
contemporain  de  Henri  II  d  <!•'  Richard 
Cœur  de  lion  ,  probablement  père  de 
Henri  de  Ferrières,  l'un  des  signataires 
de  l'information  de  4805,  relative  aux 
bén^'ficos  ecclésiastiques  de  k  proTÏnoe 
muà  Philippe-Auguste. 

Dans  les  Omhmh  R^Im  de  VÊekfqmer  de 
Normandie,  on  trouve  les  comptes  de 
Vauquelin  de  Fcrriercs.  «  Walchcliniis  de 
M  Fcrrariif  r.  ep.  dec.  I.  xi>.l.  quashabuit 
«  d»'  thcKiiiro  Cadorai,  ad  portandum  régi 
«  in  Alemannia,  et  de  iv.  xz.  I.  ix.  1. 
«  Ttii.  s.  quos  habuit  de  focagio  terra» 
«  so»,  et  de  c.  1.  iv.  l.  dejurea  facta  super 
«  cixm,  et  de  X.  I.  de  servientibua  retentis. 

ecc.  I.  xtrr.  1.  tiit .  a.  tn  tliesaura 
«  r.  1.  In  |if'n!nnn  ip'^i  WalkcUnoc,  1.  xl.  1. 
«  per  brève  rogis,  cl  débet  c.  l.  ix.  vin. 
«8.»  (Stapleton,  if.  A.,  p.  tiS.) 

u  Waclu'liruis  de  Ferranis  débet  c.  libras 
«  pro  duello  latrodnii  maie  servato  in  cu- 
•  ria  awa,. .»  (Staplfton.  M.  B.,  p.  423.) 

4S07.  Henri  de  Ferrièns,  fils  do  Vaii- 

Suelin,  confirma  à  Tabbaye  de  Saint- Wan» 
rille  tes  donations  faites  par  son  père  : 
«  Soilicet  décimas  molcndinorum  de  Fer- 
o  rieres,  de  Tambrasio,  de  Auchenvilla,  et 
«  (it;  Churcuri  {Coursoni  cl  du  Sanclo  Al- 
«  biiiu  in  pago  Caletenéi. . .» 

Dans  le  rme  des  chevaliers  de  ^Jorman- 
die  pour  l'ost  de  Foix,  en  4  iH  ,  on  lit  : 
a  Denise  de  Tilchuef,  Jehan  de  la  Rivière, 
«  Richart  de  Capeval  ponr  Henry  de  Fer- 
«  riéres,  qui  doit  in  ehcvaliers  pour  xl 
«  jours.  » 

iNous  avctii!*  rnmnrqtip  ri-dcs^ii?  qu'en 
4  267  l'archevêque  Ludes  Higaud ,  fai- 
sant sa  visite  pastonle  dans  cette  partie 
de  la  proTince>  dtna  le  4  S  janvier  dans  le 

(4)  Orderic  Viuii,  t.  iV,  p.  ÈSi. 


manoir  du  seigneur  Henri  de  Ferrières  , 
à  Ferrières. 

Fn  1349,  un  accord  fut  <*nnrlu  entre 
Roliert  d'Artois,  comte  de  Beaumont.  et 
Jean,  sire  de  Ferrières ,  chevalier.  Il  fot 
convenu  que  relui-ei  ferait  hArnniri'/e  de 
la  barnnine  de  Ferrières  k  H^Awri  d'Ar- 
tois.  I.e  roi  ronfirnia  eetti-  convention  par 
lelh-ey  datées  du  mois  de  juillet  4349, 
{Tnsor  de$  Chartes,  rcffistre  5^,  n«  t07.j 

«  Mons.  Jehan  sire  de  Ferières  lient  le 
«  né  de  F(«ri=  r!'s  par  baronie  .  laqin  )»'  fu 
«  prisie  et  avalue  par  son  seremeul  et  par 
«  sa  relacion ,  pour  ce  que  nul  n*en  pôet 
"  savoir  le  pris  se  n  estoft  il  seul ,  tant  à 
«  Ferières,  à  Oiambreys,  à  Autuiainviile 
«  et  partout  ailleurs  où  la  dicte  nanmnie 
a  s'estent,  en  toutes  revenues  et  en  t(niz 
«  emolumens  et  à  compter  sa  forest,  ses 
«  bois  et  ses  fo.«ses  charbonnières,  valoir 
«  par  an  m"  livres  de  rente.  «  'Assif  tte 
du  comté  de  Beaumont,  en  4320,  fol.  4^.) 

Parmi  le*»  vassaux  du  l>aron  de  Ferriè- 
res, on  n  fîutnjaait  alors  Jehan  du  Bos 
lînbnul,  chevalier,  et  le  seif^neur  du  Fay, 
dont  les  terres  étaient  situées  à  Ferrières. 
{Ihid.) 

l,es  biens  de  cette  farnille  épr*>nvèrent 
un  grand  accroissemi  ut  piir  le  uianage  de 
Jean  de  Ferrières,  11»  du  nom,  avec 
Ji  anne  de  Préaux,  qui,  apri's  la  mort  de 
ses  six  frères  et  sœurs,  lui  apporta  les 
baronnies  de  Préaux,  Dangu  et  Thuii. 
Jean  lY,  leur  arrière-petit-iils ,  y  ajouta 
celle  de  la  llivière-Thibouville  et  autres, 
par  son  mariage  avec  Jeanne  de  Tilli , 
dont  nous  avons  rapporté  l'épitaphe  ci- 
dessus  dans  notre  article  reiaUf  a  Boi»> 
nei.  Après  ce  seigneur,  les  immenses 
propriétés  de  la  famille  se  divist-rcnl. 
1  andis  que  Guillaume  de  Ferrières,  son 
troisième  fils»  hérita,  après  la  mort  de 
l'aîné,  des  fiefs  qui  provenaient  de  ta 
maison  de  Préaux,  Ferrières  et  Cbamdjrais 
échurent,  avec  la  Rivière -Thibouville, 
aux  filles  de  Jean  de  Ferrières,  prêtre  et 
protonotaire  du  saint- siège  ;  et  quoique 
leur  légitimation  par  la  cour  de  Rouie 
n'eût  été  admise  à  l'Echiquier  de  Norman- 
die, en  4507,  que  pour  les  deux  aînées, 
ce  fut  Françoise,  la  troisième,  qui  les 
])orta  à  Antome  d'Arces,  seigneur  de  la 
iSastie,  vice- roi  d'Ecosse  ;  de  là,  ces  fiefs 

[lassèrent  dans  la  maison  des  Ursins,  par 
e  mariafre  de  Charlotte  d'Arces,  veuve  de 
T.ouis  d'Mumières,  avec  Giles  des  l'rsins, 
puis  dans  celle  de  Contlant,  par  le  mariage 
de  Charlotle  des  Ursins  avec  Pistache  de 
('nnflant ,  vicomte  d'Aucby.  Fustache  de 
«  outlant,  petit-fils  de  ce  dernier,  vendit,  le 
26  janvier  4653,  la  baNmie  de  Fewièws 
à  Oiiiles  Leeonte  de  NoMUrty  sdgiMnr 
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de  lioufiTai  et  vicomte  de  Beaumoot- 1&- 
Hoger.  Vendue  de  nouveau ,  le  28  avril 
468t,  jvir  Jacques  Duplessis,  marquis  de 
Châtillun ,  à  niessire  Arnauld,  chevalier, 
marquis  de  Pompone  ;  puis  le  6  septem- 
bre 1716,  par  Nicolas  Simon,  fils  aîné  du 
ce  dernier,  à  aie^aire  François,  comte  de 
toogUe,  ei  à  dame  Thérèse-Gilette  Locr 
qoet  de  Granville,  sa  femme,  clic  fut  cri- 
giée  en  duché  souâ  le  nom  de  Uroglie,  au 
mois  de  Juin  4742,  et  continiie  d'apparte- 
nir à  cette  illustre  famille. 

Les  seigneurs  de  Ferrières  devaient 
dnq  efaefVMiers  au  duc  de  Normandie,  et 
ilaavaienf  le  droit  H'rn  prendre  à  leur  ser- 
vice quaraote-deux  trois  uuarts  et  quatre 
MMBDieleraent  armés  (4).  Ils  avaient  le  se- 
cona  rang  à  réchi(|uier  parmi  les  barons 
du  bailliage  d'Évreux.  Leur  mouvaoce 
était  fort  étendue  ;  Ils  prenaient  te  titre 
de  premiers  barons  fossiers  de  Norman- 
die. Ce  qui.  d'après  la  signilication  bien 
constante  de  ce  mot  (2),  annonce  qu'ils 
possédaient  ou  tes  principales,  ou  les  plus 
ascteanes  forges  de  la  province,  et  peut- 
être  l'un  et  l'autre.  Outre  celle  qui  existe 
encore  à  Ferrières,  et  qui  lui  avait  fait 
donner  son  nom  anlérieun  nient  au  xi*  siè- 
cle, il  y  avait  à  (Chambrais  un  fourneau 
pour  la  fonte  du  minerai,  et  plus  ancien- 
nement, dans  tout  le  voisinage  ,  de  petits 
établiseemeuts  sédentaires  ou  mobiles  du 
aème  genre,  dont  quelques-uns  paraissent 
remonter  à  une  épo(pie  bien  antérieure  à 
la  domination  normande.  Cest  ainsi  que 
Doos  en  avons  trouvé  à  Grandcamp,  com- 
mune limitrophe  de  Ferrières,  des  vestiges 
bien  authentiques  accompagnés  d'une 
«pinlité  notable  de  tuiles  antiques,  qui 
pooa  paraiss<'nt  prouver  d'une  manière 
inécasable  que  ce  serait  dès  l'époque  de 
la  domination  romaine  qu*0B  aurait  ex- 
ploité te  minerai  de  fer  dans  cette  con- 
fiée (Z),  M.  de  La  Varende,  membre  de  la 
diamwe  des  députés,  a  renaroné  dans 
les  environs  du  Sap  des  traces  ae  l'exis- 
teoce  de  fourneaux  portatifs.  Aujourd'hui 
e*est  au  delà  du  bassin  de  la  Risle  que 
s*opèKBi  la  recbefche  et  la  fonte  du  mi- 
nerai. 

Nous  avons  vu  que  les  barons  de  F er- 
rières  habitaient  encore  leur  manoir  en 
1267.  Nous  ignorons  par  quelles  circon- 
stances ce  château,  dont  l'immense  motte 
subsiste  encoK  à  l'occident  de  l'égUie,  fut 

(I)  Dudi.,  p.  «040  et  fois. 

(t)  Dnmoalin,  HUI.  iêNmmBmdh;  OaUia  oArfs* 

Hana,  XI,  c  815. 

(3)  On  voit  flan»  lo  pays  df  Hnii  des  preuve»  nnn 
wlnK  anthi'ii'iqiio  d  rxpli'it.itinn  dr  iiiiiK"^  de  fi-v 
par  le»  Kumaios.  (Hèm.  de  M.  Pasev  sur  U  Géol. 
gtelilM^r.) 


abandonné  et  détruit  ;  mais  leur  principal 
établissement  était  transporté  à  Chambrais 

dés  le  commencement  du  xv»  siècle  (1). 
Cette  commune,  placée  au  point  d'inter- 
section de  la  voie  romaine,  tendant  de 
Lisieux  à  Kvreux,  avec  le  grand  chemin 
d'Alcncon  à  Rouen,  qui  date  pcul-clre 
aussi  de  la  période  iromaine ,  a  toujours 
dû  être  un  lieu  de  passage  plus  fréquenté 
et  plus  peuplé  que  Ferrières. 

Au  ziv*  siècle,  le  seigneur  présentait  à 
la  cure.  Messire  Jt  lian  l'oucliin, chevalier, 
vendit  les  dîmes  ei  les  patronages  des  pa- 
roisses de  Ferrières  et  des  lonqucrets,  cl 
le  patronage  de  la  chapelle  de  Notre-Dame- 
dc-la-lU}uture,  sis  en  la  oaroisse  de  Fer» 
rières,  moyennant  S,456  livres  5  sols. 

«...  Item  volo  et  ordino  finuiter  quod 
«  décima  de  Ferrariis  et  Junqueris,  per 
«  me,  mei  nomine,  ecclesiae  me^e  acqui- 
«<  sitte  pro  fundalioae  doomm  derieanini 
«  seu  capellanorura  consimilis  conditionis 
a  in  omnibus  quibus  sunt  clerici  vocati 
«  gallice  les  it  livres,  in  ecclesia  Lexo- 
«  viensi,  ciim  tribus  patronalilms ,  et  lit- 
«  tene  super  acquisitione  earundem  con- 
«  fectae,  eisdem  clericis  êtt  49  livres  qui 
«  antca  fuerunt  huif,  nnnc  sunt  dix,  tra- 
«  dentur  et  liberentur.  Volo  ctiam  et  or- 
«  dino  quod  ipei  sint  patroni  veri  illamn 
«  ecclesiarum,  et  quod  ipsis  vel  altéra 
«  ipsarum  vacante  possint  unum  de  se 
tt  (^piscopis  et  nulkim  alium  praesentara 
«  ad  illud  beneficium  vel  bénéficia  sic  la- 
«  cans  seu  vacantia  » 

(Testament  de  Guillaune  d'Bstoateville, 
évèque  de  Lisieux,  4414.) 

Le  pouillé  du  xviii*  siècle  attribue  le  pa- 
tronage de  l'église  alternativement  au 
chapitre  de  Lisieux  et  au  seigneur.  Outre 
la  chapelle  de  Notre  Darae-de-la-Couture, 
il  y  avait  à  Saint-Hilaire  une  chapelle  de 
Saint-Symphoriefi  attenante  à  la  Mproierie 
de  Ferrières. 

Nous  croyons,  malgré  son  étendue  et  sa 
forme  défectnense,  oevoir  insérer  l'aveu 

suivant,  qui  est  une  pièce  de  première 
importance  pour  l'histoire  du  canton  de 
Broglie  : 

a  Du  roY  nostre  souverain  s<;igneur, 
«  Je,  Cbarlote  des  Ursins,  dame  et  vi- 

(0  II  paruîi  que  le  chàtMU  d«  Cbmlmis  remonM 
à  une  date  twaueoap  plui  lecoUe.  Mae  la  tafaie  dee 
Toyafes  de  Jean  aana  Terre  par  M.  Tbonaa  DuilM 
Hartly  {Arehœohgla^  V.  M,  MM  VOMM  «•  mm»' 

2 un  sciouruer  ptailean  iBtt  à  GbMÉDnds  «t  Jawds 
Perrière».  Il  paasa  fc  Chainlinla  to  •  aoAt  lltS, 
leaaet4Janvier,S0etltiun,lte(  ttaofttlSOi. 
lies  auUM  poîDU  de  rarrradissemeot  de  BotMi 
qui  fifctirent  sur  cette  liste  tont  Brimine  (18  oetobra 
1199  .1  n  juin  i-209),  Harcourt  (S9  oclobre  1199, 
as  septembre  mi,  ^  juin  ItOS),  et  Beaureont  (M 
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«  conlcssc  d'Âuchy,  baronne  de  Ferières,  j 
«  femme  et  espouze  de  messirc  Eustache 
«  de  Conflans,  chov-^linr  des  deux  ordres 
«  du  dit  seigneur,  capitaine  de  cinquante 
c  homoM»  d^araies  de  ses  ordonnaru  «s , 
K  jrnnvemcnr  pour  Sa  Majesté  en  la  ville  de 
«  Niinl-Queiiliu ,  sei^'ueur  et  viconte  d'Au- 
«  chy,  et  d'avec  lui  séparée  quant  aux 

•  biens,  fille  et  liéritièrc  de  fou  messirc 
c  Gilles  de»  Ursms,  vyvant  chevalier,  sieur 
«  d*Aniieiiiîères,  et  de  dame  Clîurlote 
«  d'Arces,  vivante  dame  de  ladite  baron - 
«oie,  mes  uère  et  mère}  icelle  d'Arces 
«  fille  et  héritière  de  fea  meesire  Nicoitt 
«  d'An'es,  vyvant  chevalier,  -ii  ur  et  l^ron 
«  de  la  dite  baronoie  de  t  erieres ,  et 
«  ieelly  Nicolas  par  sembkble,  flis  el  hé- 
«  ritifT  en  j)artie  de  feus  ines.sirf  Antoine 
«  d'Arces,  vyvant  clievalier,  sieur  de  la 
«  Bastie ,  et  de  dame  Françoise  de  Fe- 
«  rières,  ses  père  et  mère;  laquelle  Fran- 
«  çoise  estoit  par  semblable  fille  et  hé- 
«  ritière  en  partie  de  bonne  mémoire 
«  messire  Jehan  de  Ferières,  vyvant  ch»-- 
«  vailier,  par  semblable  baron  de  la  dite 
«  baronnie  de  Ferières  et  seij?neur  incom- 
«  mutable  d'icelle , 

«  Tiens  et  advouc  à  tenir  la  dite  baron- 
«  nie,  terre  et  seigneurie  de  Ferières, 
«  membres  dépendents  d*ieelle,  avecques 
«  toutes  leurs  api^urtcnances  et  rirrnn- 
«  atances  d'iceiles  en  son  intégrité.  De  la- 
«  quelle  baronnie  le  chef  est  assis  en  la 
«  paroisse  de  Sainl-Hilaîre-de-Ferières,  en 
«  la  viconté  d'Urbec  et  bailliage  d'tvreux, 

•  et  s*exteiid  sur  le  dit  bailliage  d' Eyrma , 
«  liainia::r  de  Rfuien  et  bailliage  di;  Caulx 
«  et  aux  euvirous}  et  pour  les  paroisses 
■  du  dît  bailliage  d'Evreni  elle  s*eileiid 
«  aux  paroisses  du  dit  lieu  de  Ferières, 
«  Uiaiùbrois,  Saiat^Viiioeiitrde»la*Rivière, 
m  la  ChaiieUe-Gaaltter,  Saint-lehan-de- 
«  Thenncy,  S  iirit-Aubin-de-Thenney,  Cap- 
«  pelles,  Grand -Camp,  Saint- Mars -de - 
«  Presnes,  Plainville,  Saint-Victor-de- 
«  Ctestienville  ,  le  Thilleul  -  Folenfant , 
«  Mallouy,  Saint-Queiitin-des-IUes,  Saint- 
«  Aubin-le- Vertueux,  Livet-en-Ouche ,  les 
«  Jonquerez,  Saint-Christophe-du-Bosc- 
«  MorcI,  Lande-Pcrctiso ,  Cnamblac  et  le 
«  Thilleul-en-Ouche ,  et  illec  aux  eiivi- 
«  rons,  le  tout  sur  la  dite  viconté  d'Orbec 
«et  bailliage  d'K^Teux,  à  ce  compris 
«  Nosti  e-Dame-de-l*rieurë-du-Bosc-Morel  ; 

R  D'icelle  ma  baronnie  y  a  un  membre 
«  dépendant  appelé  terre  et  seigneurie 
«  d'Auqueinville ,  scitué  et  assis  en  la 
«  dite  ticonté  d'Oi  bee ,  au  dit  bailliage 
«  d'Evrï^nx  ,  Il  ijiK  1  (h  r  e^t  dépendant  et 
«  du  corps  d  iccilc  baroiuiie,  q^ui  s'cstcnd 
«CD  la  paroisse  du  dit  lieu  oi'Auqiiain» 
H  Tilk»  Saint-AabiD-nir-AttqnainYiUa^ 


«  Nostre-Darae-de-Courson  ,  Farvaques, 
«la  Groutle,  $fiint-Pierre-de-(x)urson , 
«  Thonnenrnurt,  le  Mesnil-r,erniain,PrPS- 
«  treville  ,  Saint-Jehan-de-Livet,  Bellouet, 
«  Nostre-name-dee-Lofea  et  autres  fia- 
«  n)isses  iller  aux  environs^. 

«  Item ,  y  a  pareillement  un  autre 
«  membre  de  fief  et  du  oorpe  d*ioelle  ba* 
0  ronnie  appelé  le  firf ,  trrre  et  seignenrie 
«  de  Saint-Aubin-sur-la-Mer»  qui  sestend 
m  au  dit  bailKage  de  Gaalr,  fieocnlé  d*Af^ 
«  (]ues,  aux  paroisses  du  dit  lieu  de  Saînf- 
«  Aubin -sur- la-Mer,  le  iiourg  de  Dan« 
n  Kspinetllle,  Quiberville,  Saint- Piom- 
«  le-Vi»  il ,  I,(»npnf  nr,  Klei n ville  ,Oi(mw|l^ 
«  sur-Ssane,  et  illec  aux  environs. 

«  Item ,  la  dite  baronnie  li'ettend  , 
•  oiiltre  ec  que  dessus  ,  aux  paroiss^-s  du 
«  Thieusignol,  Boscherville  et  auitres  pa- 
«  roisses  de  Tenviron ,  où  il  y  a  plusieurs 
«  fi»'fz  scituez  et  assis  dépendants  et  rele- 
«  vants  d'icelle  baronnie,  ainsy  qu'il  sera 
«  ci-après  déclaré. 

«  Mesmes  s'extend  par  semblable  en  la 
«  l>;ir<>i*^s«'  de  Osmoy,  vironté  de  Illiez  , 
a  baiHi.tgu  d'Evreux,  en  laquelle  paroisse 
«  y  a  comme  desaus  plusieurs  fiefz  dépen- 
«  dants  et  mouvans  de  la  dite  baronnie, 
«  comme  il  sera  plus  amplement  cy  après 
«  déclaré.  Meame  en  la  paraisBe  de  Cam« 
«  |>ifniy. 

a  Laquelle  ma  b&Tonnie  consistoit  an- 
«  tiennement  en  quatre  chasteaux  et  mai- 

«  fîons  fortes,  sravnir  est  Hit  lioii  <\r 
«  Ferières,  Chambrays,  Aucquainvjlle  et 
«  SBint-AnbîiHmr4a-Mer ,  lesquels  chaa* 
«  teaux  et  maisons  fortes,  en  tant  que 
<(  pour  les  dits  lieux  de  Ferières ,  Auc- 
«  quani^ille  et  Saint- AuMn*aur  la-Ker, 
«  sont  à  jirosi'nt  ruinés,  les  quelles ruin«,^ 
«  sont  provenucs  des  anaenncs  guerres, 
«  ainsi  qu'il  apparoiit  eneores  de  p#aent 
«  par  les  rnynes  et  vestiges  enroit  s  a;  l'  i- 
«  rentes  sur  les  lieux  et  tesmoignages  des 
«  anciens,  ex  méiUm  9uêt(«.  fSth  ciMa 
«  ficcasion  ne  m'est  resté  que  le  dit  ehas- 
«  tcau  et  forteresse  du  dit  lieu  de  Cham- 
«  brais,  encor  de  préstmt  édiffié,  lequel 
«  est  assis  en  la  paroisse  et  bourgeoisie 
«  dndit  lieu  de  ('bambrais  en  son  inté- 
n  grité,  lue  cuojpete  et  aiipartient,  au- 
«  auel  lieu  et  bourg  de  Chambrais  fai 
(I  firoirt  de  foires  et  marchez  dont  les  cou- 
a  tu  mes  nie  compétent  et  appartiennent. 
«  Auquel  chastcau  de  Chambrais  i'ai 
tf  flroict  de  guet  t  t  r^'  garde  à  ioeluj 
Cl  i>ur  mes  hommes  tenatiis  et  suhjets,  se- 
«  Ion  Tealat  et  ealendue  de  leurs  tenne- 
«  mens,  roromeanssi  au  dict  lieu  d'Auc- 
«quainvilie,  membres  dépendants  du 
«  corps  de  madite  baronnie,  avec  droict 
«d*j  mettie  ua  capitaiiw  qni  a  droit 
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«  de  prendre  par  chacun  mois,  sur  mes 
«  dits  bommes  et  sar  dUKUit  d*«ui  en 
t  deftault  faim  rtirt  m  personne 
«  einq  deniers  en  tenii>&  de  guerre ,  et 
«  trois  déniera  en  temfM  de  paix ,  tout 
«  ainsi  qu'il  osl  accouslumé  aux  villes 

•  cloaes  irontiëres  de  la  mer  en  ce  pais  et 
«  dndié  de  Nomuodie ,  et  de  prenare  par 
«  !c  dit  capitaine ,  sur  chacun  qui  dcfail- 

•  lira  à  faire  le  dit  guet  aurës  l'avoir 
«  flomney  doement  par  Vtm  de  mes  ser- 
«  ^'enlz,  vinjîtsolz  d'amende,  lequel  droit 
«  de  guet  je  ne  prens  à  présent ,  sinon 
•«  qii*en  temps  de  guerre.  Auquel  guet  d'i- 
«  celluy  chasteau  de  Chambrais  les  bour- 
«  geoîs  de  la  diti*  baronnie  ne  sont  i<ub- 
«  jetâ  faire  ^uet  ue  pa^er  lu  tribut  de^su» 
«  o^tionne ,  synoD  en  lemi»  de  guerre, 
«  comme  dict  est. 

«  Mais  t»orit  subjcls  Icsdits  i»ourgeoiâ  de 
«  Cbamlmîs  faire  U>  guet  et  garde  chacun 
«  *^rt  son  tour,  et  à  la  semonce  l'on  de 
«  i  autre,  aux  fuires  urdonnez  et  csUlilis 
«  au  dit  bourg  de  Chambrais,  et  es  veilles 
«  d'icclles,  où  iccux  bourgeois  sont  tenus 
«  et  subjetz,  par  chacun  jour  de  foire  et 
«  ireilles  d'Iœiles,  coni|)aroir  et  fidre  gnel 
«  jti^quf  ail  )iiinitirr  de  treize  personnes, 
«  dont  mon  sergent  de  Chambrais  a  droit 
«  el  en  peut  exempter  ung  ;  par  ce  moyen , 
«  !r  dit  guet  n'est  que  de  douze  per- 
«  âoones  qui  doivoit  garder  les  darrez  et 
«  msrelnndiiee  qoi  aeront  apportés  hn 
«  ditt  >  foires  et  en  répondre,  desfpiel/ 
«  douze  T  en  aura  ui^  portant  massue 
«  de  bois  et  une  espee  qoi  sera  dief  dn 
«  guet  ,  lequel  frr;i  i onvenir  les  auUres  en 
«  ma  justice  aux  dits  jours  de  foires  et 
«  treilles  d'iceiles  à  Tissue  des  vespres 
«  pour,  par  devant  icelle ,  prendre  le  ser- 
«  ment  en  tel  cas  requis  et  accoustumé, 
«  sur  peine  de  soixante  sols  d'amende, 
«  lequel  sera  changé  de  jour  en  aultre  et 
«  de  foire  en  foire,  afin  que  chacun  des 
«  dits  bourgeois  facenl  le  dit  guet  chacun 
«  en  son  tour. 

«  Suject  oultrc  icelluy  chef  de  guet 
«  comparoir  et  raporter  par  devant  mon 
«seMchal  les  Gniltes  qiii  se  poorroot 

•  trtMJv»>r  ?\voir  i-slé  rommi'^e'j  aur  rnar- 

•  cbandz  et  marchaudiâcs  estant  aux  dites 
«  friras,  am  fina  d'an  fitfn  justice  sy  be- 
«  '^oing  fst,  sur  peyne  d'amende  au  cas 
M  appartenant. 

«  Item,  me  doibfent  les  dits  bourgeois 
«  d'ic^lle  baronnie ,  pour  chacune  masure 
«  et  pièce  d'héritage  qu'iU  tiennent  en 
«  bourgeoisie ,  doue  doiiera  de  rente  par 
m  cliaciin  an.  nommée  rente  censivr,  an 
«  terme  Samt-Micbd ,  oultre  les  autres 
«ventes  aeicnenrialles,  charges  et  fiô- 
«aMMS  qvila  ne  aoo4  tem»  fiure  à 
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«  cause  de  leurs  héritages  assis  en  bour« 
«  geoisie ,  tant  an  dit  lieu  de  Chambnûs , 
«  Ferières  ,  qiu  I  ivet-en-Ouche  et  autres, 
«  et  est  l'usage  tel  en  ma  dite  baronnie  que, 
«  quant  une  masure  on  héritage  assis  en 
(,  }w  nr^reoisie  sont  divisés  ou  partagés 
«  entre  cohéritiers  ou  ^  acquisition , 
«  chacun  d'ieeux  enhéritiem  ou  aoaulsi- 
«  leurs  me  doihvent  pour  chacune  divise 
«  douze  deniers  de  nnite  censive;  ausei, 
«  si  le  tout  retourne  par  achapt  ou  antre- 
«  ment  à  l'un  d'iceux  cohéritiers  ou  leurs 
«  hoirs,  ne  m'en  est  deu  que  un  seul  cens 
«  après  la  mort  de  l'acquisiteur. 

«  Item  ,  k  cause  de  ma  dite  baronnie, 
«  mes  prédéc^)ïseurs  usnient  et  joinssoient 
«  {Miisimement  du  droit  de  haulle  justice 
«  et  de  tout  ce  que  à  haulte  jitttioe  an> 
«  partient,  et  de  présent  n'en  use  que  de 
«  basse  et  moyenne,  par  protestation  que  ce 
«  présent  ne  me  {>ourra  préjudicier  au  ré- 
«  tablissement  de  la  dite  haute  justice 
u  jouxte  mes  cliartes,  lettres,  titres  et  es- 
«  critures,  el  doy  y  noomier  et  mettre 
«  un  juge  ou  senescnal  et  aultr»  <  nHli  iers 
«  àce  nécessaires,  lequel  jujge  etsenechal 
«  tient  et  doibt  exercer  ma  )ustiee  et  tenir 
«  plés  et  gaiges-pleipt"^ ,  exerce  toutes 
«  actes  de  justice ,  couinie  font  les  auitres 
«  sénéehaulx  des  barons  de  Normandie. 

«  item,  j'ai  droict  de  foires  et  inan  hi'z 
«  ans  dits  lieux  de  Chambrais,  les  dits 
«  marohei  aux  jonn  de  lundy  et  vendredy 
«  de  chacune  sepmaine;  et  les  foires  aux 
«  lours  ordonnez  et  establis,  tcavoir  est 
«  l'une  et  première  an  jour  et  (eelê  mon- 
a  sieur  &iinl  Mathieu  vingt  ung«  jour 
«  de  septembre ,  l'aultre  au  jour  et  teste 
«  monsieur  Saint  Luc  dix  huictiesmc  jour 
«  d'octolire,  et  l'aultre  et  dernière  au  jour 
«  monsieur  Saint  Martin  quatrième  de 
«  iuillet,  le  tout  par  chacun  an.  Et  au  dit 
«  lieu  d'Aucquainville,  membre  et  du  corps 
«  d'icelle  baronnie,  le  marché  an  jour  de 
a.  samed)  de  chacune  sepmain*  t  t  U  foire 
«  du  dit  lieu  la  veille  Nostre  Dame  Chan- 
«  deleur  chacun  an.  Kt  m'en  appartient 
«  touteii  les  coustumes  et  auitres  droicts 
c  prévilleges  et  libertei  qui  en  déoendent. 
«  Anxquelz  foiresct  tnarclie?  mes  ails  hom- 
«  mes  et  subjets  sont  tenus  api)orter  leurs 
«  grains,  dames  et  marohau<lises  pour  y 
*  estre  vendus  sur  peyne  de  l'orfr*  tiirc,  <m 
«  en  defl^ult  de  ce  et  de  réparer  les  dits 
«  mardiet  et  foires  de  leun  dites  nar- 
«  chandises  s<mt  tctins  payer  coustume  ou 
«  yssue  de  flef  des  daurez  et  marchan- 
«  dises  qu'tlz  portent  ou  meynent  rendra 
(■  à  auitres  lieux  f  t  iTiarrhP7  qtir  aii^  dits 
«  lieux  de  Chambrais  et  Aucquainviile,  sur 
«  peine  de  forfsclnre  de  leurs  dites  OMf» 
a  rhandimn 


«  Tous  les  queU  mes  hoauDM  de  au 
«dite  baronnir  rloihvent  aucune  cous- 
«  turot's  à  mail  dit  iiiar<  iié  de  Cltauibrais 
«  ny  au  dit  lieu  d'Aucquainville ,  mais 
«  s'ils  S(rnf  m  m  liainlsurdfinaires  doibvent 
«  payer  iuuëiuine  comme  les  autres  bors 

•  de  aw  dite  beronnie. 

a  Item ,  les  man  h an  liscs  passantes  par 
«  dessus  ma  dite  barunnie  durant  les 
«  foires,  ani  quelles  y  a  trams,  s'ils  ne 
B  rt'parrnt  I<  s  ditrs  foin  s  il  inarrhoz  rt 
«  qu'ils  y  a^ent  rupoié  mig  jour  entier 
«  sur  la  dife  hartnmie,  me  doiD  {sic}  ira- 
«  vers,  «Niiif  qu'il  y  t  ii  a  aulcuns  preville^ez 

•  aui  ne  duibveot  que  deprcy,qui  se  doibt 
«  uire  à  teste  nude,  sur  peine  de  for(ec- 
«  ture  de  leurs  danrez  et  marctitodiscs 
c  qu'ilz  portent  ou  conduisent. 

«  Item,  à  cause  d'icellc  ma  baronnie,  av 
«  droicture  de  Taire  mètre  par  ma  justice 
«  ordre  Pt  pollirr  aux  jours  do  foires  et 
«  marctie2,  et  auliret»  juurâ  que  mcsiicr 
s  sera,  à  toutes  marchandises  et  à  tous 
«  mestiers,  passer  les  apprt-ntifz  de  tnuts 
«  mestiers  roai>tr('s,  hunit  i  les  ordoniiau- 
«  oes  et  regUdii  rit/  ad  <-•■  requis  et  neoes> 
«  saires  et  y  faire  garder  les  ordonnances, 
s  tout  aiasy  que  les  oflkiers  du  roy  oostre 
«  sire  font  en  ses  villes  et  marcbet,  et  de 
r  nu  tr-f  prix  aux  choses  ^equi^'■-,  '  t  à 
«  ion»  meiiers  (aire  mettre  par  ma  justice 
«  gardes  maistres  et  jures  sur  chacun 
«  mcstii  r  p  iur  chacun  en  (îmiri  soy  visiter 
«  les  abuz  que  Ton  y  puurruit  iaire  et 
«  cominectre  et  pour  y  faire  garder  le  bii» 
«  de  la  chose  puiilique  cl  k  s  ordonnances. 
9  L«squelz  jurez  dé  ctiacuu  mcslier  sont 
«  tenus  rapporter  les  lanites  et  abbaz  qu'ils 
«  trouveront  chacun  en  son  faici  vi  n>rard 
«i  vers  ma  justice  pour  en  estre  ordonné. 
«  Aussi  j'ai  en  ma  dite  baronnie  mesure 
«de  grains  et  brevages,  aulnes,  pois 
«  plombez  et  balences.  dont  te  hoesseau  de 
«  bon  bled  iruoieiil  duibt  poyi>er  pour  la 
«  mcsu  K  des  grains  cinqMDte  deux  livres, 
M  !e  quel  bo^seau  mys  en  seize  parties 
a  doibt  faire  le  pot  des  boires  et  brevages, 
s  et  quant  pour  le  fait  de  la  mesure  des 
«  aulnes,  poix  plombez  et  balhTict  s  doib- 
«  vent  estre jiareilles  à  celles  du  l  uy  nos- 
«  tre  sire.  Et  si  J'ai  droict  de  perche  de 
«  ffeometrye  pour  mt-stin- r  cf  arpenter  les 
«  héritages  de  ma  dite  baroatne  tant  de 
«  moo  domaine  non  fiefTé  que  du  fieffé  de 
«  mes  dits  hommes,  la  qui  lle  perche  de 
«  géométrie  de  ma  dite  baronnie  doibt 
«  ooDlenir  tingt  six  pieds  et  doute  points 
«  pour  \nrt\. 

«  Item,  nul  ne  peult  vendre  ne  ache|)ter 
«  à  mes  dites  foires  et  SMrehet  qu«  je  m 
<■  >uVL'  fournie  prealahlemenl  ou  nue  ma 
«  justice  n'y  a;t  mys  prix  et  donné  congé 


«  à  heure  octroyée  et  donnée  SMC  mar- 

0  chauds  vt  iidt'urs  et  ;ii  ht  ]itPitrs.  «-or  [vini* 
«  desforfecturt  bdt^nianii.uidiseset  pour 
«  éviter  aui  abus  qui  s'y  pourroient  eon* 

•  mcttn'  pour  le  bien  public. 

«  Item ,  les  dits  bourgeois  auront  pour 
«  leur  user  et  pour  fournir  le  dit  honrg 
«  toutes  marchandises  qu'il  Icm-  plaira 
«  après  loa  fourniture,  et  fussent  ils  bora 
«  randues,  ils  les  auront  pour  le  prix  «m 
«  Ie>  marchands  les  auront  acheptés,  s  ils 
«  ne  sont  aciieptes  après  neuf  heures  de 
«  matin ,  en  tant  que  pour  les  bertiaiiz  et 
<i  pour  1(4  gnins  après  ome  hewcs  dt 
«  matin. 

«  Item,  j'ai  droict  d'avoir  et  prendre  de 
«  chacune  somme  de  poesaon  de  mer 
Cl  ^ns  salyne  vendu  aus  dites  foires  et 
«  marchez  quinze  deniers  pour  le  coura- 
it taige,  lequel  poesson  ne  peult  estre  mis 
«  en  exposition  de  vente  sans  mon  congé 
«  ou  de  ota  justir^-,  et  que  j'en  soye  pre- 
«  mîèrero«  nt  Touruyc  et  pourveue  sur 
0  peyne  de  forfecture  du  dit  poesson. 

«  item,  les  hostelicrs  et  tavemiers  ont  . 
«  previllege  d'en  prendre  et  achepteraprès 
«  4ÎÏ0V  fournie,  et  d'emporter  le  dit  pw-sson 
a  en  leur  maison,  en  faisant  le  prix  d'icel- 
«  luy  |)oesson  présence  du  couratier  qui 
«  en*  doibt  faire  papier  pour  faire  payer  le 
(«  [loessonnier  deux  heures  aorès  midy,  le 
A  quel  couratier  en  defllralt  ne  ee  peait  et 
«  (loiht  vendre  les  biens  des  dits  hoste- 
«  tiers,  selon  et  jouxte  son  papier,  à  heure 
«  présente  et  sans  nul  raÎDqutt,  et  doibi 
«  avoir  icelluy  couratirr  onze  denîenpoar 
«  sa  contrainte  et  vendue. 

«  Item  ,  l'ai  droicture  de  languyage  de 
«  pourceaulx  et  droict  de  preuflre  de  cha- 
«  cun  pourceau  qui  sera  iao^uyé  es  dites 
a  foires  et  marchez  cinq  deniers. 

«  Item ,  j'ai  droict  de  moullin  foulleur 
«  et  foullerie  a  draps  lieilinges  et  aultrcs 
a  manufactures  de  laync  en  ma  dite  ba- 
il ronnie,  ausquels  tous  mes  dits  honmies 
n  sont  subjetz  faire  fouller  leurs  draps  et 
a  aultres  manufactures  de  layiiesur  pemc 
«  de  la  forfiMlure,  ou  bien  me  paiyer  l'ao- 
«  quiet  pour  c»»  deu,  qui  est  unp  denier 
«pour  chacuoc  aulne  de  drap,  ei  une 

•  maille  OU  oboUe  pour  chacune  aulne  de 
«  iRiling»',  premier  et  advant  que  lespou- 
«  voir  aller  faire  fouUer  aiklieurs  sur  peine 
«  de  la  forfecture.  J  ay  aussy  en  ma  dite 
«  hamnnie  droict  d'es^'  nijsre,  dont  le  fer- 
ci  mier  d'icelle  a  pour  esgauger  et  sceller 
a  un^  bœBseau»  demy  hoceseauy  ung 
(«  quarteron  et  ung  SJii/nin,  cinq  solz, 
Cl  pour  le  pot,  pinte,  cbopme  et  deroyard, 
ce  cinq  solz,  poorehaenne  aulne  et  gouguou 
«  cinq  solz,  pour  plombée  ciuq  >  il/  ,  pnnr 
«cliacune  livre  de  baUances  et  meaus 
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«  poys  ciiKj  solz,  pour  la  perche  de  geo- 
«  metrie  cinq  solz,  «I  pour  la  Visitation 
«  d'iceulx  par  chacun  an  treize  deniers, 
c  a^rès  que  les  seaulx  de  mon  dit  esgau- 
«  genr  y  wnt  apposez. 

"  îtcni,  les  bour^'oois  du  dict  bourg  de 
«  Chambrais  estnient  antiennement  tenus 
«  tenir  les  murailles  et  portes  du  dict 
«  bcnirg^  en  bonne  et  deue  réparation 
«  dont  Ils  sont  à  présent  dispensez  à  cause 
«  des  grandes  ruines,  eu  auoy  ilz  sont 
«  à  présent  et  advenus  par  les  anciennes 
«  guerres.  l!s  eçtoient  aussy  tenus  h  re- 
«  parer  et  cntnMcnir  mes  fossez  pruce- 
«  dans  de  mon  dit  chasteau  de  Chambrais 
«  es  portos  du  dict  faiihoniy,  dont  ils  sont 
«  pareillement  h  présent  dispencez  à  cause 
«  des  dites  ruines  adtennes  par  les  dites 
«  antiennes  p-iicrrrs. 

«  Item,  jai  droict  de  prendre  chacun 
•  an  sur  touts  les  maistrcs  du  mestier  de 
a  boucher  de  mon  dict  hour^'  de  Cham- 
«  brais  pour  leurs  estaulx  et  estallages 
«  douze  solz  ^  cliacun  an ,  les  buullen- 
a  geis,  dnippiers,  cordonniers,  merciers, 
«  chandelliers  et  aultres  mesticrs  d'estal- 
«  licrs  aussi  audict  lx>urg  quatre  solz 
«  deuz  deniers  pour  estalli^. 

«  Sujets  iceulx  bourgeois  ot  huinines  de 
«  la  dite  baronnie  sans  les  comparences 
«  de  gages  pleiges  rcconnoistre  une  fois 
«  en  leur  vie  à  ma  justice  les  rentes  deubz 
«  1 1  dcbvoirs  seigneurianh  qui  me  sont 
o  ternis  faire  et  m'en  bailler  adveu  ou 
«  déclaration,  U  tti  i  c  l  recoinioissanœ  wl- 
«  lable,  tant  des  places  bourgeoises  que 
a  aultres  héritages  fiellez  du  domaine  de 
«  ma  dite  baronote  et  membres  depen^ 
0  daiits  d'icellc,  avec  foy  et  hommage  sur 
«  peine  du  druict  et  de  couslume. 

«  Iteui  en  icelle  ma  baronnie  ay  aussy 
«  buisson  et  forest  nommée  la  forest  ou 
■  buisson  Conillalle,  qui  est  de  bonne  et 
«  grande  estendue,  scituée  et  assize  sur  la 
«  sei^nterie  de  Chambras»  qui  jouxte 
«  d'un  bout  la  terre  et  sienne  du  Bosc 
«  Morel  et  la  paroisse  de  Ferières  chacun 
«  pour  partie,  et  d'autre  bout  les  fiefs  de 
«  la  Hue  et  de  Saint  Qui  iitin  empartie, 
«  d'un  costé  le  grand  cheniui  Perrey  et 
«pIvBiears  personnes  tenantz  de  mon 
w  fb'^i m:\inr  fit  ffé,  et  d'aultre  costé  moy 
«  meiîme  et  aullres  héritages  de  mon 
«  dovmudne  fieifé.  Laquelle  forest  est  en 
«  dixme  ,  et  hors  de  tiers  et  danger  du  roy 
«  nostre  sire,  la  quelle  dixme  appartient 
«  «Il  pHear  et  eoré  du  prieun^  et  pa- 
«  r^)isse  de  Nostre  Dame  du  Bosc  Morel, 
«  de  la  fondation  de  mes  prédécesseurs 
«  flieurt  et  barons  de  te  dHêWoDnie,  sur 
«  le        pmnqr  et  parstoe  du  BMe 
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«  Morel  icelle  forest  est  scituée  et  assize. 
«  En  la  quelle  forest  je  puis  avoir  et 
«  mettre  sergents  et  parties  ;i  mes  gaigt?s 
«  et  frais  pour  ia  lie  garder,  inesmes  pour 
«  gantar  (es  besu  s  sauvaiges  y  estants  et 
«  pour  éviter  aux  abbus  que  y  pourroient 
«  commettre  les  rivagers  et  demeurants 
«  aux  paroisses  prochaines  et  habitantes 
«  snr  !rt  dite  forest.  Les  quelz  sergentz 
«  verdiers  prennent  le  serment  de  ma 
«  j  iistloe  afin  de  rapporter  par  devant  mon 
«  sénéchal  procès  verbaulx  et  exploictz 
«  aux  pies  d'iceUe  ma  baronnie  des  lar- 
«  eins,  abbns  et  entreprinses  que  iceulz 
«  rivagers  ii  aultres  y  pourroient  coin- 
«  mettre,  tant  eu  icelle  forest  qu'aultres 
«  bois  deppendant  de  ma  dite  baronnie , 
«  par  laquelle  ma  justice  les  amendes  et 
«  restitutions  de  bois  sont  taxés  et  à  moy 
«  adjugées,  tout  et  ainsi  et  suivant  qu'il 
«  est  contenu  aux  (Mrd(mnances  sur  ce 
«  faittes  par  le  roy  nostre  sire,  et  d'au- 
«  tant  et  ainsi  qu'il  est  permis  aux  prin- 
«ees,  prélats,  églises,  seigneurs  et  ba» 
«  rons  par  les  dites  ordonnances  du  roy 
«  seulement. 

«  J'ai  aussi  en  ma  dite  baronnie  droict 
«  de  grosses  forges,  affineries,  bocambre, 
«  fonte  et  fourneau  à  Caire  fer  pour  user 
«  en  icelluy  mes  dids  boys  en  eharbon 
«  pour  l'u^nigf  et  entrctenetncnl  de  mes 
«  dites  grosses  forges,  afûneryes,  fonte  et 
«fonrMan  de  présent  editô  et  fÛnnt 
«  fer,  sans  cmpcschement  d'aulcune  per- 
a  sonne,  en  quoj  faisant  je  puis  et  doj 
«  jouir  et  avoir,  comme  premier  baron 
«  fossi^T  r  ri  Normandie,  des  droict  zliber- 
«  tez,  franchises,  previlleges,  et  préémi- 
c  nenees,  telz  que  ont  aceoustumé  jouir  et 
«  user  de  tout  temps  et  d'ancienneté  les 
0  aultres  fossiers  du  dit  pays  de  Nor- 
«  mandie  au  nombre  de  quatre  seulo- 
«  ment. 

«  Ft  ati  deffault  de  mes  dites  grosses 
«  forges,  je  puys  user  vendre  et  distri- 
«  buer  et  faire  mon  proufit  des  boys  de 
«  ma  dite  fore*<1  aultres  ventes  de  hovs 
«  de  mu  dit<'  baronnie  à  moy  appartenatit 
«  par  ventes  et  marchez  h  aultres  usages 
«  que  à  charbon,  ainsi  quej'adTiserai  bien 
«  estre. 

«  Sor  ce  prem  boys  pour  mon  four 
«  baonnyer,as8isau  dit  lieu  de  Chambrais, 
«  au  quel  les  dits  boui^eois  de  Chambais 
«  sont  subjets  cuire  leur  payn  sur  peyne 
«  de  ft  i  fi  (  turc,  en  payant  par  eux  deux 
«  deniers  pour  chacun  boesseau. 

«  Ne  peuvent  avoir  les  dits  bourgeois 
«  aulrims  fours  dedans  l'enclos  audit 
«  bourg  que  le  dit  four  à  baon,  sans  me 
«  payer  deux  chappoBs  par  an,  à  Noël , 
«  anaipieh  fou»,  «n  payant  les  dUa  clii|i* 
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«  pons  comme  dict  e^,  y  poufroot  cuire 

«  leur  payn  sans  forfecture. 

«  Ne  peuvent  aussi ,  les  dits  bourgeois, 
«  avuir  lie  aulcuii!)  d'iceux  vt:uti  uy  làsue 
«  par  dedans  les  murs  du  dict  bourg,  s'ilz 
«  ne  nayent  pareillement  deux  chappons 
«  au  (lit  terme  de  Noël ,  et  jusqucs  ad  ce 
«  que  la  dite  veue  ou  yssue  soit  rëi>arée. 

«  Item ,  la  paisson  di  V.x  dite  forest 
«  m'apparlieut  et  à  tuutà  les  hommes  du 
«  chn  de  ma  dite  banmnie.  au  moyen 
«"que  mes  dits  hommes  me  doibvent  par 
«  chacun  an  pour  chacun  pourceau  deux 
«  deniers  de  panaiçe;  reserré  les  boor- 
tt  geois  de  la  dite  Daronnie,  qui  ne  me 
M  doibvent  que  un  denier  par  chacun 
«  pourceau,  par  ce  que  je  suis  tenu  de 
«  raire  tenir  les  pieds  de  mon  dit  painage 
u  chacun  an  par  ma  justice ,  au  dit  lieu  de 
«  Chambrais,  prétoire  et  cohue  d'icelui, 
«  le  dimanche  précédent  de  devant  le  jour 
«  Saint  Michel ,  auquel  jour  les  dits  hom- 
«  mes  doibvent  empainager  leurs  dits 
«  pourceaux ,  et  les  dits  boor^ois  le  lundy 
«  prochain  ensuivant,  sur peme  de  forfec- 
«  ture,  sur  lequel  painage  le  chaf^lain 
«  de  la  chappede  da  did  lien  de  rerières 
«  prend  le  dixième  denier,  à  la  suhjeclion 
«  de  par  lui  de  faire  et  quérir  le  parche- 
«  min  et  d'escripre  les  rooles  des  per- 
«  sonnes  qui  empanaigent  leurs  pour- 
«ceaux,  et  dure  icellui  panai^e  depuis 
«  le  dict  jour  du  dimanche  précédent  le 
@  dict  jour  Saint-Micbel  jusques  au  jour 
u  Saint-Denis  pr<»rhain  en  suivant. 

«  Item,  leâ  Uoiutnes  hors  et  rivagiers  de 
«  ma  dite  baronnie  doibvent  quatre  denien 
«  de  panaigc  si  leurs  pourceaulx  prennent 
«  paiseon  sur  la  dite  baronnie  et  y  reposent 
«  un  jour  entier,  sur  peine  de  forrecture, 
a  lesquels  pourceaulx  sont  appelez  pores 
«  villains.  Me  doibvent  aussy  panaige  tous 
«  pourceaulx  vendus  ou  achcptez  en  la 
«  dite  baronnie  par  mes  dits  hommes  ou 
«  auitres  qui  passent  par  dessus  icelie  ba- 
il ronnie  le  dict  panai|:e  durant. 

«  Item ,  les  wasseurs  du  Val-Melichon , 
«  dict  le  Parc,  des  Ouatre  Fosse/,  et  la  Han- 
«  ticaire,  qui  fut  du  Bosc,  et  de  la  ilauu- 
«  caiie,  qui  Tut  Selles  et  à  préieniVitiouty 
«  sont  tenus  et  subiectz  comparoir  et  as- 
«  fiister  aux  plès  du  dict  panaige,  sur 
«  peyne  de  soiiante  soli  «Taniende,  les 
«  auelz  vavasseurs,  mesmes  les  sergentz 
«  de  ma  dite  bvonnie,  au  nombre  de  six 
«  cv  après  déclarez,  doibtent  faire  re- 
a  cherche  des  pourceaulx  non  enipanaigez, 
«  et  en  rapportt-r  exploit  à  lua  justice,  aux 
«  fins  de  la  Oiiiiiscation  d*iceulx  durant 
«  le  dict  panaige,  pcHir  servir  de  tesmoing 
«  et  eschantillonner  l'oreille  droite  des 
«  potU  par  eulx  treuvex  en  forfecture  et 


«non  mmiiMWigez,  parce  que  lea  dicH 

«  vavasseurs  peuvent  mettre  pourceattU 
u  s^ius  nombre  de  leur  nourriture  en  la 
u  dite  forest  sans  payer  panaige ,  fors  uug 
«  denier  pour  le  ver,  et  ont  les  dicta  vfr- 
<i  vns'^+nirs  et  serçentz  d'icelle  haronnie  la 
tt  quatrième  partie  des  dites  forfectures  à 
c  leur  proflct. 

«  item,  en  la  paroisse  de  Saint-Hilairtv 
4  de-t  erière  j'ai  plusieurs  pièces  de  boys 
«  taillis  et  couppes  ordinaires,  dont  Tune 
«  des  dites  pièces  est  appelée  le  Grand 
d  Parc  de  Fehëres,  qui  contient  six  vingt 
c  deux  acres  ou  environ  ;  raultreeslnom- 
«  niée  la  vente  et  taillis  du  Boshys,  con- 
tt  tenant  sept  à  huit  acres  ou  environ, 
tt  assis  près  l'église  du  dit  lieu  de  Ferières, 
«  et  l'autre  est  nommée  le  petit  Parc,  qui 
«  contifîit  vingt-huit  acres  ou  environ,  et 
«  l'auilrc  pièce  est  appelée  et  nommée  le 
«  bois  de  la  Putelais,  contenant  dix  acres 
«  ou  environ ,  tous  les  quels  boys  dessus 
tt  déclarés  sont  en  dixraes  et  borâ  du  tiers 
«  et  danger  du  roy  nostre  souverain  sei- 
«  gneur,  comme  dit  t  ost. 

a  Item,  en  la  paroisse  de  Grand-Camp» 
«  j'ai  une  aultre  pièce  de  boys  taillis  nom- 
«  mée  le  Gros-Bosc,  contenant  tn^ite- 
»  huit  acres  et  demie  ou  environ,  qui 
«  iouxte  d'un  côté  la  vavassorie  du  Val- 
a  Melichon  empartie,  et  plusieurs  auitres 
(i  terres  labourables  pour  l'aultrc  partie, 
«  d'autre  costé  le  chemin  de  Beniay,  d'un 
«  bout  le  chemin  de  Saint-Quentin  et  la 
«  paroisse  de  Saint-Nicollas-du-Boso-rAb- 
«  Dey,  lequel  boys  est  du  ti^  et  danger 
M  du  roy  nostre  aire,  «n  son  dit  conté 

«  d'Orhrr. 

«  Item ,  en  icelie  ma  baronnie,  j'ai  cinq 
<  manoirs  et  milarys,  aui  sont  de  mon 

«  doumaine  non  fîeffé,  l'une  et  la  prc- 
«  miere  nommée  Marbonne,  assise  en  la 
«  paroisse  de  Grandcamp ,  en  laquelle  y  a 
«maisons,  granges  et  ediffices,  colom- 
«  hier,  plant  el  jardinaiges,  avecquesplu- 
u  sieurs  terres ,  et  jusqueâ  au  nombre  de 
«  soixante  dix  acres  ou  environ ,  compris 
«  et  compté  le  dit  manoir  et  jardinaiges, 
«  {]ui  consiste  en  revenu  de  graiiu 
«  jardinaigea. 

tt  L'aultre  est  assis  en  h  paroisse  de 
u  Ferières,  nommée  la  Simounyere,  au- 
«  quel  comme  dmei»  y  a  manoir,  maison 
«  et  ediffices,  plant  et  pasturaiges,  i»er- 
«  baiges  et  terres  labourables,  jusuu'au 
«  nombre  de  dm|iiante  acres  ou  omron* 

«L'aultre,  assise  en  la  dite  paroisse 
a  nommée  la  Goulture-sui^Ferières ,  au- 
«  quel  y  a  manoir,  maisons  et  ediflices,  et 
«  consiste  tant  en  plant  et  herbages  que 
tt  teiTCS  labourables  qui  peuvent  con- 
«  leiiir  eu  tout  ie  iiombix;  de  quai'uiile 
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«  acres  ou  environ ,  dotu  comme  deaaos 

•  le  revenu  consiste  seulement  eo  gnint, 

c  hfrbaiges  et  en  fruictaîges. 

«  L'aultre  manoir  est  assis  en  la  pa- 
«  roisseduPrieureyduBofle-MoreUoooiillé 
«  le  Coullombier,  auqu'  1  y  a  manoir  et 
«  ediCfices,  plant  >  ^rdioàiges  et  hcr- 
«  bttges,  ftteoques  terre»  labounUes  jus- 
«  qnrs  an  nombre  de  riuatro-vinjçt  nrrc- 

•  ou  environ ,  tout  compris^  dont  couuue 
«  deieuBle  principal  revenu  est  de  grains, 
«  fnnclaiges  et  herbaigcs. 

«  L'auUre  manoir,  qui  est  assis  en  la 

■  ptroiMe  de  Chambrais,  jouxte  mon 
«  chastf-au  du  dit  lieu,  appelé  li  Mmital- 
«  lard ,  auquel  comme  dessus  y  a  manoir 
m  et  cdiffices ,  plain  pasturage  et  terres 
m  labourables,  jusque»  au  noinbri;  de  cin- 

auante  acres  ou  environ,  dont  comme 
essus  le  revenu  consiste  en  grains, 

•  fruictaiges  et  herbaiges ,  au  comprins 
«  de  laquelle  Terme  y  a  une  garenne  à 

•  connins  qui  peut  contenir  six  acres  ou 
«  environ. 

«  A  ton^  les  quels  manoirs  j'ai  droîc- 

■  turc  de  hldce  de  colombier,  à  présent 
«  non  edimez,  |Mfiems,  corvées  de  bestes 
«  et  droicl  de  parc  et  de  prison  pour  le 
«  soulagement  de  mes  subjectz,  où  ils 
«peuvent  emprisonner  et  empsfqmr 
«  toutes  listes  trpiivez  en  doumaige. 

«  llem,  en  icetie  parois  de  Ferieres, 
«  j*ay  plusieiin  pièces  de  pray  ;  Tune  et  la 

Ïremiëre  s'appelle  les  grands  prays  de 
eriàres,  eontenant  vingt-buit  à  vingt- 
«  nenf  actes  ou  environ,  compris  le  lien 
«  et  place  de  mes  grosses  foiges ,  lequel 
€  pmy  iouxte  d'un  costé  mon  dit  boys  du 
«  grand  parc ,  d'aoltre  eoelé  ma  rivi6«  de 
a  l'(  rior.  s,  d'un  bout  le  fief  de  Saintr 
«  Quentin,  et  d'aoltre  bout  la.  place  où 
«  soulkHteeta»  mon  fort  de  Perières,  dn- 
«  quel  pray  la  plus  graiM!(  partie  des 
«  hommes  de  ma  dite  baronnie  sont  sub- 
c  leetz  aux  fennaiges  et  cbariages  d'ioel- 
«  luy  pray. 

«Lautic  pièce  est  appelée  et  nommée 
«  les  Petits  Preys  qui  turent  François, 
«  contenant  quatre  acres  et  demie  ou  en- 
«  viroo,  jouite  d'un  costé  la  rivièce  cou- 
m  rant. 

«  Une  aultre  pièce  nommée  les  Nohays, 
c  d'un  rnstt»  ma  dicte  rivlèrr ,  d'un  l»out 
c  le  dict  iief  de  Saint-<iueiiUn ,  qui  con- 
c  tient  one  acre  ou  environ. 

«  Kern ,  une  aultre  pièce  contenant  de- 
«  mic  acre  et  demye  veigée  ou  environ, 
«  aonmiée  le  GoMMie»  assis  près  et  joi> 
o  frnant  do  mes  f^rands  pravs  de  Ferières, 
c  d  un  cote  le  ciiemin,  et  d  aultie  costé  le 
«Coft  4e  Ferières. 

•  UmiÊÛinpète, amiaeyi^ I0 villiga  , 


tf  des  îioei,  contenant  une  vergée,  qui  fut 
«  Quesnot. 

«  Item,  en  icelle  paroi?;;!;  dr  Ferières, 
«  j'ay  deux  moulins  à  bleyd  faisant  a  pre- 
«  sent  de  bleyd  fàrinc ,  avec  droiet  de 
«  peschcr>*cs  aussy,  dont  l'un  est  nomroey 
«  le  moulin  de  Fussard  et  l'autre  le  moiil- 
«  lin  de  Ferières,  ausquelz  deni  roonlhis 
«  rt  à  chacun  d'iceux  j'ai  baonier-  r  t  suh- 
«  jcctâ,  qui  y  sont  tenus  venir  Caire  mouidre 
«  leurs  graine  sur  le  péril  et  danger  de 
(t  forfri  îure,  et  s'extend  le  liaini  ilu  dit 
«  moulin  de  Fossard  jusque»  en  la  par- 
«  roisse  de  Lande^^erveose,  le  Thitfettl- 
«  en-Oucbe  et  Sainl-Marlin  !<  I.iv(  t ,  les 
6  Joncquièrez  et  iusques  à  SaintrAubin- 
«  le  Vertueux  et  plusienn  anltivs  lieux  et 
ot  paroisses  des  environs,  et  le  l)aon  du  dit 
«  moulin  de  Ferières  pareillement  s'ex- 
«  tend  en  la  dite  paroisse  de  Ferière  ei  de 
«  Saint- Victor- de-Crestienville,  Grand- 
«  Clamp  et  aultres  paroisses  des  environs, 

«  A  cause  des  quels  moulins  j  ai  droic- 
«  ture  de  moultes  sèches  qui  se  prennent 
«  sur  les  aisnesses  et  neuraents  (?),  res- 
«  &eantiâeâ  et  teneures  de  ma  dite  baron- 
«  nie,  tant  mediatement  que  immediate- 
«  ment,  les  quels  moultes  vallent  et  se 
«  payent  aux  tro>s  Testes  de  l'an,  savoir 
«  est  Pasques,  my-aoiHt  et  Noël,  qui  est  à 
«  chacune  d^  dites  festes  un  reez  de  bled 
«et  un  reez  d'orge,  ou  pour-iceulx  un 
«  boesseao  dn  bon  bleyd  de  la  halle  et 
«  mesure  de  ma  dite  tiaronnie.  Au  moyen 
«  de  quoi  mes  dicts  hommes  subjectz  ans 
«  dictes  moultes  ont  droictars  de  monidra 
«  es  dits  moulins  à  chacune  des  dictes 
«  festes  saize  boesseaux  de  bleyd  ou  aultre 
«  grain ,  franehement  et  sans  paver  ani* 
«  cune  moulture  charun  r:n  sun  Mon. 

«  Item,  au  dit  moulin  de  Fédères  y  a 
«  plufliean  des  bemoMS  <jte  Grmidcanip 
«  qui  sont  subjectz  à  l'admenaipu  des 
c  meuiles  et  au  bieu  curer  d'iceliuy'  moul- 
«  lin,  et  d'aller  quérir  les  dictes  meuiles 
«  jusques  entre  les  quatre  portz  de  Nor- 
«  mendie,  la  auelle  droicture  seroità  pre> 
«  sent  eontreoicie  par  les  dicts  hommes. 

a  Item ,  en  icelle  i)aroisse  de  Ferières, 
«  en  la  bourgeoisie  du  Coullombier,  y  a 
«  plusieurs  d'iceuix  hommes  qui  sontsub» 
«  jcctz  par  le  moyen  de  leurs  tennements 
«  et  héritaw?  et  à  la  semonce  l'un  de 
«  1  auLic  a  venir  aux  fenuer  de  mes  dicls 
«  prays  de  Ferières,  et  aux  mesriens  lever 
a  rt  >y  sont  snhjertrs  avder  à  lever  les 
«  dits  bojis  it  luerraui  qu  il  me  esconvieot 
«  avoir  pour  ediffier  et  reparer  en  OMM 
«  manoir  et  ferme  du  Coullombier. 

«  Item ,  en  icelle  paroisse  de  Ferières  y 
«  a  aussi  paretUmneot  ung  mouUin  à  drapa 
«  et  beUingeSy  que  tient  A  pussent  à  «itlM 
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«  de  fiefie  les  héritiers  oa  repréaentuiti 
«lehan  Chanu  par  six  ttmt  de  rente 

«  qu'il  m'en  est  tenu  faire  par  chacun  an, 
«  et  sy  tiennent  à  présent  ies  islotx  du 
«  pray  dMcelIni  moallin  foullear  à  leiile 
«  qui  leur  a  esté  Taicte  pir  qoiim  SOlS  de 

«  rente  chacun  an. 

«  Item  f  en  la  paroisse  de  Chambrais  y  a 
«  par  semblable  deux  mouUins  à  bteyd 

■  faisant  à  prcsjnt  de  bloyd  farine,  dont 
«  l'un  est  asàis  au  dict  bourg  et  bour- 
«geoysie  de  ChamtNrais,  auquel,  entre 
«  auUres  personnes ,  sont  subjoci?  et 
«  baonnyers  les  bourgeoys  et  deoieuranU 
«  au  dict  Heu  et  bourgeoisie  de  Chambrats, 
n  et  «^MTit  tenusyallermoiîldre  leurs  grains 
«  et  moultures  sur  le  danger  de  la  forfec» 
€  tore;  Taultrc  rooullin  est  assis  au  villige 
«  »>t  bourgeoisie  du  moullin  du  Prey ,  au 
«  quel  y  a  baonniers  et  moultiers,  jus- 
«  que»  a  grand  nombre  de  peiwnnesp  ^ 
«  s'cxlerul  le  dict  baon  tant  en  la  parorssc 
«  du  Val-du-Theii.  Grand-i^mp.  la  Cha- 

■  pelle-Gauthier,  Oiamblae,  Snnt-Aobin- 
«  de-Thennpy,  quatre  parojsses  des  envi- 
«  rons  cy  devant  nommea^  ksquelx  hom« 
«  mes  etsnlijeelisevittemixvenirmouldre 
(t  tnns  leurs  graine  rt  monltun'^^  nit  dirt 
M  moullin,  sur  le  danger  de  la  forlecture 
«  eorame  dessus;  à  eanse  des  <|iiehc  moul- 
«lins,  j'ay  pareillenicnl  droiclure  de 
i  prendre  sur  les  aînesses  et  neumentz  (?) 
«  resseantiteE  chacun  an  mcmltea  wMies 
«  comme  dict  est  pour  les  aultrca  moul- 
«  lins,  par  ce  qu'ils  ont  pareil  droict  de 
«  réciproque  de  mouldre  aus  dictes  f est  es 
«  à  chacune  saize  boesseaux  de  grain  sans 
«  payer  aucune  moulture,  comme  dessus 
«  est  dit  et  déclaré. 

««  Item,  en  iceux  moullins  et  sur  le  di»- 
«  tHct  de  ma  baronnie  jai  droict  de  nes- 
«  cheryis  et  rivières  de  grande  estenduc. 

«  Item,  j'ai  droict  de  prendre  et  avoir 
«  les  dïftes  mouHes  tant  au  baon  desdicts 
«  muuiiiiis  dessus  nommez  que  es  dicta 
a  noullins  de  Poesard  et  Feriëres,  sur 
«  tous  les  baoniers  et  Hubjeclz  es  dites 
«  moultes,  tant  sur  ceulx  qui  tiennent  de 
«  muy  neument  que  par  moyen,  et  est 
«  l'usaige  de  ma  dicte  baronnie  tel,  pour- 
c  veu  que  les  seigneurs  des  quelz  meu- 
«  vent  les  dicts  suDjectz  es  dites  roouites 
R  n'ayent  baon  de  moullin  en  leur  sieu- 
«  rie  >  eu  quel  cas  prennent  les  dictes 
m  moaltea  sur  leurs  dicts  hommes  en  la 
«  paroisse  seulement  où  leur  dict  ninullin 
c  est  assis,  comme  aussi  j'ai  le  druici  de 
«  wtrém  mooKes  pour  1^  Ikire  payer  à 
p  In  sri7irtne  gerbe,  selon  l'usai^n'  nrdi- 
«  naire  sur  touts  mes  snt^)ectz  emportant 
€  flk  eDgrangeant  Imhs  gniiia  hob  ua 
•  didt  iifODiiio* 


«  ltem,à  mon  dict  moullin  du  Prey  y  a 
«  huniiies  et  sobjecls  demeurant  en  la  pih 

(t  roisse  de  la  Chipelle  Gauttier,  qui  sont 
«  subjectz  à  cause  de  certains  bentai^ 
«  dont  ilisont  tenus  à  fiiire  et  entretenir, 
«c'est  ascavoir  chacun  lenemerii  une 
«  perche  ae  long  des  escleuses  du  did 
«  moullin  et  à  leurs  propres  cooslx  et  de»» 
«  pence  en  leur  querant  lieu  pour  trou- 
«  ver  blestre  à  ce  requise  et  nécessaire, 
«  laquelle  droicture  est  a  présent  contre- 
«  dicte  par  les  dicts  tenantz. 

«  Item,  ay  plusieurs  pièrc*  He  pray  as- 
«  sises  en  la  paroisst;  de  Chambrais,  dont 
«  l'une  est  i^>peU;e  le  prey  des  Graaaei 
«  Forges,  qui  coutient  demie  acre  on  en- 
«  viron,  et  Paultre  le  prey  dXrgul,  lequel 
«  prey  contient  dente  acre  ou  environ. 

«  Item,  y  a  en  ma  dite  baronnn^  s^r- 
«  genteries  ou  prevoslcz  fielTées;  l'une  est 
«  nommée  la  MHi^nterie  de  Periènay 
«  l'aultre  la  sergpnt«  rie  de  la  bourgeoisie 
«  de  Chambrais,  l'aultre  la  sergenterie  de 
«  Chamblac,  l'aultre  la  sergenterie  éi 
n  Thiesse,  l'aultre  la  sergenterie  de  Cap- 
«  pelles  et  l'aultre  la  sergentœie  du  Boao- 
«  mille,  qui  tonttes  tiennent  en  foy  et 
w  hommnLre  de  moy,  et  se  relève  chacune 
«  d'icelle.>i  sergenteries  par  soixante  sols 
«  de  relief  ;  les  joulsHUita  des  quelles  ser» 
«  genteries  sont  tenus  et  subjectz  faire  lea 
«  contraintes  de  mes  rentes  et  lessemon- 
«  eea  et  adjoumements  qui  requia  leor 
«  seront,  tant  par  moy  que  jvir  mes  hom- 
«  mes,  ainsy  qu'il  est  accoustumé.  Sont 
«  subjectz  aussi  faire  et  aller  à  rarriere 
«  panaige  i  t  me  admcner  les  pourceaulx 
«  oui  seront  prins  en  furfecture  présence 
«  aes  dictz  vavasseurs,  et  rapporter  le 
«  tout  en  ma  justice  aux  fins  de  m'en 
«  estre  adjugé  la  confiscation  comme  des- 
«  sus  est  dict ,  ut  doibvent  comparoir  en 
«  mes  pies  et  ça^es  pleines  et  asrisler  ma 
«  justice  atec  epee  et  verge  MaBdie  «il  la 
«  main,  avec  tout  respect. 

«  Sont  solileels  aossi  les  dlels  aergenu 
<t  (  t  vavasseurs  comparoir  aux  ph'S  du 
«  dit  panaige  sur  peine  de  soixante  solx 
«  d'amende,  par  ce  que  les  dits  sergentz 
f  ont  sur  les  deniers  provenant!  du  did 
u  piinaige  chacun  quatre  deniers,  d  les 
«  dicta  «avasaeurs  ebacun  deui  sote,  qui 
(1  Iriir  sont  délivrez  et  paypz  par  mes 
«  mains  ou  de  mon  reoepveur  sur  les  dicts 
«  deniefs. 

«  Item,  j'ay  droict  en  icelle  ma  baron- 
«  nie  et  membres  deppendantz  d' icelle  de 
«  siège  d'éooHe  et  d7  présenter  et  nmn* 
«  mer  un  régent  ou  maislrc,  sans  que  nul 
«  auitre  y  en  puisse  mettre  ne  tenir  sj 
«  ne  aont  par  mejy  un  mm  cfBden  aé  oa 
a  aamiia»  «1  toHt  mm  ékit»  hriiniiM 
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«  BolvecU  y  WToyer  leurs  eafluia  à  l'es- 
c  oole» 

«  Item,  j'ay  et  m'appartient  la  présen- 
«  tation  et  droict  de  présenter  au  bené- 
«  fiée  de  Saint  Aubin  de  Thenney,  au 
«  bénéfice  de  Saint  Martin  de  Livet,  à  la 
«  Chapelle  de  5>ainl  Nicolas  sur  Cham- 
c  brays,  à  Saint  Siphorian  sur  Ferieres, 
«  comme  foodstrisse  «u  droict  de  mes 
«  prédécesseurs  et  barons  de  la  dicte  ba- 

•  Toonie ,  de  pourvoir  aussi  de  curé  et 
«  administrateur  de  la  chappelle  de  l'Hôtel 
«  Dieu  du  dict  lieu  de  Chambrais  et  al- 
«  ternativemeut  au  bénéfice  et  cure  de 
«  SaiDd  Vkm  de  Grand  Camp,  cnaemUt 
«de  nommer  les  administrateurs  aux 

•  Iraroseries  de  Saint  Siphorian,  de  Saint 
«  Mieoiss  sur  GluuDbrais. 

«  Item ,  j'ay  droict  aussi  de  présenter 
«  au  bénetice  de  Nostre  Dame  des  Jooc- 
«  queret  de  SsiMt  Bilaire  de  Perières 
«  et  à  la  chappelle  de  Nostre  Dame  de  la 

•  Goulture,  assise  aussi  sur  Kerieres, 
«  ÊiçfKës  toutefois  que  les  ehnimnes  de 
a  réalise  cathédrale  de  Saint  Pierre  de 
«  Lisieui  ea  oomlwe  suffisant  me  auront 
«  nonnié  et  envoyé  trois  de  leurs  victl» 
"  res  et  chappelains  des  douze  livn.'S  d'i- 
«  eeUe  église,  dont  je  puys  prendre  et 
«  eslire  lequel  des  trois  qui  me  plaira  et  le 
«  présenter  à  cil  des  bénéfices  qui  sera 
«  vacquant,  pourveu  qu'il  soit  nommé  et 
«  esieu  par  iceulx  chanoines ,  lesquels 
c  chanoines  par  raison  de  ce  et  de  cer- 
«  taines  dixmcs  que  m»  s  prédécesseurs 
«  sieurs  et  barons  de  la  dite  baronnie  de 
a  Fcrières  atoi«it  droict  de  prendre  es 

•  dites  paroisses  des  Joncquères  et  Keriè- 
«  res  nommez  tes  grosses  dixmes  me  sont 
m  tenus  faire  un  cheval  de  service  ou  cin- 
«  quante  solz  on  lieu  d'icelluy,  toutes  et 
w  quantes  fois  qu'il  plaist  au  ruy  nostre 
«  me  mander  son  ost. 

«  Item,  en  domaine  ficfTe  j'ay  de  rente 
«  en  deniers  par  chacun  an  la  somme  de 
«  deoK  eenis  quime  livres  dix  deniers  on 
«  environ. 

•  Ëo  chapons,  le  nombre  de  trois  cent 
«  treiie  ehappoms,  six  sols  huit  deiders 
m  allant  avec  les  dicts  chappons. 

«  En  guelineSj  trois  ceut  vinjyrt  et  une 
«  guelines,  et  dix-neuf  demers  aUant  avec 

«  En  advoine,  dix  sept  «ni  qoatra 
«        boeseaux  et  demi. 

«  En  «enfii,  doute  cents  nu  td,  et  dix 
«  sept  solz  allant  parmy. 

a  Ën  moutons  qui  me  sont  deubs  au 
c  terne  de  rowresons  cinquante  sept  et 
«  tiers  d'un. 

«  Item,  en  grains  de  forment  et  mesteil 
«  le  nombre  de  quarante  boesseaulx  [tant] 
«  àMi  qpnà  «anUn;  diaqpwUaiisnIflB  y 


«  en  a  partie  en  dispute  et  qui  ne  se  payent 
H  à  présent,  non  comprins  les  mouites. 

a  M'est  deu  aussi  de  rente  deux  chap- 
«  peaux  de  viollette  de  mars,  payables 
«  au  jour  de  Pasques  [et]  aux  Hameaux  ; 
«  et  ung  aultre  de  roses  vermeilles  au  jour 
«  de  Pentecostc,  sur  peine  de  dix-huit 
a  solz  d'amende. 

«  Item,  jay  droict  de  relifs  et  traisieme 
«  gardes  féaux  et  coustuniiers  sur  touts 
«  mes  hommes  ainsi  que  la  coutume  de 
«  Normandie  le  permet. 

«  Item,  en  moulles  trois  cents  quatre 
«  vingt  sept  mouites,  non  comprins  celles 
«  de  Saint  Victor,  qui  sont  en  nombre  de 
o  cinquante  sept  mouites,  dfsqurlles  moul- 
«  tes  comme  acssus  la  plus  grande  partie 
«  est  en  disputte  et  procès. 

"  Item,  en  ma  dite  baronnie  j'ay  quel- 
«  ques  petites  places  et  jardinaiges  qui  se 
«  baiUent  de  trms  ans  en  trote  ans  qui  ne 
«  sont  de  grande  valleur. 

«  item^jav  garenne  jurée  en  ma  dicte 
«  baronnie  et  droict  de  rtwmsrrrf  prendre 
u  sur  icclle  toutes  bestes  rtmionfl  tt  noiroi 
M.  et  tout  aultre  gibier. 

«  Item,  j'ay  aussi  droictnre  d'aubeyne 
«  etdi;  choses  guajves  et  espaves  qui  ad- 
b  viennent  sur  ma  dite  baronnie,  droict 
«  de  geoUe  et  de  prison  et  plusieurs  ani* 
H  1res  previlleges,  droictures  et  lilterlex 
«  et  telz  que  à  baron  appartient  et  doiht 
«  appartenir. 

u  Et  en  ma  dite  terre  et  seigneurie 
«  d'Auquainville,  qui  est  un  membre  dep- 
«  pendant  et  du  corps  de  ma  dicte  baron- 
«  nie,  j'ay  court  et  usage,  justice  et  juri- 
«  diction  baulte,  basse  et  moy<'nno,  qui 
«  est  exercée  par  mes  officiers  eu  la  dicte 
«  baronnie  de  Ferièna.  Touttesfois  à 

*  présent ,  je  n'en  use  que  de  basse  et 
«  moyenne,  par  protestation  que  çe  pré» 
«  sent  ne  pourra  préjudicier  au  rctablis- 
«  sèment  ne  ma  dicte  liaulte  justice,  jouxte 
«  mes  chartes,  lettres,  titres  et  scriptures 
«  comme  devant  est  dit  ;  i'ay  auaqr  en 
«  icelle  terre  d'Auquainville,  hommes, 
«  hommages,  douiuaincs  fîefTé  et  non  fieffé, 

•  ventes  en  deniers,  grains,  œufs,  oy- 
«  seaulx,  corvéez  de  bestes  et  de  gens, 
«  mouliin  à  bleyd  faisant  à  présent  de 
«  Mejd  farine,  rivière,  pescherie,  plaça 
«  de  mouliin  à  draps  et  acquitz  d'ireulx 
€  mr  toute  icelle  sieurie.  Ausquelz  moul- 
«  Ans,  qui  s'extendent  à  phisieurs  parois 
«  ses,  les  habitants  des  quelles,  en  tant 
«  qu'il  y  en  a  de  reseaatz  sur  ma  dite  ba- 
«ronnie,  sont  snbjeetx  et  baoniers,  et 
«  tenus  de  venir  moudre  leurs  grains  aux 
«  dits  moullins  à  bleyd ,  payer  verde 
«  mooile  sur  le  champ  pour  les  non 

a  setnifli»  etfaabUler  oo  îm  haUUar  lenn 
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«  dnps  et  aultres  manuCaetures  de  lâine 
«  le  CB8  offrmt  ta  ÛkA  mouttiii  à  dm 

«  quand  i!  • rn  estât  doub,  ou  bien 

•  irâjrer  l'acquit  pour  ce  deub,  premier 
«  que  de  pouvoir  faire  foutler  ny  nabilter 
«  ailleurs,  sur  le  danger  de  la  Torfecture, 
«  comme  il  a  esté  prédédaré,  avec  reliefi 
«  et  xîii~. 

«  Item,  au  bourg  et  boureeoisie  du  dict 
«  lieu  d'Auoquaînville  j'ay  droict  âo  jtren- 
«  dre  sur  chacune  masure  douze  deniers 
<  de  rente  nommée  sens,  par  chacun  an, 
«t  an  jour  Saint  André,  et  est  Tusaitre  tel , 
«  aius;  qu'il  est  au  chef  et  bourp:eoisie  de 
«  Chambrais,  4]pMt  if  les  ditr-  masures 
«  estoient  séparez  et  que  d'icelles  faussent 
«  faictz  plusieurs  lotliz,  partai«res  et  sena- 
«  niions,  me  seroitdeu  par  <  hacun  des 
«  tenant!  d'iceulz  lothz  dt  u?  ■  ilmiers  de 
«  rente  censive  pour  chacune  masure  ou 
«plaee  assis  à  la  dite  bourgeoisie;  au 
«contraire  sy  lf*s  dits  lots  ou  divisions 
«  d'icelles  masures  divisez  par  partages 

•  en  antremeiit  estoient  reunys  et  remis 
«  à  une,  ne  me  serott  don  qw  douze  dc- 
«  niers  de  rente  censivej  tout  ainsi  qu'il 
a  est  eonteira  en  la  dite  iHNifgeoîsie  de 
«f  Chambrais. 

«  M'est  auasy  deu  par  les  dita  bour> 
cgeois  d^Aooqiuiinftlte  pour  ebaeone 
«  masure  une  journée  de  fennrii^e  à  mon 

Sray  des  Boys,  à  présent  nommev  les 
fomnes,  à  la  semonce  rim  de  Tatiitre, 
«  lorsqu'il  est  faulché,  pour  réduire  en 
«  foing,  sur  peyne  de  Tamende  au  cas  ap- 
cpanenant.  Item,  sont  tenus  les  dits 
«  bourgeoys  pour  chacune  masure  A  lever 
«  et  charger  le  boys  en  ma  charette  pour 
«  tout  ce  que  j  anray  à  i)esongnier  pour 
«  reedifier  mon  maiioir  et  diaslBaii  du 
«  dit  lien  d'Aacquainville. 

«  Item,  en  la  terre  de  Farvacques,  tenue 
«  neument  de  mogr  par  ang  plain  fief  de 
«  hatil-ert,  y  a  certain  nombre  d'hommes 
«  qui  a  raison  de  leurs  masures  assis  au 
«  dict  lieu  de  Fam<|iies  et  Courson,  aussy 
«  tenus  de  moy  en  boiirg:eoisie,  lesquelz 
«  sont  tenus  faire  le  guet  la  veille  de  la 
«  feste  Nostre  Dame  Chandel leur  et  ^rdcr 
«  la  foire  du  dit  lieu  d'Aucquamville, 
«  sceante  au  dict  lieu  le  dit  jour  et  veille 
«  Notre  Dtome  par  chacun  an,  depuys  le 
«  midy  veillf  d'irt'Mi'  foin'  jtisquns  :\  Irn- 
«  demain  d'icelle  leste  heure  de  vespres, 

•  et  doibvent  ieeuli  hommes  payer  cha- 
ir cnn  un  denier  de  coustumc  au  dit  jour 
c  de  foire,  et  à  raison  de  ce  sont  foucade 
icoQ^me  m  dict  houfg  et  imorehé 
«  d'Atn'i|ii de  vendre  <  t  liepter 
K  pour  leiur  usace,  et  d'estaulx,  aussi 
leomne  sont  ras  boui^eois  d'icelluy 
R  Aueiiaaiiiirttie. 
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«  item  aj  ansqr  iumnies  s&lyectz  à 
«  amener  les  menlies  de  mon  moullin 

«  d'Aucquainville  et  les  aller  quérir  entre 
c  les  quatre  ports  de  Normandie  et  au 
c  Heu  où  il  me  pUûst  les  achepler  et  à 
«  leurs  dépens»  et  dont  l'an  aaîa  en  pa»> 
«  session. 

«  Item,  sont  subjeclz  à  aultres  faisanes 
c  qui  s'appelle  baon  de  trois  ans,  qui  est 
«  h  entendre  que  chacun  homme  doibt 
tt  prendre  à  mon  ban  quatre  potz  de  sil- 
«  dre  an  uni  qu'il  sera  vendu  toutefois 
«  que  vowidr«v  tenir  mon  dict  baon  et 
«  nu'il  sera  pnhln;.  Va  sy  (  hacime  masure 
«  aont  ilz  sont  tenantz  sont  suhiectz  en- 
ce  tn  tr^nir  les  exeUises  de  l'eaue,  ne  por  de 
«  meulles  d'icelluy  moullin  d'Aucquain- 
«  Tille,  les  quelles  subjections  sont  nom- 
«  mcz  et  appelez  per  de  m 'iiMt-s,  et  le 
«  tout  amener  et  faire  à  leurs  dépens  au 
«  moyen  qu'ils  ont  leur  mooldre  à  mon 
«  dit  moullin  et  demie  monlton  et  à  dea- 
«  guerner. 

«  D^avantaige  j'ai  droictnrs  de  oorves 
«  â  '  hrstes  trayantes  à  hamois  et  rege- 
«  santés  sur  icellM  masures  boui|;eoi8ea 
«  et  sar  phtsïenrs  aultres  tennements  tenus 
«  d*'  inriv. 

«  Item,  aj  terres  labourables  en  plu- 
«  sieurs  idèees  le  nombre  de  vingt  acres 

«  ou  environ. 

«  Item,  j'ay  en  la  dite  branche  et  mem- 
•  lire  d'Aucquainville  du  hault  boys  et 
«  taillis,  romprins  les  dégaslz  des  dicts 
«  boys  taillis,  de  présent  estant  en  pastti- 
«  raigcs,  le  nombre  de  deux  centz  dix 
«  acres  ou  environ,  en  plusieurs  pièces,  le 
«  tout  assis  en  la  paroisse  du  dict  lieu 
«  d'Aucquainville,  et  sont  icculx  boys 
«  liors  da  tiers  et  danger  du  roy  nealre 
«  sire,  parce  qu'ils  sont  subjectx  à  p^er 
«  dixme. 

•  Ausquelz  boys  aiy  droictore  de  pa> 

«  naige  et  arrière  panaipe,  et  ausquelz 
«  boys  les  hommes  et  subjectz  du  dict 
«  lieu  et  sieurie  d'Auequainville  ont 
»  droirtnrc  d'empanaiger  leurs  pmir- 
«  ceaulx  en  payant  pour  chacun  pourceau 
«  chacun  an  'deux  deniers,  excepté  les 
a  bourgeois  qui  ne  patent  que  ung  d(  ni' t, 
«  et  ce  sur  le  danger  de  forfecture.  en  cas 
«  que  ieeult  hommes  et  bomigeois  ee- 
«  roient  deffaillantz  d'empanaici  r  Ir^nrs 
«  pourceauix,  et  qu'ils  feusscnt  trouvez 
«  sur  la  dicte  terre,  le  dict  panaige  do- 
«  rantj  dont  la  ri  nfiscation  m'est  adju- 
«gée  par  ma  justice,  ainsi  qu'il  est  ci- 
«  devatit  contenu  en  Tarticle  du  dict 
a  nanai^^e  de  ma  dicte  foix'St  de  Cham- 
«  brais  dépendante  du  chef  de  ma  dicte 
«  baronnie. 
«  f  19  waqr  en  ioette  ton  d*Aiie9uÉi> 
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ville  foire  an  dict  jour  de  veille  de 

Chandellear  et  marche  par  chacune  «*'p- 
maioe  au  jour  de  samedy,  ausquelz  i  ay 
couetume,  travers,  droionv  de  gnogey 
poix,  marc  et  haîlencc,  mesures,  coura- 
terye  à  poesson ,  languiage  de  pour- 
eeaulx,  appréciation  de  vins  et  brevaiges, 
et  pain  vt^ndu  en  détail,  droict  de  poMice 
et  auitres  droictures  préminences  et  li- 
bertei  «ht  met  diels  iMinmes,  comme 
j'av  PT!  ma  dicte  baronnie  et  lieu  de 
Cbambray&  ;  le  manoir  sieurial  et  place 
et  ehastean  4*iodle  terre  d'Aucquainville 
est  de  présent  en  ruine,  advennz  par  les 
anciennes  guerres,  comme  dict  est,  la- 
quelle terre  d'Anequsinfille  u  esté  de 
tout  trnips  baillée  à  Cerme  et  eneont  y 
est  de  présent. 

4  Heoi)  en  me  teire  de  Seiiit  Aulbiii  snr 

la  mer,  membre  dépendant  et  indivisé 
de  ma  dicte  baronnie,  Tai  pareille  court 
et  usage ,  jusiiee  et  junsdietloii  exercée 

par  les  officiers  de  ma  dicte  baronnie, 
aux  protestations  dessus  dictes  en  tant 
que  pour  le  droiet  et  rétablissement  de 
ma  dicte  haulte  justice,  droicture  d'a- 
mendes, forfecture,  hommes,  bommai- 
ges,  gardes  de  fiefz,  rentes  en  deniers, 
grains,  ceufz,  oyscaulz,  reliefz,  xni**, 
champarts,  droict  de  varefit ,  et  !e  siège 
de  navires  quant  ilz  eschietil  sur  le  port 
de  la  mer,  scavoir  est  pour  le  dict  varest 
à  la  rive  de  la  mer,  s'il  t  schiest  quelque 
marchandises,  soit  vins  ou  auitres  mar- 
dnndises,  le  tiers  m'en  appartient,  pour* 
veu  qu'il  n'y  ayt  point  de  poursuittcpar 
œulx  à  qui  ilz  appartiennent,  et  pour  le 
dict  siège  me  seroit  den  pour  ehacun 
navire  quant  il  yen  vient  quatre  déniez 
pour  fondz.  J'ai  aussi  druicture  de  pren- 
dre et  avoir  pour  chacun  beat  de  rey 
jecté  en  la  mr  r  1  uze  déniez. 

«J'ai  aussi  droict  de  tente  à  prendre 
ftotoone  et  anltm  oyeetuh,  etnal  entra 
que  moy  ne  peut  tendre  en  ma  lirfe 
terre  sans  mon  congé  et  licence  le  temps 
de  le  saison,  qui  est  le  moys  de  septem- 
bre durant  ;  et  sy  aulcun  estoit  trouvé 
tendre  à  fUktz  ou  bamois  à  prendre 
perdrix  on  anities  ojseenlx  es  mectes  de 
mn  dil  te  terre,  je  puis  pren(!rr  1 1  apli- 
quer  à  may  les  dicts  filletz  et  baroois 
eene  nul  eontredict. 

m  Item,  mes  hommes  ressoantz  sur  mon 
dict  fief  de  Saint  Aulbin,  en  cas  que  je 
demeure  moy  ou  mes  hoyrs  sur  le  dict 
fief,  sont  suVjects  m'aller  quérir  pain, 
vin,  moutarde  et  plusieurs  auitres 
choses  à  moy  et  mon  bostel  nécessaires 
en  la  tille  de  Dieppe  éhaenn  en  ion 
tour. 

«  Doibvent  aussy  ayder  à  cœuiilir  mes 


«  chanvres  et  mes  lins  et  les  esooucher  à 
«  mes  dépens,  et  plusieurs  auitres  dioio* 

«  turcs  et  libériez. 
«  Le  chasteau  (Hi  plaœ  dicellesiearie  de 

a  Sîaint  Aulbin  sur  la  mer,  nommey  les 
a  salles  de  Ferières,  est  de  |>réâeiit  en  ruine 
«  et  deetdeaee  par  les  anciennes  (guerres, 
V  comme  il  aparoist  par  les  vestiges  des 
«  murailles  y  restant,  comme  dict  est. 

«  En  laquelle  seigneurie  qui  toujours 
«t  et  par  cy  devant  a  esté  baillé  à  ferme 
«  et  est  encore»  de  présent  y  a  tant  en 
«  doumaine  flelTé  que  non  flefTé  te  nom- 
«  bro  de  vingt  six  à  vingt  sept  acres  de 
«  terre  ou  envircm  qui  s'exteodent  en  la 
m  dicte  paroisM  de  Saint  Anlbin  et  aui 
«  environs. 

«  Mesme  m'appartiei^  une  uiéce  de  terre 
«  en  eommnne,  contenant  vingt  aoies  on 
«  environ,  assise  en  la  dicte  paroisse  de 
«  Saint  Aulbin,  bornée  des  deux  costei 
«  plusieurs,  d*mi  bout  le  sieor  de  Minne- 
«  ville  à  cause  de  son  vivyer  et  d'aultre 
c  bout  la  chaussée  du  dict  lieu  de  Saint 
«  Aulbin ,  en  laquelle  commune  nul  n'a 
«  aulcun  droict  ssas  me  p^fer  le  glugeol- 
«  laiee  (?). 

«  Item,  j'ay  droict  au  dict  lieu  de  Sainct 
«  Aulbin  que,  s'il  y  a  auScune  personne 
«  qui  face  noise  ou  débat  tenantz  cous- 
tt  teau.t,  espeez,  ou  auitres  basions,  mon 
«  sergent  en  la  dicte  terre  de  Sainct  Anl- 
«  bin  et  unze  hommes  de  la  dicte  terre 
tt  les  peuvent  mettre  prisonniers  aux  pri- 
«  sons  de  ma  dicte  baronnie  en  la  dicte 
«terre,  jTi«f]n'H  ce  qu'il  ayt  amendé  ta 
a  lauile  par  lui  commise  avecaues  conûs- 
«  cation  des  dictes  armes;  et  s  il  advenoil 
a  qu'il  y  eustharo  interjeeté,  mon  dict  scr- 
«  gent  est  tenu  en  advenir  le  sergent  du 
«  poy  an  Bourg  de  Dun,  pour  les  mener 
a  aux  prisons  du  roy  dans  vingt  quatre 
«  heures  pour  en  Caire  la  justice. 

«  Item,  s'il  y  a  aulcun  qui  ayt  vendu  ou 

r\rheplé  à  la  foire  Sainct  Denis  du  Val, 
a  qui  est  foire  de  champaigne.  quelque 
«  marchandise,  il  s*en  fmit  aller  i  son 
«  hoslel  sans  qu'il  soit  prins  à  nul  préju- 
«  dice,  et  a  temps  de  porter  sa  couslume 
«  ans  sriles  de  Peiières,  qui  est  la  place 
«  du  chasteau  du  ri  ici  lieu  de  Sainct  Aul- 
«  bin  à  présent  ruyné,  comme  dict  est, 
a  jusqu'à  la  teille  de  la  pelHte  Sainct  Mi- 
«  chel,  qui  (  >t  hiiict  jours  après  la  dicte 
«  foire,  pourvu  qu'il  soit  homme  et^ntasal 
«  de  ma  dicte  baronnie. 

«  item,  mon  stTgent  au  dict  lieu  de 
a  Sainct  Aulbin  peull  faire  arrcst  en 
a  l'eitendue  de  ma  dicte  baronnie  des 
<  marchands  qui  refuseroient  de  payer 
a  ce  qu'ilz  auroient  aehepté  tant  CQ  Ctai- 
«  che  pescailte  que  auilremenU 
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«  Item,  j  ay  droict  &ur  tous  mes  hommes 
«  et  subjectz  de  la  diele  terre  de  Sainct 
«  Aulbin  de  faire  le  guet  en  mon  dirt 
«  cbasteau  de  Chambrais,  ainsy  que  les 
«  aultres  homniea  de  ma  dicte  baronnie, 
a  sauf  que  s'il  advenoit  que  le  rov  nostre 
«dict  sieur  oult  la  guerre  contre  les 
9  Anglois,  en  ce  cas  mes  dicts  subjectz  se- 
«  ront  descharf^ez  du  dict  guet,  et  seront 
«  tenu»  icellui  faire  la  ôier,  aiosi  que 
«  les  aultres  du  pays. 

«  Ucm,  dfmet  de  Ctiie  prendre 
<  tous  bestiaux  paissantz  sur  ma  dicte 
«  terre  de  Sainct  Aulbin»  et  les  mettre  au 
«  parc  ou  prison  d'icelle ,  et  leur  foire 
«  pnvtT  f|nntn'  deniers  pour  beste,  avcc- 
tt  ques  condampnation  de  tous  les  dou- 
«  maîges  qu'ils  pourront  avoir  fid<A. 

«  A  cause  de  inr\  dirtr  haronnie  de 
«  Ferières  sont  tenus  de  moy  noblement 
•  en  foy  et  boumaige  ploBîears  fieb  no* 
u  l)1(  s  et  franches vanaeoreriis^pveuiièie- 
«  ment. 

«  Un  plein  flef  de  haubert  nommey  le 
«  fief  de  Fresney,  assis  en  la  paroisse  de 
«  Chamhravs,  avec  le  patronaige  deréf^lise 
«  du  dict  lieu  de  Chambrajs,  que  lient 
«  à  présent  noble  homme  messîre  Pierre 
«  de  Caumont,  conseiller  du  roy  et  procu- 
«  rcur  de  Sa  Majesté  au  bailliage  et  siè^e 
«  prcsidial  de  Caen,  au  droict  de  damoi- 
Cl  S(  IleJehannede  Mainbneville,  sa  femme, 
«  héritière  avec  damoiselles  Catherine, 
«  Jacqueline,  Goillemette  et  Barbe  didei 
«  de  Mainbneville ,  sœurs  de  la  dicte 
«  Jehanne  et  héritières  chacun  en  sa  part 
«  de  feu  Huillemme  de  Hainbnevilley  Ti- 
«  vaut  cscuyer,  frère  des  diètes  damoi- 
«  selles,  fllz  et  héritier  de  feu  Jacques  de 
«  Mainbneville .  vivant  escuyer,  sieur  de 
a  Cornières  et  du  dict  fief  terre  et  eieune 
a  de  Fresney. 

«  A  cause  du  quel  fief  de  Fresney  les 
«  dictz  héritiers,  tant  pour  eulx  que  pour 
n  Ifiirs  ni»hl<'>i  souttzagés  tenants  va*^- 
«  sauix,  tuL  sonllenus  faire quarantii jours 
«  de  garde  eu  mondiastean  de  CbamlîraTs, 
«  quant  il  plaist  au  roy  nostre  sin^  manc^er 
a  son  ost>  avec  droicture  de  ^de  noble, 
t  relieh,  xiu**,  aydesfeanlx  eteouatumiers 
a  qrinnt  ils  eschent  et  le  cas  s'offre. 

«  Doibvent  aussjr  eulx  et  leurs  dicts 
«  vassaulx  empannaiger  lenrs  pourceaulx 
«  au  pannaige  de  ma  dicte  baronnie  le 
«  dimanche  précédant  le  jour  Sainct  Mi~ 
«  chel  chacun  an,  et  payer  deux  deniers 
«  Dour  chacun  pouroeaa  sur  peine  de  fev- 
«  icctirro. 

«  Subjectz  oultre  eulx  et  [leurs  vas- 
«  sauix  ?J  réparer  les  foires  et  marches  de 
a  Chambrais  de  leurs  denrcesetmarchan- 
a  dises,  premier  que  de  pouvoir  lee  trans- 


«  porter  ailleurs,  sans  najer  couf^tume  ei 
«  issue  de  fief,  et  pour  le  regard  sabjedi 

«  à  depray,  ainsy  que  lesanltirs  nobles  de 
«  ma  dicte  barbunîe  et  ams;  qu'il  est 
«  aeooustenmé  en  îoelle  ; 

«  Mesurrr  leurs  grains,  boires  et  \\pt\- 
«  taiges  aux  mesures  et  burpentage  de  ma 
«  dicte  baronnie; 

«  Faire  fouller  leurs  draps  et  aultres 
«  manufactures  de  layne  au  raoullin  foul- 
«  leur  ou  fouilerie  de  la  dicte  baronnie, 
«  ou  payer  le  droict  pour  ce  accouataiiné^ 
«  premier  et  advant  que  les  pouvoir  faire 
«  louUer  ailleurs,  le  tout  soubz  le  danger 
«  de  te  forfecture. 

«  Et  ue  s'extent  le  baon  du  moiillin  à 
«  bleyd  du  dict  fief  de  Fresnev,  auquel 
«  est  par  semblable  reuny  le  fier  du  Bose 
«  Morel,  que  en  la  paru ^ m  de  Chambrais 
«  et  du  bosc  Itorel,  k  ce  non  comprins  la 
«  bourgeoisie  du  dict  lien  de  Cbambitis 
«  qui  ni'apartient  di?«'ctemerit. 

«  Et  du  quel  fief  de  Fresnev  sont  tenus 
«  en  arrière  fiefz  ung  quart  de  tief  nommey 
«  le  fief  du  Bois,  apartenant  aux  héritiers 
«  de  feu  M.  Jehan  I  Rov,  vivant  e-icuyrr, 
tt  conseiller  du  roy  en  s<i  cuui  de  Parie- 
c  ment  à  Rcnien. 

«  l'n  aultre  qu;irt  fuT  noiiimpy  lf> 
«  Rose  Morel,  de  présent  appartenant  aux 
«  dicts  héritiers  ^  à  présent  reuny  an  dict 
«  fi  f  de  Fresney,  avec  le  patron naige  de 
«  1  église  du  dict  lieu  du  Bosc  Moret. 

a  Item,  en  est  anssy  tenn  un  demjfier 
«  de  baub»  I  l  nniiiiiK  y  !r  fief  de  la  Uivit're, 
«  qui  fut  Robert  Le  Itoy,  vivant  escuver.et 
«  de  prisent  réuny  en  ma  dicte  oeroift- 
«  nie  ,  ausquclz  ficiz  y  a  court  et  ussiige, 
«  justice  t  t  juridiction,  rente  en  deniers, 
«  grains,  œufs  et  oyseaulx  et  touttes  aul- 
«  très  droictures  comme  à  teU  fieb  WfVt' 
«  tiennent  en  Normandie. 

a  Item ,  est  tenu  aussy  un  aultre  demy 
«  fief  nommey  le  fief  du  Mont  Allaid,  dont 
«  le  Hnninaint'  non  ftefTé  d'ieeUttj ési de 
«  présent  en  ma  maiu  

«  Les  enfimts  soubz  âgés  de 

tt  feu  FYanrois  de  ^Duneville  tirnuent  de 
«  mov  un  buictiesme  de  tief  nomtœy  le 
«  fief  de  Bonnefille,  assif  en  te|wroiBse  de 
<t  ('hanitirais,  avec  le  patronnaige  de  la 
«  dicte  paroisse  du  dict  lieu  à  court 
«  us^e ,  justice  et  juridiction ,  dont  ilt 
«  me  doibvent  foy  et  nonmaige,  ciin}  j«iurs 
((  de  garde  en  mon  chasteau  de  Chaiu- 
«  brais  en  temps  de  guerre  et  que  le  roy 
«  mande  ses  oets,  et  après  avoir  esté  deue- 
«  ment  sommé  ainsy  que  les  aultres  te- 
«  naiitz  de  moy  noblement.,  avec  sept  livres 
a  dix  Boli  de  rente  sieurialle  i)ar  chacun 
a  an,  reli^'f?.  -^va**,  nydes  feaulx  et  coustu- 
«  mieres  quant  Uz  t^bvit  et  le  cas  s'oflte 
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et  droict  de  garde  nobie  le  cas  offrant, 
et  auHns  ehaigw  cl  faiMiiees  démit 

a  Iwiii,  Jcbao  de  Calf, escuyer,  tient  de 
nioy  par  foy  et  hommaige  un^  sixième 
de  fief  nommcy  h-  fief  Audroictz.  dont 
le  chef  est  ahsts  eu  ia  paroisse  du  Chain- 
blac  et  a'extent  en  plaideurs  au  lires  pa- 
roisses des  environs,  ayant  justice,  juri- 
diction y  court  et  usage,  avec  rentes  en 
deniers,  grains,  osub  et  oyseanli  et 
aultres  dignitez  à  noMe  fief  apartenanl, 
à  cause  de  quoy  il  m'est  tenu  en  foy  et 
boaiDaige,  et  garde  noble,  reUefk,  xm**, 
etaydes  feaulx  et  coustumieres  quand  ilz 
eachient  et  le  cas  s'oQre,  et  tenu  et  sub- 
jeetz  me  oonroyer  à  ses  dépens  hors 
portes  de  Normandie  en  temps  d'ost 
touttefois  qu  il  sera  de  ce  faire  deueinent 
sommey,  avec  les  aultres  charges  dessus 
dictes. 

«  Item ,  est  tenu  de  moy  en  foy  et  hou- 
maige,  à  cause  d'icelle  ma  haronnie  ung 
qfuart  de  fief  de  iiaubert  assis  en  la  par> 
roisse  de  Sainct  Mars  de  Fresnes,  nom- 
mey  le  lief  de  la  Pommeray^  du  quel 
sont  tenanu  les  heritierB  de  feu  Pierre 
Rabault,  vvvant  recepveur  des  aydes  et 
tailles  en  l  ellection  de  Ikrnav,  à  raison 
du  quel  fief  qu'ilz  tiennent  àe  miff  en 
foy  et  houmaige  iceulx  héritiers  me  sont 
tenus  Caire  dix  jours  de  garde  eu  mon 
cbast^U  de  Chaudirais  quant  ie  cas 
s'offre,  avecqnes  droict  de  garde  noble, 
relieCz,  xiii"*  et  aultres  deubz  et  dcbvoirs 
neaiiaulz  et  aultres  chaînes  devant  dé- 
clarez, ainsi  que  les  aultres  hommes  te- 
nant noblement  de  ma  dicte  baronnie,  et 
sf  me  sont  tenus  Ikire  les  diclz  héritiers 
et  aultr«îs  tenants  d'une  aiim  «  a^-iso 
en  la  dicte  parroine  deSaincl  Mars  tenue 
de  moy  le  nombre  de  six  boessnalz 
d'avoyne  di;  rente  sieurialle  par  chacun 
an,  mesure  de  la  dicte  haronnie j  au 
lerme  Saînet  Mîdiél. 
«  item ,  François  Lenourry  tient  de 
moy  à  cause  de  ma  dicte  baronuie  un 
plain  RtA  de  haubert  nommé  le  Tilleul 
en  Ouche,  à  court  et  usage,  justice  et 
iuridiction,  assis  en  laparroissc  deThil» 
leul ,  qui  s'extend  en  tcelle  parroisse  et 
aultres  des  environs  [qu'il  déclare  T]. . . 
aa  droict  de  la  damoiselle  sa  femme 
estrc  tenu,  à  cause  du  quel  il  a  droict  de 
rentes  en  deniers,  grains,  œufz,  oyseaulz 
et  aultres  dignitez  à  noble  fiff  aparte- 
nant,  à  raison  du  quel  ficf  du  i  hiilcul  il 
i  est  tenu  me  fiûre  en  mon  chasteau  de 
[  Chambrais  quarante  jours  de  garde 

3uant  le  cas  s'offre  et  que  sommey 
eubmenten  sera;  sulgeel aussi  le  dict 
.  flef  ea  garde  noble»  aieeques  feUefs» 


«  xiu**,aydœ  feauU  et  coustumieres  quant 
«  ilx  esGMUt  et  le  cas  8*oflBre9  et  aiilties 

«  chaînes  devant  déclarc7. 

«  Item,  les  héritiers  de  feu  Pierre 
•  Alorge,  vyvant  escuyer,  tiennent  de  moy 
«  par  foy  <  t  h  luiivuge  ung  quart  de  flei 
«  de  haubert  nomniey  le  fief  de  Douville, 
«  assis  en  la  paroisse  do  Taissîgnol ,  fi- 
«  conté  de  Beaumnnt  le  Roj^er,  à  court  et 
«  usaige,  justice  et  juridiction ,  pies  et 
«  gages  pleiges,  rrates  en  deniers,  grains, 
«  leufz,  oyseaulz,  doumatne  fiefle  et  non 
«fiefl'é^  avecques  rchefz,  ziii«%  aydes 
«  feanlx  et  coustumieres  et  toutes  aultres 
«  droictures  ainsy  que  à  quart  de  fîef 
«  ap«u1ient,  à  raison  du  quel  ûef  lea  dicU 
«  héritiers  Alorge  me  sont  tenus  quérir  et 
«  bailler  touttes  fois  et  quantes  que  ie 
«jj^isse  ou  râpasse  par  le  dict  lieu  au 
«  Tuissignol  pour  aller  à  la  court  de  1^ 
«  lemcnt  à  Kouen ,  Uiui  pour  moy  que 
«  pour  mes  gens,  sçavoir  est  doubliers  et 
«  tliouailles  blanches,  hanacs,  pots  et 
«  escuelles  blanches  pour  me  servir  et  à 
«  mes  gens  à  mon  disner  ou  soupper  et 

blaucz  fturre  pour  mes  chiens  et  che- 
«  vaulx ,  leur  fàisaiit  açavoir  par  tnnps 
«  compétent  le  iotir  que  je  doy  passer  ou 
«  rapa&ier  par  le  dict  lieu,  avec  reliefz, 
«  xni*^,  qrdes  feaulx  et  constumierss 
«  auant  ilz  cschient  et  le  cas  s'offre,  avec 

droict  de  garde  noble  le  cas  offianl,  et 
«  avecque  snbjection  de  dix  jours  de 
w  g^ru  (le  en  mon  chasteau  de  Chambrais 
a  en  temps  de  guen-e  et  hostillité,  ainsy 
«  que  les  aultres  bommes  tenants  nobl^ 
«  nif m  fie  ma  dicte  haronnie,  avecquet 
«  les  aultres  droictures  dessus  dictes. 

«  Item,  les  dictz  hoirs  Alorge  tiennent 
'  (\c  moY  i  rir  foy  et  hcumaige  un  aultre 

lielte  nummey  le  fief  au  Brument^  assis 
«  au  dict  Neo  de  Tbuîssignol,  par  un  hnio- 
«  tiesme  de  fief,  au  quel  y  a  court  et 
«  usa^,  justice  et  juridiction,  rentes  en 
«  deniers,  grains,  œufz,  oys^B  et  touttes 

aultres  droictures  comme  à  huictiesme 
a  de  ûef  apartient  et  selon  la  ooustume  du 
«  pays,  à  cause  dn  quel  les  dîctx  héritiers 
«  me  sont  tenus  faire  estautz  deuement 
«  sommez  cinq  jours  de  garde  d'ost  en 
«  mon  chasteau  de  Chambrais,  drofet  de 
0  carde  noble,  rvWt-h,  xni"*»  et  aultres 
tf  deubz  et  debvoirs  sieuriaux,  ainsy  que 
«  les  aultres  tenantz  fîefz  nobles  en  ma 
«  dicte  haronnie. 

«  Item,  les  héritiers  de  feu  Thomas 
«  Desmout,  vyvant  escuyer,  sieur  de  Se- 
«  glas,  tiennent  de  moy  par  foy  et  hom> 
«  maige  un  quart  de  fief  uommey  le  fief  de 
«  Beauuiual,  uâsis  au  drci  lieu  de  Thuissi- 
«  gnol,  à  court  et  usage,  justice  et  juri- 
«  diction,  fentes  en  deniénygfauia,  mu£i 
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«  etoyseaulx  el  aultres  droictures  à  quart 
«  de  nef  appartenant  selon  la  cousiume 
«  du  pays,  a  cause  duquel  les  dictz  heri- 
«  tiers  Ène  sont  tenus  faire  dix  jours  de 
«  garde  en  mon  chasieau  de  Chambrais 
«  en  temps  d'ost,  nïu^'i  qtv'  !os  aultres 
«  tenaiitz  noblement  de  ma  dite  barounie, 
«estant!  duuhmcnt  sommez,  avecques 
«t  (îroict  de  {riirdc  noble,  rcliefz,  iii:™"»  et 
«  aultres  lieuljz  et  debvoirs  sieuriaulx, 
«  einai  que  les  aultres  nobles  de  un  dite 
«  baronnic^et  lequel  fief  est  dcpresrnt  en 
«  débat  de  tenure  avec  le  procureur  du 
«  roy,  mon  dict  aeigMinr  en  la  dicte  vi- 
«  conté  de  Beaumont. 

«  Item,  George  Uufay,  escujfer,  sieur 
«  de  ta  Mesangere  et  vioonte  dn  IV»nW 
«  Authou  et  Pont  Audcmer,  tient  de  raoy, 
«  au  droici  de  M*  Jelian  Godard,  escujrer, 
«  siear  de  BraqneviUe,  maiatie  erdinaire 
«  en  la  cliambrc  des  comptes  de  Norman- 
«  die,  un  plain  ûef  de  haubert  à  piain 
«  champ  et  plaines  armes,  nommey  le  flef 
«  de  BoscherviUe,  avec  toutes  ses  appar- 
.«  tenances  et  appendences,as&is  en  la  pa- 
«  roisse  du  dit  lieu  de  Boseherrille,  qui 
«  fut  à  Nicolas  de  Canouville,  chevallier 
«  de  l'ordre  du  roy,  sieur  de  Gromesnil, 
«  duquel  il  m'est  tenu  faire,  tant  pour  lui 
«  que  pour  ses  souatenant  noblement,  c'est 
«  à  sçavoir  :  quarante  jours  de  garde  en 
«  mon  dit  chableau  de  Utambrais,  quand 
«  il  plaiM  au  roy  nostre  tira  nuuîter  son 
«  ost,  avec  ce  m  est  tenu  en  garde  noble, 
«  le  cas  avenant,  et  a  reliefz,  traiziesmes, 
«  aydes  coustumiers  et  aulti-es  deubz  et 
«  debvoirs sieuiiaulx,  ainsy  que  lesaiiUn's 
a  tetiantz  noblement  iiefz  ue  haubert  en 
«  ma  dite  baronniay  duquel  fief  de  Bos- 
«  ch  rv  ll'   >nt  tenoB  plusieun  fielx. 

«  bçavoir  est  : 

«  Le  fief  de  Neufville,  assis  au  dit  lieu 

«  de  Neufvillc ,  qui  fût  à  m  noDOlé 
«  M*  Germain  Lucas. 
«  Lm  rellgieox  et  prieur  du  Pare  de 

«  Harcourl  m  tiennent  aussy  ung  hmc- 
«  tiesme  de  licf  à  court  et  usage,  nommey 
«  le  Thuy  Hagueron,  et  à  présent  le  fiai 
«  de  Preneuse ,  avec  plusieurs  aultres 
«  Aefz  dépendants  d'ioellui. 

«  liera  les  enfAins  héritiers  de  feu 
«  mcssire  Claude  Le  Georgeîlier,  vyvant 
«  chevallier,  sieur  du  Boys,  tiennent  de 
«  moy,  à  cause  de  ma  dicte  baron  nie,  en 
«  foy  et  hommaige  un  plain  fief  de  hau- 
«  hevt  k  playnes  armes,  nommev  le  fief 
«  de  ia  Moite  en  Thenney,  nui  fut  Guil- 
«  laume  de  Maillot,  dont  le  clief  mois  est 
R  assis  en  la  paroisse  de  Sainct  Jehan  de 
«  Tbenney,  et  s'extend  en  icelle  paroisse 
«  Saint  Aulbin  de  Thenney,  la  Chapelle 
«  Gaattiar»  Cappelkia  et  iiiec  anx  eonroas. 


a  à  court  et  usâige,  justice,  jurisdicUoD, 
«  hommes,  hommaiges,  plès  et  plei> 

«  gcs,  domaine  fieffé  et  non  fri'fre,  rentes 
«  en  deniers,  grains,  œufz  et  oyseaulx,  et 
a  tous  aultres  droictz  à  tel  fief  de  hauberl 
«  apnrtenant,  selon  la  roiistiimp  du  pays, 
tt  avesqués  ung  moulliu  u  Lleyd  noimiie? 
«  le  moullin  de  la  Motte  en  Thenney,  à 
«<  cause  duquel  moullifi  !•  s  dirtz  héritiers 
tt  me  font  ae  rente  pour  chacun  an  cent 
«  solz  payables  au  terme  Sainct  Michel,  et 
«  dujjuel  fief  d«  la  Motte  en  Tliennry  sont 
«  tenuz  plusieurs  arrière  fiefzj  si^voir 
«est  : 

«  Le  fil  f  du  IMr'^î^ys,  assis  à  Grand- 
«  camp,  qui  fut  Jehan  cle  Moonay,  escuyer^ 
«  et  à  prsaent  Gttillauine  de  BonnecMsa, 
c(  aussy  escuycr,  à  cause  de  la  dtmflitftilif 
«  sa  femme. 

«  Le  fief  de  Thenney,  tenu  par  vng 
a  quart  de  fief,  qui  fut  de  la  Mare,  du- 
«  quel  est  à  présent  ^ouissaot  Ûllivier  le 

«  Loorem,  escuyer,  sieor  du  

«  à  cause  de  la  danujisrl!*'  s^i  remme. 

«  Le  fief  Gaillard,  appartenant  au  prieur 
<  de  Maupas,  assis  en  la  paroisse  de  Cap- 
«  pelles. 

a  l.e  fief  de  Cappelles  aopartenant  aux 
«  religieuses elabbesscs  de bainct  Sauveur. 

«  Ub  fief  SuflQet  ou  des  Cent  Acres. . . . 

«  appartenant  de  prescntau  atippoet 

«  des  dits  mineurs  

a  A  cause  duquel  fief  de  la  Motte  en 
a  Thenney  les  dits  héritiers  me  mni  sub- 
«  jectz  en  garde  noble,  le  cas  olfrant,  aveo- 
«  ques  quarante  jours  de  garde  en  mon 
«  cnasteaiT  de  Chambrais,  quand  il  plaist 
«  au  roy  mander  son  ost,  pour  eulx  et 
«leors  soubz  tenants  noblement,  avec» 
«  quos  rrliefs,  xiii"",  aydes  feaulx  et 
«  cousuimièrea  quant  ils  eschient  et  le 
«  cas  s'oflVe,  et  anHrss  chaigcs  devant 
a  déclarez. 

«t  ilem,  messire  Jacques  du  lertre,  es- 
«  cuyer,  vioonte  d*Onee,  tient  de  moy, 
et  à  raiiso  de  ma  dicte  baronnie,  ung 
«  demy  liet  de  haubert  nommey  le  fief 
«de  fiallony,  assis  en  la  parroisse  de 
('  Sainct  Pierre  de  Mallouyetaux  environs. 
«  auquel  y  a  court  et  usage,  justice  et 
«  junsdidion,  dommaîne  nèfle  et  non 
a  flefTé,  rentes  en  deniers,  grains,  œufi, 
«  oyseaulx  et  autres  droictures  à  tel  fief 
«  apart^iant.  A  cause  duquel  il  m'est 
«  subject  en  garde  noble  le  cas  advenant 
«  et  en  vingt  jours  de  garde  en  mon 
«  chasteau  de  Chambrais,  en  temps  d'ost, 
a  avecques  relieb,  xiu"***,  aydes  reaulx  et 
«  coustumières  quant  ilsescnient  el  le  cas 
u  s  olfre,  et  aultres  redeLvances  dessus 
«  dictes,  ainsy  qne  les  aultres  t^arit  no« 
c  blement  de  na  dicte  bamnoie.  Piin^  il 
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«  est  tpnant  d'un  aultre  petit  fir  f  m  trois 
«  AMnesses  assis  en  la  aicte  paroi&se  de 
«  Mlouy,  qui  estoit  preeedant  ce  joar- 
«  d'huy  du  nombre  au  douinatne  non 
«  fielTé  de  ma  dicte  baronnie* 

«lleai  Marie  Amyot,  veofre  de  feu 
«  Ji'han  Malhird,  ^Im  deLisifnix,  tient 
«  aussy  de  moy  ung  demi  fîef  de  haubert 
«  nommé  le  fier  du  Hamel,  assiz  à  Ferièrcs 
•  et  aultres  paroisses ,  à  court  et  usaigc, 
«justice  et  jurisdiction,  hommes,  hom- 
«  maiges,  rentes  en  deniers,  grains,  œufz, 
m  oy8eaul2,reliefe,X]ii'"*  et  aultres  dcubz 
«  et  debvoirs  sienriaulx  à  tel  fief  apar- 
«  tenant,  à  cause  duquel  elle  m'est  tenue 
«  en  gartle  noble,  le  cas  advenant,  et  en 
«  yu)^\  jours  de  garde  d'n^t  t  n  mon  chas- 
«  teau  de  ChainDrais ,  pour  luy  et  ses 

<  soustenenant  noblement,  avecques  re- 
«  liefz,  iiii"'",  aydes  féaux  et  constu- 
«  niieres  et  aultres  redebvances  cy  dessus 
«  dêdarées;  et  duquel  fief  da  Hamel  sont 
«  tenant  les  héritiers. . .  Raudouyn,  vivant 

«  escuyer,  le  ûef  et  par  les  héritiers 

«  dn  dict,  le  

«  sieurie  et  plusieurs  aultres  r(  nt  s,  char- 
«      et  Caisances  cv  devant  déclarez. 

«  Ttem  les  lieritiers  de  feu  Eustache 
«  du  Boys,  vyvant  escnyer,  tiennent  de 
m  moy,  à  cause  de  ma  dicte  l)aronnie,  un 
«  huictiesme  de  fief  nommey  le  fief  du 
«  Thilleul  Folenfant,  assis  aux  parroisses 
«  de  Sainct  Germain  du  Thilleul,  Nostre 
«  Datue  de  la  Coullure  de  Bemay,  Sainct 
«  Nicolas  du  Dose  Labbey  et  Sainct  Mar- 
o  lin  le  Viel  à  cour  et  usaige,  justice  et 
«  iuriâdiction,  hommes,  hommaiges,  re- 
«  lieftt,  ziii**,  et  tous  aultres  droictz  à  tel 
c  fîf'f  appartenant,  avecrrues  droict  de  prc- 
«  scnter  à  l'église  du  dict  lieu  du  Thii- 
«  leal,  le  cas  escheant;  duauel  fief  fran- 
rt  çois  Liberge  tient  une  franche  v  iva^^^ 
«  seurye.  qui  fat  Jeban  Hellol;  et  me  sont 
«  lentts  les  dits  héritlen  faire  pour  eulx 
«  et  le  dict  Lihcrge  foy  et  hommaigc,  et 
«  cinq  jours  de  garde  aost  en  mon  chas- 
«  tean  de  Chambrais  en  temps  d*ost, 
«  a vccques  relief z,  xni"'*,  aydt;s  feaulx  et 
«  coustumiers  auant  ilz  eschient  et  le  cas 
«  s'offre,  avec  les  aultres  charges  dessus 
«  dictes. 

a  Item  damoiselie  Alyenor  le  Seneschal 
«  tient  de  moy  noblement  un  quart  de 
«  fief  à  court  et  usaige,  qui  fut  Louis  le 
Il  S^-neschal,  nommé  le  fie i  de  Chaiimont, 
«  aààis  en  la  paraisse  Nostre  Dame  de 

<  Chappclles  et  illec  environ;  duquel  fief 
«  les  religieux  abbé  et  couvent  de  Lyre, 
a  a  cause  de  leur  prieurey  du  Mauuas, 
a  tiennent  le  fief  de  Cappeiles^  le  fief  du 
«  Fresne,  avrcqucs  un  mnullm  nommey 

«  le  moullin  de  Cappelles,  le  tout  par  un  j 


«  huictiesme  de  fief,  du  quel  sont  tr  tuis 
«  aussy  deux  val^^tssories,  contenant  buict 
«  Tin^  quatre  acres  de  terre ,  f  une  ap- 
«  pelée  la  valvassoric  Paresse ,  et  l' mitre 
a  la  valvassorie  Cantepye ,  qui  se  relèvent 
«  par  nombre  d'acrw.  A  cause  du  quel 
«  fief  de  Chaumont  la  diiie  damoiselle 
«  Seneschal  m'est  tenue  faire  cent  six  solz 
«  de  rente  annuel  par  chacun  an  au  terme 
a  sainct  Michel,  dix  jours  de  garde  eo 
«  mon  rhistf-au  de  Chambrais  en  temps 
«  d'ost,  vi  'Mrde  noble,  le  cas  oirrant, 
«  avec  reliefz,  xin"",  aydes  coutumières 
«  et  aultres  deubz  et  debvoirs  sieuriaulx, 
n  (inani  ilz  eschient  et  le  cas  s'oflre,  avec 
«  les  aultres  chargea  devant  déclarez;  et 
«  les  héritiers  du  sunîommé  llurel  sont 
«  subjectz  aquiter  le  dit  lief  de  Chaumont 
«  de  six  tolB  de  rente,  partie  des  dits  cent 
«  solz  de  rente. 

«  Item  Loys  de  Boscquensay .  escuyer, 
c  tient  de  moy,  à  cause  de  madtte  liaron- 
«  nie,  par  foy  et  hommaige,  nnp  quart  dr 
«  fief  nommey  le  fief  de  Ihcnnay^  duquel 
«  le  chamois  est  assis  en  la  parroisse  de 
«  Sainrt  Jehan  de  Thennav,  auquel  y  a 
«  droict  de  justice  et  jurisdiction,  rentes 
€  en  deniers,  grains,  mufz,  oyseaulx,  re- 
«  liefz,  XIII'*'"*,  et  toute  uilli  es  droictures 
«  à  tel  fief  noble  appartenant,  duquel  fief 
«  relevé  le  fief  de  la  Francardière  par  un 
«  quart  de  fief,  avec  une  vavassorie  nom- 
«  méc  la  FonlIonnifTC,  h  cause  du  quel 
«  ficf  de  Thenney  le  dit  de  Bosqucnsay 
«  m'est  tenu  faire  jpar  chacun  an  qua- 
«  rante  solz  tournois  de  rente  sieurialle, 
«  payable  en  deux  termes ,  savoir  est 
«  rasquM  et  Sainct  Michel,  pour  contes 
«  assensez,  et  dix  jours  de  garde  en  mon 
«  chasteau  de  Chambrais  en  temps  d'ost, 
«  ainsi  que  les  aultres  tenants  noblement 
«  en  ma  dicte  baronnie,  avec  dn  ict  de 
«  garde  noble,  le  cas  offrant,  avecques  re< 
«  fiefk,  xni"**,  aydes  feaulx  et  eoustumiè- 
«  res  quant  ilz  eschient  et  le  cas  s'offre,  et 
«  aultres  charges  devant  déclarez. 

«  ftem  noble  homme  Nieotas  d'E^cor- 
«  elles  tient  de  moypar  foy  et  par  hommaige 
«  ung  quart  de  fief  nommey  le  Bosc  Gue- 
«  rct.  dont  le  chef  est  assis  en  la  parroisse 
«  de  Sainct  Aulbin  de  Tlienney  et  aux 
«  environs  à  court  et  usaige,  droict  de 
«  justice  et  jurisdiclion,  rentes  en  deniers, 
«grains,  œufz,  oyseaulx  et  touts aultres 
«  droicts  et  faisances  à  noble  fief  apar- 
«  tenant,  à  cause  da  quel  il  m'est  tenu  en 
«  ^arde  noble  le  cas  offirant  et  en  dix 
«  jours  de  garde  en  mon  chasteau  de 
a  Chambrais  en  temps  d'ost,  et  que  som- 
«  mc^  en  sera,  ainsi  que  les  aultres  tenante 
('  nonicmont  eri  ma  dicte  baronnie,  avec- 
«  ques  reliefz,  xiu""*»,  aydes  féaux  et  cous- 
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«  tumîères  quant  ilz  eacbient  et  le  cm 
«  B'oflTrc ,  avec  les  tultres  charg««  devant 

«  d»5clarez. 

«  Item,  les  héritiers  de  (eu  Geor^  de 
«  Cbasteanl  de  Beaufort  tiennent  de 

«  moy,  par  foy  et  homuiaigo,  utij^  quart 
«  de  fief,  dont  le  chef  est  assis  en  la  par- 
«  roisse  de  Sainct  Jehan  de  Thenney, 
«  avec  lequel  fief  est  reuny  le  fief  de  la 
«  Cresonnièrc,  assis  en  la  parroisse  de 
«  Sauicl  Aulbiti  de  Theuncy,  et  s'extaut 
«  en  icelle  parroisse  et  aux  environs,  au- 
«  quel  fief  y  a  justice  et  jurisdtction,  honi- 
•  mes,  huuimaigcs,  rentes  eu  deniers, 
«  grains,  œufz,  oyseaulx,  reliefs,  xiii*** 
tt  el  aultrcs  droirtures  à  tfil  fief  appiirte- 
«  liant.  A  cause  du  quel  fief  ils  lUc  àuat 
«  tenus  en  garde  noble  le  cas  offrint,  et  en 
«  dix  jours  de  garde  en  temps  de  guerre 
«  en  mon  cliasleau  de  Chambrais, avecquet» 
«  reliefz,  xiii*",  aydea  lèauU  et  coustu- 
«  mièrcs  lo  cas  offrant,  avec  le»  aultNS 
a  charges  devant  déclaréx. 

«  Item ,  les  héritiers  Loys  d'Irlande,  vi- 
«  vant  esctivi  r,  tiennent  aussy  de  moy  par 
«  fojf  et  homuiaige  la  dicte  valvasâoune, 
«  nommé  le  Val-iwUchon,  et  à  présent  le 
«  Parc,  contenant  soixante  acres  de  terre, 
«  dont  le  chef  est  assis  en  la  parroisse  de 
«  Grand-Ounp,  et  s'extcnd  en  icelle,  Sainct- 
«  Victor-de-Cristienvillc  ,  Ferii  res  et  les 
«  Jonquerez,  et  illec  aux  environs,  en  la- 
«  quelle  y  a  hommes,  hommaigcs,  rentes 
«  en  deniers,  grains,  oeufz,  oyseaulx.  rc- 
«  liefz,  ïui'"",  aydes  feaulx  et  coustumic- 
«  res,  le  cas  oifrant,  à  cause  de  quoy  ilz 
«  me  sont  tenus  Ikin  de  rente  sieurialle 
«  par  chacun  an  vingt  solz ,  au  terme 
c  Sainct- Michel,  et  soixante  sulz  puur 
«  plain  relief  le  cas  oflrant,  avec  lesaultr» 
«  aydes  feault  »  t  rnn>;tHTnières,chaiTj;eset 
«  subjections  devant  déclarez. 

«  Item,  les  héritiers  de  feu  Jehan  de 
a  Caillou  tiennent  de  moy  par  foy  et 
«  bommaigc  ladite  valvassofene,  nommée 
«  la  Valvaseorerie  de  Quatre-Fossez ,  con- 
«  tenant  six  vingt  dix  acres  de  trrre  ou 
«  environ,  le  cnamois  de  la  quelle  est 
«  assis  en  la  parroisse  de  Ferières,  et 
«s'extent  n  ir  lli  ,  Chambrais,  en  Grand 
€  Camp  et  aux  environs,  en  la  quelle  y  a 
«  plusiears  Immraes,  bommaiges,  subjectz 
«et  tenant  héritaiges  en  icelle,  faisant 
«  plusieurs  rentes  tant  en  deniers,  grains, 
«  oeufz,  oiseaulx ,  que  aultrement,  a  cause 
«  de  la  quelle  il  m'est  tenu  payer  par 
«  chacun  an  de  rente  sieurialle,  scavoir 
«  est,  quatre  livres  payables  aux  termes 
«  de  Pasques  et  Sainct- Michel,  m^me 
«  dix-huict  boesseaux  d'avoynne,  mesure 
«  de  la  dicte  baronnie,  et  trois  solz,  le 
«  tout  payable  au  diet  termeSaincl-Micbel, 
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«  avecque  plain  relief,  estime  à  soixante 
«  sols,  avecque  lea  anltrea  aydea  feaali 

a  et  eoustumières.  Charges  ct  falsiiMica 
«  devant  déclarez. 
«  Item  deLonvigny,  escuyer,  tient 

«  la  dicte  valvassorerit'  noniniey  la  Haudi- 
«  caire^  qui  fut  du  Bosc .  relevante  de  la 
«  sieune  du  Fay,  à  cause  de  la  quelle  il 
«  est  tenu  comparoir  aus  plës  de  pa- 
«  naigo,  ainsi  que  les  anltrps  vavasst'tirs 
«  qui  relèvent  direelemunt  de  ma  dicte 
«  baronnie,  ie  dict  jour  de  dimanche  pré- 
«  cédant  le  dict  jour  Sainet-Micbel,  sur 
«  peine  de  l'amende  au  cas  appartenant, 
«  et  faire  l'arrière  painnage,  ainsy  qne 
0  les  dits  vavasscttrs,  conini»-  il  est  cy 
«  devant  déclare,  (wirce  qu  il  iuy  est  dé- 
«  livré  sur  les  deniers  aicelliiy  panaige 
<»  deux  smI/  .  "-nhject  aussy  aux  atiltnîs 
«  charges  el  subjections  devant  déclarez. 

«  Item,  François  Vitrouil  tient  aua^ 
«  la  dicte  aultre  valv  ts-  rt  rie  nommée 
«  Hauticaire,  qui  fut  Selles,  relevant  de 
«  la  sieurie  du  Buisson ,  à  cause  de  te- 
«  quelle  il  est ,  comme  dessus,  tenu  com- 
«  paroir  aus  dits  plès  de  panaiges  de  ma 
«  dicte  baronnie ,  ainsi  que  les  dldi  aul- 
«  1res  valvasseurs  qui  rellèvent  directe- 
«  ment  de  ma  dicte  baronnie,  sur  peyne 
«  de  l'amende  au  cas  appartenant,  et  tenu 
«  faire  l'arrière  panaige,  ainsi  qtie  les 
«  aultrcs  valvasseurs,  comme  il  est  ci-de- 
a  vant  devant  déclaré ,  parce  qu'il  lui  est 
a  délivré  sur  les  deniers  d'Ioellu^  panaige 
«  deux  solz  rumuie  dessus;  subject  aussy 
«  aux  aullri  >  eliarges  et  subjections  cy 
tt  devant  déclarez. 

u  Item ,  ntible  homme  Loys  de  Guiry, 
Il  sieur  de  la  Factièrc ,  tient  par  foy  et 
a  hommaige  de  ma  dicte  baronnie  un 
n  plain  fief  de  haubert,  nommey  la  Fac- 
«  tière ,  du  quel  le  chef  est  a^is  en  la 
tt  parroisse  des  Jonquerez,  à  laquelle  il 
«  s'extend  en  aultrcs  parroisses  des  cnvi- 
«  rons,  au  quel  ûef  y  a  justice,  jurisdic- 
«tion,  hommes,  bommaiges,  rentes  en 
«  deniers,  grains,  oeufz,  oiseaulz,  rel- 
«  liefz.  uu*^**  et  aultres  drwctun»  à  fief 
c  de  MMibert  appartenant.  A  cause  du 
(I  quri  il  iiH  st  tenu  engar  nuble  le  cas 
«  offrant,  et  en  quarante  jours  de  garde 
«  en  mon  ctwstean  de  Charobrusen  temps 
«  d'ost,  ainsy  que  les  aultres  t«  nant  no- 
«  blement  de  ma  dicte  baronnie,  avec- 
«  ques  rcllief,  xni""*',  aydes  feaulx  et 
«  coustumières ,  quant  ilz  eschient  et  le 
«  cas  s'ofTiv,  avec  les  anltres  chargea  ei 
«  subjectiaui>  devant  déclarez. 

«  Item,  Jacques  Hardouyn,  escuyer, 
<•  tient  aussy  de  moy,  à  cause  de  la  da- 
«  moiselle  sa  femme,  fille  et  héritière  de 
c  tèo  Gtiillenmie  Gastel»  vjvant  escuyer. 
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«  sieur  de  SAint-iJucntin,  ung  fief  nommey 
«  le  fief  de  Saint-Quentin  des  Illes,  par  un 
«  d(>my -fief,  assis  en  la  paroisse  du  dict 
«  lieu  (ie  Saiiil-Quentin  et  aultres  des  en- 
«  virons,  à  court,  usai^e,  Justin  etjn- 
«  risdiction  ,  hommes,  hommai^r^.  rentes 
«  en  deniers,  grains,  oeufz,  oyseaulz  et 
«  fouttes  auttre»  droictoree  à  noble  fief 

•  appartenant,  à  rrin-n  dti  que!  il  m'est 
«  teuu  en  foy  et  hoiuiuatge,droict  de  garde 
€  noble,  le  cas  8*offlram,  aveoques  vingt 
«jours  de  garde  en  mon  chasteau  de 
«  Chambrais,  en  temps  à'oèi,  ainsy  que 
«  les  aultres  tenant  noUement  de  ma  dicte 
«  barronnie,  avecques  relîiefz,  xni"", 
«  aydes  feaulx  et  coustumières  quand  ilz 
m  escMent  et  le  cas  s'ofifre,  avecques  les 
«  aultres  drolctx  et  fkisanœs  devant  d^ 
«  clarez. 

«  Item  sofit  tenus  de  moy  les  ftefz 
«  d'Osmoy,  Champigny  et  Marnily,  scituez 
«  et  assis* sur  la  rivière  d'Kiire.,  chacun 
«  par  ung  demy  tief,  et  possédez  par  les 
m  beritien  oa  représentant  le  droict  des 
«  nommez  Jehan  Le  Beuf,  escuyer,  Her 
«  main  de  Bourdomnay  et  aultres,  assis 
«  en  la  vieonté  oa  haulte  justiee  d'IlUez , 
«  les  qnelz  fiefz  me  sont  tenus  rn  fny  et 
«  bommaige,  relliefz,  iiu"***  et  aultres 
«  denbi  et  debroirs  sienriaoli ,  selon 
«  i'usaige  de  ma  dicte  banmnie. 

«  Tmures  nobles  en  la  brweh» 
«  cTAncquainville. 

•  Mes<sin>  fiuillcmme  de  Hîinltemcr,  die- 
«  vallier  des  ordr^  du  roi,  uiarebchal  de 

•  France, 

a  Tient  de  moy,  par  foy  et  hommaige 
«  de  ma  dicte  baroonie  de  Ferières,  sous 
«  rezt«idae  de  la  dicte  branche  et  raenip 
«'  hrr  d'Adcquainville,  le  fief,  terre  et  sei- 
«  gneurie  de  Fanracques,  par  un  plain 
m  fief  de  haubert,  qui  s'extend  en  la  diele 
m  parroisscde  Farvar(iues,  Aue(|u;iiin , 
«  aainct-Aulbin-la-Croulte  et  aux  envi- 
«  rons,  au  quel  fief  y  a  court,  usaige, 
«justice,  jurisdiction ,  hommes,  hom- 
«  maiges,  rclliefz,  xui"",  avdes  coustu- 
«  mières,  corvez  de  bestes,  rfroict  de  fen- 
«  naiges,  prévosté  et  toutes  aultres  drojc- 
«  titres,  lil>ertez  et  prévînmes  à  fief  de 
«  haubert  appartenant. 

«  An  quel  fief  y  a  manoir,  maison ,  col- 
o  louihyer,  moullin  à  bleyd  faisant  de 
«  bleyd  fanne^  auquel  y  a  moultes  verdcs 
«  et  8ei«dies,  avecquee  un  moullin  à  pap- 
«  pier,  de  pr(!'senl  en  riiyne  rt  :i  fondz, 
«rentes  en  deniers,  giaui»,  otufs,  oy- 
«  séante,  dre,  poivre  ,  pallettes  à  jouer  à 
«  In  panlne,  etaolires  cspèas  de  lenlet 
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<(  et  dignitez,  comme  à  tel  plain  fief  ap* 
«  partiennent. 

«  Il  consiste  anssy  en  floum  tine  fieffé 
«  et  non  fieffé,  en  grand  nombre  d'héri- 
«  taffes ,  tant  en  terres  labourables  aue  non 
«  labourables,  preys,  boys  tnnt  oe  fus- 
«  taye  que  taillis,  que  pasturaiges. 

«  Du  quel  flef  de  Farvacques  dépendent 
«  plusieurs  fiefz  (!t  arrière-firfz.  -ravoirest: 

«  Le  fief  de  Saint-Aulbin,  tenu  par  les 
«  héritiers  et  représentant  le  drotct  {dt 
«  d(imoi$>  ffr  Mnniuenfe  Coullomp,  hM- 
«  Hère?)  de  feu  Hubert  Collomp ,  eu  son 
«  vyvant  escuyer,  pour  ung  plam  flef. 

«  Les  fiefs  de  Ouerville  et  la  Rivière, 
«  assis  à  Prestrevillc,  tenus  par  ung  demy 
«  fief  de  haubert,  par  Hector  de  Quenrille, 
«  escuyer. 

«  Le  fief  de  Grandva! ,  assis  en  la  par- 
«  roisse  du  Mesnil-(jermain  et  aux  envi- 
«  rons.  tenu  par  les  repr^entants  le  sieur 
«  de  (ioupigny,  tenu  par  xmg  quart  de  fief. 

«  Le  fiel  de  Tbenncy,  assis  en  la  dicte 
«  paroisse,  tenu  par  les  représentants  Hi- 
«  chard  Anfrey,  tenu  par  un  quart  de  flef. 

«  Le  fief  des  Castelletz,  assis  en  la  par- 
n  roisse  de  Farvacques ,  Notre-Dam^e- 
«  Courson,  Cemay  et  illec  environ,  tenu 
«  par  les  héritiers  Denis  de  Pomoilain, 
«  par  um;  quart  de  fief. 

«  Le  fu'f  du  Verger,  as-îî?  en  la  pnr- 
«  roisse  de  Farvacques,  tenu  par  les  re- 
«  présentants  François  de  Louvières,  es- 
«  quyer,  par  un  huictième  de  fief,  dont 
«  les  tenantz  d'icellui  fief  me  sont  tenus 
«  faire  par  discttn  an  six  livres  de  rentes, 
a  rivi  (  fjiics  les  aultres  rentes  et  foisanœs 
a  et  charges  dessus  dictes. 

•  A  cause  et  raison  du  quel  flef  de  Fkr> 
«  vacques  le  diet  de  Haullemer  m'est  teuu 
«  par  luy  et  ses  soubz  tenantz  en  fov  et 
A  hommaige,  garde  noble  le  cas  aave- 
«  nant ,  et  en  quarante  jours  de  garde  en 
«  mon  chasteau  de  Chambrais  quant  le 
«  roy  nostrc  syre  demande  son  ost,  avec- 
«  ques  relliefz,  xm'"",  aydes  féaux  et 
<(  eoustinnières  qiiand  ils  eschient  et  le 
«  cas  s'otlVe,  et  subjections ,  charges  et 
«  subjections,  ainsy  que  les  aultres  te« 
«  nantz  noblement  en  sa  dicte  branche 
«  d'Aucquain^llc. 

«  Item  les  hoirs  Jouachyn  Goseelyn, 
«  vyvant  escuyer,  tiennent  de  moy  ung 
«  quart  de  tief  nommey  le  Mesnil  (îerraain, 
«  assis  en  la  dicte  parroisse»  à  cause  du 
«  quel  ilz  me  sont  tenus  én  foy  et  hou- 
«  maige,  relliefz,  xiii"**,  avec  dix  jours  de 
«  garde  en  mon  ehsstean  de  Ghambraisen 
«  temps  d'ost,  ainsy  que  les  aultres  nobles 
M  de  ma  dicte  bannie,  et  aussy  me  font 
«  par  chacun  an  unie  lims  de  remet 
«  fienrialle»  i  «aun  du  dictfiefj  afee  tes 
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«  tyàm  eoQsluaiièrw»  charges  «t  fubjec- 

«  lions  dovanl  dcclarrz. 

a  ixcm,  Gabri<il  de  Neufville  tient  de  ma 
«  dide  baroDnie  un  plain  6ef  de  haubert, 
fl  nomiiK  V  le  fifcf  de  Courson,  assis  en  la 
«  dicte  paiToissc  et  environs,  en  foy  et  hou- 
«  niaige,  atiquel  fief  y  a  juslicc  efjuridic- 
«  tion,  humilies,  hummaigcs,  rcliefz,  un**, 
«  rentes  en  deniers,  grains,  oywaulx,  rrl- 
«  liefz,  xm*%  service  deprevostu  el  aullrcb 
«  dignitez  et  priviUeffes  a  olain  fief  apar- 
«  tenant,  au  quel  fiel,  y  a  aoumayne  fiefTé 
«  el  uun  fiuirc.  luauuir,  luaisoDS  couUom- 
«  Lier,  terres  labourables  et  non  Uboura^^ 
«  btes,  boys,  brières  et  pssumge  de  gnod 
«  estendue. 

«  lieni>  du  dict  fief  de  Coonon  sont 
«  tenus  plusienrs  fiefz: 

«  Premièrement,  le  tief  dePoys,  que 
c  lient  à  présent  le  seigneur  de Farvacques, 
«  mareschiil  de  France»  par  ong  quart  de 
«  fief. 

«  Le  fief  de  U  Cauvtnnière  teno  par  les 

«  hoirs  de  feu  Gabriel  dos  flaycs,  lytant 
«  escuyer.  par  ung  quart  de  tief. 

f  Le  fltt  de  Canjer  tenu  par  Fian- 
«  cois  Cuilt^»  eflcuyer,  par  ung  quart  de 
«fief. 

«  Item,  le  fief  des  Hayes  tenu  par  M«  Jean 

«  Baptisle  des  Hayes,  tenu  parungsixiesme 
«  de  fief,  assis  en  la  dicte  parrouse  Notre 
«  Dame  de  Ck)urson. 

«  Item ,  les  représentantz  le  droict  des 
«  relierieult  abhe  et  couvent  du  Val  Ri- 
«  cber  y  tiennent  ung  quart  de  fief,  nom- 
«  mey  fe  fief  de  Scdouet,  assis  en  la  dide 
«  paroisse  de  Notre  Dame  de  fourson. 

«  Â  cause  et  raison  du  qut:l  ptem  nef  de 
a  Courson  le  dict  de  Neufville  m'est  tenu, 
«  pour  lui  et  ses  souhz  lenanlz,  en  foy  et 
o  hominaige,  gui  de  noble  le  cas  advenant 
«  et  en  quarante  jours  de  garde  en  mon 
«  chasteau  de  Cli.iiiil  i ai^,  ijuant  le  roy 
«  noatre  sire  mande  son  oàI,  avccques  rel- 
>  Uefo,xiii»",aYde8reaubieteoustuaiières 
f  quant  ils  estliienl  et  le  cas  s'offre ,  el 
«  aultrcs  charges  et  subjccliooâ,  aiusy  que 
«  les  attitrés  tenants  noblement  en  la 
«  dicte  branche  et  ooembre  d*Aucquain- 
s  ville. 

«  Itero,  damoiselleliagdelaine  de  Bonno- 

«  chose,  vcufve  de  feu  David  de  Bernièt  es, 
«  vyvant  escuyer;  sieur  de  Percy,  tient  de 
«  moy,  en  ma  dicte  baronnie  membre  du 
«  diet  Aucquainville,  ung  qyàrt  de  tief 
«  assis  au  dict  lieu  d' Aucquainville  et  aux 
«  environs,  ù  cause  du  quel  la  dicte  de 

•  Bonnechose  m'est  tenue,  pour  elle  et 
«  SCS  souhz  tenantz,  en  foy  et  hommai^e, 
tt  en  garde  noble  le  cas  uilïaat,  cl  eu  dix 

•  jours  de  garde  en  mon  chasteau  de 
c  Lbanihinii  en  teoipa  d*«B^  aia^  qna  lea 


«  anHres  Imanti  noblsBent  de  wm  diele 

«  baronnie  en  la  dicte  terre  d'Aucquain- 
a  ville,  avecques  reliefs,  xiii""*,  a^rdes 
c  feaulx  et  coustomières  quant  Us  esebient 

a  et  le  cas  s'offre ,  el  aullres  ehar^'es  et 
«  subjeclions,  ainsy  que  les  aulUres  te- 
a  naniz  noblement  en  ma  dicte  brandie 
«  d' Aucquainville. 

«  Itpiïi,  les  hoirs  ou  représentantz  le 
a  droict  de  Fran(;ois  Uesnocy  (?; ,  vyvant 
c  œujer,  tiennent  de  moy, comme  dessus, 
«  utijr  quart  de  fief  iiommey  le  fic*f  du 
«  Ciouldrcy,  assis  en  la  paroisse  de  Prestre» 
a  Tille,  Noire  Dame  de  Courson,  Aucquaiii* 
•  ville  et  illec  aux  environs.  A  cause  du 
«  quel  ilz  me  sont  tenus  en  fov  et  bom- 
a  maige,  garde  noble  le  cas  advenant  et 
u  en  dix  jours  de  jj^rdc  en  mon  chasteau 
«  de  Chambrais  en  temps  d'ost,  ajnsy  que 
«  les  anitres  tenantz  noblement  de  ma 
«  dict*'  baronnie  en  la  branche  d'Auo- 
a  quainville,  avecques  reUiefz,  xiu'"'*, 
«  aydes  feaulx  et  coustumières  quant  ils 
«  eschient  et  le  cas  s'oiïre,  cl  aullres  <  har- 
«  ges  et  subjectious,  ainsv  que  les  aullres 
«  tenantz  noblement  en  ut  dicte  branche 
«  d' Aucquainville. 

«  Item,  le  dict  sieur  de  Farvaques,  ma- 
«  reschal  de  France,  tient  de  moy  comme 
«  dessus  ung  huictiesme  de  fief  assis  en 
«  la  dirto  parroisse  de  Prestreville,  nom- 
tt  mey  le  liuf  de  la  Suhardière,  oui  fut 
«  François  Louy8,escuyer,  à  cause  au  quel 
((  il  m'est  tenu*  en  foy  et  horomaigc,  en 
(1  {Tarde  noble  le  cas  advenant,  et  en  cinq 
0  jours  de  garde  en  mon  enasleau  de 

Chambrais  en  temps  de  îruênv,  ainsy 
((  «jue  les  aullres  tenantz  nobienieni  en  ma 
«  dicte  baronnieen  la  dicte  branche  d'Auo- 

«  (jiiainvill'' ,  av'Tfines  relliefz  ,  \!îi™**, 
a  aydes  feaulx  1 1  coustiimières  quant  ilz 
«eschient  et  le  cas  s'offire.  et  auHraa 
■I  charries  '  t  '^tihjretiors .  ainsy  qu*'  les 
«  aullres  tenant/  noblement  en  la  dicte 
«  branche  d* Aucquainville. 

«  Item,  Charles  de  Belleau,  escnyer.  tient 
«  de  moy  par  foy  et  hommaige  un  demy 
«  fl^  de  haubert,  nommey  le  fief  de  BeK> 
«  leau.  qui  futHichard  de  Klleau,  à  court 
«  et  usaige ,  assis  en  la  parroisse  de 
«  Courson  et  aux  environs:  à  caase  du 
«  quel  fief  il  m'est  tenu,  pour  Uty  et  st-s 
«  soubz  tenantz,  en  ^rarde  noble  le  cas 
a  advenant,  et  en  vingt  jours  de  garde  en 
«  mon  chasteau  de  Chambrais  quant  le  roy 
«  noslre  sire  prend  sou  ost,  ainsy  que  les 
«  aultres  tenantz  noblemeiil  dû  ma  dicte 
«  baronnie  en  ta  terre  d'Aucquain- 
«ville,  avecques  relliefz,  xui*",  aydcs 
«  feaulx  et  coustumières  quant  ilz  eschient 
c  et  le  cas  s'offre,  et  aullres  charges  et 
«  anliiealiienfjiinayquaieaaattiiatananta 
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noblement  en  là  dicte  branche  d'Auc- 

quaioville. 

«  Item,  Gabriel  de  Liéez,  escuver,  tient 
de  moy,  comme  dict  est,  en  la  dicte 
branche  d'Aucquainville,  ung  demv  fief 
de  haiilw^rt  iiomniey  lo  fief  ae  Btlleau, 
aâ&is  tn  ia  dicte  parroisse  de  Courson,  et 
m'en  est  tenu  faire,  pour  luy  et  ses 
sonbz  tpiiantz,  foy  et  hommaigc,  et  en 
^rde  nuble  le  cas  offrant,  et  en  vinffi 
jours  de  garde  en  mon  chasteau  ne 
("hambrais,  ainsy  que  le?  auKres  tenantz 
noblement  de  ma  dicte  baronnie  en  la 
dide  branche d'Aucquainville.  avecques 
ri  IHtTz,  xm"",  aydes  feaulx  et  coustu- 
oiiei-es  quant  ilz  eschieot  et  le  cas  s'oifre, 
el  anltres  changes  et  wbjections,  ainsy 

3ue  les  aultres  tenantz  noblement  en  ht 
icte  branche  d'Auoquaioville. 
«  llem,  lee  heritias  de  Adrien  Le 
Boctey,  vyvant  escuyer,  tiennent  de  moy 
un  buictiesme  ds  oëî  de  haubert  nom- 
mey  le  flef  de  la  Houssaye,  assis  en  la 
parroisse  de  Courson  et  aux  environs;  à 
cause  du  quel  ilz  me  sont  tenus  faire 
fov  et  hommaige,  en  ^de  noble  le  cas 
aavenant,  et  en  cinq  jours  de  garde  en 
mon  chasteau  de  Chambrais  rn  t»'mps 
de  guerre,  amsy  que  les  aultres  tenantz 
noblement  de  nia  dicte  baronnie  en  la 
dicte  branche  d'Âucquainviile,  avecques 
Telliefz,  xin"*«»,  aydes  ftaulx  et  coustu- 
i  mières  quant  ilz  eschient  et  le  cas  s'utfre, 
i  et  aultres  rhargcs  et  subjertions  ,  ainsy 
i  que  les  auitrc&  tenantz  noblement  en 
t  la  dieie  branche  d'Âucquainvillc. 

«  Item,  les  îirriti-TS  de  feu  T.harles  de 
1  Lvée^  vyvaul  eâcuver,  tiennent  de  ma 
i  dite  MTOunie  en  la  orancbe  d'Aucquain- 
vi!!(  tuig  derny  6ef  de  haubert  nom- 
i  mej  io  be(  de  Tbonneacourt,  assis  en  la 
t  dide  paroiiBe  de  Thonnenconrt  et  dn 
i  Mesnil  Germain,  à  cause  du  qm  1  dz  me 
>  sont  subjecU  en  foy  etbomtnaige,  druict 
I  de  garde  noble  le  cas  offrant,  avecques 
i  vinfJTt  lours  de  gaide  en  mon  cbastcau  de 
I  Cbamorais  en  temps  d'ost,  ainsy  que  les 
1  aultres  tenaiitz  noblement  de  ma  dicte 
1  baronnie  en  la  dicte  branche  d'Auc- 
tquainvillp.  avecques  relliefz  ,  xm""^' , 
•  ayde^  ftaulx  et  coui>tuunères  quant  iii 
i  eacbii  !  1 1  r  i  le  cas  s'ofte»  ei  aultres  char- 
«  gcs  rt  biitijtctionç,  ainsy  que  les  anltres 
■  tenante  noblement  en  la  dicte  branche 
1  d'Ancqnainvitte. 

B  Je  tiens  en  inn  tiialii  It;  fief  du  (lar- 
1  donnel,  assis  en  ia  narrotssc  du  Mesoil 
I  Germain,  le  quel  Hei  consiste  seulement 
t  en  doumaini  ti*  ffr ,  sans  qu'il  y  ait  :\un\n 
I  doumaine  non  lieifé,  duquel  tiet  je  suis 
I  en  proois  atee  Uê  hantjen  du  «eur 
t  TtaonnaDOoiirt»  «loi  wUant  diia  la  dkl 
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«  Aef  eUre  d«  oeraprins  du  dict  9Ut  de 
«  Tljonnancourt,  ce  que  j'ay  toujours  con- 
«  tredist,  comme  souatenant  cpt'il  m'ap- 

e  partient. 

«  Item,  le  dict  sieur  mareschal  de  Far- 
('  vaques  tient  comme  des^^n-^  ung  fief 
u  noLUuiey  le  fief  de  Scdouet.  qui  fut  aux 
«  religieux  du  Val  Ridier»  SUDject  me  faire 
«  de  rente  par  chacun  an  au  terme  Sainct 
«  Michel  seize  reez  d3  bleyd  et  seize  reez 
«  d'avoynne,  avecques  touttes  les  aultres 
«  charges  et  sulijections  dessus  Hirtes, 
M  ainsy  que  lee  aultres  bommes  tenantz 
«  noblement  en  la  diète  branche  d'Aue- 
(V  quaitiYi'lr.  comme  dict  est. 

«  Les  héritiers  ou  representantz  le  droiet 
«  de  la  Homme  dn  fSen  sieur  d'Ennaval 
«  tiennent  uni  porti  a  de  tlef  assis  en  la 
«  parroisse  du  Mesmii  Hury«  à  cause  de  la 
«  quelle  ili  me  sont  tenus  fkfare  fo?  et 
«  hommaiges,  rdlicfz,  xiu^",  et  aultres 
«  deubz  et  debvoirs  sieuriaulx  quant  ilz 
«  eschient  et  le  cas  s'offre,  lesquelles  foy 
«  et  hommaiges  le  sieur  de  Cleres  m'est 
a  tenu  apporter;  et  s'y  est  subject  envers 
«  moy  icelluy  llef  en  sa  portion  de  l'ayde 
«  d'ost  quant  il  plaist  au  poy  noetK  tiie 
a  prendre  s<'S  s^Tviccs. 

a  Iti  lit,  noble  homme  Esmart  de  Manne- 
a  ville  tient  da  mcfy,  à  cause  de  ma  dicte 
«  baronnie,  ung  qu^rt  de  fief  as«is  en  la 
a  dicte  paroisse  de  ^>anlcl  Aalbm  eu  tlaux^ 
«  qui  fut  Martin  de  Tonneville,  au  sue!  y 
«  a  justice  et  juridiction,  b  nimt^s,  hom- 
«  maiges,  rentes  en  deniers,  granis,  œufz, 
«  oyseanli  et  tons  anltres  dmictz  à  tel  fief 
«  appartenant,  à  cause  du  quel  il  m'est 
«  tenu  en  foy  et  hommaige,  garde  noble 
«  le  eas  advenant,  avecques  ralliefk,  mi"^ 
«  et  dix  jours  de  garde  en  temps  d'ost  en 
«  mon  oaasteau  de  Chambrais,  avecques 
«  aydes  feaulx  et  constumières  et  drêîbi 
«  sieuriaulx  qiiu)t  ilz  e«.chient  et  le  cas 
a  s'offre,  ainsy  qu'il  &X  acoustumé  en  ma 
a  dicte  baronnie. 

«  Item ,  les  representantz  de  Jacques 
«  Boutin  tiennent  de  moy,  en  Ui  dicte 
«  branche  de  Sainct  Aulbtn  sur  la  mer, 
«  ung  huictiesme  de  fief,  qui  fut  Jehan 
w  du  >lesnil,  a«.sis  en  la  dicte  parroisse  de 
«  Sainci  Aulhin  en  tlaulx,  à  cause  du  quel 
«  ilz  me  sont  tenus  faire,  comme  dessus 
tt  dict,  fov  et  hommaige,  garde  noble  le 
«  cas  advenant,  avcctjues  relliefz,  xui***  et 
«  cinq  jours  de  garde  en  temps  d'oat  en 
«  mon  chasteau  de  Chambrais,  avec  aydes 
tt  feaulx  et  coustumières  el  droicts  sieu- 
«  riaulx  quant  ibtesdiient  et  le  cas  B'offlre, 
(!  ainsv  qu 
«  ronnie. 

«Item,  le  diotéa  NalMfille  tient  da 
a  nogr  itV  anl^  i|u«l  da  flef  amii  m 
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«  dict  lieu  de  Sainct  Aulbin  sur  la  mer^ 
«  oui  fut  Guillaume  de  Menguet,  «m  lieQ 

«  (le  roaitrf'  Nicolas  <\e  Mannpville ,  nom- 
«  mey  le  ftef  de  Bleiigues,  à  cause  du 
a  quel  il  m'est  tenu  en  foy  et  homuiaiffe, 
n  ^arde  noble  le  ras  advenant ,  relliciz , 
«xjn""'',  aydes  ftjauix  et  rousiumières 

<  Quant  ilz  eschient  et  le  cas  s  nflre,  et  en 
«  nix  )  îH-sdf  ^ar  lr  *mi  m  u)  dicl  chasleau 
«  lie  (.haut  lirai  s,  aiiis>,  que  les  aultrcs  no- 
«  bles  tenant!  flefz  en  ma  dicte  haronnie, 
«  ainsy  qu':!  '•'^t  iffimstumé  m  iwlle. 

«  Itèu,  Lo^s  Muiitel,  cbcu^er,  sieur  du 
«  Boec  Roger,  tient  de  moy  nng  qoart  de 
«  fief  qui  fut  messire  Pierir  do  Sainrt 

•  Ifars»  avec  le  patronnaigc  de  l'église 
«  de  Safnct  Anibin  en  Canîx,  qni  ftit  aiissy 
«  à  unfî  (lomnicy  iiiaisir»'  Jrhaii  Miistd 
«  eftcuj'cr,  à  raiMin  du  quel  il  m'est  tenu  en 
«  foy  et  hommaiee,  reliefï.  xm"*»,  garde 
<•  noble  le  cas  advenant,  et  aiiltres  ayiles 
«  feaulx  et  coustumières  quant  ilz  eschient 
«  et  le  cas  s'offre,  et  en  dix  jours  de  garde 
«  en  temps  d'ost  en  mon  dict  chasteau  de 
«  Chambrais,  ainsy  que  lesaultres  tenantz 
«  noblement  en  ma  dicte  baronnie,  ainsy 
«  qu'il  est  acoustimic. 

«  Item ,  le  dict  .Mustel  tient  de  moy  no- 

«  blement  un^  aultre  quart  de  fief  

«  Mesnil,  qni  fut  Hoger  Mustel,  dont  le 
<«  chamoys  est  assis  en  la  parroi<^e  de 
«  Sainct  Aulbin^  Guiherville,  Flamville  et 
«  aux  enviions,  à  cause  du  quel  il  m  est 
«  tenu  comme  dessus  à  foy  et  hommaige, 
«garde  noble,  relliefz,  xni""*  et  aydes 

•  oonstumi^Ka  quant  ils  escbient  et  le 
«  ras  s'offre,  avecques  dix  jours  de  jrarde 
«  en  mon  dict  cbasteau  de  Chambrais  en 

<  temps  d'ost,  aim^  que  là  aultres  hom- 
«  mt  s  tcnanlz  H'  f>  TiDhIes  en  ma  diele 
«  baroiinie  et  qu'il  est  aooustumé  en 
«  ioelle. 

<•  Item,  le  <ËGt  BSDitrt  de  Manneville, 
«  escuyer,  tient  de  moy  ung  demv  fief 
«  de  haubert,  assis  an  dict  lieu  de  saint- 

«  Aulbin,  à  cause  du  quel  il  m'est  tenu 
«  en  foy  et  hommaige,  garde  noble,  le 
«  cas  advenant ,  avec  relliefz,  xni"»*» , 
«  aydes  feaulx  et  coustumières,  quant  ilz 
«  eschient  et  le  ras  s'offre ,  et  en  vintrt 
«jours  de  garde  eu  mou  chasteau  de 

•  t.hambrais  quand  il  pUûst  au  roy  man- 
«  drr  ses  scrvires,  ainsy  que  les  aultres 
«  tenantz  noblement  de  ma  dicte  baron- 

•  nie,  ainsy  qu'il  est  accoustuméen  ioelle, 
«  et  est  noromey  le  fief  <!  IMIiencourt. 

«  Item,  le  dict  de  Manneville  tient  de 

•  moy  noblement ,  à  court  et  unsaige ,  ung 
«  quart  de  fief,  assis  à  Ozouville-snr  Sane, 
a  que  souloit  tenir  le  Bigot,  à  raison  du- 
«  quel  îl  m'est  tenu  en  garde  noUe  le  cas 
«  oOnnt,  et  reUiefii»  mi"«*,  tigétB  feaolx 


«  et  coustumières,  quant  ilz  eschient  et  le 
«  cas  s'ofllre,  avecques  dix  iours  de  garde 
«  en  mon  dict  cliast^au  de  Chambrais, 
«  en  temps  d'ost,  ainsy  que  les  aultres  te- 
«  nantz  noblement  en  ma  dicte  baroonie 
«  et  qu'il  est  arconstnmé  en  icelle 

«  Item  ,  le  dict  de  Manneville  tient  aussy 
t  de  moy,  à  court  et  usaige,  un  huic- 
«  tiesmc  de  fief,  (pii  fut  (.iiillemme  le 
«  Nepvcu,  assis  en  la  iwroissc  d  Ozou- 
«  viUe-sur^ne ,  k  cause  du  quel  il  m'est 
«  t»  iiit  n  fity  et  hommaige,  garde  noble 
t«  le  cas  advenant,  et  eu  relliefz,  xui"**, 
<«  avdes  feauh  et  coustumières,  qinnt  il  es- 
«  cïiient  et  le  cas  s'offre,  avecques  cinq 
«  jours  de  garde  en  mon  dict  chasteau  de 
«  Chambra»,  ainsi  que  les  aultres  te* 
«  nantz  de  moy  noblement  en  ma  didS 
«  baronoie  et  qu'il  est  acooustumé. 

«  Item ,  ft  cause  de  ma  dicte  baronnie , 
(I  j'ay  dru  jet  sur  tout  l'extendne  d'icelle  de 
«  faire  \mr  ma  justice  vi»itation  sur  les 
«  chemins ,  sentes ,  rivières  et  «hits 
«  d'eaux ,  et  contraindre  les  riverains  des 
«  chemins  à  les  amender,  et  les  riverains 
«  des  rivières  et  cours  d'eaux  à  les  curer, 
«  et  en  ciis  qu'il  «oit  trouvé  aulcunes 
fl  choses  dedans  les  rivières  portant  fbnn- 
«  maigtô  à  poisson  ou  empeschant  le 
<i  cours  des  eaues,  ma  justice  peult  oon- 
«  dampner  les  malfaiteurs  en  amende .  au 
«  cas  appartenant ,  laquelle  ameiidi-  uVap- 
«  partient. 

«  A  cause  de  la  quelb'  ma  loronnie 
«  et  de  toutes  ses  ap|»arlenanccs  et  dep- 
«  pendanoes  quelconques,  sans  en  rien 
a  résener,  tant  pour  moy  que  pour  mes 
«  nobles  soubz  tenantz  et  vassaulx,  je  suis 
«  tenu  faire  an  roy  nostre  dict  setgnenr 
<*  foy  et  hommaige,  relliefz,  xin"**  et  tout 
«  ce  qui  à  hommaige  appartient,  selon  rai- 
c  son  et  la  eoustume  «lu  pays  et  duché  de 
»  Nnrmandie,  et  pour  service  d'ost,  quant 
«  faict  doibt  estre  au  roy  nostre  dict  aei- 
«  ^neur,  et  que  je  sois  denbment  mmraée, 
«  je  doy  ayde  de  trois  chevalliers  l'esnace 
«  de  quarante  jours,  en  quoy  mes  dictx 
«  soubz  tenantz  me  doibvent  servir  et 
«  ayder  de  la  manière  qu'en  tel  cas  est 
«  accoustumc  pour  tons  service.  Est  par  ces 
«  moyensadvoueàti-nir  ma  dicte  baronnie 
«  avecques  toutes  ses  dictes  circonstances 
9  etde()j)endancespréd<^clarées  protestant 
«  de  plus  amplement  déclarer,  augmenter 
«  ou  diminuer,  sy  mestier  est  et  s  il  vient 
«  n  ma  cnnirnoissance  En  lesmoin^  de  ce, 
«  j  ay  iniîi  à  c*;  présent  dénombrement  et 
«  adveu  mon  propre  seing  et  seel  d'armes, 
«  ce  jourd'hny  vmgt- rimpiiesme  jnur  de 
«  juin  mil  six  cent  quatre.  Signé  :  Chab- 
«  ijorrt  DIS  Dasms.*  (Àfdk.  ée  la  Salns^ 
Snféritun,) 
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Dépendances  :  —  le  Chesnai  ;  —  le 
Colombier  ;  —  le  Cou-Bîanc  :  —  Fofisard  ; 

—  le  Frpsne  ;  —  les  Goderies  ;  —  la 
Grosse- Forge  ;  —  la  Groutlière  ;  —  les 
Guincètres  ;  —  le  Hamel  ;  —  la  Motte  ; 

—  les  Nocs;  —  l'Oiselière;  —  Saint- 
"Symphorien  ^  —  le  Tannai  ;  —  la  Ma- 
laderie-de-Saint-Svmphorien  ;  —  Qualre- 
Fossés;  —  la  Bell 'nirre;  —  la  C^ipi-I- 
letière  ;  —  la  Chausst  c  ;  —  I  tlron- 
Bouilli  ;  —  le  Ueu-BeaumoQi;  —  le 
Petit- Parc  ;  —  lu  Simoiinièfi'  ;  —  la 
Teintcrriere  ;  —  Soiiite-Anne  (cltujM  lk'}. 

Cf.  Memoirfii  de  Ut  .S'or.  dfx  Antitjunirfs  de  Sor- 
t'i.i-hiir,  X.  IV;  Mémoires  sur  ifuelifutii  vumutunits 
du  dij  urSfwcnt  de  FKure,  [lar  M.  Augusie  Le  Fre- 
voii.  I.c  ps«.u;i-  conc  tnaui  Kv:riuéRF.S-SaIMT-Hi- 
LAiftK  »  «le*  toodu  ilao!»  1  article  ci-de«8us. 

Ln  Barotu  fossier»  et  U»  Firons  ds  Mormandie, 

KM. de  Fomevilh^ dfeB»  1« t. m d« ifte.  40 
.  dtt  AnU^,  àt  aormandiê. 


FERRIÊRE-SURRtSLE. 
Amwd.  d'fivreus.  —  Cuu  de  Gonebee. 

Pair.  S.  Geory».— JVte.  kemUéPÉoreiu:. 

La  Ferrière  iu)parteaait  aux  seigneurs 
deTosoi.  Raoul  II  de  Tosni  donne  à  Vàb- 
baye  de  Conche>  :  < . .  Oranein  decimam 
«  omnium  mokndtiiorum  meorum  per 
«  totam  meain  terram,  et  dedmam  om- 
R  niiim  (îenarîrinim  mt-oruni  di-  nninihus 
«  redditibu»  tueis  in  oumtbu»  duminiis 
a  mas  tel  eUam  forefactis^  in  Concbts,  in 
«  Ferraria. .  » 

Ce  lieu  avait  une  certaine  importance 
an  xn*  aiëde  ;  il  était  désigné  sons  le  nom 
de  Xovœ  Ferrnriœ  ( Nouvel Ics-FerrièresJ, 
sans  doute  en  raison  de  la  création  ré- 
cente de  fies  forges. 

En  <*36,  peiuiant  une  guerre  avec  le 
sire  de  Conches,  Richer  de  TAigle  et  Au- 
vré  de  Vemeuil ,  passant  devant  les  Nou- 
velles-Ferrières ,  furent  attaqués  et  mis 
en  déroute  par  Rolxîft  de  Rolesmc  et  les 
autres  chevalier»  qui  iK^utcuaieut  les  droits 
de  Ro^r  de  Tosni.  «  Ipso  die  Richerius 
«  Aquilensis  et  Alveredus  Vernoliensis , 
c  dum  ante  Novas  Ferrarias  eu  m  suis 
«  transirent,  à  Rodberto  de  Belismo  et 
«Maliâ  ViciniS;  aliisque  militibus  Gallis 
«  qui  Ro^huni  [de  Toenio]  adjuvabant, 
«  (ortiter  inpetiti  et  fugati  sunt,  et  mul- 
«  lis  ex  eoruœ  snrl.ilibus  caplis  vel  intCT- 
«  fectis  vix  evaseruiit.  »  i  Ord.  Vit.  ad  aiiu. 
il3«,XIII,  t.  V,  p.  64.) 

Enln-  11*^0  ft  1Î00,  Roger  To^nl 
donna  à  1  église  Saint- Etienne  de  Con- 
ches  dix  Muft  de  rente  Bor  les  étaox  de 
Ferrière  ou  sur  te  prévôté.  Bvmi  les  té- 
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moins  on  remarque  Hugues  de  Bacque- 

Ruiz,  Mathieu  de  Bcrvilie,  Lue,  abbé  de  te 
oi'.  Simon  .  abbé  de  Conches. 
C'ebt  sans  doute  au  nui*  siècle  que  le 
bourg  et  les  forges  se  fixèrent  dans  te 
vallée. 

Ijà  tour  de  l'église  appartient  à  cette 
époque. 

On  voit  sur  la  hauteur  tjui  domine  le 
bourg  actuel  des  masses  cousidérables  de 
teHier»  à  Droximité  d'un  ehàteau  destiné 
peut-être  a  protéger  le  nouvi  I  clal>lissc- 
meni;  U  reste  deux  enceintes  couttguès 
de  fossés  très-profonds,  que  couroonaient 
vraisemblablement ,  d'après  l'usage  du 
temps,  des  (laUssades  en  bois. 

Une  tradition  du  pays  porte  qu'il  a 
existé  sur  la  cote  une  haute  ville. 

Près  du  château,  une  redoute  occupe 
Vextrémité  de  l'éminence  ;  en  face,  des  re- 
trauclu  inents,  encore  dessinés,  rappellent 
un  ancien  campement  de  troupes. 

On  trouve,  en  4Î45,  un  Tiem  Hardoin, 
bourgeois  de  Ferrière  :  «  burgensis  de 
Ferraria.  » 

Le  3  aoùl  1248,  Pierre  de  Courtenai, 
chevalier,  seigneur  de  Gonebes,  donne  a 
Robin  de  Saint-Libin.  s<»n  «M  oycr  In  nte 
acres  de  terre  dans  la  lord  de  (  onches, 
avec  le  droit  héréditaire  de  cb«uffagc,  de 
pâturage  et  de  mouture  à  ses  mouhns  de 
Ferrière,  moyennant  une  paire  de  gants 
de  rente  de  la  valeur  de  3  deniers.  {Frê' 
mier  cartulaire  d'Artois,  477.) 

Un  aveu  de  la  sergenterie  de  la  Fer- 
rière est  aux  Archives  impériales  (P.  308, 
t°  XVII,  vicomté  de  Conches). 

Il  y  avait,  dans  la  forêt  de  Ikinches,  un 
prieuré  ou  léproserie  de  Saint-Biaise  dén 
pendant  de  Ferrière- sur -Uisle  (janvier 
I475i.  Cette  chapelle  est  encore  un  but 
de  pèlerinage. 

Le  30  octobre  14S3,  le  droit  de  patro- 
nage de  l'église  de  Saint-Georges^e-la- 
Ferrière-sur-Risle,  en  litige  entre  le  pro- 
cureur du  roi,  d'une  part,  et  l'abbé  de 
Conches,  d'autre  part,  est  reconnu  appar- 
tenir au  roi  par  le  lieutenant  du  uailli 
J'I-'vreux. 

Li  3  septembre  1488,  la  confrérie  de 
Saiiit-Gcurges  fut  établie  dans  l'église  pa- 
roissiale de  SaInt-GeQfges-de-laprerrière- 

sur-Risle. 

Le  2  jum  IJ>28,  François  1*"' présenta  à 
la  cure,  à  cause  des  domaines  de  Gonclm 
et  de  F   1  irre-sur-Risle. 

Le  4  st  pteiubre  4559,  Henri  U  um  du 
même  droit.  La  nomination  fut  laite  par 
François  Pic  de  la  Mirandole,  chev.ilif  r 
des  ordres  du  roi,  usufruitier  des  vî- 
comtés  de  Gonches  et  de  BreteuiL 

On  cite  encore  des préseiitations  faites: 
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le  5  avril  4&72,  parM.  le  prince  François, 
fils  et  frère  du  roi,  duc  d'Alençon  et 

d'Evrcux,  h  rançc  de  ^^on  touché  d'Evrciix  ; 

Le  16  avril  li>»7,  i»ar  Henri  ^  roi  de 
France  ; 

I.o  2  juin  16^2,  par  Louis  XIII; 

4  mai  1640,  par  Louis  XIII  ; 
Le  t7  septembre  1647 ,  par  M.  René  de 

Longueil,  chevalier,  seifrnriir  ri»  Maisons, 
iiBurruitier  par  engagement  des  domaines 
et  enmtés  d^Evremc,  Conehes  et  BreteuiL 

î  i<  Il  <1  ■  naissance  de  Rri;anl,  chimiste 
et  métaliui^ste  célèbre  du  m«  siècle. 


FEU6tt£tOLLES. 
ànoÊà.  d»  louflcri.  —  Gaat.  é»  RMbonrf. 

Pair.  S.  Amand.  —  Prés,  le  ieigneur. 

On  démit  dire  teugenOet  et  non  pu 

FwçfueroHes. 

Feuguerolles  a  dû  être  habité  du  temps 
des  Romains.  On  a  trouvé  eo  €et  endroit 
divers  objets  antiques  :  itatiiettco^  hanfam 

d'armes,  médailleâ. 

Robert  de  Feugcrollee:  «de  Felgeroles,» 
est  témoin  dans  une  charte  de  Gunnn  de 
Menlan  en  f-iveur  de  Préaut. 

Dans  la  li»te  des  fiefs  compris  dans 
Thonneiir  d'Bfreui  du  temps  de  Philippe- 
Augtiste,  on  comptait  le  m  f  de  F»  ii;:r- 
rolies  :  «  . . .  Apud  Fcucherolles  unum 
«  ffMdnin  de  honore  Gbroieensi.  » 

Dans  la  cbarto  rl.>  donation  de  Saint- 
Pbiliberl-du-  lorp,  par  Robert,  comte  de 
Veulan,  en  44  »3,  on  trooro  parmi  les  té- 
moins :  e  loiianncs  de  fei^ierolesy  mi- 
les. » 

En  IÎ04 ,  Roger  de  Mculan  cède  au  roi 
Philippe-Aupu<»te  la  vicomté  d'Kvreux,  en 
échange  de  Uuittebeuf,  et  les  fiefs  «  de 
Cranrilla  et  de  Foucheroliis  >» .  (Tr.  des  Ch., 
J,«16,  n«7.) 

4Î07.  «  Reinaldus  de  FeugeroUis»  figure 
comme  témoin  dans  un  acte  de  Hugues 
d'Orval  :  «  de  AureaValle,  »  en  faveur  de 
Saint-Taurin. 

Dans  les  chartes  de  la  commanderic  de 
Saint* Etienne- de -Rennevîlle  on  trêuve 
benufonp  de  piî^ces  relativi  s  h  rvitre  com- 
mune ;  nous  allons  citer  les  principales  : 

1109.  Jean  «  de  FulcheroliÎB  »  donne 
aux  chevaliers  du  Temple  une  pièce  de 
terre  qui  est  dite,  «  de  Nohiers.  Juxta 
camiellam  S.  Marie  apnd  Polcherôti». 

Vers  «2I'>,  Cf'ofTroi  le  Petit  ■>  âr  Feu- 

Seroliis  »  donne,  toujours  aux  chevaliers 
u  Temple,  deux  ams  de  terre  et  une 
veifée  c  in  nUe  aulicer  Queâneiam  «. 


Jean  de  Fcog^rolles,  seigneur  de  la  terre, 
(Mjttflnne. 

^Î40.  Jean  «  de  Fucheroliis  p  dnnne 
trois  acres  de  terre  «  apud  Campum  Mar- 
tineth  sabler  eappellam  S.  Marie  »,  et 
huit  acres  de  terre  «  a[)ud  maram  de  Bohe 
«  et  communem  ville  de  Fucheroliis  et 
«  comronnem  pastumm  totins  terre  sue. 
<<  Te.stes  :  Malheus,  sacerdus  ville  ;  lîic.de 
tt  Torncdos;  Gubertus,  diaconus  de  Ptite- 
«  nea  ;  Hameri  de  Noto  Burgo  ;  Hob.  Car- 
«  1  riiarius  de  Altaribus.  » 

iiW.  Toustain,  «  Textor,  de  Feuge- 
roliis,  »  donne  7  vergées  et  20  perciies  de 
terre  «  ad  maram  PiMei  ».  Jean  de  Fenge- 
rolles  confirme. 

1 2M .  GeolFroi  le  t  illastrc  ; . . .  a  in  campe 
de  la  Tereceneuse  » . 

1 2  J  4 .  Jean  de  Feugerolles  d  nn  rtf  

quatre  acres  de  terre. . .  «  apud  campum 
«  Martinetb. . .  apud  maram  de  Bobe. . 
«  campum  de  Nohers. . .  n 

4t1 4 .  Le  même. . .  «  juita  Maram  Her- 
«  mem,  inter  vallem  Bordet.» 

Le  môme  donne....  u  soilicet 
«  culturam  de  Faveriz,  que  est  mter  Bo&- 
«  queel  et  Feugeroles;  Teodum  G(âe  de 
«  Runcevilla  ;  »  il  cite  dans  sa  charte  : 
«  maras  de  Crovilla. . .  »  terram  de  Monte 
«  Goiet. . boseum  de  Boe. . .:  terras  de 

F^qii  tôt...;  feodum  de  ViUetes...; 
a  culturam  de  Marleiz. . .  » 

foseelin  Roscl  donne  aux  cheva- 
li  Î11  Temple,  (t  apud  Feugerolias. . . 
«  culturam  de  Favariz,  ijnam  michi  dédit 
«  Rohertus  major,  oui  eam  teuebat  de 
«  Roberto  de  Feagnoliis,  per  quedam  cal- 
«  caria  deaurata.  >» 

Confirmation  de  toutes  les  donations, 
concessions  et  confirmations  faites  par 
«  Johannes  de  Feugeroles,  miles,  in  ho- 
«  norc  de  Feugeroles. . .  videlicet  quatuor 
«  acras  terre  apud  campum  Mutinet  sub- 
«  ter  capellani  Sanctc  Marie. . .,  et  cam- 
u  pum  de  Noicrs  justa  capellam  Sancte 
0  Marie  et  Maram  de  Bohe. ..,  et  ren- 
«  dîinm  apnd  Hount  î^iisrhet,  ctnemuset 
«  brucriain  essarti  Oduus...;  et  unam 
«acram  iusta  maram  Hennetilte. . .  et 
«  vallem  Rordrt.  ,.;  et  culturam  de  Fa- 
it vcrniz,  et  feodum  Guic  de  Muceville,  et 
«  duas  acras  terre  apud  maras  de  Gro- 
«  ville...;  et  totam  terram  de  monte 
«  Goiet. . .  et  culturam  de  Marleiz  et 
«  magnum  campum  sicut  se  dissepat  de 
«  fe j(io  de  Esquetot  et  cnstillum  de  La 
«Roche...  et  campum  de  haia  Tesce* 
«Hn...  et  campum  de  Doucet....  et 
t<  duas  acras  juxta  l>a  Gopilere  et  septem 
«  virgatas  et  viginti  perchas  ad  maram 
«  Putei...  »  (4Ï45.) 

4i«9.  Aobei^^  BUe  d'Omfrel  Malafo» 


^  kjui^uo  i.y  Google 


FEU 


FIQ  105 


de  la  ToloDté  de  son  frère  ainé  Gautier, 
et  de  son  fils  Rldiard  Guemet,  donne  te 

moitié  de  sa  terre  de  Noiers,  située  de- 
nuit  la  chapelle  de  la  bienheureuse  Marie 
de  Fengeroiles. 

fâiO.  «  Notum  sit  oonribos  presentibus 
«  paritcrque  fuluris  qn^d  ofTo  Avilia  de 
«  Insula,  vidua  el  ftlia  Johatmis  de  In- 
tf  siila,  donn  et  confirme  flmtribus  railitic 
«  Tf mi  li  Salomonis  omne  feodtnn  quod 
«  fuit  Johanois  de  Insula,  patris  mci  pre- 
«  nominati,  in  parrochia  de  Feugeroles. . . , 
«  sci)in-t  culturam  de  Bohet  snlitus  mon- 
«  teiu  Gofit,  et  Les  Perrcis  aiite  capellam 
m  Sanele  Vtrie  de  Feugeroles,  et  terram 
«  que  est  apud  fM^sam  Farmani  antc 
«  Platemare,  et  Le  Uistil  de  Chesneto. . .» 
4tS0.  Scean  à  fleur  de  lys  fleurie. 

4ÎÎS.  Charte  de  Sibille,  fille  d'Etienne 
du  Buisson,  et  de  Richer  «  de  ïlonetevilla», 
son  mari.  Confirmaliun  de  la  donation 
précédente. . .  «  in  parrochia  de  Feugero> 
<  les. » 

iiitt.  Raoul  Polein  concède  aux  chcva> 
liers  du  Temple  la  terre  oue  Gautier  Po- 
lein, son  père,  avait  vendue  à  Robert  le 
Maire,  dans  la  paroisse  «  de  Feugeroles, 
«  juita  eulturam  de  Mola. . . ,  terrun  Hen- 
«  gc...,  raar'eriam  Tebout.  » 

Les  chartes  qui  précèdent  sont  tirées 
du  fonds  de  Saint-Etienne>de-Renneville; 
elles  paraissent  s'appliquer  à  notre  Feu- 
guerollcs.  11  faut  noter  o'i>er)dant  que  la 
cummanderie  de  Saint- Lliijrinc  avait  en 
même  temps  des  intérêts  à  un  autre  Feu- 
guerolles,  sur  l'Orne,  près  Caen. 

Le  20  novembre  4472,  Noël  Guerand, 
prêtre,  prit  à  fmne  pour  99  ans  de  Davy 
de  Sarriis,  commandeur  de  Saint-Etienne, 
le  oiaaoir  de  Maiassix,  à  Feuguerolîes, 
pour  4t  livres  par  an. 

On  voit  encore  à  FeugueroUes  un  eh^ 
teau  à  tourelles  du  xve  siècle. 

Feuguerolles  était  le  siège  d'un  fief  rele* 
HDt  de  BeannMMM4e-Iloger. 

4398.  Aveu  de  Roger  de  nellenvilliers. 

4  44  3.  Aveu  de  Roger  de  Hellenrilliers. 

4532.  Jean  de  Hellcnvilliers. 

4613,  Adrien  de  IlelleinriUien. 

ir)83.  Catherine  de  CsmbfWy  Tsuve  de 
L.ouib  de  Vieuxpont. 

En  1 64  0,  don  et  remise  furent  faits  au 
sieur  Constance,  «  maislrcd'hostel  du  roi 
et  escuyer  d'escurie ,  »  des  treizièmes  de  la 
Xtin:  et  seimeurie  de  Feiiguerollei»,  rele- 
vant de  Sa  Majesté  à  cause  de  sa  vicomté 
de  Hi\ii)ni(in!-]*  -[{op;r,  par  lui  aeijuiie  du 
bariiii  ilu  iNeuliourg. 

Cf.  Le  FrcTOflt,  Mimoiru  tl  noUt.  Not.  histor.  et 
tMli4ol.,t.l*%p.4i. 
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Amnd.  d'Évron.     Cial.  ds  CoadiM. 

Pair.  S.  Èhi,     Prêi.  FtAbé  de  Conéhes» 

En  4  248,  le  5  mars,  Robert,  comte 
d'Artois,  donne  à  maître  Nicolas  Corme- 
bien,  curé  de  l'égine  SaintrEloi  «  de  Fago 
Arec  »,  à  Conches,  pour  sa  vie  seulement, 
le  droit  de  chauffage  et  de  pâturage  dans 
la  forôt  du  Conches,  à  la  charge  de  bien  le 
servir,  lui  et  sou  bailli.  (l«  Cart,  dfArU 
224.) 

4605.  Lettres  patentes  d'Henri  IV,  obte- 
nues par  les  habitants  des  paroisses  du  Fi- 
delaire,  Sébécourt,  Sainte-Marguerite  « 
Sainte -Marthe  et  iteubcmû,  Tioomté  de 
Conclu  s,  pour  jouir  ;!  p  rpétuité  des  terres 
au'ih>  ttcnnent  dans  l'enclos  de  laforest  de 
Condies,  en  payant  seulement  dnq  soûls 
pour  acre  de  rente  et  redevance,  en  la  vi 
comté  dudil  Conches,  au  lieu  d'une  mine 
de  blé  et  un  cfaappon  de  rente  qu'ils 
payaient  anciennement  j)ar  la  fieffe  qui 
leur  en  a  été  faite  par  les  comtes  et  sei- 
gneurs dudit  Conche». 

Dépendances  :  —  les  Aniers  ;  ~  le  Bob- 
Cornet  ;  —  le  Bourjojo  ;  —  la  Bucailîe;  — 
le  Buquet;  —  Calais  j  —  le  Chàtellier  ;  — 
le  Chemin- brissse;  —  la  Ghéta;  —  le 
Clos-de-Meule  ;  —  la  Couaillette  ;  —  l'Epi- 
nette;  —  la  Ferme;  — •  le  Fossé:  — 
Fiemontel  :  —  la  Gnmde-Rue  ;  —  GueU 
telan  ;  —  les  Houis  ;  —  la  Mamnnprie; 

—  la  Maison-Marais ,  —  la  Maison-Flè- 
che: —  les  Mares;  —  Mareknlle:  — 
les  Marettes  ;  —  le  Maupas  ;  —  Nibel  ; 

—  la  Moëtte  ;  —  les  Hatours  ;  —  le 
Reculet;  —  le  Reposoir;  —  la  Rue-Bi- 
sette  ;  —  Sainte-Anne;  —  la  Tranchée  ; 

—  le  Val-Saint-Martin  ;  —  Villeneuve  ( 

—  la  Bailivière  ;  —  Hautbréau. 


FIQUEFLCUR. 
imal  ds  fwrt-in4a»«r<  —  OmtL  da  liewiMi. 

Mr.  S.  OfOfper.  *  M.  fMà$ 
GfiMn,  Upritwr  de  BeMmont-es^Ange, 

«  Les  noms  géographiques  en  eu  et  en 
a  eur,  si  communs  dans  la  Normandie 
«  marilime,  me  paraissant  venir  du  mot 
«  ii>landais  eyar,  signifiant  isles.  Les  peu- 
«  pies  maritimes  de  l'antiquité  appelaient 
«  souvent  isie  le  lieu  où  ils  abordaient  et 
«  qui  était  baigné  par  l'eau  de  la  mer  ou 
à     ritièies,  sans  enminer  si  Vtm  Fen- 
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(i  tourail  de  tous  côtés.  Ce  mot  se  trouTe 
«  uouté  dans  le  Nord  à  un  grand  nombre 
«  de  noms  de  lieux.  On  pourra,  à  la  vé- 
«  rité,  trouver  de  la  différence  entre  eu 
«  ou  eur  et  «yor.  Mais  les  Danois,  qui  ont 
«  formé  de  ce  mot  islandais  ceux  d'or  et 
«  (sr,  par  exemple  :  Damiœ,  Flaiœ,  ¥a- 
«  roMff,  SudurflWf ,  prononeent  «u  et  «vr . 
«  Ainsi  Eu,  Cantalcu,  Jlarfleur,  Barfletir, 
«  Fiquefleur,  Yittefleur  renfermaient  tous 
«  l'ancien  mot  islandais  employé  pour  dé- 
«  signer  un  lieu  baigné  par  l'eau.  Ce  rjui 
a  parait  le  conlirmer,  c  est  qu'ancienne- 
«  ment  on  écrivait  ces  mots  d'une  manière 
«pins  eonforme  à  leur  origine  scandi- 
«  nave.  An  lieu  de  Harfleur  on  disait  He- 
«  rifloium  et  IJmafluetf  Witeflue  au  lieu 
c  de  "Witieflcnr,  Harfltie  au  lieu  do  Har- 
«  fffntr.  Robert  Ware  écrit  Bm'befhte  et 
«  liarbeflot,  et  Benoit  de  Saint-Maur  Bar 
c  refio  au  lieu  de  Barfleur.  Toutefois,  te 
«  mot  Scandinave  fliot,  ou  le  mnt  saxon 
c  flod,  rivière,  courant,  a  pu  aussi  entrer 
«  dans  les  noms  de  Nomundie  terminés 
«  en  fleur.  On  peut  reniarqnrr  que  les 
«  Normands  ont  laissé  une  terminaison 
a  semblable  partout  où  ils  ont  exercé  leur 
c  piraterie,  et  qu'on  pourrait  presque  mar- 
«  quer  l'cU^ndue  de  leurs  pirateries  habi  - 
«  tuelies  d'après  cette  termioaison  des 
«  lieux  sur  la  carte.  Usa»  la  prononciation 
«  et  l'orthographf»  ont  varie  dans  les  di- 
«  vers  pays.  Ainsi  ïeu  et  l'eur  des  places 
«  entières  de  la  Nonnandîe  et  Yœ  des  iles 
«  danoises  se  trnnsfnrment  en  ey  dans  les 
«  noms  des  îles  de  la  côte  occidentale 
c  de  Normandie,  telles  que  Jersey ,  Guem- 
«  sey,  Chùsey;  en  a  dans  le  nuni  îles  iles 
«  Hébrides,  Jura,  lia;  en  ay  dans  ceux  des 
c  Orcades,  Bmaldsay,  Strattesai/f  etc.,  et 
c  peut-être  en  o  en  Hollande  :  Borculo, 
«  aengel'),  Almelo,  etc. . . .  » 

«  Si  cette  terminaison  {fleur)  vient  de 
«  /hictos,  comme  quelques-ans  le  croient, 
«  elle  a  passé  par  le  saxon ,  car  fïeot ,  en 
«  cette  langue,  signifie  couleur,  lie  là  est 
«  venu  flotf  ftuctui*  De  /lof  on  a  foit  fieut, 
»  mninir  de  flos,  fetir.  De  fleut  on  a  fait 
«  /teur,  notre  luiffue  se  prêtant  volontiers 
«  à  eetle  terminmon.  La  preuve  de  cette 
«  origine  est  que  les  noms  tmninés  en 
«  /leur  se  trouvent  terminés  eu  flpt  dans 
«  les  vieux  titres.  Ainsi,  Barfleur  est  ap- 
«  pelé  Barbeflot  ;  Harfleur  et  Eonff/eur  : 
cf  Jlareflot  et  Hnncflutj  et  tous  les  lieux  de 
«  cette  ternnnaison  sont  situés  dans  les 
«  lieux  battus  de  la  mer  :  «  in  SBStoaiîis.» 
(Huet,  Origines  de  Caen.) 

a  Le  mot  wic  entre  dans  la  composi- 
«  tion  ou  dans  la  tennùuûson  de  plusieurs 
«  lieuï  du  rivage  saxonique  et  interne  des 
«  lieux  éloii^iés  de  U  mer.  Tel  est  kicfieur 
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«  et  Qumtwic,  Vie  et  Vicquet,  en  Nor- 
«  mandie.  Cette  terminaison  est  très-fré- 
«  quente  en  Angleterre  fi  en  Hollande, 
u  Les  auteurs  ne  conviennent  pas  de  la 
«  signification.  Les  uns  veulent  que  ce 
«  soit  un  château  ;  les  autres  une  de- 
«  meure  sûre  et  peuplée.  Mais  la  plu- 
«  part  ventent  que  ce  soit  un  çoire  fait 
n  par  la  mer  ou  la  courbure  d'une  ri- 
«  vière.  Pour  moi,  je  suis  persuadé  que  ce 
«  mot  vimt  du  latin  vicu»,  dans  la  siçni- 
«  HcatioD  de  bourg,  gros  village.  Il  ny  a 
«  nulle  courbure  de  mer  ni  de  rivière 
«  dans  les  lieux  de  Hollande  où  sont  si- 
«  tués  les  deux  Gatwyck  et  Nordwyck,  ni 
«  dans  la  plupart  des  autres  lieux  que  je 
«  viens  de  nommer.  »  (  Huet,  Origines  dt 
Caen.) 

«  Hic  observo  flf^af  vel  flrnt  sintim  ma- 
«  ris  et  locum  ad  sinum  positum  desi- 
«  gnare.  Gale  Gluverius  seiibit  aestuaria 
«  alternis  maris  aestibus  nunc  varua,  nunc 
«  aquis  plena,  quandoqiie  paulatim  in  la> 
«  cns  redaeta,  a  Belgis  maritimis  vH« 
«  atque  vliet  vel  fîiet ,  a  Germanis  fleei 
«  nuncupari,  et  hoc  nomen  eu  m  uiarinis 
«  undis,  tum  maritimis  oppidis  et  vicis 
«  passim  impositum  reperiri,  nec  usquam 
«  in  Flandna,  Selandia,  Brabantia,  Hol- 
«t  landia.  nomen  uUum  ioci  m  oliiet  desi- 
€  nens  fnveniri,  nisi  quo  sstus  pelagi 

«accedere  potuerunt  F/ea/ en im  sut 

a  fk(d  apud  Bedain  idem  esse  quod  apud 
«  Belgas  flevum  olim,  nunc  oUtt  vel  fliH, 
a  et  Ofic ,  ayiud  Ccrmanos  fleet,  dubitare 
«s  non  debemus...  »  (Valesius,  voce  An- 

«  PLEAT.) 

«  A  moins  qu'on  ne  prouve  que  la  teP» 
«  minaison  /leur,  ou  une  autre  sr^mblable, 
«  était  en  uss^  pour  désigner  les  ports 
«  de  la  Normandie  avant  que  les  Nor- 
«  inands  y  entrassent,  je  crois  qu'il  faut 
«  leur  en  laisser  l'iionneur  |)lutdt  qu'aux 
«  Saxons  ;  car  si  ceux-ci  avaient  les  moti 
«  de  flrf,  f!ot,  floet,  les  Normands,  ou  du 
a  moins  les  Islandais,  avaient  celui  de 
«  flot,  n  (M.  Depping,  lettre  du  43  décem- 
bre 4832.) 

Le  nom  de  Fiqucfleura  pris,  au  moyen 
âge,  les  formes  les  plus  diverses:  Ficque- 
fleu,  Ficquefluctus,  Ficqueflui. 

Par  une  charte  de  Mt\ ,  Robert  Ber- 
trand confirma  au  prieuré  de  Beaumont- 
en>Auge  «ea  que  Robertus  Tortus  et  uxor 
<  ejus  Susanna  dederunt  et  concesserunt 
«  prefate  ecclesie.. .,  scilicet. . .  ecclesiam 
«  Sancti  Georgii  de  Flequefleu,  cum  om* 
«  ni  bus  pertineatiis  qoas  ibidem  possi- 
«  dent  . .» 

Au  uv*  siècle,  l'abbé  de  Grestain  «viil 
le  droit  de  présenter  à  la  cure  de  Kqiw 
fleur  : 
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«...  Ecclesiam  Smi^  Georgiî  de  Fli- 
«  queini  nom  onmîbiis  pertinentiis  sois  et 

m  présentai  i on  n m  ojusdem  ccdesiœ. .  .i> 
Mais  le  pouillé  du  diocèse  de  Lisieux 

dôme,  au  tm»  sièele,  le  droit  de  présen- 

lation  au  prieur  de  Beaumont. 

fin  4262,  <î83,  1197,  il  y  avait  à  Fi- 

rBenr  un  hameau  de  «  Garmanfleu  ». 
1 45  i ,  il  est  fiût  menti<Ni  do  pont  de 
«  Cremafleu  ». 

Le  port  de  «  Cramcfleu  »  est  cité  dans 
la  charte  suivante  : 

«  Universis  présentes  litteras  inspectu- 
«  Ti&y  Robertus  Bertranni,  miles,  dominus 
«  de  BoaneAeu,  nliilem  in  Domino.  No- 
«  veritis  qood .  rnm  f'ontentio  verteretur 
«  inter  nos,  ex  utia  parte,  etTÎroe  religio- 
«  SOS  abbatem  et  conventum  Béate  Marie 
«  de  r.rf'steno,  ex  altéra,  saper  portas  de 
«  F  iquefleu  et  Cramefleu,  com  pertinen- 
«  tiis,  in  quibus  dicebamus  nos  ius  habere, 
ft  et  r^ipji  rf  li^Tosfsimiliter  dicehant  dict(»s 
«  porlus  elemosinam  suam  puram  esse 
«  et  libemn,  siM  et  eocleaie  sae  dalam  et 
«  concessam  a  Roberto ,  comité  Moreto- 
«  nii,  sicut  in  Utteris  dicti  comitis  paten- 
«tibos  soper  hoe  confectie  plenins  eooti^ 
«  netur;  taTi<l«  m,  prohorum  virorum  ron- 
«  silio,  pacera  composuimus  in  hune  mo- 
c  dam,  ita  videHeet  quod  nos  diotos  por- 
9  tus  cum  pertineutiis  suis  in  statu  in  quo 
«  modo  sunt  et  enint,  si  per  aquam  et 
«  mare  sine  manus  opère  poterant  emen  • 
«  dari,  libère ,  pacifiée  et  sine  contradic- 
«  tionealiquaeisdem  dimiltimus,etomncs 
«  coustumas,  tam  in  navibus  quain  in  aliis 
c  dictis  porlul)us  adjacentibus  et  acciden- 
«  libus,  similiter  dimittimuSj  hoc  tamen 
«  adjecto,  quod,  si  dicti  reliçiosi  in  pre- 
«  dictis  portubusaliquid  reedificare  lignis 
tr  sevt  lapidibus  voluerint,  ipsi  tencntur 
a  coram  judice  seculari  in  loco  recorda- 
«  tionem  dererente,  nos  seu  heredes  nos- 
o  troc  anfprfiiam  incipiant,  requirere,  ut 
«  in  dicta  reediticatione  de  nostro  proprio 
«  Q«|oeadtepeinaiapponamus,ettercium 
«  capiamtis,  ri  ?i  requisiti  in  loco  predicto 
c  dictum  tertiutn  mittere  noluerimus^  ni- 
«  dril  de  eetero  in  predictis  portuboseom 
«  ennun  pertinentiis  potcrirnnsreclamare, 
«  nec  sine  UctU>  dictorum  religiosorum  in 
«  predietis  locis  noe  te!  beredes  nosfarl 
n  aliquid  innovarcpossumusseuedificare. 
«  Si  vero  accident  quod  aqua  dictoe  por- 
«  toe  oMnraterit,  lioebit  didis  reliffiosia 
«  heyutn  molr  ri  lir)!  cum  Ijeschis  et  fossa- 
c  riis,  prout  cursus  aoue  requiret,  emen- 
«  dare  et  pontes  edmeare,  pastanis  et 
«  areas  sine  contradictione  nostrî  vel  he- 
«  redaro  nostrorum  habere.  Camlkellanus 
«  Tero  de  TanquarviUa,  ad  peUtionem  no< 
«  etram,  ai|plmm  nmn  tua  eom  aigiUo 
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«  bailliTi  Rothomagcnsis  presentibus  litte- 
«  ris  apposait,  quousque  Httere  inter  nos 
«  et  predictos  religiosos  de  confirmalione 
«  prèdictorum,  prout  melius  poluerint, 
«  seeundum  terra  predtcta,  stnt  confeete 
«et  sub  sieintt^  nostris  si^illate ,  quando 
«  dominus  rcx  primo  Hotnomagi  moram 
«  fecerit  in  primo  advcntn  suo.  et  si  in 
«  instant!  quadragesima  ibidem  vel  apud 
«  Poiitem  Audnmari  nonvenerit,  nichilo- 
«  minus  infra  pc^carium  Pasche,  prcdicte 
«t  littere,  prout  oxprossum  est,  erunt  con» 
«  fecte  vi  si^illi?  no'îlris  sigillate.  Datum 
«  anno  Domini  w  n."  l°  quinto,  apud 
«  Parisius,  die  sabhati  post  dominicain 
«  quarantatur  Circiimdononintme.  »(^r» 
chives  de  l'Eure,  fonds  do  Grestain.) 

Au  xtii*  sièele,  les  pêcheries  de  Fiqfoe* 
fleur  avaient  une  certaine  importance.  On 
lit  dans  le  Couttumier  général  de  la  vit- 
conté  de  l'Eau  de  Rouen,  art.  71  : 

«  Tes  lieirs  mnns<^i*îne(ir  Jehan  des 
«  Vignes  doivent  à  ladite  visconté  quatre 
«livres  dilnq  sont»  de  rente  par  an 
«  [  r  II . . .,  Icsquieux  doivent  être  rendus 
a  le  jor  de  Chandeleur  pour  la  coustume 
«  des  estans  au  poisson  de  Hoonefira  et 
«  de  Fiquefleu,  et  pueent  les  sorgans  de 
<  ladite  vicontée  justice  Caire  sus  les  dis 
«estaus  se  ladite  rente  n*est  paiée  ao 
«  terme  que  ele  est  deue.  » 

Il  y  avait  en  cette  commune  un  fief 
du  Bosc ,  appartenant  à  Tabbaye  de  Gres- 
tain (i403J. 

En  tlol  une  maison  relevait  du  franc 
fîcf  de  Noyer. 

L'église,  très-curieuse,  semble  dater  du 
XI*  siècle;  elle  est  en  forme  de  croix.  Au 
pied  de  réglise  de  Fiquetleur  coule  la 
rontaine  Saint-Geoi^gss,  dont  la  tertn  est 
de  guérir  la  fi^vre. 

Les  sables,  au  bord  de  la  mer.  cachent 
des  constructions  et  des  arbres  snome^gés. 

En  1844,  ont  été  réunies  les  commanes 
de  Fiquefleur  et  d'EquainvUle. 

Dépendances  :  —  la  Croix-de-Kcrre  ; 

—  Jobles  ;  —  Ricbec  ;  —  le  Val-Favoult; 

—  le  Vert-Buisson. 

Cf.  Canel,  Euai  Mr  rammdimmtnt  d$  fomt- 

Avdemert  t.  Il,  p.  491. 


FLANCOURT. 
Amod.  â»  fiiwt*Auiileiiicr.  —  CoÉ.  4e  tonrf* 

Uieroulde. 

Pair,  S,  Ousn.— Pré$,  VaXtbé  du  Bec. 

On  timm  dans  les  eharles  du  moyen 
âge  FtancQiirt  soos  le  nom  de  Fkolibi- 
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eoort,  Pntlaiieoiirt,  Fiolliaoarit,  Freu- 

îanr  inrt,  Frcnllaiiirort,  etc.,  etc.  î.'ori- 
giac  d*i  C4i  uvm  de  lieu  est  ùtcile  À  trou- 
ver: «Frolandicuitis.» 

Dans  une  charte  de  Henri  II  en  faveur 
de  Tabbaye  de  Jumiéges^  uo  constate  que 
ladite  abbaye  avait  reçu  de  Gautier  de 
Beau  mai  s  la  rlimo  de  son  fief  à  Flancouil  : 
«  a^d  Frollaocurt.  » 

«...  Gauterus  de  Bel  met  dédit  Sancto 
«  Petro  Gemmetici  dccimam  de  vi.  hospi- 
«  tibus  de  Frollencurt,  scilicet  de  Res 
c  toido,  sacerdote,  et  Garino,  pretorc,  et 
«de  Radulfo,  filio  Toui,  et  de  Hoster- 

•  lando^  et  de  Radulfo  de  DaUvr.,  et  Ra- 
«  dulfo  Gauches.  Hugo  de  MuitUui  l  con- 
«  eeasit  Sancto  Petro  r>t:nim€tici  dccimam 
0  qnani  «Gauterus  de  H -Inips  dédit  ei,  et 
«  JtdLi  liuas  garbaâ  de  tuta  décima  de 
«  Frollancurt,  sed  conce»ût  ecclesiœ  de 
a  Frijllancurt  totam  dccimam  de  terra 
«  <\uam  lucratur  in  dominio.  Et  at)baâ 
«  (>eiiinietici  conçoit  eis  fntemitatem 
«  Sancti  IN  trl  et  pasî>a^,'ium  Sequanc  quie- 
«  tum,  et  ad  noleninitatem  Sancti  Pétri  ca- 
«  ritatem  suam.  Hanedeeiauun  dédit  Hugo 
«  de  Hnufort,  vivcntc  rege  qui  Ângliam 
«  conquisivit.  {Cart.  de  Jumiéaes,  425.) 

«...  item,  oblttlerunt  t^iielmoa  et 
«  Osbcmus  de  Hotot]  vu  lit  ras  denario- 
«  rum  pro  quibus  acceperuut  ij»!  mooa- 
«  dii  a  walterio  de  Befmeis  deeiniain  de 
«  Frollandi  curie  in  vadimunium  :  qui 
«  moriens  in  Anglica  terra^  pro  sue  anime 
«  remcsdio,  liberun  illam  Deo  concessit 
«  et  Sancto  Petro  ,  cl  monacliis  ipsis  s«îr- 
«  Tientibus  in  Gemmetico  Loricam  suam 
«  misit  in  testimonio.  Hujus  donationis 
«  testes  sunt  Hugo  de  Canuos ,  qui  eam- 

•  dem  loricam  dato  pretio  ab  alibate  re- 
«  cepil  Rudbcrtu,  et  Ualdncus. .  .  .  • 

Robert  de  Bminuiis  donna  à  Jumiégcs 
une  acre  de  terre  «  apud  Candos  »  :  «  hgo 
«  Hobertus  de  Iklincb  iiutuui  fieh  volo 

•  praeentilH»  et  futuris  quod  ego  dedi 
«  n-mmeticensi  eccle^if  in  eleemosinara, 
u  ad  upusmonachoruuitalirmuruui,quam- 
«  dam  acram  terre  apod  Candos,  juxta 
«  domum  NV  l  ini,  assensu  Aide  conjugis 
«  mec  et  Qiiuruui  meorum.  Et  ut  hec 
«  noatra  donatio  in  postemm  rata  et  in- 
«  conctissa  permaneat ,  presenti  acripto  et 
«  sigillo  mco  feci  conOrmari.  » 

Baoul  «  de  FroHancort  »  figure  connue 
témoin  dans  une  charte  de  Gtiillauine  de 
BanieviUe>  relative  à  ËtrévilJ«,  vers  M  74. 

Dans  la  charte  de  donation  du  Torp, 
en  M8^,  on  trouva  jiitnni  li  >  u'inoins 
Gautier  «de  Frollencuria»,  chevalier. 

Dans  les  Grands  A<)fes  de  l'Échiquiêr  di 
NormafuJie ,  on  voit  fipurer  les  comptes  de 
Gautier  et  de  Aobert  de  Flamourt  ; 


«  WtHins  de  FkMkaeoii  reddtt  eoni- 

»  potum  de  xii.  marcis  iv.  solidis  ii.  de^ 
«  nanis  sterling  [pro  plegio  ilicardi  Lao- 
«  drici].  (Stapleton,  M.  R.,  p.  189.) 

u  Walterus  de  Frcslaincori,  lxii.  ï>oîido3 
«  pro  eodem  [pro  plegio  WiUelau  de  Fer- 
«  rant].»  (J6id.,  p.  565.) 

«  WaltiTusde  Kreuilaincort  redditcom- 
«  potum  de  vi.  marcis  m.  solidis  t.  deua» 
«  riis  sterling.  »  (IWd.,  p.  oH(.) 

«  Robertus  de  Freulencort  reddit  com- 
«  potum  de  ii.  marcis  vui.  solidis  iv.  de- 
«  nariis  sterling  [  pro  plegio  episcopi 
«  Lexovicnsis].  »  {Ibtd.,  p.  3Î4.| 

«  MmImm  Ius  de  Frellancouri  débit  xxnii' 
Mhtda  li.  solidos  de  jurca.  » 

«  Robertus  de  Frellancourt  x.  marcas 
pro  !»l'  '„'ioHicardide  Ar_'  n  'RfW.,p.  Î50.) 

«  Uoiiertus  de  Freilaucourt  l.  sotid<» 
de  misericordia  quadam  qnam  babuit.  • 

a  Ha<luifus  de  Frellancourt  reddit  com- 
«  potum  de  xxx.  libris  de  ûrma  vicecomi» 
«  tatus  ioter  Riekun  etSequanam.B  (JMd.» 
p.  100  et  toi.) 

Eu  4205.  «Nicolaos,  clencus  de  Fort- 
tenecnrt,»  donnai  Jumiéges,  du  coma»- 
teraent  de  sonfrëre  Mathn  ii  rt  de  sa  mère 
Uelvisse ,  sa  maibuu  âitucc  u  in  l'xtrfiBi 
parte  mei  virgultij,  juxta  quadriviuna  »,  et 
reçut  de  la  cliarite  des  moines  pour  Cette 
dooalioa  7  livres  et  demie  tournois. 

4906.  «Robertus  de  FroUaneuria.» 

1207.  i(  Roherlus  de  Frolancor,  miles.» 

En  4  2H  ^  on  voit  figurer  comme  témoins 
dans  un  acte  relatif  a  Guenouville  :  Gau- 
tier <(  de  Forlancuria*  miles»,  et  son  frère 
Robert. 

Le  i  mai  1S49,  Richard  des  Bus,  che- 
valier, renonça  à  douze  pains ,  un  sextier 
de  vin,  un  sextier  de  ccrvoise  et  un  bélier 
de  rente,  à  Junueges,  ainsi  qu'à  une  re- 
devance d'étrain  et  de  paille  «  apud  Frol> 
lancuriam  in  granchia  illorum  »  ,  qu'il 
réclamait  comme  uu  droit  féodal  en  re« 
connaiaiaBoe  des  dîmes  que  lesnoines  de 
Jnmié^  pern'vrucnt  sur  aes  propriétéa 
dans  ladite  paroi:>se. 

Le  pouille  d'Eudes  Rigaud  constate 
qu'au  xtii*  siècle  l'.iMtr  du  lîrp  préscnUiit 
à  la  cure  de  i'  iancourt  :  a  Freslencort. 
«  Abbas  de  Becco  patronus;  valet  xvi.  li- 
«  bras  ;  parrochiani  l.  » 

Vers  le  milieu  du  xjii«  siècle,  itaoul  de 
flancourt  donna  à  Téglise  de  SaintrLd  de 
Bourg- Achard  sii  acrcs  de  terre  qu'il 
possédait  en  dimrs  lieux,  près  do  la  mai* 
son  de  Bobert  du  Fay.  I^t  Robert  onitî- 
vail  Cette  U^vvc  et  partageait  les  fruits  avec 
Raoul  de  Flancourt.  Raoul  donna,  en 
outre,  un  certain  Aufroi,  son  homme  lige, 
avec  tous  les  droits  et  avantages  qu'il  en 
lietiiait,  iUoul  et  ses  Ûla  ik^at  oett«  doiu^ 
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tioa  pour  leur  salut  et  celui  de  Baudri  de 
Flancourt  y  leur  flls  et  kmr  frère ,  qui  aurait 
été  reçu  chanoine.  {Cart.  dé  Bourq-Achard, 

444.)  Gautier  et  Robert  de  tlancourt, 
IMr  DD  acte  séparé,  confinnèrent  la  don»- 
tioa  de  leur  père  et  s'en  portèrent  pa- 
raots.  Deux  acres  appartenaient  à  Gautier, 
du  Arf  de  «on  hattbert,  et  quatre  aerea  à 
Robert ,  du  fief  du  Bosc-Bén.ird.  Le  prieur 
et  le  bailli  de  Bouig-Âchard  devaient 
foomir  aux  dianoiiiM  an  repas  de  cinq 
sous  le  jour  de  l'anniversaire  de  la  mort 
de  Raoul  de  Fiancourl.  iCort.  dê  Bourg- 
Achai-d,  n«  449  ) 

En  1316,  l'abbaye  du  Bec  fbt  mainte- 
nue dans  le  patronage  de  Saint-Ouen  de 
«  Fnelancourt  »  contre  les  prétentions  de 
mesfiire  Philippe  de  Clere,  chevalier,  et 
Jehan  Landri,  écuyer.  (Fnga.  du  Cart, 
du  Bec.) 

Du»  le  pooillé  de  Raoul  Rou>wl(4434), 

on  trouve  encore  Freiencourt. 

En  4  469,  il  y  eut  aenteoce  entre  l'abbaye 
da  Bec  et  le  baron  de  Beauvoye  (i»e),  par  la- 
quelle la  tenurc  de  quatre  pièces  de  terre 
fui  adjugée  à  l'abbaye,  (lovent  des  tètrcs 
de  Tamye  du  Bec.) 

î.r  fnntumter  dea  forêts  de  Normandie 
coa:>tate  en  ces  termes  les  droita  des  ha- 
IntaDla  de  Flancoort  daro  la  fbrèt  de 
Montfort ,     87  v»  : 

«  Giiillaïune  Raaueoe^  Jean  le  Marsis, 
«  Bofcert  Bovelle,  Jehan  de  Candos,  Gtril- 
«  lauoie  Bout,  pour  eus  et  leurs  sem- 
«  blables  alouis  (t )  de  la  parroisse  de  Klan* 

•  court,  ont,  en  la  forest  de  Monfort,  la 
«  maille,  le  caillou,  le  sablon,  Targille, 
«la  mousse,  k  genest,  le  genièvre,  le 
«  saux  et  marsaui  et  le  revolin  des  arbres 

•  hors  defiens.  Item,  ont  tout  mort  boiz, 
«  tel  comme  contenu  est  en  la  charte  aux 
«  Normaos.  Item,  leurs  pors  frani»  au 
«paanage»  pour  en  paier  pour  chacun 
■  porc  XV.  deniers,  et  pasturage  à  toutes 
m  leurs  bestes  hors  delfens,  excepté  chiè- 
«  vres.  Et  si  [m  v.  nt  aller  leurs  brebis  en 
«  la  dicte  forest  à  la  veue  des  champs. 

•  Item,  ont  la  chartée  de  quesne  vert  à 
c  trait  dievaulx  pour  x  sols»  la  ehaveiéede 
«  chcsne  h  trois  ch-^Yaiih  pnnr  vi  «onlz. 
a  item  j  la  somme  de  lou  pour  lu  soulz  et 

«  te  fin  i  OD  pcNir  sn  déniera. 

«  Pour  lesquelles  franchises  dessus  des- 
«  ciairees  les  deseus  dix  nommée  alouys 
c  et  leuif  sembleblet  de  la  diète  par- 
«  roisse  sont  tenus  faire  chacun  an,  cha- 
c  cuD  par  soy,  au  roy  uostre  sire,  xii  de- 
«  Bters  tournois ,  rooicUé  à  Pasqaea  et 
«  moictté  k  la  Saint-Michel,  par  la  DUttUde 
«  rherbagier  de  la  dicte  forest.  » 

Outre  la  seigneurie  principale,  on  trou- 
«iift  <Mm  à  RMÏnait  tei  Mb  de  Inrat- 


seauville  et  de  Meaubuquet.  Celuirci  ap- 
partenait^ en  454f ,  à  Jacques  de  Vin> 
nefay. 

Ëo  4642,  dénombrement  du  ûef  de 
FlaneoQrt  par  le  eietir  haron  de  Claire  et 

de  nraumetz,  dont  le  fief  do  ri.itx  iurt 
dépendait  en  raison  de  la  baronnie  de 
Beanmetf. 

La  coinuiune  de  Catelon  a  été  réimw  à 
la  commune  de  Flancourt  en  4844. 

Dépendances  :  —  le  Jardin-Moisson:  — 
Tt«u88eattville:  ^  te  Maxier;  —  FUin- 
court;  —  le  Tac;  —  les  MaietteB;  — 

Candos. 

Une  tradition  place  à  Candos  un  combat 
sanglant.  Le  combat  est  peut-être  celui 
dans  lequel  les  capitaines  du  roi  Henri  l"" 
d'Angleterre  battirent  en  41S3  les  sei- 
eneurs  normands  révoltés  contre  lui.  Les 
historiens  disent,  en  eflet,  que  cette  ren- 
contre eut  lieu  sur  la  route  de  Vatte- 
ville-su^Seine,  au  bord  d*un  wallon  éga- 
lement distant  de  Boissei-le-Ghalei  et  du 
Bourg -Teroulde. 

Cf.  Tou«i!<aint  Dupîessis ,  t.  II,  p.  Ml. 

Cantal ,  £)uai  sur  i'arronéiêument  d*  Pont- Au- 
dMMr,t.]l,|iwM. 

PLEURI-IR-FORÊT. 

Arrondi,  dos  Aodolio.  ~-  ùM,  do  Lions. 

Pair.  8.  Briet,  -  M.  l'oftW  de  SMiil- 
IknUBtleteigimir, 

On  a  disserté  sur  l'origine  de  Fleuri  ; 
les  uns  veulent  y  voir  F/oria^us,  le  do- 
maine de  Klorus ,  et  les  autres  le  domaine 
Fleuri.  Lebeuf  remarque  que  M.  de  Valois 
croit  que  ce  nom  de  Floiiaeum  vtent  du 
nom  romain  de  F/wivs 

En  1157,  Hupucs  d  Aruiens,  archevèoiie 
de  Rouen ,  conlirme  la  possession  de  ré- 
glise  de  Fil  uri  l'abbaye  de  Sainl-Dcni^, 
qui  en  avait  encore  le  patronage  vers  le 
milieu  du  xni*  siècle.  En  effet,  nous  li- 
sons dans  le  pouillé  d'Eudes  Rigaud  : 
«...  Eoclesia  de  Floriaco  ;  deoem  libres 
a  turamnelum;  parroclBanoeiLvni.  Sbd- 
a  ctus  Dionisius  in  Francia  présentât.  » 

En  45S6,  le  patronage  était  contesté 
entre  le  seigneur  du  lieu  et  le  prieuré  de 
Saint-Laurent  en  Lions,  à  qui  il  apparte- 
nait selon  le  pouillé  de  Rouen  de  4648; 
mais,  suivant  un  aveu  du  4  mai  470t  et 
suivant  les  pouillés  de  HOi  et  de  1738,  le 
plein  fief  de  !•  leuri-la-Forèi  avait  droit  de 
présenter  à  la  cure. 
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Morgni ,  le  fief  des  trois  xHUes  Sait^Denis. 
Au  milieu  du  xv*  siècle ,  tout  le  fief  SmoW 
Denis  aopartenait  à  Pierre  de  Brézé,  comte 
de  Maulevrier,  et  à  leanne  Crespin,  sa 
femme.  Il  fut  vendu  pareai,  en  U6},  à 
Gtiillaume  d'Harcourt,  évèquede  Rayeux, 
qui  le  laissa  à  Georges  Harard ,  ma  petit- 
neveu.  Le  fief  fut  partagé  le  31  mai  4  496 
entre  U-s  tmis  filles  de  Georges  Havard. 
L'ainée,  Jeanne,  reçut  en  parUffe  Fleuri» 
la-Forèt,  les  deux^autres  Horgni  et  LUIi. 
Morgni  cl  Lilli  rendaient  hommage  à 
Fleuri -la -Forêt.  Jeanne  Uatard  épousa 
GaiHannie  de  Briqoenlle  ;  leur  fib,  Geor^s 
de  BriqueTille,  vt  iuHl  Fk  uri  vers  le  milieu 
du  xvi*  siècle  à  Jean  deCourcol,  qui  rendit 
borainage  an  roi  en  4495  pour  sa  terre 
de  Fleuri.  I/hérilière  de  Courcol  épousa 
Charles  de  Caumont.  Cette  terre  fut  ven- 
due en  iW7  au  sieur  Blin ,  et  revendue 
par  lui  à  M.  le  comte  d'Anger,  nui  la  pos- 
séda jusqu'en  479f .  Elle  passa  alors  entre 
les  mains  de  M.  le  comte  d'Autcuil ,  dont 
le  fils,  M.  le  vicomte  d'Auteuil,  la  vendit 
en  1859  à  M.  San^ier,  négociant  à  Paris. 

Le  château,  brulc  rntièremeat  en  1645, 
a  été  reconstruit  au  milieu  du  xtu*  siècle. 

Il  Y  avait  dans  le  château  une  chaïKille 
dédiée  à  la  sainte  Vierge.  Celte  chaiw^lle 
amût  été  fondée  par  Charles  de  Caumont , 
seigneur  du  Boul-du-Bois  et  de  Fleuri,  à 
la  présentation  des  seigneurs  de  ce  châ- 
teau. L'archevêque  de  Rouen  approuva  la 
fondation  par  lettres  du  %i  mai  4668, 

Dépendances  :  —  la  Boulaic  ;  —  Ecor- 
cheval  ;  —  le  Fayel  ;  —  la  Cachetcrie  ;  — 
le  Clos;  —  1  1!  mont;  —  le  GonIKv;  — 
les  Grandes- Ficffes-Saint-Luc  :  —  Mont' 
Rouge  ;  —  les  Petiles-FiefTes-Saint-Luc. 

Cf.  TOQMùat  DuplwMi*,  I.  Il,  p.  M4. 


FlEUil-SUR-AIOfLLE. 

AivmnI.  dstiadelit.  —  C«Dt.  de  Hiri  w  kM&âk 
Sart'AJuktte. 

Mr.  S.  Ohm.— Mr.  h  miçmÊe, 

On  fixe  vers  Fleuri  ou  vers  Hade[>ont 
«ne  station  romaine  désignée  dans  Titiné- 
raire  d'Antonin  sous  le  nom  de  «  Ritnraa- 
Rus»,  et  située  sur  la  voie  antique  de 
rarisà  Bouen. 

Nous  transcrivons  un  passatre  dn  ]?,  \ 
chnmique  de  FontcncUe  qui  concerne 
Fleori-eur-Andelle  :  « . . .  Suo  hajos  deni- 
«  que  Ipmpore,  praBfatn«;  Pippinus,  glorio- 
«  sissimuâ  dux,  Floriacum  cœnobium  una 
«  cum  iiolrili  ooqjugesua  PieelniedeBdl- 
«       «inod  aîliuB  «I  in  pigo  Velioaii» 


«sino,  anno  nono  Hiliberti,  qui  ont 
«  exarchatttt  sui  annus  23 ,  dominiez  au- 
«  tem  Incamationis  708,  ipsumque  Rai- 
«  num  rectorem  ihi  praefecit,  plurmiam- 
«  que  tnrtam  monachorum  adunant , 
M  tp^um  autem  monasteriam  huic  osoo- 
a  bio  contradidit. . .  • 

«...  Hic  naroque  locus  posaessio  fuerat 
«  antr:^  cujusdam  illustris  viri ,  cuinomen 
«  eral  Fraencus,  qui  ipsum  Floriacum 
«  lieet  modioo  <i|Mn«  in  sac  proprio  a 
«  fundamentis  conslruxit  in  hnnnrrm  San- 
«  ctœ  Annse ,  Saucti  Petri  et  Sancu  Aniani. 
«  et  xenodoebluoi  deeem  pauperam  ibi 
«  r  n-titnil:  ubi  larfritus  est  duas  partes 
a  de  ipso  Kloriaoo;  simiiiter  de  villa  aiia 
«  qun  dieitnr  Sticidns  et  Gamapium  qui 
a  (liriîiir  Kusoinocurte,  et  de  Fontanido 
«  terliam  partem^necnon  etalia  predia...» 
(Chnm.  Vmtmell.yC.  ii,  ap.  Sjnci/cgtiim, 
II,  p.  îf)7.) 

Il  parait  très-urobable  cnie  le  monastère 
de  Fleuri  donne  à  Saint-Wandrille  par  Pé- 
pin était  situé  à  Fleuri-sur-AndeUe,  puis- 
que, peu  de  temps  après,  Novon  {Chnrin  al) 
est  cite  comme  propriété  3e  Saint-Wan- 
drille, qui  possédait  Noyon  et  Fleuri  pro- 
bablement  en  raison  de'  lour  voisinage. 

Ce  pouillé  d'Eudes  Higaud  constate  que 
Pierre  de  Mont,  seigneur  du  lieu,  pré- 
sentait à  la  twvf  di  Fleuri  an  miH»'u  du 
XIII"  siècle  ;  «  Fionacura.  Petrus  de  Mo- 
«  rcto  patronus;  valet  xxv.  libras;  lvii.  par^ 
«  rochiani.  I,e  curé  avait  été  nommé  sur 
la  présentation  de  Jean  j  père  du  seigneur 
aetoel.  Eodes  Rigind  reràt  un  antre  eoré 
sur  In  présentation  do  Jrnn  de  Rouvrai, 
au  titre  de  sa  femme,  fille  de  Pierre  de 
Moret,  diefatier:  clwinini  Jobannii  de 
«  Rolirireto,  ratione  uxorif  sur  ,  que  fuit 
c  filia  domini  Petri  de  Moreto ,  militis.  a 

Marie  des  PtamAes,  dame  de  Flenri- 
sur^Andelle  et  de  la  Cour  -  Bourneville , 
épousa  le  ^  août  4503  Louis  du  Rose,  sei- 
gneur de  Radepont;  elle  était  fHIe  de  Jean 
aes  Planches,  seigneur  de  Tanai  et  de 
Saint-Léger,  et  de  Madeleine  d'Orbec. 

Pierre  du  Bosc,  seigneur  de  Fleuri  ^  fut 
prcs^^nt  au  nuiege  de  te  sœur  le  S6|aîl- 

let  1569. 

Nicolas  du  Bosc,  1  ainé  de  ses  petits- 
neveux,  fut  seigneur  de  Fleuri,  et  soB 
puîné  Léonor  seip^neur  (î*^  Radepont. 

Le  CoutximieT  des  forets  ik  Nonnamiie 
relate  les  droits  des  habitants  de  Fleuri* 
>Tir-Aniir!lr  dans  la  forél  ili'  î.inns.  Ces 
droits  sont  semblables  à  ceux  que  possé- 
daient les  habitants  de  Beto-la- Forêt. 
Voyez  l'article  RF.zt  -i,A-FoRf,T. 

Le  chef  du  tief  de  Fleuri-sur  Andclle  était 
«ni  daiu  la  peroliie  de  Fleuri ,  de  Bade- 
poDl^  VaBdiiBUPe»  GninviUe  el  fk9<oo. 


^  kjui^uo  i.y  Google 
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Cette  commune  4  qui  en  4804  n'avait 
âne  4SS  habitants»  est  defenoe  ai^ur- 

ahui  îin  bourg  important  et  le  centîede 
riodustric  de  la  vallée  d'Aodelie. 

Cf.  Snistria  fia,  p.  369. 
Touas&int  Duplesdft,  t.  II,  p.  89B. 


FLIPOU. 

AiTond.  àt»  AndeU*. — Cut.  de  n«an-«ir-AiMi<tIie. 

Mr.  S.  Vati.  -  Prés-  la  uifpmKr 
ttrabUdêlAre. 

Le  nom  de  Flipon  est  fort  eitnnrdi- 

naire  ;  11  n'a  cours  que  depuis  un  siècle 
ou  deux.  On  trouvait  dans  les  anciens  ti- 
tres :  Fautipou,  Fontipou,  Foutipou.  Fau 
on  fou  répond  au  fa(/ut  des  Latins  et  ai- 
^Ifie  un  hèlr»\ 

Dans  te  pouilie  d'Eudes  Rigaud,  ou  lit  : 
«  Ecclesia  B.  Vedasti  de  Fagotipi.  »  C'est 
étidemment  une  Tnanvaise  leçon.  Le  vrai 
nom  était  Fouii|juu  .  *  Fageti  podium.  » 
On  trouve  Foutipou  dans  le  pouillc  de 
Raoul  Rouss<  1.  Sur  la  demanae  du  sei- 
gneur, ce  nom  a  ete  dénaturé  et  cliangé 
CD  un  mot  iMurbue  :  Fllpou^au  milieu  du 

XVII*  sit'-rlp. 

Le  oom  primitif  siguitierail  la  colline 
delaflètraie. 

Nous  rapprochons  de  ce  nom  :  Faipou 

eameau  de  Saint-Aubin-d'fc)crosvilleJ  et 
Fau  pou  (hameau  de  Seint>Germain4a- 
Carapa'^ne). 

L  abbaye  de  lire  s'établit  à  Fhpou  dès 
répoque  de  ta  fondation.  Le  patronage  et 
le  tiers  des  dîmes  de  Fllpou  étaient  com- 
pris dans  la  charte  confirmée  par  iienri  l***, 
roi  d'Angleterre ,  et  par  laquelle  l'abbaye 
reçut,  en  la  vallée  de  Pitres,  les  élises, 
les  dîmes  et  les  t<Tres. 

Hugues  de  Yaui,  a  U  liii  du  ^i''  siècle, 
femit  entre  les  mains  du  chapitre  de 
Rouen  deux  parties  de  la  dlme  tîe  Fonti- 
pou, près  le  Pont-Saint-P^rre.  Il  relate 

S*u  avait  déjà  Tait  cette  donation  dans  l'ab- 
ye  de  Samt  Wandrille,  en  présenre  du 
grand  sénéchal  et  justicier  de  Normandie, 
mais  qu'il  fit  ladite  charte  pour  être  dé- 
posée sur  le  grand  auU  l  Jl  l'aîdiayr  de 
ure^  et  qu'il  reçut  des  religieux,  pour 
ladite  donîlion,  400  livres  monnaie  d^An- 

«  Soiaiit  tam  présentes  quam  futuri 
«qnod  ego  Hugo  de  Vais,  pro  sainte 
«  anime  mee  et  uxoris  roee  Adeline  et 
«  omnium  Uberorum  et  antecessorum 
ft  meoruiD,  amensn  domini  mei  Mahei  de 
«  flemochea  et  hendiim  anorun^  dedi  et 
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«  concesai  in  perpetuara  et  liberara  ele- 
«  morinam  Deo  et  Béate  Marie  de  Lira  et 
«  monachis  ibidem  ÎV'O  s^^rvicntihus  duas 
«  partes  decimarum  de  Futipou  juxta  Pon- 
«  tem  Sancti  Pétri,  quas  in  reodo  et  here- 
•-'  (dilate  de  predicln  Mn.heo  de  Ganiar-hes 
«  tenebam,  excepta  redecima,  ciyus  mc- 
«  diam  partem  pater  meus  Badulftos  de 
<  ^  al  s  il,  lit  ad  usum  capelle  eiusdem  locî, 
«  reliquam  uiediam  partem  au  usum  pre»> 
«  biteri  ibidrai  servientis.  Hane  donatio- 
tt  nem primo feci apudSan  lum  Wandrege- 
«  silum  in  plenaria  assisia  coram  Wiilelmo 
«  filio  KaduUi,  senescallo  et  justicia  Nor- 
«  mannie,  et  multis  al  lis  Justiciis,  scilicet 
«  Wiilelmo  de  Mara,  Seberio  de  Quinceio, 
«  Goscelino  Rusel.  Postea  vero  in  capitulo 
«  monachorum  banc  donationem  feci  et 
«  super  altare  posui  et  carta  mca  confir- 
«  luavi.  Ipsi  vero  monacbi,  pro  hac  dona- 
«  tione,  mibi  dederunt  centum  libras  an- 
rt  d("_rav(>n«is  monotc  Hec  donatio  facta 
«  est  anno  ab  incarnatione  Domini  m»  c« 
«  Lxxx" IV».  Testibus  illis  :  Magislro  C.arino, 
B  Wilirhnn  de  Campania,  Wdlelmo  Hrus- 
u  lesauz,  Hadulfo  de  Magnevilla,  iNicholao 
«  de  Gloz,  Gilleberto  de  West,  Roberto 
«  de  Bueleio,  Roberto  de  Sanclo  Clerio,  » 
Mathieu  de  Garoach^,  seigneur  féodal 
d'Hugues  «te  Vaux,  avait  ^alememt  donné 
à  l'abbaye  de  Lire,  dans  une  assise  géné- 
rale tenue  à  SaintrWandrille ,  une  place 
pur  y  bâtir  une  grange ,  pour  engranger 
iesdites  dimes,  à  la  condition  que  1  abbave 
lui  payerait  tous  les  ans  une  laurrure  de 
peau,  ou  40  sous  de  monnaie  courante. 
(4184.) 

Guillaume,  Gilles  et  Henri  de  Gama- 
ches  confirmèrent  la  donation  de  Mathieu, 
leur  frère. 

Nicolas  dn  Plessis  confirme  également  à 
l'abbaye  les  dîmes  de  son  fief  que  Hugues 
de  Vaux  tenait  de  lui.  Bulle  confirmatiTe 
de  rélestin  111 .  en  tf93. 

En  121*,  OLbon  d'Amiens^  après  avoir 
eilgé  annueU^nent  des  religieux  de  Lire 
«  unara  pelliciam  pro  quibusdam  deciniia 
«  t  t  pro  sede  grangie  sue  de  Futipou  », 
reconnut,  par  les  chartes  de  Mienel  de 
Gamaches  et  de  Guillaume,  son  frère,  que 
les  religieux  avaient  le  droit  de  donner  à 
leur  choix  ou  cette  pelisse  ou  4  0  sols  de 
rente  T'est  pottiquoi  il  s'en  tint  à  la  leale 
de  40  sous. 

En  4iS4,  Philippe-Auguste  donna  i 
Jean  de  Monœaux  le  domaine  dr  Fnoti- 
pou  iFlipou)  comme  il  était  teuM  d'Othan 
d'Amiens,  et  40  livres  tournois  de  rente 
sur  la  vicomté  de  Rouen. 

a  Noturo  sit...  quod  nos  Jobanni  de 
«  Moncellis,  propter  ejus  fidèle  serriliumt 
«  et  hendiDUi  suis  de  more  ana  deapon- 
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«  sala,  dedimns  rt  coDcessimus  in  porpe- 
ctuum  tillani  qn»'  didtur  Foulipnn,  cura 
«  pertinentiis  suis,  sitam  jiixîa  Montrin 
«  Duonim  Aniantium,  sicut  Ottierus  de 
«  Arobianis  eam  icnebat,  et  decem  libras 
€  Unonensium  redditus  capiendas  annua- 
«  tim  in  vicrcomitatu  nostro  Rothoma^n- 
«  si,  scilicct  contuin  solidos  ad  scacanuin 
€  Paschc,  et  centum  solidos  ad  scacarium 
a  Saricti  Michaclis ,  tmondam  de  no- 
«  bis  et  heredibus  nustris  in  fcodum  et 
«  honiBgîuai  lîgium  ad  usiis  et  consuetu- 

«  fîinps  Normannif.  Quod  ut  

«  Âcium  apud  Pontem  Arche,  anno  Domini 
«  11*  ce»  SX]*,  resiii  lun*.  » 

Venons  au  patronage  et  nm  dîmes  : 

Du»  le  pouillé  d'Eudes  Higaud  on  lit  : 
c  Eoclesia  Beati  Vcdasti  de  Fagotipi.  Ar- 
«  chiepiscopus  dedil  tiltimo  :  haitot  xx.  par- 
«  rocbianosj  valet  iz.  tibras  Turonensium. 
«  Dabîum  est  utrum  sint  parroehianl  cu- 
ti rati  vol  non.  » 

En  (272,  «  Johannes,  prspositus  de 
Pago  Typi,  »  donna  tin  fengiewr  de  Lite 
4  0  sols  de  rcnto  assis  sur  une  pièce  de 
terre  «  in  parrochia  Sancti  Vedasti  de 
«  Fago  Typi,  apud  le  Meeleret,  fnlcr  cultu- 
«  ram  domini  de  Fago  Ty|)i  et. . . ahou- 
«  tizat  ad  viam  que  ducit  de  Plesseiaco 
«  ad  grangiam  de  Bosco  religiosoruro  ca- 
«  nomeomm  de  Monte  Duorum  Aman- 
«  tium  ,  ex  uno  capite ,  et  ad  terrani 
«  domini  de  Bordeny,  ex  alio  capite.  » 
Cette  donation  est  confirmée  par  Pierre 
«  de  Sanavilla,  armi<rer,  r>  rt  Gilles,  son 
frère,  seigneurs  de  ladite  pièce  de  terre. 
Parmi  les  témoins  on  reinarquc  Hugues, 
curé  de  Flipou  :  «  de  Fa.L'o  Typi,  »  et  maî- 
tre Roger,  clerc,  alors  a  rector  scolarum 
de  Ponte  Sancti  Pétri  », 

En  (285,  tt  Johannes  dictus  de  Cyrreio, 
rector  ecclesie  de  Humciliaco,  »  r^ut  en 
pnr  don  des  religieux  de  Lire  tout  ee 

3 11  ils  possédaient  de  dîmes  «  în  pairodiia 
e  Fago  Typi  ». 

En  1183,  accord  entre  lean  de  Meulan, 

chanoine  de  Rouen,  et  le  seigneur  de  Fou- 
tipou.  au  sujet  du  patronage  de  Flipou.  U 
est  réglé  que  ledit  seigneur  et  ses  Stt(xes- 
scurs  présenteront  à  ladite  cure  alteniati- 
▼ement.  Guillaumeyarcbevéque  de  Rouen, 
confirma  cet  accord  la  même  année. 

En  i345,  nouvelle  contestation  entre 
l'abbaye  de  Lire  et  Jean  de  Vendôme  et 
sa  femme  ,  Jeanne  de  Poulbieu,  au  sujet 
du  patronage  de  Flipou. 

En  4  472,  nouveau  débat. 

Selon  les  pouillés  de  Rouen  de  1648  et 
de  4738,  le  patronage  de  cette  cure  était 
alternatif  entre  le  seigneur  du  lieu  et  l'ab- 
baye de  Lire. 

Flipou  était  k  si^  d^io  flcf  teietiiit 
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de  Gisors.  C'est  en  1642  que  le  nom  du 
Aef  de  Fonfipou  fut  change  tégtlement  en 

celui  de  Flipou.  Ce  fief  apparl* unit  alors 
à  maître  Jean  Hallé,  eonsaller  du  roi  en 
sa  cour  des  aides  de  Noraiandie. 

On  a  trouve  un  monceau  de  hachettes 
en  cuivre  attachées  ensemble  par  groupes 
de  différentes  espèces. 

La  (  ii[iiiiiirR'  d'Orgeville-en-Vexin,  réu- 
nie de  (809  à  4854  à  Sennevilie,  «été 
réunie  à  Flipou  en  4854, 

Dépendances  :  —  le  Teortre:  <—  Orgt* 
tille;  —  le  Hongaid;  ~  le  Vamieut. 

^Qfl^  ^^BtttlÉftl^l^  ^^ift^plsfeflltt^     ^^^^  ^^^^^^ 


rioiEsiii. 

Arrond.  des  Andetit.  —  CaoU  d'Estrèpa^i. 

Fatr,  8.  Kerrr  —  Prêt»     prievr  dis 

bausseuse. 

Nous  n'avoiis  qtt*itn  mot  à  dire  sur 

Flumesnil. 

On  trouve  dans  les  anciens  titres  :  Flu- 
mesnil, Fremesnil,  Flemesnil. 

En  4206,  Amauri  deVerclives  et  Eudes 
Mallart  donnèrent  l'cgUsc  de  FlumesnUau 
prieuré  de  Sausseuse. 

Dans  le  pouillé  d'Eudes  Rigaud,  on  lit  : 
a  Ecclesia  Sancti  Pétri  de  Fleumcsoil; 
«  prior  de  Salicosa  patronus  ;  babet  xin. 
0  parrochianos  ;  valet  xxx.  libras.» 

Le  prieuré  de  Sausscuse  présentait  en- 
core au  xvni*  siècle  à  la  cure  de  cette  pa* 
misse. 

Le  fief  du  Pksiiis,  dont  nous  avons 
donné  l'aveu  à  l'article  Ecours,  comprenait 
lîne  grande  partie  du  tenitoive  de  Flv- 
iuesnil. 

La  commune  de  Flumesnil  a  été  rémÉie 

à  Richeville  en 
Dépendances  :  —  l'Aigillière;  —  le 

Petit-Flumesnil. 

Cr.  TU(U«int  DaplflMU,  U  n,  p.  M. 


FOLLEVILLE. 
Amvd.  dft  BmiI.  —  Giat  d»  WbtrtOfc 

Alfr.  Notf^DtHnê-     PféS.  FtMi  cfci  Bse. 

Le  nom  de  œtte  commune  vient  du  la* 
tin  l>arbare  foUis  ou  foUus.  L'auteur  de 
la  Chronique  de  Maillezais,  en  parlant  de 
Charles  )h  ?iimple,  a  dit  :  «  Hic  rex  fuit 
follus.  K  builiauiue,  abbé  de  Metz,  dans 
9011  éptire  à  lliiiiiBès>  accliefèiiue  de 
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Reimft,  4 "'vol.  des  Analectes  :  «  . . .  Prœ- 
«  tereo  quod,  in  ipsa  ft'stivitate  Beati  Re- 
«migii,  foUem  me  appel lasti. . .  »  I.e 
incre  Jean  dans  la  vie  de  saint  Gré- 
goire le  Grand,  I,  96  :  o  . . .  At  ille  more 
«  gallico  sanctum  scnem  increpitans,  fol- 
«  lem,  etc. . .» 

Dans  les  biens  rendus  h  l'abbaye  de 
Saint-Père  de  Chartres  par  Eudes,  évoque 
de  Chartres,  dans  la  deuxième  moitié  du 
X*  siècle,  un  lii'U  était  nommé  Campus 
FoUis  dans  une  terre  nommée  Manusvil- 
tara. 

Dans  une  charte  de  la  jeunesse  de 
Guillaume  le  Conquérant  en  Caveur  de 
Saint-Amaiid,  on  trwfe  ;  «  LambertoB  de 
Foleral.  » 

On  pourrait  à  la  rigueur  rapprocher 
FMebee  et  Fnitot  du  nom  de  Vxmerine. 

Dans  les  Grands  Rôles  de  VEchiquier  de 
Normandie,  en  4  4  80,  figurent  Robert  Folle 
H  Rager  Folle  :  «  Robertus  Folli ,  Hoge- 
rosFollis.  » 

Ces  exemples  nous  montrent  claire- 
ment l'étymologie  de  Folleville  :  h  Follis 
Villa.  » 

Noos  avons  à  citer  deux  articles  des 
Grands  Hôles  de  F  Echiquier  de  Normcmdie  : 
«  AmgOtus  de  F'oleviUa  reddit  oompoUim 
«  de  X.  solidis  x.  dcnariis  sterling,  pro 
«  eodem  fpro  plegio  episcopi  Lexovien- 
«  riB}.  »  (Stapleton,  M.  il.,  p.  324.) 

«...  De  Hubcrto  do  Teil  de  Folevilla 
•  X  solidos. . .  [pro  plegio  Roberti  Pan- 
«  tof].  •  (Stapleton,  M.  R.,p.  at9.) 

Une  charte  d'arbitrage  entre  Saint- 
Wandrille  et  les  seigneurs  de  Cuenteviile- 
en-Roumois  mentionne  comme  lémofn  r 
«  Hue  de  Foleval.  n 

DWM  une  donation  de  4X38  à  i'abbave 
do  Bec,  il  est  Cût  mention  d*nn  lien  de 
Folleville  nommé  le  Pui-Galé. 

Le  patronage  de  Folleville  appartenait 
à  ribmye  dn  sec. 

En  1319,  Guillaume  Lourhon  se  dédite 
de  ses  prétentions  au  patronage. 

En  4M3 ,  désistement  semblable  de  la 
part  de  noble  homme  Gilloi  d^  fat  flUe , 
seigneur  de  Canteloo. 

En  4486,  Richard  de  Hortainville,  ou 
Heriainville,  seigneur  du  Boso-Raoul,  se 
(le[»art  du  droit  de  dîme  sur  certains  héri- 
tages à  FoUevilie,  après  avoir  vu  ks  titres 
des  relii^ieux. 

En  4  497 ,  les  religieux  demandent  que 
le  patronage  et  6  acres  de  terre  soient 
eshrails  de  la  cédule  du  décret  du  fief, 
terre  et  seigneurie  du  Bosc-Haoul,  assis 
audit  lieu  de  Folleville. 

L'élise  de  Notre-Dame  de  FolleTitle 
était  dans  le  doyenné  de  Bernai  et  dans 
V4nécbé  de  Lisieux. 
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Dépendaneél  :  —  Bauros  :  —  la  Barre  ; 
—  la  Bretagne;  —  le  Gonlonaet:  —  le 
Val-Ricard. 


FORTAIHE-BEUEISEB. 
kmoà,  a*  Loavton.  —  Cnt  de  dtlDoa. 

JPfllr.  S.  Quentin,  —  Pris,  fabbé 

Une  charte  de  Richard  II,  en  faveur 
de  l'abbaye  de  Fécamn ,  fait  mention 
pour  la  première  fois  ac  Fontaine-Bel- 
lenger,  c  estrà-dire  la  Fontaine-de-Béien- 
ger  :  «  . . ,  Munile  quod  dHeltar  Fontana 
a  Berengerii  cum  integritate. . .  » 

On  trouve  ce  même  lieu  mentionné  de 
nouveau  dans  le  CarMairê  âi  Fécamp  t 
«  Odelina  de  Villari,  quatuor  solidos,  qua- 
u  tuor  capones>  de  tenemento  quod  de 
«  ipso  tenebat  apnd  Fontem  Iterengerlt.» 

Il  y  avait  encore  en  cette  commune, 
avant  la  Révolution,  un  prieuré  à  la  no- 
mination de  Fécamp. 

f'n  1789  ,  le  chapitre  de  Bcauvais, 
l'abbaje  de  Grestain,  Tabbaye  de  Fé- 
camp avalent  des  biens  à  Fontaine-Bel- 
lenger. 

Dépendances  :  —  les  Bruyères  ;  —  le 
Clos-de-Gouniai  ;  —  le  Calardon  ;  — 
Crétin  ;  —  lea  Cabots;  —  le.Bonval; 
—  le  Bout-de-la- Ville  ;  —  Goumai;  — 
Ingremare  ;  —  Marinette  ;  —  le  Pis- 
Âller;  -  le  Val-d'Ailli;  -  le  Val- 
Tesson. 


FaiTAIIE-NlUDEMttM. 

Amtnd.  de  Louviei-i».  —  Luai,  do  Gailloo. 
Surnora. 

Fatr.  S.  Pierre.  —  Prés,  tabbé  de  la  Croix- 
Saùit-lÊnftvi. 

Fontaines.  Il  existait  sous  la  deuxième 
race,  près  de  Tlton,  un  lieu  de  ce  nom  qui 
fut  donné  à  la  cathédrale  de  Rouen  par 
l'archevêque  G  ri  mon  :  «  . . .  Fontanas 
«  enim  super  fluvium  llouam  silas  cum 
a  omnibus  suis  appenditiisdedit...»(floil. 
christ.,  XI,  19.) 

Fontana  Hihieburgis.  On  trouve  une 
personne  du  nom  de  «  Hildeburgis  », 
lemme  de  Raoul  Legrand  de  Graiinhou- 
ville,  dans  le  Cartulaire  de  Préaux  j  elle 
était  contemporaine  de  Tabbé  Hidiel  et 
fille  de  Girold  Bainowart. 

En  4306,  «  magister  Egidius  dictus 
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Heiid('hur<riâ  »  était  rtiré  do  Téglise  de 
&unl-LUcQne  de  Coiicbes. 

Le  droit  de  présenter  à  la  cure  de  Foa- 
taine-Heudebourg  appartenait  à  Fabbé  de 
la  Crou-Saint-Leufroi. 

Il  y  avait  i  Fontaine-Ileiidebourg  un 
ancien  manoir  ayant  appartenu  au  com« 
mandeur  de  Cbaou,  leigneur  haut  justi* 
eier  de  la  paroine. 

Dépendances  :  Botremare  ;  —  la 
Cn)ix-Blanche  ^  —  le  Hameatt-du-Baa  ; 
—  le  Val-Monn. 


FOITftlMi-L'AIlL 

Pair.  S.  Jean.  —  Prit,  takbé  de  Bemm*. 

Kn  1 830,  on  a  découvert  an  bord  de  la 
forêt  de  Beaumont  des  constructions  gallo- 
Tomaines  et  400  médfdHes  du  Bas-Empire. 

La  commune  de  Fontaine -rAhl  t  est 
ainsi  nommée  parce  qu'elle  a  appartenu  à 
l'abbaye  de  Bernai. 

Dans  los  registres  de  la  cour  des  comp- 
tes de  Rouen  on  lit  : 

«  SeraerUerie  (TOuche.  —  Fonteinne- 
«  l'Abbe;  contribuables,  t8. 

«  M.  i'abbé  de  Bernai  présente  à  la 
«  cure.  Il  a  les  deuz  tiers  de  la  gnMse 
■  dixme  et  un  fief  dan»  ladite  pNoiiae 
«  valant  1 ,000  fr. 

«  Durant,  escuier,  sieur  de  la  Pihal- 
«  lière,  possède  le  fief  de  Fonteine,  rde- 
«  vant  de  Bernai  :  2,000  fr, 

a  l.a  cure  vaut  600  fr.  » 

La  commune  de  Camneur-Courcelles  a 
été  réunie  à  Fontaine-I'Ahho  en  1845 

Dépendances  :  —  la  Barberle:  —  la 
Bliuière;  —  le  Grand-Chesnai:  —  lePetit- 
Clicsnai;  —  la  Quaise;  —  les  CAtefré- 
rOî=^f»aM  :  —  lesCôtes-Conard; — lesGôles- 
iiuuardiei-cs  j  —  la  Verte-Vallée. 


FOMTAIIE-UaOUVCT. 

àmnàtiè  Bernai.  —  Cm.  M  tbibtrfilt. 
Sur  la  Calorae. 

M*.  8.  Amottld.     Prit,  k  roi. 

Louvet  [Lupellus)  est  un  nom  d'hamaie. 
Orderic  Vital  cite  un  Guillaume  «  cogno- 
mento  Lupellusp,  fils  d'Ascelin  Goel,  sei- 
gneur d'ivri.  tt  était  contempoiain  de 
tieiiri  1". 


Dans  1rs  Grands  Er,h<(  de  FBdtiquier  ét 
^korttuuuiie ,  il  e6t  piu:»ieurs  fois  queetiOB 
de  persoDoiiuttt  portant  ce  nom  : 

«...  De  raro  Loiet  deoem  aoUdoapro 
eodem*..  • 

c ...  De  Ricardo  Loret  l.  solides  pro 
eodem.  .  y 

«...  Hubertus  Lovet  reddit  compotum 
«  de  triginta  solidis  pro  simili  fde  râdem- 
«  tionej.»  (SUpleton,  M.  R.,  p.  2i9.) 

c  JoHannes  Louvet,  dominus  de  Fonti- 
bus. . .  »  Jean  Louvet ,  seigneur  de  Fon- 
taines, est  nommé  dansiez  legisbca  de 
l'Echiquier  de  4  338-1341. 

Ou  trouve  «  Hubertus  Luvel  »  parmi  les 
témoins  d'une  charte  de  Robert  II  de 
Meulan  en  faveur  de  Préaux.  (Cortoit  df  t 
Préaux,     46  v«.)  ;' 

Dans  le  cartulaire  de  Préaux,  Henri  ■ 
Louvet  de  Bonneville  et  «on  ûls  (koffroi 
sont  dtés  comme  les  bieniaiteurs  de  cette 
abbaye.  Robert  Louvet  lui  donna  aussi 
sept  acn's  et  d«  niif  de  terre  «  in  Vewre  , 
«  juxla  kiroiDuru  Briognie,  quod  vocatur 
«  Campi  Baalum.  • .  » 

Dans  1*  r.irtulaire  de  Préaut .  nn  hanm 
est  nomme  «  Durandus  Lupullu2> »,  du 
tempe  de  Guillaume  le  Roui. 

f249.  Arnoul  de  Fontaine  -  Louvet  : 
a  Ânno  M'  ce**  XL*  ix*,  magister  Ârnul> 
«  phus  de  Fontîbus  Lovetfedt  fidelitatem 
«  de  terra  quain  tenet  in  bailli  via  Rotho- 
amagensi  per  dimidium  £eodum  lori- 
«  c» ...  »  (Cart.  norm.y  n*  480.) 

En  février  l258-*i,  Guillaume  dit  Lou- 
vet, écuyer,  assit  aux  clianoines  d'Evreux 
400  sous  tournois  de  rente  sur  son  moulin 
de  a  Fontibus  la  Loveit»,  pour  acquitter 
une  dette  dont  feu  Ârnoul  Louvet,  son 
frère,  chanoine  d'Evreux,  était  resté  chai||é 
vis-à-vis  du  chapitre.  Cette  rente  avait  été  . 
attribuée  au  chapitre  par  Pierre  de  Hos- 
sei,  archidiacre,  et  maître  Luc  de  Condc, 
chanoine  d'Evreux,  exécuteurs  testamen» 
taires  de  Raoul  de  Ciem-i ,  évéque  d'E- 
vreux, oncle  dudil  Guillaume  : 

«  l'niversis  présentes  liiieras  inspecte- 
«  ris,  Guillelmus  dictus  Loveit,  armip-fr, 
«  salutem  in  Domino.  Noverit  univer&itas 
«  TCSta  qood,  cum  bone  memorie  magi- 
«Ster  Amulfus  dictus  Loveit,  fratcrmeus, 
c  teneretur  pie  recordalioais  Radulfo  de 
<  Cyrreyo ,  quondaun  episcopo  Ebroicensi» 
«  avunculo  nostro,  in  septics  vigiuti  libris 
«  turonensium^  ratione  mutui,  et  idem 
«  episcopus  in  ultime  voluutate  sua  con- 
u  stiUlib-»  t  cxecutores  suos,  videlicet  ma- 
«  giâtrum  Petrum  de  Uossey  archidiaco- 
«  num  et  roagistrum  Lucam  de  Condeto 
«  canonicum  Ëbroicenseâ,  et  dicti  execu- 
«  tores,  predicto  episcopo  viam  universe 
«  carnis  ingresso,  instanter  pelèrent  dictas 
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«  seplies  viginti  libras  a  dieto  magistro 
«  Armitfo,  fratremeo,  sibi  reddt  nomlne 

«  dicti  episcopt.  »  >  quod  ipsi  concesserant 
«  et  aaaiîpM^raiit  capîUilo  ecdesie  Brate 
«  Varie  dietsm  sommam  peconie  pro 

«  reddilu  cmendo  ad  faciendum  anniver- 
«  sanum  dicti  episcopi  in  perpetuum  in 
«  ecclesia  Ebroîcensi ,  et  predictus  magi- 
«  ster  Âmuirus,  fratermeus,  morte  pre- 
«  Tcntus,  nundum  ad  plénum  satisfecisse, 
«  super  p redicta  pecimic  su  mina  pre- 
«  dieto  cq>italo  concessa  et  affirmata , 
«  ego  prenominatus  Guillcrmus  dictus  Lo- 
«  Teit .  f rater  et  hères  dicti  magistri  Ar^ 
«  nuUi,  pro  satidiMioiie  et  solutioM  M- 
«  pradictc  p^^cunie  a  predicto  fratre  meo 
«  débite,  centuni  solides  turonensium  an- 
«  nui  reddituB  dedi,  concessi  et  assignavi 
«  prenominato  capitulo,  percipiendos  an- 
«  nuatim  in  festo  SanctiAndree,  aposloli , 
«  in  moiendino  meo  siti>  ia  parrochia  de 
«  Fontibus  la  Loveit,  pro  anniyersario 
«  dicti  episcopi  (aciendo,  volens  et  con- 
«  cedens  quod  prefintam  eapitulmn  dMos 
«  centum  ?nlirin?  pos^idf  at  et  pcrcipial 
«  libère,  quiete  et  pacilice  absque  ulla 
«  redamatione  mei  et  hereduin  meoram 
V  prr  minii?  iHonim  qui  rlirtum  niolendi- 
«  num  pro  tempore  pôaaidebunt^  et  quod 
«  idem  «apitalum  powlt  Cseere  jastiuMn 
o  Miarn  In  lirto  moiendino,  si  neccssefue- 
«  rit,  taiitummodo  pro  redditu  et  emenda 
«ad  nsns  et  consoetadines  patrie...  In 
o  cujus  rei  testimonium  et  munimon,  ego 
•  prenominatusGuillermus  présent!  scripto 
«  sigilium  meum  apponore  dignum  duxi. 
«  Actum  anno  Dommi  m»  ce*  quinqua* 
«  gesimo  ortavo,  mense  fchniario.  » 

«  I/an  de  grâce  mil  et  deux  chcns  oc- 
«  tanfe  et  deus,  Jehan  dit  Louvet,  adone 
a  cscuicr,  Ht  et  hcir  Guillaume  dit  ï,ou- 
«  Tet,  »  reconnut  devant  le  vicomte  d'E- 
yma  la  dette  et  rente  ei  -  dessus  «  sus 
«un  m-iilin  i|nc  ledit  Jehan  ^  esniier. 
«  adooc  a  et  puet  avoir  en  la  parroisse  de 
« FonUdneWxnivet  devant  dite». 

fSn  I3f3,  Guillaume  Féron  vendit  à 
révêque  de  Lisieux  tO  sols  de  renie  ; 
«  . . .  super  unam  masuram. . .  in  parro- 
«  chia  de  Hospitalaria  et  de  Fontibus  Lou- 
a  veti,  juxta  queminum  calciatiim  de  Ho- 
«  spitaiaria,  ex  una  parte. . .  » 

Les  communes  de  Fontenelles  et  de 

Saint-I.éf,'er-<k-r;iali}îni  ont  été  réoirîes  à 
Fontaine-la-Louv<'l  en  18i5. 

line  loi  du  5  février  1650  a  distrait  une 
partie  de  lasecliiHi  A  et  toute  la  section  F 
de  cette  commune  pour  les  réunir  à  la 
»>mmnne  de  l'Hôtellerie.  (Calvados.) 

Dépendances  :  —  le  Beaiyois;  —  Bulle- 
ahSdle;  —  la  Gravellière;  —  la  foa- 
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tainej  —  les  Foi^ette»;  —  la  Hartqucj— 
la  HaDdanlîère;  —  la  Maimerie;  les 

Trois -Pierres;  —  la  Raie -du -Saule;  — 
r Aligne;  —  la  fiancerie  ou  Maro-Bour- 
gtiet;  —  la  BariMrtière;  —  la  Bnisson* 
iiièrc;  —  le  Hameau-Qucrei  ;  —  la  Ha- 
renguerie ou  l'Oquinerie  ;  —  le  Louvre:  — 
la  iarteUerie;  —  Villard;  —  le  Poinev^ 
do-Rouvret. 


FOITai»E-ll-t«IIET. 

Àrroml.  de  Bernai.  —  Canl.  ào  Baauiaoïit. 
Sorlmllil*. 

Patr.  &  Jfarfo'a.  —  Frés.  le  wt^isur. 

Poteries  et  tuiles  antiques  en  grande 
quantité. 

Une  découverte  considérable  d'antiqui- 
tés a  été  faite  dans  cette  commune  en  tSM. 
Elle  a  donné  lieu  à  de  nombreuses  pidiU* 
cations,  parmi  lesquelles  nous  citerons  les 
deux  suivantes  :  flécouoerte  d'un  cimetière 
mérovingien  à  la  ChapeUe-Saint-Eloi,  par 
M.  Chrirlrs  Tcnormant  (Paris,  4854,  inS* 
de  ^^9')'} — ^  découverte  dm  prétendu 
dmBhére  méwingien  à  la  ChapeÙe-Saint* 
Eloi.  fFvmriT,  1858,  in-8»  de  75  p.)  — 
Les  inscriptions  trouvées  en  1854  sont  au- 
ioûrd'hai  déposées  à  Bernai.  M.  Edmond 
Le  Blant  Ir^  a  figurées  et  expliquées  dans 
le  t.  l*'  de  son  Recueil  de*  inscriptions 
chritimMi  âie  la  Goufe. 

On  peut  croire  que  le  surnom  de  Soret 
ouSorel  donné  à  cette  commune  venait  du 
personnage  mentionné  dans  le  passage 
suivant  :  «  Municipium  namque  Plessicii 
«  ex  insperato  intravit  [Hu^  de  Gornap;a] 
«  homincmque  probum  Bertrannuui  to- 
«  ffnomento  Rumicem,  qui  régi,  sibique 
«  ndus  tutorerat,  repente  occinit,..,»  etC» 
(Orderic  Viul,  I.  XII,  t.  IV,  p.  348.) 

Cette  terre,  appelée  aussi  la  Rivière» 
Tibnnville  (et  non  pasThibouville,  comme 
on  récrit  eommunémentl,  avait  pris  ce 
nom  de  ta  noble  famille  de  Tibonville  (I)» 
dont  elle  était  la  principale  pro[:irintr.  T.e 

[>reniier  personnage  de  cette  maison  dont 
e  nom  nous  ait  été  conservé  est  Roger  de 
Tibouville  «  de  Tclboldi  villa  »,  qu'on  voit 
figurer  parmi  les  souscripteurs  d'une 
charte  de  Henri     en  fîaveur  de  Saint- 


Ci)  Tibouviiie  eftt  une  oonunune  Toisine,  située 
entru  Frmtalne-la-Sorel  et  le  Neuhminr.  Son  fdise 
prt'Sfntc,  comme  presque  toute»  c<'ll<'s  di's  enTirons 
de  Beimi,  quelques  trace»  de  constructions  ro- 
manes. Les  fit-fï^  (ioQt  86  composait  la  mouvance  Afi 
F<nt«ino-la-Soret  étaieal,  dit-on,  Tibouville,  Pe- 
liM,  Is  GMBbs»  BotaMi  etlMlBS. 
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E^TOuU,  sous  îa  Haie  de  (H3.  (  Ord. 
Vit.,  U  [V,  p.  3oi.j  Oq  trouTe  bien  daos 
le  Doornsdaff-Book  un  «  Robertus  vioeeo- 
DKt,  filius  Tetbaldi  «;  mais  rien  ne  nous 

KDve  qu'il  appartint  à  la  famille  de  Ti- 
▼iUe. 

Cr  Horrer  de  Tibouvitle  est  prolable- 
meot  le  même  ^ui  est  mentionné  dans  une 
diarte  de  Henn  H ,  comme  ayant  donné  à 
l'abbaye  du  I^^c  la  moitié  do  manoir  de 

Wedone,  en  Angleterre. 

Robert  de  libouviiie  était  l'un  des  clie- 
valien  buinerels  de  la  province  soue  Phi- 
lippe-Auguste. 

U  terre  de  Fcmtaine  la-Sorei  sortit  de 
eette  maison  par  le  mariage  de  Marie  de 

TibouYÎIle  avec  Jean  di  C  irrouges,  (a- 
nMuzpar  son  duel  judiciaire  avec  I^gris , 
en  à  Vinstirâtion  de  cette  dame. 

Marie  de  TihouvilTe  faisait  sa  résidence 
habituelle  à  Fontaine-la-Sorct. 

Robert  de  Carrouges  étant  mort  sans 
enfants,  sa  succession  fut  partagée  entre 
Roh(>rt ,  sire  de  Tibouville,  seigneur  de 
Fontaine-la-Soret ,  et  Guillaume  de  Ti- 
bouville. Judith,  fille  de  ce  dernier,  épousa 
successivement  Guillaume  de  Caudicutte 
et  Henri  de  Gouvis  (1),  chevalier.  Il  y  eut 
plusieurs  seigneurs  de  Fontaine-la-Socei 
de  ce  nom ,  et  entre  autres  Bertrand  de 
Gouvis  et  Lore  de  Gouvis. 

A  la  fin  du  xv»  siècle,  cette  terre  était 
rentrée  dans  la  maison  de  Tibouville.  Il 
parait  que  ce  fut  à  la  suite  d'un  procès 
avec  Lore  de  Gouvis.  Jeanne  de  Tilli,  fille 
de  Jeanne  de  Tibouville  et  femme  de 
Jean  IV,  seigneur  de  Ferrièrcs,  étiitdame 
de  Fontaine-la-Soret,  comme  l'altcstc  son 
épitaphe.  Françoise  de  Ferrièrcs.  petite- 
fille  de  Jeanne*  flf^  Tilli,  porla  Fontaine 
dans  la  maison  d  Arscs  ou  Arecs,  en  4507, 
d*où  elle  passa  successivement  dans  celle 
des  Ursins  et  de  Brienne-Conflans.  Cette 
dernière  la  possédait  encore  à  la  fin  du 
xvii»  siècle. 

Il  n'existe  pas  de  vestiges  de  la  demeure 
des  anciens  barons  de  Tibouvilte;  ils  au- 
ront probablement  disparu  dam  la  con- 
struction du  magnifique  château  actuel, 
bâti  peu  de  temps  avant  la  Révolution 
par  M.  d'Augny,  fermier  général. 

Maintenant  recueillons  ouelques  notes 
sur  la  seigneurie  et  les  fiefs  de  Fontaine- 
k-Soret  : 

4374.  «  Je,  Raoul  de  Méullent,  ebeva- 

«  lier,  seigneur  de  Courseulle,  advoue  tenir 
«  du  roy  notre  sire  un  demi-âeu  à  courte! 
«  usage,  et  les  moulina  de  Castellons  assiz 
«  en  là  vallée  en  la  panoiase  de  Fontaiae- 

(I)  Coavist  tnwiiuoBmi  à»  ftiùm. 
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«  la-Sore  sur  Rilc ,  avecques  les  apparte- 
«  nances,  francises  et  Ubertez  tels  comme 
€  ils  y  peventeatre,  et  lequel  fieu  est  tout 
«  en  ma  main,  en  faisant  hommage  et 
«  aides  ooustumieres, quand  il  convient,  k 
«  lacoustume  de  Normandie.  En  tesmuaig 
«  de  ce ,  je  ay  mis  mon  seel  à  ceste  pre- 
«  sente  ceduie,  qui  fu  faict»^  h  faen  le, 
«  mercredi  xi«  jour  d'octobre  ,  i  an  de 
0  grâce  m.  ci  c.  Lznui.  »  (âftk,  iÊÊB,, 
P.  307.  nMt.) 

tt  Adveu  rendu  au  roy  par  Louis  de 
«  Heullent,  chevalier,  seignear  de  Saint- 

a  (^lerin-lr  r.rré,  en  la  comté  d'Alonr  on, 
a  pour  ua  detui-fief  assis  au  bailliage  de 
«  Rouen,  en  la  vieomiéde  iVHrtaoloo,  en 
Il  la  paroipsr  dp  Fontaine  -  la  -  Sorel ,  ap- 
«  pele  le  fief  de  la  Vallée,  avec  les  mon- 
«  uns  de  GiÉeiUon,  le  jeudv  dix- septième 
«  mars  4389.  » 

I.e  passage  suivant  est  extrait  des  re- 
gistres de  la  cour  des  comptes  de  Rouen 
(xvne  siècle)  : 

«  Serrjenferie  de  Mov^fr^f  — Fonleinne- 
«  la-Soret.  Contribuabies ,  132. 

«  Ïx>ui8  de  Béton ,  e»cuier,  sieur  de  Fon- 
«  teiiie-la-Soret,  est  seigneur  et  patron  dea 
«  cures  qui  ont  chacune  moitié  d*'sdixmes 
«  et  deux  acres  d'osmone,  et  valleitt  cha- 
•  cun  500  livres. 

«  Ledit  fief  de  Fonteinne^  qui  vault 
«  t,000  livres.  —  Le  lief  de  la  prieuré 
«  de  SaintrEloie,  relevant  du  Bec  et  pos- 
0  sédé  par  un  niuine,  vault  500  livres, 

«  Deux  autres  fiefs,  appartenant  à 
«  M.  d'Herbigny  à  cause  de  la  Rivière-de- 
«  Tibouville,  valknt  4,500  livres. 

«  Huit  cents  acres  de  terre,  dont  trois 
«  cents  en  commune  pasture  et  prairies, 
«  l'autre  tiers  en  bois  et  brierres,  et  le 
a  labeur  de  8,  tO  et  <î  de  fermarr\ 

La  chrouique  du  Bec  mentionne  à  la 
date  du  ««^  Invier  4691  la  mort,  dans 
cette  abbaye,  de  Pierre  de  Béton ,  écuyer, 
seigneur  de  Fontaine -la-Soret,  âgé  de 
soiiante  seice  ans.  Ancien  capitaine  de  la 
marine  roya'<  il  riait  lopuladixHKptaot 
commensal  <ie  1  abbaye. 

La  Hivière-Tibuuviiie  avait  un  cbàteau 
fort  qui  se  rendit  ea  4417  au  due  d» 
Clarence. 

Le  château  de  la  Ri  vière-Tibou ville  fut 
pris  par  les  ligueurs  en  4590.  Il  avait 

encore  quelque  importance  en  4593. 

\jc  baron  de  Tibouville,  poète  et  litté- 
rateur, y  mourut  en  4730. 

Les  murailles  dans  la  vallée,  portant 
des  traces  de  boulets,  sont  sans  doute  let 
TcsUjes  de  cette  forteresse. 

La  nâ  de  relise  de  FôDtaine4a-Sorei 


^ujui^uo  i.y  Google 


est  romane,  et  présentait  aatiefois  un 
^nuid  nonure  de  peiitoi  finètres  Mmi- 

circiilaires,  placées  pour  la  plupart  fort 
irrégulièrement  les  unes  au  dessus  des 
autres.  Le  portail ,  ainsi  qu'une  petite 
chapelle  serrant  de  baptistère ,  sont  mo- 
dernes. Le  chœur,  écniqueté  en  piérre 
blanche  et  bizet,  est  percé  à  son  extrémité 
orientale  d'une  ^nde  fenêtre,  déeofét 
d'un  très-beau  vitrail  de  grande  pro^r- 
tiun,  représentant  saint  Jean -Baptiste, 
saint  Manin  et  une  lainte.  Au-deaaous  sont 
le  donateur  et  la  donatrice  avec  leurs 
écuHBons  près  d'eux.  Leur»  armoiries  se 
trouvent ,  en  outre ,  réunies  dans  un  Mire 
magnifique  écusson  au  sommet  de  la  fe- 
nêtre. Enfin ,  le  mari  porte  sur  ses  habits 
les  tiennes,  qui  sont  cT argent  à  deux 
fimces  d'azur.  Celles  de  la  femme  sont  de 
vnir,  qui  est  de  Gouvis ,  à  l'écxt  en  abyme 
d'hermims,  chargé  d'une  fasce  de  gueules  y 
(pii  est  Tihouville.  11  est  donc  dair  qu'elle 
était  née  de  Gouvis.  Nous  n'avons  point 
encore  pu  découvrir  qui  était  son  mari  (<). 
n  est  protiable  que  c  est  après  leur  mort 
sans  enfants  que  la  Rivière  -  Tibouville 
aura  passé  dans  les  mains  de  Jeanne  de 
TfllL 

Le  clocher  de  cette  église  est  carré, 
plaré  au  midi,  construit  en  pierres  de 
taille,  complètement  roman  et  fort  cu- 
rteu.  On  y  voit  trois  arcades  décorées  de 
colonnes  et  d'un  cordon  intérieur  hori- 
zontal à  la  hauteur  des  chapiteaux.  Au- 
desms  sont  deux  arcades  oniées  dé  bil- 
letles ,  et  dont  le  tailloir  forme  une  cein- 
ture continue  autour  du  clocher.  Sur  la 
Ihc  Bérfdionaley  entre  ces  deux  aivades, 
m  iwnarque  une  petite  fl^rc  sculptée , 
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tout  est  surmonté  de  corbeaux  à  person- 
soutenant  une  corniche  à  arcades 


Il  y  avait  sur  le  territoire  de  Fontaine- 
larSoret,  au  xu«  siècle^  une  chapelle  dé- 


fi) La  IkmiUe  de  Gouris  étant  depuis  longtemps 

^tciote,  personne  ne  s'est  donné  la  pt-ine  jii-  ]  T  i  ce 
jour  de  rechercher  sa  généalogie  et  ses  alhann's. 
En  ai'.cn.lani .  nous  indiquerons  deux  familles  nor- 
mandes ii  ocu  d'argent,  chargé  de  deux  fa»ces  d'a- 
lur  ;  les  Sainte-Marie  df  Contances  et  les  Toutain 
de  Fallot  pri^a  Vire  ;  mais  letn>  armoiries  sont  char- 
gét*  de  Borlettes  qui  ne  nous  paraissent  pus  être 
ne  amples  briaures,  et  nous  ignorons  jusqu  à  quello 
cp<i>jiie  remontent  leurs  généalogies. 

Beiirand  de  Coiivls ,  seigneur  de  Fnntaine-la-So- 
rot,  ;ivdii  pour  sœur  Claïui.'  ilc  (iouvig,  mariée  suc- 
C£»*iTenienl  :  lO  à  l'iern'  de  Marguerie,  écuyer, 
MifMur  de  Cornières  ;  2°  à  Jacques  Béton,  écuyer, 
■eignear  de  Peuguerolies.  Margoerite  de  Gwvie, 
nwf  de  BrisDd  d'Escageui,  ae  '   


diéeà  saint  Lambert.  En  t  Guillaume 
de  Tibootille  donna  à  fabbaje  do  Bec  la 

chapelle  de  saint  Lambert  et  divers  biens, 
entre  autres  son  moulin  de  Malassis,  à  la 
condition  que  ladite  abbaye  y  fonderait 
un  prieuré.  La  charte  suivante  noiB 
donne  les  détails  de  cette  donation  : 
a  Sciant  présentes  et  futuri  quod  ego 
«  WilMmos  de  Tiboovilla ,  pro  salute 
«  anime  mee  et  antecessorum  et  heredum 
c  meorum,  assensu  malris  mee  Aldemede 
«  et  uxoris  mee  Berte,  dedi  Deo  irt  Saaele 
«  Marie  Becci  capellam  et  locum  Sancti 
«  Lamberti,  cum  terris  et  bosco  ad  eun- 
«  dem  loeom  fiertinentibus,  in  perpetuam 
«  et  puram  eleemosynam  libère  et  quietc 
«  possidendam  ;  ita  iit  abbas  Becci  mona- 
«  ebos  ibi  constituât  Deo  et  Sancto  Lam- 
«  bcrto  servituros.  Et  quia  prxfata  ca« 
«  pella  sita  erat  in  parorhia  de  Fontanis, 
0  ne  clerici  de  Foutanis  calumniam  vel 
«  guerimoniam  inde  aliquando  monachis 
«<  lacèrent,  et  ut  omnino  libéra  et  quieta 
«  esset  in  posterum  ab  omnimoda  eocum 
«  subjectione,  dedi  eis  annuatim  unoa 
a  modium  annonc  de  siliquis  et  ordeo. 
«  Dedi  etiam  prefatis  monachis  molendi- 
«  nom  oienm  de  Malassis  com  piscaria  et 
«  omnibus  pertinentiis  suis.  Et  quoties 
«  necessc  fuerit  Caoere  vel  reficere  molen- 
c  dinum,  predieti  monachi  habeant  per 
«  manum  famulorum  meorum  siifficien- 
«  tem  lignorum  matcriam  de  nemoribus 
c  meis,  de  auibus  concessi  quantum  opus 
«  erit  eis  aa  ardendum,  paûsturagium  et 
0  pastinariura  suum  liberum  et  quietura. 
«  item  dedi  eis  omnes  décimas  redituum 
«  meonim  de  Ponte  Andomari  et  molen- 
n  dinorura  meorum  juita  existentium,  et 
a  in  Anglia  dimidiam  partem  manoii 
«  ^uod  vocatur  Andona  et  quidauid  habe* 
«  bam  de  jure  meo.  Ut  crgo  libère  Deo 
«  aerviant  monachi  praedicti,  et  ab  omni- 
«  bus  serritiis  et  exadionibos  et  fsxatio» 
«  bus  sint  (juieti,  et  ut  hec  donatio 
a  mca  firma  et  stabilis  permaneat,  sigilli 
«  mei  munimine  roboravi.  Actum  est  au- 
a  tem  hoc  anno  ab  Incarnatiooe  Domini 
«  millesimo  centesimo  vigcsimo  sexto.  » 
{Chronicon  Beccensc  auctuin  et  illustratumf 
sœc.  l,  pars  iii,  c.  xvi,  p.  334  et  335.) 

Le  prieuré  de  Saint-I..ambert  est  men- 
tionné dans  le  registre  d'Eudes  Rigaud,  à 
l'occasion  d'un  moine  atteint  de  la  lèpre 
et  qui  devait  (Hre  envoyé  a  ad  locum  Sancti 
«  l^mberti,  ubi  non  est  frequentia  homi- 
«  num,  ubi<iue  beoefldaiD  aeris  et  nuMa 
a  infirmitatis  su»  lenîmenta  habere  noa- 
«  set  ».  (P.  623.) 

Le  cannfadre  de  ce  prieuré  appartienlà 
M.  Manccl,  libraire  à  Caen. 
,  Noua  tiow{<u^4iMl«99wm  dli.#)« 
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de  Ltsîeax,  au  xvi*  siècle,  mention 
4e  la  Mfprmaie  de  Pontaine-la-Soret  ; 

«  Lcprosaria  de  Fontibus  Sorcllc.»  Pro- 
bablement cette  lépro«>ene  n'est  pas  autre 
chose  que  le  prieuré  de  Saint-LambeHnle* 
Malassis,  qui  i)araîl,  à  jxirtir  du  xvi*  siè- 
cle, avoir  perau  son  nom  pour  prendre 
celui  de  Saint- Eloi-de-Nassandres  ou  la 
Chapelle-Saint-Eloi.  Le  chœur  de  la  cha- 
pelle Saint-I.amhcrt  existe  encore.  Il  est 
trës-ancieu.  Il  sert  encore  de  but  à  un 


Dépendances  :  —  le  Bohain  ;  —  Catil- 
lon  ;  —  la  CouUebauderie  ;  —  la  FaycUe  ; 

—  le  Fond-de-la-Ville  ou  l'Eglise  ;  —  Ma- 
Itssis  ;  —  Montbotri  ;  —  la  Pue  ou  la  Pie  ; 

—  la  Quidellièrc ;  —  la  Rivi^rc-Tibou- 
TiUe  :  —  la  Pinardière  :  —  la  Carogère 
(ehâtnu);  -  Sunt-Bloi  (chapelle). 

Cf.  La  PreTOBt,  Mimoirt  awr  qtulqvê»  momifiMnl* 
ém  dàpartâmmi  d»  tEmn.  L'Artiête  WviniMm^* 
Souri» M fl»Ai tew rartide  '  


La  Prenwt  •  ifitl.  dt  SaMhMmrHu-én-TilUul , 
p.  M  et  Ht.  Ctn  là  q«r«n  traiTe»  t«s  rwueigne- 

fimiOe  TibooirllVe. 

DeToulmon,  Excumon  arrhfol'uit.iur  n  s%int- 
Bhi-^^Oêêandru,  dans  le  BuUetin  moaumentalt 
I.XlX,^lltàflfB. 


F0ITftilC*S6Uf-J0Vi. 

Ammd.  d'Svreux.  —  Cant.  d'Evreux  «ud. 
Bar  rtore  «I  k  ndaMMi  dM  PoolalM». 


Patr.  Hotre- Dame .  —  Prés,  le  du^re 
d'EvreuJc. 

Raoul  (îo  franches  donne ,  dans  la 
charte  suivant^i,  l'emplacement  d'un  mou- 
lin aux  moines  de  Jumiéges,  rers  1 080  : 

«  Ego  Hadulfus  de  Conchis  montalerio 
«  Sancti  Pétri  Gemmetirrn^is,  in  villa  quœ 
«  Tocaiur  Fontane,  concedo  terram  quan- 
«  tom  ad  molendinum  construendum 
«  opiis  fucrit,  cum  diiabus  ejusdrm  terras 
«  perticatis  superius  et  duabus  inferius  et 
«  unam  acrem  terne;  super  haee  autem  ad 
«  exclusam  faciendam  secus  ejusdem  Yillœ 
«  fluminia  terram  ubique  fodiendam.  Hoc 
«  ywo  imuper. . .  nt  iraltus  homo  Saneti 
n  ivtri  Gemmeticcn<îi>  in  villa  aux  Can- 
«  giacum  didtur  manens  pro  aliqua  ad- 
«ifvnam  me  irel  hommes  meos  fecta 
«  injuria  in  via  ejusdera  "molendini  ambu- 
«  lans  aut  rediens  a  me  vel  hominibus 
«  meis  contomeliam  patiatur.  Hujus  autcm 
<  terr.T  donationem  a  nie  cl  ab  bnerc- 
c  dibus  meis  totius  calumpnis  concedo  in 
«  perpetuum  exortem.  accipiens  ababhate 
«  ^jaâden  loci»  noauiia  fiiilherlo>  saam 


«  omniumque  fratrum  orationem,  simul- 
«  que  imiimcabaUmn  cum  viginti  nummo- 
n  rum  sol  i  dis.  Testes  vero  hujus  donatio- 
«  nia  sunt  :  Galtcrus  presbyter  Achinnei, 
c  Hilbertus  Hu^onis  filius ,  Rodbertus  de 
«  Rpmmilleia,  Giraldus  Waltinellus,  Wil- 
«  lelmus  de  Par^'illeio,  Radulfus  de  Mar- 
«  lireto,  honiincs  Sancti  Pétri,  Hirhar- 
«  dus  de  Gaugiaco ,  Ro^rius  filius  Hi- 
«  vonis ,  Dof  henis  de  Gaugiaco  ,  Odo 
«  filius  (luunundi  de  Oiseio.  Hoc  ejus 
«  uxor  laudavit  et  hf>c  sieno  finnaflt. 
«  t  Sip^num  WiHelmi  Britulli.  f  Sitrnrjm 
«  Hichardi  fttii  Herluini.  t  Signum  WiU 
«  lelai  Alla. . .  » 

Cette  charte  est  antérieure  à  <  080. 

«  Willelmus  de  Maisnillo  rnnreflit  Ge- 
«  metico  pralum  Anst;lnii  juxla  Funtanas, 
«  per  conce^ionem  Alexandrt  de  AutoO. 
«  testibus  :  Willclnvi  MaiMart  ,  (.isli-herto 
«  de  Hunio,  Hadulfo  de  Saceio^  Wiilelmo 
c  de  Hismeio»  Waltero  de  Sancto  Sansone. 
«  Actiitn  eo  tcmpor<'  qtin  Rnhcrtiis  H;tre- 
«  curt  ttabet)at  custodiau  fc.brutc«  civi- 
«tatis.  > 

Confirmation  par  .\lexandre  d'Auti  uil 
et  par  ses  deux  nls,  (iislebert  et  Amauri. 

K  Willelmus  de  Masnillo  vendit  Wal- 
«  tero ,  priori  de  Goi ,  pro  triginta  libria 
«  Andegavensium  ,  pratum  juxta  Fonta- 
«nas;  tcstibus  sviiielmo  Hallart,  iitsie- 
a  bM>rto  de  Hume,  Raduifo  de  Saœio,  Wil- 
«  lelmo  de  OlmeiojeoDoeaBioiiaAlexaiMfai 
«  de  AutoU.  9 

Bulle  de  Grégoire  IX,  comMant  Teiia- 
tence  du  firf  d'AlrTandre  d'Atitouil  à 
Foataiue-sous-Joui  :  «  ...  Oedmas  de 
«  daabae  earmela  in  villa  qn»  dieitar 
«  Fontanis,  et  de  vino,  de  silva,  de  pratia, 
«  et  duas  ^rbas  decimœ  ibidem  de  ieudo 
«  Alexandri  de  Auteil  ;  in  eadem  TÎUa  bmh 
«  lendinum  unura  et  feudum  quondara 
«  Lancelini  presbyteri  et  Andeiini  Nu- 
«  tricii ...  et  omnem  decimam  de  Ron- 
«  cia. . .  » 

En  1i04,  Pierre  de  la  l\nncp  confirma 
le  don  fait  par  Henri  de  la  honce,  en  Ca- 
veur  de  son  Mre  Guillaume,  devenu  in- 
firmo  t  le  don  9C  montait  à  une  rente  de 
4  sous  qu'il  tenait  de  lui  «  in  nemore  Hel- 
tonia  ». 

En  ItOl,  Pierre  «  de  Runcia  w  reconnut 
que  son  père,  Raoul  a  de  Infemo  »^  et 
pknietirs  autres  de  ses  ancêtres  donnaient 

a  Jumiéges  un  tnuià  de  vin,  et  que  rr-tte 
redevance  n'avait  été  interrompue  que  par 
reffet  des  guerres.  En  conséquence,  il  dé- 
Ingua,  pour  fournir  ce  muid  de  vin,  un 
certain  Martin ,  à  condition  que  s'il  ne 
pouvait  satisfaire  à  cette  dette  ilv  sup- 
pléerait, e  Testibna.  •  •  Rieardo  ^mnijhûo 
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«de  Goiaeo  {Jouy),  Benrico  de  RuncU, 

«cognato  mco  et  mullis  aliis  » 

En  !e  curé  de  Fontaine -sous- 

Joui,  qui  posâcdait  |>ar  succes&ioa  le  droit 
de  présenter  à  la  cure  de  FonUûiie»  donna 
œ  droit  au  chapitre  d'Evreux. 

«  Omnibus  Cliristi  fidelibus  prescns  scri- 
«  ptum  in&peclui  ia,  lieuto,  presbyter  de 
«  Foutanis,  salutem  in  Domino.  Uoifenî- 
«  tati  vtstre  nolum  fieri  desidero  me  pre- 
«  sentatioriL  ui  ecclesie  de  Fontanis,  que 
«  id  me  jure  perlinebat  hereditario,  eccle- 
"  sie  Ri^ate  Marie  Ebroicensis  et  ranortiris 
«  Deo  et  Béate  Marie  Virgioi  ibidem  de- 
«  senientilms,  caritatie  Infuito,  {n  perpe- 
«toiam  (^Irmosinam  rnntulis?!'.  Ouod  ut 
«  ntum  et  lirmum  permaneat  in  futurum, 
«  «igilli  mei  testfmonio  confinnavi.  Actum 

0  ariii!)  Dnmini  m.  ce.  xiii.»  [Caili,dû&iap,, 
n"  16,  f"  iLii,  et  n"  U8.) 

Luc,  évèque  d'Ëmux^  confirme  à  son 
chapitre  le  droit  de  patronage  de  Tégliae 
de  Fontaine-sousnlooli  au  mois  de  jan- 
vier <ï17  : 

«...  Jus  palronatus  ecclesie  de  Fonta- 
« nis  cam  pemiODe  onios  maielie...  » 

Suit  la  donation  par  Lucie  de  Poissi , 
fiUe  de  Henri  du  Neubourg^  k  l'abbaye 
de  FootaiDe-Goéiard,  d*Qjie  rente  assise 
à  Pomaioe^aflnloui  : 

«  Sciant  omnes  tam  futuri  quam  pre- 
t  iîenteâ  quod  ego  Lucia  de  Pessiaco , 
«fiUa  Henrici  de  NoToburgo,  dedi  et 
«  wncessi  Deo  et  Beato  Marie  de  Fon- 
«tibus  Gerardi  et  monialibus  ibidem 
«  Dm  wrfieQtîbiie,  pro  aalufe  anime  mee 
«  et  antrressorum  meorum,  in  perpctuara 
«  et  quietam  et  iiberam  elemosinam , 
«ameosQ  primof^niti  fliii  mei  Roberti, 
«  et  aliorum  tiliorum  meorum,  apud  Kon- 
«taines  juxta  Goe,  in  matrimoriio  meo, 
«  Tiginti  solidos  turonensium  annuatim 
«  eis  percipieodos  de  redditu  quem  Guil- 
«  lelmus  Piscator  tenetur  mini  reddere 
«  pro  gurgite  et  pratis  que  de  me  ienet, 
«  par  manum  ejusdem  Guillélmi,  in  duo* 
«  Dus  terminis  ,  scilicet  in  unoquoque 
«  termioo  decem  solidttô,  et  si  aliq^uo 
«  modo  coQtigerit  quod  predide  monta- 
"  Ic^  non  babuerint  predictos  viglnti  soli- 
«  doâ  de  prefato  redditu  ^  de  censibus 
«  meis  intefffe  ibidem  eie  reddentur.  Ge- 
«  terum  dedi  ci^dern  monialibus,  donoet 
«  assensu  domini  mei  Pétri  de  Moreto, 
«  gurgitem  intègre  ({ui  est  prope  domum 
«  etnundem  moniahum  in  feodo  de  Ra- 
«  pido  Ponte,  ita  quod  inter  raolcndinum 
«  de  Râ|>ido  Ponte  cl  predictum  k'urgt- 
«  timabaa  de  eetero  n  quaquam  liât,  et 
<bo9cum  advenienter  in  alnrtt>  de  Ha- 
«  pido  PoDte  ad  gur|{item  prediclum  cum 
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«  opus  fuerit  reficiendum,  et  ires  acras 
«  terre  de  eodem  alneto  prope  pre&Uitt 

«  gui^item,  roensuratas  unaquaque  per> 
a  tica  per  viginti  quatuor  pedes,  et  libê- 
n  ram  moltam  in  molendtno  de  Riqrido 

«Ponte  fil  proprio  bladio  suo...  Et  ut 
tt  hoc  firnium  et  ralum  in  perpetuum 
«  tcneatur,  ego  Lucia  fet]  prescripti  Ro- 
«  f  i  rtus  et  Petrus  prescntem  paginam 
«  sigiUorum  nostrorum  munimine  con- 
«  firniaTimus.  Testibus  hiis  :  Julianne  de 
«Vernone,  tune  priore  Uortui  Maris; 
«Alicio,  tune  priore  Nogei  ;  Ricardo, 
«  tune  priore  Insulo  ;  domino  Roberto 
«  de  Longo  Campo  ;  Philippo  Pointel  ; 
«  Pelro  (le  Dangu,  et  pluribus  aliis.  »  . 

Dépendances  :  —  le  Croisi  ;  —  Lau- 
nai;  —  Mondétour;  —  les  Ûriots;  —  la 
Ronœ  ;  — .  lo  nandier  ;  ~  le  fiomme. 


FOMTENAl. 
Ammd.  des  Aoddis.  ^  Gant.  dta. 
Pair.  lybAv-Dome.  —  PrH.  le  seigneur. 

Les  formes  du  mot  Fontenai,  au  mojen 
àge^  ont  été  «  Fontaoedum^  Fontaoetum» 
luotenai». 

Fontenai-le-Vicomte ,  près  Paris,  est 
mentionné  dans  une  charte  d'échange 
de  8i9  (de  l'abbaye  de  Saint-Denis),  sous 
le  nom  de  «  Fontanedum». 

Dans  les  Grands  Rôles  de  F  Ech  iquier  de 
Normandie  Heure  un  Guillaume  de  Fon- 
tenai; maie  il  ne  s'agit  pas  ici  de  notre 
Fontenai.  «...  Ft  de  xvm.  solidis  de 
«  WiUelmo  [del  Fontenei,  quia  vendtdit 
«  onam  ndnam  oladi  Hugonis  Porei  usu- 
«  raril.  » 

Dans  le  pouillé  d'Eudes  Rigaiid,  on  voit 
que  le  se^neur  présentait  à  ia  cure  de 
Fontenai  an  im*  nède  : 

«  Errlr?ia  Hoati»  Marie  de  Fonteneto. 
«  Matheus  de  Tria  prssentavit,  habet 
«uocR.  iHUToehianoBt  mlet  xl.  libras 
«  turonensium.  » 

En  <284,  vente  au  cliapitre  de  Rouen, 
par  Mathieu  de  Trie,  seigneur  de  Fonte- 
nai, et  sa  femme  Marie  de  Horet  (De- 
lisle,  Cart.  norm.,  n"  967.) 

4X84.  a  Matheus  de  Tria,  miles,  (k>mi- 
«  nns  de  Fontanelo.  »  (Areh.  imp.,  Cart. 
Blanc  de  Saint-Denis,  1, 909.) 

H92.  «  Guido  de  Fonteneto,  miles,  et 
«t  domina  Petrouilla,  ejus  uxor;  defunctus 
«  Radulfus  de  Fonteneto ,  mil^. . .  In 
«  molendino  de  Gossi  in  paifocbia  de 
«  Giveniy.  • 
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tto  voit 

On  trouvera  aux  Arch.  irap.,  P.  307, 
fi  9  v%  n*  S43  un  aveu  du  fief  ét  Fonte- 
nai,  dont  voin  un  fragment  ; 

«  Du  roi  noslre  souverain  seigneur,  je, 
«  Jehan  Bruyec,  escnier,  tieng  et  adveue 
n  ?!  tenir  d'icellui  seigneur,  à  cause  de  sa 
«  ducé  de  Mormendiei  ung  noble  fief  de 
•  tnvtvrt  entier,  par  foy  et  boaimage,  oui 
a  fut  et  appartient  à  Mahii-u  de  Trse  fils 
«  de  feu  measire  R^;nault  de  Tryè  jady 
«  chevalier,  nooiaié  le  fief  de  Ponteney,  a 
«  court  et  iisuge,  et  tout  ce  que  à  noble 

m  6ef  entier  appartient   assis  ou 

«  VealquesBin  de  Normant  ou  baillia^  de 

«  Gisors  ,  dont  le  chief  est  assis  en 

«  la  parroisae  du  dit  lieu  de  Fonteney  et 
c  es  parties  de  Guiu> ,  Ouehaingnes  et 
«  Tournj  et  illec  environ  :  à  cause  du  quel 
«  fief,  ja>  manoir,  couiombier  à  pie  et 
«  jardinages,  le  tout  contenant  deux  acres 
«de  terre  ou  environ,  avecques  ung 
o  moulin  à  vent  non  banier  .  .  Item  ou 
«  du  manoir  appiirtionl  huit  acreâ  de 
«  prey  en  deux  pièces  assises  près  les 
«  jarains  du  dit  nostfl  Itrm  neuf  acres 
«  de  bois  nommez  les  bois  du  Bus  tenus  à 
«  france  disme.  Item  le  bois  du  Bout  tenu 

«  ?!  tiers  et  danger  du  roy  contenant 

«  seçt  acres  ou  environ.  Item  le  grand 
<  boit  de  Fonteney  teno  àtten  et  danger, 
«  contenant  seize  acres  ou  environ.  Item 
«  trente  acres  de  terre,  nommée  la  Cous- 
«  l«M  des  Vons,  le  toot  en  mie  pièce. 
«  Item  vingt  neuf  arrrs  dr-  trirc  en  deux 
a  pièces,  1  une  nooimée  la  Cousture  du 
«  llsri,  et  raotre  les  Hayes  de  Quahafai- 
«gues.  (tcra  cinquante  acres  di  rre  en 
«  line  pièce  nommée  la  CkNisture  de»  Uayes 
«  d'Amntlers.  Rem  deux  acres  et  desti 
«  de  trrre  en  uns  pièoe  nonnée  la  Pierre 

«  Damade  

«  Et  du  quel  fief  devant  dit  je  suis  tena 
«  paier  quinze  livres  tournois  de  relief 
«  avecques  aides  coustumiers ,  quant  le 
«  caseschiet.  »  {Areh.  de  l'Emy.,  P.  307.) 

1106.  Hommage  par  Guillaume  de  Trie, 
chevalier,  chambellan  do  toi» 

4420.  Jean  Brinée. 

4452.  (juiiiauiuti  Lejar. 

4  m.  Louis  de  Graville»  afedr  de  Hoa- 

teigu. 

4Ô16.  Louis  de  Vendôme,  héritier  de 
Louis  de  Graville,  amiral  de  France. 

4M6.  Etienne  d*0,  chevalier. 

4647.  Jean  d'O,  chevalier. 

4583.  Jean  Ollivier,  chevalier. 

Beaurngard  a  eu  pour  seigneur  Fran- 
çois Olivier,  chancelier  de  ranœ  avant 
L'Hôpital. 

En  mk,  les  héritages  de  Beaoregard 
Awentiiolsaa  fief  do  Fontenai»  qui  appir- 


tenait  alors  au  sieur  de  Chaulien  Anfrie, 
conseiller  maistre  en  la  chambre  des 
comptes  de  Normandie. 

Fontenai  fut  la  terre  patrimoniale  et  le  . 
Heu  natal  de  Pabbé  de  Ghanlieu. 

Il  habitait  >mivent  cette  ri  sidencr  ■.  il  a 
célébré  les  agréments  du  parc  dans  une 
pièce  de  vers  fort  connue,  întitnUe  :  les 
UMangc!:  de  la  vie  champètlt» 

En  4789,  Tabbaye  de  Saint-Ouen  de 
Rouen  était  propriétaire  à  Fontenai. 

Dépendance  :  —  lka,u regard. 
Cf.  TwitMiat  DupleMii,  t.  n,  p.  S4f . 


rOITEIELLES. 

AiT«id.d»BOTnai.  —  Gint.  d«  lUbervIlIa. 
SarU  CakoM 

Mr.  JK9lln''Tkmg,  —  M.  U  mtqmw. 

En  4Î90,  «  Durandus  dictus  Savari, 
«  presbyler,  rector  ecclesie  Béate  Marie 
a  de  Fontenellis,  •  vendit  à  Guillaume 
d'A5nièr<s.  ♦^vèque  de  Lisieux,  plu.«;if^Tirs 
biens  ,  paimi  lesquels  un  jarain  situé 
«  in  panoehia  de  rootibus  la  Louvet  >. 

Cétait  à  Fontenelles  qu'éLiit  le  siège 
du  fief  du  Mesnil-Godement  :  on  en  trou- 
vm  un  aveu  do  tO  novembre  4393  aut 
Arch.  înip.  (P.  30S,  f»  vi"  x,  :^65, 
YicomU  de  ùmiches).  L'aveu  est  rendu  par 
Jehan  du  Bois^jencelin,  escnyer,  pooran 
flef  de  haubert  entier. 

f.»-  seigneur  présentait  à  la  cure  de 
Fuiiienelleâ.  Nous  avons  vu  que  cette 
commune  a  été  réunie  en  48u  à  FoD- 
taine-la-Louvet. 

Dépendances  :  —  le  Bavolel;  —  la 
Couï-Tragiii  j  —  l'Eglise;  —  le  Mesoil- 
Godement  ;  —  les  Monts  ;  —  les  Landes  ; 
—  la  CoQi^eret;  —  la  Moulin  de  Feote- 
neUes. 


FOAâT-OU-PAaC  ^LA). 
Aftead.  dtvraub  «  Ont.  dt  SatsMùidrk 
Finir.  HMra-ltami.  —  Prii.  FoMé 

On  a  dérivé  le  mol  forêt  du  latin  et  de 
l'allemand.  Ménag*  p. n  he  pour  cette  dei^ 
nièrc  source,  ctciuu  iti'll  vient  de  l'al- 
lemand fontf  qui  veut  dire,  a|oute-t-il,  à 
peu  près  la  même  chose  que  le  latin  /bris  : 
a  Quia  syhra  foris  est,  id  «it  eifrt  mftea 
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et  SigTos.  »  .Forêt  semble  avoir  signifié, 
comme  garenne,  un  lieu  d'où  quelqu'un 
avait  le  droit  d'exclure  les  autres.  Dans  un 
diplôme  de  Childebert,  on  lit  :  «  Haa 
«  omncs  piscaUones  quae  suntet  fieri  pos- 
«  suoi  io  utraque  parle  flominis,  sicut  nos 
«  tesemusel  oo^tra  forestis  e<t ,  tradimus 
«  ad  isluiD  locum  ;  i>  et  dans  les  capitu- 
fanres  de  Charies  le  Chauve  :  «  De  forestis, 
«(  ut  forcstarii  bene  ilias  défendant,  si  m  ni 
a  custodiani  bestias  et  pisccs. . .  »  —  «  Et, 
«  dit  encme  Ita  Tillet,  avoir  vu  deux  an- 
«  ciens  liltres  de  i'abltaye  de  Sainl-Dcnis 
«  en  France,  par  lesquels  nostre  roy 
«  Oiarlcs  le  Chauve  lui  donna  par  l'un  la 
«Migneurie  de  Caorche  en  Tbierache, 
«  avec  la  forest  des  pesches  de  la  rivière 
«  de  Seine  :  par  l'autre,  la  terre  et  sci- 
«  gneurie  de  Rnel  et  la  forest  d'eau  de- 
«  puis  la  rivière  de  Seine  jusqu'au  lien 
«  amplement  désigné. . .  » 

«...  et  Hugo,  niius  Hubaldi  de  Pa- 
fl  n  ir. ,  ti  rram  quam  in  Picturivilla  te- 
«  oebat,  exceçto  quod  liberi  soi  homines 
€  in  eadem  villa  tenebant,  ïïoroîno  San* 
«  cloque  Taurino  dédit,  et  defunctus  in 
«  claustro  monasterii  sepultus  est  Quam 
«  donationem  Osbernus  de  Longavilla  fîr- 
c  mavit,  tribuensetiam  terram  quam  Hugo 
«  Borse  tenuitetTebaldus,  pre^^hiter  l^ost 
«  bec  Robertus  Malet  el  uxoreju^  tùneima, 
«  et  Gillebertus de  Nuille ,  annu 1 1 1 1 1  f . 1 1 s  fra- 
«  tribus  suis,  Haimado  et  Focal  i  i ,  vo- 
«'luntate  Willelmi  de  Bretolio  et  hicardi^ 
«  61K  Herinini,  ecclesie  Beati  Taurini  de- 

0  drrnnt  frrh  si im  Picturivillc ,  cum  om- 
«  nibus  ad  eam  pertineutibus,  et  terram 
«  et  otraque  parte  eoclesie  (ringinta  daas 
«  perlira-  cnntinentem.  Hiis  adjunxerunt 
«  terram  quantum  possunt  arare  quatuor 
«  boves  in  anno,  pro  duobus  monachis, 
c  Hugone  videlicet  Roberti  filio,  et  Nicho- 
«  lao  fltl!(  V>erti  filio.  Post  mortem  veroRo- 
«  bcrli  alque  Gilleberli ,  hcredes  illorum 
«dederunt  predicto  Sancto  silvam  illius 
«f  ville  Ft  Rogerius  Genivel  quicquid  ha- 
«  bebal  in  eccicsia  et  in  decitna  quiete 
«COBeessit.  et  in  jam  dicta  silva  terram 
«  quam  ibi  halx  !  at  nim  arboribus  eidcm 
«  sancto  dédit.  Odo^  tilius  Giraldi^  terram 
c  ^uaoi  joita  eedesiam  hafaebat  predieto 
«  s^anrto  fîrdit.  »  (Charte  de  Richard  Cœur 
de  liou^  Pet.  Cart.  de  Saint-Taurin,  p.  30. 
Arebifcs  de  l*Biire.) 

«  ...  Agnoscat multitndo  fidelium  auod 
«  ego  OslK'rnus  Longeville,  Hugonis  filins, 
«  eoncedo  monachis  Sancti  taurini  ii- 
«  scam  Pictnrioeville  quem  Hugo,  filius 
«  Hilbaldi ,  moriens  cis  largitus  est  ,  a  me 
■  enîBL  ipse  tenebat,  et  imam  terre  masu* 
<  lUI  iitfeno  que  fuit  Tebaidi ,  pn  sbyteri. 

1  Wt  eonœd^^iieqvid  in  «pndieia  viUa 


«  predlctis  monachis  Robertus  Malet  et 
c(  Gillebertus  filius  Gulberti  largiuntur.  Ob 
«  hoc  autem  ue*  aolidos  profaate  monete 
«  ab  eisdem  monachis  accepi.  Hujus  rei 
«  testes  sunt  :  Gillebertus  [de]  NoiUe,  Gau- 
<■  fridus  [de]  Longeville,  Fulchuinas  aari- 
R  fi  x  ,  ri  Haimmo  [de]  Nnille,  ex  parte 
«  Oâberiii  ;  ex  parle  vero  monachoram , 
«  Gnillermus  presbiler»  Robertus  [de]  Ra- 
a  terville,  Gaufredus  filius  Roberti ,  Hugo 
«  filius  Selibui^is,  Willelmus  Grimuini  fi- 
«  lins,  f  Signum  Radulfi^  filii  Baldrici; 
«  t  signum  Silbille,  uxons  sue.  Testes; 
«  Rogerius  de  Monte  Aureo  ;  Radulfus,  fi- 
«  lius  Geroldi;  Hcnricus,  filius  Accardi  : 
«  Anfredus,  filius  Radulfi.  »  {Ibid.,  p.  60.) 

Voici  le  résumé  des  cuirtea  précé- 
dentes : 

Hugues,  fils  d'Hubald  de  Pact,  donna 

à  l'abnaye  de  Saint  T:\urin,  au  xt»  si»'-- 
ele,  la  terre  qu'il  possédait  à  Faintour- 
fille»  h  rexo^jitîon ,  Inen  entendu,  de 
ce  que  ses  hommes  libres  tenaient  dans 
ledit  domaine.  11  mourut  moine,  et  fut 
enseveli  dans  le  elMtre  de  Saint-Taurim 
Osbern  de  Longueville  confirma  celle 
donation.  11  accorda,  en  outre,  la  terre 
que  tenaient  Hugues  Bone  et  Thibaud, 
le  prêtre.  Plus  tard ,  Robert  Malet  et  sa 
femme  Emme1inc,etGisleberlde  «Noille», 
du  consentement  de  leurs  frères  Haimard 
et  Foucard,  etpar  la  volonté  de  Guillaume 
de  Rretcuil  et  de  Richard,  fils  d'Herluin, 
donnèrent  l'église  de  PainlourviUe  avec 
tonlss  acB  dépendances,  et  la  terre  qui 
environnait  rpj?li?r.  rr^ntcnant  3?  per* 
ches.  Ils  adulèrent  autant  de  terre  que 
peuvent  en  laboofor  oaatre  bomife  dans 
une  année-  Enfin,  les  héritiers  de  nribiii 
et  de  Gislebert  donnèrent),  an  outie»  Jâ 
forêt  de  la  même  ville. 

Roger  Genivel  et  Eudes,  fils  de  Géraod, 
concédèrent  également  à  Sàint-Tanrtn  une 
grande  quantité  de  terres.  (Petit  Cartul. 
de  Saini'Taurin,  p.  448  et  U9.) 

Dans  une  liste  des  cures  dont  la  pré- 
sentation appartenait  dans  le  diocèse  d'Er- 
Tieui  au  monastère  de  Saint-Taurin,  oo 
trouve  :  «  . . .  >'  ^tre-Dame  de  PiaiAtoiir* 
ville,  autrement  dil  de  la  Forêt.  » 

En  4t08,  «  Robertus  de  Nuelle»  donna 
«  apud  villam  ([ue  dicitui  FurP5la  v  \i  ar- 

6ents  de  terre  à  Saint-Taurin ,  dans  le 
eu  même  où  son  oncle  Alexandre  en  avait 
donne. 

En  123t,  on  donne  encore  te  oofli  dt 
Paintourvillc  à  cette  commune. 

En  4îi8,  R.,  évèque  d'Evreux,  con- 
stata dans  une  charte  que  le  couvent  de 
Saint-Taurin  avait  accordé  à  Gillebert  de 
la  Forest,  chanoine  d'Evreux,  sa  vie  du* 
rant,  oeti»  portion  de  rantelage  qolls 
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avaient  coutuncie  de  percevoir  «in  ecclesia 
Béate  Marie  de  la  Forest  »,  savoir  :  la 
moitié  de  toutes  les  monues  dîmes,  la 
moitié  des  oblatiuns  et  des  uanis  aux 
quâtrr  ^  r  indes  fêtes,  la  moitié  aes  cierges 
à  la  inrlt-lf'ur  et  crlle  dca oUaliOliB  le 
jour  de  la  Sainte-Croix. 

Dépendance)»  :  —  la  Brosse;  —  la  Fu- 
vH;  —  LoDgiM»-T<Niclie8. 


FORÉT-LA-FOLIE. 

Pair.  S.  â^pi'ee.  —  M.  foMtf  <fe 

Forêt  est  cité  dans  les  Gramh  rôles  de 
^Echiquier  de  Normamiie  :  «  Wiltelmos 
«  de  Calvomonte  delwi  c.  et  i..  roarcas 
«  argenti  de  vadio  regià  Hcnrici  super 
«  Ritreium  et  super  Forez  et  relevium 
«  de  eiadcm  terris.  »  (StepletoDi  Jf.  A., 
p.  73.) 

En  Uiî,  Forêt  n'était  encore  qu'âne 
moeursale  de  Guitri. 

Au  milieu  du  xiu*  siècle  elle  était  élevée 
à  la  dignité  de  peroine  ;  Tabbé  de  Ssint- 

Wandnllr  pi^sentait  à  la  cure. 

Le  Douilié  d'Eudes  Rinuid  porte  :  «  Ec- 
m  dena  Saneti  Supplicii  de  Poresta;  abbas 

n  Saneti  Wandrcgesili  patronus;  hahet  vi" 
«  el  vji.  paiTocbianosj  valet  xiu  UbrasTu- 
<  ronensiam.  » 

Suivant  des  actes  consignés  dans  les  car- 
tulaires  df*  Saint-Wandriile ,  les  st^irriciTrs 
de  Furèt  portaient  le  nom  du  hameau  de 
Lébécourt,  dépendance  de  Forêt 

(208.  «  Carta  Amalrici,  fliii  Radulfl  de 
«  Liebecort  :  . . .  Videntes  meam  maxi- 
«  raam  in  oblatione  ilUt  devottonem,  moti 
«  visccribus  miscricordiae,  michi  dedcrunî 
«  de  caritate  cœnobii  decem  Ubras  l*ari- 
«  sioram,  anod  Judeis  etalîm  nnid id i ,  qu  i- 
«  bus  pro  aebito  obligatus  tenebar. . .  » 

4  21 4 .  «  Hobertus  de  Calvo  Monte,  asscn- 
•  su  Aelidis,  uxoris  mee,. . .  quietum  cla- 
«  mavi  Deo  et  Sancto  Wandregesilo  quid- 
«  quid  clamabam  in  molta  hominum  siio- 
«  rum  de  Lebecort.  »  {Cart.  de  St-Wujidr., 

P  CCXXXVIII.) 

4t25.  «  Guimondo  et  Radulfo,  presby- 
«  teris  de  Kytri  et  de  Forest.  »  [Cart.  de 
St-Wandr.,  f°  ccxxnx.) 

Charte  de  Guillaume  de  Chaumonl  : 
«  In  ecclesiis  de  Kvtreio  et  de  Fore- 
flin;  »  sans  date.  {Cart.  de  St-Wandr., 
f*  crxxxviii.) 

4227.  Donation  à  Saiat-WaDdriUe  par 


Etienne  de  PoMit  et  Varie,  son  épouse. 

{Cart.  de  St-Wandr.,  f^ccxxxix.) 

Charte  de  Jean  «  de  Fontibus. . apud 
Foreiz  ».  {Cart.  de  St-Wandr.,  cxl.) 

Il  est  plusieurs  fois  fait  mention  d'un 

Aroauri  ae  Lébécourt  au  xiii*  sirrU»,  Nous 
venons  d»;  le  voir  iigun  r  daub  uu  acte  de 
l'année  4208. 

4235.  «  Almaricus  de  LelM.'cort,  miles, 
«  voluntate  Bealrit  is,  uxoris  mett;,ct  Petri, 
«  filii  mei  » 

«258  et  1260.  «  Almauricus  de  Lebe- 
a  curia,  miles,  voluntate  Mabiriae,  uxoris 
«  meœ.  » 

1266,  février.  «  Johannes,  di «minus  de 
«  Sancto  Claro  .  miles ,  rcuùtUt  Saiicto 
«  Wandregcsilo  ouasdam  consuetudînet 
«  in  parrochiade  Forci?.  .i]>ud  Lyebecort, 
«  in  moltis,  corveiis,  panibus^  bomimbus 
«  coustnmls.  » 

Dan.s  11'  rh-ipitro  0.  i.  du  rartiilairc  de 
Saint- Waudrille  on  cite  beaucoup  de  mem- 
bres d'une  lâunille  du  Fayel,  à  Ferait 

\  Î70.  «  Apud  Forez  et  apud  Lyel>ecort  » 

«  Foriez I  »  dans  une  autre  charte. 

4177.  Charte  de  lean  de  Canteloup»  de 
la  paroisse  «  dt;  Forcis  ».  (Cdr^  dt  SoinU 
Wtmdr.,  r*  cxu  v».) 

1307.  Fondation  par  Mgr  Guillaume  de 
Forest,  (lievalier  du  roi,  père  de  maître 
Jehan  de  Forest,  d'une  chapelle  en  son 
manoir  de  Forest. . .  «  Le  chapelain  de  la- 
«  dicte  chapelle  ne  pourra  acquerre  au- 
«  PU  ne  chose  de  droit  orrcs  ou  en  tens 
«  avenir,  outre  cben  qui  li  est  asbigné  par 
«  ledit  chevalier.» 

1307.  «  Carta  Hernarfli.  Holhomagensjf 
«  archiepiscopi ,  de  tuiui.nida  capella 
«  tSuiUelmo  oe  Foresta,  milite  régis  Fran- 
«  corum,  in  raanerio  suo  de  Fore^^t.i  » 

Nous  pensons  qu'il  s'agit  de  la  chapelle 
de  Saint-Jean- Baptiste  du  maniHr  du 
Veneur  h  Forêt. 

Le  fondateur  et  ses  héritiers  devaient 
jouir  du  patronage  de  ladite  chapelle,  qui 
ne  p<  inntt  tvoir  ni  cloclie»  ni  cimetière^ 
ni  tonts  baptismaux. 

\a  seigneurie  dépendait  de  Tibbaje  de 
Saint-Wandrille. 

Le  ûef  relevait  de  Gisors. 

En  i9M,  les  fieffés  appartenant  à  Gui 
de  Fours,  ^'entilhomme  ordinaire  de  la 
chambre  du  roi,  situées  dans  les  paroisses 
de  Forest  et  de  SaintJlartin  d*EBlrépagai 
(vicomte  de  Gisors),  (ùrent  érigées  en  un 
demi-fief  de  haubert. 

On  conserve  aux  archives  de  la  Seine- 
Inférieure,  fonds  de  l'archevêché,  quel- 
ques actes  de  préseritalion  h  la  cbajvcllo  de 
aaint-Jean  par  Louis  Xiii,  comme  ayant  ia 
^rde  noble  des  enfants  mineurs  du  fen 
sieur  de  BoisdennoDDiets»  4644  :  —  ptr 
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Claude  Daniel  de  Boisdenneinets,  seigneur 
de  Boisdennemots ,  Auteverne,  Gantiers 
4679,  4ft84.  Dans  l'acte  de  présentation, 
agné  par  Louis  Xlll,  ou  lit  :  «  la  chapelle 
de  auat  Jean  de  Porest.» 

En  4619,  Nicolas  de  Chaumont  et 
Suzanne  Uubrocq  fondèrent  une  messe 
haaee  pour  tous  les  mardis  de  chaque 
semaine,  lanucUe  devait  se  dire  h  l'autel 
de  la  sainte  Vierge  avec  Libéra  et  De  Pro- 
fundis;  une  haute  messe  chaque  année  et 
te  sermon  de  la  Passion.  Pour  cela,  ils 
donnèrent  à  la  fabrique  Î2  lÏTrcs  de  rente. 

En  4787,  les  habitants  de  Furèt  expo- 
sent à  l'archevêque  de  Rouen  la  nécessité 
qu'ils  avaient  d'un  vicairf,  qrii  sorait  payé 
par  les  gros  décimateurs,  suivant  leur 
requête;  la  paroisse  était  composée  de 
deux  hameaux  dont  l'un,  nomme  Lébé- 
court,  est  éloigné  d'environ  une  demi- 
lieoe  de  la  paroisse. . .  ;  «  elle  est  composée 
«  de  plus  de  1 ,500  personnes  qui  Tour- 
«  Dissent  environ  5  à  600  communiants.» 

Les  actes  de  présentation  à  la  cure 
fournissent  les  noms  de  curés  qui  suivent  : 

Jean-R'ipti>te  l,!ica<,  dérédé  vers  1718  j 

Ânue  Bcudon,  desservant  à  Muntagni, 
nommé  pour  remplacer  ledit  Lucas; 

Jean  Ozanne,  décédé  vers  Mît; 

Guillaume  Bumonf,  prêtre,  barhplier 
en  théulugie  de  la  Faculté  de  Pan»,  du 
diœèse  de  Ck)utances,  prieur  du  prieuré 
de  Lorray  au  diocèse  de  Sens,  et  gradué 
sur  l'abbaye  de  Saint- Wandrille,  présenté 
leS3  oetobre  4722  par  H  dtii  izar-Henii  de 
Foorey,  abbé  de  Saint-Waiidrille. 

On  conserve  aussi  «ix  archives  de  la 
Seine^Inrérienre ,  fonds  de  Saint-Wan- 

drille,  un  pr  vnrbal  d'arpentage  géné- 
ral des  masures^  terres  et  bois  de  la  pa- 
Toiase  de  Forest  en  Vexin.  (4729.) 

L'abbé  de  Saint -Wandrille  prétendit 
s'opposer  à  l'érection  du  comté  de  Gisors 
en  duché- pairie  pour  la  cousenation  de 
son  fief  de  Lcl«'court. 

M.  de  Fourcy,  abbé  de  Saint- ^^■andrille, 
eut  procès  avec  Louis-Joseph  Ânfrie  de 
Chaulieu ,  capitaine  au  régiment  dee  gar- 
des françai'io*,  pour  le  droit  de  possession 
et  jouis&aru  c  de  la  haute  Justice  et  de  la 
sei^'nenrie  foncière  et  directe  snr  les  fiefe 
de  Guitri,  Fnrest  et  l  ^bpf^ourt  ;  «  a  requis 
sur  sa  défense  au  sieur  de  Chaulieu  de  ?e 
qualifier  seigneur  desdits  fiefs.  »  (1730.) 

En  4789,  le  territoire  de  Forèt-la-Folie 
étaii  presque  entièrement  possédé  par  des 
établiasenients  religienx  :  Tabliaye  de 
Saint  -  Wnnrî  ri  lie ,  celle  de  f^muh'c,  le 
Mieuré  de  la  Madeleine  près  Vernon,  les 
nniniirées  de  Bouen^  la  eommnnauté  de 
Benrgoat,  ks  Gvniélilesde  fiieofs. 


Dépendances  :  —  la  Folie  :  —  Lebô- 
court;  —  la  Haumière;  —  le  Mmil&l- 
de-Bois;  —  le  Moulin -de- Pierre;  — 
Saint-Jean  (chapelle). 


FORTMOVILLE. 

Amnd.  ds  Voat'AadoaMr.  —  Ciat  de  BeimOk. 
Sar  la  GorUs  et  te  nriflieu  dM  Goâdteft. 

Pair.  S.  Jean-Baptiste.  —  Prés,  l'évàque 
de  UHeua* 

Les  seigneurs  de  Formoville  ont  été 
longtemps  sénéchaux  (  dapiferi  )  des 
seigneurs  de  Bcaumont^e-Hoger  et  dei 
comtes  de  Meulan. 

■  . . . .  Huic  rei  interfueruat. . . .  Gotse-  ! 
«  linus  Rufus  de  FormoviUa...»  (Gnnde  * 
charte  de  Préaux,  1035.) 

Robert  de  Formoville  est  cité  comme 
témoin  dans  une  charte  de  Robert  II  de 
Meulan,  et  dans  une  autre  charte  de  Gale- 
raii,  père  de  Robert.  Dans  une  charte  de 
Galeran  on  trouve  ;  «  Robertus  de  For- 
«  movill.i,  (lapifer.  »  (La  Roque,  Tli$i.  de 
la  maison  d'Harcourl,  t.  IV,  p.  5,  supplé- 
ment.) 

«  Robertus  de  Formovilla  ,  dapifer.  » 
(Charte  de  444f  pour  l'établissement  du 
prieuré  de  la  TMnité^e>Beaumont.) 

«  Willelmus,  dapifer  de  Formovilla.  n 
(Charte  de  fondation  de  la  même  église.) 

«  RobertQs  de  Ponnovi11a«  »  dans  ooe 
charte  de  Robertde]leolan.Kunrf.  8.  IVâi.» 
f»  vin  t».) 

Robert  de  Formorille  figure  en  mtalîté 
de  haron  vassal  de  Galeran  de  Mrulan  cl 
de  témoin  à  la  charte  de  Galeran  relative 
au  don  de  Raoul  de  Groli.  {Cart.  S.  Trin. 
de  Beaumont,  f»  x  v«.) 

Il  est  encore  cité  dans  une  charte  de  ^ 
Robert  de  Meulan,  fils  du  précédent,  en 
faveur  de  Préaux.  {Cart,d8frémut,t*iivin 

T».  îbid.,  fo  Xl.l  v«.) 

Dans  les  chartes  de  la  Noë  il  est  sou- 
vent question  de  Basilic  de  Glisolles  ;  elle 
rst  T1r^mmée  :  »  Rasilia  de  Formonlla  et 
«  dtituina  de  Glisoliis.  » 

Au  commencement  du  xni*  siède, 
Jnnnlain ,  évèque  de  Lisicux,  donna  au 
eliapure  de  Gailion  les  deux  tiers  de  ia 
dime  de  Formoville,  et  Tantre  tiers  au 
curé  avec  les  menues  dîmes  ;  ce  qui  fut 
ratifié  en  4239  par  Guillaume,  autre 
évèque  de  Lisieux.  Les  seigneurs  de 
Formoville  réclamèrent  plusieurs  fois. 
Ën  43S4  ils  al«ndonnèrent  leurs  pré- 
tentions, inaii  en  4636  ils  reprirent  la 
«pwitimi  et  obUment  une  tnonotioo. 


iU  FOU 


A  Formovillo  «lait  un  fief  qui  relevait 
de  Pont-Audemer. 

En  4673,  h  fief  de  Lannai  fut  uni  au 
ûef  de  Furmoville,  apparteiiaui  au  Mcur 
de  Brivoo. 

Ce  lieu,  comme  son  n'>m  rin(ii<ju(' , 
avait  une  fortûrcijâe  assez  iaiportajitc,  uui 
eiistait  encore  à  la  fin  du  dernier  siècle. 

Eglise  en  partie  romane. 

Dépendances  ;  —  la  Bloteric  ;  —  la 
Côle  ;  —  la  Côle-de  FortmoviUe  ;  —  la  Fon- 
taine-au-Chien  ;  —  la  Fontaine- Van  ier  ; 
—  les  Goiihards  ;  —  la  Haute-Bruyère  ; 
< —  la  Lurie  ;  —  le  Pol-fl'Klaiii  ;  —  le  Mou- 
lin-du-Bois;  —  la  Riie-de-Formoville  ;  — 
dOi^  ;  —  k  Fort;  —  ke  Godeliflia. 

Cf.  Cand  «  Smi  Mtr  TitrrMA,  4$  ftMl^^«e(MMr, 
t.  II.  p.  4M. 


FOUeMlifllLE. 

Amnd.  dlTMOS.  «-  Cou  d«  Saloi-Aadré. 

Pafr.  S.  Fttfdtfôurge.—  frét.  roMé<f A)rt. 

L'ctymoloji^ie  de  ce  mot  n'est  pas  diffi- 
cile à  Irouver  :  «  Fulcherini  villa,  Fulche- 
ranni  villa.  »  Il  existait  des  personnages 

rDftant  à  la  fin  du  jui*  aiède  le  nom  de 
utcbcran. 

Jean,  cure  de  Poucfainville»  donna  à  la 

cathédrale  d'Evreux,  vers  le  commence- 
ment du  xm'  siècle,  une  partie  de  la  diine 
de  Foucndnville:  «Omnious  ad  quos  pre- 
«  eens  srriptumpcrvencrit,  Winrlnitisfira- 
«  maticus  de  Fuquercvilla,  salutem.  Nu- 
«  verit  universitas  vestra  quod  dominus 
«  Johaiinrs,  pn  sl  iti  r  de  Foquerevilla,  me 
«  présente  et  coiibeiitiente,  dédit  Dec  et 
«  Béate  Marie  Gbroieenei  sextam  ^arbam 
((  rîrrirTic  de  Foquerevilla,  quam  ip^^c  et 
«  sut  prcdccessores jure  bereditario  pui»si> 
«  decanLineleniosinam  perpetuam,  plane 
«  et  pacifice,  sine  omni  servitio  et  eaaciUone 
«  perpetuoposeidendam...  » 

wiis  la  uste  des  paroisses  dont  l'abbé 
d'Ivri  était  ivatron  n  trouve  Sainte- 
\S'aldeburge  de  FoucrauiviUe. 

La  veille  de  la  bataille  d*lfri,  \e& 
troupes  d'Henti  IV,  venant  de  Saint- 
André,  s'avancèrent  du  côté  de  Fou- 
craiuYille.  Vers  midi,  quand  on  fut  sur 
le  point  d'apercevoir  Tcnnemi,  elles  se 
mirent  en  ordre  de  bataille,  la  gauche 
appuvéo  bur  Fuucrainvillc  et  la  droite 
sur  Battgni.  Le  roi  envoya  un  ofiicier 
audacieux  en  avant,  jusqu'au  moulin  de 
Foucrainville ,  pour  faire  une  recuriuais- 
4Bilce.  A  la  nuit  clc^,  les  troupes  royales 
.MOipèraBi  eatce  Baligni  ei  FouciainviUe. 


Henri  iV  iiia  daaâ  ce  dernier  village  aou 
quartier  général. 

!>t>pt'ndance8  :  —  le  Buis^  n  Mcssire- 
Hubert  :  —  te  Baisson-Sainle-Maixuehte  : 
«-le  Hubert. 


FOULIEC. 

AiTOBd.  4e  Poat-Aadeiner.  —  Cul.  d«  BeuasfiDs. 
Sur  la  aùrifl  et  lo  Doult-de-FouIbec 

Pttfr.  8.  Martin, — M.  ^oMtom  dt  Cden. 

Il  est  probable  que  Foulbec  a  été  pri- 
mitivement le  nom  du  ratiaeau  qui  prctid 

sa  source  dans  cette  commune.  On  trouve 
dans  le  cartulaire  de  Saint- Wandrille  un 
ruisseau  sur  la  commune  de  Braimonlier 

nommé,  dans  ks  chartes  du  xin*  siècle, 

Filebec,  Fulebec. 

Il  parait  y  avoir  eu  dans  le  Lincoln» 
shire  un  lieu  nonuné  FuJehec. 

FhI  représente  certainement  un  noni 
d'homme.  Si  l'on  hésite  à  présenter  ici  ce 
nom  comme  la  racine  de  Foulbec,  c'est  que 
les  Scandinaves  n'avaient  lia?  l'iiabitude 
d'imposer  des  noms  d'hommes  aux  rours 
d'eau  ;  mais  id,  comme  à  Cremanlleu ,  le 
trajet  du  ruisseau  était  si  eoiirf  i]u\\  pou- 
vait, sans  inconvénient,  pn  luiiv  le  nom 
du  propriétaire  du  terrain. 

Cette  hypothèse  est  rl'mtant  plus  accep- 
table que  nous  allons  voir  le  territoire  de 
Foulbec  poeeédé  par  une  famille  dans  Uh- 
qiielle  le  nom  de  Foulques  était»  pcmr 
ainsi  dire,  héréditaire. 

An  XI*  Mècle,  les  Foulques  étaient  sei- 
gneurs fi' Aunou,  prèsArgentan.  L'un  d'eux 
vivait  sous  (juillaume  le  Bâtard,  et  il  prit 
part  h  la  conquête  de  TAufflelerfe.  Il  figura 
dans  une  foule  d'actes  dr  ct  tto  époque, 
et  il  est  cité  notamment  parmi  les  bienCai- 
teuTB  de  l*abbaye  des  Dames  de  Caen,  aai- 
quelles  il  céda  ses  domaines  de  K  nilbec. 
On  Ut  dana  une  charte  de  l'année  4066  : 

«  Fuleo  de  AInoy  et  Fuleolinti», 

«  ejus  fîlius,  dt  li.  riinl  SMiicte  Trinitatl ,  |ir  o 
«  redemptiotie  aiiimarum  suarum,  terrain 
«  de  Folebec,  cum  ecclesia  et  nK^ndinîiiy 
a  ceteris4{ue  appenditiis  ,  tain  in  planit 
a  quam  in  silvis,  racdietatem  pro  anima- 
«  bus  suis,  ut  predictum  est,  alteram  me- 
a  dietatem  pro  Hadvisa,  uxore  sua.  Hmus 
«  rei  testes  sunt  Rnrehardus  de  Insula; 
«  Wilicliuuij,  liliub  Osberni.  »  {Chartul. 
Sanctœ  Trinitatis,  fol.  M  v«.) 

Un  second  acte .  dont  la  dîate  est  com- 
prise entre  tOîiO  et  tOS3,  porte  :  «  Fnlcu 
<i  autem  de  AIno  dédit  cidem  ccclesie  vil- 
«  lam  Folehecha  com  autlendiais  cunctis 
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«  que  a{)pendtliis  sitift  tam  io  plan»  quam 
«  ifi  iilvis  pro  uTOce  sua  RadvisM  in  ec*- 

«  deni  ceir  I  I  <  luoiiacha  facta,  annuente 
•  liUo  eorum  FuiclioUno.»  llbid.,  fol.  4 

Robert  de  Foulbec  {de  Fukbcc]  renon- 
ça, en  présence  d'Arnoul,  cvèque  de  Li- 
sieux,  à  toute  prétention  sur  TégUse  Saint- 
Antonin  d'BpaigiMt.  (GoH.  «  Mntc^ 

f»  4  9  v°.) 

Il  fit  la  uièuic  renonciation  devant 
Rotiert  du  Neubourg,  sénéchal  de  Nor- 
mandie. Son  nom  «ti  «  RobertutKseiftde 
Fukbccco». 

m  Brmenjarda  de  Folebec^  vidua,  quon- 
«  dam  uxor  Willelmi  do  F()lebt.'€,  conres- 
«  sione  Marie,  tilie  mee,  et  Herberti  Tor- 
«  quate ,  mariti  aoi,  »  donna  à  Saint- 
Amand,  dans  le  commencement  f!ii  xiu" 
siècle,  des  rentes  sur  des  liieiis  situes  à 
Rouen. 

L'église  de  Foulbec,  dédiée  h  saint 
Martin  et  à  saint  Pierre ,  a  été  construite 
avant  que  Foulques  d*Aunou  n'dMUidon- 
nàt  ses  droits  à  Talibaye  des  Dames  de 
Caen.  lîc  ûut  semble  attesté  par  rarchi- 
teeline  pureiDent  itHnaiM  de  celle  ^liae. 
Son  joli  portail  a  été  gravé  dans  l'ouvrage 
de  M.  CoUnan  (t.  Il,  pl.  84,  p.  400), 

Outre  le  fief  de  fUaoehet,  onelte  encore 
à  Foull>ec  ceux  de  la  Fontainc-du-Pré,  do 
Cabeaumont  et  de  la  Poterie.  Un  de  ces 
fiefs  appartenait  sans  doute  à  Robert 
Poisson  de  Foulbec,  cité  ilans  le  cartu- 
laire  de  Préaux  comme  ayant  fait  un  ar- 
nuigement  avec  les  religieux,  sous  l'abbé 
m&A,  ao  Miiet  de  l'égGie  d'Epaisnes. 

Dépendances  :  —  le  Bac;  —  Banque- 
route; —  Cabeauniont;  —  la  Fontaino- 
du-Pré;  —  la  Forge;  —  la  Garderie;  — 
fluérandc;  —  le  Moulin^  —  Talville;  — 
la  Tuilerie;  —  le  Petil-Hebert  ;  —  le  Quai; 
—  la  Vallée-Guillemard;  —  la  Poterie  ;  — 
to  Coode  ;    la  GAte-Maealn  (chiteau). 

ce  OiMl,  &Mf  «r  l'affront*  éê  Ponl  JmiÊtm^ 


FOUQUEVILLC. 
ÈFfoaà.  4*  Lomlan.  —  Ctat  d'AnltatUto. 

Pair.  yotre-Dame.  —  Près,  les  religieiix 

c  Fulconia  nUa,  Beata  Maria  de  Fuicbe- 

On  a  trouvé  plusieurs  fois,  sur  le  t»  rri- 
twrc  de  cette  commune,  des  médailles 
romaines  et,  tout  récemment  encore,  un 
dépdft  mm  coHidÉnUe  «n  cffigiN  de 


Gailien,  de  Gordien,  de  Valériea,  et  sur- 
tout de  Posthume,  en  métal  de  très- 
mauvais  aloi. 

Un  puits,  solidement  maçonne,  a  été 
découvert  en  4859  par  la  charrue,  à  Tan» 
cien  triage  de  la  Cure  ou  du  Hosipict, 
avec  de  nombreux  vestiges  de  construction 
et  des  poteries  qui  ont  été  malheureuse- 
ment brisées- 

4  093.  Dans  rinvcntairo  des  titres  de 
l'abbaye  du  Bec,  on  trouve  indiquée  la 
pièce  suivante  : 

«  Copie  de  la  donation  faite  à  rabbayc 
a  du  Bec  par  Helluin  du  Bec  des  églises 
«  de  Sainte-Marie  de  Fulcheville  et  de 
«  Saint-l»ierrc-du-Val-sur-Croiss<;t,  et  du 
«  droit  de  |>atronage  desditcs  églises  avec 
«  les  dîmes  appartenantes,  n 

Cette  d(  mal  ion  fut  confirmée  par  Hu- 
gues» fils  d'Helluii) ,  et  par  le  roi  d'Angle- 
terre. 

En  <2î9,  l'évèque  d'Evreux  prononça 
que ,  si  Tabbaye  faisait  battre  sur  lieu  les 
grains  provenant  da  la  dtme  ét  Fougue- 
ville,  le  fourrage  appaitiendiaii  à  «MB 
de  Toumebu ,  cnevalier. 

En  4980,  il  y  eut  aoeord  entre  Tabbaye 
du  Rec  et  les  religieuses  de  Chaise-nieu 
touchant  le  partage  des  dîmes  de  Fou- 
queville. 

En  <359,paractede8  4<  et4î  mai  .Pierre 
de  Tournebu,  baron  du  Beo-Thomas,  bailla 
au  chapitre  de  Rouen ,  représenté  par 
maîtres  Guillaume  Jacob  et  Jean  de  la 
RdChe,  clianoines,  200  livres  de  rente  à 

E rendre  en  la  revenue  de  sa  baronnie. 
.ucaa  Selles,  receveur  et  procureur  du 
fviron,  attribua  dans  cette  donation  81  liv. 
8  s.  4  denier  obolle  de  revenu  à  prendre 
sur  Fouqueville,  ainsi  répartis  :  en  de- 
niers ,  l4  livres  tournois  16  sols  7  deniers 
obolle;  53  chapons,  à  15  deniers  i)ièce, 
66  sols  3  deniers;  î  gélines,  40  deniers 
pirrr:  1:?  nies,  18  deniers  pièce,  vallant 
49  sois  b  deniers;  16  septiers  7  boisseaux 
de  fmrment,  à  ti  sols  le  septier,  vallant 
19  livres  10  sf)ls;  8  sepUrr?  et  10  bois- 
seaux de  seigle  à  1 6  sols  le  seplicr^  7  livres 
46  deniers  ;  T7  septiers  et  demi  4  bois- 
seaux d'avoine,  mesure  du  grenier,  val- 
lant à  ta  mesure  d'Elbeuf  74  septiers 
44)  hoiaaeant  et  trois  quarts,  à  4t  soto 
pour  le  septier,  37  livres  i  sols  9  deniers 
tournois }  entin ,  pour  six  vingt  mufs, 
t  sois  6  deniers. 

A  cette  époque  (4359),  plusieurs  fa- 
milles de  Foumieville  portaient  le  nom 
patronymîqtie  aeLooedien,  qui,  d*aH^ 
ration  en  altération,  est  devenu  trèS-IDft- 
lencontreusement  Lodieu. 

En  4459,  Thomas  Poignant,  baron  de 
BiO-TlioBas,  se  désîsit  ds  ht  piétentioii 
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de  la  renie  d'un  dtner  pour  les  dîmes  de 
Pouquetille. 

En  (  483,  il  y  eut  procès  entre  l'abbaye  el 
le  baron  du  Bec-Thomas,  qui  prétendait 
que  la  terre  de  Fouquevillc  relevait  de  lui. 

L'abbaye  percevait  moitié  des  grones 
dîmes  et  deux  tiers  des  menues. 

En  1 58Î ,  dans  les  assemblées  tenues  à 
Rouen  pour  la  réformation  de  la  coutume , 
maîtres  Nicolas  de  Ver  et  Nicolas  Yvon , 
chanoines,  représentaient  les  doyens,  cba- 
tioines  et  cbapitn  de  Notre- Dame  de 
Rouen,  seigneurs  de  Fouqm  ville, 

Les  Célestins  de  Hantes  possédaient 
avant  4642  le  fief  Vivant,  huitièiDe  de 
fief  (Voir  t.  I",     î  i6.) 

Dans  le  dénombrement  de  4720,  Fou- 
«lUCTitle  est  compté  pour  166  feui,  dotil 
un  srtil  priviléfrié. 

Dictionnaire  universel  de  la  France , 
publié  en  4786,  dcfiiie  à  Fouqueville 
'^t  i  fmbitants,  et  pour  seigneur  M.  de 
liois-k'-Vicomte. 

Cette  désignstlon  s'applique  à  messire 
Mnrr  Anfi  iru'  de  I^ngucdor  <h'  Bois-le- 
Vicomte,  uui  prenait  les  titres  de  seigneur 
et  pttron  a'AnooTÎIIe,  seigneur  de  Cres- 
tol  et  Limare  (en  partie,  sans  doute],  an- 
cien baron  du  Bec-Thomas,  conseiller  au 
parlement.  Aten  lui  éteit  rendu  par  plu- 
sieurs ayni'sses  sises  à  FoiiqiiiMÎU' ,  en 
4720,  notamment  le  4*'  septembre,  par 
les  habitants  réunis  en  assemblée  géné- 
rale à  l'issue  de  la  grande  messe  parois- 
siale, au  son  de  la  cloche,  autorisant  le 
trésorier  en  charge  du  trésor  et  fabrique 
à  donner  aveu  et  déclaration  de  biens, 
maisons ,  masures  et  terres  lahotirables  ; 
mais  nous  n'avons  vu  aucun  actu  <jui  con- 
teste au  chapitre  de  Bouen  la  sagoeurie 
de  cette  paroisse. 

D'ailleurs,  les  archives  de  l'Eure  pos- 
sèdent le  «  terrier  du  noble  fief,  terre  et 
«  seiCTieune  de  Fouqueville,  appartenant 
«  à  MM.  les  hauts  doyt  n,  chanoines  et 
«  chapitre  de  l'église  métropolitaine  de 
«  Rouen ,  prinHtialle  de  Noroandie  »,  ré- 
digé en  4778. 

i/église ,  qui  menace  ruine ,  mérite 
quelque  attention  et  appartient  à  divpr^^c': 
époques.  La  nef  date  du  commenctineot 
du  xtii'  siècle;  la  tour,  de  la  fin  du  nv*; 
le  chœur,  du  xviu*.  M  etiste  an  nord  une 
porte  avec  ornementation  romane  qui  doit 
avoir  été  le  grand  portail.  Un  nfitable  en 
bois  de  vhèvir  .  riche  de  sculpture  et  d'une 
conservation  i)arfaile,  remonte  à  l'époque 
de  Louis  Xlli. 

II  existe  plusieurs  actes  d'un  tabel- 
Uonage  de  Fouqueville;  l'un  d'eux  men- 
tioane  le  triage  de  la  Fone'au-Tné.  On 
peut  remuquer  anni  les  triages  des 


Mauxchamps,  des  Onze-Mares,  des  Douze- 
Mares,  de  la  Posee>ATse  et  du  Gamp^Cor- 

ballier.  Le  nom  de  h  mr  du  Montier  s'est 
perdu  dans  un  chemm  de  grande  oonunu- 
municatton  qui  trsverBc  la  commune,  et 

il  n'existe  plus  qu'en  souvenir  un  manoir 
de  la  Charité  contigu  au  cimetière. 

Le  long  d'un  chemin  tendant  vers  Sainte 
Amand,  il  existait  une  léproseTie ,  dont 
le  site  a  comerré  le  nom  de  Champ-^mK' 
Malades. 

Fouqueville  jwssédait  deux  hameaux  : 
nne  partie  du  Bosc-Harel,  aujourd'hui  en- 
tièrement réuni  à  AmfreviUe- la -Cam- 
pagne, ctLandemare. 

Au  hameau  du  Bosc-Harel  se  trouvait 
l'avnesse  du  Fief-Pormé,  qui  relevait  de  la 
baronnie,  dewnne  marquisst  du  Bee- 
Thonta^.  Nous  avons  sous  les  yeux  une 
série  d'aveux  depuis  Etienne  Vipart,  en 
1 5t  9  (voyez  1. 1«,  p.  Î44),  jnsqu*a  Pierre- 
Marc-Antoine  de  Lanpied or,  marquis 
Ikîc-Thomas,  comte  a  Averton,  president 
à  mortier  au  parlement  de  Normandie 
en  17f^«  Nous  y  voyons  (4525)  que,  du 
vivant  de  bon  père,  Hector  Vipart,  celui 
4|ui  Alt  fut  che^ifier  par  Hayntl  à  Mari* 
gnan ,  portait  le  nom  de  sieur  de  Trous- 
sebout  (voyez  t.  I*%  p.  246),  et  plus  loin 
de  sieur  meolas  du  Boso-Asselin. 

Après  avoir  mentionné  toutes  les  rede- 
vance en  œufs,  eu  chapons,  en  deni^ 
et  en  ^ins,  en  atoine  surtout,  mesure 
du  hoisw^au  du  Per  - Thonias,  comblé, 
foulé  trois  fois  chacun  boisseau,  l'aveu 
de  4768,  conforme  aux  précédents,  énn- 
mère  les  conditions  de  vassalité  réglées 
par  la  coutume,  et  poursuit  ainsi  : 

«  Plus,  en  cas  que  je  fusse  demeurait 
a  et  resséant  sur  votre  dit  marquisat , 
V  ayant  chevaus  et  hamois,  serais  tenu  el 
«  oldigé  vous  fairé  par  chacun  an ,  atix 
«t  saisons  ordinaires ,  trois  corvées  de 
«  charrue  et  d^'ux  de  herse,  aider  h  char- 
A  rier  les  grauis  de  vos  coutures  et  la 
«  premièfelierbe  de  vos  pnés,  8in<»i  aider 
«  a  le'^  lasser,  |)arce  qu'il  me  sera  payé 
«  deux  il(  [liers  pour  cnacun  jour  de  cor- 
ci  vée  et  [)our  cbiHBunes  bestes,  comme 
«  aussi  olilipé  envoyer  »nes  enfans  k  vos 
Cl  écoles;  vous  paver  le  vui  de  Itaon,  qui 
«  eflt  six  deniers  de  trois  ans  en  trois  ans, 
«  rt  n!!rr  moudre  aux  moulins  bannanx 
«  de  votre  dit  marquisat ,  parce  qu'en  cas 
«  de  non  reaséuttise  ou  d'enlèvement  des 
ff  frrains  ayant  excni  sur  les  dits  fonds, 
«  hors  de  votre  dit  marquisat,  il  vous 
«  serait  laissé  et  pyé  sur4e-diamp  la  sei- 
«  zième  gerbe  d'iceux  pour  votre  droit  de 
«  verte  moulte,  et,  en  cas  de  contraven- 
«  tion,  Im  ehévini  on  hamois  qui  se- 
«  nûent  trouvés  emportant  les  dite  gnôas 
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«  sans  avoir  acqaité  votre  dit  droit  se- 
•  raieot  saisis  et  confisqués  à  votre  profit, 
«  le  tout  conforméintnt  aux  anciens  titres 
«  et  aveux  de  votre  dit  marquisat. . .» 

Le  hameau  de  Landemare  est  cité  dans 
les  (Wands  Béit*  de  fBohtqmer  de  Har- 
immdie. 

•  Pro  pttl^  de  E^andamam  Attienda 

«  i.v.  solides  vin.  denarios  per  idem 
«  brève.  »  [Stapleton,  M.  R.  Se.  N., 

p.  483.) 

«  De  quinquc  hominibus  dcl^ndcmara 
L.  soltdoft  pro  £ai&o  damore.  »  {M,  B,, 
p.  79.) 

Dans  le  cartulaire  de  Bon -Port,  on 
trouve  parmi  des  acquisitions  à  î  ande- 

jDare  :  «  A  Petro  de  Manequevilla, 

milite,  wptem  solidoe. . .  • 

«...  Apud  Landeraart'  :\  Baldoino  le 

«(  Tort  a  Ricardo  de  Montpoignant, 

«  milite,  soper  molendinum  démentis. . . 
a  Item ,  apud  Landemare  a  Robino  de 
«  Montpoignant  unum  gordum . . .  Item , 
m  apnd  I.anderaare  a  Clémente  unom 
«  molendinum.  »  (Cart  Bonp*,  4tM  et 
4M4.) 

Landemare  avait  été  compté  pour  un 
revenu  d'environ  30  livres  f^nn%  la  dona- 
tion faite  par  Pierre  de  Toumebu  en  i  359. 
Cétait  une  seigneurie  dietinete. 

Kii  161  ^,  le  quart  de  fief  de  Landemare 
était  aux  mains  de*  François  Langlois. 
En  1658,  il  ap]wrtenaH  à  Adrien  Langlois, 
écuyer,  seigneur  de  Landemare,  fils  de 
Jehan  Langlois,  vicomte  d'Acquigni.  En 
4679,  le  seigneur  de  Landemare  et  du 
hameau  d'Ectoraare  était  Charles  le  Ve- 
neur, chevalier  de  Tillières,  sngneur  de 
Cesseville  et  de  Crestot. 

Bn  4757,  «fîiande  Alenndfe»  labou- 
«  reur,  pour  et  aux  noms  et  comme  thré- 
«  aorier  en  charge  des  thrésors  de  la  fa- 
«krique  et  du  saint-Rosaire  de  la  pa- 
«  roîsi&é  fie  Fnuqueville,  réunis  ensemble, 
«  rendait  pour  cinq  petites  pièces  de  terre 
f  foi  et  nommage  a  messire  Nicolas  de 
«Lut,  écuyer,  «»igneur  de  Landemare, 
«  des  Uousseaux ,  lUémon ville  et  autres 
«  lienr.  • 

Cet  ade  mentionnait  un  terrier  de  4586. 

En  4789,  M.  de  Lux  de  Landemare  et 
deux  gentilshommes  du  nom  de  Lux,  tous 
les  trois  chevaliers  de  Saint -Louis,  pre- 
naient part  à  Rouen  aux  assemblées  de  la 
noblesse  pour  le  bailliage  de  Pont-de- 
l'Arche. 

La  fiMn  ])atronale  de  FoTiqueville  a  lieu 
le  preuner  dimanche  d'octobre^  consacré 
an  fiaint  Reeaiie. 

DépendiDeea  :  —  le  Boic-Hanl;  — 


FOURSES. 

Arrond.  des  Andelis.  —  Caat.  d'Seot. 
Sur  l'£pte. 

Pair.  S.  Pierre.  —  Prés,  le  chapitre  de 
Vemon,  plus  tard  le  seigneur  de  £au- 

■ 

Le  nom  de  Fourges  vient  ppuî-  Hie  de 
Forges.  On  pourrait  encoi-e  proposer  une 
étymologie  tirée  du  mot  ^reœ. 

Une  tradition  qui  place  entre  Fourges 
et  Gasni  une  ancienne  ville  de  Choisi  te 
justilie  par  la  grande  quantité  de  briques* 
de  tuiles  et  de  tombeaux  que  fournit  le  sol. 

En  4233,  Robert  d'Aubi^ni  duuoa  à 
l'abbaye  do  Trésor  :  «monialîbusdeThe- 
sauro  Béate  Marie  in  valle  de  Chantepie,  » 
one  rente  sur  une  pièce  de  vigne,  voisine 
de  celle  de  Gautier  de  Bionval.  La  même 
année,  cette  donation  fut  confirmée  et 
augmentée  par  «Guillelmua  Talleator»^ 
seigneur  du  fief. 

Il  y  avait  dans  la  même  paroisse  un 
trait  de  dime  appartenant  au  même  cou- 
vent sur  les  nefs  de  Saint  •  Pierre ,  de 
Claire  et  du  Mesnil.  Ce  dernier  étiiit  peut- 
être  sur  Gasni.  Dans  le  bail,  on  cite  les 
triéges  suivants  :  les  Crous,  les  Bucailles, 
leToisi  ou  leslltveamt,  teaFestes-Hébert, 
le  Classiet. 

Eu  4Î38,  «  magister  Calterus  de  Tour- 
nant, tune  castellanus  Vallis  Hodolii,» 
Gautier  de  Tournant,  châtelain  du  Vau- 
drenil ,  reconnaît  qu'il  tient  viagèrement 
utie  terre  appurleiiaiit  aux  lelifieux  de 
Saint-Ouen  «apud  Fourges». 

En  février  4242,  Thomas,  fils  d'Eudes 
Plastrat,  «quondam  casIeUani  de 
none,  V)  et  Rij^nilde  ou  Ariguldc,  sa 
femme,  de  la  paroisse  d'Uaricourt  :  «  de 
parochia  de  Herieott,»  ^dirent  à  l'ab- 
fiayc  du  Trésor  toute  la  :^!ni  •  qu'ils  pré- 
tendaient avoir  diuis  la  pat'ois;»e  de  Four- 
quea  :  «  tolam  decimam  intearara  quam 
<  dicebant  se  haberc  ex  parte  aide  Birrul- 
«  diâ  in  parochia  de  Fourgis.  >  La  même 
année,  an  mois  de  mm,  Nicolas  de  Bose- 
Gautier  donna  son  approbation  à  cette 
vente  :  «Ci^usdam  décime  site  apud  For- 
ges. »  (Corf.  du  Mot,  f>  409.) 

La  même  année^  samt  Louis  eonfirma 
cette  vente. 

En  4249,  Amaori  de  Foires,  chevalier, 
et  Odeline,  sa  femme. 

En  4f5:i,  Crespin  dit  Leprevost  et  sa 
femme  Matilde  vendirent  au  couvent  du 
Trésor  une  pièce  de  terre  entre  Fourges 
et  Bxai  :  «  Uoam  peciam  prati  <|àod, 
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«  babebamus  inler  villam  de  Fourge  et 
«  Bnyo,  ex  una  parle,  et  commoiieni 

«  pictiir.im,  ex  altéra. . .  » 

CetUi  pièce  s'ap^iait  eocore  au  xviu«  siè- 
cle les  près  Cre^in. 

En  125i.  Simon  le  Roux,  de  la  paroisse 
de  Fourges,  donne  ses  biens  à  Siiint-Oucn 
de  Boueii  :  u  Snuon  Kufus,  de  parro- 
«  cbia  de  Forgiis,  se  et  sua  l>onacoii- 
«  fert  ( n  irsie  Saoeti  Audoeni  Hotboma- 

«  geDâlâ.  » 

4t6t.  Itaoul  cte  Bf^Gautier  prend  en 

fief  et  en  cmphytéose,  de  Richard,  curé 
de  Vattevillc,  toute  la  terre  qu'il  possé- 
dait à  Fourges  -  sous  -  Baudemont  :  a  Ra- 
«  dulfus  de  Bosco  Galteri,  anniger,  cepi 
«a  Ricard o  ,  j>resbytero  de  Wactcvilla, 
«  iû  einjpluU-hiiu  et  in  feodum  et  be- 
«  redîtagium  ,  totam  terram  cultibilem 
a  quam  idem  presbiter  liabebat  et  habere 
«  noterai  iu  parrochia  de  Fuiiges  subtus 
«  NHidemont  » 

En  1264,  Jean  dit  de  la  Roche,  cheva- 
lier :  «  dictus  de  Kupe ,  miles,  »  donna  à 
l'abbaye  du  Trésor  «  prita.  quœ  dicuntur 
«  Corbon. . .  et  dedi  etiam  caudam  quam 
«  servientes  liabebant,  et  anpariaa  quas 
«  homiueiî  de  F urgis  ouia  dcbcUuit  ad 
<  prata  fenanda...  » 

Dansle  pni]iî!ô  d'Endos  Rip-aud,  on  lit  : 
«  Ëcdesia  SaucU  Petn  de  h  orges  et  Saoeti 
«  NicboUd  de  Boseo  Bo<^ri  Ëst  preeMter 
«  quaiidoque  in  una  quandoque  in  alia. 
«  Capituluffl  Vernonis  patronus.  Habet 
«  im'* .  et  ru,  parrochianoB  ;  vajet  uv. 
«  libras  tinonaiaittni.  » 

On  voit  que,  vers  le  milieu  dn  tm^  siè- 
cle, Fourques  et  Bosc-Roger  ne  cumpo- 
suent  qu'une  seule  et  même  cure  à  la 
présentation  de  TégliM'  roUégiale  de  Ver- 
non.  Le  curé  la  desserrait  tantôt  k  l'une, 
tantM  à  Tantre  des  de«x  églises.  Boao- 
I\  r?(  r  devint  plus  tard  succursale  de 
Fourges.  En  4670,  le  seigneur  de  Baude- 
mont disputait  au  cliapitre  de  Vemon  le 
patronage  de  cette  cure.  Suivant  an  aveu 
du  fO  septembre  4674,  le  chapitre  avait 
droit  d'y  présenter.  Cependant,  suivant  le 
pouiilé  de  4648,  de  4704  et  de  4738,  le 
patronage  i^parleiiaitau  eeigneiirde  Bmk* 

deuiuilt. 

Il  y  avait  uneéhapeHe  deSaint-Gcnnaiii 

dans  h'  xiir  siècle. 

'  En  4346,  ide  d'Aumaie  donna  à  l'ab- 
baye du  Trésor  les  dîmes  qu'eHe  possé- 
dait à  Fourges  et  les  prés  Saint-Rémi  : 

o  Universis  ('hristi  fidelibns  présentes 
«  litleras  inspecluris,  Ida  de  Mellenlo, 
«  comitissa  de  Albamalla,  salutem  in  Do- 
«  roino  sempitt-rnam.  Noveritis  nos,  con- 
«  sidérantes  bomuteia  incomparabiiem 


<  totius  humani  generis  redemptoris,  de 
•  cujus  munere  venit,  ut  a  cunctis  fide- 
«  libus  digne  et  laudabilitor  scrviatur,  de 
«  bonis  que  sua  benignitate  nobis  lai^^tus 
«  est  in  terris,  in  augmentum  cul  tus  divini, 
«  servitium  ejusdf-m  ampliari  cupimît^^ 
«  in  ecclesia  sancUmoniaiium  Cistercien- 
c  ris  ordinfs  Beat»  Mari»  de  Tlicsauio, 
«  Rothomagensis  diocesis,  inibi  I>«  o  scr- 
«  vientium,  obsalutem  animas  mes  et  ani- 
«  marum  progenitorum  meomm,  anima- 
«  rum  Johannis  de  Pontivo ,  quondara 
a  comitis  de  Albaïuatla,  Mariae  de  Pontivo, 
«  niia;  me£e  prituogenitœ,  domini  Goberti, 
«  qaoDdam  domini  de  Dargi^,  necnoo 
«  animarum  antecessorum  nostrorum  ae 
o  etiam  omniuoi  ûdelium  deffunctorum, 
«  pro  quadam  capellania,  quam  nos  de 
«  novo  fnrifîavimus  in  eci  Ic-i.i  predicta, 
«  valoris  quindecim  Ubrarum  turonen> 
«»um  aiurai  redditos,  in  qua  auiden 
«  ecclesia  perpétue  una  raissa  pro  dftlun- 
«  cUs  cum  loto  servitio  ad  boc  pertweoti 
«  qudibet  die  celebndHtnr,  dédisse  ac 
«  etiam  concessissr  in  puram  et  |K'rpe- 
a  tuam  eleemosinaui  abbatissap  et  conven- 
a  tui  dicti  loci  totam  nos  tram  nartem 
«  decinue  quam  babebamus  seu  nabere 
«  poteramus  in  parochia  et  in  territorio 
tt  de  Fout  gis ,  una  cum  pratis  nostris  qu£ 
«  dicuntur  prata  Sancti  Remigii,  sitis  ia 
«  parochia  Beat*  Marifp  de  Busco,  inlcr 
«  pascua  communia  patriae,  ex  uno  la> 
«  tere,  et  prata  dict»  abbalaas» ,  ex  alio^ 
«  about'^nti^^^^  aii  ripariam  qnri'  dicitur 
«  Epte  ex  uiia  parte,  et  ad  hurtos  Sancti 
«  Remigii  pra^elicti,  ex  alia,  pro  prsedîela 
«  capellania  sub  vaiorc  pnedicî l\.  autbori- 
«  tate  et  assensu  iUustrissimi  prtncipïs 
«  Ludovici,  quondam  Franeoram  et  Iyh> 
«  varrae  régis,  quœ  requiruntur  in  liae 
0  parte ,  a  nohis  siq^T  hoc  petitis  et  oh- 
«tenUs,  pruul  ui  lilteris  pni^dicti  prin- 
«  cipis  super  hoc  confectis  evidentius  ooo- 
«  tinetur,  tenendanu  b  il^'odam  et  jure 
«  bereditario  possidetulam  pn^ictis  reli- 
«  gîQiis  ia  puram  et  perpetiiam  eleemosi* 
«  nam,  proul  superius  dictum  est,  dictam 
«  decimam  una  cum  pratis  |irffîdictie»  li- 
«  bere,  pacifiée  et  quietc,  ita  quod  nos 
«  ncque  heredes  nostri  seu  suri  i  r-  s 
«  aul  in  foturo  nostri  causam  babeiiVes  de 
c  cetero  inpnadiclis  pratis  ana  eom  pna- 
«  dicta  décima  uibil  poleriums  reclamai-e; 
«  quoad  hoc  fideliter  tcncndum  et  obser- 
«  vandum  nos  et  heredes  nostros,  booa 
«  nostra  mobilia  et  immobilia,  prasentàa 
tt  et  futura,  spccialiter  obligando,  prorait- 
a  tentes  pro  nobis  et  heredibus  tiuàtria 

I  «  praediclum  donum  pra  fatis  religiosb 
f  ontra  omnes   eamTitisaro  in  pcfpc- 

i  tt  tuum  et  ab  ooioibu»  impedisieiitii 
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«  penitus  delibenure  volentes,  ooneedentM 

«  quod  hujus  modi  donum  firmum  ratum 
«  et  slabile  |K;rmaneat  in  fntnrum,  modo 
«  quu  t»u^nuà,  nus  quantum  ad  hoc  obli- 
«  ganteSy  leounciantes  omni  tam  iuris 
«  quam  consuctiulinis  aiixilio,  quod  dictis 
«  religiusiâ  in  aliquo  génère  circa  pre- 
«  mitta  omnia  et  singula  poflset  obesse  et 
«  nobis  seu  tien-dibus  nostris  prndesse. 

•  la  cujus  rei  testimoniiUD,  uresentibus 
«  lîtteris  sigillum  noetnioi  doximin  appo- 
«  nenduin.  Actum  anno  Domini  rnillesimo 
«  trccentesinio  decimo  sexto,  nono  die 
«  octobris.  »  {Cart.  du  Trésor^  p.  <08.) 

1366.  «  Madame  Jeanne  de  Ponthieu, 
«  comtesse  (le  Vcndosme,  vendit  à  M.  Guil- 
«  laumc  de  la  Haye,  chevalier,  sieur  de 
«  Monbray,  et  à  dlame  Philippe  de  Manne- 
«  ville,  saftîfnmr,  r'rsi  assavoir  :  h'  rhr^slel 
«  et  terre  dt  Douviilc  et  les  ftefs  de  Fonti- 
«  pou  (P/ipou),  le  HameMu-Bos,  Bacque- 
«  ville,  Tony,  Pn  ssn^Tiv,  l'isle  ,  le  Rus, 
«  Eficotej  Fouines  ti  Panilleuse,  par  le 
«  prix  de  hoîct  mil  sireenta  florîm  Q*or.  » 

4450.  «  De  noble  dauioistllc  Jac(}ueline 
«de  Calville,  dame  de  i^ni lieuse,  je, 
m  Maalot  Mauvenant,  tiens  et  advoue  à 

•  tenir  un  quart  de  fief  de  plaines  armes 
«  assis  en  la  parroissf!  de  Fourges  et  d'Am- 
«  bleville,  lequel  quail  de  fm  doit  faire 
«  cina  jours  de  tmice  d'armes  à  la  porte 
«  de  Chanterayne,  à  v  r  rnon  oa  à  l'bettel 
«  dudit  lieu  de  Yeriiua.  » 

4460.  «  De  noble  et  puismit  seiencur 
«  mons.  Jehan ,  sire  de  Ifontenay,  cneval- 
«  lier,  baroû  de  Gtiaraocières  et  de  6au- 
«  demont,  chambellan  do  mj  nwtre  sire, 
«  ie,  Jehan  de  Tilly,  escuycr,  soigneur  de 
«la  Fortune,  tiens  et  advoue  à  tenir  de 
«  Qioo  dict  sieur,  à  cause  de  sa  dicto  ba- 
«romye  et  seigneurie  de  ItaudflaMmt| 
«w^  quart  de  fief  de  baubcrt,  nommé 
«  le  nei  de  Fourges,  a^sis  en  la  parroiâse 
c  4Ddit  lieu  de  Fourges  et  illec  environ. . . 
«  aui]uel  fief  j'ay  manoir,  coiloinhicr  à  pird , 
«  pressoir,  court  et  uzaige,  justice  et  juns- 
«  dieUoRy  homans,  hommaigez,  la  cong- 
k  nois^inrr  de  tous  mes  hommes  et  te- 
«  oautâ  eu  baâse  justice,  reotea  eo  de- 
«  niers,  oyseaulx ,  grains,  «irfées  debras 
«  et  toutes  autres  droictures  qui  à  noble 
«  fief  de  haubert  appartient  selon  raison 
«  et  la  couâlume  du  [tays  de  Vulguessin 
«  Doromnd ,  où  ledict  fief  est  assis.  » 

H%.  I  Dr  II  iMe  et  puissant  seigneur 
«  Philippe  de  Muntenay ,  seigneur  et  tiaron 
m  GÊKoegète  et  de  BaudemoDt,  Jehaa 
«  Trnp-non  avoue  tenir  demie  masure. . . 
«  aâbise  au  Bos-Roger,  ea  la  parroiase  de 
c  Fovr^ea*  • 

4530,  «  Donation  par  n«;orf:r  de  Clere, 
«  f  et  haroB  dudii  lieu  de  Uere^  seig*  de 


«  Pannilleuse,  à  Jean  de  Piel,  cscuier, 
«  d'un  quart  de  fief  assis  ës  parroisses  de 
«  Fouies  et  du  Bus,  duquel  quart  de 
«  fief  un  nuiuiué  de  (ïamaches  et  un 
«  nommé  Masloi  MauYenani  ont  été  le» 
«  nans.  » 

4Ô67.  «  Du  roi  noBtre  souverain  sei- 
«  gneur,  je,  Jacques  de  Qere,  cscuyer, 

«  nls  et  héritier  de  feu  messire  Jean  de 
«  Clere,  chcvidlier,  en  son  vivant  sei- 
«gneur  et  baron  dudit  lieu,  tiens  et 
«  advoue  .\  tenir  neument  et  par  hom- 
«  mage,  à  cause  de  la  duché  de  Norman- 
«  die,  les  baronnies,  terres,  seigneuries, 
«  fiefs  et  arrièfe-fiefs  cy-après  déclarés  : 

«  Premièrement,  -in  hatIliagedcRouen, 
«  une  baronnie  nuuuuéo  Clere,  avec  les 
«  fiefs  et  terres  de  Huglevillc,  Vesé  et  PSa- 
«  nilleuse,  à  icelle  baronnie  de  tnut  temps 
«  et  ancienneté  réunis  et  incorporés,  etc. 

«  Item,  du  roy.  ...  je  tiens  un  dem^« 
<i  fief  de  [tlaines  armes  nommé  Pannil- 
«  leuac,  de  présent  réuni  au  corps  de  ma 
«  dite  baronnie  de  Clere,  dont  le  chef  est 
«  assis  en  la  parroisse  de  Panilleuse  et 
«  s'étend  ès  par«>isses  de  Mesièrc,  Escots, 
«  du  Buts,  de  Fourges  et  en  la  ville  de 
«  Vemon ,  etc. 

«  Item,  Nicolas  de  Piel,  esouyer,  s'  de 
«  Fources,  au  lieu  de  François  de  Fiel , 
«  son  Irère  aisné,  tient  un  nef  assis  à  la 
«  parroisse  de  Fourges,  nommé  le  fief  de 
«  Gamaches,  dict  de  Clere,  lequel  s'estend 
a  en  ladite  parroiase  et  en  ceUe  d*Amble- 
«  ville,  etc.  « 

453i.  0  Noble  homme  Nicolas  de  Piel,8r 
«  de  Fourges ,  quitte  et  délaisse  à  6tt  de 
«  liéritage,  par  forme  de  pur  eschange,  à 
«M.  Jaspart  d'Arconart,  chevalier,  sci- 
«  gneur  du  Uuc&noy,  le  Clos,  le  Houââay, 
«  et  la  Fresnoye  : 

«  La  terre  et  seigneurie  de  Fourges,  si- 
«  tuée  et  aâsisi^  au  bailliage  de  uisors, 
«  tenue  du  roy  ou  du  sieur  de  Montenav, 
«  ensemble  le  ilt^f  df  r;n mâche  et  le  fief  de 
a  la  Rivière ,  circonstanceâ ,  dépendances 
«  et  droictures,  honneurs,  etc.; 

«  Et  ledit  seigneur  lui  a  baillé  en  contrcs- 
«  change  liuit  cent  cinq  escus  sol  un  tiers 
«  traixe  «ois  qoali«  deniers,  évalués  à 
«  deux  mil  quatre  cent  saize  livres  treize 
«  sols  quatre  deniers  de  rente  par  chascun 
«  an  sur  le  quatriesme  de  la  ville  et  ban- 
«  lieue  de  la  ville  de  Rouen.» 

1572.  n  Nimlas  de  Piel,  cscuyer,  s'  de 
«  Fourges,  et  Henry  de  Piel ,  escuier,scul 
«  fils  et  pr^mptif  héritier  d  u  dit  N  icolas  de 
«  Piel ,  et  damoiselle  Catherine  de  la  Rade, 
«  espou&e  dudit  sieur  de  Fouives , 

«  Vendentanz  religieux  de  notre-Dame- 
«  de-Bonne-Espérance-les-Gaillon  les  flefs 
«  nobles,  terres  et  seigneuries  cy  apr^ 
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«  déolmt)  lêftfsir  ^SBt  le  fief,  MMi  Ho* 

«  blés  et  seiipTieuries  de  Fourgc»,  les  fiefs 
«  de  Gamaehes  et  de  la  RivîèTe ,  ledit  fief 
«  de  Fourges  estant  ung  quart  de  tlef  de 
«  haubert,  mouvant  et  relevant  nuement 
«  de  la  baron  nie  de  Baudemunt,  ledit  fîef 
«  de  Gamaches,  vulgairement  appelé  le 
«  fief  de  Clere,  estant  un  quart  de  fief 
«  de  haubert ,  mouvant  et  relevant  par 
«  ung  quart  de  relief  de  la  sei^urie  de 
«  Panillèuse,  ledit  fief  de  la  Rivière  estant 
«  un  demi-quart  de  Tief  de  haub<'rt  role- 
«  vant  neument  du  roy,  à  cause  de  sa 
«  ébasiellenie  de  Gisors . 

«  Moyennant  ledH  fiflf  de  FouTgei  mil 
«  escus  sol  ; 

«  Le  fief  de  Gamaehes  deax  mil  eseuB 
«  sol  ,  V  fi  f  de  la  Rivière  (sic).. . .»  (Ex- 
ttait  d'un  inventaire  iocompletO 

4S91.  «  Les  leligieni  de  la  Ghsrtrense 
«  de  Nrttre-Dame-tle-Boîine-Espéranre-lez- 
a  Gailloa  vendent  à  haut  et  puissant  sei- 
<  giieur  noosifc  leun  de  M ontenay,  baron 
«  des  baronnics  de  Garentières  ,  Gros- 
«  sœuvre  et  Baudemont,  acliepteur,  pour 
«et  au  droict  de  dame  Marguerite  de 
«  Mornay,  son  espouze,  les  terres  nobles 
«  et  seigneuries  de  Fourges,  les  âefe  de 
«  Gamaches  et  de  la  Rivière.  » 

«  1675.  De  haut  et  puissant  seigneur 
«  M.  René  âo  Presteval,  muquift  de  Cteze 
«  et  de  i^annilleuse. . . 

«Nous,  mcssire  Louis  de  Montenay, 
«  seigneur  de  Fourges,  la  HiviÏTe  et  autres 
«  seigneuries,  tenons  par  foy  et  homm^, 
«  à  oauie  de  skdfte  teive  de  Phnnilleuse, 
«  despendante  de  son  marfini-^^ît  de  Cleres, 

«  Ung  quart  de  âef  de  haubert,  vulgai> 
«Tement  nommé  le  fief,  terre  et  sel» 
«  prif^urie  de  Clere,  dict  de  Gnmnrhcs, 
«  dont  le  chef  est  assis  en  la  paroisse  de 
«  Fourges,  et  s'eeteiid  en  la  MtrofMe  et 
«  hameau  du  Bos-Roger  en  aéj>endant, 
«  et  ès  narroisses  de  Baudemont,  Bray- 
«  aoube-modemont  et  du  Buz,  parroisse 
«  et  hamesQ  de  Gflsny  et  tenlioiie  d'en- 
«  viron.  b 

Au  xvn*  siècle ,  le  curé  et  les  habitants 
de  Fourges  soutinrent  un  long  procès  au 
sujet  de  ces  dîmes  contre  les  reli^ifut  du 
Tresor.  Ce  procès  passa  par  tous  ies  de- 
grés de  jundietioii  :  baillMige  de  Gisors, 
parlement  de  Normandie,  crand  conseil. 
Enfin,  un  arrêt  du  grand  conseil  du  roi, 
midu  le  42  ao&t  4664,  décida  que  «  les 
«  reHp-!t'r!<'e<5 ,  abbessc  et  couvent  devaient 
a  jouir  de  la  moitié  des  grosses  dîmes  de 
«  graines  et  vins,  même  de  la  moitié  de 
«  la  (lime  des  foires  dans  les  lieux  où  elles 
«  avaient  coutume  de  prendre  la  dîme  de 
«  Meds  nrte  mmlr  dA'FVHjrges,  el  d« 
««lam  dcB  grotm  dlmet  de  gndim  «I 


«  tins  dans  le  hameau  de  Boisroger  a . 
{Cart.  du  Tr^,  î*  m  et  sniv.) 

En  4  759 ,  bail  fut  pa^»^  des  dîmes  de 
Fourges,  qui  valaient  iOO  livre». 

En  4789,  l'abbeese  du  Tréior  et  le 
prieuré  de  Saint-Clair^uHBpte  rorieBt  des 
propriétés  à  Fourges. 

La  commune  du  Bosc-Roger  son  te- 
qœt  •  été  léoaie  en  1841  à  Wimrfm, 

ÇL  TMMitot  fiepiMiii,  I.  il,f.«lL 


F^OIHETST. 

Arromt  de  Pool-Audemer.  —  Caat.  rie  Pont* 


Pair.  Nûtîe-lkane.  —  Prêt,  le  rot  ,  l'aùbé 

Voie  romaine  d'Aisierà  Pont-Audemer. 
On  croit  qu'il  a  eiislé  à  Fonrmelot  un 

étahlisseraetit  religieux  détruit  au  xii*  siè- 
cle, et  dont  les  moines  forcés  de  fuir  allè- 
rent fonder  l'abbaye  de  Josaphat. 
Dans  les  Grands  RàUs  de  rEckiqmer  de 

Hormmdie,  il  est  fait  très-fréquemment 
mention  de  personnages  portant  le  nom 
de  Fourmetot. 

««  Wilielmus  de  Formetot  reddit  compo- 
«  tinn  de  ix.  mareis  x.  soUdis  x.  deuariis 
«  sterling. ,  pro  plegio  Ricardi  Landti*  » 
(StaplptoM,  M.  R.  Se.  y.,  p.  i»9.) 

i(  Widclmus  de  Formelot  cvui.  soitdos 
de  debito  Rogerii  de  MlomoBto.  »  (IMl, 
p.  491.) 

«  Durandus,  presbîter  de  Formetot) 
9  roMlt  eonpôiem  deii*  muelt  x.  ioIMIb 
u  \.  denafiiefvofleglecjaideiB.»  (Adl, 

p.  490.) 

9  Derandus,  pre^iiler  de  FVMMtiH,  tn. 

«  marcas  vm.  solid  is  iv.  denarios  pro 
«  plegio  Ricardi  Landri.  »  (Ibid.,  p.  66b  ) 

«  TCiduIftn  Hemetl  de  Formetot  xx.  «>> 
lidos  pro  clamoro.  »  [Ibid.,  p.  556.) 

«  Roffef ius  filins  Landrici  reddit  compo- 
a  tum  de  XXX.  solidis  de  porpresturis  fo* 
«  reste  de  MoBleforti  in  Formetol.  »  fAM., 

p.  103.) 

«  Odo  'de  Portis  reddit  compolum  de 
ff  I.  marca  pro  eodem  [pro  plegio  RkMnK 
«  titii  Landrici].  »  {ÎN^  ,  p.  «03.) 

Du  temps  de  Guillaume  le  Conquérant, 
Auffroi  Trôinéde  Fotmaelot,  tm  le  con- 
sentement de  pAn  seigneur  suzerain  Hu- 
gues de  Monlfort,  el  de  son  vendeur  Albe- 
ric,  donna  au  couvent  de  Pidmit  une  terre 
qu'il  avait  achetée. 

«...  Ëoiltemtempore [VVillelmi Tegis^ 
€  MdMâtt  l^ovitM  de'MMmeiol  immii 
«wniiqiiittMMiwtsMrtea^MeMMii 
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fl  rmt  ,  et  eodem  Alverico  cum  fmtribus 
«âui»«  Saocto  PrateUo  dédit...»  CCort. 

«...  Hugo  de  M  iilefivrti  dédit  Sancto 
«  Peiro  Pratelli  terram  et  servitium  unius 
c  iiTasâoris,  nomine  Ào^chetilU  TroYati . 
«  pr«  catu  ejusden  Tiri,  ûk  Formelott 
«  irilla. . .  » 

Nous  irouTMis  au  xiu«  &iccle  dcâ  per- 
sonnages portant  le  nom  d'Epinei;  nous 
pensons  qu'ils  se  rapportent  à  cette  com- 
mune :  «  Bt  de  xxxiii.  solidis  iv.  dena- 
«  Tîis  de  Ammauri  de  Espineto  de  tflitio 
<•  onius  mi1itispco904lD|»dettltilD0titr'< 
d  citu  Normannie.  » 

Autre  exemple  :  4244.  «  Petrus  de  Spi- 
t  npto,  rnifes,  fiîiu?  r,eroHi  âr  Spincto, 
a  dat  Gemctico  reddilum  queiu  Uai)el>ai 

•  in  festo  sancti  PeM  ;  tette  Joliaime,  ele- 
c  ric<  i  Pnnlis  ArchcT.  » 

Au  xui«  siècle  ie  coi  préâcutaii  à  la  cure 
àt  FauBuelot  Dans  te  pwîHé  d^Eudet 
Eigaud  on  lit  : 

«  FormetoU  fiex  patxoQUS.  Valet  im". 
■  Kbras,  parradnanoA  xi".  IwllioiQineiis 
a  Cad  OC  persona.  »  Mais  plus  lard  le  pa- 
tronage passa  à  l'aMkaye  d^  Josaphat. 

€  Gapella  Sanetî  Jwobi  de  u^t^auno  P*&- 
«  troso.  Johannes  LMidn  niteft  imUtoiimb. 

•  Valet  zji.  Ubras.  » 

Guillaume  de  Flavacourt  y  nommait  Qn 
4S79  sur  la  présentation  de  Jean  Landri. 

Nous  trouvons  encore  citée  une  chapelle 
de  Saint- Laurent  à  Fourmetot  :  «...  Et 
m  fi^iellam  Sancti  Laurentii  vulgo  de  For- 
«  m<  tnit  .»  (Charte  de  CorneriUe.  GtUHa 
christiana,  XI,  c.  Î98.) 

Fourmetot  était,  suivant  M.  Candt  le 
siège  des  fiefs  suivants  : 

|o  Le  ilamel  était  une  portion  du  ficf 
da  GMMlé<«iir-Rt8le.  Il  en  Ait  démembré 
en  4334,  ;ipiT<;  la  mort  du  possesseur,  Jean 
de  Poisson,  il  donnait  le  titre  de  seigneur 
hoBonire  de  la  paroisse,  et  relevait  de 
Condé,  comme  amêre-fief,  par  foi  et  hom- 
mage, avec  treirièmes  et  reliefs^  Le  chà- 
ttan  6Bt  moderne. 

Iclon,  dont  relovaient  1,474  acres  de 
terres  dans  différentes  communes.  On  j 
voit  encore  une  très-antiqve  eomtnietîoa» 
qui  paraît  un  ancien  manoir.  l'ne  grande 
ogive  semble  indiquer  la  place  du  poni- 
Kvis. 

3»  L'Epinei ,  situé  près  de  la  commune 
6o  Valletot.  La  maison  du  fermier  offre 
dtâ  traces  de  l'architecture  du  xm*  siècle. 
Cétait  auMna  une  cbapelle  oii  venait 
tous  les  ans  en  procession  la  paroisse  do 
VaJletotjà  la  Fête-Dieu.  Un  Thon  tas  de 
l'Epinet,  vivant  an  zii*  biècle,  est  témoin 


fov  m 

du  llMdMMnv-  II  tirait  peut-être  son  nom 

du  fief  de  l'Epinoi,  à  Saint-Pierre-des-Us. 

4"  Le  fief  d'Elbeuf,  ou  de  la  Cour-d'El- 
beuf.  Ce  nom  indiquerait  peut-être  l'cxis* 
tence  d'un  TÎUage  aaMO. 

5**  Le  Marebror,  m  Immsto  de  la  Bé* 
rangerie,  relevant  du  i  i 

6»  Le  Mor,  mouvant  de  la  seigneune 
des  religieux  de  Cormeilles,  en  foi  et  hom- 
mages, par  un  chapeau  de  mat»,  lelieCi 
et  treizièmes. 

7*  La  vavassorle  noble  de  ki  GroMe, 
foisine  du  Mor,  an  centre  de  la  paroisse. 

Le  fief  des  Portes,  situé  vers  Manne- 
Tilte.  Dans  la  denvième  moitié  du  xvu*^  siè- 
cle, il  appartenait  à  Pierre  Lambert^  neor 
des  Portes,  bailli  d'Annebaut. 

9»  Enfin  la  vavassorie  du  Gros-Pom- 
mier, du  ci5té  de  Corneville. 

Fourmetot  était  le  siège  d'une  sctOTeu- 
rie  et  d'une  sergenlerie  relevant  de  Mont- 
fort. 

L'église,  qui  remonte  à  la  fin  du 
iii"  siècle,  offre  un  mélange  de  roman 
et  de  golhM|oe  :  la  Unh:  est  d  un  bel  effet. 

La  commune  de  Lilletot  a  été  réunie  4 

Fourmetot  en  4843, 

Dépendances  :  —  Auzout  ;  —  la  Déran- 
«rie  ;  —  le  Chemin-de-Rouen  ;  —  te 
Chemin-Perré;  —  le  Chouquet  :  —  Cour- 
Ferrand  ;  —  la  Croisée  ;  —  les  Delabarre  ; 

—  Houx-Gaillard  ;  —  la  Prévôté  ;  -  les 
Quatre-Vents  ;  —  Thomas  Iclon  ;  —  Ecan- 
netot  ;  —  l'Epinei  j  —  le  Gros-Pommier; 

—  tes  Pertes  ; — le  Hamel  (ch&teau). 

Cf.  TMHHBt  Dupksidii,  t.  U,  p.  WM  MS. 

c«a«l ,  Estai  tm  femed.  4$  Poi4*à¥dm», 

u  i~,  f,  no. 


AiTOwL  des  Andells.  —  Gant,  ttoot, 

Patr.  S.  Sauveur  et  la  Ste  Trinité. 
Prie,  te  pr^r  de  S/nueeiae* 

On  trouve  un  personnage  portant  le  nom 
dePouTsdansle passage sinvwit: «...  Map 

«  >"içium  autem  régis  Aiicli;r  [  Richardi], 
«  cui  archiepiscopus  Auscieosis,  eoisço- 
«  pus  Baiocensis,  Robertus  de  SaMoil, 
«  Uichardus  de  Camvilla  et  Cnilti  !mus  de 
«  Fors  prœfoerunt,  iter  arripuerat  Hiero- 
«  solinutanum  statim  post  Pascha. . .  » 

Dus  les  Cjrfmds  Hàles  de  l'Eckiauierdê 
Nr^nn'mdte ,  m  lit  :  «  Maitinus  ne  Hosa 
a  ii  tidit  compotum  de  . . et  de  lv.  so- 
«  lidis  etfi.  dewriis^alMiiide  Fors, 
\  «  «t.4s  wu.  solMis  d  tm.  dBMriis  da 
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€  blado  medietarie  de  Fors.  »  (Stapleton, 
«  M.  B.,  p.  71.) 

•  Et  de  XXX.  soltHia  r.itallo  Willelmi 
«  Britonis  fugitivi  pro  morte  Bicardi  de 
«  Fumo.  •  {M.  R.,  p.  73.) 

Voyez  sur  GeonVoi  do  Fours,  qui  épousa 
HaToise ,  comtesse  d'Aumale ,  et  en  eut 
post»?ritc,  lo  P.  Anselme,  t.  Il,  877. 

1233-4  ,  février.  «  A.  eomitissa 
aAugi,  notum  facio  universis  |vn'S4  nU'8 
«  litteras  inspecturis  quod  ego  terrani  de 
«  Fan,  quam  habebam  in  pi^nore  pro 
«  rcntum  et  qn,i<lraginla  marcliis  nrp-enti, 
«  de  quibus  me  teneo  pro  pagata,  dimisi 
«  in  manu  karissimi  domim  mei  Lud<rrici 
«  régis  Francoruni  illustris ,  ad  cujus 
«  manum  deveoerat  es  escbaeta  GaiUetmi 
«  quandam  domini  de  For  et  oomitis 
«  Albemarlc.  In  cujus  rei  testimonium, 
a  présentes  litteras  sigilli  mei  munmiine 
«  confinnavi.  Actum  Parisius,  anno  Do- 
a  mini  m»  ce**  tricesimo  l<  ri  i  > ,  mcnae  fe- 
«  bruarii.  {Cart.  nonn.,  n°  406.) 

Guillaume  «  de  Forez  »,  comte  d'Âu- 
maie,  ratifia  avec  d'autres  seigneurs,  en 
4959,  le  traité  de  pais  oondu  entre 
Henri  Ilf  et  saint  Louis. 

Le  patronage  avait  été  donné  au  prieuré 
de  Sausseuse,  eu  1 21 8,  par  Robertdu  Rois- 
Gireaume  et  Marie,  son  pponso. 

Aussi  le  prieur  de  Sausseuse  parall-il 
dans  le  pouîlté  d'Eudes  Rigaud  comme 
ayant  droit  de  présenter  à  la  eure  :  «  Kc- 
«  desia  Sancti  dalvatoris  de  Fors  ;  prior  de 
«  Salicosa  facit  deservire  per  canonicos 
«  suos  ;  habet  lx.  et  x.  parrocbianos;  valet 
«  XXV,  libras  Turoncnsium.  » 

En  4144,  vente  par  Raoul  de  Boisfranc 
et  Marie»  son  épouse,  au  monast&re  du 

Trf^^nr  d'une  rente  de  deux  ^  1>  parisis  : 
«  Uoos  Agnes  Bègue  mibi  siugulis  anois 
«  in  festo  Sancli  Hichaelis  reddebat  de 
a  terra  sua  sita  in  parrochia  de  Van,  in 
«  territorio  de  Cabus. . .  w 

4Î44.  Vente  par  Haoul  de  Hoisfranc  et 
Marie,  son  épouse,  de  rentes  sur  des 
pûVcs  <\c  tiTH'  :  0  Noverint  universi  pre- 
a  sentes  et  luturi  quod  ego  Radulpbus  de 
■  Boiafipancy  de  assensu  et  voluntale  Ma- 
«  tildis  uxoris  mee  rt  hrrpduin  meorum, 
«  dedt  et  concessi  in  puram  et  pcrpetuam 
«  elemosinam ,  pro  sainte  anime  mee  et 
«  antecessorum  meorum  nionialibus  de 
«  Thesauro  Reate  Marie  duoderim  dcna- 
«  rios  parisienses  annui  redditus,  et  vcn- 
«  didt  eisdem  monialibns  tres  solidos  et 
«  sex  denarios  parT5ipn<^^H  annui  rcddi- 
«  tus,  pro  triginta  quatuor  solidis  pari- 
«  aienium  quos  inde  presentialiter  re- 
«  cepi  :  nui  predictus  reddilns  Rs^ij-iintiis 
«  est  viaeUcct  duodecioi  deoarii  super 


«  acras  terre,  sitas  seous  vfam  de  Cabas, 
«  inter  terram  Odonis  Govium  ex  una  parte 

«  et  viam  que  tendit  versus  Molincort  ex 
«  altéra,  et  duo  solidi  super  unam  acram 
«  terre  que  est  secus  viam  de  Fcmii  inter 
«  terram  Sancti  Salvatoris  ex  una  parte  de 
«  Fors  et  terram  Rogerii  Morcl  ex  altéra, 
<  et  sesdeeim  denarfî  super  unam  acrani 
«  terre  sit.im  siiprr  trencbeias  de  Fors 
a  inter  duas  pecias  terre  Fabri»  et  duo 
«  denarii  sup^  unam  peciam  terre  sitam 
«  in  via  Haies  imer  terrain  Hadnlphi 
«  de  Viilalouvet  ex  una  parte  et  terram 
a  Tamilie  Guillelmi  Hurel  ex  altéra,  dictis 
c  monialibus  singulis  annis  in  Teste  Sancti 
«  Remigii  a  possessoribus  diclarum  pecia- 
«  ru  m  terre  quietc  et  pacifiée  pcrsol- 
t  vendi.  Banc  antem  elemosinationem  et 
«  vf^nditionem  ego  dictns  Radulphus  de 
«  Boistranc  et  heredes  mei  dictis  inonia- 
«  libus  oontra  omnes  çarantinre  tene- 
«  mur,  et  ad  boc  fideliter  tenendum  et 
«  garantizandum  ego  Radulpbus  et  Ma- 
«tildis  prenominwu  et  heredes  nosiri 
«  fidem  nostram  tradidimus  corporalem. 
«  Et  ut  hoc  flrmuro  et  stabile  perseveret, 
«  ego  predictus  Radulpbus  presens  scrip- 
0  tum  si^llo  meo  confirniavi.  Aclumanoo 
«  Domini  mille.«5imo  ducentcsimo  quadra- 
«  gesimo  quarto ,  mense  augusto.  »  Au 
bas  de  laquelle  charte  est  un  sceau  pen- 
dant en  lac  de  panbemin.  [CmU  da 
Trésor,  fo  279.) 

1t47.  Autre  vente  par  les  mêmes,  au 
couvent  du  Trésor,  d'une  partie  de  rente 
sur  ledit  héritage  «  in  panochia  de  Fur* 
nis  w. 

4  MO.  Nonrelle  Tente  par  les  mêmes  an 

couvent  du  Trésor  :  «  Noluni  sit  uni- 
«  versis  tani  prcDcntibus  quam  fuliiris 
«  quod  ego  iladulphus  de  Bos-Fraiic  cl 
«  Hatildb,  uxor  mea,  de  nostro  commuai 
«  assensu  et  voluntate,  vend idimus  et  cnn- 
tt  cessimus  monialibus  Béate  Marie  ju\ta 
«  Ikaudeinont  duos  soUdos  Pariûensitun 
«  annui  redditus  quos  Guillelmus  dirlus 
«  Baron  de  Furnis  nobis  debebat  ad  fes- 
«  tum  Sancti  Remigii  pcrsoWendosannua* 
«  tim  supra  domum  suam  et  apprndicia 
((  (licle  aomus.  que  domus  sita  est  in 
'(  parochia  de  rurnis  inter  masuras  Ri- 
«  chardi  nelli  Aniici  ex  ulraijuc  parte. . . 
«  pro  quindi'cini  sol.  parisiensium  .  quos 
«  presencialiler  inde  rccepitnus  cl  de  qui- 
«  bus  nos  teneuius  pro  pagatis.  Actum 
«  anno  Domini  m"  «  mense  apfilL  » 

[Cart.  du  Trésor,  f°  Î77.) 

4403.  kmi  de  Henri  de  Fours,  fils  ainé 
de  feu  Regnault  de  Fours,  escuyer. 

Hn  Ï4Î9,  Henri  faît  ânn  ;\  Henri  de 
Fours  de  ses  tem»  ^  boaunage  en  est  kit 
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le  24  février,  et  ordre  donné  au  bailli  de 
Giiora  de  laisser  jouir. 

Suivent  Hes  frajrments  de  l'aveu  rendu 
en  44ôi  par  Henri  de  Fours  :  «  Sachent 
c  tous  que  je,  Henry  de  Fours,  chevalier, 
«  seigneur  du  dit  lieu  de  Fours,  tieng  et 
«  adoue  à  tenir  par  une  seule  toy  et  hom- 

«  BMfe  liges  du  roy  à  cniM  de  sa 

«f  chastelloric  de  Vernon,  c'est  assavoir  : 
«  uog  tief  entier  qui  est  tief  de  haubert , 
c  noamé  le  fl«f  ae  Poars,  dont  te  chief 
«  est  assis  en  la  |»arroisse  du  dit  lieu  de 
c  Fours^  avecques  autres  membres  d'icelui 
«  flef  deppenoans.  assis  en  divers  lieux. 
«  comme  le  fief  de  Boisgiraulme  qui  est 
«  fief  de  haubert  et  se  relicve  par  quinze 
c  IWres  da  dit  fief  de  Fours,  quant  le  eu 
a  eschiet.  Et  contient  icelui  fief  de  Foun 
«  ce  qui  s'ensuit,  c'est  assavoir  :  que  en 
c  toute  la  dicte  ville  et  parroisse  nul  n'a 
<  seigneurie  en  fîof  que  moy ,  et  en  la 
«  quelle  ville  est  mon  manoir  assis,  con- 
«  tenant  tant  en  manoir,  jardins,  viviers 
«  et  moulin  moulant  à  eaue  et  coulom- 
«  hier  à  pie  que  ou  terrouer  de  l'encloz 

•  d'iceiui  manoir  dix  acros.  .  .  Item,  et 
c  pour  la  cause  de  mon  dit  flef  de  Fours 
«  je  prens  et  puis  prendre  pour  cdiffier 
«  et  pour  ardeoir  à  mon  dit  hostel  de 
«  Fours  trois  charretées  de  bois  par  cha- 
«  con  jour  de  l'an  pn  la  forf  st  de  Vernon, 

•  soit  bois  pour  ardeoir,  s'il  me  plaist,  ou 
«  bois  poiirediflRer.  Item,  pasturagespour 
«  toutes  bestes  et  franc  de  pasnaigrc  en  la 
«  dite  forest,  par  paiant  par  an  douze  de- 
«  niers  an  tq)  pour  toutes  choses,  qui  vont 
«  aux  ei^oix  du  verdier  au  terme  de 
«  Noël. ......  Et  aussi  à  vcelui  fief 

«  appartieiit  toute  et  telle  sagneurie , 
«  court  et  usaige  comme  à  bas  justicier 
c  doit  et  peut  appartenir  sekm  la  coustume 
«  de  Nomnaudw.  .....  Item,  aussi 

«  mes  prédécesseurs  et  moy  subsequem- 
«  ment  estuient  seigneurs  du  dit  nef  et 
«  aussi  do  patronnage  de  l'église  de  Fours 
«  avecques  dismes,  les  quelles  dismes  et 
«  patronnage  mes  diz  prédécesseurs  et 
«  aneesseurs  aumosnérent  à  Saubsseuze 
«  etenSBiatdoFonn,è'eitas8SfQir:deux 
«  muys  de  grain  pour  la  iwparacion  de 
«  la  dicte  église  de  Fours,  et  le  surplus  de 
«  la  dicte  disroe  à  Saubsseuze  avecques 
m  ]f  patronage  d'irrll»'  Item,  et 

«  pareillement  donnèrent  a  la  dicte  église 
«  de  Saubsseuze  les  disme  et  patronnage 
c  de  la  cure  de  Boisgirauhiio  avecques  un 

•  llef  assis  à  Tilly.  Pour  lesquelles  choses 
«  leéH  prieur  et'^religieui  sont  tenus  de 

•  dire  et  chanter  trois  messes  la  sepmaine 
«  en  tacbapelie  dudit  hostel  de  Fours. 
«  Lannei  fiei  se  rsiieva  dn  roy  noire  sire 
«  par  qnlDie  Imia  toarmis^  qnaot  le  cm 


«  eschiet.  Item,  ung  Hef  nommé  le  fief 
«  de  Urienf,  as^is  en  la  <iite  parroisse  de 
«  Fours,  au  quel  fief  a  vinpt  masiires  ou 
«  environ,  trois  cents  arpcns  de  terre.  .  . 

«  Le  xivi*  jour  d'aoust 

«  mil  cccc  cintpiante  et  quatre.  »  {Arch. 
»mp..  P.  307,  fol.  ÎO  v»,  n»  Î63.  Châtclle- 
nie  de  Gisors.) 

Dans  un  aveu  du  xv«  siècle  rHôtol-Dieu 
de  Vernon  reconnaît  être  propriétaire  à 
Fours  :  «  Item,  nous  avons  en  la  purroisse 
«  de  Fours  deux  manoirs  ausqueis  appar- 
«  tient  de  LX  à  iiu"  acres  de  terres  ou  en- 
«viron.  qui  se  baillent,  ou  soullouent 
«  estre  baillées  en  tmips  paisible  par 
c  quatre  muys  et  demi  de  grain  de  ferme 
«  ou  environ ,  et  en  sommes  tenus  faire 
€  dncun  an  xxii  sous  de  rente  au  sire  de 
c  Fours  au  terme  de  Saint  Rém^f.  »  {Cart, 
norm.f  n*  643.) 

L'Hôtel-Dieu  de  Vernon  possède  encore 
aujourd'hui  la  ferme  de  Fours. 

^ous  iuscruus  ici  les  droits  et  ussges 
des  habitants  de  Fours  dans  la  fofèt  des 
Andolis  : 

((  I.«  t  oinmuu  et  habitans  de  la  ville 
«  (le  Fniirs  ont  acoustnmé  prendre  en 
«  la  dicte  forest  le  bois  sec  en  oslant  et 
«  en  gcsant,  le  vert  en  gesant,  se  il  n'y  a 
<(  caahle ,  le  mort  bois  hors  tailles  et 
«  deffens ,  bois  par  cscarrie  à  leurs  mai- 
a  sons  :  c'est  assavoir  lui  posts,  u  som- 
«  miers ,  deux  treb ,  deux  ponctions , 
«  iiii  soubzchevrons,  un  fesle,  deux  par- 
ti nés,  deux  fillières  et  deux  paires  de 
«  chevrons  et  tons  les  Mens  au  dessoubt 
«  des  Irefs ,  pasturage  à  tous  leurs  bestes, 
«  hors  chievres,  frans  de  pasnase  et  ^tu- 
<i  rage  pour  Inirs  pors  en  la  dicte  roresl 
«  coustumièrc ,  par  payant  i  denier  pour 
«  pors  non  advis  à  la  Saint  Andrieu  et 
«  ob.  à  la  Ghandelleur,  et  franc  pasnage 
«  pour  leurs  pors  de  leur  nourroture  pors 
«  apportant  le  nombre  il  est  escript  à  la 
«i  Saint  Andrieu,  réservé  le  moys  delfen- 
«du,  livrée  pour  charetils,  merrit  n  à 
«  charue  chascun  an  à  esseulx  charettes 
a  et  autres  menus  droicts  acoustumés.  Et 
«  pour  ce  sont  tenus  faire  au  roy ,  nostre 
«  sire ,  deux  journées  de  charue  chascun 
«  an,  gerbes  en  aoust,  pain  h  Noël  et  leufs 
«  à  Pasques,et  aucuns  qui  n'ont  charettes 
«  doivent  gelinesseullemcnt,  et  si  doivent 
«  faire  le  charoy  des  pons  du  chastel  de 
«  Vernon  et  autres  menues  rentes  acous- 
«  tumées.  n  Usages  et  couIumms  da  paril» 
de  Nomumdie,  fol.  32  v*.) 

La  seigneurie  de  Fours  retevott  de  Ver- 
non. 

En  4650,  une  pièce  de  terre  est  bornée 
par  le  dtmage  de  Requecourt,  triége  sur>le 
Glipeinni  rueUa  Robiilard.  U  ssigiiMr 
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de  U  MeiUereje  cviR  de»  propriélée  à 

Fours.  En  1753,  triégc  des  Grome  Ro- 
meioan  ch€iinin  de»  iWoda^  Myourd'hui 
ehensiii  de  Uagui. 

En  4789,  rabbaye  de  Saint-Gemio- 
d«srFré&  iyaik  d«e  bwask  à  Fours. 

Il  y  iwit  M  inii«  fliècle  une  chapelle 
dcdiéc  à  Notre-Damc-dcs-Halles  OU  à  aeini 
Biaise  pour  l'usage  de*  reUgieiU(.de  SiÎDt- 
Germam-dee-Praé. 

cr.  T^eilel  t.  O,  p.  M. 


riARCHEVILLI. 

ArroDd.  d'ËTreta.  —  Uau  d»  BiMeuil. 
8«r  num. 

foir.  S,  Martin.  —  Préi,  CaàUde  Saint- 
homtf  de  Bhii. 

Nous  prendrons  deoe  le  gkieeaife  de 
du  Cange  TexplicatioiL  do  ■ot  f^vnebe- 

ville  :  «  Franchevitte,  viU«  qui  jouit  de 
«  certaines  franchises  et  de  certains  pri- 
«  Tfléges.  »  (Francavilla,  quae  certis  fran- 
chisiis  seu  privilcg^iis  gaudet. . .  ) 

Passage  d  une  voie  romaine  teadant  de 
Coudé  Ters  Chandai. 

Les  ingénieurs  de  Henri  I**,  coi  d*An- 
gleU^rrr,  chargés  d'amener  h  Vemeuil  une 
e  des  eaux  de  l'iton,  avant  de  faire 
priât  d'eau  au  point  où  elle  existe 
encore,  avaient  tente  de  l'établir  à  la 
Rouillardière.  Il  est  resté  de  ce  travail 
■fcmdenné  un  canal  d'w  danioqiiiK  de 
lieue  rempli  d'eau. 
A  la  Gauberderie.  eMointe  reteanciiée. 
Le  fief  de  Hcdieorne  appartenait  à 
Georecs  Aloi^e,  écuver,  à  cause  d'Eli- 
sabeth Lieurai  ou  de  Lieurai,  sa  femme. 
WuM  Alorge,  protiutilB—t  leor  Ife, 
était  sei^;nettr  de  Malirorne  on  4686. 

A  Malicome.  duipeihe  à  abside  romano 
qu'on  pi'ikmà  «voir  élé  m  Impie  pro- 
testant. 

Il  V  a  eu  à  FrancbeTiUe  un  nnenvé  de 
Mniteliii. 

En  4789.  l'abbaye  do  la  Chaise-Dieu, 
le  prieuré  de  Saini-Martin ,  le  prieuré  de 
laPOttltière,  le  chapitre  d'Ëvreux  avaient 
det  propriétés  à  Francheville. 

«Les  habitans  du  Hamel,  des  Hayes, 
«  de  Lussay,  en  la  parroisae  de  Franque- 
«  ville,  ont  en  la  foreside  Bndheuil  le  boiz 

•  vert  en  gesant  et  le  sec  en  estant  sans 
«  merren^  et  s'il  y  avoit  merron  ilz  poie- 

•  roioit  pour  cbaenne  charlén  ctoq  sols 
«  d'amende,  pn  la  manière  comme  les 

•  autres  coustumiers  ;  et  aussi  ont  le 
«  pMtimy  à  toutes  leurs  beetea,  ezœpté 
a  eli>f no  «(  bnbiiy  ta  tefDmtcoiiilii* 


«  moys  de  may  et  lattpOPS  qui  n'y  vont 
«  peint  ou  dit  moys  dantdil  :  ils  en  ae- 
«  retet  quiolea  pow  l'uMnoe  eaMto- 

a  mièrc  ;  et  pour  ee  doivent  chacun  d'eulx 
«  à  la  reoepte  de  Brelheuil  par  chacun  ai» 
•  une  mine  d'avoine  ^  et  au  ehastellain  de 
«  la  dicte  forest  un  piquet  d'avoine  et  une 
«  poulie,  le  toutà  poier àla  feste  de  Noël.» 
(Vsaga  et  ooutumeê  det  f&tét*  de  Norman' 

Dépendances  :  —  le  Boscbet;  —  les 
Boucneries;  —  le  Boulai  ;  —  le  Bouig; 

—  la  Conardièrc  ;  —  la  Gauberderie  ;  — 
la  Gériaie  ;  —  Gournai  ;  —  la  Grande- 
Map»-;  —  les  Grands- Bottercani  ;  —  le 

—  Gravier;  —  la  Haie-de-Lucei j  —  le 
Hamel  ;  —  la  HouailUère  ;  ~  Mata  corne  ; 

—  la  Mare-Blanche  ;  —  le  Perrin  ;  —  les 
Petits- Roth  reaux  ;  —  la  Pilière  ;  —  le 

—  Pont-Thibout  ;  —  la  Porillière  ;  —  le 
Prieuré  ;  —  la  Rue-Bertrou  ;  —  les  Sup- 
plenlures;  —  la  Tabourcrie;  —  la  Ville- 
auf -Bonnets  ;  —  la  Juliennerie  ;  —  les 
Pommerats  ;  —  le  Pressoir  ;  —  la  Kouil- 
lardicrc  ;  ^  les  Salles;  —  le  Tremblai  « 
château  ;  —  Cheliiret;  —  te  Gude;  — >k 
Loçe-du-Ruel  ;  -  laHaroiei  —  les 
Raies;  —  la  Rosière. 


FUHaUlIlUf, 
Arroad«  «i  Banal.  »  Caal»  BrîMae. 

Pa(r.  Hùtt^Jkam*     Pr^>  k  uiqfmr. 

Voie  fomaine. 

Dans  une  charte,  en  faveur  de  Saint- 
Ouen.  du  teoips  iUch^rd  U,  Fran- 
uue'ville  prit  Boaen  asiiKMHiéo:  «  ViU»» 

iranca.  » 

Nous  empruatoos  au  cartulaire  du 
prieuré  de  BeHBioirt-l«-Bager  un  oefflaiii 
nombp»  de  lonarigBCBMDlft  nr  Fnoqi»- 

ville. 

4311^  «...  Item  finwai  de  Pranmie- 

«  villa  super  Brioniam,  cum  suis  juribus 
«  ac  peitioeniiis  univerus»  miam  m  on- 
«  phitcoaim  a  noMft  temkat  lohiBnes  de 

«  Fovea,  fiHus  ÛBlIlclmi  de  Fovca,  pro 
«  octogintis  et  doabus  libris  et  quatuor 
a  soUdis  annui  redditns. .  •  •  (  Cart. 
S.  Trin.  Bellxm.,  f»  50  v».) 

En  4319,  bail  de  k  acres  et  demie  de 
terre  pour  neuf  ans  à  Guillaume  Du  Mons- 
tier,  moyennant  b  Utna  dt  lMiÉ»por«n« 
fM.,fol.N47  r°.;i 

Jehan  du  Boys,  escuyer.  Robert  de 
Corneil,  escufferyà  fraonovitta  m.  IIM. 
(M^>  fol.  44d.) 
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En  4  334,  Jehan  de  la  Foflse,  de  la  pa- 
voisBe  Saini-Liéoaii-du-Frt^ne,  veiMlitm 
prieuré  de  la  Sainte-Trinité  de  Reaiiraont 
4  sois  de  rente  qu'il  poaeédait  sur  une 
oièee  de  terre  «  aathe  en  la  paroiiop  4e 
Franqueville  sus  Briosno,  ès  fieux  des  dits 
Kèuoùia  »,  pour  40  eolîi  (oumoia.  Iki,, 
W.46y.) 

En  4336,  tente  de  3  soli  ée  rnMe  far 
Richard  Supplice  et  sa  femme,  Maymaant 
30  sols  tournois.  (W.,  fol.  49  r*.) 

Le  juin  4339  avait  eu  Heu  la  vente 
llriiaMita  par  Jèan  de  i;a  Fosse  aux  deux 
personnages  susdits.  La  rente  était  d'un 
quartier  de  froment  assis  sur  une  pièce 
ée  10  perques  ;  HoD,  nn  boisseau  assis  sur 
une  pièce  de  35  perques,  dans  la  paroisse 
de  Henquemanvitle,  le  tout  pour  4  livres 
8  aola  tournois.  (Id.,  f  53  vo.) 

En  4339.  le  4er  juin,  Jean  de  la  Fosse, 
cJerc,  venait  à  Pierre  de  Hastignie,  es- 
cuyer,  seigneur  de  Franqueville,  a  oour 
50'soK  foornois,  deiix  boisseaux  et  demi 
de  forment,  assis  sur  une  pieche  de 
terre  en  la  parroisse  de  Franqueville.  » 
Gsnion  par  Pierre  de  BasUgnie  aux  lali- 
gtedi.  (/d.,  f>  54  ro.) 

Au  mois  de  mai  4340,  Guillaume 
Masnier,  de  la  parroisse  de  Nostre  Dame 
de  Franqueville,  «  pour  li  et  au  nom  de 
«  Guillaume  Roussel,  trésoriers  de  la  dite 
«  éalise^  quita  et  deleasia  à  tous  jours  mes 
«  à  nantage  au  prieor  et  au  couvent  de  la 
«  Trinité  de  Beaumont  le  Roger  le  mar- 
«  chié  de  la  rente  du  fourmeat  contenu 
«  en  la  lettre  ci^nexée  pour  le  pris  qui 
«  contenu  y  est ,  comme  mgMara  on 
m  fieu.  »  (M.,  r»  54  r«.) 

Dépendances  :  —  Folleville  ;  —  le  Ha- 
nielet;  —  laMaison-Hubot;—- leParc-de- 
FkaoïpieTille  ;  —  les  Pérelles  ;  —  le  Qne»- 
nei  ;  ~-  la  me  Cardine;  lama  IVu- 
biroQ. 


FUlEOSE-SVI^titU. 

Kmod.  de  PoBl-Auliemcr.  ->  Cuu  de  Itontfort. 

■wk  aille  et  tel 


Mr.  S.  Ouen.  —  Prit,  féoê^ 

Dans  les  Grandi  BMn  de  F Jfe)U0ilèr  de 

Normandie  il  est  question  deux  fois  de 
F)teneuse  :  «  Johannes  de  Fraisnose  red- 
«  dit  coBipotum  de  ii  marcis  pro  eodem 
«010  plegïo  episcopi  Lexotieiiai4.»<8l»> 
plelMl*  Jtf.  B.  &  Jr.,p.  3S5.) 
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«  De  Galterio  de  Mont^jannel  x.  libras.  » 
(Emprunt  fait  dans  la  baillie  de  Lisiena, 

Id.,  p.  326.) 

En  42U,  Raoul  «  de  Fresnosc  »  était 
prieur  et  sacristain  de  Tabbave  de  Préaux. 
On  le  troufe  avee  eeHaqualitéen  4tll. 

En  4259,  procès  entre  l'évôque  d'A- 
vranches  et  le  seigneur  d'Harcourt,  sur 
le  plaid  de  l'épée  dansle  fief  de  Freneuse. 
L'évèque  d'Avranches  eut  gain  de  cause  : 
«  Inquesta  facta  per  Guillelnium  de  Vici- 
«  nis ,  baillivum  Rothoniagenseui ,  super 
«  eo  videlicet  quod  episcopus  Abrincensis 
«  dicit  (juod  usus  fuit  de  placito  ensis  in 
«  feodo  de  Fresnose  per  longum  tempus. 
«  Dominus  Robertus  de  Haricuria,  q«i 
«  cepit  dictnni  ft  uduni  a  domino  rege  ad 
«  firmam  per^tuam.  dicit  quod  domiaus 
rei  nsos  fliit  de  dicto  placito  enris  ta 


«  dicto  loco.  Inqiiisitum  fuit  per  raanda- 
a  tum  domini  r^gispereumdem  ballivum 
«  super  hoc  de  osa  pareiam  in  dido  looa 
«  et  quo  modo  et  in  quihns  casibus.  Pt(h 
«  batus  est  usus  episcopi,  ut  proponitur 

«  in  rubrica  et  babcat  »  {ÛHm,  ï, 

p.  4M,  ad  annum  4t69.) 

En  1317,  Gui  d'Harcourt,  évêque  de 
Liiieox,  fit  un  accord  avec  Jean  de  la 
Mondie,  évéqœ  d'Avranches,  touchant  le 
patronage  de  Saint-Victor-d'Ëpine  et  Saintr 
Ouen  de  Freneuse.  (  Hia.  Oi  la  aiatMl 
d'Harcourt,  t.  iV,  p.  4230.) 

Le  banean  des  Ctlelets,  qui  domine 

la  vallée  de  Risle,  vers  Pont-.\ulou,  a 
conservé  des  vestiges  de  letraochemeota 
militaires. 

Freneose  possède  eîhvivMi  tlO  heelares 

de  communaux,  dont  47  en  prairies.  Ces 
biens  lui  furent  donnés  vers  1488,  par 
une  dame  de  la  Mare,  moyennant  un  ser- 
Tîce  annuel,  oélébié  le  pieinler  mercvedt 
de  carême. 

Freneuse  relevait  par  foi  et  hommage 
des  évèifaes  d'Avranoies.  à  eaoae  de  ie«r 

barunnie  de  Saint-Phi lebsrl.  La'paroisse 
eut  aussi  des  seigneurs  parliaulKrs  qui 

Brenaient  son  nom.  Lear  manoir  de  la 
[otte-Freneuse  n'existe  pins,  al  Os  ant 

laissé  peu  de  souvenirs. 

Dépendances  :  —  Saint-Honorine  (châ- 
teau) ;  —  la  Viéville  ;  —  la  Salle  ;  ^  la 
Motle;  —  Flambart;  ^  le  Bout- de-la* 
Ville;  —  le  Buquet: —  les  Catelets;  — 
Cbarlemont  ;  —  les  Cotes  :  —  les  Coudrais  ; 
«•o  la  Fremondière  ;  le  LleuHlU'BQae; 
—  le  Mont-Gannel  ;  —  le  Romaçon  ;  la 
VaJiée  ;  —  le  Village-du-Bosc  j  —  le 
nl^Blanc  ;  —  la  CniiBéivie. 
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FRESNE  (LE). 

âllMd,  dt^reut.  —  Caot.  d«  C— Ai. 
S«r  |«  Aaaisir. 

Pttfr.  S.  Uanard.  ^  M.  foMé 

Le  nom  de  cette  commune  ne  présente 
aucune  difficulté  dHnIerpiétation  ;  nous 

ferons  spulcmcnl  n  marquer  qu'au  moyen 
Age  ce  nom  parait  avoir  affecté  la  forme 
datiw,  de  sortf  (]u'un  auvtit  dit  habituel- 
lenit-nl  :  au  Vrtsri'  ("r  qui  nous  porte  à 
émettre  cette  conjecture ,  c  ent  que  t>eau- 
coup  de  familles  ^s  le  pays  s  appellent 
(rAufresno. 

La  grande  charte  de  Concheâ  constate 
un  don  de  Robert  de  RomiUi  ;  parmi  les 
témoins  figure  Guillaume  du  rrenie  : 
«  Willelmo  de  Fraxino. . .  » 

«  Ego  Gerelitms  (Gcrclinus,  Gereliims?) 
«  de  Fraxino,  pro  anima  9€ nions  mei  Ro- 
«  geri  de  TostctuMn  v\  fîlii  cjus  Radul- 
«  phi,  et  pro  n  dcuipùonc  anime  roee,  do 
«  Sancto  Petro  post  mortem  meam  Pnwi- 
«  niHrt  et  Iten-iUtatcm  TTit>am  in  porpc- 
«  luuni  leiitiiduru,  ad  presens  autem  duos 
«  francos  horoines  in  dominio.  Hoc  an- 
«  nuit  Godchildis  coinitissa  cl  Radulphuf? 
«  senior  meus,  salva  custodia  Tosteniensis 
«  domioL  Ibi  affuit  Hugo  Bayooeiutoepi- 
n  scopus,  et  Willclmus  Ebroicensis  episco- 
«puâ,  qui  hoc  donum  conGrmaverunt, 
«  ex  quorum  maledictione  et  ex  mctori- 
«  tate  Sancti  Pétri  aposluli  cl  omnium 
«  Sauctorum  Dei  sint  anathcmatizati  uui 
«  hoe  beneficium  ab  eoclesta  Dei  sub- 
«  Iraxerint   » 

Uans  une  charte  de  Roger  de  Tosni  en 
fateur  de  la  Noê,  on  trouve  parmi  les  té- 
moins Guillaume  «  de  Franxmo».  (Prem. 
cart.  é^ArtoiSy  p.  484.1 

En  février  4430,  Guillaume  de  Conchcs, 
doyen  de  Mortain,  donne  à  Hajrte»  Imme 
de  Raoul  «  de  Fraxino»,  en  augmenta- 
tion de  son  mariage  sa  maison  de  pierre 
avec  le  terrain  ou  elle  est  bâtie  dans 
la  paroisse  Sainte  Fr  i  d  »  Conches.  Té- 
moins :  Eudes  de  lîaillcul ,  châtelain  de 
Conches;  Guillaume  de  Minières,  Mathieu 
de  Ponimerelle,  Simon  de  l'uni- llr^,  Vv\- 
ger  de  Berville,  Matliieu  de  Portes,  itoberl 
Da^on,  Henri  de  CoillarvUle,  Raoul  de 
Plainstrcs,  RoIh  rt  de  Houcemaigne,  che- 
valiers; Albm  Potin»  Hichard  de  Portes» 
Robert  de  Busdîe. .... 

En  fcvrit  r  rt  mars  de  la  môme  année, 
confirmationâ  par  Robert  de  Courtenai» 


chevalier,  seigneur  de  Conébet.  (Arem. 
cart.  d'Artois,  46'J-17l.) 

Jehan  de  la  Fosse  de  la  paroisse  Saint- 
Uénait-diHFraaiie»  vendew  d'une  reole  à 

Franqueville  (4331.) 

«  Nous  Jehan  le  Beuf ,  chevalier,  sei- 
«  gneur  du  Presne  et  de  la  Bonneville, 
«  chambellan  et  maistre  d'ostel  du  ruy 
«  nostre  seigneur  et  cappitainc  de  (partie 
«  des  nobles  du  bailliage  d'LvTeux,  certi» 
«  fions  à  tous  qaUl  ■ppartÎMt  qM»  CD 
«  ohtempérance  au  mandement  naguëres 
a  fait  par  le  roy  nostre  dit  seigneur  aux 
«  gens  nobles  e't  tenant  ooblemeDt  dudit 
«  iiailliagc,  d'eulx  mètre  sus  obtenances 
«  pour  servir  le  dict  seigneur,  révèrent 
«  père  en  Dieu,  monsieur  l'abbé  de  Saint* 
f  XVandrille  a  envoié  en  l'acauit  dt  s  fiefs 
u  nobles  s^partenans  à  la  oicte  abbaye 
«  assis  au  dict  bailliage,  c'est  a^vcnr  : 
«  un^  homme  d'armes  nommé  Jehan  le 
«  Gros,  ung  archer  nommé  Guiileiuin  le 
a  Dannoys,  un  eousteller  et  ung  paige, 
«  tous  munir? ,  rinn'"7  et  habillez  suffi- 
«  samment  chacun  selon  son  estât,  qui 
«  ont  été  fpoeos  pour  une  lance  foumyc, 
«  et  les  (|U(.  ls  ont  servy  le  roy  noslre  dit 
«  seigneur  en  nostre  compagnie  et  soubs 
«  noetre  charge  l'espace  de  trois  mois 
0  entiers  finis  le  quinzième  jour  d'octo- 
«  bre  dernier  passé,  on  voyage  fait  en 
«  la  basse  Normandie  pour  remettre  en 
i<  la  main  du  dict  seigneur  plusieurs  villea 
«  et  chasteaulx  occupez  par  les  Bn^tons. 
«  En  tcsmoing  de  ce,  nous  avons  scellé 
«  ces  présentes  de  nostre  s<h-1  d'armes 
«et  seigné  de  \^<^^^\T^'.  main  k  v.v.f  yom 
«  de  novembre  1  an  m.  cccc.  lxvhi.  n 
(Scellé.)         Signé  :  G.  Le  Bbdp. 

(Bibl.  irop.,  Ms.  5415,  p.  443  et  444.) 

4  483.  Hommage  de  Jean  le  Bœuf, 

écuyer. 

4*494.  Gaston  Lestendart. 

1532.  Françoise  le  Bceuf,  venre  de 
Louis  de  Quesnel ,  chevalier. 

4564.  Pierre  de  Quesnel. 

4569.  Nicolas  de  Honnesteville. 

U  y  avait  une  famille  Du  Fresnc  tirant 
son  nom  de  cette  commune  et  portant  de 
gueules  à  trois  tourîraut  ou  licsaiis  d'her- 
oiines,  S  et  4.  Raoul  du  Fresnc  vivait 
en  4983.  Guillaume  t*';  Jeanne  des  Afo; 
Guillaume  du  Fresnr,  II'*  du  nom;  Jeanne 
Mauvoisin.  Brcmou  du  Fresne;  Margue- 
rite du  Presne*  (Voyez  le  JHt$immaire  de 
lamkm.) 

Dépendances  :  —  le  Bout-au-Maçon  ; 
—  la  Brosse  ;  —  le  Helouf»  ;  —  Mau- 
breuil  ;  —  OMMi;  — >  Launai  ;  —  lla^ 
lassis;  ~  le  Bois-Richard;— k  Ghaalicr- 
de-Quenet. 
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Arrood.  <ks  AuàOiê.  ^  Caat.  Au  Auldii. 

Pair.  S.  Hbrlin.  —  M.  VankgvéqM 
de  Rouen. 

Les  Andelis  et  Presnes  étaient  ancien- 
nement une  seule  terre  réputée  le  pre- 
mier iiaLriinoino  de  rarclievèclié  de  Rouen. 

Au  zu«  siècle  ;  Fresnes  est  désigné  sous 
le  nom  de  «  Fruini  ». 

I,c  surnom  de  l'Arcfieiicpie  date  de  la 
même  époaue;  ou  trouve  dans  un  acte  de 
4SM  :  «...Apud  Fnurinoeardiiepiscopi...)» 

Les  an  h  ^  Mjues  de  Rouen  acquirent  le 
domiùne  de  Ir  resnes  en  même  temps  que 
les  Andelis.  Cette  acquisition  est  anté- 
rieure au  XI*  siècle.  Lorsque  Richard 
Cœur  de  Lion  écliangea  Dieppe,  Bouteille, 
Louviers,  la  forêt  d'Aliermont  et  les  mou- 
lins de  Rouen  contre  les  Andelis  et  son  ter- 
ritoire ,  l'arehevôque  de  Rouen  se  réserva 
le  manoir  de  Freâut:â  et  seâ  dépendances  : 
«...  Eteepto  maoerio  de  Fraiinis  cum 
«  pertinentiis  suis...  Arcbiepiscopus  au- 
«  tem  et  bomines  sui  de  Fruàcinis  mo- 
«  lent  ubi  idem  aicbiepiscopua  volet,  et  si 
«  vuliiprint  niolere  apud  Andeli,  dabunt 
m  molturaâ  suas  âicut  alti  ibidem  molen- 
«  tes.  »  (Voyez  l'article  Andelis.) 

Dans  le  registre  *lrs  visita  s  d'Eudes 
iiigaud  il  est  constanunent  question  de 
Francs.  Les  «ichevéques  de  Rouen  y 
avaient  une  résidenee  qae  siint  Lonis 
Tisita  en  1243. 

En  Eodes  Rigind  donna  à  ferme 
à  r.uillaume  Blois  et  Jean,  son  frère,  à 
Gilbert,  ûl»  d'Onlroi,  et  Mathieu  de  Fres- 
nelles,  son  domaine  de  Fresnes  «  villam 
de  Fmscinis  »,  avec  tout  le  blé  déposé 
dans  les  granges,  et  ses  propriétés  de 
Portmort,  pour  quatre  ans,  tnovennant 
sept  cents  livres  tournois. 

En  4  859,  Eudes  Higaud  vendit  à  Robert 
de  Frei.nes,  filé  d'Adam,  seigneur  de  Fres- 
nes, chevalier,  six  acres  ou  environ  de 
bois  qu'il  possédait  entre  les  Andelis  et 
Fresnes.  luette  vente  fut  faite  moyennant 
trois  eenis  livras  tournois»  à  atvoir  chaque 
acre  pour  cinquante  livres  tournois. 

Dans  le  pouiUé  d'Eudes  Higaud  on  voit 
que  la  parutase  de  Fresnes  contenait  UO 
paroissiens  au  xiu*  sit  rU  :  <  Ecclesia  de 
«  Fraxinis.  Arcbiepiscopus  palronus  :  ba- 
«  beC  fn"  pafToenianos  ;  Talet  ix.  libras 
f  Parisiensiuni.  Airhicjiiscopus  Odo  Ri- 
«  ^idus  Gontulit  eam  domino  Manussero.» 

Cette  iMToime  ûûasit  partie  du  ét^j/eané 
de  fSaamrhcn^ 


Un  abM  du  Use  fut  béni  à  Fresnes,  en 

4î8  t  :  «...  Deinde  dominica  sequenti,  se- 
«  cunda  advcntus,  vidclicet  septimo  idus 
«  decembris,  apud  Fraxinosarchiepiscopi, 
«  ab  eodem  Willelmo  arcbiqiiacopo  Ro* 

«  tliomagensiura  henedictus   [Yme- 

«  ri  us  de  Saiictù  Ymcrio...]»  {Chronuym 
Becci.) 

1  iU.  «  Xnx  enfTans  de  l'escolle  de 
u  l-  i'esnes,  qui  (>ar  trois  jours  aidèrent  à 
«  monter  la  dite  tbieulle  sur  la  grandie, 
8  en  pain  mollet  et  brioche,  pour  rliacunr 
«  fois  xYi.  deniers,  valLent  ii^j.  sous.  » 
{Comptes  de  Fresnes  ^  4444-1416.) 

Pn  !i-.7,  l'ari'hi'Vrqnr-  disait  :  «  Item, 
tt  aus  dis  lieux  (de  Fresue  et  Forêt)  je 
«  puis  et  dob  donner  les  esoolles,  et  j 
n  commectre  personnes  que  mMtier  sera, 
«  et  bon  me  semblera.  » 

Vers  4485,  le  manoir  de  Fresnes  avait 
été  affermé  pour  neuf  ans  à  Cardin  Le 
Monnier,  moyennant  ^7  muids  de  blé, 
2  muids  et  20  mines  d'avoine,  et  4  mines 
de  pois  blancs.  (Campteê  de  Fresnee,  4487- 
4488.) 

En  4  486  ,  l'archevêque  de  Rouen  fit 
répandre  sur  103  acres  de  ses  terres,  à 
Fresnes,  4,t  il  hottôrf  de  marne,  extraites 
de  sept  trous,  chaeun  d'environ  tO  à  41 
hrasses  de  profondeur.  L'eitradion  coAta 
130  livres  10  sous.  On  empêcha  les  ébou- 
lements  au  moyen  de  pièces  de  hêtre 
?ert»  d'environ  30  pieds  de  long.  On  en 
employa  s  ^pt  charretées  qui  coûtèrent 
4  5  sous^  plus  24  sous  de  tran^rt.  ùa 
paya  70  sons  pour  remplir  les  trom  d^ 
pierre  et  de  terre.  Celte  opération  ter- 
minée, oo  pouvait  labourer  l'eraplaoement 
de  ees  excavations  comme  mr  le  paisé. 
(Comptes  lie  Fresnes,  1  iSG-!  187.) 

L'année  suivante,  448â,  on  dépensa, 
dans  le  même  domaine  de  Fresnes,  71  li- 
vres 45  sous  6  deniers,  somme  qui  pei^ 
mit  d'employer  2,076  bottées  de  marne. 
iCompUm  (k'Frtsms,  4487-4488.) 

Compte  que  rend  à  monseigneur  Louis 
de  Harecourt,  archevêque  de  Rouen,  Guil- 
laume Foucbet,  prêtre,  son  receveur 
d'Andely,  de  Fresnes,  de  Comy,  de  Por- 
mor,  du  Tuit,  de  la  Fontaine  et  d*Er- 
(juenchy.  .  .  de  la  recette.  .  .  dejpuis  le 
jour  de' la  fcte  de  saint  Michel,  4409.  .  . 
jusqu'à  la  fête  de  sjunt  Michel ,  l'an  4  410  : 

«  Recepte  d'argent  de  rentes  et  de- 
«  maynnes  non  mnablex,  et  premièreoient 
«  de  rentes  et  revenues  de  la  terrr  rie 
a  Fresnes  deues  au  terme  de  la  samt 
«  Rémy,  l'an  mil occc.  ix.,  durant  le  temps 
«  de  ce  présent  coni{ilt  .  tant  des  te- 
«  nauts  de  vi"  acres  et  nu"  perches  de 
c  terre  appelées  tones  de  fto  oe  fommiin 
«  dont  èmeun  qui  tient  de  ceUe  tene  ée 
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•  firo  de  susdkte  doibt  pour  chacune  acre 

«  III  ({<  ni(  rs,  et  sy  doivent  à  Nouel  axn 
«  cbapponâ  et  demi. 
«  Item^audit  tenue  de  saint  Réni  sont 

«  d(  iilis  de  plusieurs  hommes  de  monsei- 
«  gamr,  m  la  viUe  de  Fresnes.  tenaot 
«  eertaines  terres  appellées  franclies  ter- 

«res,  environ  xl  acres,  et  doivent  les 
«  tenans  pour  chascune  acre  de  terre 
«  u  deniers  à  la  saint  Rémi  et  l'onziesme 
«  guerbe  de  disme  en  moys  d'aoust. 

«  Item ,  au  dit  terme  de  saint  Rémi 
«  sont  deubs  chacun  an  a  monseigneur 
«  de  plusieurs  tenant  du  tef  de  Lewart, 
«  que  contient  m  acres  et  xx  perches,  dont 
«  ils  doivent  pour  chacune  acre  ii  de- 
«  niers. 

«  Itrm,  au  dit  terme  de  saint  F^ciiii 
«  hunt  dcubsà  monâcigncur,  de  plusieurs 
«  de  ses  hommes  de  rresnes,  tenant  du 

u  firf  (li^  Potirrun,  «'(nitHTKUit  '  arrr,  w,  dc- 
*■  iuers  à.  la  tmal  licuii  et  uug  cbappuu  à 
«  Noud. 

a  Item ,  sont  deubs  à  monseigneur,  en 
«la  dicte  ville  de  Fresnes,  de  plusieurs 
«  courtiers,  appellés  frins  courtiers,  dont 
«  les  tenants  d'ireulx  doivent  à  la  saint 
«  Rémi  VI  livres  z  sous  ui  deniers  tour- 
«  nois,  et  à  Nouel  lvi  chappons. 

a  Item,  au  dit  terme  de  saint  Rémi  le 
«  curé  de  Fresnes  doibt  chacun  an  à  men- 
ti seigneur,  pour  son  presbytaire  et  pour 
«  certaines  terres  dont  il  est  tenant»  xl 
«  sous  tournois. 

«  item,  audit  terme  de  saint  ik>un  sont 
«  deulis  à  monseigneur,  chacun  an ,  de 
«  plusieurs  tenant  en  sa  ville  et  terre  de 
«  Fresnes,  pour  xxi  pirdins  ou  courtiers 
«  appellés  courtiers  de  costage ,  dont  les 
Cl  tenans  doivent  chacun  an,  pour  chacun 
tt  courtil,  xji.  denien»  à  la  saint  Rémi,  à 
«  Nouel  une  mine  d'avoyne  et  une  poulie, 
«  à  Pasques  v.  œufs  et  i.  denier.» 

Les  comptes  du  domaine  de  Fresnes, 
dont  nous  venons  de  tirer  d'intlwiiunli 
détails ,  sont  dépecés  nu  afOhÎTW  de  la 
Seine-inférieure. 

Les  fiefs  relevant  de  la  seigneurie  de 
Fi  t  sm  s  étaient  : 

4  »  Le  iief  du  Mesoil-ttébert  ; 

t*  Portmort; 

3«»  Notre-Dame-de-rislc  ; 

4*  Prcssa^ni-l'Orgueilieux,  quart  de  fief 
de  haubert  (Aveu  de  Pierre  de  Viliers  dit 
Dauphin,  écuyer,  4455); 

5»  ("orni  en  Wxin  ,  terre  vendue  par 
Buhart  du  Mesnil ,  ecuyer,  huissier  d'ar- 
mes du  roi,  à  Mens.  Jean  de  Maitegny, 
archevêque  de  Rouen,  en  4350; 

6»  Fief  du  Thuit,  paroisse  de  Sainte 
Martin ,  la  Fontaine-Fesentier.  (  Aveuz  de 
Guieffimy  do  Jardin»  en  444a,)CoiiUB6  to* 


nant  de  ee  flef,  on  trouve  en  4it5  Pierre 

de  Gisencourt,  au  droit  de  Jeanne  de  Bou- 
cbeviUer,  sa  femme,  et  en  4451  Henri 
Darrerest.  ebevaber,  eonteiUer  du  loi  en 
ses  conseils  d'Etat,  c^dtaineetgouvernenr 
du  château  de  Touques  ; 

?•  Fief  de  Radeval,  en  la  paraisse  do 
Grand -Andeli  ;  la  mouvance,  en  (597, 
fut  contestée  par  Perrette  de  la  Rivière, 
dame  de  la  Roche,  à  cause  de  sa  sei- 
gneurie de  Trie.  De  Radeiil  xeletaientpla- 
sieurs  fiefs. 

Georges  d'Amboise,  archevêque  de 
Rouen,  rendit  aveu  en  ces  termes,  m 
4  501 ,  pour  sa  terre  et  seigneurie  de 
Fn'sntîs  : 

u  Item,  la  ville,  terre  et  seigneurie  de 

«  Fresnes  l'Arrhcvcsquc,  la  Quelle  terre 
«  s't^tend  es  parroisi^s  d'Ânaely.  d'Ec- 
«  quenchy  et  de  la  Fontaine,  et  ailleurs  ; 
H  es  Itaiihage  de  G i sors;  et  à  cause  de  la 
«  dite  terre  et  seigneurie^  lesarchevesques 
«  de  Rouen  ont  nautte  justlee  et  jurldic- 
«  tion  moienne  et  basse,  manoirs,  terres, 
«  lM»is.  ventes  de  bois,  qui  ne  doivent  tiers 
«  ne  danger,  rentes  en  deniers ,  grains , 
«œufs,  oYS4'aulx ,  mou1ti>,  p^sturagea, 
«  camps,  èstoublaiges,  moullin  à  vent, 
«  hommes,  relliefs,  ventes,  treiciesmes , 
«  fortfaictures ,  corvées ,  amendes  et 
«  ex})loils  de  juridiction ,  patronnages 
«  d  églises,  }:ardes  de  soub/agés,  fouages, 
«  prinses  et  gardes  de  francs  flefz  et 
«  autres  droitures  avec  toutes  leurs  apar- 
tt  tenances-  Item,  une  vavassorie  qui  fut 
«  Georges  de  Celle  ville ,  à  présent  apar- 
«  tenant  on  qui  souloit  appartenir  k  da- 
«  moistiUe  Jacqueline  Lousce,  assise  en 
«  la  dite  pamMsse  de  Fresne,  eontensnt 
«  une  masure  et  trente -denx  arres  d«» 
«  terre.  Item ,  en  la  dite  parroisse  d'An- 
<  delv,  ung  manoir  jouxte  l'egVto  colle- 
a  gialle  du  dit  lieu,  de  laquelle  e^Yr^n 
c  coUmalle  le  dit  archevesque  confère 
«  de  plein  droit  le  doyenné  et  prebendes, 
«  vicairies ,  et  autres  bénéfices  d'icelle 
«  église.  Item,  eu  la  dite  parroisse  d'An- 
«  dely,  environ  trente  perqoes  de  terre. 
«  Item,  en  la  parroisse  de  Fontaine,  eu 
«  hamel  du  Tuit  et  de  la  Vacherve ,  dix 
«  Uvres,  dix-huit  mynes  de  bled  de  rente 
«  sur  ung  fief  de  pleines  armes  nommey 
«  le  fief  du  Tuit ,  qne  tient  à  présent  ou 
tt  que  souloit  tenu  par  foy  et  hommage 
«  au  dit  archevesque  Pierre  de  Gujaan- 
«  rouii  Item,  le  dit  archevesque  a  le 
tt  droit  de  la  pescherie  du  fossé  de  Lor- 
«  moiye ,  en  la  parroisse  de  Venables , 
«  et  sont  subjectz  plusieurs  hommes  en 
«  la  dite  seigneurie  de  Fresnes  à  curer 
«  le  dit  fossé  quant  mestier  en  est.» 
L'archevêque  avait  tout  ks  droita  de 
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josliee  à  Freinet  :  «  Terre  et  seigneurie 

«  de  Fresnes  l'Arcevesque,  en  laquelle  a 
«  tout  droit  de  juridiction  et  justice  haulte 
«  moyenne  et  basse,  seul  et  pour  le  tout, 
«  et  pour  icelle  exercer  et  gouverner  a  ses 
«  baillis  et  autres  officiers,  par  les  quelz 
c  peut...  faire  tenir  ses  plais  ou  assises  et 
•  exercer  sa  dicte  justîee  an  dît  lien  de 
«  Fresnes  l'Arcevesque,  dn  quel  lieu  on 
«  ressortist  sans  moyen  pardcvant  le  se- 
«  neschal  ou  bailli  à  tes  aaiiiee  d'An^ 
>  dely  «  (U04,) 

En  MHd  y  les  Ursulines  des  Andelis, 
régliae  de  SainfrJéan-d'Andeli  et  Tarche- 
vèque  de  Rouen  avaient  des  propriétéB  à 
Fresnes-l' Archevêque. 

Dépendance  :  —  Sauvagemare. 


FBESIEÏ. 
Amwd.  «rjimvi.    Gant,  de  SitsUAndrè. 

tatr.  S.  Pierre.  —  Prés.  Vabbè  de  Coulm. 

Suivant  M.  Louis  Dubois,  ee  lieu  8*ap- 

f<elait  Freney-la-Lande. 

On  trouve  la  ionue  :  «  Fraxineturo,  »  on 
plutôt  :  «  Fraxinîdus.  »  On  trouve  aussi  : 

•  Fraïiniacus  »  dans  le  Cartulaire  de  Saint- 
Père  de  Chartres.  Il  y  a  un  Fresnay  dont 
le  nom  vient  de  «  ratemaicum 

«  Fraxnidum  »  est  mentionne  dans  une 
charte  de  Chm'les  le  Chauve^  en  faveur  de 
Stini^Denis  (862). 

Vauquclinde  Fresnei  :  «  Waukrlinns  dn 
Fresnei.  »  figure  dans  une  charte  de  Ro- 
bert dellealan  en  famnr  de  aanUTaurin. 
Rnns  une  autre  nous  trouvons  son  nom 
écrit  précisément  comme  on  écrit  aiigour- 
d'btti  le  nom  de  Fresney  :  «  Wauchelino 
4k  Fresney.. .  » 

Vauquelin  de  Fresnei  {de  Fraxtneto) 
donna  à  Haoul  Harpin  «  in  liberum  ma- 
«  trimoniuin ,  cum  sorore  mea  Hays ,  x. 
«  acras  terre  in  cultura  I.nntrihtisoi  i  pri*- 

•  bablement  Bouquelon),  (\nd?.  imhi  dede- 
«  rat  Robertus,  cornes  M  iimii.  Bt  hM» 
a  terraro  recepit  dictus  Radulphus  pro  cen- 
«  tum  solidis  aiinui  redditus. . .  »  [Cawt. 
Soitet.  Tnn.  Bellim. ,  f°  127  r«.)  Cette 
donation  Tilt  (■dtini'inéi'  par  Ruh^Tt,  comte 
de  MeulcDtjdans  les  mêmes  ttiruics.  (Ibid., 

!•  m.) 

Guillaume  Norman,  du  consrntement 
de  sa  femme  Maseline^  résigna  à  Luc. 
évAque  d'Evrem,  une  certanie  dlrae  à 
Fresnei  :  «  in  paioobia  SanetiPekride  Fve- 
sneio. . .  » 

On  trouve  parmi  les  témoins  d*une 
chute  en  bveur  de  Saint-Père  de  Char- 


tres (Car<.,  p.  576),  en  14  04:  «  Willelmus 
de  FreaniMO,  »  qui  parait  appartenir  ioe 

lieu. 

Dépendances  :  —  le  Bois-Fiauet  ;  —  la 
Lande  ;  —  Saint-Pierre,  chapelle. 


FRETILS  (LES). 
Arrood*  dtnwu.  —  Gtot,  4»  Ru(^ 

Pair.  S.  Pierre.  —  Prés,  k  seigneur. 

Nous  n'osons  pas  nous  prononcer  sur 
l'étymologie  des  Frétils.  Probablement  ce 
nom  Tient  de  «  franstom,  froetom,  fréta, 

frosta  terra,  frusca  terra,  »  terre  en  fri- 
che, terre  inculte  ;  «  incultus  et  eremus 
ager,  »  terre  en  ga^t. 

Ce  nom  se  trouve  dans  d'autres  parties 
de  la  France  sous  dïTeraes  formes  : 
toi,  Frcty,  etc. 

Dans  une  charte  de  l'abbaye  de  Ifa^ 
moutier  relative  à  des  Inens  situés  aux 
environs  de  Chàteau-du-Loir  {Cart.,  II, 
p.  Î32),  on  trouve  :  «  . .  Terra  vero  dici- 
«  inr  Fraetitium  inter  Broilum  Radulfl  et 
«  Prata  Morteriorum. . .  » 

Geoffroi,  fils  de  Guillaume  de  «  Bae- 
chenceio,»  donna  à  I*réaui,  en  y  prenant 
l'habit  religieux»  entre  autres  biens  : 
«  . .  * .  xf .  aéras  terre  qnas  tenuerant  les 
«  Frétez ...» 

On  trouve  dans  le  cartulaire  de  l'ab- 
baye de  Préanx  :  «  . . .  Quidam  homo  no- 
0  minr  Odo  1  nngusdies  dédit  Sancto Petro 
«  de  Pratellis,  annuentefitio  auo  Hugone, 
«  unum  frostom  terre  joxta  Rannseot  fou 
«  Huinescot),  et  aliud  frustum  teriv  ji)\ta 
«  fluvium  Dive,  ad  faciendam  salinam, 
a  posuitque  super  altare  sancti  Pétri ...» 

L'abbaye  de  Lire  possédait  des  bois  dès 
le  xi"  siècle  aux  Fretils  :  «...  et  terram 
de  Fractis...,  »  dit  la  cliarte  de  fondation 
de  Lire  donnée  par  Guillaume  Fitz  Osbem. 

«tuilbuime  «  ne  Anhernaio  n  et  Julienne, 
sa  leiumu,  remirent  aux  moines  de  Lire  , 
«...  redditum  vu.  aoUdorum  Andega- 
«  vensium  et  corveas  et  occasiones  et  pla- 
«  cita  et  omnia  alia  servicia  que  habeba- 
«  mus  annuatim  de  tencmento  ipsurum 
«  monachoriim  dn  Freticio. . .  »  Parmi  les 
témoins  :  Guillaume  de  Brostesaut,  Gau- 
tier de  Somere,  Foulques  de  la  Chaor- 
cière  et  EUclier,  son  nls,  Gillabert  de  la 
Gastine. 

Dans  une  charte  sans  date  de  Lue, 
évèque  d'Evreuz,  en  IkteurdeLire  :  «lea 
Fietiz.  » 

Donation  par  Nicolas  de  Glos  à  Robert 
de  BenwjdeMaorasdetenpeaituéeain 
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PRE 


PretiU  :  «  Sciant  orones  homines  tam  futuri 
«  ouna  iiiwuateg  qaod  eeo  NieliolaQs  d« 

«  (ilr'7  Robert' I  i!r  n-  rnaio,  clerico 
«  WiUeUni  ûtii  Hadulfi  ^  senescalU  Nor- 
«  intimte,6tbereditN»«oit)Xi.Mmten« 
«  de  dominirn  m»  o,  scilircl  in  brueria 
«  mea  apud  Kretiz,  teneii(Ui.>>  ut  habeiidas 
«  beneet  in  pace,  libère  et  quiète  de  me 
«  et  heredibus  ineis  per  iiiiani  libram  pi- 
«  péris  sibi  et  heredibus  suis  de  redditu 
«  annuatim  pro  omni  servicio  reddendani 
c  die  dominica,  scilicct  [in]  capite  jcjunii. 
«  Et  uthec  donatio  rata  et  inroncussa  per- 
«  maneat,  eam  prcsenti  scripto  et  sigilli 
m  mei  muninine  conflrmavi.  Et  de  nac 
«  donatione  mihi  ferit  liofn;(!rinm  rornm 
«  Willelmo,  sencscallo  .Noniiaiiiiif,  Willcl- 
«  mo  de  Gnndone,  Alano  de  Froiancf>rt. 
«  His  testibus  :  Rolxrtod**  HnrnTorljGil- 
«  lebcrto  de  Wascoil,  llu^oiif  de  Hache- 
«  Mis,  Rogerio  de  Angovilla,  Rioardo  de 
«  Romeilli,  Radtilfn  de-  Dmibo,  KusUirio 
«  de  Uerlevilla,  NS  iUelmu  de  Trecort, 
«  Simone  de  Framboiier,  Willelmo  de 
«  Portio,  Gaufridodr  Framhi'isrr,  Ricardo 
«  de  Trecort,  Wauchelino  de  AprileiO;, 
€  Rutnlfo  Bnittecampo,  Itesel  lerviente, 
«  Willelmo  de  Rscrovilla,  Rogeria  del 

•  Tertre,  et  pluhbu»  «His.  » 

«  Sdant  preientes  et  fatort  quod  ego 
«  Nicholaus  de  Gbiz  dedi  et  concesei  et 
«  hac  carta  mea  et  sigido  meo  isto  con- 
«  firmavi  Deo  et  Sancte  Marie  de  Lira  et 
«  monachis  ibidem  Deu  servientibusquan- 
«  dam  tcrram  apud  Freitiz,  que  jaret  jinta 
«  grangiam  prcdicturum  mutiarborum, 
«  qo»  grangia  est  in  terra  de  la  l^haor- 
«  ciere.  Fredictam  terrara  dedi  fis  de 
«  meo  dominico  Ubcram  et  quictam  cm- 
«  nino  tb  omni  cnctione  et  ^rvitio  ter- 
«  reno,  pro  s^bife  . . .  Et  ego  H  heredes 
c  mei  acquictabiiQus  et  waranlizabi- 
«  mus  eis  predîclam  tenam  eontra  om- 
«  nés  homines  vel  cxcambiemus  eis  ad 
«  iustam  valentiam.  Et  ne  veniat  in  du- 
«  Dioffl  iUis  <|iii  port  no8  venlent  de  dm* 
«  sis  et  de  mctis  sunradicte  terre,  sciant 
«  omnes  auod  icci  cas  pcrambularc 
«  per  Icsues  miutes  et  homines  de  tiS' 
«  neto.  Que  niete  et  divise  iricipimit  intrr 
«  prcdictam  grangiam  jam  dictorum  mo- 
«  naeborum  et  eeelesiam  de  f  rettieiis  fn 
«  quodam  ang-ulo  ejusdem  terre ,  «.cilirel 
«  a  magna  via  que  venit  de  Arabenaio  ad 
«  Gloz ,  et  extendit  se  versus  solis  occa- 
«  suro  per  viam  auc  ascendit  per  vallem 

*  de  !.a  Mare  del  (^rereon  usque  ad  ipsam 
«  maram  per  médium  scilicetitisius  mare. 
«  fit  Iode  extenditur  meta  to  deitemm 
«  usque  ad  quoddam  moncellum  quod 

r liant  Furnum  Engle,  quod  est  ultra 
«jonetun  t|Ki      que  teiiit  de 


«  Aquila,  et  inde  de  longo  in  longum  ip- 
«  flim  vie  usone  ad  feodiira  de  la  Ghaor^ 

«  ciere,  et  intie  verlit  sr  ad  dexteram,  et 
«  descendit  semoer  juxta  divisas  predicti 
«  iVodi  de  la  Oiaoreiere  atite  grangiam 
M  (  ff  dictorum  monarhonim  nsque  ad 
a  magnam  viam  de  Ambenaio,  et  ùc 
«  fle  vertft  de  longo  in  longam  iprios 
«  vie  ad  dexteram  usqne  a-l  viam  val- 
«  lis  de  la  Mare  dcl  Creceon  ubi  incipit. 
«  Hiis  tMtibus  Drogone  de  Fontanellis, 
«  Giliborto  Goot ,  Radulfo  de  Bosco 
«  Maiardi,  Jacobo  clerico.  Jobanneclerico, 
«  Petro  Le  Marmur,  Ronerto  de  Chaleto, 
«  Emaldo  Inductore,  Rogero  RocC;  Wal- 
<(  tero  d"  Hinkelai,  Ricarao  de  FMevUe, 
«  et  mulUb  uiiiâ.  a 

En  IMî,  Jean  de  la  Chaorcière  eonftr- 
ma  aux  religieux  de  Lire  toute  la  terre 
qu'ils  tenaient  de  son  fief  «...  apud 
«  Freytiz,  salva  tamen  domino  BritoHi 
«  pnarda  de  predicta  t'-rra  quando  ctp- 
«  nerit. ..  »  11  leur  donna  en  outre  toute 
la  terre  entre  celle  qui  est  apoelée  «  Qun- 
pus  abbatis  »  et  celle  que  les  religieux 
avaient  achetée  de  Nicolas  de  GI08  et  qui 
s'étendait  en  longueur  depuil  la  route  de 
Glo^  jii-^u  à  la  terre  noniroée  «  Campas 
Theubaldi.  » 

En  ItTS,  le  manoir  de  la  Maillapdîère 
appartenait  au  eouvent  de  Lin:  : 

«  Omnibus  hec  visuris  Radulfiis,  rector 
«  ecclesiede  Boterellis,  salutem  in  Domino. 
«  Noveritis  ouod  anno  Domini  m*  ce?  lxx® 
tt  quinto  ad  Natale  Domini  re(*epi  ad  fir- 
u  mamduorum  anitorum  proiimo  soquen- 
(I  tium  de...  domino  abbate  et  conventu 
«  de  Lyra  manerium  eonim  de  Mî^illnrde- 
«  riaciun  suispcrtinentiisetcum  iurragiis 
a  decim*-  eorum  de  BotersUis,  pro  l.  et 
«  Il  libris  Turonensium  quas  solvam  eis 
«  in  abbaUa  sua  de  Ljra  ad  termines  sub- 
«  temotatoe,  Tldelioet  ad  Natale  Domini 
«  anno  ejusdem  m»  cr*LT\o  vi»  xiu.  Hhras, 
«  et  ad  lestum  Béate  Marie  Maçdalene 
«  proiime  seqiientis  xm .  libraa .  item  ad 
«  Natale  Dommi  anno  ejusdem  m'  cxp 
«  Lxx*  vil*  XIII.  libras,  et  ad  festum  Béate 
«  MM^e  Ibgdalene  rabMqoentis  xiir.  N- 
«  bras.  Rcecpi  etiam  a  dirti-;  rr^ltc^iosis  in- 
«  ataurum  subscriptum.  quod  tune  babe- 
«  Kant  in  manerio  antedieto,  videlicet  m. 
«  eqiios  enm  hernasio  de  precio  i\  lilif-n- 
«  rum  Turonensium  et  xv.  solidoruni , 
«  item  c.  et  xx.  bidentes  de  pretio  xx.  et 
«  iM. librarum.iteraxx.animaiiaetii.  vitu- 
«  los  de  precio XX.  libranim.  Itecepi  ettam 
a  altilia  et  ustensilia  subternotata,  scilicet 
«  IX.  ^iinaa,  vi.  eapones»  ti.  «mies,  xrv. 
«  aucas,  n.  aratra,  iv.  voraere?,  tv  enltn>s, 
«  1.  pateilamj  1.  craticulam,  v.  furcas  ad 
«  flmiiB,  m  pelas  fmtas»  i.  aeeorim  ad 
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«  boscum  etaliam  «d  aratrum,  m.  arcbas 
«  nMnwrtM  in  domo,  i.  bêneaiOy  i.  aellam, 

«  I.  mensani       abietc.  Predictimi  vtTO 

•  instauramentum  tel  ejus  pr^turu ,  alti- 
«  lia  et  ustensilia  teneor  restituere  dicUs 

•  religiosis  in  fine  predictoruin  duorum 
«  annonim  ;  raanerium  autem  prcdiclum, 

•  taiu  in  doinibus  quam  mûris  et  aliiâ 
c  clansiuris,  teneor  ia  bono  statu  custodire 
«  et  in  statu  quo  invoni  rrstituere.  Cul- 
«  turam  autem  de  Mara  restituain  serai- 
«  natUBdaalbooiiiteUoetde  illa  cultura 
«  restituain  n.  acras  fimr<ta?i.  Et  si  forte 
«  in  ultimo  anno  dicte  tirmc  alibi  extra 
a  dielMD  cultamn  aliguam  partem  tem 
«  excoluero,  fructus  illiiis  levalMj  et  aspor- 
«  tàbo,  ita  tamea  quod  pru  localioae  dicte 
m  tarre  Mdwn  ipsis  religions  quod  jus- 
c<  turo  fuerit  aecundum  arbitrinin  horu>- 
«  mm  Tironus>  et  pro  amendatione  terre 
«  qwHB  nanwri  tsatisfaeieiit  mihi  juxta 
«  arbitrium  boni  viri  ,•  nrr  pmtrro  dr  fur- 
«  ngiifty  culmo  vet  stramine  dicti  maoerii 
«  vesdere  t«l  dare,  mà  TOmandnnt  ad 
«  mt'lioralionem  tfrrarum  ipsius  manerii, 

•  et  instauri  sustentationem.  Quod  si  forte 
«  citra  dietum  terminum  doorom  an- 
«  norum  decessero,  dicti  religio&i  pre- 
«  dictam  mancrium  suum  cnm  suis 
«  (>ertinentiis  libère  sine  alicujus  contra- 
«  dictione  ingredicntur  et  possidebunt, 
«  salvo  mihi  et  f^Trriitoribus  roeis  quod  ad 
«  iiic  b|>ectabii  secundum  tempusanni  quo 
«  decessero.  Finos  stifDiidMii  naoerii  pare- 
a  dicti  alihi  qnam  siifMT  h-m»  ipsorum 
«  reUgioàoruBi  ducere  non  debeoo.  In 
«  quoram  oianium  tldeni  el  teslimonium, 
rt  prr^^rntibus  litttris  apposui  sigiUum 
«  meum.  Datum  anoo  Domini  m°  ce*  un* 

Il  paraît  qiif  rctte  terre  était  compn?6 
de  4x0  acres  de  terre  et  de  3  journaux  de 
pré,  en  4iM. 

En  tî74,  Jcan,C.uiIlinmr  v\  Richard,  de 
la  Gaatine,  (rère^  vendirent  aux  religieux 
de  Lire  tO  soto  toomois  de  rente,  à  prendre 
sur  leur  tenemcnt  «  in  parochia  Ikali  Pétri 
de  Fretiz,  »  contigu  à  la  terre  de  Guil- 
laume Gauthier,  chevalier. 

Rn  4S77,  pièce  de  terre  «  in  parochia 
«  Sanrti  Pétri  de  Frartirlis  ,  juxta  TÎam 
«  mie  ducit  a  Botereliis  ad  muiendinum 
«  de  Boterellis. . .  » 

En  1177,  Julienne  d'Orbec  donna  à 
Notre-Dame-du-Lomie  45  sous  de  rente 


annuelle  à  prendre  stur  le  nommé  Guil- 
laume Maillard  «...  pro  tribotacrlB  terre 

«  quas  ipse  Guillerraus  de  me  tenebat  per 
«  aictos  quindecim  solidos,  quas  quidem 
«  acras  terre  babebam  de  mahtagio  meo, 
«  sitas  in  ptrodiia  Sancti  Pétri  des  Fre- 

«  tis. . .  T» 

La  même  année,  7  autres  acres  de 
terre  furent  vendues  «  in  parrochia  des 
Kretis  »  par  Jean  de  la  Gastine  :  «  de  Gasli- 
nia  ;  »  l'une  d'elles  était  bornée  par  la  mare 
de  la  Gastine  :  «  . . .  juxta  maram  de  Gas- 
tiiii  i.  .  1  On  f;i!t  mention  dans  celte  charte 
de  feu  Guillaume  Gallois,  chevalier. 

En  434S,  Plofe,  sire  de  Moaat,  recon- 
nut avoir  à  tort  confisqué  deux  cotes  sur 
Hobert  Fiches,  fermier  des  religieux  de 
lire  ft  la  Maillardière,  «  pour  ce  que  oo 
«  en  avoit  fait  fouler  le  drap  ailleurs  que 
«  à  mes  moulins  à  draps  de  Kugles^  » 
il  renonça  à  sa  prétention  d*y  assujettir 
les  autres  hommes  des  diz  religieux  : 
«  c'est  assavoir  du  Bosc-llelon,  du  Ches- 
naj,  des  Ceaules  et  de  Ambenajr.  » 

4350.  Bail  à  ferme  de  la  Mallàrdière. 

137).  a  ...  Un  héritage  appelé  le  fieo 
Gasliu. . .  » 

4398.  «...  Les  manoir  et  terres  o  ses 
«  appartenances  de  la  Gastine  asaiae  en  la 
tt  {laroisse  des  Fretis. . .  » 

Dépendances  :  —  les  Bois  ;  —  la  Bri- 

aneterie  ;  —  les  Gastines  ;  —  la  Mailler- 
ière;  —  le  Mpsnil-de8-l''retil8  ;  —  les 
Haules;  -  la  Trellière. 


FUTEUiE  (LA). 
ànmL  drtmus.  —  Oat.  de  SahiUAadfé. 
Patr.  S.  Qilkt.  —  Prêt»  rabbé  d^lvri. 

L'étymologie  du  mot  la  Fntélaie  est 

évidemment  :  «  Fagus,  Fa'MlelUis,  Fatél- 
lus,  Fatelleta,  »  lieu  planté  de  hêtres- 

Nous  n'avons  recueilli  aucun  texte  an- 
cien sur  eette  commune. 

Durvye,  auteur  d'un  ôctH  sur  la  géo- 
métrie, était  curé  de  la  Futelaie  au 

La  Futelaie  a  été  réunie  à  Ghampigni 

en  1845. 

Dépendance  :  —  les  Rosières. 
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6ADEMC0UAT. 
•ur  l'Bora. 

Mr.  S.  Denù     S.  Martin.  —  JM.  Il 
lAopilr*  <f  JEvr»ttx. 

Le  cartulaira  de  Saint-Père  de  Chartres 
nous  révèle  l'étymolo^ie  d»^  Cndmrourt, 

Ki  est  fissurément  :  «  ^Vado^ls  ciirtis.  » 
nom  franc  «  Wado  »  s'écrit  et  se  pro- 
nonrr  iiid itT'r  mmcnt  par  W  ou  parG  ,  et 
dans  Gadencourt  comme  dans  d'autres 
noms  «etle  dernière  prononcUtlioii  a  pré- 
valu. Voyez  I:i  rhnrtc  de  Ridtard  II  re- 
lative à  cetto  église ,  que  IMHIB  dlons  pu- 
blier quf  Iques         plm  loin. 

Nous  avons  fTans  lo  dL'partfraent  de  la 
Seine'lnféheure  plusieurs  familles  Gues- 
don,  dont  le  nom  noas  parait  avoir  la 
même  origine. 

(ïadencourt,  dans  l'arrondissement  de 
Pontoise ,  est  appelé  «  Wadencurt  »  dans 
une  charte  de  rarchevèaue  Hugues  III. 
(4U4.) 

Dans  une  charte  en  faveur  de  Saint- 
Père  de  Chartres,  du  temps  de  Henri  l*% 
roi  de  France ,  charte  relative  à  des  pro- 
priétés dans  le  Yexin  français,  on  trouve 
parmi  les  souscripteurs  :  «  . . .  Normanus 
de  Guadonis  rurte.  » 

(Jes  deux  documents  ne  laissent  aucun 
doute  sur  l'étymologie  du  mot  de  Gaden* 
coiirt. 

«  in  nomine  sanctœ  et  individuee  Tri- 
«  nitatis,  ego  Ridiardua,  Normannorum 
«  dux,  notum  esse  volo  tam  pres^Mililius 
M  quam  futuiis...  quia  adiitjpresentiam 
«  meam  fidelis  meus  nomine  Raienarius, 
«  cum  consensu  sufn  ronjn^i?,  Wandel- 
«  burgis  vocabulo ,  bumitiier  peteos  ut 
«  pro  remédie  anims  men  ecelesiam  in 
«  rnrnitatii  Khroico,  cui  tioracn  est  Wado- 
«  Qis  Curtis,  seu  pro  filii  sui  anima,  cujus 
«  Toeabulum  tuii  Rodbertos,  vel  pro  ano- 
«  lendis  suis  pecratis,  monaehis  Sancii 
«  Pétri  cœnobii  Carnotensis  concederem. 
c  Qui  justam  peUUonem  tanti  vin  consi- 
«  denosy  aaseniinii  prebui.  Imaper  aan- 


«r  etiens  ut  ab  hodie  in  subséquent!  gene- 
«  ratione  nullus  suorum,  vel  quorumlil)et 
«I  alionimjusdominatinnisseu  violentiam 
«  cujuslibet  inruptionis,  hujus  firmitudinis 
«  nostrm  compaetionem  temeraria  proca- 
«  ntatp  inrojrare  conetor  IH  baee  lutem 
«  rarUlia  m  Liomini  nomine  flrmion  mni- 
«  tatiir  vigore,  manu  propria  subscripsi, 
«  fidi  iibiis  mioque  roeis ad  corrobonmium 
«  trdflidi.  iignum  Richardi  comàti».  Si- 
«  cmuro  Rodberti  archiepisi  o[ii.  Signum 
«  Her^M'rti  episcopi.  Signum  Teoderioi  al>- 
<t  batis.  Signum  Rodberti  clerici.  Signum 
«  Raienarii  qui  hane  donationem  feeit.  Si- 
«  gnum  Huinfridi      V*  tnlahus. 

«  Ulrum  tlltus  tempons  uionachiposse- 
«  détint  vel  habuerint  pnefidan  eeewsiam 
«  penitus  ignoro,  nam  neque  eam  ha- 
«  iMiiflae  ab  aniiquis  monachis  audivi, 
«  neq[ue  a  modemis  mentionem  aliqnam 
«  fleri  unouam  audivi.  » 

Sous  Gilles,  évèque  d'Evreux,  le  cba- 
noine  Aubert  mit  le  chapitre  d'Evreux  en 
possession  de  l'église  de  Gadencourt  vers 
4475  :  «  ICgidius,  Dei  gratia  Ëbroioensis 
«  cpiscopus,  dilecto  filio  e^canonioo  suo 
«  Auberto,  salutcm  et  gratiam.  Devotio- 
«  nem  tuam  et  fidèle  obscquium  circa  nos 
8  attendentes,  concedimus  tibi  cominuaio- 
«  nem  tuam  liboam  et  quietam  in  vita  tua 
«  tenendam  in  ea  libcrtate  (^na  tenerps  û 
<i  esses  assiduus  io  obsequio  nostro.  Hoc 
«  autem  factum  est  assensu  toehiscapitaiÛ 
«  Khroiren-^is  prch"^i(' ,  et  in  memoriam 
tt  hujus  benelicii  tnduxisti  canonîcos  no- 
«  stroa  In  noaseasione  eoelesie  de  Gaden- 
(t  cort,  stib  reddHo  deoam  aoUdomm  in 
«  annum. . .  » 

Les  flefa  de  Gadencourt  sont  citée  dans 
le  registre  des  flefs  de  Phi  lippe -Auguste. 
Richard  de  Gadencourt  tenait  un  dumi- 
fief  ;  etlemie  de  VilKers,  Philippe  et 
Agnès  de  Chambine  tenaient  un  autre 
demi -fief  :  «  Ricardus  de  Guadencori 
«  tenet  dimidiam  feodotm  amid  Cadeticort 
H  per  XX.  lies  de  custodia  atl  sunm  c  istuni. 
«  Stepbanus  de  Villaribus,  PhiltppuA  de 
«  Chambeinne  et  domina  Agnes  de  Cham- 
«  beinne  tenent  dimidium  feodum  apud 
«  Gadencort  per  xx.  dies  de  custodia  ad 
«  suutn  costum. . .»  {Reg.  Ph.  Aug.,  Cast. 

•) 
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^  ^k>u&  trouvons  dans  le  cartuUure  du  cba- 
pîlK  d*Gvreiiz  ploBlcnfo  pièces  inpoftentos 

qui  concerneDt  Gadf  iic  iurt.  Cest  d'abord 
use  charte  de  Guilkume  de  Gadeacourt 
qui  donne  an  ebapHre  d'Evreox  tout  oe 

qu'il  possédait  dans  les  dimes  et  dans  la 
présentation  de  l'église  de  Gadencourt  ;  les 
chanoines  lui  payèrent  50  sous  d'Angers. 

«  Willelmus  de  Gadencorl,  universis  ad 
«  qnos  prcsens  scripluni  jM-rvenfrii,  salu- 
«  lem.  Novent  univensilas  vestra  quod 
«  ego  dedi  et  coneeiei  Dec  et  eoclesie 

•  Sanrie  Marie  Ebroîcorisis  in  perpeUiam 
«  eieniosinatn,  pro  saluie  anime  mee  et 

■  parentum  meorum,  ad  usum  communi- 

■  talis,  qnicquifl  jnris  h.ihrhaTii  vel  habere 
«  poieram  in  decimis  ecclesie  de  ijaden- 
«  eort  et  in  pr^sntaiioiie  ejusdem  eccle- 
u  sie.. . .  .  Tanoniri  v«to  attendentc?  quod 
«  ego  Dec  divitiià  ltal>uadau&  n<;c  potenlia 
«  pieminens  lilienlittleai  lantam  erga 
«  eos  egissem,  beneficio  roeo  gratiam  an- 
«  qoateotis  exhibere  volcntes,  prêter  ora- 

•  tiones  qnas  iu  perpe.tnura  promiserant, 

■  T.  V.  rii]iîf:ravcii>ps  niilli  dAIltVe-* 
«  runt....  »  (N»  465.  P.  72.) 

Une  contention  8*élaH  élevée  entre  le 
doyen  et  le  chapitre  d'Evreux  d'une  part, 
et  le  vicaire  de  Gadencourt  de  l'autre, 
sur  une  grange  et  la  dime  de  ladite  ville, 
et  sur  plusieurs  autres  points;  procès  de- 
vant l'official  d'Evreux.  Il  est  décidé  que 
ks  deux  tiers  de  ladite  grangi;  apparûeii- 
drontaoehl|litn,  et  le  dernier  tiers  au 
vicaire,  mais  que  toutes  les  dimes  de 
la  paroisse  seront  oortées  à  la  grange,  et 
que  le  Ticaire  prâ^wra  d'abord  un  se- 
tu  r  dp  tilc,  pui^  prendra  le  tiers:  mais  il 
IM  vera  2u  sous  au  chapitre  au  synode  d'été, 
et  20  sons  au  synode  d*liifer.  414  4 .  (N*  475. 
P.  Ti.) 

L'éj^Use  de  Gadencourt  appartenait  au 
cimHire  d'EnvQX.  G.,  doyen  et  le  chapitre 
d'Evreux  établissent  dans  leur  égliw  de 
Gadencourt^  Robert,  prêtre,  vicaire  per- 
pétuel ,  te  fétervant  de  la  tkairie  une 
rente  annu'  Ut  de  115  sous  payables  à  la 
fête  de  saint  Luc  :  «  Ita  quod  totam  deci- 
«  mam  in  nostra  grancia,  que  in  eadem 
«  est  villa,  per  decimatorem  nostrumcon- 
«  gregaremus  ;  post  triturationem  vero  pre- 

■  dictas  Hobertus  terciam  partem  annone 
«  et  Carraj^nb  aedperet.  »  (N»  1 85.  P.  77.) 

Une  autre  charte  atteste  que  Robert  Bré- 
art,  «  sacerdos  et  communicarius  Ebroi- 
censis  ecclesie»,  a  acheté,  dans  l'intérêt  du 
chapitre,  «  illam  partem  décime  ecclesie  de 
d  Gadeucort  quam  Stephanus  de  Bosco  Ro- 
«  gerîi  jura  heredHario  posaidebat  »  ;  il  en 
fut  recompensé  par  des  anniversaires  pour 
son  père,  pour  sa  mère  et  pour  lui-même. 

En  im,  le  «battre  d^^nui  peroenûl 


Ila  dime  du  vin  à  ViUiera-en-Désœuvre , 
Gadenooart  et  Bonooort  (SMond  mtt.  du 
chapitre  d'F.rrPu.r  ,  p,  459.) 
La  même  année ,  dans  une  charte  de 
Raoul  de  Cierrai  :  «  ...  Eeclesiam  de 
tt  Gaudrticort,  cum  duabus  partibus  deci- 
«  marum  bladi  et  vini  et  ^eldi  in  pro- 
«  prios  usus,  et  cum  viginti  solidis,  resi- 

«  duo  retento  ad  usum  vicarie  » 

r258,  «  Vinca  de  Gode  in  Vallc  Davin,  » 
vendue  à  Etienne  de  la  l'uiie,  chevalier, 
seigneur  de  «  Quatuor  Maris  ». 

Le  47  avril  U07 ,  Hol)ert  Capperon 
donne  aveu  d'un  Oef  entier  assis  en  la 
paroisse  de  Gadencoot  (Afdk.  imp. ,  P. 
JtOë,  fol.  V,  n«  4.) 

Le  &  octobre  4473,  Lubin  Poisson  donne 
aveu  à  madeoioiaalle  Marguerite  de  Beau- 
fort,  à  cause  de  son  fief  de  Gadencourt, 
d'une  acre  d'eau  assise  à  la  rivière  d'Eure, 
d'un  côté  rile  de  Chambines,  d'aulrc  eÂîé 
l'ile  de  Gadencourt,  d'un  boni  ledit  Pois- 
son, et  d'autre  bout  M.  de  MonunviUiers; 
c«*esl  la  rivière  qui  est  en  tout  Touvap* 
«  ture  du  bras  d'eau  du  moiiUn  de  Faîoa 
«  relevant  de  Gadencourt  » 

Le  41  octobre  4t8S,  Pierre  Allaire 
donne  aveu  à  noble  bonuue  Claude  du 
Fossé,  écuyer,  seigneur  de  Gadencourt, 
ayant  épousé  demoiselle  Guillemette  Dou- 
blet, sa  femme,  d'une  acre  de  terre  assise 
au  Haulticr-de-lu-Tour-de-Chanibines,  et 
de  trois  journaux  de  terre  assise  à  la  Tour- 
de-Chambines. 

Le  5  octobre  t499,  av»Hi  par  Jean  de 
Moramviiliei'S,  escuyer,  pour  ia  tcriH;  de 
Gadencourt.  Il  appcft  qii*u  y  a  au  ûef  une 
acre  de  rivière  ....  ;  à  un  quart  d'autre 
hef  audit  («adcucourt,  une  autre  acre  de 
rivière. ...  ;  sur  le  nommé  Morain- 
villiers  est  un  moulin  nommé  le  Moulin- 
Normand,  appartenant  à  Pierre  de  Sainl- 
Pol,  eseuyer,  aiai»  en  la  rivière  d*Eiire, 
et  auquel  moulin  appartient  rivière,  porte 
et  pescherie ,  et  neuf  trochées  de  sel  sur 
chacun  balean  montant  par  ladite  porte..  • 
{Chartrifr  de  Breuiîpont.) 

461».  Contirmation  du  droit  de  chauf- 
fage, pâturage  et  pannage  qu'avaient  en  ta 
forêt  deMercY  U  s  étirés  de  Saint-Acque- 
lin-de-Boissière,  Mei^,  Gadencourt  ^ 
Passy,  etc. 

SilLURDIOlS. 

ArroBd.  dM  AndeUt.  —  Otat.  de  FtooriHRifi^BMI*. 

Pair.  S,  Pierrt  §t  8.  Pou/.  —  Prit. 
k  priraré  dM  Dnm'Anmti» 

Le  nom  de  BrémuUe,  qui  ne  désigne 
aiyo«fd*li«i  qu'une  ferme,  s'appliquait. 
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dans  le  xii«  siècle,  à  toute  la  plaine  qui 
s'étend  au  bas  de  la  colline  de  VercUves. 

C'est  au  milieu  de  cette  plaine  qu'en 
4  4  49  Louis  le  Gros  et  Henri  i*''  d'Angle- 
terre livrèrent  la  bataitte  ovdiiuâfeinent 
désignée  par  les  historiens  sous  le  nom  de 
BrenneviUe.  Louis  le  Gros  s'avançait  avec 
400  ehevant  ^ran  le  cMlteati  de  Noyon- 
sur-Andelle,  aujourd'hui  Charleval,  lors- 
que Henri  j  roi  d'Angleterre,  ayant  appris 
son  arrivée,  vint  avec  600  chevaux  a  sa 
rencontre.  Après  un  combat  auquel  les 
deux  rois  se  mêlèrent  comme  de  simples 
soldats,  nombre  du  chevaliers  français 
furent  faits  prisonniers  :  Louis  le  Gros 
faillit  être  pris  cl  eut  beaucoup  de  peine 
à  se  réfugier  aux  Andelis.  (Ord.  Vital^  t.  IV, 
pw  M,  357.) 

Dans  le  pouillé  d'Eudes  Rigaud,  nous 
lisons  :  a  Ecclesia  de  Gallaraibo8(x>  in 
«  proprios  usus  prioris  Duonim  Aman» 
«  tinm;  parrochiani  xl.  » 

«  . .  Capellaui  de  Gaillarbosc,  ex  pre- 
«  sentatione  Guillelmi  patroni  et  Gaufredi 
«  heredis  et  ex  donatione  nostm  tobis 
«  rollatam,  vohis  confirmauius,  cum  jure 
«  patronatusî  ex  dono  eiusdem  Willelmi 
«  per  mairam  noBtram  acto,  decera  so- 
«  lidos  usualis  monetc,  et  campum  de 
«  Horhevil  [ou  Nomevil],  et  duas  acras 
«  terre  in  eadem  villa  de  Gaillarbosc. . .  d 

«  Ek  dono  Eufcmie  de  Flori 

«  III.  acras  terre  apud  Gaillarbosc,  duas 
M  desuper  vallem,  et  tertiam  in  Campo 
«  nrmenti  [ou  Ermentia],  et  très  sextanos 
«  frumenti  in  niolendino  suo  apud  Flor., 
«  et  ecclesie  de  Gaillarbosc  decimam  mo- 
«  lendini  soi  de  'Wirevitla. . .  » 

«  Item  ex  dono  Radulfl  Sutoris  deGretn- 
«  villa,  qui  s<'  reddidil  in  fratrem  IKiorum 
V  Araantium,  duo  sexlaria  frumcnli,  que 
«  habent  in  ^nchia  de  Bremulla  heredi- 
«  tario  redditu.  »  (CM.  des  l)eux-Amants.) 

Dans  le  cartulaire  de  Mortemcr,  il  est 
souvent  parlé  de  Brémulte  :  «  ultra  cal- 
chiatum  de  Bremulla.  » 

Le  fief  de  Gaillardhois ,  autrement 
nommé  le  Pelil-Radepont ,  s'étendait  sur 
les  paroisses  de  MénesquevUle ,  Lisors, 
TuufïreviiJe  et  eovirous.  Yoyex  rarticlc 

ECOL'IS. 

Jehan  d*Or^Énde,  <  maistre  eiiquesteur 

et  général  rrawaiateur  des  eaues  et  fo- 
re?tz,  en  Normandie  et  en  Picardie,  »  était 
seigneur  de  Gaillardhois  en  1 51 1 . 

4610.  Gonfinoation  des  droits  d'usage, 
pasnage ,  pasturago,  bois  à  bâtir  et  à  brû- 
ler en  la  terre  et  seigneurie  de  Gaillar- 
boys,  appartenant  au  sieur  de  Boodeville- 
Montmorency,  et  droits  à  prendre  en  la  fo- 
rêt de  Lions  et  buisson  die  BacqjueTiljl^. 


Vers  4T70 ,  la  terre  et  seigneurie  de 
GaiUardbois  fut  unie  à  la  terre  do  lis- 
sai, qui  fCMii  d'èlK  érigée  m  mat' 

quisat. 

GaiUardbois  a  été  réuni  à  CreseenvîUe 
en  4845  8ousleiiomdeGaiUardboi»€ns- 

senville. 

Dépendances  :  —  Brémulie  ;  —  Irre- 
▼llle. 

Cf.  Ton— ht  DufdeMto,  u  II,  p.  SM. 


UILLOI. 

Arrood.  de  Louviera.  —  Caot.  de  tiaùUaii. 

IViff •  8»  Ohm.  —  ffitm  rsPBftssdjMs  ét 
Aoum. 


1. 

Le  nom  de  Gaillon  parait  être  une  con- 
traction de  «  Castelliolum  ».  On  trouve 
dans  U  èhsrle  de  Richard  11  en  faveur  de 

Saint-Ouen  un  grand  nombre  de  noms  de 
lieux  de  la  vallée  de  Gaillon  ,  et  entiv 
autres  l'Isle-Saint-Pierre.  Richard  ajoute: 
«...  Usque  ad  médium  Sequanae  flumi- 
«  nis  et  usque  ad  médium  Y«Uis  qu«  est 
«  sub  Castclliolo. . .  » 

Gaillon ,  nommé  tour  à  tour  dans  nos 
ancienneschartes  et  chroniques  :  «  GauUon, 
«  Gaillo,Gallio,Gallyo,  Galion  ^  Guailloo, 
«  Gaîllonium,  GaiUum,  Gaillun,  GaaD»> 
«  nium,  Gauvalium,  »  ne  parait  pour  la 
première  fois  que  vers  le  zii^  siècle. 

Profitant  de  la  captivité  de  Richard 
Cœur  de  lion,  Philippe-Auguste  se  jeta, 
en  4494,  sur  la  Normandie  et  s'empara  de 
Gaillon.  Geoffroi  Barket  était  alors  cbàle- 
lain  de  Gaillun  ;  le  roi  de  France  confia  la 
garde  du  château  de  Gaillon  à  un  chef  de 
routiers,  le  célèbre  Cadoc,  qui  était  à  sa 
solde. 

Philippe-Auguste  et  Richard  Cœur  de 
lion  se  réunirent  en  4495  entre  le  Yau 
dreoil  et  le  ishMean  de  Caillou  ;  «  ioter 
Vallem  Ruolii  et  castrum  Gaallonii.  t»  pour 
traiter  de  la  paix.  Dans  le  traité»  Philippe- 
Auguste  conserva  Gaillon. 

L'année  suivante,  Richard  Cceur  de 
bon  assiégea  Gaillon,  mais  il  ne  put  s'en 
emparer.  C'est  de  Gaillon  que  Philippe- 
Auguste  ptrtit  pour  lo  siège  du  fhitsM 
Gaillard. 

Philippe -Auguste,  pour  récompenser 
les  semées  de  Cadoc»  oonna  GaiUoo  à  <e 

fameux  chef  de  routiers. 
«  PhiiippMS,  Dei  gratia«  F^^ncorwm 
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«  rex.  Notuui  sit  univerâi&  pre^entibus 
«  et  ftitorisy  (Tuod  nos,  propter  fidèle  ser« 
«  vitium  (|uoa  Cadulcus,  castellanus  Gai- 
«  îionis,  dilcctus  et  fidelis,  nobis  exhibuit, 
«  daiDus  et  concedirous  in  proprium  à- 
9  ânm  et  beredibus  suis  do  nxore  sua 
«  despon«ata  <^a<to!laniam  Gallionis,  cum 
«  omnibus  pcriinentiis^  in  feodis,  doma> 
«  niis  et  homagiis,  tan  in  feodo  quam  in 
«  domauio  sinit  inHi*  Irnrii?  fuit  usque 
«  modoy  et  ternini  iobanniâ  de  lusula^  de 
«  bdlU^  VallisRodolii,  et  Sanctam  Ana- 
0  stasiam,  de  t>aillivia  Oxiniensi.  M  e  au- 
«  tem  supradicta  tenebit  idem  Cadulcus 
<  éi  heredes  sui  de  uxore  sua  desponsata 
«  de  oobis  et  beredibus  nostris  in  perpe- 
«  tuuTt!  in  f«*odum  et  hereditagium  per 
«  servthutii  quatuor  militum  ad  usus  et 
«  conmetudines  Normannie ...» 

Suit  une  autre  charte  de  PhUippe-Àu> 
guste  en  faveur  de  Cadoc  : 

«  PhïKppm,  Dei  ^rratia  Franeoram  rex. 

Nntnm  sit  univrrvts,  prr'<fTitiV)us  pariter 
«  et  (uiuriSj  quod  dilectis  et  tideiibw  no- 
«  stria  Gadnleo,  castetlano  GalKonia,  Gnil- 
«  leimo  Fscuacol  et  Ininni  T.uce  de  Rutbo- 
«  mago,  propter  eorum  Hdele  servitiuni, 
m  dedimus  et  concessimus  in  feodum  et 
«  liomagium  ligium  totam  ptateam  no- 
«  stram  in  qxm  vptus  castruro  Rotboraa- 
«  ^ense  scdu,  cum  toto  porpriso  usque 
a  in  canellum  Sequane,  aieut  Henricus  et 
n  Ricliardus,  qnondam  rpg<^  Andie,illam 
«  tenuerunt,  tenendamab  eis et  beredibus 
«  aaia  per  trifinta  Kbraa  moalia  monete 
«  in  Nnrmnnnia,  pro  oronibns  srrvitiis, 
«  nobiâ  et  uoâtrïs  suoeesaoribus  annuatim 
«  teddendas,  medietatein  ad  acacarinm  I¥k 
«  scbe  et  medietatein  ad  scacarium  Sancti 
«  Mickiaetis,  salvo  jure  nostroct  aliène,  et 
«  salro  nostro  conductu  aque.  Quod  ut 
«Tobur  flrmitatià  obtineat,  etc. . .  Actum 
«  apuri  Pontem  Arche,  anno Dommi 
«  mense  juUo.  » 

Vers  eette  époque,  des  contestations 
s'élevèrent  sur  l'étendue  et  sur  les  droits 
de  la  châteUenie.  L'en<iuète  mii  intervmt 
èeetojel  a  été  pwUtée  par  If.  DevIUey 
Compte  de  d^m^es  dv  hàtemi  df.  GniUon^ 
|Hèoés  diverses,  l*  Elle  offre  sur  GaiUon  et 
ita  ciytrona  tent  de  détails  que  nous 
étalons  utile  de  la  reproduire  : 

•  Hec  siint  noinina  militum  quijurave- 
«  runl  ea  jura  que  pcrtinebant  ad  castel- 
«  lariam  Kbroicensem  et  ad  castellariam 
«do  Gaillon.  Dominus  Gaufridus  Baket; 
■  dominus  Uogerus  de  Meullent;  abbas  de 
«  Onee;  Stepoanus  Dardies;  Petrus  de  la 
«Ronce;  Laurencius  de  Girambouvilla; 
«  St^tianasdelleisnil;  Radultus  deSaci  ; 
«  Odo  Hmrt  é»  Hcrri  ;  Rogema  Seigne 
«  Smkb»  oiilitaa}  Regariia  Ganiia,  mims 
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«  Camin,  draparius;  Hobertus  le  Juresa* 
«leniier(4). 

«  In  primis  dominus  Gaufridus  Barket, 
«  qui  fuit  eastcllaTius  (b'  (inillon  ,  t»>mpore 
«  comitis  Ebroicensis,  laiidiu  quod  liomi- 
«  nus  rex  ubsedit  castellum  et  cepit  ean 
«  in  castello,  jtiratu^,  dicitquod  dominus 
«  Johannes  de  Aibavia,  Gilb.  de  AutoUo* 
«  Robertus  Borel,  milites,  et  feodum  as 

Piiinteleis  et  feodum  Rnir  (■«tminj  non 
«  debebant  apud  Gaiilonem  aliquod  ser- 
«  vitinm,  née  bomagium,  née  costodiain, 
«  nec  relcvagium  ,  imo  servitia  qualia  de- 
«  bent  de  feodis  suis  debcnt  facere  apud 
«  Ebroicas. 

«  De  nemoribus  de  quibus  erat  conten* 
«  tio  inter  Caducum  et  doroinum  Gilb  de 
tt  Autolio  dicit  idem  Gaufridus,  quod  in 
«  il  lis  non  caplebant  comitea  Bbvoicenses 
0  alintîam  eoiisnetiidinem  ,  nec  escharaiz, 
«  nec  hordamenta  ad  castellum  de  Gail- 
«  km,  née  fiMere  debent;  imo  ilhid  ne- 
«  mus  erat  propriuni  domini  Gilb.  de  Au- 
«  tolio  et  bominum  suorum,  et  dictus  Giib. 
«  dietum  nennis  teneliat  de  castellaria 
a  Ebroicensi.  De  çarena  ita  dicit,  quod 
«  durât  ab  Albo  lossato  usque  ad  iepro- 
«  sariam  de  RoUe,  sicuti  Secana  propor- 
«  tat,  ad  rasum  de  Gaillon ,  usque  ad 
«  costiz  de  Nœreia ,  sicut  limes  Veraonia 
«  et  Gallionis  proportat. 

«  De  jmtieiis  vero  diett  quod  bellum 
«  pro  quacumque  re,  quando  contingebat 
«  apud  Gaillon,  tenebatur  apud  Ebroicas, 
«  et  orones  querele  de  quibos  l^ellnm  po- 
n  terat  rYnnrc  apud  Ebroicas  termina- 
it bantur,  et  similiter  omnis  justicia  booii- 
«  nis  destniendî. 

«  Dicit  etiam  quod  clausa  vincarum  de 
«  Gaillon  non  erant  in  firma  casUMIi  de 
«  Gaillon,  sed  relinebat  ea  cornes  ad  ma- 
«  num  suam.  Item,  dicit  q«od  modift» 
«  tiones  vini  de  Longavilla  non  erant  per- 
te tinentesad  Gaillon,  imo  cornes  taciebat 
«  persolvielemosinas.etresidiiumISKiebat 
«  deferri  vijl(>!iat. 

«  Item,  quando  Gaillon  tradebatur  ad 
«  Armani ,  istud  remaneiiat  flnnarils  : 

«  roolendina,  terre  arabiles,  census,  pla- 
«  cita  de  quibus  bellum  non  poterat  ere- 
«  nîre,  et  fructus  gardinoram  et  heriM 
«  pratorum.  Quando  vero  firma  tradeba- 
«  tur.  ista  nemora  Brilehaut,  nemus  de 
«  Gaillon^  Parcum  comilis,  ostendebantur 
«  finnariis,  et  firma  sua  flnita,  Herum 

(!)  Variante  fournie  par  le  CartuWit»  de  Philippe* 
Auguste  : 

«  Hcc  snnt  nomina  juLtutriim  :  Steph.  Rrultet, 
«  R  1'   i]i  MelliTit,  (iaufr.  Btaqiict,  ahbaa  de  d  -ii 

•  PeiiUn  <la  Ronctii,  Laurcnlius  de  Gnrembovilla j 
«  Sicph  lie  Me^nilio,  Hadutpu»  du  Saci,  Odo  HavtrdJ 

•  de  Vtirnune,  Rog.  Seaei«uc«,  Rog.  Camin,  nUlilea, 
«  Cmwd»,  én^iiww,  Hobatoi  Hfwrtwrlm.  • 
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a  videbantur  nomora ,  et  sii  teuipore  firme 
«  damgrunn  (sicj  aliaiiod  9WaitSBA\  ipai 
<  emendaLant  apiid  bbroicas ,  nec  inde 
«  poterant  aliquid  vendere  vel  capere;  et 
«  preterM  m  firmarii  de  Gailton  non  per- 
ff  ?o!vcrt'Tit  r-lnnosinas  suas  assignataa  el 
«  feoda,  justiciabal  eos  cornes  ad  persul- 
«  iraiidam  tel  ballivus  smift.  In  omnibus 
«  YfTo  istis  siipradiotis  pcr  Gaufriduîn 
«  Braket  suul  concordes  omnes  alii^  jff^ 
«  tewpiam  Réparas  Gonia ,  qui  diai  se 
«  nicni!  '^rin-  de  temporibus  comitiâ  Ebroi- 
«  censiSj  nisi  de  auditura.  »  (IVétor  des 
muKrU9y  J  MO,  a.  Or.  Mdlé.) 

A  la  suite  de  graves  démêlés  entre  Phi- 
lippe-Auguste et  Cadoc,  Cadoc,  ne  voulant 
pas  payer  une  somme  de  44,900  Ktres,  fut 
jeté  en  prison  et  y  resta  plusieurs  années. 
r.af^'X'  ,  en  IÎ27,  pour  racheter  sa  liberté, 
abandonua  au  rui  la  cbàtelleniedeGaillon 
et  restitua  les  chartes  de  donations  qui 
lui  avaient  été  concédées.  (Oeville,  Comj^k 
de  ctép^nMs  ân  chdlem  de  Gaillon ,  pièces 
diverses,  II.) 

En  1262,  saint  Louis  céda  le  chàfeau 
de  Gaillon  à  l'archevêque  de  Houcn  Eudes 
Rt^ud,  en  échange  des  moulins  et  du 
vivier  que  possédaient,  à  Rouen ,  ks  ar- 
cbevèquoi  de  Rouen,  plus  une  somme  de 
4,00«  livrf»  tournois.  Cet  «de  d'échange 
a  été  publié  par  iVimimTavf" ,  f'onciles  de 
normandU*  p.  266  ;  —  ie»  auteurs  du 
QolHaOgHHmm,  XI,  Inst.  36;  —  Bon- 
nin,  Regestrum  visitât.  Arch.  Jloth.,  p. 28; 

DeviUe,  Cotnfte*  du  château  de  Omlion, 
pièces  dîvierees»  III. 

Bien  que  devenu  propriété  «îclésias- 
tique  et  maison  de  plaisance,  Gaillon 
conserva  son  caractère  de  forteresse ,  ses 
tours  et  ses  n.'nijwrts.  Les  archevêques 
de  Rouen  restèrent  paisibles  possesseurs 
du  château,  que  leur  avait  cédé  saint 
Louis»  jusqu'au  jour  où  les  Anglais,  des- 
cendus en  Normandie  au  xv»  siècle,  s'em- 
parèrent de  cette  province.  I.e  château  de 
Gaillon ,  assiégé  et  pris  par  le  duc  de  Bed- 
f«rd,  fut  dém(»li  Quoique  l'ordre  du  duc 
de  Bedford  ait  ete  déjà  publié  par  M.  De- 
ville  (OsmpfM  du  ehdÊêM  dt  VmlUm ,  récit 
historique ,  p.  f  ,  noQS  Cfoyoes  devoir  le 
publier  de  nouveau  : 

«  Henri,  par  la  grâoe  de  Dieu  roy  de 
«  France  et  d'Angleterre,  aux  baillis  de 
«  Rouen  et  de  Caux,  de  Vemon,  d'i^vreui 
«  et  de  Hunes,  eomis  de  par  nom  à  k 
«  démolition  des  vit  1  et  rlia?ti i  rie  daillon, 
«  et  à  chascun  d'eulx  ou  à  leurs  lieute- 
«  nant  et  depputés  en  cette  partie,  salut. 
«  Combien  nue  nagaires,  pour  certaines 
«  causes  à  ce  nous  mouvans,  et  par  l'advis 
«  et  deliberacion  de  nostie  très  cher  et 
«  tn»  ioé  oode  JehAn^  veigeol  Mn 


«  ro)iauiui^  de  France,  duc  de  BedCord, 
«  vous  avons  nandé  Cure  desmolir  et 
•  abatrc  Tes  murs,  tours,  partfs ,  ponts 
«  toute  fortifUcaùou  et  eniperreiuenl  des 
«  dictes  ville  et  HisUpI  ;  toutes  voies  c'est 
«  notre  mtencion  qrip  les  sales,  chambres 
«  et  habiLaciun  commune  d'ioeilui  chaaiel, 
«  avec  les  boys,  fenesbrae  et  ferremeas, 
(f  (Irmeurfiit  en  estât,  sans  d-  sinolir  ne 
«  lohr,  pour  la  demeure  et  habitation  d« 
m  nostre  amé  et  féal  eeoeeiUer  rardw- 
«  vesqiir  ilr  Houen,  wiquel  icelle  place  à 
«  cause  de  son  esglise  appartient ,  pourveu 
«  que  la  grosse  toor  et  les  anltres  %mn, 
«murailles,  pons,  portes,  toumelles  et 
«  guérites  soient  abattues  et  ruées  jus,  et 
«  les  fossés  comblés  iusques  à  plaine  terre, 
«  et  que  seulement  1  abitacion  demeure  en 
«  forme  et  manière  de  maison  platte  sans 
«  deffense,  en  telle  manieit:  que  cuemis 
«  ne  aultres  pour  nqfve  tu  pays  n'y  puis- 
«  sent  nvdir  r^-ffuge  ou  retrait,  car  ainsi 
a  nous  plai&l-il  et  voulons  estre  tait, 
u  Donné  à  Veroon  le  xvi*  jour  de  inillet) 
«  i'an  de  grâce  mil  rcr.c  vingt  et  quatre, 
«  et  de  nostre  règne  le  second.  Par  ie  roy, 
a  à  la  relacion  de  le  rteent  d«e  de 
u  RedfT  rd  :  J.  DnstiiiiM»  (Soeflo 4u btilK 
de  Gtsors^ 

lA  ehiteau  de  Giilloii  ivsta  diM  es 
tristr^  rtnt  lonr^emps  après  l'eipaMoa  dé- 
finitive d^  Anglais. 

Au  nillen  du  xf  sièele,  vos  I4ii, 
r.uillaumc  d'Estouteville,  archevêque  de 
Rouen,  songea  à  relever  Gaillon  de  ses 
ruines.  Ce  projet  fut  bientôt  suivi  et  succes- 
sivement  exécuté  par  Georges  d'Amltoise^ 
son  successeur,  par  le  cardinal  de  Bour- 
bon, fondateur  ae  la  célèbre  chartreuse 
de  Gaillon ,  et  par  Golbert»  afdHnéqan  de 
Rouen. 

Nous  renvoyons  pour  l'histoire  de  Gail- 
lon et  de  son  château,  depuis  le  commen- 
cement du  XVI»  siècle,  au  récit  historique 
(jue  M.  Deville  a  placé  en  tète  des  Con^tes 
du  château  de  Gaillon. 

Nous  ajouterons  la  note  suivante  : 
«  De  l'arc heveschc  de  Rouen,  dit  Charles 
«  de  Bourgneville  dans  ses  Mtertke§  «f 
a  mtiquitez  de  !a  yirnrinre  de  Neiistrie , 
«  publiées  en  45â6,  dépendent  plusiears 
«  gros  bourgades,  et  entre  autres  cil  de 

«  de  Gaillon ,  qui  est  mais4i»n 

tt  archiépiscofkide,  U  plus  belle,  magnî- 
«  fique  et  plaisante  qui  soit  en  France  : 
«  qui  consiste  on  un  grand  parc  bien 
«  muré  et  foumy  d'orengers,  fontaines  à 
«  grandes  cuves  de  marbre  qui  coulent 
((  en  divers  endroits,  et  d'un  délectabte 
«  iardin  et  fruicticrs,  grand  ci  près,  vol- 
«  liers  d'oyseaux,  galleries  grandes  et  ma- 

I  «giifi4Mi»«iseqiHstaUBinics4nii^lel> 
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<  lement  qu'il  est  transi  en  adage  corn- 
«  non ,  quand  l'on  voit  une  plaisante 
«  maison ,  Ton  dict  vulgaîreiiieiit  :  Cest 
«  un  petit  Gailloii ...» 

Le  palais ,  commencé  par  Geo!^  d*A]li» 
bf-isr ,  n'cAiste  plu?:  d'immenses  traraux 
ont  entièrement  moditie  l'édiûoe,  qui  est 
tramfDnDé  ëefNiîs  1841  en  tMitoR  de  dé- 
tention. Cn  pnrtiqiie  admirable  ,  qui  sépa- 
rait la  première  cour  de  la  deuxième,  a 
été  transporté  pierre  à  pierre  et  remonté 
dans  la  oour  de  l*ioole  des  betUMuns,  à 
Paris. 

Nous  terminerons  en  donnant  ua  aveu 
de  GeQifM  d*ABboise,  archevêque  de 
Rouen,  renrfn  1504,  et  dana  lequel 
GaiUoa  tient  la  première  place  : 

«  Do  TOj  notre  sire  tiens  et  avoue  tenir 
«  par  une  seule  féautc,  fieorpr? ,  rardinal 
«  d'Amboise,  archevesque  de  Houen,  les 
«  vlUes,  terres,  seign^eurfes  nobles,  Ininci 
«  fiefs ,  membres  et  partie  de  fiefs  de  baii- 
c  bert,  rentes,  revenus,  avec  touttes  leurs 
«  appartenances,  jurisdietions,  coutumes, 
a  seigneuries,  cours,  usages,  droits,  fran- 
«  chises.  !ih«'rtez,  prérogatives.  pr!vi]p<rp<? 
«  et  autres  tcimements  appartt nanti,  u  la 
«  dignité  archiépiscopalle  ae  Rouen ,  assis 
«  an  pays  dr  NormaDdie  et  fvailliage  de 
«  Rouen,  Caux,  Evreux  et  Gisors,  en 

Rlanenie  vicootez  et  en  bûllii^  d'iœui 
or?  Ir  pnvs  rie  N'rirrnrindip ,  prévosté  de 

«  Pontoise  et  de  Chaumont,  dont  la  décla- 
m  ntàoa  «TeninH  : 

•  PrrmièremeBi^enbaillageetvicoiDté 

•  dodit  Rouen  

«  Item ,  le  château  et  ville  de  Gaillon , 

«  ia  tour  et  ville  des  Voies  (I.  Noiers?), 
«  et  toutes  les  appartenance  d'iceuit,  avec 
«  la  justice  et  jurisdiction  plénière ,  et  de 
m  tous  notdes  liefs  de  haubertet  membres 
«t  de  fiefs,  qui  sont  es  paroisses  de  SawU 

•  Aubin-de4kiUon  et  Saint-Georges-d'Au- 
«  bevoye  et  Notre-Dame-de^a-Garenne,  oi^ 
«s'étend  ladite  chàtellenie ,  terre  et  sei- 
«  gneurie  de  tjaiUon  et  des  Noes.  et  à 
c  eanae  de  ee,  lee  archeveaqoea  de  tloiien 

•  ont  toutes  les  appartenances  de  ladite 
«cbÂteUenie,  terre  et  seigneurie,  c'est 
«à  seavoir  :  cours,  usaçe  de  haute  et 
m  moyenne  et  basse  justice,  bourgeois, 
«  hommes ,  gens  et  garde  dudict  chastel  ; 
«  et  avec  ce  lesdits  archevesques  ont  droit 
«  de  présenter  aux  prébendes  dudit  Gail- 
«  ÎOTT  et  tel  qué  le  roi  l'avoit,  et  \  la  rha- 
«  pelle  de  Sainl-Francois  d'Aultevo^s,  et 
«  ioiileo  ladite  chAteflenie,  terres  et  aei- 
«  gnearies  de  Gaillon  et  des  Noes ,  terres 
«  labouimbles,  moisons  de  vins,  prez, 
«  boit,  amandes  de  bois,  ventes  qui  ne 
«  doivent  tiers  ne  danger,  choses  é.paulx, 
«gatvea»  gaNooes»  louage^  gank  de 
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«  sousaagés,  rentes  et  revenus  en  deniers, 
«en  froment,  Ued.  orge  et  avoinety 
«  noeï,  oiseaux,  oeufs,  chapons,  gelines, 
«  unes,  pains,  guerbes,  espérons,  moultes 
«dranchee,  cumparto,  œns,  finaichei 
a  moultes,  prevosté,  coutume  de  mailles 
«  et  de  deniers ,  rentes ,  reiieb ,  trei- 
c  lième,  forfiytnrea,  et  qoand  ils  échoient 
«  forestage  et  pannage,  four  ban,  raou- 
«  lins  et  moules  seques^  étoublages,  cha- 
«  nages,  messerie,  servioe  de  vavasseura, 
tt  corvées  de  cliarue  et  service  de  charette, 
«  tassa  en  la  grange,  bans  de  vins, 
a  panuagc  eu  la  forest  de  Saint-Aubin  et 
«  autre,  aide  de  fiefs ,  allégea ,  acquits 
«  d'estaux,  peseherie  on  la  parroisse  de 
«  Notre-Dame-de-la4.arenne,  le  trait  en 
«  la  rivière  de  Seine. 

«  Item,  un  motiHn  h  AnthiniT  ri  h  pré 
«  jouxte  iceluv  moului,  avec  le  bois  estant 
«  auprès  dudit  moaUn,  lequel  bois  n*ett 
a  sujet  à  tiers  ne  danger. 

«  Item,  en  la  parroisse  de  Longueville, 
«entre  Vemon  et  le  Goullet,  quarante* 
«  quatre  muids  de  vin  vermeil  et  six  muidi 
«  de  vin  blanc  de  rente  j*ay  assis  sur  cer- 
«  taines  vigne»  qui  sont  en  icelle  parroisse 
«  de  Longaeville ,  apparteoantca  à  ptii- 
«  sieurs  personnes. 

«  Item,  une  maille  de  Fleurence  que 
«  doivent  les  religieux  de  Saînt-Ooen  de 
«  Rouen,  h  ran?e  de  leur  terre  de  Bailleui^ 
«  qui  s'étend  auprès  de  Bauquesne. 

«  Item ,  un  qnart  de  fief  que  tient  Jean 
«  Seveslre ,  sujette  à  l'archevesque  de 
«  Rouen  en  soixante-qtiatre  sols  parisis  de 
«  rente  par  an. 

«Item,  d'icelle  chastellenie ,  terre  et 
«  seigneurie  de  Gaillon  sont  tenus  plu- 
«  sieurs  fiefs  par  foy  et  hommage,  c'est  à 
«  seavoir  :  le  fief  de  Berou ,  que  tient  à 
«  présent  Jean  OagareDtiers(?),qttiaooufi 
«  et  uiajte. 

«  Le  nef  de  Tonmebut  en  basse  justice, 
«  que  tiejità  présent  l  ouis  Ir  îMUois,  dont 
«  les  chefs  sont  assis  «  s  dites  parroisses 
«  de  Gainon  et  Aubevn\  >  .  et  pour  le  difw 
«  cord  de  l'hommage  luoeuds  est  pendant 
«  en  la  cour  de  l'échiquier  de  Normandie 
«  entre  ledit  archevesque  de  Rouen  et  le 
«  procureur  du  roy  notre  sire,  pour  cause 
tf  que  ceux  qui  les  tiennent  ont  mis  l'hom- 
«  mage  en  la  main  du  roy. 

«  Item,  les  chanoines  dndit  lieu  de 
«  Gaillon  tiennent  un  fief  ou  portion  de 
«  fief  en  ba^  justice,  dont  ils  ne  doivent 
«  que  prièrea  et  efiisona. 

«  Item ,  en  est  tenu  par  foy  et  hommage 
«  le  fief  Gadot  j  dont  tient  à  présent  Thi- 
«  baut  Berthe. 

«Item,  les  fiefs  des  Fourneaux,  qoe 
«  tient  à  préeeoi  Pierre  4e  SainIrPaul. 
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m  Hem,  le  fief  des  Rotears,  que  tien- 

(I  nrnl  ;i  j-rr^cnt  fihiskurs  |H!isdnnes. 

«  Uuu),  un  (juarl  de  licf  uouii^é  le  ùei 
m  deMontmartin,  que  lient  à  présent  Jehan 
«  fice\  à  cause  do  sa  ft-inmc,  dont  esl  d4 
«  six  liYres  huit  sols  parisis  par  an. 

«  Lesquels  flefii  ont  cour  et  usa^e  en 
«  basée  justu'^' .  ri  sruit  tmtis  nar  inom- 
«  mage  de  1  arcbev^bque  de  Houeu,  ei  luj 
«  en  sont  dut  relieCs,  treiaennes  et  an** 
«  iix  s  devoirs  ceutiunien  quand  il  j 
«  échek  «  

«  En  témoin  de  ce,  ces  lettres  sont 
«  scellez  du  grand  sa'l  de  la  cour  âpiri- 
«  tuelle  du  dit  archevesque  dt:  Houen, 
«  l'an  de  grâce  mil  cinq  cents  un,  le  vingt- 
«  huitième  de  septembre.  —  Signe  sur  le 
•  repli  :  Gombebviixb  ,  un  paraphe,  et 
«  scellé  de  cire  verte.  »  {Arch,  de  l'Eure.) 


11. 

Nous  n'avons  pas  insisté  sur  l'histoire 
de  Gaillon  et  de  6on  cUattaii  paro^  quu 
ce  sujet  intéressant  a  été  déjà  traité  par 

M.  Or  vi]l(  (!r\ns  rintroductiODaUX  Ccm^tU 
du  duiteau  de  ijaillon. 

Uhiitoire  du  chapitre  »  au  cootnire, 
nous  arrêtera  quelques  instants. 

Le  chapitre  de  Gaillon  fut  fonde  par 
GadecTcbâIeiaiii  de  Gailloo,  le  14  février 
<t05.  I.orsqut'  Philippe-Auguste  eut  ré- 
oompensé  la  lîdélité  de  Cadoc  par  ie  don 
du  cnâlean  et  des  dépendances  ne  GaiUon , 
Cadoc  ronslruisit  une  chapeIKi  qui  fut 
placée  sous  le  vocable  de  la  Vierge  et  de 
saint  Antoine.  A  cette  cérémonie  étaient 
présents  les  évèques  d'Evreux,  d'Avran- 
ches  et  de  Lisieux-  Sur  leur  conseil ,  il 
fonda  un  chapitre  et  assigna  des  revenus 
pour  suffire  a  l'entretien  de  quatre  cha- 
noines. 

iidb.  «  Universiâ  Chriali  tidelibuà  pre- 
«  sentes  litteras  inspecturis,  Cadulcus, 
«  raslellanusfiailloniSjSalutem  in  Domino. 
«  iNovcrit  universitas  vestra  me,  divine 
«  pictaUs  intuitn  ci  pro  tatute  domini 
«  mci  Philippi ,  rt'gisFrancorum,  f't  l.iiHn- 

«  vict  tdii  ejus,  et  anime  mce  et  aniect  s- 
«  eorum  meorum,  quamdam  capellam  in 

<i  honore  Dei  et SancteMarii  1 1  H-  ati  Antli  > 

«  oii  apud  Gaillonem  cooâlru  xisoUf  ad  cu^us 
«  dedieatkmeni  et  conseerationeoi  inter- 

«  fucrunt  viri  vein  riliil  ;  I  .  Kbroicensis, 
«  w.AbhOGeasisetJ.LexoYiuosisepiscopip 
fl  quorum  consîUo  etadmonitione,  divina 
«  graria  inspirante,  in  prefata  caiHîlla  ca- 
«  Dooicis  ibidem  Deo  servientibus  rcddi- 
«  tas  et  bénéficia  subscripta  in  puram^ 
«  liberani  el  perpetiiatu  cli^niosinaui  dcdi 
«  et  ooQMSU,  videlioei  ;  apud  fittigum 


«  Torodi  quatuordecMi  libras  quas  debent 

n  lien'dL'fe  I  :imherti,annuatini  recipicndas 
u  ad  fesUuu  baiicti  Remigii ,  et  âex  libra» 
a  inpreposiUiracjttsdem  ville,  recipiendas 
«  per  marîiiin  prepositi  Iknrici  ne  Fer- 
«  rariis  ad  l'a^cha.  Prcterea  totam  terram 
«  meam  quam  habebam  aiHid  Boeaun 
«  Rogeri,  in  terris,  in  hominibus,  iu  red- 
«  ditUMis,  iu  serviciis  et  in  «Miuiibu»  illi» 
«  que  debent  et  soient  tenire  ad  marnuB 
a  meam.  ftem,  apud  Lintetot  terram 
«  meam«  çum  omnibua  pejrtineotiis  suis» 
c  solutam  et  immunem  ab  onniserrttio  ee- 
«  culari.  Apud  Gaillonem  sexaginta  quin- 
«  dccim  solidos  monete  currentis  annui 
«  redditus  in  tribus  hospitibus  infra  Gail- 
«  lonem,  quos  de  ineo  proprio  adquisivi, 
«  scilicettripinta  «>lidos  doGaltero  vincu, 
«  viginti  quioque  àolidu&  de  Galteru  M.a- 
«  rescot,  viginti  soUdoB  de  JohaniieFabro, 
«  certis  terminis  p^rsolvendof  Itcui,  apud 
a  Sanctum  Vincentium  juxla  iVlesscium 
«  dedi  predtctis  canon icis  totum  tenemen- 
«  tutn  meum  in  terris,  m  hominibus,  in 
a  iicmuribus  el  aliis  pi  riinenUtâ.  Item , 
«  apud  Gaillonem  centum  solidos  in  pce- 
u  nositura  fia  lli  Tiis  el  dimidiuin  ujodium 
«  uiadi  in  aïokudmis  de  Alba  Via,  el 
«  domum  lapideam  anie  footem  GaiUonis, 
«  ciim  duobus  hospitibus  anle  dict-nn  .]  >- 
c  mum  residentibus  i  et  decemacrabboàci 
«  in  bosco  Beironiardi ,  et  vicum  de  Me- 
u  dunta  apud  r.  iill  >uem.  lleni,  apud  Lotl- 
«  gam  Villam  unum  bariUum  vini.  item  » 
a  apud  Ftag<aio]es,  preflmtationem  eodeeie 
«  S^incti  Autaiidi  cuin  duabus  garbis,  et 
a  duas  çarbas  totius  parrochie  Saocti 
ff  Johannis  de  Formovile,  et  viginti  solidos 
«  in  ft'i  ia  Sancti  Laurcntii  de  Burgo  To- 
«  rodi,  in  prepositura mea  de  Mo.steroel  cen- 
«  tum  solidos  aiuiualiui  ad  duu&  tcrmiaoi» 
a  pcr&olvendos.  Item ,  apud  Gaillonem ,  ca- 
«  pcllam  caslri  cum  omnibus  pertincntiis 
a  suis;  presentationcu  quot|ue  «tcclt^ie 
«  Sancti  Leodegarii  de  Grolai,  et  presen» 
«  tationcm  Sancti  Audoeni  H»  Fresneia 
<i  Faiel.  Iteiu,  preseutaUonc lu  Sancli  Dio 
(t  nisii  de  MannaviUa;  apud  \Nasam  duas 
«  acras  prati  in  parrochia  de  Corncvil'  i 
a  Item,  apud  Corcbon  Gaufriduai  de  lii^ 
«  son,euni  omnibus  reddittbosetsonrîtiia 
«  suis  que  mihi  firii  hat,  et  insulam  de 
«  Gardon,  el  unuui  sextarium  frumenti 
«  in  parrochia  Sancti  Martini  Veteris  juxta 
«  Bernaiura,  et  unum  sfxtariuui  grossi 
«  bladi  in  moleadiiio  de  Mesmllu  fonlisy 
o  juxta  Briognium.  Item.  In  piepositnni 
«  df  Ponte KrcliLufredi  quinquagitita  quin- 
«  que  solidos  currentis  mooete,  cl  unum 
«  burgensem  cum  suis  teneroentis,  scilicet 
«  Guillot  Chabot  ;  in  i>arroclua  de  Belloet 
«  uwunliospiteffl  cuiu  lenâmeatoauci^  aci- 
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«  HoQtWRIétannn  GoMard ,  et  dnot  aolidos 

«  per  manum  Anfridi  S*  hiro.  Item ,  ap«d 
«  Maneval^^tum  Dniion.  ltem,apud(jail- 

Tineam  de 

«  Hanter,  et  dnmos  defnncti  Huborti,  sa- 
c  oerdotis  Item,  apud  Codreium  (?),  pre- 
«  semationem  eodesie  Beati  Pétri ,  et  Ro- 
«  gerum  Galercn  et  filios  Ricardi  Filioli 

•  cum  tenementis  suis.  Item,  apud  Appn- 
«  Tillanit  centum  solidog  in  molendino  Pa- 
«  gani.  Preterea  ad  opai  cantoarie  am- 

•  gintâ  Botidos  parisiensium ,  et  unum 
«  modiuai  frumeuti  apud  Torni.  Et  ut  bec 
«  BOAtra  donatio  et  conoeaaio  perpétue  fir- 
«  milatis  rohurobtineat,  presensscriptum 
c  âiRiiii  luei  munimine  roboravi.  »  (Or., 
Areh.  de  l'Eurt.) 

On  ne  voit  pas  que  Cadoc  ait  rien  imposé 
aux  cbaiioines.  sinon  l'obligation  de  rem- 
plir rofBoe  canoDial  ;  mais  plus  tard,  lui 
et  sa  femme  I.ucie  donnèrent  1 00  sous  sur 
la  préTôté  de  Montreuil  pour  un  amiiver- 
aaire  qai  était  célébré  le  45  avril. 

Vers  la  même  époque,  Guillaume  Ha- 
mtd  de  Longueville  doaoa  le  Ûef  de  Saint- 
Vineeiit. 

En  mai  tî08,  Gilkrl  d'Auteuil  donna 
on  demi-muid  de  blé  sur  les  moulins 
d*Aabevoie,  une  maîMa  de  pierre  devant 
la  fontaine  de  Haillon ,  deux  liùtelleries  à 
Gaillon  et  dix  acres  de  bois  dans  les  bois 
d'Ailli.  Cette  charte  a  été  publiée  par  Le 
Brasseur  {Histoire  civile  et  ecelésiartiquê 
du  cctrUi  d^Btamm.  —  A/Ut»  tt  pmnes, 
p.  9)  : 

4  tM.  «  Seiant  présentes  paritcr  et  futuri 
«  quod  ego  GîsIfhi^rtiTs  de  Autoel ,  pro 
«  amore Dei  et  salutt^  anime mee et anteces- 
«ionnDllieorum,as8en8U  et  actu  heredum 
K  rn^onimi,  dedi  et  rnnrps<5t  Ht  >  et  Sancte 
«  Marie  et  ecclesie  bancti  Antonn  de  Gallon 

•  et  canoniciB  ibidem  Deo  eervientibas,  in 
«  purara  et  liberam  et  i)prpntn?^m  elemo- 
«  suiam,  centum  solides  quod  de  rcdditu 
«  et  feodo  hiAebam  in  prepoeitura  Gal- 
«  lonis,  et  dimidium  mfKÎiurn  bladi  in 

•  molen<foiie  de  Aiba  Via,  et  dumum  lapi- 
«  dettB  qwuD  habeham  ante  fonteni  Gal- 
«lonia.  que  domus  fuit  Emaudi  capel- 
«  luaAf  eum  doobua  boephibus  ante  jam 
«  dietam  donmin  midentibns,  et  deoem 
«  acras  boschi  in  Boscho  Ileiniardi,  sitas 
«  juxta  boscum  de  Alleio.  Si  forte  iilas 
«  decero  acras  boschi  garaiitizare  non  po- 
«  tero,  ego  Gislebertus  Vel  heredes  mei  de 
«  proprio  bosco  nostro  compcteoter  alibi 
«  jam  diclis  canuoicisexcani  biara  tenemur. 
«  l*ro  bac  autem  dooatione  et  elemosina- 
«  fione  roea  dédit  mihi  Cadulcus,  Gallonis 
«  eafiteliaous,  centum  iibras  parisiensium. 
«  IdecD  vero  Cadulcus ,  noetra  voluntate 
«  el  eoDOtaiioBe»  inrtitiiitiitjitod  beoeO- 


«  dum  eederet  ia  a^gaMOtalioiieai  «on* 

M  nitinir  canonicorum  supradirtorum.  Et 
«  ne  autem  aii  quorum  successorum  meo- 
«  ran  malig^nitas  in  ali<^  bane  meani 
«  etemosinationem  quassare  vel  minucre 
«  présumai,  sigilli  mei  appositioae  robo- 
«  ravi.  Testibas  bis  :  CaJduteo,  Gallonis 
«  castellano  ;  Galtero  Mostel,  castellano  de 
«  Brehierval  ;  Rogero  Pescheveron  ;  Thoma 
«  Neel  ;  Ricardo  Venatore  ;  Gisleberto  de 
«  Rotors ,  cum  pluribus  aliis.  Actum  est 
«  hoc  anno  Incarnati  Verbi  m"  ce'  vm», 
«  mense  mail,  undecimo  kl.  juiiii,  re- 
«  gnante  Philippo  Franconim  rege.  •  (Or., 

Arch.  dr  l'Eiirr  .) 

tn  \  î\o,  un  déi»at  s'éleva  entre  les  cha- 
noines de  Gaillon ,  d'une  part,  et  les  curés 
de  Saint-Auhin,  G.  de  la  Fnrpst  et  Bar- 
théleuH neveu  du  seigneur  Caduc ,  châ- 
telain. L'évèque  d'Bmux  donna  à  ce  sujet 
une  charte  que  nous  reproduisons  inté- 
sralement,  quoiqu'elle  ait  été  déjà  pu- 
Dliée  par  Le  Brasseur  {Histoin  eivih  §i 
ecclésiastique  du  comté  aMnmas.  —  ileist 
etprewûes,  p.  10)  : 

«  UnivetsM  rancte  matrisecdesie  filiis, 
«  Lucas,  î>ei  frrilia  Ebroicensis episcopus, 
«  salutem  in  Domino,  ^ioverit  uoiversitas 
«  Teslra  quod,  cum  causa  ▼erteretur  inter 
«  cauonicos  ecclesie  Sancli  Anthonii  de 
«  Gaillon,  ex  una  part*;,  et personas Sancti 
«  Albini,  G.  de  Foresta  et  Bartholomeum, 
«  nepotem  domini  (^dulci,  de  Gailloti  ca- 
«  stellani,  ex  altéra,  de  pertinenliiseteccle- 
«  sie  Sancti  Anthonii  juribus,  nos,  de  as- 
«  sensu  utriusque  partis,  mediante  consilio 
«  cl  assensuCadulci,pr»îdictc  ecclesie  fun- 
u  datons,  et  présente  et  non  contradi- 
«  cente  abbate  de  Gruee  Sancti  l^ufredi 
a  et  rnultis  aliis,  parem  inter  eos  in  hune 
«  moduiii  reformaviiuus  :  videiicet  quod 
«  universus  redditoa  ecclesie  Saneti  An- 
«  lonii  de  Gaillon  ,  tam  ex  titulo  emptionis 
«  quam  ex  causa  donationis  vel  legati, 
a  Tel  alio  modo  acquiaitos  et  impostâvm 
«  acquirendns  rnllijjetur  et  in  unutn  nd- 
«  ducetur;  omnibus  coUectis  el  in  unum 
«  addiietis ,  unusquisque  eorumdem  ea^ 
«  nonic  rnm  quatuor  prcscnlium,  scilicet 
«  N.  cantons,  M.  P.  de  Platea,  U.  de 
«  Brisca,  et  N.  de  Francis,  pro  prehenda 
«  sua  derem  Iibras  parisieiises  singulis 
«  annis  percipiet,  simiiiter  et  eorum  suc* 
«  cessores  percipient  medictatemad  Natale 
«  Domini,  et  reliquam  medietatem  ad  fe- 
«  stum  Sancti  Johannis  Baptiste  ;  quicquid 
«  vero  residuutii  luerit  in  dictis redditibus, 
«  luminari  addito,  communie  cedet  in 
«  usus.  Prêter  hec  autem  cantor  vel  unus 
a  iiX  quatuor  canonicis,  ve)  ille  qui  caoto* 
«  riam  habebit,  percipiet  nomine  (SHlIorie 
«  aingoUa  annis  aianginta  aoUdos  ^aii- 
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«  apnd  Tômiacum,  et  quicquid  poterit 
«  acquirere  dicUis  cantor  vel  eius  suc- 
«  ooBor  in  usas  eedet  cantorie.  Si  autem 
«  creverit  numeniâ  ranoniconim  usque 
«  ad  scptuarium  numerum ,  singuli  eo* 
«  rum  percipient  noroine  prébende  cen- 
«  tum  solidos  monete  currentis  apud  Gal- 
«  lionem.  Quin  imo  due  siquidem  pcrsone 
«  SancU  AÎbini,  scilicei  G.  de  Foresta  ot 
«  Baitholoroeus  nepos  domini  casteUani, 
«  vf»leorum  vicarii,  vicissitn  perhebdonia- 
«  das  suaa  eecle&ie  Sancti  Antonii  de  Gai- 
«  lione  tenentnr  deacrrire.  Persona  vero 
«  hohdomafbria,  ml  cjus  vicariti-  hebdo- 
•  madarius,  si  sustinuerit  ouu&  gervitii 
«  eeeleaie  Stncti  Antonii  éiê  ae  noete  in 
«  nrdine  saccrdotil i ,  ^\r\i\  iinus  ranonico- 
«  rum  fructu  sue  coiumunie  congaudebii, 
«  dmn  tameQ  non  eelebret  nianoi  in  ca- 
«  pellasitain  castello,  tcI  in  majnri  attari 
«  CMxlesie  Sancti  AoUmii.  Sucoeasores  au- 
«  tem  penonaram  fMredietaniiii ,  aeilieet 
«  G.  et  B. ,  nisii  in  propria  deserviorint 
«  penona,  de  cetero  nuUiits  eommunie 
«  oeaefleiitm  participabunt  Persona  vero 
«  hebdumadaria ,  si  resi^lcnciani  fecerit 
«  apud  Gatlioiiem,  usum  siium  per  liebdo- 
«  madam  suam  isto  mure  tiabcoit.  Si  au- 
«  tem  canonici  aliquos  redditus  emere  vo- 
«  luerint  et  potu«  rint,  si  f>eraone  Sancti 
«  AIbini  etaiii  comuiuinc^irii  requisitt^  &e- 
«  cundua  |Hirli<Miem  que  eos  contigerit , 
«  de  8U0  ponere  voluermt,  similiter  pani- 
■  cipabunt  et  commun u a Itunt,  alioquin  a 
«  commuBioM  illim  emptionis  exehiden- 
«  tur.  Si  autfm  ranmiir  us  de  Riio  proprio 
«redditus  comparavenl,  ubi  et  oui  vo> 
«  luerit  aibi  dan  lioebît  in  vita  •ua;  post 
«  mortom  voro  redditus  ad  usum  rom- 
«  munie  revertentur.  Predicte  persone 
«  teidi  AlUni  iwl  eonim  vieani  extra 
«  dMHUm  adaltatT  stumi  missam  colt:;bra- 
«  bunt  hora  compétent! ,  vel  missas^  si 
«  opiis  fuerit,  dam  tanneii  offleinin  omo- 
«  nicorum  non  im|)€diant.  Ohlali  in*  s  vrro 
«  et  conventiones  que  ad  altare  suum 
«flent,  sine  partieipatione  canonicorum 
«  habebunt.  Canonici  oblationes  et  con- 
«  ventiones  que  infra  chorum  ofTcrenlur, 
«  ad  usus  et  ornameota  ecclesie  sue  re- 
«  sorvabunt;  ai  quid  residuum  fuerit,  vel 
«  in  emptione  redditus  vel  in  emendos 
«  redditus,  vel  in  usus  communie  expen- 
«  detur.  Bl  hoc  adendum  est  quod'in  ac- 

auirt'ndrt  jnr»>  errlcsic  Sanrti  Antfionii 
ti  Uallionc  caii'jnici  cl  persunc  S,inrti 
«  AIbini,  reapeolii  portionis  tue ,  on  us  et 

V  f'XfM^nsam  srcut  et  canonici  stistinebunt. 
«  Hectares  8ancti  AIbini  ac  vicarii  vel  ca- 
«  poMaDi  Saneti  AIbini  duas  médias  cam- 
«  ptnas  ia  acdeaiê  Stncti  Antlniiiii  pni- 


6At 

■  lahnnt.  Bt  ti  fViwil  copia  Miforani , 

«  sufficiriitiir  a  rannniris,  dura  ministrant, 
a  Computum  autem  reddere  communi- 
«  enii  aeu  receptorestenebuntur  in  ^^rtaH 
«  Domini  [et]  in  termino  Sancti  Johannis 
«  Baptiste,  communie .  presentibus  dictis 
«  canonicis  vocatis-  Et  ut  boc  perpetuam 
«  obtiiieat  firmitatem,  presens  scrifyttnB 
«  sigilli  nostrimunimine  ronfirmavi.anno 
«  Domini  m»  cr."  xV,  die  vero  xiv,  decem- 
«  bris.  »  (Arch.  de  l'Eure.) 

lÛD  lîUi,  1.  pape  Inn*wnt  III  prit  lo 
nouveau  ciiapure  sous  sa  pn>leclion.  (Vi- 
dimus  de  la  chàt.  d'Ândeli  en  f  367.  Arth. 
de  l'Eu re.)  Kn  i^T*.  ?ami  I^uis  suivit 
l'exemple  du  ppe  innocent  UL  (Vidimus 
delà  chât.  d  Andeli.  Arch-4êfmn.)  H 
abandonna  à  l'évéque  d'Evreux  la  nomi- 
nation des  chanoines;  mais  il  se  réserva 
pour  lai  et  tes  ■Meesnov»  la  noatfiiatloii 
de  la  rhantreric  : 

«  Ludovicus,  Dei  gratia  Frmeorum  rex, 
«  aniverait  wewntes  lilfen»  inscripturis, 
«  salutetn.  Noverint  universi  qn  id  nos 
«  cum  diiecto  et  fldeli  ni^tro  Ricardo^ 
a  cpiscopo  Kbroycensi ,  stiper  dooatioae 
«  beneficiorum  ecclesie  Galiionis  conveni- 
«  mus  in  hune  modum  :  videticet  quud 
«  (  anturia  eju&dem  ecclesie,  cum  una  pre- 
«  bcnda  ibidem  et  alla  prebenda  nomine 
«  capellanie  castelli  nostri  de  Gallionc ,  in 
a  eadem  ecclesia,  ad  nostram  donationem 
«  et  hendom  nostrorum  de  cetero  in  par* 
«  petutim  pertinebunt.  Aliarum  autem  pre- 
a  bendarum  dunatio  ad  episcopum  Ebrojf- 
K  censem  predietum  et  succeiaurea  egua  la 
«  perfX'tuHni  p("rtin«"'hit.  f>iftiTS  vorn  epi- 
«  scopus  et  successores  sui  ptrsonas  a 
«  nobis  vel  heredilnw  noatria  ad  nredicta 
n  hpnrfifia  prn^^rntntas  sine  difflcultate 
a  ahqua  recipere  tenebuntur,  et  si  red- 
«  ditus  prebendaram  sepedicta  eeeleaie 
«  contigerit  surces?ti  trnipnri'5  m.inrnen- 
a  tan,augraeatumilludoedetcommuniter 
«  in  prabendas  ofMiea)  tam  in  eat4|aead 
'<  il  iialionem  nostram  *  t  heredinn  nostr«> 
a  rum  pertinent,  quam  in  eas  que  «d  do- 
«  nationem  pertinent  episcopi  UMnotnli 
«  et  successorum  suorum.  Preterea  omnia 
«  hona  predicte  ecclesie  tempore  Cadod 
«acquisita,  de  quibus  eadem  eeoleaia 
«  carias  habet  vel  alla  munimenta,  lauda- 
«  mu9  et  conflrmaraus.  Quod  ut  ratum  et 
«  stabile  permaneat  in  futurum,  présentes 
«  littaraa  aigilli  nostri  auctoritate  precepi- 
«  muscommuniri  Actum  apud  Gi^^orrium, 
«  anno  Domini  u°  r.c°  tncesimo  sc^ndo, 
a  meiise  mayo.  »  (Vid.  It  In  chât.  d'Aflh 
delv,  en  t367.  Arch.  (k  l'Eure.) 

Éu  iiUt  un  ditférend  seleva  entre  le 
chapitre  de  Gaillon  et  les  religieux  de  la 
GnMaiaMiMilkni  an  ai^  daa  dliiHa  dn 


^  kjui^uo  i.y  Google 


OAI 

Saint-Aubin-<ie-i»aiUt>n  et  d'Aubevoie.  Ce 
différend  fat  smuiiis  à  des  dmioiiie»  rfv 

Saint- Sépulcre  de  Caen,  et  leur  décision 
confirmée  par  Hidiard,  évèque  d'tvreux. 

En  1145,  Vabbé  de  la  Croix  Saint-Leu- 
froi  autorisa  le  chapitre  de  Gaillon  à  en< 
serelir  dans  le  cimetière  ou  dans  réfjlise 
de  Siàint-Antoine«de-Gaillon  quiconque 
fondrait  y  être  enBereli ,  sauf  le  draii  des 
paroissiens  {Arch.  de  l'Eure  ori|?.) 

En  les  statuts  du  chapitre  de 

Gaillon  furent  révfséa  da  eoMentefiient 

de  Mathieu  ,  évèque  d'Evreux. 

En  4685,  une  donation  particulière 
Itsnda  un  cinquième  canonieat. 

Les  plus  vives  discussions  s'élevèrent  à 
diverses  reprises,  particulièremfnt  nu  xvn» 
et  au  xvine  siècle,  entre  les  habitants  de 
Gaillon,  le  chapitre  et  les  curés  de  Saint- 
Auhin-de  Gaillon. 

Pour  V  mettre  fin.  un  décret  demembm 
la  c un  de  Saint^Anoin  et  créa  ta  cure  de 
Gaillon. 

L'ancien  chapitre  de  GaïUou  fut  réuni 
aa  grand  séminaire  d'Bmux  en  1737  :  les 

lettres  p  iî-  ntr?  -  nt  rlu  18  janvier  4738. 
A  cette  cpo(}ue ,  les  revenus  du  chapitre 
ae  composaient  de  grosses  et  de  petites 
rentes.  Les  grosses  rvntes  remontaient  au 
im*  siècle  :  la  dime  de  Furtmoville ,  les 
blés  et  vins  dus  par  l'abbaye  de  la  Croix- 
Sainl-Leufroi,  le  hlé  de  Touriii,  les  terres 
de  la  chapelle  de  Saint-Gilles  et  les  qua- 
rante-huit boisseaux  de  blé  à  prendre  sur 
le  moulin  d'Aubevoie.  Les  petites  rentes 
avaieîit  rU-  fondées  pour  des  obits,  services 
et  anniveî*saii*»»s.  Nous  venons  de  citer  la 
chapelle  de  SaintrGilles  :  cette  chapelle 
était  rf.iidëe  depuis  un  temps  imn^morial 
dans  l'église  de  Saint-Antome-de-Gaillonj 
et  on  avait  attaché  à  son  service  deat 
pièces  de  teere  à  SaintpAubio. 

«  MnÊuU  le  firocé^-'oerbal  de  la  visiie  faicte 
«  par  wwndict  tei^fnmt&Bvnvui  éudit 

«  chapitre  de  Gaillon ,  ledict  jour  neu- 
«  fieam  octobn,  audiei  m  mU  «ùb  eent 
m.  cinquante. 

«  Du  netirif«?mf'  jour  d'octobre  mil  six 
«  cent  cinquante,  uuus^  Giiles  Routault, 
«  par  la  ^ràce  de  Dieu  el  do  iailit  iiége 
«  apostolique  évcsquo  dTvreux,  noussora- 
«  mes  tran^rttz  a  oaiiion,  assisté  de  vé- 
«  néraMes  et  discrcttes  personnes  M*  iean 
«  de  Beanmesnil,  p*^,  rh?ntre,  chanoine 
«  en  notre  église  cathédrale ,  et  notre 
«  crand  ficaire  et  ofBdiU;  Romain  de  la 
«  Retje,  p«>~,  archidiacre  et  chanoine  en 
«  notre  oicte  ^iise,  promoteur,  et  de 
«  M*  wiminiy,  pris  poor 
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«  greffier,  pour  faire  la  visitte  de  Té^Use 
«eoHégiab  de  Saint  •  Anthoine  dudid 

«  Gaillon,  où  estant  nous  y  avons  esté 
«  reçus  par  les  sieurs  chantre,  chanoine 
«et  oliqiitre  de  lad.  égiise  et  par  les 
«sieurs  curez  dud.  lieu;  et  après  les 
«  prières  et  cérémonies  accoustumées  , 
«  nous  serions  allé  adorer  le  S' Sacrement, 
«  chantant  les  antiennes  et  oraisons  ordi- 
«  naires,  etavons  trouvé  qu'il  repose  dans 
(1  un  ciboire  suspendu  au  iiault  du  grand 
«autel,  ledict  ciboire  d'salain  doré,  le 
«  S*  Sacrement  estant  dans  un  lin?e  bien 
«  salle,  et  le  Sainct  Sacrement  delà  par- 
«  roisee  dans  un  tabernacle,  au  milieu  de 
«  Tautel,  qTii  n'est  au  dedans  doublé  ny 
«  orné.  Sur  quoy  nous  avous  ordonne  au 
«  aaeriste  de  poser  le  Sacranent  dans 
«  un  linge  fort  blanc  et  net,  et  que  les 
«  espèces  seront  changées  tous  les  buict 
«  jours. 

«  Plus,  avons  trouvé  que  le  contre  autel 
a  est  fort  chetif ,  comme  le  voile  et  daii 
«  n'ayant  point  de  soleil  pour  porter  le 
«  S'  SacreiiicDt  |  lor^essionnallement.  Sur 
«  fuciy  ordonné  que  les  cbandnes  pare- 
«  ront  leur  autel  d*oniemeB^,  et  auront 
•  dans  deux  mois  un  soleil  d'argent  poiur 
«  porter  le    Sacrement  en  procession. 

«  Plus,  avons  trouvé  un  reliquaire  de 
«  bois  en  auatrequarres,  où  sont  des  os; 
«  mais  il  n  y  a  aucun  eserit^au .  ny  dans 
«  les  archives  aulcuns  titres  qui  les  en- 
«  seurnent. 

«  Plus,  un  tableau  où  est  r*>préspnt<>  la 
«  Passion,  où  autrefois  il  y  avojt  du  buis 
«  de  la  saincte  croix ,  qui  «  esté  mis  dans 
«  la  croix  fU'  cuivre  qui  est  sur  l'autel,  n'y 
«  en  aiant  plus  dans  ledict  tableau.  Plus, 
«  un  bras  où  il  y  a  un  os,  on  ne  seait  de 
«  qui,  et  sans  escritnre?. 

«  PluSf  nous  a  esté  représenté  un  cof- 
«  ftfA  plein  d*OBsenients ,  qu'ils  disimt  estre 
«  (li  5  reliques,  mais  m  ne  scait  de  qui; 
«  surquogr  ordonne  que  toutes  les  n-liques 
«  en  eest  état  ne  s'eiposeront  plus,  mida 
tt  seront  conservées  avec  révérence. 

«Plus,  avons  trouvé  aue  toutes  les  mu- 
<  railles  du  cœur  sont  plaines  de  pouidre 
«et  les  pavés  rompus;  ordonné  qu'elles 
«  seront  nettoiées  tous  les  mois  par.  le 
«  sacriste  et  les  pavés  refaicts. 

«  Plus,  avons  trouvé  que  derrière  l'au- 
«  toi  il  V  en  a  un  autre  soulz  Tinvocation  de 
u  la  Irch  saincte  Trinité,  au  hault  duquel 
«  il  y  a  deuK  iiaagca  de  sainct  Eustacm et 
tt  S'^Maur,  qni  sont  pourris  et  rompus  î 
w  ordonne  qu  liz  seront  ostez. 

«  Plus,  auons  trouvé  ^nc  dessus  ledict 
«  autel  il  y  a  l'image  de  s*^*  récille  qui  rst 
«  trop  petit»  et  lequel  nous  avons  ordonné 
«ertmealé. 
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«  Plus,  dans  la  sacnsUc  avons  trouvé 
«  qu'il  y  a  un  antel  de  9*  Anne  el  StinI 

«  Jrali  Baptistr  ,  dont  la  tmirnillr  est  s.ins 
«  ornements  :  ordonné  que  ledicl  autel 
«  sera  orné ,  «otrement  dlefléneee  d'y  eé* 
«  Icbrer  la  messe 

«  Plus,  avons  trouvé  au  costé  droict 
«  une  chappelle  de  Pierre  cloee  de  ba- 
«  lustres,  Qont  le  marchepied  est  rompu 
«  et  les  vittres  cassées,  et  nous  a  esté  dict 
a  par  le&ditâ  sieurs  du  chapitre  que  ladicte 
«  chapelle  a  esté  baillée  à  M*  Jacquet  du 
«  O^rf ,  esleu  pour  y  avoir  place,  pour- 
«  quoy  il  a  donné  cinquante  livfes  une 
«  Mb  paié,  à  la  charge  de  deux  obîtB  so- 
M  lemnels,  dont  ils  demandent  d'estre 
«  deschargez  en  rendant  lesd.  cinquante 
«  Kvres,  ou  réduetfom  Surquoy  nontafons 
«  ordonné  que  led.  du  Cerf  fera  réparer 
«  lad.  chappelle  et  les  vitres,  et  qu'il  sera 
«  u  lverty  d  augmenter;  autrement,  desd. 
«  dtui  obita  il  n'en  sera  dict  qu'un. 

«Plus.  av(»ns  trouvé  au  mesnae  costé 
«  une  chappelle  soubz  PinvociUion  de 

c  eainet  Gflles,  dont  est  titulaire  M»  

«  Dn[:oTnp^ ,  rnré  de  Vicuï-Villers,  qui  est 
a  en  très- mauvais  estât ,  et  dont  le  titu- 
«  taire  perçoit  plus  de  quatre  vingts  livres 
«  (le  fermage  de  neuf  acres  de  terre.  Or- 
«  donné  qu'à  la  diligence  du  promoteur 
ir  le  revenu  dud.  chappellain  sera  aaisy 
«  pour  l'obliger  à  Cidre  otner  lad.  ehap- 
«  pelle. 

«Plus,  nous  avons  trouvé  qu'au  costé 
«  gauche  il  f  a  une  chappelle  soubt  l'in* 
«  Tf>r^tton  Sainct-Gsj^t^  qpii  est  en 
(t  fort  boQ  estât  : 

«  Qu'il  y  a  suNsaimnent  de  libères; 

r<  Qu'il  V  .T  d(Mit  mlices  d'argent^  dOQi 
«  l'un  est  dore,  en  bon  estât; 

«Qu*il  n'y  a  point  d*onieiDent  violet, 
«  réscT^ i'  un  chasuble; 

«  Qu'il  y  a  des  chappes  rompues,  prin- 
«  cipalement  les  blanches,  que  nous  avons 
«  ordonné  estre  refaictes,  et  qu'il  sera 
«  faict  inventaire  des  reliquaires,  calices 
a  et  ornements,  dont  coppie  sera  baillée, 
«  signée  du  chantre ,  pour  eaire  mise  au 
a  secrétariat  dans  trois  mois  ; 

«  Qu'il  y  a  quatre  chanoines,  asscavoir  : 
«H*  Dominique  Symonin,  p***  chantre; 
«  M»  Martin  Huart,  prestre;  M»  Nicolas  de 
«  la  Vigne»  p^,  et  M*  Nicolas  du  Cerf, 
«eoubralaere,  tout  présens; 

«  El  sur  la  demande  à  eux  faicte  s'ils 
■  ont  des  archives,  nous  ont  dict  qu'ils 
«  ont  un  armoire  au  logis  du  sieur  chan- 
«  tre ,  sur  quoi  ordonné  qu'il  y  aura 
«  deux  clefs,  dont  l'une  sera  pour  ledirt 
«  sieur  chantre,  et  l'autre  sera  gardée  par 
'«  un  des  chanoines,  et  i  l*amoire  il  y 
€  aura  un  escriteau  et  cet  mots  :  «  Oe  Bont 
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a  les  archives  de  l'égltse  collégiaie  de 
«  Gaillon.  t 

R  Ensuite  avons  fairî  la  visite  rlp-;  raai- 
«  sons  canontalles.  que  nous  avons  trouvé 
«  en  bon  etiat,  retervé  celle  dodH  Cerf; 
a  ordonné  qu'il  la  fera  réfiarer. 

«  Ordonné  qu'à  l'advenir  on  fera  en 
«  lad.  parroisse  de  Gaillon  éteetiua  de 
«  trésoriers  de  trom  ans  en  trois  ant,  oui 
«  rendront  leur  compte  tous  1^  ans  de- 
«  vant  le  sieur  curé,  et  au  bout  des  trois 
«  ans  devant  un  de  eut  grands  vicaiiea 
«  ou  archidiacres,  qui  feront  la  visilte. 

«  Faict  à  Gaiilon.  les  an  et  lour  que 
•  dessus.  Signé  .*  Gillis,  év.  drBvresx; 
u  J,  DE  Ueai  hfsml  et  dbLaulnay,  au  lieu 
«  du  secrétaire.  »  (Collationoé  sur  les  wi- 
ginaux  en  parchemin.) 

La  résidence  d'un  archevêque  de  Rouen 
dans  une  simple  paroisse  du  diocèse  d*F.- 
vreux  pouvait  amener  entre  rarchevècme 
et  l'évèque  d'Evreui  des  relations  diffi- 
ciles. Le  cardinal  de  Joyeusr  et  le  cardi- 
nal du  Perron  résolurent  la  question.  En 
1606,  l'archevêque  de  Rouen  nommait  à 
la  ciirt^  rie  Gaillon,  et  révè(|iif  d'I-^nneur, 
en  échange .  di^x^t  d'un  bénélice  dans 
le  dioeèse  m  Rouen. 

111. 

Nous  dirons  un  mot  seulen^nt  de  k 
célèbre  chartreuse  de  Gaillon.  Charles  de 
Bourbon,  archevêque  de  Rouen  et  car- 
dinal, ayant  résolu  de  (onàm  un  monas- 
tère de  1  ordn-  des  Chartreux,  en  fît  com" 
mencer  les  bâtiments  en  la  parois^  d'An* 
bevoie,  près  de  son  château  de  Gaillon.  D 
acquit  plus  de  six  cents  nm^s  dp  tf^n'  <'\ 
la  ferme  de  la  Comehaut,  et  otlril  tous 
ces  biens  h  Vordre  des  ChartieuT.  Il  avait 
le  dessein  de  réunir  à  la  nouvelle  char- 
treuse le  prieuré  de  Saint-Jacquet-du-Val- 
des-Maladîes  (diocèse  de  Rouen)  ;  mais  œ 
projet  ne  fut  pas  exécuté.  La  chartreuse 
fut  donc  fondée  en  4574,  $ous  le  vocabk 
de  Notre-Dame-de-Bonnc-l^sperunce. 

En  4571,  on  permit  aux  Chartreux  de 

fircndre  It^-s  pierres  et  matériaux  d'un  petit 
ort  nomme  le  Goulet  et  situé  près  de 
Vemen  ;  en  4§9f,  les  pierres  et  matériaux 
provenant  de  la  déniolition  du  Chàtriu- 
Gaillard.  Ainsi  les  matériaux  du  Goutet  et 
du  Cbiteau-Golllard  ftevent  employés  tant 
h  la  Cl  instruction  du  château  qu'à  celle  de  la 
chartreuse  de  Gaillon.  Les  rois  Charles  IX, 
Henri  III  et  Henri  IV  protégèrent  le  nou 
vel  établissement,  et  lorsqu  en  4593  l'ab- 
baye de  Sainte-Catherine  de  Rouen  eut 
ete  supprimée  et  réunie  à  la  chartreuse, 
Henri  IV  voulut  que  la  nouvuUe  oiiBM 
prtt  le  titre  de  diarlMuae  de  Bourbon. 
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Le  BfMseur  {Actes  et  Premes,  p.  U3)  a 
public  la  cliarto  pour  rhomologation  du 
concordat  entre  h-s  religieux  de  Sainte- 
Catherine  et  Ics  (..liartreux  de  Gaillon. 

Pour  le  spirituel,  la  chartreuse  échap- 

Sait  à  la  juridiction  ordinaire  (\r  l'évèque 
'Evreux  et  relevait  directement  de  l'ar- 
dievéque  de  Roven. 

Quant  au  temporel,  il  s'^crut  rapide- 
ment. Outre  les  six  cents  acres  de  terre 
oflfertes  fer  r«idbevéque ,  les  communes 
de  LotiLrnrville  et  de  Hennezis,  la  char- 
treuae  ne  tarda  pas  d'abord  à  acquérir 
tooe  les  brans  du  prieuré  de  SaintrPierre- 
de-Launai  à  Radepont  [Eure]  (457Î);  en- 
suite le  hameau  de  Saint-Cemiain ,  com- 
mune de  Morgni  (Eure)  [157îj.  La  i-\m- 
ireuse  absorba  le  prieuré  de  Saint-Pienv 
de  Genneville,  près  Magni  [Seine-€t-Oisi  ] 
f4575)  j  les  biens  de  là  chapelle  Saint- 
Fiieiie,  à  Aubevoie  (4570);  l'église  et  les 
finies  de  Bethléem  a  Aubevoie  {ihSi)  ;  la 
célèbre  et  vieille  abbaye  de  ^nte-Gathe- 
rine  de  Rouen  (1597)  •  le  prieuré  de  la  Ca- 
pcUe-aux-Pots,  à  Savigni  [Oi^e],  (1646); 
le  prieuré  de  Sainte -Callierine  de  Bisi, 
près  Vemon  M  703).  Nous  ajouterons  en- 
core le  b  i>  de  Breuil,  les  seigneurirs  dp 
Courcelles  et  de  Portmort,  des  droits  de 
patronages,  des  dtmee,  des  rentes  et  reve* 
BUS  de  toutes  sortes. 

Les  Archives  de  l'Eure  possèdent  le  car- 
tolaiie  de  Bourbon  et  an  grand  nombre 
dte  mie»  niâlib  i  cet  éUdUiBsemeot 


IV. 

Nous  ne  quitterons  p»  CtOloo  tans 

réunir  quelques  n  tes  relatives  att  terri- 
toire et  aux  environs  de  Gaillon  : 

4Î09.  Confirmation  par  Jean  de  la  Vigne 
de  la  donation  faite  à  l'abbaye  du  Bec  par 
Adriene  de  la  Porte,  d'une  pièce  de  terre 
en  vigne,  nommée  la  Vigne  de  Rosscrant, 
me  à  Gaillon. 

1200.  Confirmation  du  chantre  et  chapi- 
tre de  Saint-Antoine  de  Gaillon  de  la  dona- 
tion Cïiteà  l'abbaye  du  Bec  d'une  vigne  sise 
à  Gaillon  ,  qui  fut  à  Adriene  la  Picarde. 

4S60.  Donation  faite  à  i'abbaje  du  Bec 
par  Bliemw  de  la  Porte,  chevalier,  des 
vignes  qu'il  possédait  à  Gaillon.  C'étaient 
celles  dont  il  e&t  déjà  question  dans  la 
éharte  de  4209. 

4264.  Confirmation  de  Louis,  mi  de 
Franœ,  de  la  vente  Caite  à  l'abbaye  du 
Bec  \mf  Geofftoi  Manseot  et  Gilbert  des 
Minières,  écuyer,  d'une  vnrp'ée  nommée 
In  vicne  du  Créon  ;  d'une  hoirie  sise  dans 
In  Wllée  Ovin ,  paroiise  de  SaiM-Anbln , 
et  d*Qae  aaiton  lUoée  à  fiaillon. 


4260.  Vente  faite  a  l'abbaye  du  Bec  par 
Jeanne  la  Doutée  des  vignes  qu'elle  afflit 
dans  la  vallée  Danin ,  à  Gaillon. 

4264 .  Vente  faite  à  l'abbaye  du  Bec  par 
Durand  Godechaut  d'une  vigne  qa*il  avait 
dans  la  vall  V  T>anin,  à  Gaillon. 

42(jl.  Vente  iaite  à  l'abbaye  du  Bec  par 
Gilbert  de  Minières  de  son  nuMoir  noauaé 
le  rhamp-Mnrel,  sis  îi  Gaillon. 

42(>t.  Vente  faite  à  l'abbaye  du  Bec  par 
Taurin  Sanson  d'une  acre  de  tene  en  demi 
pièces,  sise  à  Gaillon. 

4340.  Vente  faite  à  l'ablia^  du  Bec  par 
Tanrin  Sanson  de  plnaiears  rentes  y  spé* 
cifiées  sur  des  héritages  sis  à  Gaillon. 

4360.  Vente  faite  à  l'abbaye  du  Bec  par 
GeofAx^  Maneier  de  denx  Tignes  sises  en 
la  paroisse  de  Saint-Aubin  de  Gaillon. 

Ces  diverses  indications  sont  tirées  de 
VInventnre  des  titres  de  l'abbaye  du  Bee. 
(Ms  ,  Ribl.  irop.^ 

4  253.  GeofTroi  Marescot  vendit  à  Etienne 
de  la  Porte  «  de  Porta,  miles,  »  neuf 
arpents  de  vignes  situés  «  inter  castrum 
«  Gallionis  et  ninnasterium  Sancli  Albini, 
«  videlicet  vnieatu  Ducili-  »  Autre  terre 
a  in  campo  Montis  Martini  ».  Aolra  «  la 
«  vallo  Danyn  dcsub  campum  Amerîci». 
Autre  terre  u  iiiter  Champeaz  et  viam  que 
est  in  fundo  vallis.  »  Parmi  ks  léoMMOS 
figure  «  Symon  de  roti^rniaco  ». 

4  260.  Vente  à  Guillaume  «  de  Mineriis  i>, 
écuyer,  d'un  manoir  «  cum  porprisio  et 
nooia»  appelé  «campnsMoreJ  apud  Gail- 
lon ».  depuis  le  chemin  du  roi  qui  con- 
doit  a  Vemon  jusqu'à  un  plant  de  noyers 
nommé  «  Cimit' rium  Prirhii  Ferrei  m. 

4260.  «  Pecliia  vinee,  que  voortuEvinea 
de  Roaenimf?),  in  parroclua  de  4S«llone,  • 
près  de  la  vigne  de  Guillaume  Ays. 

4260.  Vigne  appelée  «  vinea  de  Hosee- 
lent». 

4264.  «Ludovicus,  Dei  gratia  Franco- 
«  rum  rex.  Notum  facimus  universis,  tam 
«  presentibus  quam  fnturis ,  quod ,  euro 
«  cum  abbas  et  conventus  de  Noa,  Cister- 
«  ciensis  ordinis,  in  castellania  nostra 
«  de  Gallon  acquisiverint  terras  usque  ad 
a  XL.  et  unam  acras,  et  vineas  et  mesuras 
«  et  census,  aue  omnia  tenent  de  feodo 
«  Amfredi  de  Muteriiis,  de  feodo  Helloudis 
«  dicte  la  Sore,  de  feodo  Agnetis  dicte  Ut 
M  B(M!vif>rp,  de  feodo  de  la  Buignie,  de 
a  feodo  Juhanms  Giberne,  de  feodo  magi- 
«  stn  Symonis,  de  feeaoGampi  Manelm, 
M  de  feodo  de  Autolio,  pro  qnîbns  omni- 
«  bus  tenebantur  nobis  aniiuatim  solvere 
<  eampartagium  et  alias  redevantias,  0»^ 
a  quo  ad  valorem  quatuor  libranim  trium 
«  sohdorum  et  dimidii  pahsiensium,  nos> 
c  ob  anime  nostre  et  Imite  reoordatiooia 
a  LadQifiei  quondan  gaaitaria  neatri  aa 
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«  Blanche,  genitricis  noetre,  remedium, 
«  donanius  et  quittamus  in  puram  et  |)er- 
R  pctuam  olemosinarn  prcdiclis  alibati  r:t 
«  conventui ,  prtdicta  canip;irUi>.MUin  cl 
«  aliiB  redeventias  usque  ad  valorem  di- 
a  rtorum  quatuor  libraruni  cl  trium  soli- 
a  dorum  et  diaiidii,  volentes  ctconceden- 
«  tes  qiiod  a  soIttdDne  dictorum  etninr- 
«  tag-ii  et  alianim  redeventiarum  ii>»|ue 
«  ad  valorem  dicte  jieccunie  rt-uianeanl 
«  dicti  abbas  et  conventus  imposterum 
«  liberi  et  iiiimnnrs.  Onod  ut  ratum  et 
«  stabile  pcrmaiieat  iu  futurum ,  presen- 
«  tem  littenm  si^Hi  nostri  feciinus  im- 
(i  prcssionc  munin,  salvo  jure  în  iMimifitis 
«  alieno.  Actumiq)udGaillardumcat»trumj 
«anDo  Doraini  millMimo  daeemflttmo 
«  8exageâîm<  prirnn,  mcTtse  augusto.  p 

(D'apr^  uu  vidimus  de  iohui  Baosââ, 
capilaiDe  de  la  tiUe  ei  baîllî  d'Bmax  en 
n<5,  à  la  Bibl.  imp.,  Ii*ft4«4  du  fonds 
Ulin.) 

Etniache  «de  HaMovilla  »  Tend  à  Tab- 

baye  du  Bec  trois  acres  et  demie  de  terre 
«  apud  Aos^rvillam  ».  Parmi  te»  té- 
mcnnS)  on  reman^ne  Rosier  «  de  Bndiete  > 

elOsbertade  Wadlune  ». 

Baudouin  de  Qmtclou  et  sa  femme  lu- 
lienne  donnèrent  à  Tabbaye  du  Bec  «  Tîr- 
«  gulium  nostrum  dominicum  ad  Ans- 
«  perivillam ,  que  est  juxla  Govotifossam 
«  (hufûsse)  »,  ainsi  que  lu  moitié  des  noix 
qu'ils  récoltaient  sur  le  reste  de  leur  pro- 

Eriété.  Parmi  les  témoins,  on  renîan|uo 
[ogcr  de  Berville  et  Gillebert  son  tds, 
Valenn  de  Bigan  et  Wautier  de  WiUe- 
chier. 

Vente  d'uu  terrain  oapud  Aiigrrvillam 
AngreviUe)  »  par  Richard  de  ^Vanburch. 
'armi  les  témoins,  Osbert  «de  Wallon», 
Alberic  de  Richehourg,  Roger  de  Corbuo- 
▼al,  Guillaume  «  de  Burnevilla». 

En  t409,  le  champart  ref  n  ;f  la  trmnt:»* 
de  la  Garenne,  dépendance  de  Ouillon, 
s*éleva  à  44  bmaaeaut  de  noix.  [Compte 
de  Gaillon,  4  409-4  4  <0.) 
ûa  lit  dans  lea  Btudes  sur  la  cotuiidon 
la  cleMe  agriùok  «n  Ncrmemdie,  au 
mnjen  lUje ,  par  M.  Heltsle,  p.  h7  : 

«  Due  servitude  qui  nous  apparaît  avec 
«un  caraefcfere  bien  Innciié  a'injnaliee, 
«  c'était  robligation  imposée  au  vassal 
«  d'ac<](uérir  à  un  prix  non  débattu  une 
«certame  quantité  de  denrées  du  sei- 
«  gneur.  Celte  cuutume  vcxatoire  se  pra- 
«  tiquait  dans  plusieurs  contrées  de  la 
«  France  et  en  Angleterre.  Hàtons-nous 
«  de  dire  qu'elle  ne  tut  reçue  que  dans  un 
«  petit  nombre  de  seigneuries  normandes. 
«  iS'ous  l'avons  rencoulrée  à  Gaiiluii ,  où, 
«  8001  le  nom  de  ban  du  vin ,  elle  est  déjà 
«  BBMilioniiëe  eo       dans  la  oeaioa  de 


«  ce  domaine  à  Eude  fUgand.—  «  Rècept« 
«  des  prouflitz  et  émolumens  du  ban  de 
f<  la  terre  de  (laillon ,  de  xl  iours  chacun 
u  au,  conuut^ncluuit  xi  jours  devant  le  jour 
«  SaintrJean-Bafitiste,  et  inant  à  xx  jours 
B  après  icelni  jour  passé  ;  c'est  assavoir 
«  à  cliacuu  feu  d'iceiie  terre  cinq  pos  de 
«  vin  et  aux  femmes  deux  poa  el  d«DDi, 
«  mesure  dudit  Gail!t>n,  vendu  au  pris  de 
tt  xii  deniers  le  pot,  comme  au  plus  chier 
«  pris  que  vin  fut  vendu  cette  année  audit 
«  lieu  de  Gaillou.  »  {C omjife  de  Guillon, 
4409- 1 44  U.)  «t  Servicta  quadrigandi  et 
«taxandi,  bannum  viui,  pasnagiura  fo- 
R  r<  <ti  Saueti  Albini,  etc.  »  (Gortal.  de 
i'kiUbi^  d'Akfiçon,  ^  286,  Y.) 

4iU.  A  Gaillon,  le  baril  de  vin  eai 
estimé  20  s.  (Arcli.  de  la  Seioe^lnf.^ fonda 
de  l'archevêché.) 

4éU.  A  Gaillon,  à  l'ancienne  meeure, 
blu^  pt  lile  que  la  nouvelle ,  le  boisseau  de 
iromeut  est  esUmé  48  d.  t.;  celui  de 
mouture,  14  d.;  celui  d*avoine.  If  d.  ; 
celui  d'orge.  48  d.  (A.  S.  !.,  archevêché.) 

lélé.  Le  boisseau  de  noix,  42  d.  (A.  S. 
I.,  fonds  de  ruvbevèdié.) 

4472.  Le  4t  nuvetubre,  à  Gaillou,  le 
boisseau  de  blé,  à  la  grande  mesure,  ayant 
alors  cours,  estimé  46  d.  ;  la  même  quan- 
tité, à  l'ancienne  mesure,  40  d.  ob. ;  le 
boisseau  d'avoine,  à  la  grande  im-sure, 
43  d.  Le  boisseau  d'avoine,  a  iducteuiie 
mesure,  qui  n'est  que  la  moitié  de  la 
grande,  7  d.  Le  boisseau  d'crj^e,  à  la 
grande  mesure,  40d.  j  à  l'auciuiue  me- 
sure, 7  d.  La  gerbe  de  blé,  2  d.  ob.;  celle 
d'orbe  ou  d'avoine,  4  d,  ob.  (A.  S.  I., 
fonds  de  l'archevêché.) 

4472.  A  Gaillon,  le  chapon,  4â  d.;  la 
poule.  40  d.;  l'i^neau,  i  s.;  la  douzaine 
d'oeufs,  .3  d.  (A.  S.  L,  fonds  de  l'archc- 
vèclu!.) 

On  lit  encore  dans  les  Etudes  mr  la 
cùnditùm  de  la  clasH  agricole  en  Honmm- 
die ,  par  II.  Delisie,  p.  4i6  : 

o  Les  principales  vignes  de  Gaillon  ne 
«  furent  jamais  aliénées  par  les  seigneurs^ 
«  et  de  celle  manière  elles  forent  aooeea- 
«  sivement  la  propriété  des  comtes  d'E- 
«  vreux,  des  rob  de  France  et  des  arcbe- 
«  iré<(ue8de  Rouen.  Quelques  parcelles  en 
0  étaient  passées  dans  les  mains  des  abbés  , 
«  de  Saint  -  Wandrille ,  de  Freaux  et  du 
«  Bec.  i)e  plus,  on  avait  constitué  sur  le 
«  domaine  de  Gaillon  des  rentes  en  vin 
«  blanc  au  profit  de  l'abbessc  d'Evreux,  du 
«  prieur  de  Noyon,  du  prieur  de  Cram- 
ai mont  près  Gaillon,  de  celui  de  Notre- 
«  Dame-du-Parc  et  de  rabh»-  il'  !a  Noe. 
«  iNuus  avons  les  chartes  d'Àmaun,  comte 
«  d'Evreux ,  pour  les  religieux  de  la  No{ 
«  et  les  Bon»»lIommes  de  uaiUoo.  a 
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Voyei,  dans  le  CarttU,  de  S.  Wandr., 
le  chap.  V.  II,  f°  208  et  suit. 

Voyez  le  Cartul.  de  Préaux  y  f»  45i, 
,    1271  :  «  In  parrodiia  S?inrti  Aibini  de 
'  «  Gaillou, . .  clausiim  vi!u<uuui  virorum 
c<  n^lifîiosorum  ahbatis  et  convenlus  de 
«  Pralellis.  »  {Cartulaire  de  S.  W'indr. , 
M.  II.  XXVI.) —  Aveu  de  l'abbé  de  l'reauï, 
.  en  4448  :  a  Item,  sur  ung  dw  et  vigpne 
«  atipWs  do  naillon ,  ïv  livres  x  sous  tour- 
j  «  nois  de  rente.  »  (A.  I.,  P.  305,  n*  244.) 

Vo^  dans  le  Cartul  du  Bte,  f>  MO  r* 
et  suiv.,  plusieurs  des  chartes  transcritrs 
SOUS  le  Titulm  Oallonis.  La  première 
charte  de  oe  titre  est  relstiife  à  une  viçie 
donnée  par  Baudouin  <!e  Canlelcu,  etfiise 
àAngreville,  près  Jeufosse. 

Voyez  encore  le  Compte  de  GaUlon, 
4409-4140,  et  lis  charte  de  la  Noè. 

«  Et  unum  vini  modium  in  clauso  meo 
«  de  Wallonio,  sicut  et  palcr  mcusSymon, 
«  cornes  Ebroiccnsis,  très  alios  vini  mo- 
«  r)io<^  in  eodt m  clauso  de  WaillODIO 
«  dit.  »  (La  Noe,  IV,  56.) 

«  8t  X.  modioB  vini  pnrissimi  apad 
('  T  nncrimviMirn  . . ,  et  i.  modium  vini  in 
«  clauso  noalru  de  Alba  Via  annuatim, 
«ad  misms  eeteibrandas.  s  (A.  !..  U, 
•3ê8.) 

fiaillon  a  toiyours  été  renommé  pour 
Ta  fertilité  de  son  territoire  et  l'excellence 
de  ses  fruits  : 

1660  :  «De  Gallionensi  tcrritorio  hnr 
«  singu'arc  est  observare  quod  fruclus  ejus 
«  audeant  concertare  fructibus  Tiircwien- 
tt  sihtis  et  Andegavcnsibus.  »  (Denyaud  , 
hollo  Nfirthmanm-Britanniais  y  p.  Iti.) 

Dépendances  :  —  Angrevillc;  —  le  Chef- 
de-Ift-ViUe;  —  Gailloticel;  —  la  Mare- 
Hareng  ;  —  le  Mnnt-.Martin  ;  —  Notre- 
tteme-<le-la-Garenne  ;  —  les  Sables  ;  —  le 
Val-d'Ani;  —  l'Aunai;  —  les  Douaires; 

—  le  Bocber;  —  Grammont;  —  la  Muette. 

Cf.  Nicolas  FiiloQl,  k»  Théàtrtê  dt  MIU».  — 
RoaeD,  IMS.  Petit  ia-A". 

L-  t^iTsurtftftGaiUofi.— DelImprimcrlederar- 
chcTèdiè. 

GhMtflkNi,  Tapogrofthlg /Vnnfote.  —  ISM. 

rarin  Histmrede  Roimtt.lf,pM^m,W^mt 
437;  t.  III,  p.  ift,  343. 

MMWTiUe,  Hiêioin  de  NormandU»  :  t.  Il,  p.  M; 
L  m,  p.  43,  79;  t.  VI.  p.  S,  47, 50. 

I.<*  Brasoeur,  Histoire  civilt  et  «crUsiaatique  du 
comté  d'ibvrtmx,  paMijn,  «unoQt  AeUt  et  prauM*. 

BoBOfn .  Btgêttnm  vUiUUioMm  areh.  RttMomo» 
fmn».  —  Evreux,  1852.  Id-4». 

DeriUe,  Comptes  des  dépenses  do  château  de  Guil- 
hm,  pabliès  dans  U  Collei  iiou  J<'.i  dommtutf  iwilits 
reiaiifg  à  I  hùttoirt  de  France.  —  Tari;» ,  <850.  in-*". 

—  Alla»  pr.  m-lolio. 

Dan»  les  pièce»  )usti6cattTes ,  nous  notons  : 

I.  Enquête  sur  la  cbàtellenie  do  GaiUon  ' 

II.  Charte  de  LaiaiMriGadtoo,  |Nmr  «a  Ubératioo; 
lU.  Charte  de  sahK  Looli,  MW  PéclMMe  du  diip 

toMdafiiaHoA; 


IV.  Compte  du  trésorier  dn  cardinal  d'Amboise, 
pour  les  anni'LS  LWC-LW"  ; 

V.  Inventaire  du  mobilier  du  canlioal  d'Amboise 
et  de  son  manoir  archiépiscopal  ; 

VI.  Inventatn'  pnènu  dua  metlblM  du 
ri'Aii)t}i)i>i- ,  tant  h  Rouen  qu'à  Gtilint  et  à  Vignv. 
dressé  en  1508  et  1509; 

VII.  invcntiiiri-  desmaÉlilMdii  AàtasaddGttillin, 

dressé  le  31  août  1550. 

Guilmeth ,  NoHcê  lur  Gaillon. 

La  Normmnâlê  tOnÊlré»,  Eure,  t.      p.  tl. 

BuUelin  monwnmtal,  t.  II,  p.  3n.l-isi . 

Doublet  de  Boisthihaiilt,  NoHre  sur  la  maiêon  c«ti- 
tralr  lie  Ciaitlon.  —  Piins,  t'.osson,  1837. 

Mimoixesde  ia  Société  d«ê  Antiquaire»  dô  Noi^ 
ma*M»,  X.  XV,  XVI ,  xvm  et  xxm ,  panÂN. 

Mîiltf-Rnin ,  ta  France  iltustrée.  Euro,  p.  18. 
Dncarel,  Anglo-norman  Antiquitirt,  p.  41-4ft. 


fiAlACHES. 

ArroBd.  de*  Aadtiii.  —  CuL  d^Batrépetni. 

Patr.  la  Ste  Vierge.  —  Prés,  l'archevêque 
de  Houen,  puis  le  seigtmir  de  PmU- 

Ce  village  remonte  à  une  haute  anti- 
(luité.  Il  existait  du  temps  des  Mérovin- 
giens. Suivant  la  tradition,  saint  Eloi, 
ministre  de  Dap*  ihf  t1,  guérit  un  paraly- 
tique sous  le  portail  de  l'église  de  Gama- 
ches.  On  lit,  en  effet,  dans  Ui  vie  de  sânt 
Fl  i  1(  passage  suivant  :  «  Alio  quoqne 
c(  temporc  sub  laicali  adbuc  habiUi  car- 
«  pebat  iter  cnm  pueris  suis  de  tilla  regaH 
«  quae  vocatnr  Sterpiniacus  (Estrépagni). 
«...  cuinque  pervenisset  Gamapio  vico , 
«  îngrcdiens  ilico  basilicam  invenit  quem- 
«  dam  pauperem  claudum,  pro  forihus 
«  jarcntcm. . .  »  (D'Acberr,  Spm/^.,  t.  V. 
p.  484.) 

A  la  fin  dn  vu*  sièele,  un  ehevaller 

nommé  Fraeric  fit  bâtir  une  c^  lï  et  un 
hospice  pour  dix  pauvres  i  un  endroit 
nommé  Pleori ,  et  donna  pour  entretenir 

ces  établipsenients  religieux  pî  i-içnrs  ter- 
res dont  une  s'appellait  «  Gamaflium  ». 
{Neusiria  pia,  p.  369  et  370.) 

Quelques  années  après,  Fraeric  céda 
ces  étahlissemcnts  et  ces  terres  à  Fepin 
d'Hcristal,  qui  agrandit  les  bâtiments  et 
Tonda  une  abbaye  qu'il  sonnait  à  Tabbaje 
de  Saint-Wandrille. 

Sur  ce  point  voyez  :  C/tro«»>.  VontancH., 
ch.  Il,  p.  495  et  4%;  Mabili.,  Anml.  be- 
ned. ,  t.  II,  p.  %  ;  ToosBÛnt  Dnpiessis,  t.  Il, 
p.  274. 

«...  Eodem  anno  [707]  praefatus  glo- 
«  riosissîmns  dux  [PippinusJ  Gamapinm 
«  villam  qiiip  sita  est  in  pago  Vilcassino 
«  oootradidii  ipso  die  idus  aprilis,  .feria 
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•  quinta,  indictione  sexta...»  (Chron. 
FùiUanêli,) 

Le  château,  dont  il  rxiste  encore  des 
Testiges  et  des  souterrains,  fut  un  des 
points  les  plus  importants  de  la  plaine 
du  Vexin  normand  au  xn*  siècl»'.  Itichard 
Cœur  de  lion,  en  4 1 95,  Tenleva  à  Philipfn^ 
Auguste  pendant  que  ce  dernier  s'emparait 
de  Nonancourt. 

Ce  fut  près  de  Hrimichcs,  dans  la  plaine 
qui  s'étend  Ter»  la  Seine,  qu'en  4198  une 
rencontre  eat  liea  cntie  Richard  Cœur  de 
lion  et  Philippe-Auguste,  (pii  Alt  obligé 
de  s'enfuir  à  Vemon. 

Dans  les  ûriutds  Jiùlc&  de  tEchiqxtier 
de  Normandie,  on  cite  Pierre  et  Geollroi 
de  Gamachcs  :  «  Petrus  de  Gamaehis  débet 
«  VIII.  libras  et  xiv.  solidos  pro  piegiu  Hu- 
«  gonis  de  Longo  Campo.  •  (SuMeton, 
if.  H.,  p.  73.) 

«  In  libcrationibus  xl.  servientium  mis- 
«  sorum  apud  Gamasches,  xxvi.  libras  xiii. 
«  solido3  IV.  denarios,  peridem  iwefe.  » 

(Stapleton,  M.  R..  p  30«  ,) 

«  Pro  blado  et  Iiacouibus  missîs  apud 
«  Longam  Campum  et  Gcnnaeiiesad  mu- 
«  nitionem  rorîmirîf  m  castrorum cxi.vi.  li- 
«  brês  V.  solidos  ix.  denariofti  per  brëve 
«  régis.» 

«...  Hert^s  (iodefridt  de  Gamaches 
«  L.  solides  de  feodo  dimidii  niih'tis  pro 
«  eodem...  [auxilio  exercitus  Gasconiie].  » 
(Stapleton,  Jf.  A.,  p.  551.) 

a  Kli.c  de  Eleniosina  ad  opération  es  de 
Guamaches  ce.  libras,  per  brève  refais.  » 

«  Eliac  de  Elemosina  ccr.c.  libras  ad 
«Operationes  de  (iauiasches,  per  brève 
«  régis.  »  (SUpleton,  M.  ]{.,  p.  300.) 

«  Petro  Ruaut  ad  laciendas  iiberatio- 
«  née  nrilitum  et  amientium  imnantium 
«  anud  Gamaschea  utzvufr  libru,  per 

«  idem  brève.  » 

Dans  une  charte  de  4  U4 ,  en  faveur  de 
Saint-Amand,  on  trouve  parmi  les  té- 
moins :  «  ...  magister  Amulphns  lin 
«  Gamaches  clericus  qui  banc  cartam  scri- 
«  pait. . .  » 

Dans  une  autre  charte  sans  date,  en 
faveur  du  môme  couvent,  on  trouve  : 
«...  dominus  Uatbcus  de  Gaïuache^. . .  » 

Dans  le  pouillé  d'ËudesRigaud,  on  lit  : 
»  Eci  Icsia  Béate  Marie  de  Gamachiis  : 
»  arcluepisçopus  patronus.  Uabet  vi»  par- 
«roebianos.  Vicaria  perpétua  Takft  n. 
<K  libras  Pnrisirn'^iirm  :  peraonatUS  XL»  11* 
«  bras  Parisieiisiura.  » 

Ainsi,  vers  le  milieu  du  xiii«  siècle, 
rarehevéque  oonrénit  la  cure  de  plein 
droit. 
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En  iJOU,  Hobert  de  Gamaches  et  sa 
femme  avaient  i^el<|ues  droits  sur  le 

|>atrnnnîr''  âp  Inditt  (  ù-lise.  Ils  cédèrent 
leurs  droits  à  ti^nguerrand  de  Marigni,  qui 
était  déjà  seigneur  de  Gamaches.  Au 
rviii*  siècle,  le  patronage  était  passe  en 
mains  laïques  et  aiœarteaait  au  seiffQear 
du  iNmt^i-Ptemr 

4264.  «xviii.  minas  Uadi  mistilionis 
n  hnni  et  leralis  et  bene  mercabilis  annuî 
('  redditus,  de  meliori  mistilione  crescente 
«  in  territorio  de  Ganiachiis  post  fromen- 

«  tu  m.  »  {Cari,  de  FMime  d^AUnan» 

fo  387.)  * 

En  4305,  transaction  entre  noble  femme 

Péronnelle  du  Bois-Gautier,  veuve  de  no- 
ble homme  Philippe  de  Marigni,  chevalier, 
seigneur  d'Ecouis,  et  Pierre  Oysclet,  fils 
aîné  de  la  dite  dame,  et  Enguerrand  de 
Marigni,  chevalier,  fils  aîné  de  Philippe, 
au  sujet  des  acquêts  faits  avec  la  dite  dame 
i)ar  son  mari  PhiUppe,  àGamachesyTottmi, 
r  ourges,  Ecouis. 

Dans  les  grandes  guerres  du  xv*  siècle, 
Gamaches  résista  longtemps  et  ne  tomlw 
entre  les  mains  des  Anglais  qu'en  titl, 
trois  ans  après  la  phbe  de  Gisors. 

En  4448,  Henri  V  fit  don  à  Gui  le  buu- 
teiller,  chevalier,  de  tout  ce  que  tenait  à 
Gamaches  Andrieu  de  Hambure.s. 

La  maison  de  Gamaches  a  produit  un 
assez  grand  nombre  d'hommes  reooni* 
mandafjles  :  GniMaume  de  Gamaches, qui 
en  M\6f  surprit  Compiègne  et  s'empara 
de  Soiasons;  Philippe  delSamaches,  qui, 
soutint,  en  UîO,  un  siège  de  sept  mois 
dans  la  ville  de  Meaux,  devint  abbé  de 
Saint -Denis  et  écrivit  des  chroniqijes  ; 
Jean  de  Gamaches,  qui  se  disUngiia  dans 
la  guerre  du  Languedoc,  au  ai^re_  de 
Dieppe,  et  plus  tard  contre  Louis  xl.  à 
Monllhéry  ;  enfin  Philippe  de  Gamaches, 
professeur  de  Sorbonne,  mort  en  46S5, 

Îui  a  Uûssé  un  commentaire  sur  Saint- 
homas. 

Gamaches  était  jadis  le  siège  d'un 
doyenné  du  diocèse  de  Houen. 

n  yavaità  Gamaches  une  ancienne  lépro- 
serie dont  les  biens  furent  unis,  en  4095^  à 

l'hôpital  royal  des  Andclis. 

Parmi  les  fiefs  qui  s'étendaient  sur  le 
territoire  de  Gamaches,  nous  citerons  ies 
fiefs  d'Avrirhi T  (quart  de  iief  de  baubeil) 

et  de  BoaiicuiaiL. 

Dépendances  :  —  Bonnemare;— Saînte- 
Maiguerite,  chapelle. 


€r.  TowMlnt Bupteaai» ,  t.  Il,  p. 
gs  fM»A»,  MttM  fêf  M.  HanM,  la  Jvia  lasi. 
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SAICICIIiEI. 

Irroad.  dTÉvwBL  —  Cnt.  de  StteinAadrè. 

Fatr.  S.  André,  S.  Àmouit.  —  Prés,  k 

An  bois  de  la  Queue,  festiges  de  cou- 
BtrucUons  romaines. 

n  lynit  que  le  commerce  de  la  garance 
a  été  cooMdetebleaons  les  deui  premières 

races. 

Dn^obert  I",  dans  une  charte  de  629 
relative  à  l'institution  d'une  foire  à  Saint- 
ïkaûSi  en  parle  de  la  manière  suivante  : 

■  Btsdatisnosiri  mtei  ex  hoemer- 

«  catn  et  omncs  ci^itatcs  in  regno  nostro 
«  maxime  ad  Rothomo  porto  et  Wicus 
«  porto ,  qui  wiritnit  de  altn  mare  pro 
«  vino,  melle  Tel  gar  intia  craendum. . .  » 

«...  De  unaqoaque  quarrada  de  melle 
c  persolvant  parttbas  Sahcti  Dionysii  soli- 
«  dns  duos,  ri  (le  unaquaque  quarrada  de 
«  earantia  similiter  soUdos  duos. . .  » 

Voyez,  sur  la  culture  de  la  garance  à 
l'époque  carlovingienne,  le  capitulaire  de 
Villis,  année  80Ô,  Bahize,  t  k-,  p.  337 
et  34S. 

Des  noms  de  lieu  tels  que  Garencières 
auraient  suffi  pour  établir  que  la  garance 
fut  autrefois  cultivée  dans  notre  orovince. 
Maii  celte  raison  n'est  pas  iiolée;  die 
s'accorde  parfaitement  avec  des  monu- 
ments écrits.  Nous  croyons  voir  une  men- 
tion de  la  garance  dans  la  fondatioii  de 
r.ibbayc  du  Tn'port  Flic  est  très-expres- 
sttnicnt  mentionnée  <ians  un  traité  conclu 
en  4422  à  l'occasion  des  dîmes  de  Trun. 

En  i?i7  rt  1148,  la  ganuue  était  culti- 
vée au  VaudreuiL 

An  mi*  saide  on  réeoHaitde  la  garance 
i  Brtonne. 

Au  XIV*  siècle,  il  s'en  faisait  un  notable 
eemmcree  à  Gaen  et  à  Reaen.  (Deliale. 
Etudes  sur  îa  condition  de  la  ekàtê  agri- 
octk  en  Normandie,  p.  332.) 

ff oos  ^0D8  que  lean  da  Mesnil  tenait 
un  fief  à  Garencières,  du  temps  de  Phi- 
lippe-Auguste :  «  Johannes  de  Mesnillo 
c  tenet  unnm  feodum  apnd  Gnaranceres 
«  per  ïL.  dies  de  custodia  ad  snum  cu- 
ti stnm. ..»  {Reg.  Ph.  Aug.,  Cmt.  Pac.) 

Nous  trouvons  dans  les  chartes  de  l'ab- 
baye de  la  Noê,  conservées  à  la  Bibliothè- 
que impériale,  mention  de  plusieurs  sei- 
gneurs de  Garencières  : 

Rie.  de  Garencières,  vers  H95; 

Rie.  de  Garencières,  vers  1 205  ; 

Ric.  de  Garenceriis,  vers  4207  ; 

Rie  de  GaniMiènSj  ven  *W, 


lie  Richard  de  Garencièn^s  donna  à 
l'abbaye  de  Saint-Taurin,  vers  4200,  la 
dime  d'un  défrichement  tait  dans  son  fief 
de  Garencières  à  la  charge  de  dire  trois 
messes  la  semaine  pour  lui  et  ses  parents  : 

«  Sciant  nresentes  et  Altmrl  quod  ego 
«  Ricardus  ac  Garenrcrfsconcessi  et  dedi 
«  Deo  et  ecclesie  Siiucu  Taurini  Ëbroicen- 
«  sis  in  perpetuam  elemosinam  decimam 
«  de  novis  meis  essartis  de  feodo  meo  de 
«  Garenceres,  pro  salute  anime  mec  et  pa- 
«  tris  mei  et  anteoesaoram  meorum  «le- 
«  functorum  Prnptcr  qnam  donritionem 
a  abbas  Matheus  et  monachî  (yu»dcm  ec- 
«  desie  eoneessenint  mihi  se  eelebrare  de 
«  cetpro  irnaquaque  hebdomada  très  mis- 
«  sas  pro  salute  mea  et  amicorum  mco- 
«  Tum  vitomm  et  legnie  defbnctomm. 
«  Que  décima  nisi  potent  unoquoque  anno 
«  valere  modiuro  annone.  de  meo  proprio 
«tantom  adhlbebo  quod  sin^uits  annis 
«ad  iiRurn  nmiKuhorum  jauidictc  ecclesie 
«  valebit  unum  modium  annone,  donec 
tt  snpradicta  dedma  eessit  valere  unum 
«  modium  annone  vel  amplius.  Et  tune 
«  eadem  décima  tota  erit  sepedicte  errle- 
«  sie  absque  mei  et  meorum  successorum 
«  reclamatione.  Et  ut  hoc  sit  in  posterum 
«  ratum  et  stabile ,  prcsentem  papinam 
«  sigilli  mei  munimine  confirmavi.  Testi- 
«  bus  his  ex  parte  abbatis  Mathei  :  Phi- 
«  lippo,  priorc  tune  cxislcnte;  Johanne  de 
«  Cruce ,  Nicholao  de  Fisoan  ,  Roberto 
«  Fabro,  monachis;  Nicholao  Ferrone,  Gal- 
et terio  Anglico,  Haimone  de  Trianon,  bur- 
«  eensibus.  Ex  parte  nostra  :  domino  Gille- 
«  herto  de  West,  Fulcone  de  Cormer, 
«  WillelmoGrani;itico,Stephano  de  Sancto 
a  Luca,  Johanne  de  Caorciis.  Dedi  etiam 
«■eidem  ecclesie  sex  denarios  annuatim 
«  redderdn':  do  tcTîrmpntd  quod  tenuit 
A  me  Gaiterus  Pecucle  coram  istis  testibus 
«r  et  muUts  aliis.  »  [Petit  cart.  d$  Saint' 

Tavririy  p.  70.) 

INous  trouvons  encore  dans  les  chartes 
de  la  Noe  : 

Simon  w  de  Cotdreio,  filius  Ricardi  de 
Garenceres,  militis. . .     vers  4934  ; 

Pierre  de  Garendères,  chevalier,  vers 
4248; 

Pierre,  «  dominas  de  Garciicberiis. . 
vers  4264 , 

En  1217,  Oger  de  Martinville  donna  à 
l'église  d'Evreux  le  droit  de  patronage  sur 
l'église  de  Garencières,  en  présence  des 
évèques  d'Evreux  et  de  Coutances.  {Cart, 
du  chapitre  d  Evrtiiœ,  n*  46.) 

Eu  4248,  Roger  Bataille,  chevalier, 
donne  à  l'église  d'Evreux  toute  la  dîme 
qu'il  avait  achetée  d'Oger  de  Martinville, 
chevalier.  [Ceert.  du  chapitre  d'Evreux, 

ii*sa.) 
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En  4  238,  a  Pe^us  de  Nemore  de  Cauda, 
«  fitioB  domini  Yvonis  de  Garanceriis,  mi- 
«  litis,  »  confirma  un  don  de  Barthélemi 
Le  Chevalier,  à  Quessigni.  Cétail  une 
terre  voisine  de  oelle  que  Madame  Alix  de 
Garencières  avait  reçue  en  dot. 

Il  y  avait  une  chapelle  de  Saint-Julicn- 
du-BoÎB  de-la-Qoeue  a  la  présentation  des 
seigneurs  liii  mi^mc  nom. 

En  4243,  lloger  Bataille,  chevalier, 
donna  au  chapitre  toute  la  dîme  qu'il 
avait  à  Garencières  et  qu'il  avait  acquise 
d'Og^cr  de  Martinville,  rhevalier. 

En  li48,  Nicolas  liataille,  chevalier, 
vendit  pour  80  livres  tournois  à  Jean, 
évèqiic  (TEvrent,  et  à  son  chapitre  toutes 
les  dîmes  qu'il  pouvait  avoir  à  Garen- 
cièr«>s.  Cette  vmte  ftit  confirmée  par  Pierre 
de  Garencières  et  par  Denis  Maillart  et 
Alix,  sa  femme,  propriétaires  du  fief  sur 
leouel  étaient  placées  ces  dtmes. 

En  1250,  «  domina  Egidia  de  Garen- 
ccrcs  »  donna  à  Saint-Taurin  6  sols  6  de- 
niers de  rente  sur  an  terrain  sitné  «  apud 
Dumurn  «  (le  nuisson-Houpequin). 

En  4  264 ,  Pierre,  seigneur  de  Garenciè- 
res, chevalier,»  dominus  de  Garencheriis, 
miles,  »  céda  au  chanitre  d'Evreui  pour 
400  livres  tournois  la  convention  faite 
avec  le  couvent  d  Aubecourt  du  ne  leur 
donner  que  deux  boisseaux,  moitié  blé, 
moitié  avoine  et  orge,  en  remplacement 
de  la  dimc  de  Garencières  

En  4263  «  iobannes  dictais  Juvenis,  de 
parrof-hia  tlp  finrenccriis,  >'  fit  remise  à 
Saint-Taurin  de  deux  livraisons  annuel- 
les. (Cnrt.  SMVwnn,  p.  419.) 

4317.  0  Philippe,  par  la  grâce  de  Dieu 
«  roi  de  France  »  nous  Taisons  gfavoir  à 
«  tous  présens  et  à  venir  mie ,  nons  eonsi- 
«  dérant  les  bons  et  agréantes  services  que 
«  nostre  amé  et  féal  chevalier  Pierre  de 
«  Garentières  nous  a  fait  au  temps  pasâé 
«  et  fait  encore  de  jour  en  jour,  nous, 
«  pour  ce  voulant  en  récompensation  de 
«  ses  dits  services  à  lui  faire  grâce  espé- 
«  cial ,  lui  oetroions  dès  maintenant  que 
«ses  hnirs,  successeurs  et  ceux  qui  au- 
«  ront  cause  de  lui  tiennent  de  nous  et  de 
«  nos  successeurs  rois  de  France  en  nne 
rr  sriilr-  foi  f>t  hommage  l'^s  rlioses,  les 
a  terres  et  les  rentes,  et  les  possessions  ci« 
«  dessous  nommées  ;  c'est  assavoir  ;  tonte 
«  la  ti  rre  de  Garentières  avec  toutes  ses 
tt  ap[»rlenances  et  dépendances,  tant  en 
«  maisons,  domaine,  prcz,  terres,  bourgs, 
n  garennes,  vignes,  haute  justice,  moienne 
«  et  l)asse,  villes,  fiefs,  arrière-fiefs,  hom- 
«  mages ,  gardes  mineures,  commise  cl 
«  autres  choses  quelles  qu'elles  soient,  de 
«  qui  elles  puissent  nommer  et  entendre; 
«  c'est  à  sçavoir  :  le  manoir  et  ville  de 


GAR 

«  Garentières,  le  manoir  et  ville  du  Bois» 
«  de-khQuene,  le  manoir  et  ville  du  Bnis- 

«  son  ,  et  tous  les  villages  appartenant 
«  aus  dits  lieux  dessus  dits.  Item,  la  ville 
«  de  Quesigny  et  tous  les  villa^  appule- 
«  nans  à  icelle,  la  ville  de  Saint-A(iuiîin 
c  et  U  ville  du  Buisson-dc-Fréaux,  et  les 
c  tqipartenanoes'  d'ieelles,  la  ville  de  la 
«  Neuvillc-des-Vaiu  avec  toutes  ses  appo^ 
«  tenances,  la  ville  de  Mouceaux  et  lesbi* 
«  meaux  appartcnans  à  icelle,  la  ville  et 
«  appartenances  de  Grosseuvre  et  les  ha- 
«  meaux  qui  y  appartiennent ,  la  ville  de 
«  Cissey  et  les  hameaux  appartcnans  à 
«  icelle.  Item,  et  tout  ce  que  nous  avons 
«  baillé  audit  seigiienr  rte  Garentières  par 
«  nom  d'eschangc,  rccompensalion  de  cer- 
«  taine  et  perpétuelle  rente  qu'il  prenoit 
«  sur  nous,  hi  quelle  il  nous  a  délaîs^s^j: 
«  c'est  à  s^vour  :  la  ville  de  Brey-soe&- 
«Raudemont,  de  Bœ-Roger,  du  Bw, 
«  d'Escos,  du  Plix,  de  Kourg^es,  le  Val- 
aCorbonj  le  Bois-Gaultier,  tYumesnii, 
«  avec  les  bois  et  antres  appartenances  ei 
a  dépendances  de  ces  villes,  les  quellf'S 
n  clioses  ainsi  baillées  au  dit  sieur  chevi- 
«  lier  par  eschange  nous  adioi^nons  aui 
«  choses  dessus  dictes  qu'il  tient  pour 
«  raison  de  sa  terre  de  Garentières  et  en 
«  accroi^mcnt  d' icelle,  à  tenir  de  nos 
«  succeaseurs  rois  de  France,  tout  enem- 
«  ble  en  une  foi  et  seul  hommage  comme 
«  dessus  est  dit  et  eu  baronnie  du  dict 
«  chevalier  et  de  ses  hoirs  ou  aueeesseun 
«  qui  auroicnt  caimr  de  lui,  ^nn-  rpip  n^»"* 
«  ou  nos  successeurs  rois  de  France  puis- 
«  sions  mettre  les  choses  dnsus  dictes  ea 
'  t  int  ou  partie  hors  de  la  couronne  «le 
«  France  ;  pour  ces  dictes  choses  ci-de- 
ff  vant  le  dict  chevalier,  ses  boîrs  (m  cen 
«  qui  y  auront  cause  seront  tenus  de  faire 
«  quarante  jours  de  garde  au  rhasteau 
«  ue  Gisors  quant  mcsticr  sera  et  à  ^jer 
«  tant  seulement  pour,  cause  de  roouve* 
«  ment  de  seigneur,  de  garde  et  de  relief 
«  quant  le  cas  y  cscherra ,  un  faucoa 
«  wt  gentil  sans  autre  redevance  faire, 
«  et  pour  ce  que  ce  soit  chose  f^rme 
«  et  stable  à  tous  jours,  nous  avons  tait 
«  mettre  à  ces  lettres  nostre  scèl.  Gs 
«  fut  fait  et  passé  à  Poicy,  l'an  de  grâce 
«  mil  trois  cens  et  dix-sept ,  au  am 
«  d'aovst.  » 

En  1300,  Yon,  soigneur  de  Garenctère>, 
«  de  Garenceriis,  »  et  dame  Marie  B^tran» 
sa  femme. 

Leur  fils ,  Pierre  de  Garencières ,  était 
propriétaire  de  «  Fauquemon  »,  au  «taeit 
de  sa  mère,  en  1394. 

«  Du  rcy  nostre  sire,  je,  Jehan,  sei- 
«  gneur  de  la  Ferté-Frcsnel ,  chevalier, 
a  chambellan  du  roy,  nostre  dît  seigtieur, 
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à  caufc  de  Jehanne  de  Goiancièrcs,  ma 

femtut:.  fille  et  htiriticre  de  feu  monsei- 

gneur  Von,  en  son  vivant  seigneur  de 
arencières  ,  atlvcuc  à  tenir 

par  ces  présenta  en  foy  et  boamiaige 
libres  en  naronnic,  h  cause  de  sa  chasti'l- 
\tiiïti  ùc  Giaors,  les  lerrts,  l'eûtes,  n;ve- 
noes,  poseessions,  demaines  et  choses 
cy  aprvs  dénoiTimées,  escheues  et  ade- 
nueâ  à  ta  dite  Uame  comme  fille  et  ain&- 
née  héritière  du  dit  feu  monseigneur 
Yon  ,  c'est  assavoir  :  le  manoir  cl  la 
ville  de  Garencieres,  le  manoir  et  la 
ville  du  Bois-de-la-Queue,  le  manoir  et 
la  villf  (lu  Buisson,  la  ville  de  Quessoi- 
giiy^  la  vilie«de  Sainl-Acquillin  et  celle 
dtt  Bai88on-de-Préaulx,  la  ville  du  Ples- 
scz,  ta  ville  <]*■  la  Nfufvillc-dts-Vaulx, 
la  ville  de  Mouceaulx,  les  chastel  et  ville 
de  Grofifleovre,  la  ^lle  de  Sisey,  ks 
cliastel  cl  ville  de  IlaïuItMiiunl,  la  ville 
de  Braj-soubz-Baudeujuut,  les  moliua 
d*illec,  les  ailles  do  Bo6C*Rogier,  do 
Bus<.',  d'Escùz,  du  Plev,  de  Fourpes,  de 
Yal-Corbon,  du  6oiâ4>autier.  avecques 
les  Tillaiges,  haoïeaulx;  les  bois  de  la 
Queue  contenant  environ  un"  et  xvi  ar- 
pcns  ;  les  bois  du  Houvray  uni  arpens; 
les  bois  da  Buisson  xnn  arpens;  les 
bois  de  la  Cliaste-Houlle  ii  arpens;  les 
bois  de  Grantseuvre  appelez  Descouardes 
XL VIII  arpens;  les  bois  du  Plesseiz-Ué- 
bert  XXX  arpens  ;  les  bois  de  la  Neuf- 
villc-dt'S-Vaulx,  le  bois  d»-  Tra^selancue 
na"  arpens  ;  les  bois  de  U  Maii'C-Ko- 
gier  X  arix  iis  ;  les  bois  Crespin  jouxte 
la  foresl  de  Méré,  qui  sont  bois  coustu- 
tumier&y  cl  ny  peut-on  faire  vente,  con- 
tenant CL  arpens  ;  les  bois  de  mquct 
contfn/îitt  environ  un*'  xxvii  arpens  vi 
trente  perches;  les  bois  de  Trouqueux 
eontenant  eiiTiron  joi"  vi  arpens  ;  les 
bois  Pcrrein  («uitenant  environ  xxxvii 
arpens  xii  perches;  les  bois  du  Long 
contenant  environ  lxvi  arpens  xuiu 
p(  rrhr  s  ;  h'S  haies  de  Fourfres  contenant 
environ  m  ar{>euâ  et  demi;  tous  les 
dit»  bois  sans  tiers  et  dangier,  avecques 
tous  autres  bois,  prez,  len-es  et  reve- 
nues et  toutes  les  autres  anpartenaaces 
éi  appendanœs  des  dites  tuIm.  A  cause 
de  la  quelle  baronnie,  dont  le  chief  est 
assiz  au  dit  lieu  de  Garencières^  sont 
tenux  de  moy  et  de  la  dite  lebanne,  ma 
femme,  à  la  cause  dessus  dite,  par  hom- 
msàge,  plusieurs  fiefs  nobles,  oes  quelz 
la  <fêcIaration  s'ensuit  Premièrement, 
un^  fief  de  haubert  nommé  le  tief  de 
Sise  assiz  en  la  parroisse  du  dit  lieu  de 
Sisé  appartenant  à  messire  Pierre  du 
BaiaMMkt  chtvalîcr,  et  m'eo  doit  paier 
xYlinwde  relief  quaDttectsyescliiet 
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«  Item,  demi-iief  de  haubert  assis  en  la 
tt  parroisse  de  Groisseuvre  appartenant  i 
«  maistre  Merle»  le  Franc,  et  m'en  paie 
«  vu  livres  x  sols  de  relief  quant  le  cas 
«  s'offre.  Item ,  nng  quart  de  fief  de  hau- 
«  berl  assis  on  la  parroisse  du  dit  lieu  de 
a  Mcnières(?^,  appartenant  à  Robin  de  Sa» 
«  gaieusse  (?)  et  m'en  paie  Lxxv  sous  tour^ 
«  noisde  relief  quant  le  cas  vescbiet.  Item, 
«  ung  quart  de  fief  de  haubert  assis  en  la 
«  parroisse  du  dit  lien  de  Groisseuvre  ap- 
«  partcnant  à  Jehan  li  Castinr  ,  rf  m'en 
tt  doit  paier  lxxv  suas  tournois  quant  le 
«  cas  V  esehiet.  Item,  ung  vin*  de  fief  de 
«  haubert  assiz  en  la  dite  parroisse  de 
tt  Groisscuvrcj  appartenant  à  Lorin  Man- 
«  cel,  et  m'en  doit  paier  nxvii  sols  vi  de- 
«  nicrs  quant  le  cas  advient.  Item,  deux 
a  vui"  de  ûef  de  haubert  assîz  en  la  dicte 
«  panoisse  deGareodères,  dont  est  tenant 
«  Iknis  des  Noyés,  escuier,  et  m'en  doit 
«  payer  Dour  chacun  des  dits  deux  via** 
«  de  fier  xxxvu  soos  vi  deniers  de  relief 
«  quant  le  cas  vescbiet.  Item,  ung  molin 
«  assiz  en  la  parroisse?  d'Asmères ,  appar- 
«  tenant  à  lenan  Esprin^uet,  et  m'en  paie 
«  XL  SOUS  tournois  de  relief  quant  le  cas 
«  V  esehiet,  et  par  chacun  an  ung  fer  de 
«  lance  au  terme  de  Saint-Hemi.  Item , 
«  ung  fief  ou  porcion  de  fief  assis  à  Gues- 
«  seifmyct  h  la  Saussoye  et  illec  erivirofi, 
«  appartenant  aux  religieux  de  Saint- l  au- 
a  nn  d'Evreux.  item,  ung  vni*  de  fief 
«  assiz  en  la  parroisse  de  Sainl-Acquilin, 
a  nommé  le  fief  à  la  Huberde,  apparte< 
a  nant  à  Pierre  de  Gaiencières ,  et  m'en 
«  doit  paier  xxxvn  sols  vi  deniers  de  relief 
a  quant  le  cas  s'offre.  Item,  ung  moUn 
«  assiz  en  la  paroisse  d'Asniëres ,  appar* 
tt  tenant  à  Jelûin  Esnringuet,  et  m'en  paie 
«  1.x  sous  tournois  de  relief,  quant  le  cas 
tt  Y  esehiet  et  par  chacun  an  ung  fer  de 
0  ïani-f  au  jour  Saint-Hérai,  Item,  ung 
«  tiel  ou  porcion  de  fief  assis  à  Quesseî- 
«  gny  et  a  la  Saussoye.  Item ,  ong  vin* 
«  de  fief  de  haubert  as-is  ru  la  dicte  par- 
ce roisse  de  Saint  -  Acquilini ,  dont  est 
«  tenant  Raoul  des  Rayes ,  et  m'en  doit 
«  paier  xxxvii  sous  vi  deniers  tournois 
«  de  .  relief  quant  le  cas  y  esehiet.  Item, 
«  ung  vni*  de  fief  de  haubert  assiz-  en 
«  la  dite  parroisse ,  dont  est  tenant  Yon 
«  de  la  Place,  et  m'en  paie  xxxvii  sous 
«  VI  deniers  tournois  de  relief  quant  le 
«  cas  advient.  Item,  nng  vjii«  de  fief  de 
a  h&uhert  assiz  en  icelle  parroisse  dont 
«  est  tenant  Jehan  de  Mauscigny,  et  m'en 
a  doit  paier  xxxvii  sous  vi  deniers  tour- 
«  nois  quant  le  cas  s'offre.  Item,  ung  fief 
«  de  haubert  assiz  en  icelle  parroisse,  ap- 
«  partenant  au  dessus  dit  Pierre  de  Garen- 
«  cières,  qui  tient  de  moy  et  de  ma  dite 
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«  femme  par  paraige,  et  nous  en  paie  les 

«  redevoirs,  teli  que  parager  doit  f  lirr  \ 
«  cause  de  ce,  selon  U  coustume  du  pay». 
«  f  tem,  au  droit  de  la  chtstelknie  de  Bin- 

«  deniont,  qui  est  en  la  dicte  baronnie  de 
«  Gareociérei,  sont  leoiu  de  moy  mt 
«  bonmiaigeB  les  fiefe     tenaiiiteiit.  C'est 

«  assavoir  :  un^'  fu  f  de  plaines  armes 
«  nommé  le  tief  du  Bois-Gautier,  assis  en 
«  la  parroisse  d*Escoz,  apiurtenantà  mes- 
«  sire  Pierre  de  Viculauits ,  et  ufen  doit 
«  paier  vu  livres  %  sols  tournois  de  relief 
«  Quant  k  cas  y  eschiet.  Item ,  ung  fief 
«  ne  plaines  armes  nommé  le  fief  de  Gri- 
«  mouval ,  .i«>is  on  la  dict»'  parroisse,  ap 
«  uarteuaxiL  a  icliau  de  tauchuu ,  le  quel 
«  Jehan  m'eo  doit  paier  vn  livres  x  sols 
«tournois  quant  le  cas  y  eschiet.  Item, 
«ung  quari  de  ûef  de  liaubert  assiz  au 
«  4it  lieu  de  Bray ,  appartenant  à  Yvon- 
«  net  du  Bois,  et  m'en  doit  payer  t  xxv  soi? 
«  tournois  de  relief  quant  le  cas  y  advient. 
«  Item,  ung  quart  de  fief  de  haubert  aisis 
«  en  la  parroissi^  i!"  f^hiimir  r^'',  apparte- 
«  oant  aux  hoirs  teu  Pierre  iUnejisier,  et 
«  se  reliefre  par  uonr  solz  toamoiB  de  re- 
«  lief  (Tuaiil  le  ras  ye-rhtf  t  Itom,  ung  fief 
a  de  plaines  armes  a^u  en  la  parroisse  de 
«  Hennesiz,  appartenant  à  Robert  de  Vil- 
«  liers,etse  n  lirfvi^  par  vu  livres  etxxris 
«  tournois.  Item,  ung  quart  de  fief  ^ 
«  baubert  assit  en  la  parroisse  de  HaulM- 
«  court,  apperlcnant  à  ['i  t  iluras  de  Gru- 
«  mcaDU,  et  se  reliefve  uar  lxxv  sok  tour- 
«nois  quant  le  cas  aavient.  Item,  ung 
«  fief  nommé  le  fief  de  la  Hache,  apparte- 
«  nant  à  Jehan  le  Cousturier,  assiz  en  la 
«  parroisse  de  Baudemout,  et  acquitte  son 
«  dit  fief  pour  ferir  chacun  an  le  jour 
«  de  Penlliccoste  trois  horions  de  hache 
a  sur  la  perrière  (?)  du  cbastel  de  Baude- 
«  mont,  item ,  ung  quart  de  Acf  de  bau- 
«<  bert  assiz  en  la  parroisse  de  FouT^es,  qui 
«  est  messire  Jehan  de  Tilly,  chevaiier, 
«  oui  se  relieve  par  lxxv  solz  tournois.  Au 
«  droit  de  la  quelle  haronntp  et  H(  s  choses 
«  dessus  dites  et  de  leurs  dtppt  iidauces  et 
«  appartenanees,  j'd  et  ai'appartient  à  la 
«  cause  dessus  dite  toute  faiaîalte  justioe, 

«  moienne  et  basse  

«  les  patronnaiges  des  églises 

«  de  Granl?rnvre ,  de  la  Neufville  des 
«  Vaulx.  de  Baudemoot,  de  Fourges  et  du 
«  Bois-Hogier  ;  les  ehappelles  da  dwlel 
«  de  Baudeniont  et  du  manoir  dn  Boisnle- 

«  la-Queue  

«...  OotK  le  relief  q«i*îl  est  tenu  de 
«  payer  au  roy,  il  d(  il  m  outre  quarante 
«jours  de  garde  au  cbastel  de  Gisors 
«  auant  mestier  est  ....  En  tesmoing 
«  ae  ce,  j'ay  scellées  ces  présentes  de  mon 
«  soel,  Lb  uvi*  Jour  de  my,  Tan  mil  cccc 


«  et  onze.  •  (Arék,  imp.,  P.  Wl,  «*  tM, 

fol.  6  V".  fha^l'-ffniir  rt'  1M^or<:.) 

Le  Coustumter  des  forétê  de  îi&rmandU 
nous  apprend  quels  étaient  les  érails  dn 
seipneur  de  Garencières  en  raison  de  ses 
manoirs  de  Garencières,  de  Croisi  et  de 
Thevrai. 

«  Messire  Jehan  de  Garenchières,  cheva- 
«  lier,  seigneur  de  Cerisy,  a  en  la  forest 
«  de  Mére ,  deppendante  de  la  forest  de 
«  Pacy,  à  caus^'  de  s*>n  manoir  et  terre  de 
«  Croysi,  par  don  fait  par  Philippe,  par  la 
«t  grâce  de  Dieu  roy  de  Navarre,  comte 
«  d'Evreux  ,  de  Lon^eville ,  de  Mor« 
«  taing  et  de  Engoulaisme,  régnant  l'an 
«  mil  ccc  XXXII,  le  vin'  jour  de  seule m- 
«  bre;  c'est  assavoir  que,  par  livrée  du 
«  verdi»  !-  dp  !a  dicte  forest  ou  son  lieute- 
«  nant,  il  a  su n  hesbergement,  son  ardoir, 
«  la  reflection  et  soosienanea  pour  son 
(I  dit  manoir,  four?,  presmnrs,  ':rors  »-t 
«  pescbcnez,  et  bois  pour  charuez,  cba- 
c  retes,  lonneanli,  huGhes  et  toulsa  an* 
«  très  nece^ilei  pour  sa  terre  et  manoirs 
«  dessus  dix.  le  pasnage  à  ses  pors  et  le 
«  pasturage  a  ses  bestes. 

w  Le  sire  de  Gan  ru  liii  rr?  a,  en  la  dicte 
a  Corest,  pour  ses  manou^  de  sa  terre  de 
«  Gorencnières,  te  bois  de  la  Queue,  te 
«  buisson  de  Cresson ,  la  Neufville-dcs- 
«  Vaux,  par  le  don  de  Ptùlippe,  par  la 
«  grftee  oe  Dieu  roy  de  Navarre ,  comte 
«  d'Evreux,  de  Longuevilli  .  Av  Mortainj:» 
«  etde  Ëngoulesme,  fait  l'an  mil  iii'^  iixii  ; 
«  c'est  assavoir  que,  par  livrée  du  verdier 
«  de  la  dicte  forest  ou  son  lieutenant,  il  a 
«  son  hesbergement,  son  ardoir,  la  relfec- 
«  tion  et  soustenance  pour  ses  d  iz  manoirs, 
0  fours,  pressours,  gors,  pescberiez,  et 
a  boiz  pour  charuet ,  charetes  et  ton- 
«  ncaulx,  huchez  et  toutes  autres  neces- 
tf  sites  pour  ses  lema  et  manoirs  dessns 
«  di7 .  Ir  pa«r>^e?  à  ses  pofs  et  le  paslB- 

.  «  rage  a  ses  besteS. 

a  Monseigneur  de  Gareneiiies,  à  eaaae 

«  de  son  hoslel  de  ThpvTav,  est  sergent 
«  fiefi'é  en  U  torest  de  Bi-etbeuil,  etc.  .  . 

 Hem ,  à 

«  ranse  de  son  hostel  et  lieu  de  !t  T.u^ 
tt  sonuiàre,  le  dit  seigneur  de  Garencières 
((  doibt  avoir  ses  besles  ftwelws  sans 
n  nombre  m  la  forest  pnnr  pasturer , 
«  etc.  •  VUsam&  tt  cotislumeâ  des  forUts  de 

JVOfffMMHt,  fol.  t«3 

La  Chronique  de?  qiuitre  premiers  Valois 
mentionne  monseigneur  de  Garencières 
\>arïm  les  barons  de  fionnsndte  qui,  à 
grosses  troupes  de  gens  d'armes ,  clwva- 
liers  et  écuyers.  chevauchèrent  en 
sur  la  terre  du  roi  de  Navarre. 

En  1394 ,  messire  Jehan  de  Garencières, 
chevalier ,  était  «  maislK  des  eenes  et 


^  kjui^uo  i.y  Google 


«  forests  ès  terres  que  souioil  tenir  le  roy 

En  1403,  J(^n  «  de  Garenchcrez»,  che- 
ftÈkr,  élait  maitre  et  enquesteur  des  fo- 

,   ZVOTB        f^UT  lUAMU  le . 

Jean  de  r.arcTn  i  res  épousa  Jeanne  de 
ViUiers,  qui  lui  apporta  la  terre  de  Ifaci. 

Le  «♦  mars  «449,  le  roi  d'Angleterre  fit 
don  et  délivrance  à  niessire  Kichard  de 
Garencières,  chevalier,  de  ses  rentes,  terres 
et  seigneuries  dont  il  rendit  hommage. 

Nous  trouvons  dans  divers  actes ,  avee 
le  titre  de  seigneurs  de  Gan^ncière s  : 

En  4460,  Jâian,  sire  de  Montcnai,  che- 
iralier,  baron  de  Ganncières  et  de  fian- 

Ën         Philippe  de  Montenai, 

En  1800 ,  Jean  d'Anisi ,  chevalier^ 

seigneur  d'Aaoières  et  baron  de  Gaien- 

cières: 

H»  4B0«,  leaii  de  Cbsmfaes,  seigneur  de 
€arendères  ; 

De  ihii  à  453S,  Jacques  d'Encoute- 
iMrt,  teron  de  Oareudères  et  de  Baude- 
mont; 

En  4564  et  4661,  Isabelle  d'EstouteviUe, 
flft  vente  j 

De  <576,  h  mi,  Jeail'deHotttenai^lMh 

ron  de  Garencierf^s  ; 

En  4615  et  im ,  Antoine  de  Mon- 
tenai ,  Sdi^nenr  de  fkrendëres  et  Bande- 
mont  ; 

Eji  4638,  César  de  Montenai  ; 

En  4677,  Marie  Césarine  de  Montenai, 
dame  de  Garcacières  et  Bamtl^aont,  teafe 
de  Paul  Tantiegui  de  la  Luzerne,  ebem- 
lier,  seigueur  de  fieuzeville; 

Bn        Gni-Cédtf  de  la  LoKfne. 

«  Messirc  Guy-César  de  la  Luzerne,  clie- 
«  falier,  mar^uia  de  Beuceville ,  demeu- 
«  tant  oïdinanement  en  son  chasteau  du 
«  Moulin-Chapel,  paroisse  de  la  Houssaye, 
«  viconté  de  Conches,  vend ,  quitte,  cède 

•  •l  déliiMe  à  messire  Alexandre  du 
«  Boac,  chevallier,  seipieur  de  Coquereau* 
«  moot,  demeurant  à  Epreville.  vicomté 
«  de  Rouen,  tout  le  domaine  fieffé  et  non 
«  6elfé  de  la  baronnie  et  haute  justîee  de 

•  GarentièreS,  à  lu  v  appartenant  à  catise 
ft  des  sumisâions  de  dame  Jeanne  Lenia- 
«  m,  son  ayeulle  maternelle,  et  de  dame 
«  Itoie  Césanne  de  Montenay,  sa  mèrr  , 
«  moyettiiaiit  le  prix  et  somme  de  70,90u 

•  liVRB. 

«  Samedy  47  octobre  4693.  » 
^  Gareneiérea         conjointement  avec 
OwoMWffê,  on  tHre  de  baronnie  ayant 
droit  de  hnte  justice. 

Le  hameau  de  la  Vignette  ,  d(^prni'1rint 
du  Val^David,  a  été  réuni  à  Garcncieres 
CD  4848. 
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Dépendances  :  —  le  Buissoti  Cresson  : 
—  la  Chatte-Houle;  —  le  Val  ;  —  ia  Vi- 
gnette ;  —  le  BoMe-la-Queue  ;  —  la 
Ueuse. 


fiABEMHES. 

ànoÊà.  iftntnt.  —  Gant  UkOriaiKk 
But  VEmt. 

Mr.  8.  Aigrutn.  —  Tréf,  U  bam  ^hri 
€t4e  Garmmeà* 

Ce  ttom  eat  visiblenienl  le  même  que 

celui  de  War  nnp  qu'on  voit  figurer  dans 
Fun  des  plus  anciens  diplômes  mérovin- 
giens* 

Il  vient  de  l'allemand  tVSwndè  :  gard^ 
partie  gardée,  réserve. 

Robert  le  Sénéchal  donna  à  Tabbaye 
de  Saint-Taurin  d«  ux  acres  de  terre  à 
Garennes  et  la  dime  de  la  culture  de  son 
père  et  seigneur. 

Le  pape  Eugène  lïl  confirma  en  4452 
le  don  (lue  Richard,  fils  d'Ilerluin,  avait 
fait  de  la  dînic  de  ses  moulins  de  (ia- 
rcnnes: 

«...  Ex  dono  Richardi  filii  Herluini 
decimam  moiendinoruni  de  Garenis. . .  » 

En  43141,  Berthe  de  Garennes  «  de  Ga- 
renis, »  sœur  de  feu  Guill  niine  Paci, 
archidiacre  d'Evreux,  et  son  his  Robert, 
confirmèreut  le  don  lait  à  l'église  d'Evreui 
par  cet  archidiacre  d'une  maison  à  Evreux 
et  d'une  vigne;  ils  reçurent  de  la  charité 
du  chapitre  4  S  livres  tournois. 

Tu  1216,  ;îii  mois  de  mars,  Robert  de 
Garennes  ;  «  de  Garenis,  »  clerc,  donna 
au  chapitre  d*Bvreuv  toute  la  dime  qu'il 
avait  à  Garennes  ;  «  tôt  un  decimam  meani 
«  laicam  quam  habebam  apud  Garenas 
é  ultra  aquam.  »  Sa  mére ,  Berthe ,  oui 
fifTiirr  dans  la  eîiarte  précédente  :  «Broda, 
mulier  de  Garenes,  »  y  donna  son  con- 
sentement par  un  acte  séparé,  et  Luc, 
évôque  d' Evreux,  confirma  cette  donation 
par  une  charte  où  la  mère  ne  s'appelle 
plus  «  Breta  »,  ni  «  Brcda  »,  mais  «  Bri- 
ta  )> .  Nous  pensons  que  ces  diverses  for* 
mes  de  nom  correspondent  fi  Berthe. 

Amauri  de  Garennes  donna  à  Nolre- 
Dame-du-Déscrt,  et  à  sa  fille  Sainte-Harie* 
Madeleine  de  Chambines,  du  consente- 
ment de  Chrétienne,  sa  femme,  de  Simon 
son  fils,  et  de  Horice,  snu  frère,  quatre 
arpents  de  tei1*e  dans  le  fief  d'QEncourt , 
et  du  bois  mort  et  vert  dans  le  bois  d'OEn- 
court;  il  confirma  en  outre  la  donatioa 
faite  par  Roger  de  Laine  de  deux  arpents 
de  terre.  Les  témoins  étaient  :  le  comte 
Robert  et  la  comtewe  Péttonilla  de  Lei* 
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oester.  Jean  de  Chambtnes,  GuiUaume  de 

Qtanininr?,  Urnri  ilc  T.aloe,  Gautier  de 
CSngnoleâou  CbabeDuoles,  etc...  [Cart, 
dê  mÊn^kune-âu-Lemê,   51  f.) 

En  1231, Gautier  «  de  Garennes»,  che- 
valier, est  témoin  dans  une  des  chartes 
de  la  Noê.  (Bibl.  imp.) 

Le  4"  septembre  1544,  avec  la  per- 
mission de  ^c^■èque  d'Evrcux,  Toussaint 
Varin,  cvèque  de  Thessalumque ,  lit  la 
dédicaee  de  ri%lise  de  Saint-Agnan-de- 
Garennes,  et  la  bénédiction  du  cimetière 
de  ladite  église. 

Dans  l'église,  du  cdté  de  Té^f^le,  est 
vtnr  tombe  du  ivi*  siècle|  à  moitié  ca- 
chée par  un  banc.  La  portion  de  Tépita- 
phe,  qu'on  peut  lire,  porte  les  mots  sui- 
vants : 

«  Baronnies  d'Yyry  et  Garennes, 

«  qui  décéda  le  xxn*  jour  de  janvier 

«  MDXXXU.  » 

La  baronnic  de  Garennes  a  été  réunie 
à  celle  d'hTi  jusq^u'u  la  Révolution.  Le 
sei^ieur  présentait  à  la  cure.  Il  avait 
droit  de  hantr  justice.  (Voyezàlvai,  Y9r 
veu  de  la  baromiie  d'Ivri.) 

On  trouve  aux  archives  impériales,  sec* 
tion  domaniale,  P,  1870-7?.  ri  nx  eartons, 
comprenant  l'évaluation  des  baronnies  de 
Garenoes  et  d'Ivri. 

«La veille  do  la  bataille  d'hri,  l'armêi; 
«du  duc  de  Majeane,  qui  s'était  avan- 
€  cée  dans  TaprèsHBiidi  vers  la  Neuvillette, 
«  fit  à  la  nuit  un  mouvement  rétrograde  ; 
«  la  ganrbe  s'n|>]Miya  sur  un  ravin  qui 
«  borde  k  hameau  de  Tourneboisset,  et 
a  la  droite  s'étendit  iusnuc  sur  les  hau- 
«  tours  de  la  rivière  de  1  Eure.  Le  lende- 
«t  main,  après  la  bataille,  un  grand  nom- 
«  bre  de  ftiTords  s'échappèrent  par  la 
«  gorge  à  laquelle  aboutit  ce  ravin. 
«  N'ayant  pu  franchir  la  rivière^  Us  chcr- 
€  eherent  un  asile  dans  le  bois  de  Garen- 
«  nés.  Les  gens  du  pays  les  pourguiTirent 
«  et  les  exterminèrent.' 

«  PrèsdeToumeboIsset,  sornne  bruyère 
«  en  arrière  do  la  luitterie  qui  se  voit  en- 
«  corc  sur  le  territoire  de  Boisset ,  il  a 
a  existé  longtemps  de  très -larges  fossés 
«  qui  protégaient  sans  doute  le  front  du 
«  campement.  Non  loin  de  là,suruneémi- 
«  nence  qui  domine  la  vallée  de  l'Eure, 
«(  on  remarque  une  redoute  à  doubles  fos- 
«  sésqui  a  pu  »^!re  un  poste  d'oh-^m'ation 
«  ou  de  défense,  puis  dans  le  bois  voisin, 
«  d'antres  retranchements  qui  se  nrtta' 
«  chent  soit  au  rr^mpr  nu  nt,  soit  à  la  dé- 
c  fense  désespérée  des  vaincus.  Enfin^  au 
«  bas  de  la  Rorgc,  vers  la  limite  de  Ga- 
«  rcîitK  s  ri  lie  Neuilli,  un  monticule  assez 
«  erand,  formé  de  terres  crayeuses,  ren- 
«  ferme  des  squelettes  et  des  ob^ciueuls 


«  humains.  Cest  là  que  paniaaent  aivair 

«  été  entassées  les  victimes  du  combat  et 
«  de  la  poursuite.  On  nomme  ce  lieu  la 
«&oa-Teatin,  parce  qa'antrefois  une 

n  croix  marquait  ce  monument  de  car- 
«  nage  ».  (Gadebled,  Dictionnaire  4n  dé- 
partement de  FEuret  Gabenhes.) 

Dépendances  :  —  Grenelle  :  —  Tourne- 
boimet;  —  VîUeneiive;    le  tac. 


CKSttt. 

Arrood.  des  Aodelis.  —  Cant.  d'Eco*. 
Sur  l'Epie. 

Potr,  &  Mariin.  -  Prêt,  ffabbé  dê 
SfWii-Ouen. 

L'île  que  formait  la  rivit  n;  d'Epte,  S 
été,  vers  le  commencement  du  ii'  siècle, 
le  lieu  de  la  sépulture  de  saint  Nicaise, 
premier  archevêque  de  Itouen,  et  de  ses 
compagnons  saint  Scuvicule  et  saint  Oni- 
rin,  plus  tard  aussi  de  aainie  Pience.  Lne 
légende  dit  que  les  saints  avaient  été 
exécutés  dans  un  lieu  qui  s'appelait  : 
«  Scamnis^  »  et  qu'ayant  pris  leur  tèic 
p^idant  la  nuit  ils  se  rendirent  dans  cette 
iIp  en  traversant  un  ç:iié;  d'oii  est  venu 
ie  nom  de  gué  ISicaise  :  «  Vadum  jNi- 
casii ,  «  et  par  oontraetion  Vani  ou  Gâad. 

Dans  une  charte  de  Charles  le  Chauve, 
en  faveur  de  Saint-Ouen,  Gasni  est  dési- 
gné sous  le  nom  de  «  Wadiniacus  ». 

C'était,  dès  le  ix*  siècle,  une  des  pro* 
pri»Hés  de  l'abbaye  de  Saint-Ouen  de 
Rouen,  Les  reliques  de  saint  Ouen  y  fu- 
rent transportées  pour  être  à  ralin  des 
Normands  ;  rarcbevèqoe  Rieulfe  alla  ea 

872  les  visiter.   

€  •«.•.  Quorum  saerosancla  oorpon 
«  tune  temporis  apiul  Wadinianim  villara 
«  causa  metusNormannorum  itcetin  pro« 
«  prio  solo  eittlalMuiCmr . . .  Venerabilis  de* 
«  nique  Pientia,  monitis  sacrosanctorura 
«  ad  fidem  Christi  conversa,  eorum  car- 
et pora  honorihce  sepelivit.  dans  ipsum 
«  praedium  sui  juria  quod  Vadimacum 
ff  diritur,  ad  sacrosanctonim  memonam, 
a  ubi  postea  m  honore  ipsorum  constru' 
«  cta  est  eoeleaia,  in  qua  molto  lempeiu 
ft  sacrosanctorura  requievornnt  corpo- 
«  ra. . .  »  (Charte  de  l'archevêque  Hiculfe 
de  871  ft  975.) 

Richard  II;,  dans  une  charte  en  favpur 
de  Saint^en  de  Houen,  dénombre  eo 
ces  termes  les  dépendances  du  (meoré 
de  Gasni  : 

"...  W:îdiniariim  cum  rrrlrsia  et  ora-» 
mbua  uppeuditiiâ  suis,  vidciicct  Torsia<» 
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«  cum,  Ga^lQcupigni),  Fainu  (Four- 
«  çes) ,  Hiniie  qbw)  dicHnr  Suictus 

«  Remigius  {Saint-^émx)  curn  ecclesia,  de 
«  Bucincurte  (  Basincourt  )  quintam  par- 
«  tem ,  Biontkl  {Bionml)  cum  ecclesia , 
«  Milouis  Masnile  {le  Mesnil-MUon),  Rai- 
«  noldi  curtem,  villara  que  dicilur  Sancta 
«  Genovefa  {Sainte-GeneviéKe) ,  cum  cc- 
«  clesia,  Palesùun  (Fa/aise^ ,  GiTcmacum 
«  {Givemi}  cum  ecclesia,  Villaa»  {Yillez), 
«  Limez  [Limetz)  cum  ecclesia,  Dathen- 
«  eort  cum  ecclesia,  Valterii  Masnile,  cum 
«omnibus  pertinentiis  corum  ,  vineis, 
«  pralis,  silvis,  aquis,  molendinis,  terris 
«  eàHis  et  incultis. . .  Quœ  omnia  noBler 
«  atavus  Rolphii?  pnrnominato  loco  par- 

•  tim  restituit,  partim  dédit,  sed  propriis 
«  onrloliB  ad  notitiaiii  faturomni  nsinhoa 
«  descripsit. . .  » 

En  4<  18,  au  moment  où  Henri  I",  roi 
d'Angleterre,  prenait  le  chàUau  de  Saint- 
Clair-5UP4Bptey  Louis  le  Gros  s'avança  vers 
Gasni  avec  une  poignée  d'hommes  ;  c'é- 
un  lieu  de  déronst'  assez  sûr  à  cause  des 
eaux  qui  l'ctivironnaiont  de  toQB  alités. 
Le  prieuré  était  fortifié  et  l'église  munie 
d'une  tour.  Louis  le  Gros  y  fît  d'abord 
entrer  quelquesmns  de  ses  gens,  sous  le 
costume  de  moines,  puis  à  leur  suite  il 
pénétra  dans  la  place  où  il  s'établit  Le 
roi  d'Angleterre  aoooumtet  posta  sur  une 
éminence  voisine  un  grand  nombre  d'ar- 
cbers  et  d'arbalétriers  :  il  éleva  aussitôt 
deux  forts  que  les  Français  appelèrent  par 
dérision  l'un  Mal-Assis,  et  Vautre  Gite- 
à-Lièvre.  Le  Mal-Asàis  fut  attaqué  par 
Lonis  le  Gros,  qui  en  expulsa  !*ennenû. 
ITne  portion  du  territoire  de  Sainte-Gene- 
vièvc-les-Gasni  a  conservé  ce  nom  de  llal- 
Assis  : 

«...  Porro  Lodoviots  Vadum  Nigasii 
«  quod  Vani  vulgo  vocatur  fraudulenter 

•  aîdiit^  ac  veluti  monacbus  cum  sociis 

•  militilms,  qui  nigris  cappis  amieti  erant, 
«  ex  insperato  intravit.  Ibique  in  cella 
«  monacnorum  Sancti  Audoeni  castrum 
«  munivit,  et  in  domo  Domini,  nbi  so- 
«  lummodo  prcces  offerri  Dec  dehent , 
«  speluncam  latronum  turpiter  elTeciU 
«  Hoevero  rex  Anglorum  utaudivit,  illuc 
a  cum  exercilu  velociler  accessit,  ibique 
«  duo  castra  firmavit,  quœ  bostilis  derisio 
«  tur^ibus  vocabulis  infirmavit.  Unos 
«  «oimlialassiset  aliusnuncupauirTrulla 
«  Leporis.  B  (Ord.  Vit.,  ad  ann.  4448, 
1.  XU,  t.  IV,  p.  3U.) 

Bd  4467,  Louis  le  Jeme  Mda  Isa  feE>- 
B8t  du  prieuré. 

«...  Hoc  actum  est  anno  quo  Henri- 

•  eus  rex  Angliae  invasit  Castrum  Sancti 
«  CM  in  Ptanda  el  Lmloficat  e  contni 


«  castellum  Vani  in  Normannia. . .  »  (Ord. 
Vit.,  1.  V,  t.  H,  p.  453.) 

Suivent  deux  actes  relatifs  au  prieuré 
de  Gasni  au  commencement  du  xiii*  siècle. 

Dans  le  premier,  une  transaction  inter- 
vient entre  le  prieur  de  Gasni  et  GuiUauma 
de  Givri  : 

1190,  octobre,  c  In  uomine  sancte  et 
a  individue  Trinitatis»  amen.  PhiUppus, 

«  Dci  çratia,  Francorum  rox.  Notum  sit 
«  omnibus,  taui  futuris  quam  prescutibus, 
«  (juod  abbas  et  eonventus  Sancti  Au> 
(t  (looni  de  Rotomago  et  priur  Sancti  Ni- 
a  gasii  de  Gaani   habt-bant  quamdam 
«  querelam  adversus  Willelmum  de  Givri 
«  et  filios  ejus,  scilicet  Willelmum  et  l'go- 
c  nem,  et  tantum  jam  crevcrat  predicta 
«  querela,  quod  ex  utraque  parie  ad  belli 
«  guagia  pervrnlum  erat  ;  de  illa  tandem 
«  querela  talem  inter  se  paccm  compo- 
«  sueront,  quod  prescriptus  ablMtt  etpnor 
«  Sancti  Nigasii,  ad  rujus  prioratum  isla 
«  querela  principaliler  pertincbat,  dede- 
«  runt  XV.  libras  parisiensts  monete  pre- 
«  dicto  Willelmo  clfiliis  cjus,  ut  ipsi  qui- 
«  tarent  illud  undo  querela  vertebatur 
«  inter  eos  ;  prcdictos  antem  Willelmus 
«  et  filii  ejus  quitaverunt  intègre  abbati 
a  et  priori  quicquid  babebant  dominica- 
a  ture  in  villa  que  vulgo  dicitur  Icou, 
«  scilicet  omnem  viariam,  et  oranem  jus- 
«  ticiam,  et  très  modios  vini  de  censiva, 
«  et  omncs  nummos  quos  babebant  de 
«  omni  redditu ,  et  unam  mcdietatem 
«  rujusdam  torcularis.  Ista  vero  concor- 
«  tlia  recitata  fuit  coram  nostris  burgen- 
«  sibus  :  Teobaldo  scilicet  Divite,  Albone 
«  de  Gravia,  Ebroino  Campsore,  Roberto 
c  de  Garnoto,  et,  ut  vivaci  tenealur  me- 
«  moria,  scripto  eommendatur.  Ut  etiam 
0  ah  inquietatione  omnis  calumpnie  de- 
«  fendatur,  sigilli  nostri  auctoritate  con- 
«  fîmiatur,  et  regii  nominis  karactere 
«  inferius  adnotato  roboratur.  Inde  est 
a  quod  nos  prepositis  nostris  et  etiam 
«  ballivis  districte  precipimus,  ut  ipsi 
«  islam  pacem  illibatc  faciant  observari. 
«  Uuod  nisi  fecerint,  tam  corpore  quam 
«  possessione  nostram  merriam  noverint 
«  mcurripse.  Actum  Parisius  anno  Verbi 
tt  incamati  h",  c».  xc*.,  renii  nostri 
«  anno  xi«;  astantibos  in  palano  nostro, 
«  quorum  nomina  supposita  sunt  et  si- 
a  gna,  mensc  octobris  :  SignumTeobaldi 
«  comitis,  dapiferi  nostri  ;  si^num  Gui- 
«  donis,  buticularii  ;  signum  Malhei,  ca- 
«  merarii;  signum  Radulû,  constabularii. 
«  Data  vacante  {place  du  monogramme) 
«  cancellaria.  »  (Orig.  aux  Arch.  de  la 
Seine-Inf.  —  Cartai.  des  baronnies  de 
Saint-Ouen,  f»  159  v»,  Gaagny,  n®  XXV.) 
Le  lecoad  acte  traite  des  moulin»  situés 
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sur  l'Epte,  entre  Gasni  et  Sainte-Genc- 
Yiève,  moulins  dont  la  libre  possession  est 
confirmée  au  prieuré  par  Etienne  de 
Mare>iUe,  chevalier  : 

4Î<4.  «  Notum  sit  omnibus  presentibus 
«  et  futuris  quod  ego  Stcphanus  de  Mara- 
«  villa,  miles,  anensu  et  voiuntate  Ua^ 
«  mdine,  uxorls  mee,  et  heredura  raen- 
«  rom,  concedo  et  coniirmo,  pro  salute 
«  anime  mee  et  anteeessorum  meonim 
o  et  her^dum  meorum,  abbali  et  monacbis 
«  Sancti  Audoeni  Rothomagensis,  quod 
M  bêlant  molendina  sua  in  mi  ubiconque 
«  volnorint,  et  exclusas  suas  ex  utraquc 
«  oarte  molendioorum  sicut  eis  necesse 
«  inerit  et  sicut  melius  facere  Yoluerint, 
«  in  predicta  aqua ,  que  raoa  est  et  pre- 
«  dictoniro  monacorum  in  communi,  a 
«  Gordeio  Galerani  usquc  ad  Furcum  ma- 
«  nerii.  Item  concedo  predictis  abbati 
«  et  monachis  ut  faciant  molendinum 
«  apud  Sanctam  Genovcfam  in  fossato 
«  domini  régis,  ubi  quondam  babuerunt 
«  molendinum ,  vol  alibi,  si  sibi  viderint 
«  melius  expedire.  et  ut  exdusas  suas^i 
«  fiuiant  in  Ita  et  firedietam  Itam  eitra 
«  rursum  suum  antiquum  mittant  et  per- 
«  ducant  ad  molendinum  suum  per  ter- 
«  iram  suam  sienti  «oitierint,  ita  quod 
«  predicta  aqua  revertatur  ad  cursura 
«  antiquum  aiite  portara  Sancte  Gcnovcfe. 
«  iiec  autem  omnia  predicta  predicti 
«  mmiaclii  libère  facere  potenint  et  quiete 
«  possidebunt,  nichil  Inde  raibi  et  rocis 
«  neredibus  nisi  oratiunes  tanlum  in 
«  Christo  persolventes.  Hee  autem  omoia 
«  dcbeo  predictis  monacbis  contra  omnes 
«  génies  garantizare-  Pro  bac  autem 
«  ooncessione  Merunt  mihi  prenominati 
«  monachi  unam  raarcham  argcnli.  Et 
«  ut  hoc  ratum  permaneat.  prescns  sch- 
«  ptum  robotavl  si^ilti  mm  rounimine. 
«  Actum  anno  gracie  u.  ce.  xiiii.  Tes- 
«  tibus  hib  :  Gisleberto  Bubos  sacerdote^ 
c  Willehno,  sacerdote.  Willeimo,  tune 
c  temporis  priore  de  Wadiniaco,  Hugone 
«  de  Bona,  et  multisaliis.  n  (ArcA.  Seine- 
Inf.  —  Fonds  de  Saint  Ouen,  orig.) 

«  Sanson,  abt)as  Sancti  Audoeni  (1182- 
«  4190)  concedil  Gilleberto  de  Copigneio 
«  feodum  suum  quod  haljet  in  uarrocbia 

«  de  Gaene.  ;  vilana^i  niecat. . . 

«  more  aliorum  noslrorum  liberorum  bo- 
«minom...  per  v.  soUdos  Andegaven- 
«  ainm. . .  » 

Parlons  des  vignes  de  Gasni. 

Dans  le  cours  du  xi*  siècle,  le  vicomte 
Goscetin  donna  aux  moines  de  Sainte- 
Catherine  SCS  Times  de  ia  vallée  de  Gasni. 
Le  domaine  dcGasni,  dont  Givemi  était 
une  dépendance,  auparteaait  aux  religieux 

de  SiinMhieOy  «yiC  «a  ^v•  iMe^  y  té- 


collaient  annuellement,  sur  leur  propre 
fonds,  quarante  tonneaux  de  vin.  estimés 
en  moyenne  cinquante  sons,  la  vigne 
prospérait  encore  sur  les  coteaux  de 
Sainte -Geneviève,  au  midi  de  t^asni. 
{Cartul.  S.  Tiin.  Bot.,  n.  viu,  p.  4T7. 
—  Etat  du  temporel  de  S(ùnt-Ouêu,  et 
1337,  A.  S.  I.,  SAiNT-OrEN.  —  Voir  deux 
chartes,  l'une  de  1225  et  l'autre  dans  les 
environs  de  4i75,  Cartul,  des  banmmes 
de  Sdint-Ouen,  Gaagny.  C.  xv  et  B.  XLi.) 

Un  pensionnaire  des  moine»  de  Sùit- 
Ouen,  employé  aux  vignes  de  CmoI»  «fait 
pendant  (es  vendanges  deux  pains  par 
jour,  des  pois,  du  lard  et  du  sel  :  «  Es 
a  quo  in  torcularibiis  Tetallajgia  fieri  in* 
«  ciuient,  duos  panes  et  pisa,  lardum, 
a  saiem  usque  ad  ultimum  diem. . .  ha> 
«  bebit.  »  [Cartul  des  baronnies  de  Satat- 
Ouen,  Gaagny,  B.  xli.) 

En  1257,  Gui  de  la  Roche  renonce  à 
trois  ou  quatre  muids  de  vin  «  apud 
Guacni». 

Suivent  une  série  de  chad»  du  SU*  siè- 
cle relatives  à  Gasni  : 

En  charte  de  Roeer  Tovel  d 
d'Agnès  sa  mère  «  apnd  Gaeneiiiin  a. 
(Gssni.  E,  xiui.) 

ItaS.  «  Ifoverint  aniversi  qood  ego 
«  Johannes  de  Gubv,  miles,  ad  pclicionem 
«  et  voluntatem  Margarite,  matris  mee, 
«  pro  salute  anime  mee  et  omnium  ante^ 
«  cessorum  meorum,  quietavi  omnino  et 
«  libertatcm  dcdi  monialibus  de  Fonti- 
«  bus  Girardi  et  corum  sucoessoribus  in 
«  pedagio  meo  apud  Gaani»  ita  quod  pn^ 
«  dicte  moniales  vel  earum  successoref 
«  libère  et  quicte  poterunt  adduoere  per 
«  predictam  villam  de  Gaani  ^na  soa. 
«  scilicet  de  vineis  suis  de  Chanlemerle  ad 
«  potum  suum  et  nichil  amplius.  Quod 
•  vt  lalMft  et  sIÉMte  pennuieat,  presens 
c  scripUim  sigillo  meo  confirmavi.  Actum 
«anno  Domini  m.  ce.  xxxm.  mensede- 
«  cembri.  »  (ArcA.  de  l'Eure,  orig.) 

4156.  a  Omnibus  becvisuris,  Johannes 
«  dominus  de  Ruppe  Gnidonis,  miles,  sa- 
«  lutem  in  Domino.  Noveritis  quod  in 
c  nemoriina  virorum  reli^oeonim  abba- 
«  tis  et  conventus  Sancti  Audoeni  R<v 
«  thomageosis  sitis  apud  Wandeniacum 
«  nichil  |urifthabea>vel  reelamo  sen 
«  prietatis  seu  sesine,  nec  de  cetero  efs'o 
«  vel  heredes  mei  poterimus  aliquid  re- 
«  damara,  lalva  veaalione  nea  m  Aetii 
«  neraoribus,  sicut  alii  nobiles  de  patrta 
«  bahent.  •  (ArcA.  de  la  Seèm-bif.  Fonds 
de  Saint-Ouen.  orig.) 

4t74.  «  Aelina,  uxor  defuncti  Odonis 
«de  Fraxineia,  militis  defuncti,  et  nunc 
«  uxur  Maiiici  de  L.auiet  viUa ,  ariu^fuij 

^^^^^^^^^^^^^^^  ^  ^ 
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«  ftBTOdd»  de  WaagiÊ  In  innii.  Saneti 

«  Nigasit  jutt.i  sive  prope  lerram  Saoc- 
c  torum  GorDurum.  »  (Gaani,  A.  t.) 

4S47.  c  JohanDes  dictus  de  Ruppe  Gui* 
«  doniSj  miles^  in  nemore  ad  manerium 
«  de  Gaani  pertinente  nichil  clamabiL  » 

(A,  XLlI.j 

En  4356,  a  iohannes,  donunus  de 

fi  Ruppp  Cuidonis  »  déclare  que  «  nichil 
M  Liaaiabit  apud  Waudcniacum.  v  (Gasni, 
E.  VIII.) 

1269,  mars.  «Carta  Johannis,  doniini 
«  de  Ruppe  Guidonis ,  militis,  de  jure 
«  prioFatns  Gaanici  apud  insulam  Sancti 
«  Nigasîi...  «  (Gasni,  A.  vni.) 

4283.  «  Una  pccia  terne  in  terrritorio 
de  Biborel,  in  parrocbia  de  Gaani.  » 
(Gasni,  A.  xxxi.) 

4283.  «...  Unam  peciam  vine»  in 
«  lerritorio  de  BIborel,  in  parrochia  de 
«  Gaani. .  «  (Gasni,  A.  xxxi.) 

Le  pouillé  et  le  «registre  des  visites  pas* 
tondes  d*Gades  Rigaud  noua  donnent  aor 
Gasni  des  détails  curieux.  Votei  d*abord 
le  passage  du  pouillé  : 

«  EccTesia  ^cti  Martin!  de  Gaani  :  ab> 
«  bas  Sancti  Audooni  patronus  :  habet 
«  vi»«etxiin.  parrochianos.  Pcrcipit  prcs- 
«  biter  xni.  libras  et  x.  solidos  Turoncu- 
«  sium,  et  totum  residuuni  percipit  abbas 
«  Sancti  Audocni  usque  ad  C.  libras  Tu- 
«  runcnsium. . .  » 

En  4249,  Eudes  Rigand,  Yiaitant  le 
prieuré  de  Gasni,  y  trouva  quatre  moines 
mangeant  de  la  viande,  ne  faisant  pas 
jeûne,  en  uu  mot  o'ubirei'vanl  aucune 
règle.  L'abbé  adminûtinii  directement  le 
prieuré. 

Ed  ffSO»  fl  enjoint  am  moteea  de  fidre 

cbaque  jour  après  Primes,  anc  l^stnre  de 
la  r%le  et  de  chanter  les  heures. 
En  4t54,  mèmea  eiiaerratiena.  Bndea 

Rigaud  mnstate  queTabbc  de  Saint-Oucn 
envo^t  au  prieuré  tantôt  trois,  tantôt 
^natie  nurines,  h  sa  fantaisie. 

En  4Î53,  mètiii  s  otisr rvations. 

Ea  4259,  le  prieuré  n'était  ^  mieux 
lena.  Il  n'y  avait  que  trois  moines.  Les 
terres  n'étaient  pas  encore  mises  en  cul- 
ture, quoique  la  saison  en  fût  passée; 
les  bâtiments  étaient  sans  toiture  :  tout 
menaçait  ruine.  L'abbé  de  Saint-Ouen 
changeait  trop  souvent  les  prieurs. 

En  4260,  frère  Roger  d'Andeli,  prieur. 
L'arcbevèque  dérend  aux  moines  de  re- 
cevoir h  leur  table  des  femmes,  et  d'aller 
prendre  leur  repas  avec  elles  dans  la 
vilk.  Les  moines  devaient  400  livres. 

En  4  262,  deux  moines,  dont  le  prieur. 

En  U63,  trois  mornes  de  Saml-Ouen 
dans  le  prieuré  :  Roger  de  SaintrAignvi, 
Geoffinii  de  liainviUa  et  GuiUannie  de 


QÀS  US 

la  Madeleine.  Ils  demeuraient  dans  le 

manoir  de  Sainl-Nicaise,  qui  était  au  delà 
de  la  rivière,  et  ils  ne  s'occupaient  aucu- 
nement du  service  divin  dans  l'autre  ma- 
noir. Ils  ignoraient  complètement  l'ét^ 
de  la  maison,  parce  qu'ils  élaient  récem- 
ment iiistaUes,  el  i^ue  tout  elail  envoyé 
de  l'abbaye  de  Saint^uen,  excepté  la 
nourrituM  des  noinea  et  de  leur  fa- 
mille. 

En  4264,  trois  moines.  Eudes  R^iaud 
constate  mril'^  habitaient  dan?  le  nianoir 
de  Saint- i>icaise;  et  que  dans  l  autre  ma- 
noir, manoir  dans  lequel  Eudes  Rigaud 
était  descendu,  les  moines  avaient  nom- 
breuse famille  et  des  animaux.  Il  leur 
ordonna  d'ouvrir  une  porte  de  manière  à 
faciliter  le  trajet  entre  ledit  mannir  et 
réalise  paroiseiale.  Mêmes  observations 
qu  aux  visites  Méoédentea. 

Fn  1Î65,  Mêmes  observations.  THm 
Jean  de  Fontaine-en-Brai»  prieur. 

En  4266,  Nouvelle  visite  d'Eudes  Ri- 
gaud. Il  ordonne  aux  moines  d'observer 
les  jeûnes,  de  célébrer  plus  souvent  l'of- 
fice divin,  de  placer  sur  l'autel  un  «  repo- 
sitorium  »  dans  lequel  les  hosties  consa- 
crées puissent  ètie  déposées  et  oottssr- 
vées. 

En  4267,  Eudes  Rigaud,  constate  qu'il 
y  avait  une  chapelle  de  Saint-Nicaiss 
dans  le  prieuré  de  Saint^Nicaise. 

En  4269,  Eudes  Rigaud  revient  11 
trouve  Jean  Ap  Beanvais  prieur.  Il  descend 
dans  le  manoir  situé  à  droite  de  la  ri- 
vière, dans  le  Vexin  normand,  près  de 
l'église  paroissiale  de  Gasni.  «  Les  moines 
disent  qu'ils  ne  doivent  pas  nous  recevoir 
dans  le  manoir  de  Samt-Nicaise,  »  qui 
était  de  l'autre  côté  de  la  rivière,  dnm  le 
Vexin  français.  Les  moines  n'avaient  au- 
cune detts^  jpaiee  qu'ils  étaient  tenus  d*en- 
voyer  à  l'abbaye  de  Sainl-Oum  tnut  ne 
qu*ils  recevaient,  et  ne  dépensaient  pas 
pour  entretenir  eux  et  leur  fuiUie.  ▲ 
cette  époque  le  prieuré  était  fort  riche. 

Le  livre  des  jurés  de  Saint-Ouen 
contient  Tétst  des  biens  de  Fabbeye  de 
Saint-Oucn,  tel  qu'il  fut  dressé  en  129t. 
On  Ut  à  l'article  Qaâhi,  le  passage  sui- 
vant : 

«  Gaany.  Les  jurés  de  Gaany,  primiro- 
«  ment  :  Pierres  Hardi,  adonc  serjent, 
«  Gielfroy  NobeA,  Colin  Ane.  Eude  Do- 
«  renge»  Raoul  Desusliane,  Hichiel  Do- 
«  renge,  Ricard  Poitevin,  Valtier,  Gybout, 
a  Guillaume  Goorce,  Ricard  Laguiilier , 
«  Jehan  Laguillier,  Martin  Dorenge»  Sy- 
«  mnn  Ht'urteleu  et  Estienne  Yves. 

«  ijixi  dient  (lue  l'église  S.  Martin  de 
«  Gaani  est  en  ta  doonoison  Mena,  l'abbé 
«  de  S.  Qfsn  de  Roncii»  etil  pranfctos  ut 
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«  pnt  de  raiiltb«>  et  le  rectoor  Ift  quarte , 

«  c'cist  assavoir  des  v  festes  anu«x  de  la 
«  Tos  Sainz,  de  la  S.  Martin  d'yver,  de 
«  Noël,  de  la  Chandeleur  et  de  Pasques, 
f(  de  fontrs  !r?  nhlacions  des  chevetait'n'^? 
«  qui  esdites  lectes  sunt  festes,  et  a  Mon». 
«  rabbé  toist  les  m  part  des  dicsmes  de 

(t  toutes  1rs  Irinr';,  rlns  vcaill,  des  pou- 

•  UUns  et  éen  oiaouà  an  ia  vile  de  Gfojoj, 
«et  toute  la  diesme  del  frnit  et  des 
«  nriires  de  lins  et  de  chanvre.  Mes  au 
«  Mesoil  a  le  prestre  le  tiers  de  un  (?)  et 
«  prent  les,  à  nisqiies,  ni  s.  tt  d-  sas  le 
«  commun  ii  IdlTronde  por  acheter  le 
«  cresme  et  le  vin  que  les  paroissiens  boi- 
«  vent  quand  il  son  à  communier. 

«  Item,  Mons,  a  toutes  les  diesmes  de 
«  toute  manière  de  blaice  qui  croist  en 
«  ladite  paroisse  de  S-  Martin  de  Gaany, 
«  decha  l'eaue  d*Ethe.  Quer  les  deismes 
«  toutes  prosses  et  menues  de  outre 
«  l'eau  aparliennent  au  prieur  de  S.  Ny- 
«  gai  se  de  Gaani.  Ne  ni  prenent  riens 
«  ne  Mons-  l'abbé  ne  le  dit  prestre  ne 
«  puet  ne  ne  doit  riens  réclamer  sus  ses 
«  parotflsieas  de  Tille  por  lear  oflfrendes 
tr  des  dites  v  festes  anuex,  sa  part  comme 
H  desus  est  dit^  et  en  cas  d'aventure  qui 
a  sovent  avienent,  comme  d'espousailles, 
«  d'effant  baptisier,  de  confession,  d'a- 
«  communier,  d'enoilier,  et  xi  d.  por  la 
«  sépulture  et  de  bnie  ameser  ou  relever; 
«  et  si  prent  ledit  prestre  en  la  granche 
«  du  maooir  S.  Oeo  ii  muys  de  grain , 
«  e*est  assavoir  iimij  de  seigle,  demy  muy 
"  r  irL'i  ,  V  seràers  d'avcine  et  i  sextier 
«  de  pois,  à  la  mesure  de  Gaanj,  par  con- 
«  stitution  fete  ner  devant  rarchevesque 
«  Rigaut,  entre  Vabbé  Jehan  d'une  part, 
«  et  Misire  Kicart,  rector  adonc  de  ladite 
«  yglise  de  S.  Marliii  d'autre,  por  toutes 
«  deismes  de  biaise,  comme  de  forment, 
«  de  segle.  d'orge,  d'aveine,  de  pois,  de 
«  feives,  ae  vecche  et  de  toutes  autres 
«  manières  de  blé,  par  an  d'anuel  rente 
«  et  a  sance  (?)  parfectc  quant  il  a  dite  te 
«  jor  de  Basques  la  grant  messe. 

•  Ifen,  ledit  preàre  prend  en  venden- 
«  ges  V  muys  de  vin  por  sa  part  de  toutes 
n  les  diesmes  de  vin  de  tote  la  parroisse, 
«  lesquieux  v  muys  de  vin  il  prent  au 
«  Mesnil,  et  commence  au  b^t  Hesniin,  et 
«  doit  cuiltir  tout  a  ornj^  surquelanl  que 

•  il  ait  ses  V  mujs  de  vm  dessus  dis,  et 
«  ne  les  puet  ne  ne  doit  cuillir  sans  au> 
«  cune  persooe  qui  i  soit  eu  nom  de 
«  Mons.  rabbé. 

«  Item,  il  dientquc  toz  cheulx  qui  snni 
a  resséans  en  ladite  paroisse  sont  bauiert» 
<  des  moulfus  Mens.  Tabbé,  c^est  asea- 
«  voir  du  moulin  francheis  et  du  moulin 
«  noniiaiit,et  ne  puet  ne  ne  doit  le  roi  ne 


A  son  commandement  faire  justice  sus  le 

«  moulin  francheis  por  désobéissance  que 
«  Mons.  et  sa  gent  tacent  en  Normenme» 
R  et  paient  les  dis  baniers  le  seizième 
f(  boissel  de  moulture,  comble  entre  la 
«  S.  Jean-Baptiste  et  Noël,  et  reis  apK\s. 

«  Item,  ils  dient  que  touz  les  reseans 
a  en  la  ville  de  Gaani,  soit  en  l'ille,  soit 
«  decha,  sont  baniers  du  four.  Mons.  l'ab- 
«  bé.  et  paient  le  xxi«  pain  de  furnage,  et 
M  les  bolengiers  ont  cuit  le  pain  de  z 
«  boiss<^aux  de  blé  por  mi  d,  et  obole;  et 
«  cels  (?)  du  Mesnil  fomient  la  ou  il 
«  voolent. 

«  Item,  il  dient  que  touz  crlz  qui  ont 
«  vignes  en  dtesmage  de  Gaani.  soit  declia 
«  Feaue  ou  delà,  sont  baniers  oe  pressorer 
«  au  presieur  du  manoir  mons.  fabbé. 

c  Item,  il  dient  que  cescun  tenant  feu 
«  et  lieu  eu  ladite  paroisBe  ont,  ès  bois 
a  S.  Oyen,  le  pasturage  à  toutes  leur 
*  bestcs,  fors  à  cheivre .  et  ont  les  vertes 
«  branches  en  gesant,  et  le  sec  bots  en 
«  estant ,  et  le  mort  bois  por  lor  ar- 
«  doirs,  donc  ils  rendent  nu  d.  et  i  pain 
«  à  Noël,  et  m  oes  à  Pasques,  cels  de 
«  Gaani  et  cels  du  Mesnil  en  rendent  mi 
«  d.  et  I  pain  à  Noël,  et  vi  oes  à  Pasques, 
«  donc  Mons.  n'a  que  m,  ut  le  prevobt  les 
«  autres  m. 

«  Des  coûtes  : 
«  Item,  il  dient  qne  œscun  rcseant  en 
a  la  vile  de  Gaany  doit  trouver  et  aporiv 
«  à  la  court  i  coûte  qui  Ta,  et  qui  ne  Ta 
«  si  doit  trouver  et  aporter  if  dm  s  en  !il 
«t  et  I  quevechel  qui  les  a,  toutes  fois  que 
«  Mons  l'abbé  i  vient,  et  cels  du  Meaail 
0  rendent  cescun  res(^ant  feu  et  leu  t©- 
«  nant  ii  gclinœ  à  la  Toasainz  por  le 
«  raehal  desditea  eoutea  trouver  eiapai*- 
«  ter. 

«  Dos  corvées  de  caruc  : 
«  Item,  il  dient  que  toz  les  reccana  en 
«  la  vile  de  Gaany  qui  ont  chevax  et  ca- 
«  rue  doivent  \\  jornécs  de  carue  cescun 
a  an,  c'est  assavoir  a  à  blés,  et  ont  eu 
a  champ  por  cescune  corvée  assez  pain  et 
«  vin  au  disner,  et  ii  à  tremoiz,  et  ii  à 
«  garchierc,  et  ont  pour  eesrnnc  ii  d.  de 
tt  pain,  et  cels  du  Mesnil  Myion  en  doi- 
«  vent  IX  corvées  cescun  toz  les-  ans  qu'il 
0  ont  chevax  et  caruc,  c'est  as^voir  ni 
a  à  blés,  II  à  tremois.  u  à  garchiere  et  u  à 
«  retail»  en  la  oondiaoo  desus  dite. 

«  De  carcte  : 
«  Item,  il  dient  que  toz  cels  de  la  ville 
«  de  Gaani  doivent,  se  il  ont  chevax  et 
«  carele,en  aeust  amener  des  éhans  quiex 
«  que  len  veult  i  la  fjrnnrhe  du  manoir 
«  d  Oein  u  quarelée»  de  tremoi  et  ii  d'y- 
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«  wmage^  et  ont  n  d.  de  pmn  por  ees- 

o  cunes  II  charetées,  et  si  doivent  amener 
«  oeâcun  11  caretécs  de  fcin  du  pré  de 
«  namellon ,  et  en  ont  ausi  i  pain  de 
«  n  deniers,  et  cels  qui  de  ladite  ville  qui 
«  n'ont  cheval  ne  caretel  doivent  i  hnmme, 
«  I  jornée  por  aider  à  auuer  le  fcin  dudit 
«  pré,  et  se  il  avîent  que  il  plueve  tant 
«  que  il  tenent  l'oeure  par  commandement, 
«  mes  que  il  aient  au  meins  fet  i  millon 
«  de  fein  en  celui  jor,  il  ne  sunt  nas  tenus 
«  à  râler  i  lendemain,  mes  cels  du  Mesnil 
«  M^  loD,  de  la  Cbapele  et  de  S.  Geneviève 
«  le  doifent  par  aimar  et  par  amenèr,  se 
«  domorant  a  quant  ccscune  carcte  de 
«  Gaaiu  en  a  amené  ii  charetées,  et  ont 
«  por  cescune  jornée  de  cariage  u  d.  de 
«pain. 

«  De  sarclage  : 
«  Item,  il  dient  que  ceecan  resséant 
«  en  paroiiaes  de  Gaani»  de  la  Chapelle, 
«  de  S-  Geneviève  et  de  Gyverni  qui  n'ont 
«  cbani^  qui  ne  sont  resséant  en  franc 
«  6eifi(T)  sont  cescan  an  r  aerjant,  i  jornée 
«  pour  aider  à  aarcler  les  tremaiB. 

(I  De  sommage  : 
«  item,  il  dient  qns  ccscnn  tenant  feu 
«  et  leu  en  la  ville  de  Gaam  duit  porter 
«  I  sentier  de  grein  de  sommage  et  tnni- 
«  Ter  le  sac  ou  port  de  Gyvemi  ceMSun  an. 

«  De  eodem  : 
«  Item,  il  dient  qne  cels  qui  sont  re- 

•  aeana  an  Mesnil  Mylon  doivent  porter 
«  et  mener,  cescun  an,  demi  muy  de  grein 

•  du  manoir  de  Gaani  audit  port  de 
«  eyrerm,  por  cescnn  arpent  que  il  tf en- 
«  npnt  aâ  rentes  de  man^  aoit  a  eamp  ou 
a  a  ville. 

«  De  la  pcscberie  : 
«  Item,  il  dient  que  eesenn  resaeant  en 
«  feu  (?)  S.  Oyrn,  rs  paroisse  de  Gaani,  de 
«  la  Cbapele^  de  S.  Geneviève  et  de  Gy- 
«  memii  poeent  et  doivent  peachier  en 
a  reaoe  «TEite  sa  fien  S.  Oen  atont  {tUt),,, 

a  De  l'usage  des  bois  : 
«  item,  il  dient  que  cescun  resseant 
«  en  ladite  ville  de  Gaani  a  ses  pors  firans 
«  de  pasnage  ès  bois  coustuo^rs  de 
«  S.  Oen  de  Gaanv  por  lor  usage,  de  lor 
«  norreture  ou  acEatés  devant  la  S.  Jeban 
«  Baptiste,  quor  de  ccaonn  porce  que  il 
a  vendent  de  norreture  ou  aoliatf^s  devant 
c  ladite  feste,  ou  que  il  acbatcnt  après  la- 
«  dite  feste  por  lor  uiagei  il  paient  it  d. 
«  de  pasnage. 

«  De  pasnage  : 
«  Item,  il  dient  que  cescun  du  Mesnil 
c  paie  généralement  por  oesGun  porc  u  d. 
«  de  paaoBge  et  i  d.  d*éloiiblage.» 


CAS  le? 

On  trouve  dans  le  fonds  de  Sainl-Ouen, 
aux  archives  de  la  Seine-Inférieure,  un 
certain  nonihr.-  de  chartes  relatives  au 
travers  de  (.iuni.  Ce  droit  de  travers  fut 
vendu  en  1293  psr  GoiUot  Oynville, 
écuyer  :  «  Philippus  rex  confert  Sancto 
a  Audoeno  pedagium  quod  vulgariter  di- 
«  citur  travers ,  emptum  de  Guilloto  de 
«OvnviHa,  fiUo  quondam  Guidonis  de 
a  Oynviiia,  militis  defuncti...  in  insula 
«  de  Gaaniaoo.  Aetumapud  Folle|am  in 
«  Leonibus,  anno  Domîni  IStt,  menaejn' 
«  lii.  (Gani,  A.  xi.) 

En  4342,  Philippe  le  Bel  autorise 
Philippe  le  Convers,  chanoine  de  Pari», 
à  aliéner  une  rente  de  30  livres  et  8  sous 
que  ledit  clerc  percevait  «  apud  modia- 
«  tiones  quas  habent  religiosî  viri  abbas  et 
«  conventus  monasterii  Sancti  Audoeni 
«  Rolbomagensis,  apud  Ganiacuœ,  et  loca 
«  Ticina,  in  personas  ecdeaiaatîcas,  rdi* 
«  glosas  vcl  seculares,  conventus,  capitula, 
«  collegia  seu  communitates. . .  »  IBeg. 
du  Tré$.  dm  eftnrCw,  JJ.  U,  n*  rni".  ziT ) 

Philippe  le  Convers  vendit  la  même 
année  lesdites  rentes  à  l'abbé  de  S.  Ouen, 
moyennant  1^600  livres  tournois,  par  acte 
devant  le  bailli  de  Rouen,  et  donna  en 
ffuaotie  son  manoir  de  Léri.  {Arch.  de  la 
8eine-Inf.  Fonds  de  Saint-Ouen,  orig.) 

Le  prieuré  était  baronnie  et  avait  droit 
de  justice  m\  pays  de  France.  La  partie 
de  Gasni  située  dans  l'Ile  ressortissait  an 
parlement  de  Paris;  le  reste,  plaoé  sur 
In  ri  Vf  droite  de  TEpte,  au  parlement  de 
iNurniandie. 

«  Baronnie  de  Gany.  Bailliage  de  Gi- 
«  sors.  Vicomté  de  Vemon. 

«  Fief  et  laronnie  de  Gany,  assis  en  la 
<t  baronnie  du  lieu  ;  doit  au  roy  en  sa 
«  chatcllenie  de  Vemon,  une  pelisse  et 
«  une  botte  telle  que  le  couvent  a,  le 
«  tout  amodié  à  50  sols. 

«  liO  prieuré  de  Saint  Niealse,  ayant 
«  court  et  iustire  ims  Ir  j>ay5  de  France 
«  au-delÀ  de  la  rivière  d'Epte^  en  ladite 
«  paroisse  de  Gany. 

«  Fief  du  Palcfroy,  en  la  dite  paroisse, 
«  possédée  par  les'enCants  de  Alplionse 
«  Bellay. 

a  Fief  de  Bihonval,  plain  fief^  possédé 
«  par  dame  Glande  d'Afoona>  marqniae 
«  de  Blaru. 

u  Fief  en  la  i^otsse  de  Fouiges. 

«  Fief  de  Sainte -Geveviève  ladite 
«  paroisse. 

«  Fief  de  la  Cliapelle-Saint^Xien  andit 
«  lieu. 

«  Fief  de  Givemy.  audit  lieu.  » 
On  incorporale prieuré  de  Gasnl  en  4 61M 
an  collège  des  jésuites  de  Rouen. 
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On  remarque  dans  Téglise  de  Gasni 
un  crucifix  curieux  orné  d*innaux  et  deux 
tableaux  qni  ne  sont  pas  sans  mérite.  L'on 
représente  la  ville  des  Andelis. 

En  4631,  une  terre  dite  de  Gasni  était 
en  ta  possession  d'Alexandre  de  Campion. 
liais  il  T  avait  quelque  chose  de  précaire 
dans  cette  propriété  apportée  par  sa  fem- 
me. Toute  cette  affaire  où  se  mèlc  le  nom 
de  la  duchesse  d'Aiguillon  est  restée  fort 
olMKare»  quoique  Campion  en  ^iî\t  soo- 
tenl  dans  ses  curieuses  lelln'?. 

Le  3  janvier  4637,  Alexandre  de  Cam- 
pion éen^  de  Condé  an  eooMe  de  Soi- 
sons  :  a  ]r  pr-Tiiirai  la  liberté  de  vous 
«  dire.  Monseigneur,  que  mtôt  que  je 
«  terti  arrhré  à  Sédan,  tous  pouvex  ne 
«  renvoyer  à  Blois  pour  pre'-^n  Monsieur 
«  de  prendre  ie  chemin  de  la  nvière  de 
«  Seine  du  cdté  de  Normandie,  et  je  lui 
«  proposerai  de  venir  i^ar  Gasny,  qui  est 
€  à  moi,  à  une  Ucue  et  demie  de  Vernon, 
«  où  je  pourrai  faire  apporter  un  bateau 
«  dans  ma  maison,  et  y  faire  venir  tant  de 
«  chevaux  qu'il  m»'  plaira,  sans  soupçon, 
a  tant  parce  qu  ua  ne  prend  pas  gardé  de 
«  ce  o6té  là,  qa*a  cause  que  f  ai  beaneoap 
«  d'amis  dans  ce  pays,  e(  nous  viendrons 
«  ensuite  passer  la  rivière  d'Oise.  »  (Cam- 
pion, Becueil  dê  IgUm  fuiftuonU  aar- 
vir  à  Vhùtoire.) 

Voyez  sur  le  M^nil,  hameau  de  (jasrn, 
Tarticle  Foobobs.  On  remarque  au  Mesnil 
les  triéges  des  Grues,  des  Kebelles,  des 
Bacquets,  près  du  bois  de  Bacquet ,  des 
Perelles.  n  y  a  auaai  un  etaeniUi  tendant 
à  Bacquet  ;  triége  des  CttttvM,  des  Car- 
reaux, des  Grouettes. 

En  4668.  une  confrérie  de  Saint-Recb 
fut  établie  a  Gaanî  pour  assister  les  ma- 
lades. 

Dépendances  :  —  le  Mesnil-Milon  ;  — 
THospice;  —  le  Prieuré;  ~~  le  Giand- 
Mouhn;  —  le  MouUn-dcs-Prés;  —  le 
Moulin-du-Lavoir;  —  Saini-Eustacbe. 

cr,  ToaaMiat  DuplMdi,  L  U,  p.  M* 


fiftOCICi. 
àimaà,  Avimi.    Giat.  dtfMux  (ImmQ. 

Patr.  S.  Pierre.— Prés,  fabhé  de  Jumiéges. 

Gauciel  appartenait  dès  le  XI*  siècle  i 
Tabbi^ye  de  Juœiéges. 

a  . . .  iNTÎnn  scriptursp,  qnse  nolils  ad 
«  (Muradisi  sedem,  de  qua  per  prinii  iiaren- 
«  tis  lapsum  decidimus ,  rerneandi  iter 
«ûBloialtj  paginis  edocemur  quatinus, 
«  dum  TivunuSy  bout  openri  studeamus. 


«  et  ex  his  quoi  nobis  Dei  omnipoten- 
«  tis  miseratio  bonis  contulit  morum  fide- 
«  Mura  indipentiara  relevarc  non  onero- 
a  sum  sit.  Aamque  ibi  thesauros  nostros 
«  veoondere  iubemur  ubi  srugo  et  tûiea, 
«  qucP  dfMnoliri  cos  nossint,  pcnitus  non 
«  inveniuntur.  Quod  tune  denique  fit 
«  enm  ex  bonis  a  Deo  nobis  atmbutia 
«  pauperum  innpiam  n  Hi-iinns,  ant  rrde- 
«  siis  Dei  ea  perpctim  possidenda  contm- 
t  dimuB.  Onod  ego  Bothertus ,  serrorum 
t  Dei  ultimus,  mentis  arrhano  revolvens, 
«  et  praesentis  seculi  gloriam  j  si  pro  ea 
c  etema  TÎta  negligitur,  non  nisi  ad  no- 
«  strum  intorituLn  profuturam  conside- 
c  raos,  I)ei  euncta  disponentu  motus  in- 
«  slinctu ,  aliquid  ex  mei  juris  bm^cio 
«  Deo  servisque  suis  iniperlire  studeo. 
«  Est  igitur  mihi,  inter  cetera  quœ  Deo 
«  auctore  poseideo  bona ,  quaedam  terra 
«  in  loco  qui  Gupinne  vocatur,  in  con^* 
«  tatu  FhroicîF  rivilatis  sita,  quat»  "videli- 
«  cet  proijuid  adjaeet  terrœ  Gaudiaci,  vici 
«  Saneti  Pétri  Gemmeticensis  monaaleriL 
«  Hanc  ego  Deo  et  SancUi  Petro  Gemme- 
a  ticensis  oionasterii ,  ad  usus  servorum 
«  Dei  inibi  babitantium  perpetuallter  pos- 
«  sidendam ronredo ,  consensu  atgue 
«  voluntate  ilicardi  ,  cjusdem  Ebroics 
«  civitatis  comitis,  fiiventibns  etiam  cun- 
«  ctis  filiis  et  parcntibus  mois,  pro  ipsius 
u  scilicet  domini  mei  Ricardi  anime  am- 
«  minicnlo,  necnon  et  pro  mm  cetera- 
«  rumque  amiconira  sive  heredum  meo- 
«  rum  lequie ,  ut  habeant,  teneant  at- 
«  que  eternaliler  sine  ullius  homints  uaor- 
a  patione  vol  contradiclione  possideanl. 
«Pro  qua  cftiam  terra  x.  et  ix.  libras 
<  denanorum  ab  abbate  ipsius  loci,  no* 
«  mine  Rotberto ,  sive  a  monachis  ibi 
«  degentibus .  acceui ,  ne  qui»  penrersi- 
«  tate  diabolica  infectns  huic  m  contra- 
«  dicere  penitus  audeat.  Quod  si  furiasus 
«  quisquam,  et  diabolicae  malignitatis  ve- 
«  neno  tuniens,  hanc  donationem  io- 
«  frin^re  prsesnmpserit ,  a  sanctorum 
«omnium  cœtu  remotus,  pcrpelualibus 
«  incendiis  perpetuaiiter  ureiiduâ,  nisi 
«  lesipuerit,  tradaior.  Bi  ut  bac  euncta 
«  pcrpetim  Cirnm  perman^ant,  popria 
«  manu  subterlirmavi ,  dominui]ue  meo 
«  cooihi  Ricardo  Bmiaiida  tradidi . . .  » 

Simon,  comte  d'Evreux,  et  Mathilde,  sa 
femme,  attestèrent  que  Amauh  «  de  An- 
firavilla»  avait  donné  cfralribas  leproais 
«  nostre  civitatis  omnem  quam  halielxat 
a  tcrram  ^Ivestrem  apud  Broletum,  inter 
«  Gausiel  etlliaeri  »^dn  temps  de  rérèoue 
Rotrou.  Parmi  les  témoins  ng-urrnl  Gale- 
ran,  comte  de  Meulan,  et  sa  femme*  «  Ho- 
c  bertus  de  Campanis,  Robertns  le  Seanc, 
«  Garinus  de  Gioaso  Robore,  Hugo  de 
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«  West.  »  11  est  Tait  mention  dans  cet  acte 
de  Raout  «  de  Infemo»  (MHDme  ajaut  des 
prétentions  sur  ce  bien. 

Ro^r  de  Heudrcville,  chevalier,  donna 
auT  '(^preux  (i'F\r<  nx  les  droits  qu'il  pré- 
tendait avoir  a  super  terra  de  Valleia  qu» 
est  inter  Gmisiel  et  Misère  ».  Parmi  les 
témoins  on  remarque  Hugues  «  de  Buge- 
camino  ». 

Dans  la  liste  des  bénéflees  à  la  nominap 
lion  de  Juniiéges^  on  lit  :  i'é}?1ise  de  Saint- 
Pierre-de-Gauciel,  «  de  Gauciel  seu  Val- 
«  sialdo,  ex  dono  Guillelmi  Hlii  Rollonis, 
«  de  consensu  Haldradî  ». 

Dans  le  gjand  cartulairc  de  Saint-Tau- 
rin, on  écrivait,  en  \  338  :  «  Gaussiel.  » 

Gauciel  était  une  baronnie  dépendaQle 
de  l'abbaye  de  Jumiégcs. 

Dépendances  ;  —  CeriMi;  —  le  Manoir. 

6AU0REVILLE-U-R1VIUL 

Amod.  dIÊTTraz.  —  CuL  de  CoBctet. 
Sor  rilOB. 

Mr.  8.  léger.  —  Prés,  le  teignar  $t  k 
teron  <f  Im*. 

L'étymologie  est  sans  nul  doute  Ga/- 
dericiy  Walderici  ^Ua  :  Gaudreville.  Le 
nom  de  Gaudri  n'est  pa-s  rare  au  moyen 
âge.  Citons  Gaudri,  ce  chapelain  du  roi 
Henri  I*',  depuis  évèque  de  Laon,qui  prit 
le  duc  Robert  à  la  journée  de  Tinchrhr.ii. 
Dans  le  pays  chartrain,  le  Polyptymie  d'ir- 
nâioR  sifnale  un  lieu  appelé  «  wadrici- 
«  villa:  dunationem  quam  fecit  Dedda  et 
«  HiaU  in  pago  Camotino,  in  ioco  qui 
•  didtur  WadridTilla.. .  » 

Nous  préférons  rapporter  Gaudn  ville  à 
la  forme  «  Galdertci  villa,  Waldrevilla,  » 
plutdt  qu'à  la  forme  «  Walteri  villa,  »  qui 
conduirait  à  Watierville,  Gautierville. 

Guillaume  Harenc  donna  à  Saint-Taurin 
la  moitié  de  la  dime  de  liaudreviile  ;  une 
charte  de  Richard  Cœur  de  lion  et  une 
bulle  d'Bonorius  confirmt  n^nt  cette  donar 
tion  ;  «  . . .  Siatiliter  W'iiielmus  Harenc, 
«  fiwtns  monacbuB,  dédit  décima  medie- 
«  tatem  de  Waldrevilla. . .  »  (Charte  de 
Ridiard  Cœur  de  lion  pour  Saintrlaurin.) 

«...  Et  medielatem  dedœdeWaldf»- 
«  V  . .  »  (Bulle  d*HoDorius  pour  Sainl- 
Taurin.) 

Nous  trouvons  dans  la  grande  charte 
de  Concbes  le  don  tait  par  Girard  Gasti- 

nel  h  Saint-Piern^  de  Concbes  de  deux 
hommes,  deux  lialitlations.  et  de  la  dime 
dater  terre  «  in  villa  quae  dicitur  Wa- 
viîla  et  V.t  btillc  de  Grégoire  IX,  en 
taveur     Concbes,  confirme  o^tte  dona- 


tion en  répétant  les  mots  :  «  in  WaviUa.  » 

Nous  sommes  portés  à  croire  qu'il  s'agit 
de  Gaudreville,  qui  était  précisément  situé 
dans  le  canton  de  Gonches. 

Nous  trouvons  les  renseignements  sui- 
vants dans  les  Usages  et  coutumes  des  forêts 
de  Normandie  ;  «Les  paroissiens  communs 
«  et  hnbit  ins  de  la  parroice  de  Gaudre- 
«  ville  ont  autelles  et  semblables  franchi- 
«  ses  en  la  forest  d'Evreux,  comme  ceulx 
»  de  la  Bonnevillecy  devant  registrés,  sans 
«  changier  ne  muer,  et  auxi  en  font  autel- 
«  les  et  semblables  faisances.  »  (F*  494  r*.) 

a  Uarguerite  de  Meleun,  dame  de  Gau- 
«  drevilie,  a  en  la  forest  d'Kvn  nx  pour 
«  son  chaufage  le  bois  vert  voilé  tu  ge- 
«  sant  et  le  sec  en  estant,  tout  ainsi 
«comme  les  autres  coustumiers,  une 
«  souche  de  fou  par  livrée  du  verdicr, 
«  apellés  aveeooes  lui  les  sergents  fieffés 
«  de  la  dicte  lorest^  chacun  an  à  la  (esie 
«  de  Noël  ;  et  auxi  doit  avoir  tous  ses 
«  pors  frans  sans  nombre  en  la  dicte  fo- 
«  rest,  et  en  oultn^  le  pasturage  à  toutes 
«  ses  bestes  en  icelle  forest  hors  deffens, 
a  tallis  et  haies,  excepté  le  temps  deffen- 
«  du.  Pour  lesquelles  franchisa,  usages 
«  et  coustumes  dessus  desclarécs,  la  dicte 
«  Marguerite  est  tenue  paier  chacun  an  au 
«  roy  nostre  stre  une  mine  d*avoine  au 
«  terme  de  Noël.  »  (F«  476  r*.) 

Dépendances  :  —  les  Boscherons;  — 
les  llaisettes  ;  —  les  Murets  ;  —  le  Puia- 
quelin  ;  —  Saint-Jean  (chapelle). 


8AUIILlE-LA-6AHPAeRL 
atnmd.  dtTVMS.  —  Gi^.  d^nviia  (nwdD. 

Fatr.  S.  Àiidré  —  Prés,  le  chapitre 

Il  existe  quatre  communes  de  ce  nom. 
Deux  appartiennent  u  1  Kuie,  le  troisième 
àrOme,  le  quatrième  à  la  Somme.  Ûa 
hameau  de  Sai!U-Pierre-de-Saleme  et  Utt 
château  a  Saiiit-jMartm-de-Ceroières  s'tqH 
pellent  aussi  Gauville.  Je  soupçonne  que 
ce  mot  vient  de  WaiâmUa,  peut^tre  de 
Qaiderici  villa. 

Gauville  près  de  Saint -Wandrllle  est 
apiM  lé  Gotvilla  dans  une  charte  de  Ri- 
cliard  a,  Gothvilla  dans  une  charte  de 
Guillaume  (4074). 

Dans  une  charte  de  Guillaume  le  Con- 
quérant on  foit  figurer  «  Willelmus  de 
Galvilla  ». 

Dans  une  charte  d'Amauri,  comte  d'E- 
vreux (4181-1  m)  i  «  Baduipboliaienc  de 
Wauvilla. . .  » 
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Noos  trouvons  dam  le  Car  Maire  du 

chapitra  (VEvi-mtx  diverses  charti-s  rela- 
tives à  GauviUe,  et  dont  nous  allons  dun- 
ner  Fanahsc  : 

R.  de  GauviHe  donne  et  cède  à  L.,  évê- 
4|iie  d'Evreux.  le  droit  de  présenter  à  la 
eoie  de  Gauvilk. 

Confirmation  de  Tade  précédent  par  L., 
éfô(|ue  d'Evreuz  : 

«  Nos  fCTo  dictam  jus,  in  ipsius  Ra- 
«  dulfi  presenlia,  ecclei>h  1  t  roicensi  inele- 
•  mosinam  pcrpetuam  contulimt»  et  tan- 
«  quam  episcopus  et  dominas  imius  teoéR 
a  confirmavimus.  Posloa  voro  Hofrerius, 
a  (iliuâ  dicti  Radulfi  et  hcrcs,  ad  plénum 
«  hereditatem  patris  tenons,  et  integram 
«  suarum  rerum  administrationem  ha- 
«  bcns,  tam  dicluin  factum  patrie  su! 
«  quam  nustrura  ratuui  habens  et  gra- 
c  tum,  quicquid  tobebat  vel  babere  vi- 
«  debatur  in  dicto  jure  patronatus  cc- 
«  clesie  Ebroicensi  dédit  et  concessit, 
«  Juramento  corporaliter  prestito  tirmans, 
«  quod  super  jnn-  pntrnnatti*;  mit  uni- 
«  versis  dccimià  ttodi  sui  de  Gauville, 
«  eeclesie  dicte  Ebroicensi ,  nnllam  per 
tt  v(»l  per  alium  de  cetero  moveret 
«  auestionem.. .«set  pro  posse  suo  eadem 
«  oiete  eeelerie  Bbioioemi  garantitaret , 
«  sub  ejusdem  dcbito  juramenfi  promit- 
a  tens  quod ,  si  quocumque  modo  cou- 
«  tingeret  ipsum  super  prediclis  dictam 
u  cccït'siam  mulcstan>,staiini  pro  pcnapep- 
a  jurii  ipsi  dicte  ecclcsic  aotc  Utiâ  iugres- 
«  sum  XL.  libras  currentis  monete  reddere 
«  toricrctur.  Et  de  hoc  fidejussores  suos 
«  assignavit  in  prescncia  [mea]  Robertum 
c  propositum;  Radulfum,  vavassorem;  Ra- 
c  dulrum ,  centcnarium  ;  Andream  An- 
«f  glicum  ;  Radulfum  de  Nova  Villa  ;  Me- 
«  uardum  de  Gouvilla  et  Sufreium,  Um 
«  bona  sua  quam  bereditalcs  suas  dicte 
«  efclesie  pro  dicta  pccunia  oMiirantcs. 
«  I*ro  bac  autem  conccssione  et  garanti- 
«  xatiooe  idem  Rogerus  reeepit  de  cantate 
«  dictf"  rrrlf'sic  !  turoncnsiura.  Quod 
«Ut  ratum  stt,  sigUli  nostri  munimine 
n  roboravimns.  »  {Cart,  én  t^apitrt  dFE- 
vretijc,  p.  53,  n" 

Charte  de  Roger  Harenc,  seigneur  da 
fiauvilie,  eonftnnant  la  précédente  dona- 
tion. [Ib.,  ch.  n®  46.) 

R.  Harenc  de  GauviUe  fit  à  l'église  d'E- 
vieiii  les  doiHrtioiw  wWantes  :  «  Dédisse 
«  Béate  Marie  Ebroicensis  et  super  majus 
«  altare  posuisse  totam  dccimam  quam 
«  habebam  apud  Gauvillaro ,  scilicet  duas 
«  garbas  tocîus  dominii  in«'i,  quod  conti- 
«  netur  in  is  is  cuUuris  :  in  cultura  posl 
«  monasteriura,  in  cultura  cauiporum  Gi- 
«  rardeti  deversus  camjpum  Hartinum  ;  in 
«  cultura  de  Ëbuletis  de  super  el  de  sub- 


0  tus  :  in  cultura  de  Aqucmis;  in  cultura 
«  do  Mara  Danin  ;  in  cultura  de  Roca  ;  in 
«  cultura  de  Fos.sa  Nigelli;  in  cultura  de 
«  Marainc  ourt;  in  cultura  deConleto.  Qoas 
n  <'\  aliquo  modo  r\  toto  tpI  et  parte 
u  cûntigerit  exire  de  manu  mea  et  de  do- 
«  mtnico  meo,  non  minus  inde  percipiet 
«  di'Cimam  pfrdicta  ecclesia  ;  pm!  -rea  di- 
«  midiam  partem  décime  totius  feodi  mei 
«  de  GauTiUa.  Dedi  etiam  predicte  eedesie 
(I  unam  plateaiu  apud  Cauvillara,  in  loco 
«  sibi  coaveaienti  ad  graaeam  conslruen- 
■  dam. . .  Inde  etinn  liabui  septuaginta 
«  lihras  andt-'gavt'iisium.  n  [M  ,  ch.  n"  48.) 

Par  une  charte  de  4203,  «  Radulfus 
Harenc  de  Gauvilla  »  donna,  du  consen- 
tement de  son  fils  Roger,  à  Tabbaye  de 
Saint-Taurin ,  50  sols  a  prendre  sur  son 
revenu  d'Evrcux,  et,  en  cas  d'insuflisanc*; 
de  garantie ,  40  sols  o  in  terra  mea  et  in 
hospitihus  mois  de  Bosco  Rop-rii  «. 

En  1214,  Roger  liarenc,  a  doruinus  de 
Gauvilla,  »  donna  aux  lépreux  d'Evreui 
9  sols  de  rente  «  in  curtibos  meis  de  GaU" 
villa». 

Dans  une  charte  d'Héloïse  de  Baltigni 
en  faveur  de  Saint-Taurin  (1407},  oTi  T  Hi 

figurer  :  «          dominuâ  Rogerius  de 

Gauvilla. . .  » 

Voici  un  \>Ri\  de  doux  pièces  de  terre 
sises  à  Gauville,  bail  fait  pour  neuf  an- 
nées en  4954 ,  oui  a  déjà  été  publié  par 
M.  Delislc  (£hm('s-  sur  la  wruktion  dt  la 
cUme  agricole,  p.  690 ,  note  40}  : 

«  Notum  sit  omnibus  presens  scriptum 
a  inspeeluris  quod  efro  Avitia  Haymardi, 
«  relicta  quondam  ^'illelmi  dicti  Roont»! 
«  defuncti,  tempore  viduitatis  mee,  ira- 
«  didi  et  concessi  ex  causa  locati  Aelitie 
«dicte  de  Laleir  de  •ianvilla,  rolicte 
«  quondaiii  Martyni  trnaudi  defuncti , 
«  duas  petiaa  terra  stes  in  parrochia  de 
u  Gauvilla,  quarum  una  sita  est  ad  Po- 
«  vcam  Neel ,  inter  terram  Willclmi  Gay- 

•  dun ,  ex  una  parte,  et  terram  Wilh  Imi 
«  dicti  Pcufi ,  ex  altéra,  et  altéra  pctia  sita 
«  est  ad  Colles ,  inter  terram  vVillelmi 
«  Heuce ,  ex  una  parte ,  et  terram  Hugo- 
«  nis  dicti  Vnva-ssorii,  ex  alt'Ta,  usque  ad 

•  terminum  novem  annorum ,  pro  vigiati 
«  solidis  tnronensium ,  de  quihus  predicta 
«  Aelirin  niirlu  plcnaric  satisf,  eit  in  pc- 
«  cunia  uumerata,  ita  videliuet  quod  pàre- 
«  nominata  AeKtia  et  heredes  tni  prcMitcljis 
«  duas  petias  terre  ex  causa  locati  tene- 
«  bunt  et  possidebunt  libère,  quicte  et 
«  pacirice ,  absque  omni  redditu  et  ser- 
«  vitio,  usque  ad  dictum  terminum  com- 
«  pletum,  el  tencntur  marnare  totam  ter- 
«  ram  predictam  de  nigra  marna,  et 
a  tenentur  fodere  vel  facerc  fodi  medie- 
«  tatem  ^usdem  terre  infra  dictum  ter- 
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«  minum.  Ego  vero  prcuomioata  AvUiaei 
«  heredcs  uiei  predictas  duas  petias  terre 
«  prefate  Aelitie  et  suis  lu  redmus  contra 
«  omncs  tcncmur  ^arantizarc ,  et  orancs 
«  redditus  et  semtia  ad  dictam  terram 
«  spectantia  dominis  cafiitalibus  focere  et 
«  reddcrc ,  exceoto  campiparto.  Juravi 
«  etiam  ego  sepeaicta  Avitia,  tactis  sacrc>- 
a  sanctis  euvangeliis,  in  facie  ecdesie  de 
a  Gauvilla,  sponte,  quod  omnia  prcscripta 
c  ûdeliter  tenebo  et  inviolabiliter  obser- 
«  vabo,  et  quod  in  pndidbdaabuspt  ciia 
«  terre  neque  pcr  me  neque  per  alium 
«  aliquid  rcclamabO|  et  quod  predictaà 
c  duas  petias  terre  alicai  aut  modo  aliquo 
«  non  alienabo  quousque  predictus  tcr- 
«  minus,  scilicet  uovem  annorum,  pie- 
«  inrie  ttt  conpletus.  Qoo  complète,  ego 
a  et  heredcs  iiici  prrdictam  terram  quitam 
«  rcbabcbimus»  lu  cinus  rei  testimonium, 
c  ego  prenomiaala  Avieia  presens  seri- 
«  ptum  sigiUi  mei  munimme  rohoravi. 
c  Termino  incipiente  in  festo  beati  Mar» 
«  tj  ni  hyemalis,  anno  Dotnlni  ii*GC*aaiil- 

•  quagesimo  quarto.  »  (OriL'in ai  scelle  aux 
m  Ardi.de  l'Emp.,  S.  5201,  no  05.) 

Dans  un  acte  de  vente  d*une  rente  sur 
des  terres  situées  «  in  parrochia  de  Pater- 
villa  o,  on  dit  que  ces  terres  sont  «juxta 
o  terram  dumiiii  Rogerii  de  Gauvilla,  mi- 
«  litis».  [1236.]  (Chr.  Cartel,  dg  8aM- 
Taurin.) 

De  deux  pièc-es  de  terrre  situées  à  Gau- 
tUle  .  «  apud  Gauvillam ,  »  et  vendues  à 
Saint-Taurin  en  <260,  l'une  est  «apud 
Clausos  »,  et  l'autre  «  apud  Buscuiu 
Caeer». 

1348.  «A  tous  ceulx  qui  ces  Icctres 
«  verront  ou  orront,  JeUan  l'Oncle,  \m\\y 
«  de  Gisors,  salut.  Sadient  tuit  ^ue,  ès 
o  assises  qui  furent  h  Bretueil  l'an  de 
«grâce  nul  ccc  xviii,  le  lundi  après 
«n  Saint-Vartiii  d*esle,  forent  presens 

•  messire  Àdara  Delille,  hault  doien  en 
c  l'église  Notre  Dame  d'Evreux,  et  messire 
«  BcrtiauU  desOsliex,  prestre,  procurant 
«  pour  le  chapitre  de  la  dicte  église,  d'une 
«  part,  et  monsieur  Simon  Hai-enc,  8ei- 
«  gneur  de  Gauville,  d'autre,  qui  firent 
m  amende  pour  paix  faicte  entre  eux  sur 
«  la  nature  d'un  brief  de  patronage  d'e- 
«  glise  que  ledit  chevalier  portoit  sur  le 
«  dit  doien  et  chapitre  à  cause  de  l'eglise 
«  de  Saint-Andrieu  de  Gauville,  franche 
«  et  vaquant  à  présent  par  la  mort  de 
«  monsieur  Guillaume  Mansel,  jadis  rcc- 
c  teur  de  la  dicte  enlise,  et  est  la  pt  s  telle 
«  que  de  tous  les  déLvas  d'entre  euix,  eulx 
m  se  sont  mis  on  dit  et  en  rordonnanoe  de 
a  rfîvcrcnd  i)erc  en  Dieu  mon  seigneur 
«  l'evesque  a'Evreux,  pour  ordeuer,  dire 
«  et  aeoiBBian  sur  kt  cboees  eoateii- 
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«  tieuses.  hault  et  bas,  à  sa  volonté,  cous- 
«  tume  de  pays  gardée  ou  non  ,  ordre  de 
«  droit  gardée  ou  non,  miand  il  vouldra, 
«  et  là  où  il  vouldra,  les  parties  pré- 
«  sentes  ou  absentes ,  veue  faicte  ou  non 
«  fiùete,  tesmoins  ou^  ou  non  oys ,  en 
«  jugement  ou  hors  juf^omcnt ,  sans  ce 
«  que  en  niunicre,  quelle  que  elle  stnt,  les 
a  parties  en  putaent  de  rien  aller  en- 
«  contre,  ne  dire  ne  proposer  droit  ne 
«  raison  par  quoy  le  dit  et  l'ordonnance 
«  du  dit  |wélat,  présent  en  ces  assises,  qui 
a  a  charge  du  dit  arbitraigc  ou  amiable 
«  compositioo ,  et  pour  ce  que  tous  les  cha- 
«  noines  de  la  dicte  ^lise  d'Bvreux  n'ea> 
«  toient  pas  présents  ne  en  ceste  assise, 
tt  le  dit  doien  et  le  chantre  de  la  dicte 
a  église,  qui  ad  ce  estoientinrésens,  prin« 
«  cent  en  main  que  tous  les  autres  appar* 
«  tenant  au  dit  cbappitre  auroient  ferme 
«  et  estable  cest  amird  et  ceste  paix,  et 
«  qu'ilz  auroient  et  tendroienl  convena- 
c  blement  et  estable  tout  ce  qui  sur  les 
«  dictes  choses  sera  dit  et  prononcié  et 
«  sentencié  par  le  dit  prélat ,  et  à  ce  s*o- 
«  bligent  le  dit  doien  et  le  chappitre  des- 
«  sus  nommés  loyaulment  tenir  et  garder 
0  en  bonne  foy  ;  et  par  la  manière  de  cette 
«  paix  et  arord,  la]>artic  qui  par  sentence 
«  et  ordennauce  du  dit  prélat  sera  trouvé 
a  en  tortetcoupimble  sur  les  dessus  dictes 
«  choses  getera  l'autre  partie  de  la  court. 
«  Ln  tesmoing  de  ce,  nous  avons  scellé 
«  ces  lettres  du  scel  de  la  Itaillie  de  Gi- 
«  sors,  Donné  es  dictes  assises,  l'an  et  le 
a  jour  dessus  dicta».  {Cartul.  du  chapitre 
drBomm,  n*  SOI.) 

BAOflLLE-Mll-miEIIL 

Arrood.  d'Evreux.  —  Cant.  d«  VerMttfl» 
Sur  Ittoa* 

Vatr.  S.  Pierre.  —  Prés.  Tabbé  de  Jumiéges. 

C'est  dans  les  archives  de  la  Seine-In- 
férieure, dans  le  fonds  de  Jumiéges,  que 
nous  trouvons  quelques  documents  sur 
Gauville-prcs-Verneuil  Nous  devons  les 
chartes  suivantes,  que  nous  croyons  iné- 
dites, à  Tobligeance  de  M.  de  Beaurenaire. 

»  TeiUioldus  de  Gauvilla  conccssit  nando 
«  Gemmeticensi  ecclesie  decimam  suam 
«  in  vîlla  eadero ,  pro  anteoessorum  suo> 
c  rum  requie  atiiinarum  simul  et  sue  suo- 
«  rumque  filiorum,  datis  eia  monachis  io 
«  caritate  centum  camotensium  denario- 
«  rum  solidis ,  eo  oacto  quod  si  inse  mo- 
a  naohicum  ibi  haberc  voluerit  babitum 
«  ci  monachi  concessum  concèdent.  Si 
«  wo  n\  Doluerit,  vel  morte  pretentut 
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«  aocipere  non  poterit,  cuidam  filio  ^foê 
<  clcneo  feeto,  crnn  ad  f  nlelHgibiles  perre- 

«  nerit  annos,  si  cit'rici  officïo  funpi  novn- 
«  rit,  quod  patri  concesserunt  concèdent, 
c  Hujus  conventionis  et  dati  ex  parte  Ted- 
«  bt)l(li  U  stcs  sunt:  Engelerius,  presbiter, 
«  et  Kogeriuâ  Comutus,  ejnssororius:  ex 
«  monachorum  vero  :  Godefndus  de  Ver- 
«  nuil  et  Masceiinm  de  Cepellaria.  De 
c  hominihus  aiitcm  Gpmmctic«'ntihus  : 
«  Robertus  Filiolus;  Hubertus»  de  Maloie; 
«  Giltebertiw,  frater  eius;  Gucfidon,  et  alii 
«  aoam  plures.  fi£»i7ia,  nxor  T'  ubout  de 
«  Gavillaf  concedit  decimam  quum  mari- 
«  fut  ejm  dédit  Sancto  Petrù  de  Jumêffiii, 

■  et  filii  (rnrnt  rt  f'hn^fffinta;  hoc  te- 
«  statur  hogenis  (  oniu  et  (iodefriéaSt  pre- 
«  tor  dt  Vemolio  Veteri.  •  {Àmk.  dê  la 
Seine  Inf.,  on* p.) 

La  partie  de  cette  charte  imprimée  en 
letim  itali<fues  est  d'une  éermira  plus 
fine  et  d'un*  mrre  plus  Doire. 

Bésumons  les  faits  : 

Thîbcmd  avait  donné  GaavfHê  à  Tabbaye 
de  Jiimit^::'!-v  iM  iir  4  00  sols  de  deniers, 
monnaie  de  Chartres.  Foulques,  son  bis, 
iCm  étant  emparé  par  Tiolence.  Albert  le 
Pii  lu  tira  Gaiiville  de  ses  mains  moyen- 
nant 6  livres  de  deniers  que  Gilbert  Trespin 
lui  fit  accepter  ;  mais  Foulmies  étant  mort , 
son  frère  Guérin  s'en  rendit  le  maître,  et 
les  religieux  eurent  beau  sej)laindre;  leurs 
plaintes,  quoi(^uc  justes,  lurent  vaines  : 
ils  ne  paient  nen  obtenir  de  l'usurpateur 

Eendant  sa  vie.  Gilbert,  son  fils  et  son 
éritier  ,  suivant  son  exemple,  s'empara  de 
Gautille  comme  d'un  patnmoine  et  ferma 
l'oreille  aux  remontrances  des  moines  et 
de  ses  amis  eux-mêmes.  Un  jour,  il  fut 
blessé  d*ane  flàcbe  dans  one  embuscade  : 
l'idée  d'une  mort  prochaine  le  frappa.  Il 
rendit  Gauville,  à  condition  que  les  moines 
de  Jumiégcs  lui  donneraient  rhablt  m»- 
nastiqiir  ,  (  t  qu'ils  emporteraient  SOU  corps 
à  Jumieges  |H}ur  ^  être  enterré  en  reli- 
gieux, ce  qui  fat  eiéctité.  Mais  les  frètes 
de  Gilbert  sf  sii^ircnt  néanmoins  de  ses 
biens  comme  d'un  héritage.  Les  moines 
renouvelèrent  leurs  plaintes  et  Imirs  pour- 
suites, mais  inutilement  tant  que  dura 
la  guerre  entre  Hobc-rl  Courte- Heusc  et 
Henri  1".  Enfin,  la  bataille  de  Tinche- 
brai  apnt  réiabli  Tordre  et  la  paix ,  l'in- 
stance fut  reprise  par  ordre  de  l'abbé 
Urson  et  les  usurpateurs  cités  au  tribunal 
de  Gilbert  Grespin ,  fils  de  l'ancien  Gilbert, 
seigneur  dominant  et  juf'e  en  cette  partie. 
Les  usurpateurs  comparurent  et  plai- 
dèrent leur  cause.  Le  moine  parla  ensuite, 
et  les  religieux  furent  ressaisis  des  biens 
par  une  sentence  datée  du  château  de 
TilliènB»  en  4409  : 
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«  Albertus,  monachus  Sancti  Fetri  Gem- 

•  mettoensis,  émit  a  qnodam  milite.  Do- 
it mine  Fulcone,  deriinam  r.invillp  ,  et  ea 
«  que  pertinent  ad  ecclesiam  prefaii  maia- 
«  netli.  Insuper  émit  ab  eodem  milite 
«  tantum  terre  quantum  quatuor  boves 
«  possunt  arare  in  tribus  temporihus  aooi 
«  juxtaconsuctudinemagricolarum.  Dédit 
€  aatem  pro  bis  omnibus  vi.  libras  dena- 
«  rionim  frater  jamdictus.  Kmptionem 
«  sitpiidem  hujusmodi  Gisleberlu5  senior, 
«  in  cujus  honore  illa  ^illa  tita  est,  stabi« 
«  lem  u>re  in  perpetuum  concessit.  Mor- 
«  tuo  autem  Fulcone,  Guarinus,  frater  il- 
c  Uua,  totam  emptionem  jamdietam  anfe- 

*  rens  n  ^tn»  rrrl-  sie,  tanquam  hères  in 
«  domiuiu  suo  s;usivit.  Denique  sejpe  et 
«  multum  apud  Dcum ,  item  apud  Imh 
«  mines,  qucrimoniam  (ecimus;  nec  tam^n 
«  quamdiu  Tixit  ille,  id  quod  nostrum 
«  ent  habere  potuimus.  PMtmodum  illo 
«  d*  fnncto,  ad  filium  f  nomine  Gisle- 
«  bertum  patema  hérédités  traiisiit.  Qui 
«  sicut  pater  suas  nobto  eandem  injuriam 
«  et  ips<!  intulit.  Hic  vero  sagitta  per- 
«  cussus,  cam  militibos  insidias  faceîretf 
«  quicquid  nobis  anferebat  reddidit.  De- 
a  inde  jam  proximus  morti  monachilmi 
«  habitum  postulans  suscepiii  ex  ipsios 
«  Tulnerisictu  occubuit;  Gemmelicnm  de- 
«  latum  sicut  nostrum  monacbum  sepul- 
«  Uire  tradidimus.  liane  cartulameçoGis- 
«  k'berlus  manu  mea  f  confirmo,  et  itidem 
«  uxor  mea,  f  et  duo  t  fil"  n™«  Gisle- 
«  bcrtus  et  Riboldus  f  aslruunt.  Ego  Hugo 
«  frater  defuucti  hoc  iiisum  confirmo  f,  et 
«  frater  meus  Gausfridus.  Huius  autem  rei 
«sunt  testes  :  Willelmus  de  Curtellis, 
«  tkTardus  de  Carnellis,  Baldricuscle, 
«  Walterus  fdius  Ricardi,  FalcODe,  Wil- 
«  lelmus  de  Fali,  et  alii  plureS. 

«  Ex  parte  Sancti  l'clri,  GervaMus,  Vi- 
«  Tianns  et  Gaafridus,  nepos  Gervasîi* 
«  t  Signum  Hrcoms.  » 

{Arch.  de  la  Seine-înf.,  fonds  de  Jumiô- 
g«s,  orig.) 

«Annoab  Incamatione  Domuu  m.  c.  vtitt. 

«  Conventionem  recuocrationis 

«  Ganville  (kctam  ego  Ursus,  abbas  Gem- 
«  melieensis,  ad  firmitatem  oostemnini , 
«  notam  fieh  volo.  Monachi  uemmeticea- 
«  ses  emerunt  in  Ganvilla  tantum  terre 
«quantum  un"  boves  ararc  p  -^^nt  in 
n  tribus  temporibusanni,aquodam  milite 
«  nomine  Fulcone ,.  i^mulque  ecelesiam 
«  cum  decimis  suis,  annuentc  et  eonfir- 
c  mante  Gisleberto  seniore,  de  cujus  di- 
«  tione  prcfate  res  sunt.  Defuncto  autem 
«  Fulcone,  (iaurinus,  hères  ejus  effectus, 
n  abstulit  nobis  qiiirqnid  in  villa  illa  ha- 
«  buimus.  Pust  liée  Gislebertus,  fillus  et 
«  beres  Gtnrini,  cam  ?aliieiiU»>  elenam 
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«  daamatiooem  timeDspro  violentia  ro 
«  mn  noAlraruin  s  fratra  wio  fiuste,  ad 

«  misericordiani  S.  Pctri  confugit ,  in- 
«  juste  abiata  reddidit  et  habitum  mona- 
«  chilein  expetiit  et  accepit.  Post  hec  vero 
«  malia  pejores  succedentes,  fratres  ipsius 

•  Gisleberti  eadem  rctraxerunt ,  multis 
«  precibus  et  placitis  iiitervenientibus  et 
«  pro  discoidit  tt  peramCatione  bellorum 
«  ad  efTecium  nec  pcrvenientibus.  Paca 
«  vero  redeunte  hoc  predicto  terrai  no  fre- 
«  quentibas  cUaMdmitilloiltdiorum  Gil- 
«  lêbertus  junior  permotus  possessiones 
«  predictanim  rerum  compulit  ad  justi- 
«  ciam,  et  eimis  utrinqoe  dictis  et  enuni* 
«  natis  Tes  nostrc  nobis  adjudicate  sunt. 
«  Unde  de  predictis  rébus  eccleaiam,  cum 
«  dedniis,  et  duo  arpenta  raita  eoeleÉltin 
<t  nobis  rcddidcrunt.  Hec  facta  sunt  apud 
c  Teulerias^  judicante  et  confirmante  Gis- 
«  lefaerlo,  et  veneranda  matre  ejus,  Her- 
«  sinte,  que  hujus  rei  emptioni  et  recupe- 
«  perationi  afiUit,  et  militibus  ejus.  f  Si- 
«  gnam  Gislebera  CHspini.  4.  Signum  uxo- 
«  ris  ejus.  f  Signum  matrissue  Hersinde. 

•  Sigoum  Guilïelmi  Curtellis  (sic),  f  Si- 

fiamGuarini...  rdi.  Isti  conceaserunt 
Kicherusetfrater  ejnsf  Gtuftidos.  Ex 

•  parte  monachonim  corp... 

«  Godefredus,  filiusViviani;  iliigo  et  Gau- 

«  ifridas  frater,  presbyteri  

«  nepos  Albergc.  Go. . .  Heriborti.  G. . .» 
(ArcA.  de  la  Seine-Inf.,  fonds  de  Juraiéges, 
onir.) 

Dans  la  liste  des  bénéfices  à  la  nomina- 
tion de  JuQiiéges,  on  trouve  l'église  de 
Saint-Pierre  de  Gauville  :  « . .  . .  de  Gau- 
«  villa,  seu  de  Gauvilla,  ex  dono  Gere- 
«  voli  {probcUilement  Tedebol4i),  de  con- 
«  sensu  Guilïelmi  Conquestoris.  «  Dans  la 
charte  de  Henri  II,  en  faveur  de  Jumiéçes 
(4474)  :  a  ecclesiam  de  Gauvilla  cum  de- 
«  dmia  totfiw  panoehie  ;  «  et  auparanot  : 
«  ex  dono  Giroldi. . .» 

Gauville  près  Verneuil  a  été  réuni  à 
Veneoil  eo  4814. 

Dépendances  î  —  le  Hotrel;  —  leMou- 
liiMux-Malades  ;  —  la  Planche;  —  le Boi8> 
Semé, —  le  Pctil-Mesnil. 


•ISAi-LA-COUDBE. 
AnMd.  daBfliMl.  —  Ciat.  da  BMimiMiiil, 

Mr»  8.  Aubin  et  S.  Tcunn.  —  Préi.  Pabbi 

Les  diferses  formes  do  nom  de  Gisai 
ont  été  au  moyen  âge  :  «Gisacum,  Gisai- 
cuiUj  Gisaiumj  Gisayum^  Gisiacunij  Gi- 
wiciwi.  » 


H  est  mention  dans  la  U^nde  de  saint 
Taurin  d*mi  lieu  nommé  Gisai.  On  avait 

généralement  placé  le  Gisai  de  la  légende  à 
notre  Gisai-la-Goudre ,  près  la  Barre,  can- 
ton de  Beauroesnil  ;  mais  les  découvertes 
de  M.  Bonnin  nous  ont  déterminé  à  re« 
portt  r  le  Gisai  de  la  léf^ende  à  l'emplace- 
ment généralement  désigné  sous  le  nom 
du  Vieil-Evreux.  Giiai-la-Goudre  n'aurait 
donc  dIus  de  rapport  avec  le  Gisai  de  la 
légende  de  saint  Taurin. 

Dans  la  charte  de  Henii  f  en  fk^ew 
de  Saint-Pierre-siir-Oive ,  ce  prince  con- 
firme la  possession  de  Téglisc  de  Gisai  : 
«  ...  et  ecclesiam  de  Gisaico  cum  deel- 
«  mis  suis  et  quicquid  ad  eam  pcrtinet...» 

En  4482.  Guillaume  de  Gisai  :  «  WiUel- 
mus  de  Chssîo,  »  est  lénoiii  dins  mie 
diarte  de  Saint -Piems-sar-IMve.  (Le* 
ciMudé,  1,  i5S.) 

«  Notnm  Bit  cmrotbus ,  tam  presentibns 
«  quam  futuris,  quod  eço  Hadulfus  de 
«  uisaio,  pro  araore  Dei  et  pro  salute 
«  anime  mee  et  omntnm  antccecessorom 
«  meorum ,  concessi  et  bac  carta  mea  con- 
«  firmavi  monasterio  Sancte  Marie  de 
«  Sancto  Petro  super  Divaro ,  in  perpe- 
«  tuam  elemosinam,  jus  advocationis  ec- 
«  clesie  de  Gisaio,  cum  omnibus  ad  eam- 
«  dem  ecclesiam  pertinentibus,  sicut  carta 
«  Henrici  régis,  avi  régis  Henrici,  filii 
n  Matildis,  eidem  monasterio  confirmât 
«  et  concedit. ...  Concessi  eltam  eidem 
«monaslerio  in  perpetuam  elessosinam 
«  omnes  terras  quas  ex  dono  meo  et  ante- 
«  cessorum  meorum  possident,  feodum 
«  Berle  et  feodum  Herloini.  Uanc  antem 
«  concessionem  feri  apud  Cidomum,  ad 
«  scacanum  Sancti  Michaelis,  corain  justi- 
«  ciariis  domini  régis,  scilioet  :  Willermo 
o  filio  Raduin  ,  s<  nesrallo  Nonnannie  ; 
«  Seberio  de  Quinceio  et  Bertranuo  de 
«  Verdun ,  justmis. . .  » 

Raoul  de  Gisai  était  chevalier  d'après 
une  charte  de  Guillaume  «  de  Mesoillio  ». 
Dans  une  antre  ebarte  de  Nicolas  «  de 
Mesnillio» ,  il  déclare  que  Raoul  de  Gisai 
est  son  gendre.  Parmi  les  témoins,  Hobert 
«  de  Mesnillio,  miles  ». 

Voyez  encore  une  charte  de  Raoul  de 
Gisai  :  a  de  Gisiaco,  »  touchant  l'église  de 
Saint-Ouen  de  Mancelles,  et  connrmant 
les  donations  de  Nicolas  du  Mesnil,  d'Isa- 
belle, sa  fille,  et  de  Guillaume,  son  fils. 
(Cart. du  chap.  d'Evreux,  n®  <7; ch.  n"  34.) 

«  Radulfus  de  Gisay,  miles ,  dat  eccle- 
«  siam  Sancti  Albini  de  Gisaco,  tum  de- 
«  cimas  ac  prsedia  feodalia  duo,  Bertc  et 
«  Geloini  nuncupata.  Gêner  ejus  Nioo- 
(I  tans  de  Mansionili,  Isabellis  maritus, 
«  tum  GuillelmuSi  Nicoiai  filius,  patris  et 
«  tm  monnt  flmarmit.  • 
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En  4t14,  Henrï  Hache-en-Col  donna  à 
flMkItre  Nioolas  Hache-en^  tout  ce  qu'il 
avait  dans  le  fief  que  tnnait  d'eux  à  Gisai. 
Guillaume >  d  Asce-  Cet  acte  fut  dresse 
m  préwme  de  Barthéteaii  Drea  «  alors 
btilti  du  roi. 

Voici  une  autre  charte  du  même  Henri 
Hi(Aie<«ii-Col,  que  nous  croyons  devoir 
publier  intégralement  : 

«  Sciant  présentes  et  futuri  quod  ej^o  Uen- 
cricus  Hachencol,  amore  Dei  et  inluita 
«  meiatis,  pro  salute  anime  mce  et  Ermc- 
«  line,  uxoris  race ,  et  pro  animabus  palris 
«  et  maths  mee,  t:t  umniuui  anttic«;si>orum 
«  et  BiKcessoruœi  dedi  et  concessi  et  iMC 
«  prescnti  carta  raca  confinnavi,  in  puram, 
c  libcraiu  cl  purpetuam  elemosinam,  Deo 
€  et  ecclesie  Béate  Marie  de  Dcserto ,  et 
«  IVatribui^  ibidctn  Deo  K-rvicntibus,  duos 
«  BOlidos  uiuncte  currentib  publiée  ad  Na- 
«thritalem  Beali  Johannis  Baptiste  sin- 
«  ^ulis  annis  recipiendns  et  prcipiendo» 
«  m  illo  teneroenio  quod  isabel ,  domina 
«de  Gisayeo,  et  GuiUelnas,  primoge- 
«(  nitus  ejus  filius,  assensu  et  voluntate 
«  heredum  suorum,  aùhi  et  Gauffiido 
«  Haebeneol,  eognato  meo  et  herodibus 
«  iDtts,  df  dfTîint,  ({uod  Rogenisdu  Hesnil 
«  de  et»  tenebat,  ùtam  inter  domum  le- 
«proeomiiideBametPoiitenRibolt,  in 
«  excambiuin  pro  quadam  masura  quam 
«  habebamuâ  apud  Gisayeum ,  quam  lene- 
<  bamus  sicut  quietum  et  liberum  mari- 
«tagium,  quam  dedimus  illis  intègre  in 
c  excambium  pro  predicUi  tencniento,  in 
«  quo  dicti  fratres  de  Descrlo  dictoâ  duos 
«  aolidoe  ad  terminum  prenominatum  «oh 
m  nintim  pe.rcipient  et  récipient  per  ma» 
«  uum  lilkus  qui  predictum  tenementum 
a  de  eetero  tenebit  et  possiddMt.  Quod  ut 
«  ratum  et  stabile  in  pcrpf»tMum  teneatnr, 
«  ctiartam  sigilii  mei  muumune  roboravi. 
«Aetum  anno  Vcrbi  Inetnati  ■*  oc* 

«  XXI*.  » 

«  Novcrint  univerai  presentem  paginam 
«  Inspeetorf  quod  ego  Goillenntis  de  Gi- 

«  sayn  rnnrcdo  Andrée  Chacepeu,  bur^ 

«  gensi  de  Lyra^  venditioncm  illam  

«  Aetan  anno  Donini  n*  ce*  tl*.  . .  d 

Guillaume  de  Gisai  était  le  fils  aîné 
d'isabel  :  «  domina  de  Giaaico.  »  (Cari,  dt 
N.-B,  du  Utm»,     36  et  36.) 

En  (271),  Jean  Ace  avait  vendu  pour 
67  sols  tournois  une  rente  sur  son  tène- 
ment  :  «  in  parrochia  Sancti  Albini  de 
Gysaio,  «  conliguë  à  la  terre  de  Richard 
de  Villettc,  prêtre,  et  aboutissant  «super 
«  cheminum  per  quo  itur  de  Barra  anud 
«  Chambreis  »,  sur  le  chemin  qui  oonouit 
de  la  Barre  à  Chambrais, 

Dans  une  vente  faite  à  l'abljave  de  Lire 
(IS91)  d'une  pièœ  de  terre  sitiiee  k  Gisai» 


on  lit  :  «...  et  abotal  ad  chenuAum  per- 
ratum ...» 

1294.  Venti  d'une  acre  ronliçué  et 
aboutissant  «âuper  queminum  régis». 

4194.  jUitve  IsReiviidue  par  ma  Aies 
et  alKtutisiiiit  c  Mper  qneniiiiui^paRi^ 
Uun.» 

En  IMS,  Jean  Aee  Tendit  an  oon^wt  de 

Lire  «  unam  peciam  terre  quam  habebans 
«  in  parrochia  de  Gysaio. .  ■  et  habotat  ad 
«  cheminum  perratum,  ex  uno  capite. . .  » 

i  Vente  par  Guillaume  Asce  et  Clé- 
mence, ft  nime,  d'une  acre  s«:'pt  |)er- 
ches,  en  ia  paroisse  du  Gisai,  moyennant 
4 1 9  sols  et  é  denkrs  :  «  et  abote  au  cbe- 
«  min  le  roi  ou  l'en  vet  de  1&  Barre  à 

«  ChanUireez.  » 

En  1 298,  vente  d'une  pièce  de  teiM  ett 
la  i>araisse  Saint  Anlnn  de  Gisai  :  «  . . .  et 
«  abote  au  chemin  qui  vet  de  ia  Barre  à 
«  Ghambtet». 

En  lînn,  r.iTillaumc  Asce  vendit  à  l'ah- 
baye  de  Lire  deux  acres  de  terre  «  in  par- 
«  rochia  de  Glsaio,  sboutantes  saper  die» 
«  minum  [x-rratum,»  pour  18  liv.  et  *Osoas 
tournois.  (Arch.  dp  l'EurCf  orig.) 

Pierre  de  MMiaiii^ille  rendit  aveu  en 
UU  du  fief  I'  i.isai,  «tenu  parmi  haï* 
«  tième  de  fief  noble,  à  court  et  n«vii'^'C, 
«  et  s'étendant  ès  paroisses  de  Saini-Lie- 
n  nart.  Saint-Pierre  de  Beaumonlely  de.  s 
Ce  fief  pouvait  valoir  en  n^vf^nua  408  sons 
tournois.  Le  seigneur  devait  cinq  jours 
de  garde  à  la  p«te  de  Beauraont-le-Ro- 
ger.  {Arch.  imp.,  P.  308,  f» 7  v«,  «."^i.) 

Guillaume  ie  Conte,  écuyer,  le  45  mars 
4418,  rendit  aveu  d*un  fief  ou  membre 
de  fief,  nommé  le  fief  de  Gisay,  «  dont  le 
«  chiff  <'st  «ssis  m  la  parroisse  de  Saint- 
«  Mai  lin  de  Theuvray,  et  s'estend  en  icellc 
«  la  viconté  de  Beaumont  et  sergenterie 
«  d'Ouche.  »  (Arek.  ÙHp.,  ¥.m,îf»9  l*. 
n»  487.) 

Dans  le  même  aveu,  Gntllaume  le  Conte 

rend  également  aveu  d'un  huitième  de 
fief  dit  des  Jardins,  a  dont  le  chief  est  assis 
«  en  la  parroisse  de  Saint-Aubin  de  Gisai» 

«  valant  annueîlrm-  jit  n  livrr-  fi  sniisS  de- 
«  niers.  »  (ArcA.  imp.,  P.  308,  f»  9  r», 
n*  487.) 

Il  y  donc  dans  ce  même  canton  de 
Beaiimesnil  deux  Gisai ,  qui  tous  deux 
furent  sièges  d'un  fief  :  Gisai,  hameau 
de  Tbefrai»  et  Gisai-la-Condie,  près  la 
Barre. 

Saint-Ouennie-ManceUes  est  le  lieu  de 
naissance  de  René  Massuet» éditeur énidit, 
mort  en  1746. 

Le  Rose-Robert,  le  BoscrRoger,  la  GUé^ 
sonnière  cl  Sainl-Ouen-deoMauceUes  ont 
été  réunis  en       à  Gisai. 
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DéDendances  ;  —  la  Beuvelière  ;  —  les 
Blondcaux  ;  —  le  Bos<>-Rogor  ;  —  le  Boulai  ; 

—  le  Chàble;  —  la  Cliauvinière;  —  la 
Gour-Tiger  ;  —  la  Croix  ;  —  les  Jardins; 

—  la  I^nde  ;  —  la  Noë;  —  les  Rues  ;  — 
Saint-Ouemle-Mancclles;  —  la  Sapaie;  — 
les  Trcz;  —  la  Vedière  :  —  la  Villette;  — 
le  Boeo-Rofaert;  -*  la  GUttaonnière. 

Cf.  Une  lettre  de  M.  Le  Pmvost  sur  Gisai-U-Cou- 
dre,  Solict  histor.  H  arckiolog.  du  diparUment  dê 
r  Ain^  t.  h*»    T  d»  te  p«MBi»  MMm. 


fitSMCaVIT. 

AitobA.  tes  Andeltt.  —  Ont.  de  Qiwan. 

VÊtr,  Noin-Dame.  —  M.  le  teignew. 

On  lit  dans  le  pouillé  d'Eudes  Rigand  : 
«  Ecclesia  Béate  Marie  do  f.listTicort.  Wil- 
«  Iclrmis  Crispini  patronus;  habetxxx.  par- 
«  rochianos;  valet  X.  libras  tnroneniium.  » 

Kn  1209,  Guillaume  Crespin  vendit  à 
l'abhaye  du  Bec  60  sols  de  rente  sur  le 
niOQHn  de  Gisancourt. 

Dans  une  pièce  de  155<  {Archives  des 
Chartreux  de  Gaillmj  p.  342).  ce  lieu  est 
nonmé  Geseneoort.  La  moitié  des  dhnes 
et  des  novales  appartenait  à  cette  maison. 

Suivant  un  aveu  de  4672.  le  baron  de 
DanRu  préaentahilacureifeGteiiooinrt 

wameomî  a  été  réuni  à  Goeroi  en  4809. 

et  TBiHSiit  DotiBMW.  uUt^m, 


tilMI  W, 

Arrond.  des  Andelis.  —  Gant,  do  Git^ora. 

Pair.  S.  6êivai<i  et  S.  Protnis.'^Prtg,  ViAU 
dt  Marmoutier, 

I. 

On  a  beancoup  disserté  sur  l'é^ymologie 
de  Gisors;  cette  étYmologie  OOOB  parait 
aT<Mr  une  origine  celtique. 

(4  Cisors  forme  dau  1m  Boles  du  M.  Le  Prevoet 

nnv  lit-  Cl-.  Licunes  rotontaircs  que  nous  avons  eu 
ondiverx  :.:n'  ontri'>  TiXTCasion  d'expliquer.  D'une 
part,  M.  Ia-  l'revost  i-nti-ndail  porter  se»  recherches 
varies  bumblefi  conunutK's  rur-dlos,  mon;ic«'cb.  de  ii»; 
junais  troaTer  un  historien;  de  l'untre,  il  savait  que 
direrse»  penoones  s'occupaient  activement  de  \iri-- 
ptnr  de»  histoires  di-  Gisors.  Double  raison  pour 
««'abstenir.  Nous  hifniaiii l)n^<  d'abord  une  Hùtoire 
dt  la  tille  de  Gis<irs,  par  M.  Uersan,  travail  intt- 
remnt  que  MM  Le  PrcvM^t  et  Paaey  ont  seoindà 
de  tout  leur  pouTmr,  et  qui  a  été  publié  en  1S58. 
Noos  annoDCornns  enlin  que  M.  Louis Pa«sv  renwiUe 
depaii,  dix  ans  les  matériaux  de  cette  histoire,  et 
iQ  il  espère  offrir  cet  ouvrage  au  public  lonque  la 
préKBie  pubUcMlon  mi»  Mtoèe.  Im  MiiMm 


On  a  trouvé  à  Gisors  quelques  vestiges 

d'un  étaMissement  romain. 

L'histoire  de  Gisors  au  x*  siècle  est  en- 
core fort  obscure.  Toutefois,  dans  un  plaid 
tenu  à  Gisors  en  968,  on  restitua  à  l'ab- 
baye de  Saint-Denis  le  domaine  de  Rer- 
neval.  (D.  Bouquet,  Rec.  des  Ilist.  de 
France,  t.  IX,  p.  731.)  Nous  constaterons 
également  qu'au  xi'  siècle  l'archevêque 
de  Rouen  possédait  les  terres  de  Gisors, 
et  qu'à  cette  époque  un  prieuré,  sous  le 
vocable  de  saint  Ouen  et  l'église  sous 
le  vocable  de  saint  Gervais  et  de  saint 
Protais,  relefaient  de  rabbaje  de  Map» 
moutier. 

Gisors  doit  son  importance  historique  à 
sa  situation  sur  les  confins  de  la  Norman- 
die et  de  la  France,  au  confluent  des  deux 
rivières  de  l'Epie  et  de  la  Troésne.  Sur  ce 
point  stratégique  s*élevait.  à  la  fin  du 
XI*  siècle,  un  petit  château  fort  qui  appar- 
tenait à  un  seigneur  fort  riche,  Thibaut 
de  Gisors.  En  409B,  Guillaume  le  Roux, 

Cr  les  soins  du  célèbre  architecte  Ro- 
rt  de  Bellesme,  transforma  le  château 
de  Thibaut  en  une  forteresse  redoutable, 
que  son  frère  Henri  I"  environna  plus 
tard  d'une  vaste  enceinte  de  murailles. 

Le  XII'  siècle  est  à  la  fois  l'époque  la 
pins  funeste  et  la  plus  remarquable  do 
l'histoire  des  deux  Vexins.  L'Epte  sé|)a- 
rait  le  Vexin  français  du  Vexin  nor- 
oumd.  Gisors,  Neaulles,  Dangu,  GliÂ> 
teau-sur-Epte,  Baudeinont  et  Vernon  tra- 
çaient la  frontière  normande  j  Trie,  Chau- 
mont,  Bouri,  Saint^ir-sur-Bpte  et  la 
Rocheguyon  la  ligne  française.  Gisors  fut 
tour  à  tour  la  posaessiou  et  û  cootoitiae 
des  rois  de  Fnnoe  el  d*Anglelerre.  On  sbH 
que  Guillaume  le  Conquérant  avait  laissé  la 
Normandie  par  son  testament  à  son  fils  Ro- 
bert Gourle-ileusc,  et  que  Henri  1»,  devenu 
roi  d'Angleterre  à  la  mort  de  Guillaume 
le  Roux,  dépouilla  Robert  et  réunit  sous 
sa  domination  toutes  les  possessions  de 
son  père.  Ta  guerre  devait  tôt  ou  tard 
éclater  entre  les  rois  de  France  et  d'Ân- 
gleterre  :  le  prétexte  fut  la  cession  volon- 
taire ou  forcée  que  Thibaut  de  Gisors  fit 
de  son  château  à  Henri  1".  La  guerre  dura 
de  4108  à  1140,  peutrétre  même  à  1114. 
Louis  le  Gros,  qui  avait  intérêt  à  entre- 
tenir la  division  dans  les  Etats  de  son 
puissant  rival,  prit  sous  sa  protection 
Guillaume  Cliton,  fils  de  Rolwrt^  que 
Henri,  son  oncle,  retenait  prisonnier.  Il 
parla  en  faveur  de  Guillaume  Cliton,  et 
voQhit  intéresser  à  son  soit  le  ytpe  Ca- 

ont  pwté  que,  dans  cette  Mqjooetm,  OM  trti^ 
coiurt«  Boiice  serait  suOnat*  et  qaTaO*  lépoadnft 
ua  viMt4«  M.  U  Prsfmt. 
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lixte,  qui  asbtstait  à  cette  époque  (4(48) 

à  un  concile  tenu  à  Reims,  Calixle  alla 
trouver  Henri  à  Gisors  (Il  l'J;  ;  niais  cette 
entrevue  n'eut  aucun  effet,  et  l'année 
suivante,  Louis  le  Gros  perdit  U  célèbre 
bataille  de  BrémuUe. 

Deux  ans  après,  les  barons  normands 
qui  avaient  embrassé  le  parti  d*>  r.nii- 
laume  Cliton  se  concertèrent  avec  Tbitiaut 
de  Gisors  pour  enlever  de  surprise  le  châ- 
teau de  Gisors.  L'atta  jue,  vigoureusement 
dirigée  par  Amauri,  cjiute  d  tvreux,  et 
ion  neveu  Guillaunie  Crespiii ,  fut  habile» 

ment  rep(pnB>n'  iKir  Itiljrrt  tli'  TaTulos. 
En  1431,  le  uape  liiuucenl  11  était  àGisors. 
Cette  plaoe  rorle  demcNirt  entre  les  mains 
de  Henri  1*'  iusqu'îi  sa  mort. 

A  sa  mort  U  4  35),  de  grands  troubles  s'é- 
levèrrat  en  Angleterre.  Henri  avait  laissé 
pour  unique  héritière,  Mathilde,  vtuve 
de  l'empereur  Henri  V,  à  laquelle  il  avait 
fait  épouser  GeofTroi  Planta^enet,  fils  du 
comte  d'Anjou.  Les  Anglais  préféraient 
à  GeofTroi,  Etimn»-,  comte  de  Boulof^ne. 
Louis  le  Gros,  jjour  prix  de  sa  ueutralité, 
se  fit  livrer  par  Geofiroi  Plantagenek Gisors 
et  le  Vexin  normand.  Tiisors  demeura  donc 
au  pouvoir  du  roi  de  France  jusqu'en  i  1 60, 
époque  à  laquelle  cette  place  retomba  au 
pouvoir  du  roi  d"  Aii<r!<'lerre  par  la  trahison 
des  chevaliers  du  Temple,  qui  avaient  été 
chargés  de  la  garder. 

La  lutte  enjatri M'  *  ntre  Henri  II  et 
Louis  le  Groâ  devait  continuer  entre  Phi- 
lippe-Auguste et  Richard  Cîœur  de  lion, 
tiisors  était  f^i'mValimi'nt  choisi  comme 
un  lieu  de  conférences.  En  4180,  4182, 
4483,  (185,  4188,  les  rois  de  France  et 
d'Angleterre  se  réunirent  dans  cette  ville. 
En  4488,  la  croisade  y  fut  prècbée  par 
Guillaume,  archevêque  de  Tyr,  devant 
Philippe -Auguste  et  Henri  II.  Les  deux 
rois,  qui  s'étaient  fait  dans  les  années 
précédentes  une  guerre  violente,  firent  la 
paix.  L'année  suivante,  le  6  juillet  1189, 
Henri  II  meurt,  et  Richard  Cœur  de  lion, 
son  fils  et  son  successeur^  se  rend  le  î\  du 
même  mois  à  Gisors,  ou  son  arrivée  fut 
sij^éc  ]yw  un  incendie  qui  détruisit  tout 
Tintérieur  de  la  forteresse.  Philippe-Au- 
guste et  Richard  partent  pour  la  terre 
sainte;  mais  Philippe-Auguste  tombe  nu- 
lade  et  revient.  RicWd,  moins  heun  ux  , 
est  fait  prisonnier.  Lorsque  la  nouvelle 
de  l'emprisonnement  de  Richard  arrive 
en  France,  Gilbert  de  Vascœuil,  qui  te- 
nait le  château  de  Gisors  an  nom  du 
roi  d'Angleterre,  le  livre  à  Philippc-Au- 
KUâte,  qui  s'y  établit  et  s'eaipare  ae  tout 
le  Vexin  normand.  A  pdne  dl«ivré  et  re- 
venu, Richard  se  jette  sur  le  Vexin.  La 
guère  est  momentanément  suspendue  par 


le  traité  de  4  495,  dans  lequel  Gisors,  Neau- 
fles  et  le  Vexin  normand  S4>nt  aliandonoés 
à  la  France.  La  construction  du  Ghà- 
teau-Ciaillard  rallume  en  M  96  la  guerre 
apaisée  en  1197.  la  lutti  ,  rt;nouvelée 
en  4498  et  signalée  par  ia  t ^taille  de 
Courcelles,  sous  les  muî-s  de  Gisors ,  eiC 
suspendue  en  1 499  par  la  trêve  de  Vf  rnon . 
La  même  année,  Richard  Cœur  île  lion 
est  tué  au  dége  de  Chatus.  Il  est  inutile 
de  s'étendre  sur  la  pri«  •  lîu  rh-Utau- 
Gaillard  et  les  évcnementâ  militaires  qui 
amenèrent  (It04)  la  réunion  définitive  de 
la  NortTinniiir  à  la  France. 

IK  puis  le  couimencement  du  nv*  siède 
jusqu'à  la  fin  du  ivr*,  Gisors  éprouva  plus 
d'une  fois  les  malheurs  de  la  guerre.  En 
4346^  Edouard  Ul,  roi  d'Angleterre, 
brûla  la  ville;  mais  il  ne  put  prendre  le 
château.  Les  Anglais  s'emparèrent  de  l'une 
et  de  l'autre  en  1419.  Trente  ans  plus 
tard ,  en  4  449,  Richard  de  Marbury,  oom- 
mandant  de  la  ^^arnison  anglaise,  livra  la 
capitale  du  Vcim  normand  à  Charles  VII 
moyennant  la  liberté  de  deux  de  ses  fils, 
faits  prisonniers  au  siège  de  PontrAude- 
mer.  En  1465,  le  dnc  de  Calahre  s'em- 
para de  Gisors,  pendant  la  guerre  dite  du 
teen^PuMic:  Gisors  ne  tarda  pas  à  rentrer 
au  pouvoir  au  roi.  La  Ligue  tint  ^mîson 
dans  cette  ville  jusqu  en  1o9U ,  époque  à 
laquelle  ses  habitants  reconnurent  l'auto- 
rile  do  Henri  IV,  qui  vint  plusieurs  Tiis  à 
Gisors,  et  y  Qt  même  un  assez  long  séjour 
en  4593.  Les  états  du  duché  de  Nonuan- 
die,  fn\-aTit  !:i  prsto  fjui  sévissait  à  Rouen, 
se  réunirent  à  Gisors  et  y  tinrent  séance 
de  4649  à  4613.  Le  marquis  de  Flavaeouft, 
gouverneur  du  château,  en  ouvrit  la  porte 
aux  troupes  de  la  Fronde.  Ainsi,  les  châ- 
teaux de  Gisors  reçurent  le  contre-coup 
de  toutes  les  guerres  intérieur-  >  rl  rtté- 
rieures  qui  troublèrent  et  ruinèrent  ia 
France  ;  mais  le  xii*  siècle  n'en  r^te  pas 
moins  le  moment  le  plus  in^ottant  de  son 
histoire. 

tl. 

La  chronologie  des  comtes  du  Vexin  et 
des  seigneurs  dits  de  Gisors  eat  une  m»- 
liôrc  trop  ddirate  et  trop  longue  pour  que 
nous  osions  1  aborder  ici.  La  position  mi- 
litaire de  Gisors  rend  d'ailleurs  l'histoire 
de  cette  ville  plus  royale  que  féodale.  Les 
ardievèques  de  Rouen  possédaient  les 
terres  de  Gisors  et  de  Neaiîllea,  et  les  rois 
de  France  l'autorité  et  la  justloe.  Gisors 
était  à  la  fois  nlace  forte  et  si^  de  bail- 
liage :  tel  est  le  caractère  de  son  bi^ire. 
Le  domaine  de  Gisors  fut  pourtant  consti- 
tué plusieurs  (ois  en  comté  ou  en  ducbé 
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au  protU  de  princes  de  ia  maison  royale. 
La  reine  Blanche  de  Castille,  suivant 

quelques  historiens,  posséda  lo  domaine 
de  Gisors;  la  reine  Blanche  d'Evreux, 
seconde  femme  de  Philippe  de  Valois, 

le  recul  éf^aleiDcrU  en  douaire  en  4349. 
En  *5â0,  François  1<"  céda  ce  domaine, 
sous  le  titre  de  comté,  à  Renée  de  France, 
duchesse  de  Ferrare,  et  le  8  février  1566 
Charles  IX  en  transporta  la  propriété  à 
son  frère  François  de  France,  duc  d'Alen- 

Sm  ;  trois  ans  plus  tard,  il  révoqua  cette 
onalinn.  Au  xvii« siècle,  Louis  XlV,  ayant 
réuni  les  seigneuries  de  Gisors,  Vernon  et 
les  Andelis  aoos  le  titre  de  vicomté,  les 
donna  en  apanan^e  à  Charles  de  France , 
duc  de  Berri.  En  47 U,  le  domaine  de 
Gisors  passa  par  échange  au  duc  de  Belle- 
Isle.  Enfin,  en  4743,  il  fut  érigéen  duché, 
et  en  4748  en  pairie. 


in. 

Gisors  possédait  un  assez  grand  nombre 
d'édifices  ou  d'établissements  religieux. 

L'éi^lise  paroissiale,  dédiée  à  saint  Ger- 
vais  et  à  saint  Protais,  fut  doiinrr  par 
Uuipies  de  Cbaumont  à  l'abbaye  de  Ukr- 
inontîer,  en  4067.  (HablUoo,  An».  Bmed., 

t.  V.  c  tti'  première  église  fut  remplacée 
par  une  autre  oue  fit  construire  en  même 
temps  que  le  château,  vers  4  400,  le  célèbre 
architecte  Robert  de  Bellesme,  La  dédicace 
en  fut  faite  en  4  4  49  par  l'archevêque  de 
Rouen ,  en  présence  du  pape  Calixte  ;  mal- 
heureusement, cette  église  fut  en  partie 
brûlée  quelques  années  après ,  en  1124. 
Pendant  un  siècle,  l'église  de  Gisors  fui 
dans  l'état  le  plus  désastreux.  Au  xiii*  siè- 
cle ,  elle  se  releva  de  ses  ruines.  En  4240, 
Bianche  de  (lastille,  mère  de  saint  Louis, 
fit  élever  le  chœur  et  les  soi»«iles.  Eudes 
Rigaud  fit  la  dédicace  du  nouvel  édifice 
en  4Î49.  Les  autres  parties  de  l'édifice 
ont  été  terminées  en  4496,  4555,  4561  et 
4  584.  I  n  irrand  nomlirp  d'archéologues  se 
sont  déjà  occupes  de  i'egUse  de  Gisors.  Ce 
sujet  aurait  besoin  d*éwe  traité  à  fond. 
BorT)Mn--nniis  (îijnr  à  la  question,  du  pa- 
tronage. Le  palroni^e  de  l'église  de  Ois<^rs 
appartint  jusqu'au  xvin*  siècle  à  l'abbaye 
de  Marmouticr.  Le  prieur  de  Saint-Ouen 
de  Gisors  prétendit  à  tort  être  curé  pri- 
mitif de  Gisors  :  il  fut  débouté  de  sa  de> 
Diandc.  Tant  que  le  prieuré  de  Saint-Ouen 
dépendit,  comme  l'élise  paroissiale,  de 
l'abbaye  de  Marmoutier,  la  question  n'a- 
vait pas  un  caractère  pratique.  Elle  prit, 
au  contraire ,  plus  d'tmportance  lorsque 
le  prieuré  de  Saint-Ouen  fut  uni  au  col- 
lège dea  Mantea  de  Rouen.  Us  pouiUéa 


de  I7u4  et  de  1738  donnent  au  prieuré  de 
Saint-Ouen  le  patronage.  Il  est  probable 
que  l'abbaye  de  Marmoutier,  en  consen- 
tant à  l'union  du  prieuré  et  du  collège , 
avait  cédé  en  même  temps  ses  droits  de 
patronage.  L'éfïlisc  de  Gisors  avait  une 
succursale  au  Uois-t^eloup.  Nous  citerons 
encore  la  chapelle  de  Saint-Thomas,  placée 
(î  ins  riiitérieur  du  château,  et  à  la  pré- 
sentation du  comte  de  Gisors,  et  la  cha- 
pelle SainMaurent  de  Vaux,  à  la  présen- 
tation de  rarchevôque  de  Rouen;  enfin, 
la  chapelle  de  Notre-I)amc-de-Lie«:se ,  éri- 
gée dans  l'ermitage  des  Malhuriiii. ,  en 
4640. 

Le  prieuré  de  Saint-Ouen  doit  peut-être 
son  origine  à  l  aiiliave  de  SHuii-Ouen  de 
Ilouen.  En  effet,  à  la  fin  du  xi«  siècle, 
l'abbaye  de  la  Croix-Saint-Lcufroi ,  qui 
elle-même  était  une  annexe  de  Saint-Ouen , 
prétendit  que  Hugues  de  Qiainnont  n'a- 
vait pas  eu  le  droit  de  donner  ce  prieuré 
à  l'abbaye  de  Marmoutier  :  la  donation 
de  Hugues  de  Chaumont  fut  déelatéa 
bonne  et  valable.  Suivant  une  déclaration 
du  48  août  4  679,  le  prieuré  de  Saint-Ouen 
était  UD  plein  nef  «le  haubert,  appelé  le 
vieux  fief  de  Saint-Ouen;  il  présentait  à  la 
cure  de  Porcheux.  Nous  venons  de  Toir 
aue  ce  prieuré  fut  uni  ea  4744  au  coll^ 
des  Jésuites  de  Rouen.  Ce  prieuré  était 
situé  dans  le  bas  de  la  ville,  sur  la  rive 
droite  de  TEpte.  Les  restes  de  l'église  et 
des  bâtiments  sont  enclavés  dans  la  pro- 

Îriété  de  M.  Passy.  Jusqu'en  4792,  le 
4  août,  jour  de  la  Saint-Barthélemi,  une 
foire  se  tenait  devant  l'église  du  prieuré. 
Cette  foire  avait  été  instituée  en  4067  par 
Barthéleuii,  abbé  de  Marmoutier. 

Saint  Louis  passe  à  tort  pour  être  le 
fondateur  de  l'hospice  de  Gisors.  A  vrid 
dire,  on  ignore  depuis  quelle  époque  cet 
hospice  existe  ;  on  pense  qu'il  remonte  au 
moins  à  Philippe-Auguste.  On  trouvera 
des  détails  sur  cet  étabUss^^ment  dans 
Toussaint  Dupleasisetdans  Hersan.  11  faut 
noter  s<'ulement  que,  outre  l'hospice  de  Gi- 
sors, une  maladrerie  fut  établie  du  temps 
de  Philippe-Auguste,  sous  Vinvocaiion  de 
saint  I.a7ari- ,  entre  r.isnrs  r-t  Ncnint-s,  et 
qu'une  autre  maladrerie  existait^  sousTio- 
▼ocation  de  sainte  Blarguerite,  entre  Giscm 
et  Trie-Château. 

Gisors  était  au  xvi*  siècle  le  centre  d'un 
monument  industriel  considérable.  U 
existe  un  fvctu  11  inédit  de  statuts  pour  les 
corps  de  métiers  de  Gisors ,  rédigés  aux 
XV*  et  xvi«  siècles,  qui  ne  laisse  aucun 
doute  à  cet  égard.  Le  mouvement  indus- 
triel fut  arrêté  et  étouHV;  au  xvi»  siècle. 
A  cette  époque,  les  tanneries  disparurent» 
le  OMMDevBe  languit;  les  Anoonciadea  en 
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462i,  lesTrinitaireson  MathurinBen4640, 
les  Récollets  en  4640,  les  Urautines  en 
4646,  les  Carmélites  en  163t  envahirent 
remplacement  de  la  ville.  L'hôtel  de  ville, 
le  collège,  la  justice  de  paix,  la  prison  et 
la  fr<  n  iarmerie  occupent  Tancien  oratent 
des  CaroiélitÈS. 

Ifoas  ne  dlTons  rien  du  donjon  et  des 
fortifications,  encore  imposantes,  de  Gi- 
80».  Ou  peut  consulter  sur  ce  suiet  un 
tiatiil  êpédal  de  M*  Devllle. 


IV. 

Comme  ces  recherches  ont  principale- 
ment pour  objet  d'écltiitir  la  topographie 

du  département  de  l'Eure  au  movm  Age, 
nous  publierons  un  procès-verbal  ti>uchant 
les  bornes  et  rétendue  de  la  paroisae  de 
Gisorsen  1586  Ce  procè!r-vert>al  fut  dressé 
par  le  sieur  lieutenant  général  de  Gisors 
lots  de  la  réfonnation  de  la  coutume  de 
liormandie  : 

0  L'assemblée  fut  faite  par  M.  ArhiUe 
«Frontin,  lieutenant  de  M.  le  l>aiUi  de 
«Gisors,  les  4,  5  et  jours  suivants  du 
«  mois  de  juin  4586.  Y  furent  appelés  : 
«  frère  Pierre  Neveu,  docteur  en  tnéolo- 
«  gie,  curé  de  Gisors;  maître  Nicolas  Ro- 
<t  billard,  prieur  de  Saint-Ouen  de  Gisors, 
o  jwr  maître  Nicolas  Desplanches ,  son 
«  procureur  ;  pour  la  noblesse ,  maître 
«  Nicolas,  cardinal  dePellevé,  archevôoue 
«  de  Sens,  en  qualité  de  seigneur  du  lief 
«  de  risie,  sis  dans  Gisors,  par  le  dit 
ce  maître  Nicolas  l>esDlanches ,  son  pro- 
tt  cureur;  pour  maaame  la  duchesse 
«  de  Longuevillc,  baronne  d'Estrepagny, 
a  maître  Philippe  Durant,  lieutenant  audit 
«  lieu  ;  madame  Magdeleine  de  Savoie, 
«veuve  de  M.  Anne  de  Montmorenci , 
«  ronnestable  de  France,  dame  de  Dangu, 
«  par  maître  Maurice  Noël ,  son  procureur; 
«  II.  le  marquis  de  Roiftielin ,  seigneur  et 
«  patron  de  Neauflcs;  Henri  de  Ponts, 
«seigneur  du  tief  de  Gantiers,  assis  a 
«Gisors,  pr  M.  Jean  Grespin;  moslie 
«  Charles  du  Plessis ,  seigneur  du  fief  de  la 
«  Grange  de  Cercelle,  assis  audit  Gisors  ; 
«  Jean  Sublet,  «cuyer,  sieur  de  Novers; 
«  Michel  Sublet,  escuyer,  seigneur d  Heu« 
«  dicourt,  et  autres  nommés  audit  procès- 
«  verbal,  ont  dit  que  la  ville  et  faunourgs 
«  de  Gisors  et  banlieue  d'iceluy  ont  de 
«  tout  temps  esté  et  sont  en  franc-alleu  et 
«  fauboui^  par  couslurac  locale  de  tout 
«  temps  observée.  Dans  la  dite  ville  et 
«  faubourgs  sont  les  fiefs  de  la  Grange , 
«  de  risle,  du  prieuré  de  Saint-Ouea  ei 
«  de  Cantiei^,  dont  qu^ues-iiiB  des  ha- 
a  bitaiMs  et  antns  eonl  vmmmu  à  mm 


«  des  héritages  qu'ils  tiennent  des  dit» 
«  fiefs  de  leur  domaine.  Néanmoins .  tes 
«  dits  seigneurs  n'ont  point  de  n^lief;? , 
«  ventes  et  treizièmes,  quelque  routatxon 
«  ou  vendue  qui  advienne  des  héritages 
«  de  leurs  va«(8aut,  ni  droit  d'amende 
«  faute  de  rente  non  payée  aux  jours 
((  qu'ils  sont  deus,  et  a  cause  de  franc 
«  bourg  ne  sr>n\  tenus  qu'î»  bailler  simple 
«  déclarations  de  leurs  héritages  tenu  des 
«  dits  fiefs  etdes  rentee  qui  e*  sont  dus, 
«  n'y  a  titre  ou  mnvt-nant  particulier  sa 
«  contraire,  lequel  bourgade  s'estend  d  uo 
«  coelé  vers  Trie4%asteau  jusqu'à  un  petit 
«  pffnt  fîp  pirrrp  (^tantau-dess<)us  du  mou- 
«  iin  de  l'Âu nette  et  vers  Ëragnt,  jus^pi'au 
«  pâtis  an  Moinne  et  de  Smnt-Oaen  de 
«  ni?nrs,  et  de  là  en  montant  et  passant 
«  au  travers  du  chemin  d'Ëragny  et  de 
«  Flavacoort  pour  gagner  le  cfiemin  qii 
«  conduit  d'Eragnv  à  Trie ,  la  route  du 
«  chemin  le  long  (le  la  Folie  aux  Coings, 
c  et  du  costé  des  faubourgs  de  Paris  jus- 
«  qu'au  chemin  de  Neaufle,  en  allant  ga- 
»  gner  le  chemin  des  Belles-Femmes  assis 
«  sur  le  chemin  de  Paris ,  tout  joignant 
«  l'ancien  chemin  du  Bois^loup,  et  de  là 
«  croisser  du  chemin  de  Gisors  h  Boin-i?, 
«  et  du  chemin  qui  va  de  Cbauniont  à 
«  Coupcelles ,  et  de  là,  passant  par  dedans 
«  Vaux ,  aller  au  bois  de  Vaux ,  et  tra- 
it verser  vers  le  bas  des  près  du  Décoo- 
«  peur,  et  de  là  gagner  la  rivière  d*Epte, 
«  et  du  cos'é  df's  Argui Hères  jusqu'ao 
«  d  image  de  Basincourt,  et  sur  les  fan- 
«  bourgs  de  la  porte  de  Neaalle  juÈtfi^m 
«  d  image  de  Neaufle. 

«  Les  héritages  assis  en  franc  bourg  de 
«  Gisors  et  de  neaufle  se  partagent  égaie- 
«  ment  entre  frères  et  sœurs ,  au  cas 
«  qu'elles  soient  admises  au  partage»  ^ 
«  quant  aux  Aefe  et  terres  nobles  la  en»» 
«  tume  généralln  fî-t  nVi-f^n-r-e. 

«  ^  la  ville  et  viconté  de  Gisors,  pir 
«  ta  eouBtume  locale  de  tout  temps 
«  servée,  les  vassaux  sont  libres  et  francs 

«  de  servir  Le  sieur  du  Ikf  de  l'Isle 

«  dit  «voir  droit  de  présenter  Ant  eedielfea. 
«  IW*  le  chapitrt?,  doyen  et  chanoines  de 
d  Rouen  en  sootacquisiteurs  des  héritiers 
«  ou  par  décret  dodit  fief,  appartenant  aa 
«  feu  cardinal  de  Pellcvë.  Il  est  à  remar- 
«  quer  que  la  parroisse  de  Gisors,  en  un 
1  sens,  est  de  plus  longue  étendue  que  le 
«  franc  bourg  et  la  banlieue  de  Gisors, 
«  et  d'austre  costé  le  franc  bourg  rt  ban- 
«  lieue  excèdent  les  bornes  de  la  par- 
«  roisse  ;  par  exemple ,  le  Boisgiloup  est 
«  de  la  parroiss»^  et  nnn  du  franc  bourr, 
«  Neaufle  est  du  franc  bourg  et  non  pas 
«  de  la  parroisse.  » 

Ce  procès-verbal  est  fort  tettresant,  car 
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il  nous  rnoatre  que,  d'une  part,  iesfkfoet 
idgneiiric  de  Gnon  nlefaient  de  l'arche' 
vèque  (le  Rouen ,  et  que .  d'autre  part ,  il 
il  y  avait  au  xvi«  siècle  un  assez  grsmd 
nombre  de  ûefs  assis  aytouv  de  Gisors  qui 
en  relevaient  épalcmont.  Tne  partie  des 
poMCiifiaurs  de  fiefs,  ajaut  au  xvi«  siècte 
embrané  la  i^igion  ealvinisle,  reDdirent 
avru  direct»  mrnt  au  roi;  niais,  au  mo- 
weat  de  ia  Hevoluiioo ,  les  ÛefB»  dits  de 
GtÊtftB,  c*e8tà-diK  de  k  Gnnge-Genalle 
et  de  risl«' ,  reudaient  encoie  vpev  à  l'ar- 
cbevèaue  de  Rouen. 

Le  nef  de  la  Grange-Cercelle  était  situé 
aux  environs  de  l'église;  la  rue  qui  longe 
réfflisfi  au  nord  porte  encore  ce  nom.  Une 
uaiiiû  de  la  Graode-Hue  et  l'emplacement 
de  latMmdell  fie? iUicr  en  bianent 
partie. 

Voici  les  noms  de  quelquea-uus  des 
propriétaires  de  ce  fief  : 

4496.  Claire  de  Poupincourt. 

4548.  François  Lesueur,  seigneur  de 
Chambors. 

4528.  Jean  de  la  Boissière. 

4658.  Guillaume»  de  la  Boissière. 

4684.  GuHIaoBie  de  la  Boissière. 

4705.  Guillaume  de  la  Boissière. 

4746.  Joeeuh  de  la  Boissière. 

4783.  honk-ëoBe^  de  la  Boinière. 

L<'  firf  le  rislc  était  situé  sur  l'empla- 
oevent  de  l'ancien  jardin  et  coufent  des 
OumiélHes,  sur  l'emplaoemeiit  de  rhôtel 
de  ville  actuel  ;  il  contenait  un  arpent  et 
demi.  Une  rue  de  Giaon,  située  derrière 
réi^lise  et  conduisant  il  nn  liAtiment  de 
ThoU  l  de  ville,  pfirte  encore  aujourd'hui 
le  nom  de  l'isle.  La  maison  de  Ferrières 
tint  ce  fief  jusqu'en  4534;  de  4  534  à  4607, 
la  maison  de  Pellevé.  En  4607,  ce  Qef, 

3 ni  était  indivis  entre  les  héritiers  du  car- 
inal  de  Pellevé  depuis  4594,  fut  vendu 
par  décret  ao  chapilie  de  Rouen ,  qui  le 
po9«édait  eneore  au  momenl  de  la  Béro- 
lutiott. 

Canticrs,  qui  fait  aujourd'hui  partie  de 
Cisors,  était  autrefois  lief  distinct  et  pro- 
priété en  dehors  de  la  ville.  iNous  avons 
réuni  lea  noois  de  pliisieiin  Beigneo»  de 
ce  fief  : 

4399.  Jean  de  Gantiers. 

4434 .  Damoiselle  Marie  de  Gaatien. 

4471.  OutTitin  de  Gantiers. 

4483.  HuUn  de  Gantiers. 

443».  Richard  de  Gantiers. 

4  iSS.  Philippe  de  Gantiers. 

4  496.  Guillaume  et  Marguerite  de  Cao- 
tâeit. 

4M4.  Marie  de  (^<intiers. 

4604.  Antoinette  de  ('entiers. 

1630.  Marguerite  de  (^Uers,  veuve  de 

MiimMIliiiiw  dfi  Von». 


4580.  Guillaume  de  Fours. 

4581.  Jean  de  Fours. 
4586.  Henri  de  Ponts. 

4668.  Marguerite,  veuve  de  François 
Leflopereur- 

\iOi.  Rémi  Lemoereur. 
4773.  Pierre-Michel  Lécuyer. 
1789.  BnrHiélemi  Haion. 

Passons  maintenant  aux  autrcâ  dépen- 
dances de  Gisors. 
Ces  dépendances  sont  : 

Le  BoUgeîoup,  ou  mieux  le  Boia-Gilou. 
—  En  IStO,  Philippe  de  Vaux,  Ârnoul  du 
Bois  et  GniHanme,  son  f^re,  déchurent 

tenir  la  plaine,  le  bois  et  le  châtf;au  du 
Bois-Gillout  de  Philip^Àuguste,  et  en 
arrière-fief  de  Jean ,  seigneur  de  Gisors. 

En  4  290,  C.antier  de  BobgSlOUp  élsil 
gouverneur  de  iNeaufles.  * 

La  famille  de  Gamaches  posséda  le  Bois- 
geloup  de  1313  à  4523;  les  Montmorency- 
Doudeville  ,  de  1îi29  à  16(11.  Cîate  terre 
fut  ensuite  tenue  par  les  familles  des  Fou- 
cault, des  Allan.  des  Bnilart,  desRoaeUM, 
des  Lebas  de  Giranptiy. 

Kn  1 676 ,  suivant  lès  registres  de  l'ar- 
chevêché de  Rouen ,  le  Bots-Gdeup,  aussi 
appelé  Bois-Gilnn  ,  'tait  une  succursale  de 
l'église  de  Gisors  La  paroisse  de  Gisors 
s'étendait  ainsi  sur  le  Vesin  flnuiçais, 

f)uisque  le  Rois-^j'  lnnp  était  compris  dans 
e  bailliage  ét  la  prévôté  de  Chaumont  en 
Vérin. 

Vam,  •—  Noos  ^renone  de  voir  que  le 

Bois-Geloup  était  de  la  paroisse  de  Gisors 
et  du  bailliage  de  Chaumout  en  Vexin  ;  il 
en  est  de  même  de  Vaux.  « 

Ce  hameau,  siège  d'un  fief  et  d'une 
paroisse- ,  élait  autn-fois  beauconp  plot 
iinporlaiil  qu  aujout  d  hin. 

A  la  fin  du  xir  siècle,  l'église  de  Vaux, 
pincée  sous  le  vocable  de  saint  I-aurent, 
relevait  de  l'archevêché  de  Uoucn.  Gau- 
tier, archevêque  de  Rouen ,  fit  diriger  à 
cette  époque  des  poursuites  contr  •  Htip^ues, 
seigneur  de  Vaux ,  qui  s'était  apprminé  le 
patronage  et  les  dimefi  de  ce  lieu.  Dans  le 
pouillé  d'Eudn^  niç-Miul,  VauT  rst  un'» 
cure  à  la  adlatiun  de  rarcbevéque  de 
Rouen  ;  mais  ce  patronage  fut  disputé  jus- 
qu'au xvw:^  f  l>  intre  rarcheréqoe  de 
Houcu  et  le  seigneur  de  Vaux. 

Le  roi  Pbilippe  le  Bel  accorda  à  mMel- 
Dieu  de  Gisors ,  en  septembre  1 Î88  ,  un 
droit  de  foire  aux  pâturages  de  Vuux,  le 
jour  de  Saint'Laurent. 

La  chapelle  de  Saint-I-aurent  de  Vaux 
cuit  probablement  à  l'origine  une  annexe 
du  château  fortifié  dont  Roger  de  HO' 
Yeden  bit  mentaon  dan»  les  giieim  de 
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Hichard  Cœur  de  lion  cl  de  Philippe- 
Auguste.  Vaux  fut  poflsédé  au  xvi*  siècle 
par  MM.  de  Cauville  et  de  Montmof^ney- 
boulUiville;  au  zvii*'  par  les  ducs  de  Saint* 
Simon;  au  zviii*  siècle  par  MM.  de  Man- 
neriUe,  seijnieurs  de  liant»  in.  Vaux  Tut 
▼endu  en  4793  comme  luen  d'émigré,  et 
en  4794  cette  propriété  appartint  à  Ck>n- 
staiit  de  RelMT'inf,  qui  la  reven'îit  ]i»  n  de 
teuip»  après  à  Juhca  Soutiait^  membre  de 
la  Convention. 

Moiscourt.  —  Dès  le  xii'  siècle ,  il  est 
fait  mention  da  moulin  de  Moiscourt  : 
«  Messis  curia.  •  Ce  moulin  existe  eooore. 

Im  Mettfnniv^.  —  Cet  endroit  doit  son 
nom  à  la  fondation  d'une  chapelle  et  d'un 
ermitage  constraits  en  favear  de  deux 

religieux  de  l'ordre  d«  -  M  itliurins,en  <  607, 
aur  un  arocnt  de  terrain  donné  par 
M"*  Anne  «rEst,  dnchesse  de  Nemours  et 
comtcsisc  de  Gisurs,  prrs  du  chemin  lie  la 
ferme  du  Mont-de-l'Aiglc. 

J.r  ^fmt~<k-^ Aigle .  — Quelques  auteurs 
ont  pensé  que  Oésar  avait  campé  en  cet 
endroit  et  avait  donné  ce  nom  à  eetle  lo- 
calité. Nous  n'avons  point  l>csotn  d'insister 
pour  faire  remarquer  que  Gésar  et  les 
Homaina  m  août  pour  ma  dans  l'origine 
da  ee  nonip 

cr.TauMMlmDaptaMis»  l.  n,p.»r«tSN. 

Taylor  el  Nodier,  Voyages  pittnrexqufn  et  roman- 
tiqutidatu  lanr\nine  Franrr,  3.V  livrai  son,  p.  IM. 

Bulhtin  de  l' Àcndèmxe  éhrotrienue  ■  Lettres  sur 
GiHors,  par  P«>im  île  la  Mjuric,  (8S3-IU4.  —  Non» 
Telle  èdilioii.  (Wsors,  ftlS,  IihI*'* 

Devilte.  Hotict  kiêtort^mr  k  oMfasit  ii  OUon. 
Ctmt,  <ttt. 

Annales  irr/irVi/oflù/ur.»  .  la  Tour  riu  prisonnier 
et  '^l^*^**^     Uisors,  par  M.  dt:  Labordu,  (ë49,  l.  1)L, 

BUiigi«,  Suai  kiitorimiê  tur  tê  nritamitr  àê 
Oiton.  aoiMB,  atvoire,  iwi,  br.  to^. 

la  .Vr.r:r;,-TT!^fr  iHnsIrée,  t  I'''',  jt.  79. 

A.  GuilK-n,  Histoire  d«*  villes  dt  Fram-e,  Giuors, 
f«r  M.  Murplij  BltM^  |.  V,  p.  S49. 

Aimmutn  wonwwrf,  téaaw  de  f AMachafc»  •or- 
mmi»  à  «Mn,  Im  4  et  8  oetolire  f  tM ,  p.  BOL 

séance  lenuc  à  Gisors  par  In  Sociul^  fniDçaiaopour 

lii  cnriv^'rvatton  Af*  raoniiiiieiit!,  hi.storiqws.  Con- 
gre f  a!^■•^'-^.!''•r! ,  ms,  p.  33*;» 

Bulletin  monumental,  t.  III,  p.  28;  t.  iV,p.  183. 

C.  Dubreuil ,  Enai  hiitori(i%u  twr  Qtttm  tf  «n 
«netrofif.  G j sors, 

Vexin,  arUcks  de  M.  Hcrsan  ii6  avril  1857, 
7  r.'  ii,  r  {m,it  juill.  t  «8Ô9\ 

Hcrbun,  Histoire  d«  la  ville  de  Gisort,  1838.  Ut- 
nor?»,  in-18. 

Roli.  ni>n]rnud.  Hitloir» iwUMOKllt»)  dê  Oiton , 
%  TOI .  l'n  vuiume  de  cette  hi«tofn  bo  troiife  à  ia 
iMliliMlièiHM  de  U  «itte  de  looM. 
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Arroiid.  dda  AndeUa.  —  Cacu  d'Eco». 

Fatr.  Ste  hndegoiuie.  —  Frés.  l'abbe 
di  SaM-Omu, 

Il  est  probable  que  le  document  suivant 
s'applique  à  notre  GKemi.  11  en  rémûl^ 
rail  que  la  cultun;  de  la  vij^ne  aurait  été 
répandue  dès  le  vu*  siècle  sur  les  bords 
de  b  Seine  :  oe  qui  n'a  rien,  d*aiileQni, 
d'improballr. 

Dans  cet  acte.  Teutsinde,  abbé  de  Fon- 
tenelle ,  cède  an  eomte  Eloliiaire ,  à  titre 
précaire,  avec  les  autres  propriétés  déjà 
citées  dans  le  Taiou^  les  vignes  situées  à 
Givemi  : 

«  Vineas  etiam  in  Wamaco  super 

«  fluvio  Scquanae  sitas  quaî  impctravorat 
«  sanctisbima)  recordationis  Lautbcrtus 
«  abbas  a  rege  glorioso  Hilderico,  sua- 
«  dente  rv/um  sua  Rlitildc,  necnon  et  aliM 
«  illustribus  viris  (juorura  bœc  sunt  no- 
«  mina  :  Leodegani  episcopi  demumque 
R  marlvris  egre^ni ,  Vinonis  (  Vivonis)  et 
«  Ëniomii  [Enmnis),  Fulcoaldi,  Amat- 
«  rici»  Wlfoaldi  mayoris  dorous  regise,  Ba- 
«  voniSj'Waningi.  AdaUM-rti,  r.cnni,  sirut 
«  in  gestis  pnmti  patrii»  Lautberii  eximii 

«  scnptumiofeeoiMlat  •  (Entre  974 

et67*  ) 

En  863,  Charles  le  Chauve,  dans  la  rà> 
partition  des  domainea  de  Saint-Oenis, 
cite  dans  le  Veiin  :  «  et  TïHam  mia^  voca- 
«  tar  Wamiacu»  (Giverm)  in  eooem  paso 
«  sineaKqnadimfentiagiesitam.»(AiiaSa 
de  Saint'iknii,  par  raibien,  pièoea  jvsli- 
flcatives.) 

L'abbaye  de  Saint-Ouen  de  Aouen  s'éta* 
blit  de  très-bonne  heure  dans  la  vallée  de 

l'Eplc.  (Vnyc2  fJASN'i.) 

Dans  la  cliarte  de  Hicliard  11  conte* 
nant  la  liste  des  biens  donaés  ou  rvaUtuéa 
à  Saint-Ouen,  on  lit  :  «  ...  Givemaram 
cum  eœlcsia...  »  (Voyez  Ga«ni.) 

Antérieurement  à  4066,  Os  berne  d'Eo- 
quetot  donna  à  Saint-Oren  de  Hoiien  los 
vignes  de  (liverni.  (Pommerajre,  Hi&t.  de 
Saint-Ouen,  p.  424.) 

Dans  la  eharte  de  Hugues ,  archevêque 
de  Rouen,  en  faveur  de  Saint-Ouen,  1445- 
4464,  on  lit  :  «  . . .  xl.  solidoa  in  eecMa 
de  Giverneio. . .  » 

On  trouve  aux  archives  de  la  SetDe4n> 
férienre,  dans  les  titres  de  Tabbave  de 
Saint-Ouen.  un  n-rlain  nombre  d«-  eîiartcs 
relatives  à  Giverui.  rSous  allons  en  citer 
quelques-unes  : 

Guillaume  de  Touni,  avec  le  coompi»- 
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meoi  de  ses  frères  «  Payen  et  Mathieu  , 
donne  à  Sakit'^hNn  son  ténement  ft  6î* 

verni  :  p  Gnitlelmus  de  Tornrin  ,  n>sensii 

•  Pagaui  et  Matiiei  fratrum  suoruiu,  dat 
«Sando  Audomo  tmeinentifin  suiim 
«  apod  Givemohira  ;  accipit  x  libras  Pa- 
«  ruiensium  et  il.  soUdos  Andegaven- 
«  siam.  »  {Ardt.  de  la  Seinê-fnf.,  Cart. 
de  Saint-Ouen,  Gasni.  K.  xxvm.) 

Eudes  Havart,  de  Giverni,  pour  réparer 
le  préiudice  au'il  a  fait  à  l'abbaye  de 
Saint-Ouen ,  dorme  une  rente  annuelle 
sur  son  moulin  de  Cossé,  sur  les  vignes  et 
terres  qu  il  tient  d'elle  :  «  Sciant  oiniics 
«  qnod  ^Odo  Havart,  de Givemeio,  mi- 
«  les,  scienp  et  rernn^oscens  nie  multa 
«  mala  et  dampna  tecisse  ecclesie  Sancti 
«  Audoeni  Rothomagemis»  tandem  peni- 
'  9  ttnitia  dnrtTis,  dedi  in  pcrpctuam  elemo- 

•  sinam  abbati  et  convcntui  Sancti  Au- 
«  doeni  xz.  lolidatas  annui  redditus  an- 
«  nuatim  in  nieo  molen  linn  le  ('o^se,  vel 
«  in  terhs  et  vineis  quas  de  ïums  teneo 

«apod  Cïyvemi  Anno  IfflS,  mensc 

«  sepftembri,  in  crastino  Sancti  Michaelis.» 

Geofioi  Got^onj  chevalier  et  Ëve,  sa 
ftomme,  donMHit  et  eonfiniient  aui  ami- 
nés de  Saint-Ouen  tout  le  champart  et  toute 
la  dime  qu'ils  tenaient  de  la  dite  abbajeà 
Gi verni  et  antra  lienu  t  •  Noverint  on- 
«  nés  (\uod  ego  Gaufridiis  Goujon, 

•  miles,  et  bva,  uxor  niea,  dedimus  et 
«  confinnavimusabbati  et  monachis  Sancti 
«  Audoeni  Rothomagensis  totum  campi- 
«  partum  nostnun  et  dccimam  nostram 
■  que  teoeliamuâ  de  predictis  abhate  et 
«  BomriliB  iqiod  Gi^me  et  apud  Capel- 
«  lam  et  apnd  Daencort,  et  duo  sextaria 

•  bladi  ,  per  lx.  solidos  Pansiensium 

«  annui  miditus.  Nos  vero  in  presentia 
«  llir-ariii,  TVi  jrnittr^  Khr^irm^is  fj»iH<"opi, 

•  turavimuâ  quod  nichii  uMr|uam  réclama- 
«  rani».... ;  et  nos  sigillorum  nostro- 
«  rnm   rnîirirnvimns.  Dicius  donii- 

•  nus  cpiscopus,  ad  pclttionein  partis  utri- 
«  naqiie,  sigiUom  suant  foeitidooni.  Anno 
«ab  incamelione  Donini  im,  manie 
«  martii.  » 

En  IttS,  donation  de  M  eoos  de  fente 
par  Eud«;s  Havart  de  Givemi  pour  rache- 
ter ka  pr^jiklices  qu'il  a  causés  à  l'abbaye. 
(Gasni.  E.  zvi.) 

Vers  1250,  inter\'iennent  d'autres  mem- 
bres de  cette  famille  Havart  :  Nicolas, 
Gautier,  Roger,  Raoul,  fils  ou  parent 
d'Eudes  Havart  :  «  NicholauH  Havart  et 

•  Galterus  Harart  vendunl  Sanrto  Au- 
«  doeno  quamdam  pelliciaiii,  quasdam  bo- 
«  tae  ennui  ledditus;  teste  RoDCito  de 

«  trnrart. . .  »  (Gasni,  0.  t.) 

iibi.  Roger  dit  iiavari  cl  inailre  lUoul 
Bimvl»  ftta.  (GasM.  K.  KV.) 
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«  Odo  Havart  de  Juvcnieio  dimisit 
«  Saneto  Andoeno  eandellas  qoaa  cltnialHit 

«  in  CCI  If -ia  de  Juvemeio  . .»  (Gasni.  E> 
XXVI.)  Notons  en  passant  cette  nouvelle 
forme:  «  invemeinm,  »  pour  GivCTnî. 

Mathilrlf  Ilavarl,  m  nUa  ([uondam' 
«  Guillelmi  Havart,  militis,  uxor  Hugonis 
«  de  Fonteneto,  armigeri,»  fait  une  vente 
aux  religieux  de  Saint-Ouen  .•«...  Testes  : 
«  RaduITtis  de  Fonteneto,  miles,  dominus 

«  Radulfus  de  Betencort  »  (Gasni.  D. 

cxxxv.) 

«  Omnibus. . . .  frater  Radulfus ,  abhas 
«  Brolii ,  Cistcrciensis  ordiuis ,  tolusque 

«  convcntus,  salutem  Cum  contcntio 

«  verleretur  inter  nos  et  abbalem  et  con- 
«  ventum  Sancti  Audoeni  Hotliuuiagensis 
«  super  prato  in  parrochia  Sancte  Hade- 
«  gundis  de  Givemiaeo  ,  tandem  so- 
ft pita  est.  ...  Anno  4271 ,  roense  mar- 
«  tio.u  (Gasni.  R.  xni.) 

4 275.  n  Johann.^  ri.-  Villaribus ,  armi- 
n  ger,  voluntate  YsabelUs,  uxoria  meae,  et 
«  Michaelîa  de  Perrolio ,  armigeri ,  muiti 
«  Johannœ  filiœ  mes. . .  »  Biens  «litucs 

«  in  parrochia  Saoctœ  Hadegundis 

«  de  Gnemy. . .  » 

1275.  Vt  rile  par  Jean  de  Villiers  à  l'ab- 
baye de  SaiotrOuen  d'une  rwte  que  l'ah» 
baye  loi  devait  tm  nn  mmiUn  «noé  dana 
la  p  iroisae  de  Sainte-Radegonde  de  Gi- 
vemi : 

«  Noverint  nniverBÎ. . .  quod  ego  lohan- 
tt  nesdeVillaribu8,armiger,  vendidiabhati 
«  et  convcntui  Sancti  Audoeni,  pro  xxviii. 
alibns,  î.x.  solidos  Pansiensium  annui 
»  redditus  quosmichi  debebant  dicli  abbas 
«  et  conventus  annuatim  de  quodam  mo- 
«  lendino  eorumdem  in  parrochia  Sancte 
«  Hadegundis  de  Gpnmy  in  feodo  dicto- 

«  mm  religiosonim  Anno  Domini 

«  iiT6,  mense  junii.  » 

4295.  Guillaume  de  Sailli ,  cscuyer,  et 
Marie ,  sa  femme ,  de  la  paroisse  de  Gi- 
vemi. . . .  vendent  à  Saint-Ouen  la  moitié 
du  moulin  de  Gossé.  (Gasni.  1^.  xxvii.) 

L'abbaye  de  Saint-Ouen  ^rait  avoir 
possédé  i'égli.<>e  de  Givemi  bien  avant  le 
im*  siècle.  Ausii  eonmes-nons  portée  à 
croire  que,  en  4 Î04, Gautier  de  C  ^nt minces, 
archevêque  de  Rouen,  restitua  plutôt  qu'il 
ne  donna  cette  é^KM  avee  la  dhne  à  la  sus- 
dite abbaye.  Quoi  qu'il  en  soit,  on  lit  dans 
le  pouille  d't^udes  Rigaud  :  «  l£cclesia 
«  Sancte  Hadegundis  de  Gtvemi.  Abfaaa 
«  Sancti  Audoeni  Rothomagensis  patro- 
«  nus.  Habet  c.  et  xiu.  parrocbianos  ;  va- 
e  Ict  XXX.  libraa  Turonensium  ;  abbas 
«  recipit  usqne  ad  ce.  libns  Toronen* 
0  sium.  » 

Selon  un  aveu  du  2î  avril  1678,  Gi- 
wni  ert  nn  Mqni  «ppirlenaità  l*«bbn;e 
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de  Saiot-Ouen ,  avec  le  droit  de  présenter 
à  kl  cure. 

f   fMH^eiir  et  le  patronage  éépeadiMDl 

de  l'abbaY<'  Sainl-Ouen. 

Dcpciidances  :  —  Falaise  ;  —  Magnilot  ; 
~  (Xigîval  \  Coflsé  ;  —  tel  Coeniie- 
tièroB. 

Cf.  Tiniiwhrt  Itinfliiiilix  \  B.  |».  HI 


«IffEMlLLI. 

Arrond.  do  BeroAi.  "  Cut.  de  TlUbWTiUe. 

Pair.  JMtf^'Jkane.  —  Prés,  kt  Chtainuaf 
de  GaiUm, 

En  1066,  ta  moment  où  la  Ootte  nor- 
mande appareillait  pour  rAnglt  Urre , 
Guillaume  d'Echaufou  et  son  fils  donnè- 
rent Gitenrille  à  Tabbaye  de  It  Trinité-dn» 
Mont-Sainte-Catht  rine  à  Rouen.  Guil- 
laume le  Conquérant  confirma.  Guillaume, 
fils  d'Eroauld  de  Montreuil,  donna  égale- 
ment la  dîme  et  l'église  de  Givervillc. 

«  Notum  sit  omnibus  Rdelibus  i}\v*<\ 
«  WilieUnus  de  Scalfou  et  Willclmus  liiius 
«cgus  dederoni  omnem  Guiardiyillam 
«  rtim  omnibus  appenditiis  suis  monachis 
«  Sanct^i»  Trinilatis  Hothomagensis.  Uuai 
«  villa  si  la  est  in  episcopatu  Lisiaccnsi. 
«  f  Signum  Willelmi  ducis  Normannis. 
«  t  Signum  Hathildis  conùtisse.  f  Si- 
«  gnum  Willelnii  de  Scalfou.  f  Siî^mi 
«  willelmi  filii  IthiI  li  ,Ir  Mosteriolo,  <|ui 
«  dédit  Sauctaî  I  riniiati  decimam  totius 
«  ejusdem  Guiardmllie,  presiNteram  et 
«  ecclesiam,  alodii  jun  f  Siimuin  Wiltel- 
a  mi  filii  Osberni.  f  Signum  Hadulfi  ca- 
tc  merarii.  f  Signum  Hugonis  Pineem». 
t  Testfô,  etc  » 

Enfin,  Roger  de  Montgommcri  renonça 
«a  même  moment ,  en  présence  du  due 
Guillaume,  à  tous  les  droits  qu'il  pouvait 
réclamer  sur  Givenrille  r  «  . . .  Pateat 
«  Gunctis  Christi  fidelibus  quod,  anno  do- 
it minicsB  incamationis  millesimo  sexage- 
a  simo  sexto,  tnnr  s<:ilicct  qiiando  Nor- 
c  mannorum  dux  Guilleloms  cum  clas- 
«  iieo  apparatu  ultra  mare  ent  profectu- 
«  rtis,  quidam  vir  iHuslris  nomine  Rogc- 
«  rius  de  Montgommeh  boc  quod  in  terra 
«  Sanctm  Trinitatii  qom  Guiardi  villa  di* 
«  citur,  cum  omnibus  ;i[>fV'nditii«  "^nis, 
«  calumniabatur,  domino  atihati  Hunerio 
«  et  roonachis  c^s,  coram  memorato  doMi 
«  ex  toto  perdonavit  ;  it?  ut  ex  illa  hora  a 
«  se  vel  suis  heredibus  eadem  terra  nequa- 
«  quam  oUcrimi  cahuonha  flentiret  moky 
f  atioA,  Md  ybm  ei  4|mBla  SaMlB  Trial» 
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«  tati  et  mona^s  e|us  hi  hewditilc  peiw 

«  maneret,  annuente  hoc  et  confirmante 
c  inclito  principe  Nonuaouorum  Willel^ 
c  mo.  f  Signum  ipsius  f  Signum  Roge- 
«  rii  de  Montegomeri.  f  Signum  Wii- 
«  lelmi  fîlii  Osncmi.  f  Siirnum  Gir^ldi 
«  senescalli.  f  Sipnum  Hadulii  eatu*  r;ini, 
c  f  Sifrnum  Hugonis  l'incemae.  « 

La  bulle  fin  pape  Adrien  IV  en  4456 
coulirme  ces  donations  :  «  .  . . .  lo  pago 
«  Lislaoenii,  (SiverfillB  ct  wleiiam  oom 
«  dprima .....  » 

Un  voit  auù  le  nom  de  Givenrille ,  qut 
peut  venir  de  «  GilbertiviUa  »  ,  comme  da 
«  Guiardivilla  «  ,  s'est  vitp  formi-  puisque 
BOUS  le  trouvons  dans  sa  iorme  acloelie 
an  milieu  da  m*  liéde. 

Nous  rrnronlrons  «  Guiarrivilla  »  en 
4495.  {(inmds  rôles  de  l'Edt^nùr  dé 

V.n  1  î55,  Mathieu  de  la  Poterie,  écuyer, 
reconuait  devoir  faire  hommage  de  aoa 
âef  de  GiTerfille  mn  relîgieai  m  8aiirie> 
Calheî  iiK  . 

En  tJU4,  Mathieu  de  la  Poterie  s'oblig» 
à  acquitter  le  service  d'un  dievalier  en 
l'ost  aue  lesdits  religioax  deisiant  m  roi 
[KHir  leur  fief. 

hn  4298,  Utchaid  cl  Guillaume  Martel, 
écuyersy  renoncèrent  à  toutes  piélMlinM 
sur  le  î>atronage  de  Giverville. 

U  parait  qu  il  y  eut  daiiâ  la  commune 
un  autre  flaf  de  la  Poterie.  Geofgea  4a 
Huet.  seigneur  de  cette  Poterie,  reconnut 
en  4  4o6  que  son  fief  de  Givenrilk  rekvait 
du  fief  des  reUgiettz. 

«          Item  appartient  aux  av4NHnita 

«  un  fief  noble  en  la  paroisse  de  Gim^ 
«  viUe  m  te  vlooffité  d'Orbee,  qui  s'estend 
«  en  la  paroi^sr  Saint-George^du-Mes- 
u  ml,  dont  le  maaoir  sei^neurialj  assis  en 
«  la  paroisse  deGÎTerrille,  eonritteen  wm 
«  maison,  grange,  etc.... .  auquel  lieti  il 

«  y  a  court  et  usage,  ete  a  cause  da 

«  nuel  fief  ils  sont  seignenra  et  patrons 
«  de  la  dite  paroisse  de  Giverville,  et  leur 
«  appartient  les  deux  tiers  des  groases 
«  dixmcs  dans  toute  l'étendue  de  la  dite 
«  paroisse  :  du  quel  ûef  est  relevant  un 
«  demi -fief  a.ssis  en  la  dite  parois»  de  Gi- 
«  vcrville  qui  apparlicnl  au  sieur  de  Gi- 
«  verville,  par  foy  et  hommage,  etc....» 

En  4678,  4602,  467Î,  U;s  sietirs 

de  Giverville  firent  aveu  aux  religieux. 

En  4671 ,  Jean  de  Givervilte  reconnut 
que  pir  ]>iin>  ^T.V  e  ^^a  femme  avait  été 
fMiterree  dans  le  cliœur  de  l'église, mais oa 
recomot  anssi  qu'il  y  possédait  un  baww 

On  ^nit  fpi'fn  1»^'>H  l'abbaye  de  Sainti-- 
</atlieriiie  tut  supprimée  et  réunie  aux 
Ghartreu  de  Gatllon.  Aussi  letnNmnax 
nom,  an  ivmf  liède,  les  ChatlDMUE  de 
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Gattton  avec  ie  paironage  et  la  seigneurie 
4»  ta  ptroiew. 

Vers  4770  ,  les  f  harlrt^ux  de  Gaillon 
veadirent  au  sieur  de  Giverville  le  fief  et 
teignenie  de  Giverville. 

Dépendances  ;  —  la  Bertinière  ;  —  le 

Bosc  ;  —  le  Bosc-Grniilt  ;  —      Rourg  ; 

—  Eplandres  j  —  la  Garenne  —  Gour- 
nai  ;  —  la  Haie  ;  —  la  Huberdière  ;  — 
Hue  ;  —  T.ouvigni  ;  —  la  Mare-du-Fresne; 

—  Omnesaiies  :  —  la  Pilonnière;  —  le 
▼al  ;  <—  la  VallM  ;  ~  Viguemarc. 


GLISOUES. 

Arrood.  d'Crreux.  —  Ciot.  de  Gom^. 
Sur  ntoB. 

INctr.  Notre- Daim.  —  Prés,  le  chapitre 

IV  JJrVi  vHlii  • 

L'or^ne  du  mot  GlisoUes  parait  bien 
être  :  EeeUtMa.  «...  Anno  xi.  jam 

•«  ^uprascripto^  pranfatus  exarchus  [Pippi- 
«  nua]  dedii  eidem  monasterio  [Ploriaco] 
«  ▼tttem  cafm  vocabulom  est  Ecclesiola, 
•  siUitn  in  pa^'o  Ebruicino,  calendis  niar- 
«  tii  die,  indictione  quarta,  feria  qnarta. . .» 
(C/trofi.  Fontanell.,  ad  aiin.  703.) 

Avant  1130,  Raoul  de  Glisolles,  doyen, 
avait  donné  h  Sainl-Pii-rré  de  Cotichcs 
deux  jardins  dans  la  villa  qui  t  Uiit  appelée 
Merderel.  Ce  fait  est  consigné  dans  ta 
ebarte  de  Henri  I"  pour  Concnes  : 

«...  Item  scicnaura  est  quod  Radul- 
«  phusde  Iglisolcf^,  deeanas,  dcditSancto 
«  Petro  diu»'=;  ho^^pitos  mm  nrli"  in  villa 
«  qua»  vulgo  dicèlur  Merderel,  aunuenti- 
«  bus  pareatibas  et  Gaufrido  domino  suo 
«  de  Villalet,  oorm  Badulpho  de  Toate- 
«  neio. » 

y'  rmnndie,  nous  trouvons  Julien  d'YgIc* 
iolle»  et  Hirhard  de  GlboUes  ;  «  iulianus 
«  de  Ygles4jlcs,  v.  aolidM  pro  MtBo  cla- 
«  more  ; 

«  Hicardus  de  Glisoles  lx.  solidos  pro 
«  eodera  [pro  vino  supervendito].  »  (Sta- 
pleton,  3f.  fl.  S  N.y  p.  486  et  487.) 

La  charte  de  \.uc,  évèqiie  d'Evreox,  en 
ûiveur  de  sou  cliauitre  cite  au  commen- 
cernent  du  xn i*  siècle  l'église  de  Glîsolles  : 

«  . .  Fcclesiam  de  Glesol,  eu  m  duabus 
«  parttijus  decimaruoi  bladi  et  capella 
«  ^uadem  villse.  « 

Les  chartes  de  la  Noë  fnurnissonl  sur 
Glisolles  un  grand  nombre  du  renseigiie- 
rr>»'nt9.  En  1189,  Bazilie  de  Glisolles  donne 
à  lYpli^r-  dr-  Sriintf'-M.irir  d*'  In  N'nr  ?n  terre 
et  son  bois  aux  environs  d'Oisâel  et  de 
1tao<{uigni. 
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Vers  1190,  elle  donne  «  in  boaoo  suo 
«  de  Gltsoliis  creissiamentnm  ad  gran- 

«  jjiaru  iiionachoruni  de  Jumcllis  ». 

Vers  12U0,  dans  une  charte  de  Roscelin 
de  Bonnevine  intervient  connue  témoin 
Alveitid  «  de  Greisnosavilla  »,  GrenieiUft* 
ville,  hameau  de  Glisolles. 

En  1201,  Bazilie  de  Glisolles  confirme 
les  possessions  de  la  Noê  à  Jumelles,  et 
ajoute  que  si  les  moines  n'y  possèdent  pas 
trois  cents  acres  de  buis  et  de  terre  ils 
pouiroDt compléter  ce  nombre  en  prenant 
ce  qui  sem  néceasaiie  du  c^  do  Lo^g^ 
E^jârt. 

1207.  Amauri  le  Poulet  ratifie  une  lon- 
e  traTT^Trtion  à  laquelle  son  p«'Te  n'a  pu, 
t^uMi  d  une  mort  subite,  apposer  son 
sceau.  Les  droits  d'usage  donnes  parita- 
zilie  de  Glisolles  sont  renii^lrir  's  {i-ir  vinirt 
acres  de  bois  que  Guilkuroe  le  Poulet  a 
acbetéesdeGnUfaumeHaivnc,  et  «Hithrcft 
tournois  données  aux  moines. 

Nous  allons  publier  le  texte  de  la  charte 
de  Philippe-Auguste  conftrmant  cette 
traris,irtii  iii  : 

1  i07.  «  In  nominc  sancte  et  individue  Tri- 
«  natis^amen.  Pbilip(ius  Oei  gratia  Franco- 
«  mm  rex.  Noverinl  universi  présentes 
«  paritcret  futuri  quod  Amarricus  Puttus, 
«  nlius  Guillelmi  Pulli,  roonachis  et  abba- 
«  tie  Sancte  Marie  de  Noa,  pro  sainte  anime 
R  patris  sui  et  matris  sue  et  antecessonjni 
«  buorum,  conccssit  in  purara  et  perpe- 
«  tuam  elemosinam  viginti  acras  nemoris 
«  su!  de  Glissoliis  juxta  nemus  illud  auod 
9  Willelmus  Pullus,  pater  ejus,  deaerat 
«  eisdero  monachis  in  excambio  pro  usi- 
«  bus  »'t  ronsuctudînibns  quas  habebant 
«  in  ncmoribus  de  GlisoUis,  que  fuerant 
«  Willelmi  Harenc  et  BasiUe  île  Glisoliis^ 
«  libère  penitus  et  quiete  possidendas  iu 
«  perpetuum,  et  ad  Caciendsun  suam  volun- 
«  tilëm  de  predietls  n.  aeris  tam  de  ne- 
«  more  quam  de  terra.  Preterca  dédit  is 
«  et  quietavit  sex  solidos  Turonensis  mo- 
«  nete,  quos  fpsi  annnttim  reddere  lene- 
«  bantur  ei  et  hendlbus  suis  pro  terra 
«  ilia  quam  acquisierant  de  Joscelino 
«  Maquerel.  Nos  quoquc  donationem  îllani 
«  ratam  habcmus  et,  ad  petitionem  pre- 
«  dicti  Amaurrici  Pulli ,  siçilli  nosth  au- 
ct  ctorttate  et  regii  nominis  inferius  anno- 
«  tato  karacterc ,  salvo  jure  nostro ,  con- 
«  firmamns.  Actuni  apud  Paciacum, anno 
«  liR-artiatiunis  dominice  m°  ce"  ât.ptiuio, 
a  regni  vero  nostri  amiOTioesimo  aeptimo, 
«  astantibus  in  palatio  nostro  quorum  no« 
a  mina  supposita  suntetsi^'na  :  Dapifero 
c  nulle,  signum  Guidonis  buticularii. 
tf  Signum  Mathri,  ramerarii. Signum  Dro- 
«  conis,  constabularii.  Data  vacante  can- 
I  a  MHnia,  per  mnniiD  teiris  Gourini.» 
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Nous  croyons  devoir  npprocher  cette 
transaction  d'un  autre  acte  d'Amauri  le 
Poulet,  seigneur  de  Glisoiles,  par  lequel  il 
donne»  en  1145,  à  Téglite  de  Saint-Taurin 
toutes  les  dîmes  de  ses  moulins  de  GU* 
soUes  : 

«  UniYersis  Cbristi  fidelitios  ad  qvos 

<  presens  scriptum  pcrvi-nt  rit,  ego  Amau- 
«  ficus  PuUu»,  dominus  de  Glisules,  salu- 
«  tem  in  tero  ttlutari.  SciaUs  me,  ad  pc- 

K  tili  in(  ni  abbatis  et  convcntus  Sancli 
a  Tauriiu ,  concessisse  et  per  cbartam 
a  nicam  contulisse  Deo  et  ecctede  Beatl 
(I  Taurit)i  tt  monacliis  iltidt  m  Deo  ser- 
«  vientibuâ  omncs  decinias  molendino- 
«  rum  meorum  de  Gtisoles,  sicuti  ab  anti- 
«  auis  tcmporibus  habuerunt  et  in  carta 
«  lundatorum  siionim  continetur:excepto 
«  quud  raliunc  pn  dicturum  niolendino- 
«  nim,  in  quibus  decinias  percipient,  in 
«  molta  mca  (inindisï.ilve ,  si  eam  forte 
«  a  nioleiidiiiis  transiuutaie  vuluero,  ali- 
■  quod  jus  predicti  monachi  in  ea  non 
«  pot«Tunt  reclarnare.  Et  ut  hnc  tldeliter 
«  teneatur  in  posterum^^igilU  luci  impres- 
«  sione  roborsTÎ.  Actum  est  face  anno 
u  Doniini  u**  ce"  quinto  dccimo,  meuse 
«  noveiubri.  »  (Arcb.  de  l'Eure,  Petit 
Cort.  de  StriiU-Tnarinf  p.  6f .) 

Reprenons  maintenant  l'analyse  des 
chartes  de  la  Noê  concernant  Glisolles. 

Vers  4S10,  «  BazHie  de  Fonnovilla,  do- 
niina  de  Cdis<diis,  »  est  ditesœnr  de  Simon 
Uareac.  Parmi  les  témoins,  nous  reuiar- 
quons  Richard  de  GhsoUcs,  prêtre  ;  GuU< 
laume  le  Clerc,  Bon  neveu»  el  Guillaume 
de  VilaleU 

Bazilie  de  GUsoUes  et  Guillaume  Ha- 
rcnc  donnèrent  le  droit  de  présentation  à 
la  cure  deGlisolles  au  chapitre  d'Evreux  : 

«  Notum  sit  omnibus  tam  futuris  nuam 
«  presentibus  quod  ego  Bazilia  de  Gliso- 
*  les  et  e^'o  NVillelmus  Harenc,  pietalis  in- 
ft  tuttu  elpru  salule  aniniai'uui  uustrarum 
c  et  antecessorum  nostrorum,  donavimus 
«  et  in  perp«'tuam  elemosinam  concessi- 
«  mus  Deo  et  Bcate  Marie  Ebroicensi  ad 
«  usum  capituli  et  communie  présenta- 
«  tionem  ecclesie  de Glisolescnm  omnibus 
«  suis  pertioentiis ....  Predictum  vero 
«  capittilum  pro  bac  garantizatione  eon* 
n  trn  nniut  ^,  si  qui  forent,  rcclamatnn  s 
tt  urusijqucnUa  xiv.  libras  Âudegaveiiàium 
«  de  bonis  ecclesie  caritative  nobis  dédit. 
«  Testibus  Ricardo  presbil  ru  de  Glisoles, 
«  Gauterio  Prepasito,  Hadulfo  Cbantel...  » 
{Cart,du  rhn],itre  étEvreuXf  16.) 

Nonvtlle  cliaile  de  Guiilauni>  fili- 
soUcs  donnant  au  cbaDitre  d'Evruui  le 
droit  de  patronage  de  la  chapelle  Saint- 
Nicolas  (le  Glisolles  : 
«  Omnibus  ad  quos  presens  scriptuo) 


tt  l>irvencrit,  WiUelmus,  diNumis  Gliso- 
«  iai  iitii,  salutem.  Ad  iimnium  n<ititi.iiTi 
u  vuloper^enire,  uuoii,cuniego  jus  uatri>- 
«  natus  ecclesie  Suide  Marie  die  Glisoles 
«  cnm  nnmihiis  pcrtinentiis  suis  sancte 
«  matri  mee  ecclesie  Ebroicensi  caritatiTc 
«  donavissem,  attendens  quod  infVa  metas 
K  ipsius  dicte  ecclesie  de  Glisoles  capella 
«  mca  SaucU  Nicolai  «te  Glisoles  esset 
«  constituta,  ne  processu  temporis  qua- 
(«  eumque  *»ecasione  a  me  Tel  meis  here- 
«  dibuâ  erga  dictam  niatrem  ecclesiam 
«  ({uestio  qualiscuro<}ue  posset  suboriri, 
«  jus  patronatus  ipsius  caiH.lle,  si  quid  in 
«  ca  habebam,  cum  omnibus  pertinentiis 
«  prcdicte  matri  ecclesie  sponte  conUili  et 
a  supra  majus  altare  posui ,  scilicet  cum 
«  duahus  garbis  décime  meorum  villana- 
«  ^iorum  de  Toruedos  el  villauagioruoi 
«■  Beale  mateitere  mee  et  duahus  jaçMa 
«  omnium  meorum  essartonim  de  Gli»o- 
»  les,  cum  vu.  acris  terre,  v.  apiid  Torte- 
a  dos^  II.  apud  GUsoles»  eteum  omnibus 
a  deenuis  ad  nemus  meuni  d'  Cl is; 
«  pertinenbus,  tam  forestagiorum  et  pa;»- 
«  nagiorum  et  pasturanim  et  ipsius  ne- 
«  moris  M-nditionum  ,  et  cum  décima 
«  muleiidim  de  iiaalle,  ad  luminare  ipsius 
«capelle,  jununeoti  religione  flrâans 
«  quod  ad  posse  meuni.  a  i  t  xpensas  ta- 
«  mm  dicte  ecclesie.  si  necesâe  easet* 
«  dictam  meam  donationem  ganmlinram. 
((  Quod  ne  oblivione  fugiat ,  vel  quacuui- 
a  que  malignitate  quassetur,  sigilU  meî 
«  munimine  roboraTi.  »  (Oorf.  du  ^hofifn 
d'Evr  u  i  ,  n»  16.) 

£u  4iit,  l'évéque  d'Evreux  conUrma 
à  son  chapitre  la  dîime  du  vin  de  Glisolles. 
(Sicuna  oofi.  du  ctantfrsif AmnuByp.  46ty 
n»  255.) 

Ea  4230,  Guillaume  liarenc,  de  GU- 
soUes, confirme  la  donation  que  son  neven 
Raoul  d'Orvaux  avait  faite  de  toute  sa 
terre  à  Tournedos,  laquelle  terre  venait 
de  la  dot  d'Avieîe,  soeur  de  GoiltaMnt 

Harenc. 

Eu  ii47,  Guillaume  de  Minières,  che- 
valier et  seigneur  de  GrenieuseviUe  :  «  do- 
minus deGrf:nosevdla,  »  donne  à  l'aldiaye 
de  la  Noë  une  rente  annuelle  de  soixante 
sols  sur  les  moulins  de  Gremeaseville. 

En  (247^  Laurent,  recteur  de  la  cha- 

5 elle  de  Samt- Nicolas  de  Glisolles,  prêtre^ 
onne  à  Tabbaye  de  la  Nod  la  moitié  dé 
ses  biens. 

Nous  trouvons  dans  les  chartes  de  Ift 
commanderie  de  Saint^fitienBeHle-ileinn- 

ville  quelques  actes  concernant  Glisolles. 

4^148.  Robert  Neel,  chevalier,  vend  aux 
Templiers  deux  inèoes  de  tetie  aitnéet 
«  inter  la  cruien  de  Baillie  el  oimim 
«  de  Glisoliis  ». 
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4257.  Henh  Tvcrri  vend  aux  Templiers 
eiiM{  veillées  de  terre  à  la  perche  de  vingt- 
quatre  pieds,  contenues  dans  le  fief  d'An- 
gerville^  situé  sur  le  territoire  de  Glisolles, 
pfèi  du  chemin  par  lequel  on  va  de  Gli- 
solles ù  la  Croisille. 

4474.  Aubrée,  veuve  de  Symon  «  de 
Baaii  »,  ratifie,  la  vente  que  son  luati  a 
fiûte  aux  TenpUefB  dans  la  paioiM  de 

•  Gksoles». 

4Î78.  Raoul  d"Anger>ille,  écuyer,  de  la 
puroisse  de  Glisolles,  vend  aux  Templiers 
la  moultc  qu'il  avait  sur  trois  pièces  de 
terre  dans  la  paroisse  de  Glisolles  :  «apud 
«  ulmellum  ae  Gtisoliis,  juxtachoDinum 
«  quod  dadt  de  Aogernlla  apud  Gliao- 
«  lias.  » 

4S78.  «Jean  de  Hacrnel,  escuier,  atome 
a  \{m\  de  Angerville,  escuier,  à  vendre 
a  par  ia  reson  de  une  moule,  qui  est  en 
«  01  paroieee  de  Notre-Dame  de  GUaolles, 

«  u  cnamp  de  rOrme.  En  mil  et  deus  cens 
«  et  Lxx  et  v]ii;  ou  mois  de  mars.  » 
Bn  4S80,  Hobert  Jolis  d'Evreux,  GuU- 

lanme  Tilart,  de  Glisolles,  âu  ronsente- 
meni  de  Jeanne  et  d'ileioisc,  leurs  épou- 
ses, vendent  aux  Templiers  une  masure  à 
CliJ^ilos.  devant  le   moulin  de  R;ialo. 

Paroii  les  dépendances  de  GliâoUcs, 
nous  remarquerons  Heurleloup.  EnitH, 

Emma  d'AnL'rrville,  du  PonsrTitmnrnt  de 
ses  ^iCauts,  donne  à  la  Noé  le  tiers  de  son 
flcf  d'Aiifierrîlle,  dans  lequel  tiers  de  flef 
Setrouvait  la  terre  «deFossa  de  (  .lr:\n?^nn, 
la  terre  entre  «  Malam  Vallem  et  Ples- 
aeiuin  »,  la  terre  du  Parc ,  le  tiers  de  la 
tcn-f  du  Tiell(?i,  !(:■  tiers  du  fn.is  dr  Hrurle- 
toup  :  «  de  Uurteloup  versus  le  Pietiseiz^  » 
le  nert  do  Pleseis  :  «  rmm»  Maram.  « 

Notons  encore  Grmirus*  \  itle ,  nii  r.re- 
gpeuseville.  Ëa  4:241^  Guiilauooe  de  Mi- 
nières, seigneorde  Grenienseville,  donna 
à  Hcip-t T  des  Essarta  soixante  sous  de  rente 
anoueile  sur  ses  moulins  de  Greniease- 
irtlie  :  «  Sdanl  présentes  et  ftitari,  quod 
a  ego  "Willolmus  de  Mineriis  concède 
«  Rogerio  de  Ëssartis  et  heredibus  suis 
«sexaginta  solides  annoatim  habendos 
«  in  molendinis  meis  de  Grcniosavilla, 
«  iriginti  soiidos  pro  medietate  aquarum 
«  de  verreriis,  sex  solidoe  pro  piscahis , 
c  saiva  napsa(?)  ma^ni  roolendini,  etsexa- 
«  ginta  solidoe  pro  uno  dolio  vini  quod 
«  nabebat  annuatim  de  vinca  de  Comclio. 

•  Actum  anno  Domini  millesimo  ducen- 
«  tesimo  decirao  uno,  »  {Hist.  de  ia  mai- 
toa  de  Cluimbi  ayj  p.  779.)  —  La  paroisse 
de  Gieoieusaville  a  été  reonia  à  GUsoUes 
en  4808. 

Aûgerville-La-Hivière, ancienne  paroisse 
et  aoeien  Ûef,  «  st  réunie  aujoara'hui  à 
GliioUn.  Es  1147»  Jean  Bon  el  Baool 


Huit,  frères,  do^n^rent  à  la  Noë  dix- 
huit  deuicrii  de  rente  sur  le  champ  de 
la  Sottise  :  «  in  campo  Stoltitie,  »  situé 
à  Angerville.  {Arck.  de  l'Eure  ;  orig.) 

Voyez  plus  haut  la  chaile  d'Emma 
d'Angervide. 

Dans  les  chartes  de  la  commanderie 
de  Renneville ,  on  trouve  mentionnés  : 
en  4160,  «  Willelmus  de  Ansgenrilla;  • 
en  lîor,,  a  f<;mmp!ina  de  Ansgervill^  :  n 
en  «  UolKiitus,  dictus  Neci,  miles  m 
parrochia  de  AnguerriUa;  »  en  4253. 
«  Robert  Neel  miles;»  en  4tTè,  Baoul 
d'AngerviUe,  écuyer. 

Le  ehàleaa  de  Glisolles,  éonslAifC  au 
commencement  du  xvni»  si^c!e  par  M.  de 
BoulainvilUers.  appartient  aujourd'hui  à 
M.  le  due  de  ulerâiont-Tonnerre. 

Dépendances     Angerville     la  Bva- 

tonnière  ;  —  les  C^;—  GreniflUMVilla;. 
—  Ueurteioup. 


6L0S-SttA-RISLE. 
aiffCMd.d6lMtMew.  —  Cmm.  4to  ■oaUbH. 

Pair.  S,  Vincent.  —  Prés,  le  seigneur. 

Voie  romainn;  dr rouverte  de  hachettei 
^uloises;  tombeaux  en  pierre. 
Examinons  d*abord  la  question  do  pà- 

Irona^. 

Le  pouillé  d'Eudes  Rigaud  constate  que 
le  patron  de  GlofHMii4lnle  au  xin*  sièoe 
était  Robert  de  Mortemer.  Le  fief  de  Glos 
était  autrefois  dit  fief  de  Mortemer  : 
«  Olof.  Robertos  de  Mertoemari  patro^ 
a  nus;  valet  XX.  libras;  parrorhiani  nn**. 
a  et  vi.  Uerool,  presbytur,  preaentatos  a 
c  domino  Robevto,  receptos  a  domino  T.  » 

L'archevêque  Giiillmme  de  Fl.iv.irourt 
reçut  ensuite  Guillaume  a  de  Lundellis* 
sur  te  préaenti^ott  de  (kd llaume  de  Uw^ 
temer,  chevalier.  (4Î75-4306.) 

Suivant  un  aveu  du  44  février  4484.  le 
flef  de  Mbrlemer  a  droit  de  présenter  a  la 
cure. 

4484.  Hommage  par  Jean  de  Tournebn. 

4187.  Hommage  par  Marguerite  d'Achez, 
veuve  de  Cosrae  le  Sec. 

4489.  Hommage  par  Simon  le  Sec. 

4645.  Hommage  par  Antoine  le  Sec.  ' 

4518.  Hommage  p;ir  Thomas  le  Sec. 

Puisque  nous  venons  de  parler  du  fief 
et  des  seigneurs  de  Mortemer,  citons  quel- 
ques chartes  émanées  de  ces  seigneurs  : 

4  273.  Robert  de  Mortemer,  chevalier, 
seigneur  de  Glos,  donne  une  rente  de 
30  sous  sur  le  moulin  aux  liagniants. 

4»»4.  GuiUaame  de  Mortemer,  elMla- 
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lier,  seigneur  de  Glos,  donne  une  rente 
de  65  sous  sur  le  mènie  mcraliD. 
4299.  Don  de  400  loi»  lur  le  même 

moulin: 

«Sciant  présentes  etfuturiquod  egoGuil- 
«  leimusde  Morluomari,  miles,  in  ultima 
«  voluntale  mea,  pro  salute  anime  mee,  — 
«  quorum  nomina  in  presenti  carta  sunt 
«  contenta,  dcdi ,  concessi  et  hac  presenti 
a  carta connnnavi  inlibcram,piinimctpcr- 
0  netuatu  elenuisinam  virii»  rcUgiusis  ;ib- 
«  bati  et  conventui  monasterii  Béate  Marie 
«  (le  B(  cco  Helluini,  ad  officiimi  yiil  tntirt- 
«  rum  dicti  loci,  ad  anniversanuiii  nuniui 
«  anmialim  liiciendum  centum  solidos  tu- 
«  ronfnscs  annni  et  ]MTpotui  redditus  sitos 
a  super  molciidino  vucalo  au  Maniant, 
«  ezistenit  In  parocbia  de  Glos,  percipien- 
«  dos  annuatim  ad  duos  tcrmino«,  videli- 
«  cet  ad  festum  Sancti  Michaeiis  in  Monte 
«  Gargano.. habeodw  et  tenendos  pre- 

u  dirl'i';  rt'Tiluin  snlirîf)';  rlir  tis  rcli^iosiS  et 
«  eorum  hucois^onbus  bcne,  pacitice.  li- 
■  bereetquiete«nealiquameivel  bereatim 
«  mconim  rectamatione  aut  inij'i  'limi  nto 
u  de  ctteru  Caciendis  in redditu  supradiclo  ; 
«  quem  ego  et  bendes  mei  tenemur  gâ- 
te rantisare  r  M^iosis  antedictis.  Pro  quo 
tt  redditu  iiabcado  terminis  predidû  dicii 
«  religiosi  ye\  eoram  roandatum  potenmt 
«  libère  et  quiele  sn.un  plenariam  jusli- 
«  dam  facere  in  molendiuo  prediclo,  quo- 
«  tieseunqnesîbi  neeesse  fbêrit  seeunown 
a  consul  lu  lineni  Normannir  In  cujusrei 
«  testiiDonium .  preaentem  cartam  sigillo 
«  nieo  proprio  sigtlla^  :  Datnro  aimo  Do- 
«  mini  niilloimodurenlesimo  nunagesimo 

«  septirao,  die  mcrcuni  ante  Ramos  

«  His  testibus  :  domino  Guillelmo  de  Ha- 
«  ricuria,  domino  Petro  de  Praens,  domi- 
«  no  Gnillclmo  Pistrino  Juniore ,  domino 
«  Guillelmo  Mauveysin,  domino  Johanne 
«  Crispino ,  domino  Raduiro  de  Mellento, 
'(  domino  Radulpho  Mauveysin ,  domino 
u  Juiiaune  de  Praens,  donuno  Guillelmu 
«  de  Bemefou,  domino  Robertodelloftilo 
«  Mari,  militibus,  et  nuiltis  aliis.  » 

En  4 ai  1 ,  don  de  deux  acres  de  rede- 
vances par  Robert  de  Mortemer,  cheva- 
lier. 

Autre  donation  faite  par  Robert  de  Mor- 
temer,  tant  en  son  nom  qu*ent)eliii  de  son 
neveu  Guillaume  de  Mortcmor. 

En  1341,  vente  de  terres  à  Glos  par 
Robert  de  Mortemery  chevalier»  à  GuiU 
laume  de  Meuîan 

En  4ai8,  Piiiltppe^  roi  de  France,  con- 
firme la  donation  nute  par  meesiie  fiufll- 
latiine  dr  Mortemer  de  diverses  rentes 
sur  les  moulins  aux  Magniant»  et  autres 
tenorw. 

Toutes  ces  ventes  et  donations  sont 
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faites  à  Tabbave  du  Bec,  et  l'analyse  des 
chartes  préoâoentes  et  sulvmiles  est  em- 
pruntée à  rinventaîie  des  titres  de  ladite 

abbaye. 

En  4t47,  pAture  Roger  Tiellne. 

4359.  Jean  du  Couldrei,  chevalier. 

4260.  Ghamp  du  Laveur. 

4260.  Champ  duPerrei. 

4266.  Vente  par  Raoul  le  Cesne,  cheva- 
lier, de  la  moitié  de  deux  moulins  aux 
Magniants,  avec  ses  druitâ  en  terres, 
rentes  et  viinsau¥  àGloe,  îlovitte  etllanl- 
fort. 

4268.  Cbarap  Haoul. 

Kn  4275,  Roger  dit  Perrin  et  Béatrix 
dite  la  Picarde,  de  ta  paroisse  de  Pont- 
Autou ,  vendent  à  l'abbé  et  au  couvent 
du  Bec  une  certaine  place  située  dans  la 
paroisse  de  Saint  Vinr  ent-dc-Glos.  entre 
le  chemin  du  roi  et  i  uau  de  la  Risle,  près 
des  moulins  «  as  Ifanianz  »  et  du  seieneor 
Robert  de  Mortnmcr.  (  Bibl.  imp.  CkmUê 
de  l'abbaye  du  Bec.) 

En  4177,  Raoul  du  Periervendh  l*abbé 
et  nu  rnijvent  du  Bcc  une  rente  de  sept 
sous  sur  un  manoir  situé  dans  la  pa- 
rois de  Glos,  entre  le  chemin  de  MoîiU 
fort  rt  le  chemin  qui  conduit  an  mou- 
lin du  ikc.  (Uibl.  imp.  Chartes  de  I'iaUhi^ 
dbiBee.) 

1288.  Fief  aux  WvjnV^,  fief  de  GrsvUle. 

4343.  Manoir  de  Fontainecourt. 

mi.  Guilhnraie  Goubert ,  écuyer,  dit 
de  Glos. 

4396.  Pierre  de  Bote,  écuver. 

4303.  Bois  de  la  liaiO'de^lOB. 

1 4r>i .  Fief  de  l'HoBlellier,  mafloin  ncmi- 
mée  la  Trigale. 

4490.  Pièce  nommée  le  Clos-Juguerre. 

4383.  Pièces  appeMes  les  Crottes  «t  le 
Clos-de-la-Couture . 

Fontainecourt  est  un  liameau  de  Glos. 
Réunissons  quelques  noies  sur  ce  ha- 
meau : 

Le  comte  de  Meulan  confirme  les  actes 
par  lesquels  Hugues ,  lils  de  Galeran ,  et 
Simon  Barfor  donnèrent  à  l'abbay»»  du 
Bec  ce  qu'ils  tenaient  de  lui  à  Funlain- 
court,  le  Bosc-G(juet  et  Grandeville. 

l  'inventaire  de  l'alihaye  du  BeC  écfit 
coublaniment  ForUaùicouTt. 

Dans  les  Grondii  rôks  de  l'Echiquier  de 
Nonnaniie  :  Geolîses  et  ISautier  de  Foo- 
taincourt. 

«  ISeorgîns  de  Fontaineurt  veddit  oom- 

«  potum  de  lx.  Rolidis  pro  simili  [pro  dis- 
«  saisine].  »  (Stapleton,  M.  R.  S.  N-,  p.  206.) 

«  Walteras  de  Fontancuiia,  »  témoûi 
dans  une  charte  sans  date  de  «Ricurdus 
de  Valle  »  relative  à  GranouviUe. 

En  4S4i,  Hugues  de  Sainl»4lsriedoaDe 
trais  fiefo  :  âeTde  Glos,  fief  de  GuUknBBe 
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du  Clos,  Tief  aux  Boudins,  sis  à  Fontaine* 
court. 

Baux  du  manoir  el  seigneurie  de  Fon- 
taincourt,  Boscgouet  et  Grandeville  pour 
les  années  1275,  I5t6,  1649  et  4«86. 

Les  habilatits  de  OIo?  -nr-Hi=^!î)  avaient 
des  droits  dans  la  forêt  de  Montfort.  Voici 
oe  que  nous  lisons  à  ce  sujet  dans  le 
rmifumier  des  famtt  âe  SormaaàU, 
toi.  81  v«  :  ' 

«  Les  parroesBÎemde  -Glos,  c*e8t  asa- 

«  voir  :  F.  .  .  du  Bo?t,  Hn  !  rit-  Bordelles, 
«  Jehan  Traves,  Haoi  de  Bordelies,  Jehan 
«Traces.  GuillauDM  des  Bordelies,  ont 
«  Jours  vaches,  leurs  pors,  leurs  brebris  à 
«  l'ourée  de  la  forest  a  la  veue  du  pastour 
«  et  bon  tailleis  et  deflens  comme  dit  est, 
€  et  pour  leurs  pors  pairont  pour  chacun 
«  3UI  tournois  à  chacun  pasagc  quant  ilz 
«  esefaiet. . ,  en  la  dicte  forest,  et  les  doi- 
«  vent  mener  et  porter  à  Taequit  du  dict 
«  pasoage,  ja  si  petit  n'y  aura  mes  qu'il 
■  pioisse  menger  un  gièii,  ou  se  porte 
«  n'y  est  ilz  doievent  paier  au  fermier  du 
«  dit  pasnage  pour  le  roy  diz  soulz  tourn. 
«  d'amende  pour  chacun  port.  Item ,  ils 
•  doievent  avoir  la  mousse,  I.  (ullou,  la 
«  marne  et  le  genest,  le  genièvre  et  le 
«  sablon,  et  l'argille.  llem,  ilz  doievent 
«  avoir  tout  boii  en  la  dicte  forest  en  la 
«  coustume  par  en  paiant  l'amende,  c'est 
«  à  savoir  :  la  chereîtée  de  chesne  à  troiz 
«  cliewilx  pour  i  sols,  à  deux  ehevaolx 
«  pour VIII  sols,  et  hors  defTeus  la  cherette 
«  de  fou  ou  de  bestre,  hors  detTeiis.  à  ti"oiz 
«  chetaulx  poar  ti  soIz,  à  deux  cbevanlx 
«  pour  V  sols,  ;i  lin  rtif  val  pour  nii  sols, 
«  la  somme  de  chesne  iiii  sols,  la  somme 
«  de  fou  ou  de  bestre  m  sols,  le  cherettée 
«  de  mort  boiz,  c*esl  à  savoir  :  boul, 
«  tremble»  fresne  et  autres  boiz  qui  sont 
«  mors  bois  poor  m  sols,  et  la  somme  de 
«  mors  l>oiz  pour  n  sols,  pour  les  quelles 
«  fraochiseSj  usages  et  droitures  dessus 
a  deselerées  les  diz  paroessiens  sont  tenus 
a  paier  chacun  par  say  et  par  chacun  an 
a  au  roy  par  la  main  de  herhficrer  de  la 
a  diète  forest  xii  tournois,  aiutué  à  la 
«  Saint-Michiel  et  moetié  à  Pasquos.  » 

Glos  a  été  dévasté  en  1357  par  les 
troupes  navarroises,  et  dans  le  courant 
du  vvt*  siècle  par  les  troupes  de  la 
L^ue. 

Les  seigneurs  de  Glos  appartenaient  au 
ini"  siècle  à  la  famille  de  Huppière. 

1564.  François,  baron  de  Huppière, 
chevalier,  seigneur  de  Glos  au  droit  de  sa 
ISemiue,  Louise  Le  Sec,  rendît  aveu  au  it>i 
en  1682. 

1 602.  Thomas  eut  les  mêmes  titres  et 
raourut^en  1618, 
1618.  Gabriel,  marié  à  Elisabeth  de 
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Malmaisou,  qui  eut  la  garde  noble  des 
biens  de  ses  enftmts. 

Ifii7.  Thittitas. 

1668.  Charles  de  Huppière,  eendarme, 
dont  les  deux  fils  embrassèrent  l'état  ecclé- 
siastique. Sa  fille  transporta  la  sdgneorie 
dans  la  famille  de  Bellemare. 

Dépendances  :  —  la  Bourgogne  ;  —  les 
Champs  ;  —  Pontaînecourt  ;  -  la  Forjge  ; 
—  le  Ilaut-Rout  ;  —  les  Manf;:eants  (an- 
ciennement les  MM;niants)  ;  —  le  Moulin- 
du-Busc  ;  —  le  Moulin  de  Glos  ;  —  So- 
quence;  —  Saint-Bruno  (château). 

Cf.  Canel,  Et$ai»w  thitu  dttvrrmt,  4»  Pm- 
iludMMT,  t.  n,  p.  978. 

TlWmInt  l>uples8ifl,  u  U,  p.  S74. 


GOUBERfiE  (Lâ). 
Arnnd.  MvTMi.  —  Ont  de  duelm. 

Pair,  Notre-Dame.  —  Prés,  le  conmuuuieur 
âe  Stdnt'EUemie. 

Tn  1218,  Richard  Chevreuil  donne  à 
l'abbave  de  Lire  le  iief  qu'il  tenait  de  son 
père  dans  la  paroisse  d'Ormes,  au  ha- 
meau de  la  Coubei^c  :  «  Sciant  présentes 
H  et  futuri  quod  ego  Uicanlus  Chevcrol, 
«  capellanus  de  Nogent,  pro  amore  De!  et 
«  salute  anime  mce  et  pro  aniinabus  antc- 
«  cessoruni  uieorum,  dedi  et  concessi  in 
«  puram ,  perpetuam  et  omnino  HbOTini 
«  elernosinam  Deo  et  [îeate  Marie  de  Lvra 
«  et  monachis  ibidem  Deo  servientious 
«  totnm  feudum  ouod  faH  iMtris  mei  et 
«  meuin  in  parrochia  de  Ulmis,  apud  ha- 

«  mellum  de  la  Gouberge  Ut  autem 

«  hec  mea  donatio  et  concessio  predictis 
«  monachis  firnia  et  stiibilis  in  posterum 
«  permaoeat ,  eam  bac  carta  mea  et  si- 
te g:îllo  meo  confirmavi.  Actum  anno  Do- 
«  iiiiiii  u"  u.°  xviiio,  mens<;  julio.» 

1288.  Bustache  de  Tolli,  chevaher,  bailli 
de  Couches  :  Gautier  Mahiel  prend  en  fief 
des  frères  de  la  Chevalerie  du  Temple  un 
herberpcmenl  en  la  paroisse  de  la  Gou- 
berge, le  lundi  après  la  Trauslaliou  saint 
Benoit. 

Kn  1 287,  Robert  des Essarts,  cscuyer,  de 
la  parruisâc  d'Ëpreville,  avait  vendu  aux 
frères  de  la  Chevalerie  du  Temple,  pour 
AiO  livres  10  sous  tournois,  un  nitmibrede 
haiibcrl,  en  la  paroisse  de  la  Uouberge 
et  de  Eamanville,  lundi  après  Saint-Ni- 
colas en  mai. 

En  1293,  Philippe,  fils  ainé  de  mon- 
seigneur Robert  d  Artois,  sire  de  Couches 
et  de  Nonanoourt,  amorlii  le  membre  de 
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tybert  «oviit  <W  Robert  dçt  teÉto, 

Hnt  m  état  des  biens  aue  la  comman- 
dÉrie  de  Saint-Etienne-dc-ReoneTille  pos- 
iMltt  daoa  la  baillie  de  Rouen,  nous 
troavone  te  Mlronage  de  Téglise  de  la 
Gouberge,qnl  niait  45  livres. 

mJA  »  ^  «^W»  à  OftWi  en 

•  « 

SOULAFRIUE  (Lft). 
Ammà.  4»  BatmL  —  GwU  d»  Bra^jH*. 

Po<r.  S.  SUjpictf.  —  Prés,  tixiqw  de 
Lisieux  ati  xi^  aiéek,  k  ni  m  Mtge 
CM  zviii*  siècle. 

Le  nom  de  la  Goulafrièrc  vient  du 
surnom  de  Golafre,  Goulafre,  porté  au 
n*  riècle  par  un  eerlaiii  cbevaller  Roger 
dit  Goulafre  du  Mesnil-Bemard. 

La  première  dénominatioo  fut  le  Me»- 
nil-Bemard. 

En  4  050,  Guillaume,  duc  de  Normandie, 
confirma  les  biens  de  Tabbaye  de  Saint- 
Evroult.  Dans  celte  charte,  nous  trouvons 
les  ^sages  suivants  :  «  Igitiir  in  lôco 
«  qui  dicitur  Maisnil  Urrriard  ,  terrara 
«  unius  aratri  et  terram  ville  Tenaceti.. . 
«  Omnia  ergo  œonasterîa  que  in  poteslate 
«  sua  hahebat  Wlllelmus  hères  supradicti 
«  Willelmi,  annucnte  Geruio  Cratrc  ejus 
«  ac  coçnatis  ejus,  videlioet  Geroio  atque 
«  Fulcoio,  tri  huit  rnemorato  loco,  accepta 
«  haud  modica  |)ecuoia  ab  abbate  preutU 
«  eœnobii,  ex  c{uibu8  unum  erat  situni  in 
o  villa  que  dicitur  Maisnil- Bcrnart  in  ho- 
c  norem  Sancti  Sulpicii.. . «  (Orderic  Vi- 
tal, V,  476.) 

Orderic  Vital  parle  de  ce  Roger  Goulafre 
du  Mesnil-Bemart.  11  était  chevalier  ;  il 
parut  comme  témoiu  dans  une  donation 
trite  à  rabb^re  de  Saini«wMilt  en  1074. 

Dus  une  charte  de  Henri  I"  paraît  un 
OUBOnd  GoulaCre,  et  dans  les  Grands  rôles 
iê  TMiquier  ék  Nénmnêie  un  Roger 
Ck>ulafre  :  o  . . .  De  Rogero  Golafre  cen- 
«  tum  solidos  pro  recoruatione  duelli. . .  » 

«...  De  Rogerio  Golafre  x.  solidos 
«  ûjito  ptegie  Roberll  totoT).  » 

En  4418,  dans  une  charte  en  faveur  de 
Saint-ËTTOultj  Henri  I*^  confirma  la  posses- 
sion de  régKaedela  HoolaMère  :«. . .  Eo- 

«  clesiam  de  Gulafreria,  cum  decimis  et 
«  terris,  aliisque  pertinentes  suis. . .  » 

En  4  230,  différend  entre  l'évèquc  d'B- 
vreox  et  les  religieux  de  Saint-Evroult  au 
sujet  du  droit  de  patronagcdc  l'église  «  de 
Guntfreena  ».  L'cvèque  reconnaît  le  droit 
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NM073.) 

En  Iî5t,  Pierre  «  de  la  Gonfruele  », 
chevalier. 

En  itn,  Jean  «  de  la  Gonfreore  ;  es- 

cuyer. 

kn  4264,  Raoul  dit  Golafre,  chevalier, 

donne  à  Saint-Kvroult  une  rente  de  ÎO  s. 
tournuis  mie  Guillaume  du  VaJ  et  son  frèie 
Richard  fui  faisaient  sur  la  paroisse  de 
Sainl-Snipire  de  la  Goulafrière.  (Cmi.  dt 
Saint-Evroult,  II,  u»  899.) 

En  4t59,  Emaud  dit  «  Gorbe  de  Bari- 
gneio  »)  reçoit  des  relipeuT  de  Saint- 
Evroult  tout  le  bien  que  Gilbert  de  Bavi- 
gni,  clerc,  son  oncle,  amitapporté  aoz  le- 
ligieux  dans  la  paroisse  de  la  Golafrière. 
{Cart.  de  SaitU-ÈorouU,  II,  898.) 

Bo  4M5,  «  Je,  Ckiilttame  Gonlanne,  ea^* 
«  cuver. . .,  donne,  pour  le  salu  de  l'àme 
«  feu  Raol  Goulafre.  chevalier,  mon  père,  » 
à  l'abbé  et  an  eoovent  de  Saint-  Evroult 
une  rente  annuelle  qu'il  possédait  dans  le 

fief  de  la  Teoeiaie.  {Cart,dg8mnt-Evroutt, 
1,  B»  4«4.)  ' 

Voyez  encore  une  charte  de  4  308,  rela- 
tive aux  dîmes  de  la  Goulafrière.  ICort.  dt 
Saint-Evrmilt.  N«»  671  et  673.) 

On  vi.it  nue  l'abbaye  de  Saint-Evroult 
dominait  à  la  Goulafrière.  Elle  y  po5?4vlait 
l'église  et  des  biens  assez  considérables. 

En  4  345,  acte  relatif  à  des  biens  situés 
à  la  Goulafrière ,  sur  lesquels  une  rente 
ejjt  donnée  au  couvent  de  Saint-Evroult  ; 
on  y  cite  le  chemin  de  Verneuil. 

Le  patronage  de  la  Goulafrière,  qni  ap- 
partenait à  Saint-Evroult  au  xui»  siède, 
est  attribué  à  révèque  de  LineoY  dans  le 
pouilic  du  xiv«  siècle,  et  au  roi  en  litige 
dans  le  pouillé  du  diocèse  de  Lisieux  au 
xvin*  siècle. 

La  Goulafrière  était  on  fief  de  haubert 
relevant  *ic  Bcaumesnil. 

Dépendances  :  —  Angerais  ;  —  les 
Baucnets;  —  Bavigni  ;  —  le  Roi»-Hu1lii; 

—  les  Buissons  ;  —  fojqufTel  ;  —  le 
Coudrai  ;  —  la  Croix  -  Pierre  j  —  la 
Futelaie  ;  —  le  Hamel  ;  —  les  Monta- 
Goranls  ;  —  la  Maurinière  ;  —  la  Poule  ; 

—  la  Tenaisie  j  —  le  Vast  :  —  la  Ver- 
moudière  ;  —  la  TremUaie  (château). 

fiOUPILLlERES. 

AntMd.  de  Bernai.  — Gibl  de  Beewnoat  le  Heser. 
I 

Pair.  JVMre-Doffw.  —  Préi.  te  teiffneur 

Au  liunieaii  <It'  Bouquelon^  voie  romaine 
d'Evreux  à  Brioniie. 
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l^anlreB  eoMBBnes  portent  en  France 

le  nom  <J<  Goupillières  :  notamment  dans 
les  arrondissement»  de  fiouMBy  Ram- 
boaillet  et  Caen. 

On  trouve  souvent  au  moyen  â^e  des 
personnages  nommés  ou  surnommes  Gtt- 
yilluA  (en  français  GoupH)  ;  (^oupillièrcâ 
pourrait  être  un  lieu  à  reniords,  comme 
Louviers  un  !icu  à  loups. 

Dans  uue  trauKiction  entre  les  moines 
de  Jorniéges  et  les  moines  du  Bec,  rdilî- 
v-nipnt  au  Pont-Autou,  figure,  parmi  les 
temums,  un  personnage  nomme  (lupillus 
(GoopQ). 

Dans  une  charte  du  cartulairc  de  Beau- 
mont  sous  ia  date  de  \  2o8,  on  trouve  par- 
iai les  témoins  :  «  Willelmus  de 

«  Fn-r-vilh  et  Radtilftis  Frcevilln  et 
«  GuiUebertus  des  Genesteiz. . .  n  t'réviiie 
est  probablement  le  bamean  de  Goupil- 
lière? 

£u  1 2o8 ,  Pierre  Goscclin  de  Goupilliè- 
res :  «de  Goupilleriis,  »  du  consentement 

d'Alix,  ^.l  fetnme,  rendit  aux  religieux  de 
Beaumont  une  maison  qu'il  tenait  desdits 
religieux,  et  oui  élut  simée  pi^s  des  Mou- 
lin— \(  ufs,  etVeau  d'un  côté,  et  le  chemin 
du  roi  de  l'autre  :  «  Quandam  domum 
«  iinam  de  dictisrelif^iosis  tenebam,  sitam 
«jnxta  nova  molendina  et  aquam  ex  una 
•  parte,  et  re^iam  stratam  ex  altéra.  » 
Pairmi  lestémomson  remarque  «  dominas 
Richerius  presbiter  »,  Richard  Toniart, 
clerc,  Raoul  et  Robert  Lambert^  Richard 
k  Taneor.  (Gart.  XXVII.) 

Guillaume  Pipart,  chevalier  et  patron  de 
Goupillières,  reconnaît  n'avoir  aucun  droit 
sur  les  dîmes  de  la  paroisse  :  «  llniversis 
«Cbristi  6delibus  présentes  litteras  ins- 
«  pecturiSjWalterius  Pi  part,  miles,  salutem 
■  m  Domino.  Universitati  vestre  notifica- 
K  mus  duas  garhas  et  terciam  decimam 
«  de  Go[  ilteriis  ad  ecclesiam  Bcatc  Marie 
«  ejusdem  loci,  cujus  ad  nuspertinet  patro- 
«  natas,  tanqnam  poram  et  perpeUian 
H  elemosinam  pertinr  rr  Et  licel  in  noslro 
a  laico  feodo  repouantur,  nichil  in  eis  ra- 
m  Ikme  repositioms  nobîs  tel  heredibos 
if  iiii-^^tri?  vindirari"-  rnrimu?.  Ft  quociens 
«  persone  ecclt^ie  prenominate  placuehlj 
«  de  eia  pro  volnntale  tm  onKnabii,  eas 
«  alihi  repone04lo...»(Cdr^.C(ip.Smo.« 
46:209.) 

Le  eartolaire  de  Beaamont-le*  Roger 

r  iiirnit  un  certain  nombre  d'actes  concer- 
nant Goupillières  :  «  . . .  Girca  idem  tem- 
«  pas  Robertos  Pipardus  dédit  prœdictœ 
«  ecclesic-e  Sancts  Trinitatis  pienariam 
«  decimam  de  molcndino  suo  de  Merlc- 
«  villa.  Et  Radulfus  vicecome»  de  Bello- 
«  monte  dédit  praedict^e  ecclesia;  terram 
cquandam  ifuiun  habebat  jinta  novoa 


«  molendinos...  v  {Cari,  de  Bfimmmty 
fol.  t  v^] 

En  4léf ,  vente  par  Guillaume  et  Mar- 

fuerite  Barot  à  Jean  Picot,  moyennant 
0  sols  tournois,  de  29  deniers  de  rente 
annuelle  sur  une  pièce  de  terre  située  dans 
ia  paroisse  de  Goupillières^,  située  dans  un 
certain  jardin  près  de  la  masme  de  GnU- 
laume  no  l*ins  :  «  de  quadam  pecia  tcr- 
«  rœ  in  parroclna  de  (joupilleriis,  in  quo- 
«dam  orto  sito  Juxta  masuram  Willelmi 
«  de  Pins.  »  Témoins  :  Robert  Bérentrer, 
clerc;  Roger  Guer de  Blé;  Jehan  et  Hobert 
Muit;  Symon  le  Blanc.  {Cart,  dit  ïïtaur 
maOtj  fol.  cxxxi.) 

En  4298,  mesâtre  Michel  ou  Nicolas  Ma- 
lemaîtts,  chevalier,  était  oropriétaiie  à 
Goupillières  au  droit  d<  sa  femme.  (CSarf. 
de  hemmont,  foi.  xcvm  v°.) 

En  4340,  Pierre  Chevalier, clerc,  donna 
à  Robert  Chevalier,  son  père,  sept  vergées 
et  demie  de  terre  :  «  . . .  sitas  in  parro- 
chia  Béate  Mane  de  Goupilleriis. . .  »  Deux 
sont  sittiées  «  apud  buscum  de  Tiliolo...»; 
une  «  apud  les  Genestoia  •  ;  une  autre 
«  apud  Haias ...» 

En  4315,  pièce  de  terre  assise  en  la 
paroisse  de  (loupillières,  entre  la  terre 
M.  Philippe  de  Glcre,  chevalier,  et  les  hé- 
ritiers Rogicr  de  Bouquclon  de  Tautre. 
{Cart.,  fol.  cxxix 

En  1 3 1 6,  à  Goupillières,  «  in  parrochia 
Béate  .Marie  de  Goupilleriis,  »  un  peraon» 
nagc  nommé  Roger  de  Boqudon. 

Noble  homme  M«  Philippe  de  f  lair  -, 
chevalier,  était  en  4338  et  4330  proprié- 
taire du  moulin  de  Hellefille  en  la  pa- 
roisse de  Goupillières.  On  parle  dans  l'acte 

aui  le  concerne  de  M.  le  conte  (Robert 
'Artois).  [Cart.  de  BeaumorU,  fol.  lxvh  r*.] 
Pièce  de  terre  appelée  le  Gardin  Sau- 
vale.  Guillaume  de  Bouauelon.  Roger  de 
la  Goderie.  1339.  {Idem,  toi.  xuix  v*.) 

En  4344,  procès  entre  le  procureur  du 
duc  et  Johannot  de  Cleire,  nls  mineur  de 
feu  Philippe  de  Cleire,  au  sujet  de  la  garde 
de  la  terre  de  Rièbard  de  la  Hestrée. 

Le  '^f  ptcmhrc  1  i"0,  Robert  de  Flou- 
teville,  abbe  de  la  Groix'Saini-Leufroi,  fit 
aveu,  comme  dépendant  de  la  baronnîede 
la  Croi\-Saint-l-rufrni,  d'un  demi-fîpf  no- 
ble nommé  Goupillières,  dont  le  chief  et 
chastel  est  assis  en  la  parotese  de  Goopil- 
lières,  puis  d'un  huitième  de  fief  nohle 
nommé  la  Forestière ...  «  Et  à  cause  des 
«  deux  dits  Ûét&  appartient  le  patronnaige 
a  de  l'église  <hidit  Goupillières,  et  de  deux 
«  chappelles  fondées  en  la  dicte  par- 
«  roisse.  Et  a  en  ladite  terre  certaine 
«  pordon  de  bois  montant  xxiv  acres 
c  ou  environ  auprès  et  en  tout  le  bois 
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«  du  parc,  le  quel  bois  du  parc  v\  les  dites 
«  mv  acres  loot  sans  tiers  et  mm  dm- 
«  gieret  exemps  d'icelui  et  en  fi  ii  lie  ra- 
«  renne  de  toutes  choses,  et  a  en  ladite 
«  terre  deux  pièces  de  tKris  l'une  nommée 
«  Esturrvillc,  l'antre  la  vente  Sonltcrt,  es- 
«  quelles  lu  ro^  prend  tien»  ai  dangier 
«  eeuleraeBt  «roant  on  les  tent ,  et  non 
«  autrement.  Et  a  en  la  dite  seigneurie 
«  la  rivière  de  Rille,  en  laquelle  rivi^, 
m  partout  où  elle  s'estend  en  ladite  aei- 
«  gneurie,  il  y  a  franrhisr  f^arcunede  tous 
«  oyseaulx,  poessons  et  besies  s'aucunes  y 
«  en  a  prinaea,  et  B*eslent  ladite  seigneurie 
«  et  terres  ès  pirroisses  de  Beaumont,  de 
«  Brione,  de  Moiainville.  et  en  plusieurs 
«  autres  Tilles  et  pairoinesenriroa  on  dit 
«  bailliage  d'Evr  ii\  ;  ft  à  &U8C  de  ladite 
«  seigneurie ,  franchiâe  en  la  forest  de 
«  Beaumont  de  povoir  prendre  bois  tant 
«  pour  chaufTer  comme  pour  faire  mcsseon 
«  et  pour  massonner  et  ouvrer  en  son 
«  chastel  de  Goupillières ,  et  ès  moulins 
«  d'icelle  terre  et  droit  en  ladite  forestde 
«  pcnnagc  et  pasturaj^  potir  toutes  ses 
«  bestes  excepté  la  chievre.  Kt  il  a  à  cause 
«  de  ladite  seigneurie  ung  boulengier  franc 
«  de  vendre  de  tous  acquiets  et  tribuz  par 
«  toute  la  conte  de  Beaumont,  et  tous 
«  les  hommes  de  ladite  paroisse  de  Gou- 
«  pillières,et  mesme  tous  les  tenans,  tant 
«  en  fiefs  qu'en  arrière-fiefs,  subjcctz  au 
■  guet,  garde  et  motage  de  son  cbastcl  de 
«  Goupillicrcs  et  aji  Iwm  de  se?  moulins  du 
«  dit  lieu  et  sousteneiiient  des  écluses»,  et 
•  si  sont  subjeds  ès  corvées  trois  fois  l'an 
«  tous  les  homnn-^  dr  ladite  parroisse.  • 
Tous  les  hommes  étaient  exempts  de  toute 
aneiennelé  de  la  taille  de  loups.  (P.  306. 
Fol  xMx  v«.  Nt7o.  Vioomté  de  Bean- 
roont-le-Roger.) 

Georges,  seigneur  et  baron  de  Clère, 
avoua,  en  1  ifîl ,  trnir  un  demt-tif  f  nnMi 
à  court  et  uââ^e  en  la  vicomte  de  iiar- 
oowrt  et  de  Goupillières  et  de  Monduville 
et  des  parties  d'rfiviron  :  «...  Et  de  ce  doy 
«  à  mondit  seigneur  SO  jours  de  service 
«  en  son  éhastel  de  Rareourt,  à  la  porte 

«nyif  u  lrr  la  Porte  -  Piquet  n  Dans 

l'acceptation  de  cet  aveu  par  le  comte 
d*ilarâMirt ,  il  n*est  fiit  mention  que  de 
la  terre  ,  fief  et  a|)partenanres  d«;  fiou- 
piUières  «et  de  tout  ce  qu'il  tient  de 
nous. . .» 

Dans  un  autre  registre  de  la  chambre 
des  comptes  on  note  que  raessire  Georges 
de  Clère,  seigneur  et  baron  de  (Uère,  fit 
hommage  au  roi  Louis  XI  de  la  banmnie 
de  Ch're,  tenue  de  la  duché  de  Norman- 
die ,  de  la  seigneurie  de  Goupil- 
lières et  du  fief  d'Yvetot,  à  came  de  la 
TÎeonlé  d«  BeamnonMe-Rogcr.  ; 


de  la  seigneurie  de  Bailletil  tenue  de  la 
vicomté  a  Orbec  Par  lettres  don- 
nées le  *9»  jour  d'août  1 46n  f  ma.  d»  h 
mai9m  4'Harcourt,  t.  I",  i>.  166.) 

En  1 491 ,  messire  Michel  Andrieu,  prê- 
tre, îmfirimri  des  Heures  à  rioupillières. 
{BuUftiu  ik  la  Soc.  des  Antiquaira  de 
France.  1863,      trim.,  p.  56.) 

Au  f'  l  i  d'un  bois  nommé  le  Prirr.  vp«;- 
tiges  deâ  murailles  et  des  retranchemcntâ 
diin  vieux  château  fort 

Dé[)endan(vs  :  — *  le  Rix  tu'^r  ;  te 
Haut  -  Houquelon  ;  —  la  GoUeric  ;  — 
Hoctinetti:;  ;  —  le  Trou -Gaillard  ;  — 
Bouquelon  ;  —  la  Conardière  :  —  Pré- 
ville  i  —  ta  Haroudière  ;  —  MellefiUe. 


milll-LE-fiUClll. 

Arrond  d'Evreux.  —  Cut.  de  Verncuil. 

Pair.  S.  Lambert.  —  Prés.  U  miqmtit* 

flous  trouTons  plusieurs  sdgneurs  de 

Goumai,  au  xii'  et  au  xiii»  sièele,  qui 
portent  le  nom  de  Garin.  .Nous  supix^ons 

3ue  l'usage  s'est  introduit  d'ajouter  le  nom 
u  seigneur  à  celui  de  la  tern\ 
Voici  quelques  pièces  conoemant  cette 
localité  : 

4  208.  Gautier  de  (ioumai  confirme  les 
donations  faites  par  ses  parents  à  Tabbaje 
de  Jumiéges  : 

«  Onuubus  ad  quos  presens  scriptum 
«  pervenerit,  Walterus  ae  Gomaio,  salu- 
«t  tem.  Universitati  v^lre  notum  faoo 
«  auod,  pro  remedio  amme  laee  et  bere^ 
«  num  m»  oriMM  et  pro  remedio  patris  mei 
<(  et  aiitecessoraiu  meorum,  concède  etsi- 
«  ^illi  ni(>i  impi^ssionc  conflrmo  omnes 
(  (Innationes  et  elemosinas  qtias  Rieardus 
((  tiliu»  Garini ,  ()ater  meus,  et  Gariuus^ 
«  frater  ejus ,  et  alii  antecessores  mei  de- 
a  derunt  Deo  et  Sanct*;  Marie  Saru  lnnue 
«  Petro  Gemmeticensi  atque  fratnbus  im- 
«  dem  Deo  servieotibus ,  videlicct  medie- 
(<■  intrm  ecclesie  atque  décime  Vetcris  Vcr- 
«  Dolii  et  medietatem  cimiterii  ei  quicquid 
«  haliuerant  mei  anteeeasoies  in  remis 
«  pertinentibus  ad  erclesiam  Vetcris  \çt- 
a  nolii...  Actum  est  hoc  apud  Gemnieli- 
<  eom  in  capitule,  anno  Deadid  m*  oc*  tii* 
«  mense  martio.  Testibus  :  Rogero,  tunr 
«  presbytero  Veteris  Vernolii,  et  Ueroesio 
«  clerico ,  Roberlo  Duchés  (oit  Ghielies) , 
«  et  nuiltis  aliis.  » 

12i6.  Richard  de  Goumai  donne  cer- 
taines redevances  qu'il  avait  eoutatne  «le 
toucher  dans  le  prieuré  des  moines  de 
Saint-Pierre  d'Annentiàrea.  «  Motuu  ail 
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«  universts  quud  ego  Hicarduâ  de  iioi'^ 
«  Daio  qMflduD  redevantias  et  oodbocUi- 

«  dines  quas  in  prioratu  monacorum 
a  bancLi  Pétri  de  Uermentenis  coai»ueve- 
«  nmanmuitiai  percipere,  pro  pasiura  et 
«  communibus  in  terra  mea  et  io  feodo 
«  meoy  priori  dictoruui  monacorum  con- 
«  cessi  neenon  hominilms  ipsius  prions, 

«  vidcUwt  nniini  nnett-îTi  in  Nativitntc 
«  Beati  iohauiiiâ  Ikptibte^  ir*t&  capouesi 
«  in  die  Nativitatis  Domini...  Haoe  «on- 
«  ressi  nrra  meam  dilecta  uxor  mea,  Sara 
«  noiuiuc,  laudavit  et  coDoessit. . .  Si^Uli 
«  mei  appositione. . .  et  Tolni  sigîllari...  » 

Le  sceau  porte  doux  molettes  et  une 
pièce  en  pal  avec  un  lambel  ou  bien  un 
râteau. 

4265.  Charte  souscrite  par  Garin  de 

Goumai,  du  consentement  de  sa  femme 
isabelle*  en  faveur  de  Saint-Evroult^  rela- 
tive à  des  iMens  situés  à  Tonquelte  et 
piovenant  de  la  r^itn  î^abr  11. . 

1274.  Jugemeut  d'une  contestation  air- 
irenue  entre  Garin  de  Goarnai ,  chevaner, 
et  le  couvent  de  Sainl-Père  At-  (Ihartres, 
au  sujet  de  la  terre  du  Sapin,  qui  était 
sur  le  territoire  de  Salnt-Ghri^phe-sur- 
Avre. 

s  Ego  Guarinus  de  Goumeio,  miles, 
«  universis...  Cum  contentio  vcrleretur 
«  inter  me  et  abbatem  et  conventum  Sancti 
a  Pt'tri  Caniulensis,  super  multura  terre 
n  de  Sapiau,  que  terra  est  dictorum  reli- 
«  posorum, super  multura  quam  dicebam 
«  ad  me  ratione  mci  feodi  de  jure  perti- 

■  nere,  dictisreligiûsi:»  in  contrai lum  asse- 
«  rentibus  ;  tandem  coin|iioiiiissione  facta 
«  în  virns  nobiles  Ro-rerium  de  Cliaureio 
«  et  Michack'iri  de  Summeriis,  milites,  ar- 

■  bitri  electi  pronunetavemnty  in  asstssiis 
B  ai'inl  Vornoliura  que  fuerunt  proxime 

■  |K>st  ËpipUaniam  Domini,  quod  dicta 
«  nmitura  ad  dictos  religiosos  pertinebat; 
a  quonim  dicto  adquievi. Anno  Atli, 
«  martii.  » 

4t75.  Garin,  seigneur  de  Goumai,  et 
dame  Isabelle,  sa  femme,  cèdent  à  l'abbave 
de  Saint -Père  de  Chartres  treize  deniers 
avec  treize  chandelles,  qu'ils  avaient  cou- 
tume de  percevoir  dans  l'égliso  de  Saint- 
Christophe  près  Qiesne-Brun.  Le  patro- 
nage de  la  dite  église  de  Saint-CIiristophe 
iq)partenait  à  l'abbaye  de  Saint-Père. 

PetiteviUe  a  été  réunie  à  Gouniaï4e- 
Gueriii  eu  1808. 

Dépendances  ;  —  le  Bas-Coudrai  ;  —  le 
Baucner  ;  —  la  Bretinière  ;  —  le  Champ- 
Moussé  ;  —  les  Cours-l^iuneî  :  —  la  Fila- 
trière  f  —  la  Fortèrej  —  les  Fresnes  ;  — 
la  Gonerie;  —  le  Bant-Goudrai  ;  —  la 
ItoiotiSM  ; la  SciiMidière  ; — la  Boua- 


sière  ;  —  la  Sauneric  ;  —  la  Vallée  ;  —  la 
Villainerie  ;  —  le  Bois-Jean  ;  —  le  Buat; 
—  Caille;  —  h  Harillière  ;  -  le  Petit- 
Parc  ;  —  la  V  auquerie  ;  —  les  Courcbe- 
rets  ;  —  la  ViUe-Neufe;  ^  Petite-Ville 
(chàtean). 


fitOIMETS. 

Arrond.  des  Andelis.  —  Cant.  de  Fleuri- 
tor  ABawllo. 

Patr.  S.  Jkms  et  S,  Eloi.  —  Prés.  l'abU 
d8  âMaMtoroutt. 

Dans  le  pouillé  d*Cudes  Rigaud,  Bobert 
de  Sorene  et  le  seigneur  de  Govmest  : 
«  dominus  de  Gornalelo,  »  sont  indimiés 
comme  patrons  de  la  paroisse  de  Tri- 
quenrille. 

Vers  le  milieu  du  xiii'  siècle,  le  prieur 
de  Noyon-sur-Andelle  présentait  à  la 
cure.  Le  pouillé  d*Ba4tes  Rigaud  porte  : 
«  Ecclesia  de  Gornaceto  ;  prior  de  Pîovione 
«  super  Andelam  patronus.  Valet  zm.  ii- 
«  bras  ;  xx.  parrochiani.  » 

Plus  lard,  le  patronag»*  de  réglis<>  de 
Gonmets  passaà l'abbaye  de  Saint-Evroutt, 
lorsmie  le  prieuré  de  Noyon-sur-Andelle 
fut  absorbé  par  l'abbaye  de  SaintrEvroult. 

Un  fîef  de  Charlemont,  dans  la  paroisse 
de  Gournets,  appartenait  aux  mineurs  de 
Jean  Thorel,  éeuyer,  sieur  de  Charlemont, 
et  d'Anne  Baudfi,  en  4694.  Ce  fieC  rele- 
vait de  Charleval. 

Le  Fayel  et  Goumeta  ont  été  réunis  à 
Vandrimareen4846. 

Dépendance  :  — >  le  BoutrComu. 

€f.  Tomariat  IMqpleMii»  t.  II,  pb SPS. 


fiOOTTItlIH. 

Arrond.  de  Bernai.  — C&nt.  de  Beaumiitiiiil. 

Pair,  Noên-Dam.  —  Prit,  PabU  de  JUra. 

«  Gota,  Gulta,  Gultcra,  Gultarium  : 
rivulus,  canalis,  stillicidium,  »  petit misF 
seau,  conduite  d'eau,  gouttière, 

Guillaume  Fitz-Osberne  comprend  l'é- 
glise de  Gouttières  dans  les  chartes  de 
fondation  de  Lire  :  «  . . .  Pnetœa^  eoclA* 
siam  de  Gutteriis. . .  » 

4S40.  Dans  la  charte  dn  chapitre  d'B- 
vreux  en  faveur  de  Lire  :  «  . . .  ecclesiam 
«  de  Gutcriis.  cum  presentatione  presby- 
«  teri,  et  duas  partes  décime  bladi ...» 

«  NoUun  ait  omnibus  quod  Ricardna 


Digitized  by  Google 


OOU 


«  Mahiartet  Symon  de  Gulteriis  petterunt 
«  abhatem  HildclK^rtum,  ut  a  domino 
«  Briftftiii  im[)etraret  quatinus  servirium 
«  quod  tlli  iinpendebant  du  Manceliis  ce- 
«  nobio  Lirensi   concederet.  DoofinH 

itaquo  firitt  Mii,  victus  tam  amnrf-  ceno- 
«  bii  quam  abt>atis  precibus,  idem  aervi- 
«  tilun  quod  de  ManceUîs  sîm  âtAttkêlm 
«  cenobio  Lin  nsi  ronrp<;stt  et  super  altam 
«  posuiU  muitis  presciiubuâ,  Bogerio  sci- 
«  lieot  de  doUs,  et  tpait  doninis  ifinus 
«  feudi  Ricardo  et  Symone  et  Rubertu  1r 
«  Galet,  et  Turoldo*  de  Valle,  et  muitis 
«alUi...  * 

En  lïlî^,  Jf-an  de  «  Gutieres  »  ,  fils  de 
Guitlauiue  de  «  Gutieres  »  ,  doniia  à  l'ab- 
baye de  Lire  :  < . . .  totnm  tenriciiiro  quod 
pertinehat  ad  ii.  acras  terre. .  > 

Jeaa  de  Gouttière»  Cait  un  ècbauge 
ftvee  les  ffloines  du  prieuré  de  Betniooot 
au  sujet  d'une  rente  que  son  père,  Guil- 
laume de  Gouttières^  faisait  aux  susdits. 

«  Notam  sit  omnibus  ad  quos  presens 
«  scriptum  penrenerit  quod  ego  Johannes 
«  deuoteriis  escambiavi  elemosinam  iilam 
«  duorum  solidorum  annui  redditus  quam 
«  fecit  pater  meus  Willelmus  de  Goteriis 
«  Sancte  Trinitati  de  Bellomonle  Ho^rii 
«  et  monacUis  Dccci  ibidctu  Deo  servieu- 
«tibus,  videlicet  ut  dicti  monachi  amoilo 
«  percipiant  pro  dicto  redditu  annuatim 
a  duodecim  acnarios  ia  homine  meo 
«  berlo  Bocart,  et  in  Micbsele  Mercatore 
«  «num  quartcrium  atene,  vel  moutam 
«  tolius  Icrrc  sue.  Et  ego  et  heredes  mei 
«  in  pcrpetuum  tenebimur  dictis  dictum 
«  e^ramhium  ^arantizarc  vel  alibi  onin- 
«  pctcuter  assignare.  Quod  ne  cuiquam 
«  veniat  in  dubium,  piesens  flcriptum  si- 
«  gillomfnconfîrmriM.  Artum  anno  pratic 
«  M»  ce*  vicesimo  teiliu.  »  (Cari,  de  ikau- 
ffumt,    XXIII  r*.)' 

Thomas  «  de  flultrriis  i  .  et  héritier 
de  Jean  de  Gouttières ,  continua  aux  reli- 
gienx  tous  les  dons  de  son  père  et  re- 
noDQa  à  tous  droits  :  ...  in  plesseio 
«  dictorum  monachorum^  quod  pater  meus 
e  tarait  ab  eis  quondam  apud  Gutleriis. .  * 
(ft  c  ) 

En  4258,  vaite  par  Guillaume  Coche 
à  Michel  de  Foannienon  de  quatre  sols  de 

rente  que  ses  frs'rri^  Hoherl  el  Geoffroi 
Coche  lui  faisaient  par  retour  d'héritage 
paternel  situé  :  «  apiid  Le  Hame)  in  par- 
rochia  Béate  Marie  de  Guteriis...  «  Parmi 
les  témoins,  il  y  a  un  Gautier  Cabori  et  deux 
Hocart.  {Cœrt.  de  Beaumont,  f»  xxiv  r«.) 

Dans  une  charte  de  la  même  date  est 
cité  le  Hamel  a  in  parochia  de  Gottenîs». 
{Cart.  de  Beaunwnty  fo  xxv  r*.) 

En  1263  :  «  Notum  sit  universis  pre- 
«  sentes  ittlsias  inspectniis  quod  ego 


M  Midiacl  de  Pomucbon,  Uinc  i^erviens 
«  dofnini  régis  in  Occa,  vendidi  et  conceasi 
«  el  per  presentem  cartam  conftrmaYi 
M  viris  religiosis  priori  et  convenUii  Sancte 
«  TrinitatisdeBelloaionteRogeriîfinfeodo 
«  »'t  elcmosina  eonimdem^  pm  itivi»  «o- 
«I  lidis  et  duobus  dcnariis  Turoncnsibus 
«  quos  ab  eisdem  pre  manibos  TCcepî,  et 
«  de  quibus  me  tcnui  et  teneo  pro  pagato, 
<  rcnuncians  omni  execptioni  pecunie  non 
■  numérale,  non  tradite,  non  solote,  ir.  so- 
ft lidn'5  nnmii  n^f^dilii"  r\un'^  ernemm  a 
tt  Guilleliuo  Gosce  dtcto  Hocart^  super  be- 
«  feditalen  Roberli  et  Gauflhdî  fratram 
«  pr  rrlirti  Guillelmi,  apud  !e  Ham*  !  ?i- 
«  tam  in  paiTochia  Béate  Marie  de  Gou- 
c  leriîs  . .  Aetnm  anno  Dominî  v*  oc* 
Cl  LX"  iii^jUicns*.' inaii-  Ti  ?.tibi)s  Th-^  ihaMo 
a  de  baleme,  Hicardo  Belvaeen&i,  presbj- 
«  teris,  CSiiUlnaH»  Piparttone  domini  re^ 
«  .seniente,  Davidtï  Barhitonsore,  Ha  îul- 
«  pho  le  Petit,  Martmo  Alio  meo,  Hicardo 
«  Anglicû,  cum  pluribus  aliis.  »  {Cart,  ét 
n  Jkaumont,  f»  xxiv  v».) 

1304.  Charte  de  Jean  du  Bois,  écuypr, 
en  faveur  de  Lire.  Gouttières  y  est  appelé 
«  paracfaia  de  Gasterito. . .  » 

En  133Î,  le  lundi  après  la  Saint  Vin- 
cent, masure  en  la  paroisse  de  iSotro- 
Dame  de  Gontiferes. 

En  1387,  les  religieux  fiefrèrcnt  à  M.  de 
Fléaux,  chevalier,  moyennant  12  livres 
de  rente,  leur  ferme  de  la  Trochée  el 
reçurent  en  contreplége  le  fief  de  la  Houl> 
lière  ou  Houltière.  En  1511,  Guillaume 
Poussin  le  reprit  aux  mêmes  conditions. 
En  16Î6,  un  sieur  Pelé,  héritier  de  cette 
famille,  vendit  la  Trochée  à  «n  sieur  de 
Renneville,  dont  les  religieux  poursuivi- 
rent ta  dép<)ss4  sston.  Cette  terre  était 
composée  de  \'y%  acres  de  terre. 

Voyez  Arçh.  imo,.  P.  303.  r»  406 
(Evreux),  Taveo  do  ner  de  Goutoèrea. 

On  lit  dans  un  registre  de  la  chambre 
des  comptes  de  Rouen  (xvri*  siècle)  : 

«  Sergent*; rie  d'Ouchc.  Goultiéres.  Con- 
«  tribiiables. . .  L'abbé  de  Lire. 

«  Jacques  d'Emeville,  escuier,  sieur  de 
«  Grigneuseville,  en  est  seigneur  et  pa- 
«  tron  honoraire.  Son  fleTaffelé  laMotbe 
a  vault  350  tiv. 

«  Le  fîef  du  Pont  vault  10  livres.  La 
«  cure  vault  500  Ut.  400  aères  de  tecre 
«  à  3  ou  4  Ut.  l'acre.  » 

Dépendances  :  —  le  village  de  l'Eglis*:'; 
—  le  Hamel  ;  —  le  Bocage  ;  —  la  FoUe- 
tière  ;  ^  GoarilU  :  —  te  mie-de-Ure  ;«— 
te  Méritée;  —  te  Trechée. 
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fiOUflLLE. 

Sur  rUon. 

JPoIr.  S.  JtNM  6(  s.  Ibrhn.  —  Frés.  le  duc 
de  Damniilê, 

L'étjmoloffiede  Gouville  peut  être  :  Go- 
ékm^  vilktf  wàM  villa,  Guidonis  villa. 

Nous  allons  d'abord  donner  quelques 
notes  et  quelques  textes  relatifs  à  Gou* 
Tille  : 

En  4t39,  don  aux  religieux  de  Notre- 
Dame-du-Dé^frt  par  Simon  do  (Chambrai, 
eheiralier.  du  jj.iU'uuagé  de  Saml-laurent- 
de  Ghuilirai,  conârBé  par  l'évèque  d'E> 
Treux,  par  Guillaume  df*  !;i  F'  t  i^^-Fresnel, 
ûDcle  dudit  Simon  de  (.hanU»rai,  par  Gil- 
bert des  Essarli,  en  1266,  par  Mathieu 
des  Essarts,  chanoine  d'KvriMix.  en  H85. 
Le  prteuré  du  Désert  devint  membre  de 
Vabbàje  de  Lire  en 

Eo  4239,  n  Guiliernius  de  Feritate 
FresMl,  miles 4  »  confirma  1m  dons  de 
Sinon  de  Ghaâibni,  son  nevwi ,  ebeva- 
Uer ,  à  Cbaaibnû  et  ccHT  (Ir  (liiillume 
Gaincestre  daot  le  fief  dudit  Simon. 

En  4168,  acte  passé  en  préwnee  de 
J'officiai  d'Evreux,  pat  1  iiik  1  1(îs  lépreux 
de  la  léproserie  de  Chamorai  reconnais- 
sent qne  Tabbaye  de  Lire  et  ses  hommes 
ne  doivent  payer  aucune  coutume  aux 
foires  qui  se  tiennent  à  Chambrai  le  jour 
de  la  Saint-Martin  d'été,  et  dont  les  cou- 
tumes et  antres  droits  appattaraent  aoi 
lépreux. 

En  4278,  accord  entre  Philippe,  évèque 
d'Bmniy  et  Jean,  seigneur  de  Chambiai, 
an  sqietdu  morilln  de  GoutUIc  : 

m  A  touz  ccuiz  qui  verront  ces  pre* 
«  sentes  lettres»  Phliipe,  par  la  grâce  de 
«  ]ïu'u  Mvcsqae  d'Etreux,  et  Jehan  de 
«  Lhaoïberé,  cbetalier,  salut  en  notre 
«  aeigneor.  ShbIuct  que  comme  contens 
«  fcust  nTCTi  pntre  nous  sur  divers  articles 
«  par  la  raison  d'un  bié  d'un  molin  que 
■  te  ^  Jdnn  amie  fait  fidre  nouvanment 
«  devant  h  bamel  de  Varennes,  en  la  prxr- 
«  roisse  de  Gouville,  en  la  parfin,  nous 
«  faisaies  composition  entre  nous,  et  fonl- 
«  sismes  et  accordâmes  par  bonne  pais 
•  et  par  le  conseil  de  bonne  gent  que  le- 
«  dit  tÊnlOm  demourroit  en  son  siège,  en 
c  telle  manière  que  noz  dit  evesque 
«  d'Evreux  et  noz  successeurs  evesques 
«  d'Evreux  auront  par  droit  et  lèveront  la 
«  quarte  partie  de  toutes  lez  rentes,  prises 
«  et  f*isnps  appnrienant  audit  molin,  et 
€  qui  p<u'  ià.  raison  dudit  mouiiu  vendront 


«  et  penrroient  venir  en  toutes  chosefî, 
«  frandie  et  quicte,  en  telle  manière  que 
«  je  dit  Jehan  sots  tenn  lUre  le  moimn 

«  rn  toutes  choses,  et  tenir  en  estât  et 
«  trouTer  audit  moulin  tons  nécessaires» 
«  quele  qui  soient,  et  faire  le  garder,  et 
«  tot>uver  raonnicr  à  mr?  dr^pm^.  ainssi 
«  que  le  devant  dit  monnier  sera  juré. . . 

«  ;  et  sui  tenn  je  dît  Jehan 

«  de  ci  en  avant  au  prestre  de  Gouville, 
«  qui  pour  le  temps  desservira,  en  une 
«  mine  de  blé  touz  les  ms  à  la  saint 
«  Remi,  pour  la  supreson  de  l'aumosne 
a  tpe  nous  avions  sonprise  ,  si  comme 
o  1  on  disoit,  et  en  ces  choses  toutes  des- 
«  BQS  dictes  li  evesques  ne  sez  successeurs 
«  ne  sont  ««^ront  riens  à  moctié  tenus, 
«  ne  je  dit  Jeiian  ne  mes  hoirs  n'en  pour- 
«  ront  riens  demander ,  ne  leur  quarte 
«  partie  de  rien»  apticier  ne  empescher, 
«  ains  somes  tenus  les  devant  dictes  cho- 
«  ses  si  faire  faire  et  tenir  en  esta,  que 
«  rub  - 1  leurs  sncresseurs  n'y  soient  ne 
«  ne  puissent  estre  dommagiés  eo  aucune 
a  chose  par  notre  défaut,  et  tontes  lêa 
n  f  lioM  S  dessus  dictes  et  chascunc  parsoy 
«  promet  je  dit  Jehan  par  ma  foy  en  Ul 
«  nain  dndit  evesque,  pour  rooy  et  pour 
0  mez  hoirs  h  garder,  garantir  et  def- 
«  fendre  selon  la  coustume  du  pais»  et 
«  nous  evesqne  anssl  pronectom,  pour 
«  nous  et  pour  noz  successeur^  *  vesques, 
«  les  devant  dictes  choses  à  tenir,  et  que 
«  encontre  ne  vendrons;  et  que  toute  oc- 
«  casion  de  malice  soit  eschinée,  et  que  nous 
«  evesque  devant  dit  ne  noz  successeurs, 
«  ne  je  dit  Jehan  ne  mez  hoirs  ne  puis- 
«  sions  venir  contre  lez  choses  dessus 
«  dictes  en  aucune  chose ,  à  gregnieur 
«  confirmacion  nous  avons  mis  par  com- 
«  mun  assens  noz  scaulz  au  présent  es- 
«  cript,  et  je  Rcnaut  de  Lusarches,  vicomte 
«  de  Vemeuil  en  cel  temps,  à  la  re«iuelte 
«  dez  parties,  pnur  ^grùenr  scurté,  j'ay 
«  mi^  'i  scel  de  la  viconté  de  Verneuil  o 
a  les  leur.  Ce  fu  fait  en  ian  de  grâce  mil 
«  n<  Lxxviii,  ou  jour  de  nnrdi  après  l'an- 
«  nonciacion  Notre  Dame,  ou  nioiz  de 
«  mars.  »  [Cart.  du  chcmitre  d'Evreux, 
n*  17,  ch.  n»  168.) 

Fn  1287,  il  rhnlinu=;  rtirtus  Pcrpone  de 
«  Gouvilla ,  armiger,  et  ejus  uxor  Ysabel* 
«  lis,  de  parocbia  de  GouviHa,»  tendirent 
au  chapitre  d'Evr(>ux  toutes  ks  dtmes 
^'Us  poesédaient  dans  cette  paroisse. 

La  même  année,  «  finâlennns  de  Ca- 
«  stana  ,  niili  ^  ,  de  parochia  Béate  Marie 
«  de  Apres»  »  donna  son  consentement  à 
la  vente  des  dîmes  «  quas  ipsi  ChoUnus 
«  et  Ysabelliâ  tenebant  In  feodis  meie  de 
a  Gouvilla  de  me  n. 

Là  même  année,  Guéria  de  Mesheudin 
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et  Heloysc ,  sa  teiuiue,  de  U  paroisse  de 
Stint4iarUn  de  l'Aigle,  domÂmit  ktsr 

consentement  à  r^ttc  vf^nte  de  dirnos 
«  quas  ip&i  Choliiiuâ  ul  Y&abeilis  tenebant  1 
€  in  feodis  noelrie  in  parroehia  de  Geo-  1 
«  villa  de  nobis  « 

En  1  SftS,  madame  Marguerite  du  Fresoe, 
«  dame  de  Glnnberé,  »  vente,  tendit  an 
(  liajjitre  d'Evreiix  une  dimc  laie  assise  à 
Cbaoïberé  en  la  paroisse  Saint -Jean  de 
Gouville,  pcnir  cent  vingt  litres  tournois. 
H  est  question  dans  cet  acte  de  la  dinie 
d'une  boutée  de  terre  asaiie  à  Gaudrée  eu 
ladite  paroisse. 

La  même  année,  Jean,  seigneur  de  la 
Ferté-Fresnel,  chevalier,  amortit  les  mê- 
meâ  dîmes  avec  la  dlme  d'une  bouvée  de 
tem  awlae  «i  Mugre-Mesnil  en  la  même 
narcHMe.  —  Jean  des  Essarz ,  esctiier, 
nU  de  Jean  des  Essarz,  Jadis  chevalier, 
amortit  également  une  dime  assise  ès 
fiefs  des  Essiari,  en  la  paroisse  de  Gou- 
ville  ,  au  terroir  de  Chamberé ,  ainsi 
nue  Hahieu»  aiie  des  Bhsr,  dmoine 
a  Evreux. 

Venons  maintenant  à  La  Kénéalofie  des 
seigneurs  de  Chambrai,  oteaiée  a*«Drès 
des  documents  inédita  tirés  des  aichites 

de  cette  célèbre  maison. 
Les  seigneurs  de  Chambrai  descendent 

des  barons  de  la  Ferté-Fresnel,  dont  nous 
troutons  les  représeotaots  aii  xi*  siècle 
dansOrdericVÎU. 

Guillaume,  baron  de  la  Ferté-Fresnel, 
et  Robert,  son  frère,  sont  mentionnés  dans 
une  charte  de  Saint-Etroult  de  4035.  Ce 
seigneur  accompagna  GuiUanme  le  Con- 
quérant en  Angleterre. 

Richard,  baron  de  la  Ferté-Fresnel, 
joua  un  rôle  important  à  la  fin  du  xf  siè» 
cle  :  en  109^  à  la  prise  de  Jérusalem;  en 
4  408,  partisan  de  Guillauine  Cliton;  tré- 
sorier de  Henri  l"*^  ;  en  H 1 1(,  b&tit  le  châ- 
teau fort  dr  la  Ferlé.  Il  avait  épousé  une 
feinuie  aumuiée  Emma  et  en  eut  huit  gar- 
çons. Il  mourut  en  1119,  apfès  «voir  pris 
rhabit  à  Saint-Evroult. 

Guillaume  11,  baron  de  la  Ferté-Fres- 
nel, épouse  Alix  de  Blamefer,  dont  il  eut 
deux  enfants  :  Richard  et  Guillaume. 

Hiciiard  11,  baron  de  la  Ferté-Fresnel^ 
épousa  Emmeline  de  PiUgte. 

Richard  MI,  fils  de  Richard  H,  épou'^i 
Isabelle  de  Grandvilliers.  De  ce  mariage 
naquirent  cinq  enhnts  :  Pierre»  Guil- 
laume, Simon,  qui  a  donné  naissance  à 
la  branche  de  Chambrai.  Gaston  et  Gil- 
bert 

Simon  I*"",  seigneur  de  Chambrai  et  de 
Biandei;  troisième  fils  de  Richard  111, 
baron  de  la  Ferté-Fresnel  et  d'Isabelle  de 
GnntffiIsr.  Rîcbtnl  III  mourut  tws  14 18. 


Simon  était  majeur  en  449i,  et  luartè  ters 
4t06.  n  ne  prit  possession  de  la  terre  de 

Chambrai  qu'après  la  mort  de  sa  mère 
Isabelle  de  Granttiler,  en  4  214.  Il 
eut  deux  enùuits  :  Simon,  seigneor  de 
rh  linhrai,  et  riuiliaume  de  Champagne. 

Simon  11,  épousa  iilustachie  des  Es- 
sarta. En  498f,  il  donna  ft  l'abbaye  de 
Lire  le  îimuiin  de  Chambrai  et  !  a  olia- 
pelle  de  Saint  -  Laurent  de  Chambrai.  11 
parait  avoir  vécu  jusqu'en  4253.  De  son 
mariage  naquirent  :  Jean,  seigneur  de 
Chambrai,  Amauh  et  Jetn,  ae^nenr  de 
Biandei. 

Jean  1*'  de  Chambrai,  né  vers  4t34, 

eut  d'un  premier  mariajre  deux  filles,  qui 
étaient  rcligieusts  de  Chaise-Dieu  en  4S8.1. 
Avant  4  283,  il  s'était  remarié  à  Ms^^erite 
du  Fresne,  dont  il  eut  deux  fils.  En  4î88, 
sa  veuve,  au  nom  de  ses  enfants  mineurs, 
vendit  au  chapitre  d'Evreux  la  dtme  in- 
féodée  au  fief  de  Chambrai. 

Jean  il  de  Chambrai,  né  vers  4Sd9, 
énousa  vers  4  320  Yollent  de  Sommere. 
Clianibellan  du  roi  Charles  \c  Rf'l  rn  13f:î, 
il  accompagna  Jean  de  Bretagne,  comte 
de  Ricbeniont,  lorsqu'il  pans  la  mer,  Ibt 
fiait  prisonnier  avec  le  comte,  et  obtint 
des  passeports  pour  retourner  en  France 
le  n  mvvembre  4814.  Deson  mariage  nn* 
qnimot:  Yon,  seimeur  de  Chambrai, 
qui  n*eat  que  deux  mies,  Roger,  François 
qui  Ait  btnii  et  capitaine  d' Evreux,  Pierre, 
sei'.'neur  de  Chantelou,  Bobsrly  nbbé  lie 
Saint-Etienne  de  Caen. 

Yon  de  Chambrai,  né  vers  l'an  43S0. 
Il  épousa  Jeanne  du  Pré;  il  enentdeoK 
filles  :  Yollent  et  Guillette. 

Roger  de  Chambrai ,  Irere  d'Yon  et  fils 
de  Jean  11,  seigneur  de  Saint-Denis-do- 
Péhellan,  épousa  Catherine  de  Menilies. 
Le  28  septembre  1 394 ,  le  roi  de  Navarre 
lui  donna  la  p<'rraission  de  chasser  dans  la 
forAt  i]c  Cnnches  et  de  Breteuil.  Il  vivait 
encore  en  4  409.  De  ce  mariage  naquirent; 
Jean,  Simon,  Gui,  Gilbert  et Csliieriiin. 

Jean  îi  Chambrai,  111*  du  nom,  seigneur 
de  Saint-Uenis-du-HéhelUui,  Limeux,  Th&- 
vrai.  Les  diambrsi  restèrsnt  fidèles  à 
Charles  VII,  et  furent  dépouillés  dr  leurs 
biens.  Guillaume  Staverton,  favori  d'Ueo* 
ri  V,  devint  possesseur,  par  letim  de 
1430,  du  château  dn  Chambrai,  et  le 

rrda  jusqu'en  4449.  Le  comte  de  Dunois 
reprit  après  huit  jours  de  siésre.  Vers 
l'an  U4o.  Jraii  <'pi)u~a  Cillrlt.-  Cholet.  Il 
mourut  à  la  lio  de  l'année  4458,  laissant 
sept  enfants  :  Jeanne ,  Catherine ,  Jean , 
Jeanne,  abbesse  de  Montivilliers,  Vincent, 
Germaine,  ablKîsse  d'Almenesches ,  Jac- 
ques, cliambellan  du  roi,  bailli  d'Ëvreux. 
Jesn  de  GbinM»  IV*  du  mm»  ^psoaa 
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Fran^se  de  Tillai,  baronne  d'Aul!ii.  U 
fut  un  des  cent  senUlshomnies  de  la  mai- 
son du  roi,  et  cnevalier  de  ses  ordres.  Il 
mourut  à  la  fin  de  l'année  laifisaot 
hoiteDlkBts. 

Nicolas,  fils  de  Jean  de  Chambrai,  r©- 
{oit  la  baronnie  d'AuCai,  en  laveur  de  son 
Buiageavec  Bonatentnre  de  Prunelé,  en 
4110.  Il  rendit  aveu  au  roi  de  la  teiTc  de 
Tfaenai  en  4&39,  et  mourut  en  août  4560^ 
liiMiit  six  enfants. 

Gabriel  de  Chambrai,  né  en  I5il,  sei' 
gaeor  de  Chambrai  par  le  décès  de  Jean, 
son  frère  atné.  député  de  la  noblesse  du 
baiUiage  d'Evreux  aux  états  généraux  de 
61oi& seiçneur  de  Tbevrai  etDaron d'Au- 
Uà.  En  4o78  gentilhomme  de  la  ctiambre 
d'Ikuri  IV,  panetier  du  roi  en  4680,  il 
sert  avec  succès  la  cause  de  Henri  IV  à  la 
bataille  d'Ivri,  devant  Dreux  et  Gondé. 
Il  épouse  en  premières  noces ,  le  5  juin 
4666,  Péronne  le  Picard,  et  en  secondes 
noces  Jeanne  d'Angennes,  veuve  de  Jean 
de  Geignon.  De  ce  second  mariage  il  eut 
un  fils,  Tennefçui.  Il  fit  bâtir  le  château  de 
Chambrai  tel  qu'il  existe  aujourd'hui  vers 
*m,éi  y  mourut  le  43  mu  464i. 

Tennfgui  épousa  en  premières  noces, 
le  U  mai  4600,  Suzanne  d'Ailly  de  Pec- 
quigni.  U  fut  raeialier  de  Tordre  du  roi, 
maréchal  de  camp  et  gouverneur  du  Pont- 
de-l'Arche.  U  vendit  la  terre  de  Gham- 
Imi  awee  réserre  d*OMfrnit  le  91  a^l 
'6i0,  pour  payer  ses  dettes.  Il  se  retira 
au  château  de  Ck)ndé  où  il  épousa  Hélène 
deliîniart,  Bièee  deM.  de  Hricard,  «Tè- 
que  d'Kvreux.  II  mourut  le  28  mai  1645. 

Nicolas  il  son  fils,  awelé  eommuné* 
■SBl  la  litfoB  de  Cliimnai,  mena  one 
vie  très^itée.  En  1669,  il  épousa  Anne 
U  Ooulx  de  MeUeville  et  racheta  la  terre 
de  Qmaàmi,  qu'il  f^occupa  à  améliortir 
et  à  réparer  jusqu'en  1 697,  époque  de  sa 
mort.  U  (ut  enterré  à  Evreux  dans  l'église 
daSiinl-Denîs,  sa  paroisse.  De  son  ma- 
riage naquirent  huit  enfants.  Le  dernier 
fut  Jacques-François  de  Chambrai,  célèbre 
soas  le  nom  du  Bailli  de  Chambrai. 

Nicolas- François,  né  en  4675.  Le  roi 
Louis  XIV  ayant  supprimé  le  titre  de 
beron  dans  sou  royaume,  les  seigneurs 

S ni  le  portaient  |irifCBtfielui  de  marquis, 
kolas  -  François  ,  marquis  de  Chani- 
Wai,  épf)usa  Marie-Louise  de  Folleville, 
et  il  en  eut  six  enfants.  Il  pana  leader- 
mères  années  de  sa  vie  dans  son  chèleail 
de  Chambrai,  et  mourut  en  47SO. 

Louis,  marquis  de  Chambrai»  né  en 
4743  et  mort  en  1753.  D'un  second  ma- 
nsgeavec  Aone-Madelcinc  de  Bernard, 
«  eaiqHalia  calants. 
JMqoiM^iBaniub  de  Chambrai,  né  le 
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14  août  4754^  épottsa,  le  i  mars  4780, 
damoiaelle  Gonaenot  des  Mousseaux,  fille 
du  seigneur  de  lide-llaUcilia  •  mart 

en  4836. 

Georges,  marquis  de  Chambrai,  né  le 
24  octobre  1783,  mort  le  7  avril  <848. 
De  son  mariage  avec  M"*  de  Saint- Phalle 
naquit  Jacques,  aujourd'hui  marquis  de 
Chambrai. 

Un  premier  château,  dont  il  ne  reste 
que  peu  de  débris,  occupait  une  partie  de 
la  ferme  actuelle.  Un  second,  dont  il 
existe  encore  une  grande  porte  flanquée 
de  tourelles  et  une  chapelle,  a  été  rem- 
placé par  le  châteao  adnel,  bAll  sooa 
Henri  IV. 

Dépendances  :  —  Chéronnot  :  —  la 
Mulotière  ;  —  la  Redoute  ou  Maison- 
d' Ecole;  —  Notre-Dame-du-Mont-Carn^ 
(chapelle)  ;  —  le  Boisset  ;  —  les  Bniyères  ; 

—  la  Charabellanterie  ;  —  Chambrai  ;  — 
le  Cormier;  —  Guinccstrc;  —  la  Marti- 
nière; —  Megreraesnil;  —  la  Moisière  ; 

—  la  Noc  j  —  le  Perron  :  —  Scez-Cours  ; 

—  Varennes;  —  la  Fonilierie. 

Cr.  L«  BlMMBr,  i«lM  ff  fHWNt,  puriA 

Normandie  illuttriê  (Eure),  p.  19. 
BulUtin  de  VAcadémi»  «ÔTDlËiMMM ,  ftotioc  Mir  la 
baiLli  lie  Chambray,  par  M.  A'AVMIMW,  afepOltwiU 

et  vues  tithngrapbiés. 

Ardkiwt  du  château  de  Ckambtéit  Hlsloiro  ina- 
■ateritade  U  BBlMm  de  Ctanlmt. 


•lAllfILLE. 

Amad.  des  Andellt.  —  4kiiL  de  Fl0ini«ar-Aiidall«. 
Votr,  S,  Martin, — Frét.  le  iHfgmwr, 

eiuarimrilta,  6m€hiwHla,  WminMUa, 

GeriniviUa ,  telles  sont  les  difefica  fo^ 
mes  du  nom  de  Grainville. 

Le  nom  de  Gerinus  est  fort  ancien, 
peut-être  même  plus  ancien  que  celui  de 
Garinus.  On  trouve  un  Gerinus  parmi  les 
témoins  de  la  donation  des  vignes  de  Gi- 
verni  à  Saint- Wandrille. 

Un  autre  Grainville  est  appelé  «  Warini- 
villa  »  dans  les  Grcmds  Rôles  de  l'Eehiquiw 
de  NomtondU,  Je  croia  que  e*eit  la  véri- 
table élymolof^ie. 

On  truuve  une  autre  commune  de  ce 
nom  appelée  u  Grinivilla  »  dans  une  charte 
du  duc  Robert  1*'  en  faveur  de  la  cathé- 
drale de  Rouen,  de  1028  à  4034. 

Dans  deux  chartes  du  cartulaire  de 
Saint-Pèi-e  de  Chartres  (p.  575),  on  Ui  : 
«  Fulco  de  Gerinevilia.  » 

Dans  une  charte  du  prieuré  des  Deux- 
Amanls»  charte  qaî  coocenw  noire  Gnûn- 


Dlgrlized  by  Google 


196 


GRA 


TiUty  on  trouve  ce  pMaage  :  «  . . .  Item 
«  ex  dono  Radnlfi  SiHoris  de  Gfeinvilla, 

«qui  se  reddidil  in  fratrrni  Diiulhii 
«  Amantium ,  duo  âexlaria  frumcnti  que 
«  faabuit  in  granchia  de  Bremula  heredi- 
«  tarÏD  redditu. ..  » 

I,'arr.h<^v^quo  Rolicrt  fait  transijçer  les 
abbés  de  S^iint-Ouen  et  de  Mortemerau 
sujet  de  certaines  terres  situées  à  firémulle 
dans  le  fief  de  Grainvillc:  «...  Componit 
«  inter  aiiliates  Sancti  Audoeni  et  Mortui- 
«  narit  de  qiiibiisdam  terris  amid  Bre- 
a  milam  de  feodo  de  Grainvilfa.  —  Ad 
«  perticam  régis  de  i.cons.  bngelraiiinus 
«  Portarius  de  Leons. . .  » 

En  4Î04,  Hugues  le  P<»rticr,  rhpvnlior, 
avait  des  biens  à  Graioville  et  à  Lreâbcu- 
viUe. 

Il  y  avait  débat  sur  le  patronarn  1* 
Grainville  au  xju*  siècle.  Vi^ez  le  uuuiilé 
d*Eode8  Rigaud  :  «  Boelesia  Sancti  wurtini 
'  d(  Carinvilla.  Contentio  r st  inter  quos- 
«  dam  de  natronatu.  Uabct  ua"  parro- 
«  chianoe.  Valet  drca  t.  Hbn»  Toronen- 
«  si  uni  nticdain  Eufeinia  pr.TScntavit  ina- 
«gtbiruin  Symonem,  qucm  admisit  ar- 
«  chiepiscopus  ad  êoclMiaiii.  » 

En  effet,  ce  patronage  était  disputé 
entre  deux  chevaliers  de  Grainviile  :  Hu- 
gues, chevalier  et  Richard,  chevalier  : 
a  dominum  Hugonem  de  Greinvilla,  mili- 
«  tcm,  et  Ricaroum  ejusdem  loci  militera.  » 
Hugues  reoaporta  aux  assises  de  Gisors. 

4  296.  Vente,  par  le  desservant  de  Gnin- 
ville  aux  moines  de  Saint-Ouen,  d'une 
pièce  d<>  terre  située  sur  Fleuri  et  donnée 
a  l'église  de  GTÊinviUe  par  Bogues  de 

Grainvillr  : 

«  Omnibus, . .  oHîcialis  Rothomogensis, 
(t  salutem.  Cum  Hugo  de  Greinvilfa,  ini- 
«  les,  quondam  defunctus...  dedisset  re- 
«  ctori  et  ecclesie  de  Greinvilla  sufker  Flo- 
«  Tfaesm  quamdam  pechiam  terre  in  dida 
«  parrn  hin  . .  Symon,  rector  dicte  eccle- 
«  sie,  et  Guillelmua  Doulle,  tbesaurarius 
a  dicte  ecclesie,  fecognoverunt  se  vendi* 
«  disse  religiosis  viris  abbati  et  conventui 
«  Sancti  Audœni  dictam  pechiam  terre 
«  pro  vTii.  libris  TuTOnenstufli...  Datant 
«  anno  Domini  m°  cc°  xc°  \ï°,  die  Jovis 
«  post  festum  omnium  Sanctorum.  » 

Voyez  l'article  Ecouis,  aveu  du  seigneur 
de  Rambures. 

Suivant  les  derniers  pouiUés,  le  sei^ 
gneur  présentait  à  la  cure. 

Au  moment  de  la  Révolution ,  Tabbaye 
(le  Fontaine-Guérard  aiaii  des  biens  à 
Grainviile. 

dépendances  :  —  les  Mullcsi  —  Ua- 
qo<»dent. 

CL  VmnniQt  ttaitotii,  t.  u,  p.  an. 


fiRASD-CABP. 

Amad.  de  DfliMi.  —  Cwt.  de 


Patr.  S.  Fiem.  —  Fm.  le  $»igMur. 

Vestiges  d'habitalioH  gaUo-raoHUBea; 

tuiles  antiques. 

On  trouve  dans  une  charte  des  rois 
LoQiaiie  et  Lonis^  donnée  vers  980  : 

«...  Necaon  et  ^Inrius  in  oomitalu 
«  Meldico  qui  dicitur  Grandis  Gampus. . .» 

Nous  ne  oitoM  ce  passage  que  pour  iQ> 
diqiirr  h  vieille  et  certaine  éQfiBMogie de 
Graiidcamp. 

En  4151;  GnHlttNne  de  Prianlel,  die- 
valif  r,  di)nna  au  prieuré  du  mrmn  nom 
deux  patronages,  et  entre  autres  celui  de 
8aint4Herfe  oe  Grandeamp.  bt-ee  notre 
Grandcamp?  Dans  le  pnuillé  de  ffilS,  1. 
patronage  est  indiqué  comme  alternatif 
entre  le  seigneur  de  Ftonrières  et  Jeun  de 
Monnaj)  seigneonr  da  Plesis  et  de  Gott- 
ville. 

En  1S68,  Agnès  «  de  Maris  »  renonça 
à  toute  prétention  sur  les  biens  ven- 
dus par  leu  Jean  le  Petit,  son  mari ,  à 
Guillaume  le  Petit,  au  prieur  de  Maupas 
et  à  Jean  Prévost  :  «  ...  pro  duabns  par- 
ti tibus  unius  vii^lti  terre  site  in  parro- 
«  rhia  Sancti  Pétri  de  Hagno  Campo.  » 
Parmi  les  témoins  on  TCOian|iia  Nicolas 
d'Kpréville,  clerc. 

b.n  t3i0,le  seigneur  de  Ferrières  donna 
une  partie  de  la  dîme  de  Grandcamp  à 
l'abbaye  du  Bec  : 

«...  Bodem  anno^  dominus  JobMDcs 
«  de  Ferrariie.  miles,  dédit  pnedlelis  reK- 
«  giosis  nd  nfficium  pitantiarum  certam 
«  partem  decim»,  quam  habebat  in  pare- 
€  chia  de  Gvamficampo,  selotis  s.  liMa 
«  rsdditus  qusB  super  hoc  d»  bi  ntur  priori 
a  de  Halo  Paasu...  »  {Chromom  Becceme.) 

En  4395,  Jean  deBoi8>TlHb«altreQ<niea 
à  un  setier  d'avoine ,  une  mine  de  blé 
et  une  mine  d'orge  qui  lui  étaient  dus 
sur  la  dime  de  Grandcamp. 

Thomas  de  Poissy,  de  la  famille  des 
grands  panctiers  de  Normandie,  a  été  curé 
de  Grandcamp  pendant  plus  de  vin^-cinq 
ans  au  commencement  du  xvi*  nècle. 

Au  xvi«  siècle,  le  «^igneur  de  Ferrières 
était  le  patron  de  Grandcamp  ;  au 
xvni«  siècle,  le  seigneur  de  (irandc<iinp. 

(".mnflrnmii  »'sl  le  berceau  de  la  famille 
de  Honneçhoa\  A  la  Bibliothèque  impé- 
riale, au  cabinet  des  titres^  se  trouve  nn 
fort  dossier  relatif  h  !  i  ironralogio  de  la 
famille  Buimecliotie  depuis  te  milieu  du 
iiv*  aiède  jusqu'à  It  In  da  ivui". 
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Voiri  Ic^s  premiers  deprés  : 

I.  Jean  Bonnecliose  épouse  Jeanne  de 
ilois-Helling. 

II.  Roger  Bonnechose,  seigneur  du  fief 
d'Aude,  à  Frestrerille,  épouse  Jeanne  de 
Hirouval. 

III.  Colin  Bonnechose  épouse  Jeanne 
de  Guisai,  qui  lui  apporte  en  mariage  la 
stMgneuhe  ae  Hieuville.  Ce  mariage  avait 
dû  se  conetoie  peu  d'années  a;?ant  1391 . 

On  trouve  nn  Guillanme  Bonnechose 
écuver  en  1377,  et  an  Géraud  Bonne- 
chose  écuyer  en  <  39i . 

Viv-tit  rn  f"7R  Kranmi?  Ponnechose, 
sieur  de  la  Houilayej  demeurant  à  Au- 
(|U>iBville. 

Son  fils,  Guillaume,  épousa  en  1598 
Ifauvuerite  de  Monnaj,  à  iaauelle  ^ipar- 
•tnait  la  terra  et  «leiirie  éu  Pfeaile  Gind- 
camp. 

r»«^pen(ianrcs  :  —  TAniiierie  ;  —  le 
Beurun  ;  —  le  Boulbout  ;  —  le  Brouillard  ; 

—  le  Coq-Blanc  ;  —  la  Francardière  ;  — 
le  Gros-Hosc  :  —  les  Hairs  ;  —  !a  Hali- 
oiôre  i  —  la  Mare-Auger  ;  —  le  Morimée  ; 
^  la  Panière;  —  les  Portes;  ^  la 
Royauté  ;  —  la  Soisière  ;  —  le  Val-Méni- 
chon  ;  —  la  Vimondiëre  ;  —  le  Bosc-le- 
Comte  î  —  la  Boulaye  ;  —  le  Lys  ;  — 
Marbono'  ,  -  h  Pierre;  —  le  Plessis; 

—  U  Briqueterie  ;  —  la  Lieue  ;  —  le 
NoweaiMbnile;  «  la  YaHée-PreTost  ;  — 
le  Fucy  chfttean. 


MAIOCMlli. 

Arrood.  (k  BmuL  —  Gut.  B«»uaaMiL 

Jrmr*  o*  1  Mlle*  *  KWm»  w  flVipilWr» 

Mol  le  Blanc  «chevalier,  donne  les 
deot  tierv  de  la  aime  à  rabbaye  du  Eec. 

Une  donation  semblable  ftit  faite  par  T>uc, 
archidiaore  d'Ëvreux,  et  confirmée  par 
Jnn  de  Saeqnerille.  fin  «m,  Blol  de 

Sarqueville  se  désista  de  tout  droit  et 
prétention  sur  tes  deux  tiers.  Il  y  eut  une 
cession  semblable  par  l'évéque  d'Evreux 
en  «273. 

En  4  391,  Pierre  MauToisin  était  sei- 
gneur de  Sarquigny  et  de  Grantcliain. 

Le  19  janvier  UOO,  Guillot  Boterel,  de 
la  paroisse  de  Granchelen,  vendit  à  noble 
bomme  monseigneur  Jehan  d'Achi ,  che- 
valier, dit  le  Petit  Gallois,  seigneur  de 
Grinrhelen  et  de  Trîn^ntonne,  une  rente 
servie  par  Soupplis  iîoterel,  de  Saint-Au- 
bin-le-Guichart. 

François  I.ilMTge,  sieur  de  Granchain, 
porteur  de  lettre»  de  relèvement  de  déro- 


eancc  du  2  juin  4688,  arrière-petit  fîîs 
e  Guillaume  Liberge,  qui  vivait  en  1630. 
Arrêt  contradictoire  rendu  au  conseil  le 
<0  avril  ^666  entre  Robert  Liberge  et  les 
habitants  de  Giverville,  arrêt  qui  main- 
tient la  famille  Liberge  dans  sa  noblesse. 

Voici  un  extrait  des  registres  de  la 
chambre  des  comptes  de  Rouen  (xvii*  siè- 
cle) : 

«  Sergenterie  d*Oadie.  Gnmcbain.  Con- 

«  tribuaDle8,57. 

«  François  Liberge.  escuier,  sieur  de 
«  Gnnchain,  Ticonte  de  Beaumont-le-Ro- 

0  ger,  est  seirrnnir  tt  patron  Son  fief 
*  relève  de  Quarantonne,  vault  BOO  livres. 

«  Moitié  de  la  grosse  dixme  appartient 
«  au  Bec  :  400  livr**-  î.r  mré  n  l'autre 
«  moitié  du  gros,  les  verdages.  osmosne 
«  et  novalles.  qui  valleiit  7  à  SOO  livres. 

«  Jacques  le  Vilain,  esculer,  sieur  du 
«  Castel,  possède  le  fief  de  la  Rifaudière^ 
«  vallant  800  livres. 

0  Jacques  le  Gras,  rscuier,  sieur  du 
«  Fiefblanc,  possède  ledit  ftdT  du  Fief* 
«  blanc,  vallant  790  livres. 

«  600  acr^-s  de  tene,  4,  •  et  40  livres 
«  de  fermage.  » 

Dépendances  :  —  le  Beuron  ;  —  le 
Breuil }  —  le  Buisson  ;  —  le  Cast«!l  ;  —  le 
Chères;  —  la  Cornière;  —  le  Coup-de- 
Picrrc;  —  la  Danelière  ;  —  l'Embour- 
querie  ;  —  la  Fresnaie  ;  —  la  Godeterie  f 

—  le  Grand-Bocage;  —  la  Grtnde-Cho»- 
quetière  ;  —  le  Noyer  ;  —  le  Petit- Bncac-c  ; 

—  la  Pelite-Chouguetière  ;  —  la  Hufan- 
dière;  —  la  Sapaie;  —  la  TailUa:  — Ift 
Trio^;  —  le  Val;    te  Boao-BidMr. 


MHiflLilEM. 
Amai.  d'Envoi.  —  Ctak  êè  i— iiHa. 

iVUr.  S.  Mnrfiv.   -  Préî.  foMé  lis 

Sairw-  WandnlU, 

Les  formes  les  plus  usitées  du  mot 
Grandvilliers  sont  dès  le  xi«  siècle  : 
«  Grande  Vîllarc,  Grande  Vllerium,  Grant- 
viler.  » 

Pour  la  première  forme ,  voyez  une 
charte  de  la  vidamesse  de  Chartres,  Eli« 
sabeth,  en  Caveur  de  Saint-Père  de  Char- 
tres; on  trouve  parmi  les  témoins:  «  Sj- 
mon  de  Grandivillan.  » 

Pour  la  seconde  forme,  voyet  une  charte 
d'Henri  du  Bose-Renoult,  publiée  à  Tar- 
tirle  du  Bosc-Renoult. 

Knfln,  pour  la  troisième  forme,  ta  charte 
de  îlnbpft  Ginoud  publiée  ri-dfss"iis. 

«  Nuvcrint  univers»  iiresentes  et  tuturi 
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«  qut d  ef^.,,  de  Urantviler,  tilius  Symo- 
«  nts  flentorie ,  de  salute  anime  mee  et 
«  predecessonim  meonim  sollicitus,  lar- 
«  pitioncm  prRdecessonim  tneonim,  Tidt'- 
«  ticct  iioberti  de  GranUtier  et  filii  ejus 
«  Grimoldi,  domini  Baldnini,  afi  mm,  et 
«  SYmonis,  patris  mci,  quam  intègre  et 
«  libère  eidem  ecclesie  in  perpetuum. . . 
«  oonndOy  videlicet  ecclesiam  de  Grant- 
«  viler,  cuni  tota  denm.i  ipsius  ville,  et 
«  ejusdem  erdesic  prc^cntationem ,  ter- 
«ram  unius  rarruce.  tenwD  de  BoMO 
«  qvof\  rliritur  Ffin-st ,  terram  duonim 
«  buuui  ad  Liiienos,  id  estlotam  culturam 
«  toediMi  (t),  et  dedmani  de  tofifa  Vei^ 
a  rina .  tcmm  dnnnini  liniim  m  !oco 
«  oui  dicttur  tlulsanas.  eidtcuuaiu  molen- 
«  dini  de  Breel  «t  mofendini  de  GuDberi. 
«  ï>rnirjue  concedo  qnnd  avéra  et  porci 
«  monachonuB  libère  et  qutete  pergani  in 
«  eamdem  totem  pastaram  in  quam  et 
<'  nvi  ra  mca  et  porc»  mei  pem.'XLTint.Testi- 
«  bus  htis  :  GauCredo  de  Ernolet,  capellano 
«  mec,  Baldniao  de  Vallihus. . .  Roberto 
«  Brulin...  Ex  parle  monachoruru  :  Jo- 
«  hanne  camerario,  Sertone,  liadnITo  Bof- 
«  fere,  et  multis  aliis.  »  (Cart.  de  Sainl- 
Waniirilley  fol.  ccxxxv.) 

Nous  allons  donner ']iH'1fju{*s  détails  sur 
les  seigneurs  de  Grandviiliers  aux  xi*  cl 
XII*  siècles. 

1063.  Robert,  premirr  sri^rnoiir  de 
Granvilliers,  donne  à  l'abbave  de  ïxtirit- 
WandiiUe  l'égliae  de  cette  paroisse  : 

«  In  noniinf  sanctœ  et  individur  Ti  ini- 
«  tati&  Teiupore  abbatis  Hoberti,  HuhtTtus 
«  Ginoldi  ptler  eodesiam  de  Grantviler, 
«  cum  omnibus  ad  eara  pertin<^ntihu8, 
«  Sancio  Wandregesillo  dedit  et  |>erpetuft- 
«  Itter  conoeMit;  sed  poetmoduin  multb 
«  procaiisi?  in  rnria  fratnim  Fontiiiptlen- 
«  sium  ret>  ip&«e  sunl  neglectae^et  ab  eodem 
«  RobMio  sunas  invass,  ac  muMs  dlebus 
fl  siif»  cahmipnia  tamen  eorumdem  fra- 
«  trum  io^m  poesess».  Verum  benignus 
«  Dei»  qui  flUii  fimmlantioin  cnram  nescit 
«  neglîgere,  ne  idem  luiles  sua?  dovotionis 
<  fructuin,  beue  (juidem  cœptuni,  sod  pra- 
«  vonim  oonsiliis  eorruptum,  videretur 
«  perdidisâe,eum  ut  bonus  patervoluitcor- 
«  rigere.  Qui  correctus  molestia  corporis, 
«  ueti  sui  non  immemor,  ex  corde  pceni- 
«  tuit,  Fontinellâm  o(  iusmisit,quae  injuste 
«  tulerat  reddîdit,  haliituni  niorîfirhi 
«  et  accepit.  Mi^jsis  ad  s«ï  iluubus  Iralribus 
«  Gaufrido  de  Bella  Aqua  et  Uugoiie  Ku- 
n  rim  (?),  ecclesiam  et  omnia  qu<t>  pr<^€la- 
«  mabaijl,  pra>sente  domino suoditit'txrto 
«  de  Lacune!,  et  sua  uxore  annuente,etfllio 
«  ejus  Grimoido  aliisque  suis  hominittus, 
«  rêddidil,  et  cum  eisdero  fratribus  Fonti- 
«  iMllaai  dediwliis  venit  Iti  oqi»  oomi- 


«  tatu  et  G.  HItus  ejus  hue  accesatt^  et 
«  qu«  pater  addiderat,  scilicet  ecclesiam 
«cum  tota  décima  et  duo  arpenta  terrœ 
«  juxta  eani,  el  t»^rrarn  totam  qusest  intra 
«  duos  [cheminos]  uaque  ad  terminos. . . 

«  ,  lolempniter  donatione 

«  supra  altarp  missa  conRrmavit.  Teste 
o  i'agaiio  de  Cuuded .  Roptîrio  de  Torci , 
«  Gilleberto  de  llalbiii<>s^um.  ëx  nostra 
f  partt'  v>  ro,  Hugo  Ruffiifl»  ttelU»,  Rober- 
«  tus  Camerarius. 

«  Post  diesverodeftuicto  pâtre  Roberlo, 
tr  iflfîTi  r...  sinislrn  tisiis  mnsiliij,  ilalum 
«  quod  palcr  annuerat  et  lusc  coiitirmave- 
«  rat  negavit,  caracamqae  Saneli  Wandm- 

«  pPSili  a  tr-rm  ipsa  m^piilit.  Otin  rompwr- 
ft  to,  Girbertus  abba»  luiâbis  suis  uionaichis 
«  et  hominibii»  ad  dien  pominalui  eon- 

«  tra  ijtsnm  T.  placitavit,  i^t  datis  in 

«  charitate  xxx.  solidis,  anuueutibusfratri- 
•  Ims  ejus,  milHilHia  alqne  amieiii,  Joxla 
«  prcM  lamationcm  fralnim,  finem  omni- 
«  niodîs  fccit.  Huic  ulUnue  ooaveatiooi 
«  interfuerunt  ex  parte  SaneU  Wandrege* 
«  sili  :  Hadulfiis  Pinnarz,  Willelimis  Pres- 
tt  biler,  Wamerius  Crutivilla,  Robertus 
a  (iucrel  ;  ex  parte  G.,  Gistebertos  domi- 
«  nus  ejus  et  Gillebcrtus  filius  Noe  et  Gille- 
«  bcrtus  de  Malbuisstim,  atque  alii  muHi.» 
4063-1069.  (Corf.  de  Saint -Wandrilk, 
t.  IV,  p.  «091 .) 

Robert  mourut  moine  de  Saiot-Wan- 
drille. 

Ginoud  de  Grandvillien:  «Ginoldus  de 

r.rrintviler,  »  qui  avait  confirmé  la  dona- 
tion de  son  père,  la  contesta  coranio  nous 
le  voyons  par  1  ade  précédent.  On  |)eut 
remarquer  que  sos  frères  sont  qinlifies 
de  chevaliers.  Ginuud  avait  probablement 
épousé  l'héritière  d'Amauri ,  seigneur  de 
(inambrai ,  qui  avait  acrompr^^nr  RoVri, 
duc  de  Norniandie^  à  la  croi&ade  de  4  096. 
On  ne  connaît  point  de  ooeBeMor  à  cet 
AriKuiri ,  et  nous  trritivnns  depuis  Bau- 
doin, ûls  de  Ginoud,  seigneur  de  Gbam- 
brai  et  de  Chagni  .  Or,  eoinnie  Baodoiiii 
êpouJ«.i  ElisaWtn,  héritière  des  deux  tiers 
de  Pont-ltk:hanfrai,  il  ne  pouvait  être 
seigneur  de  Chambntî  et  de  Chagni  que 
du  chef  de  sa  inere,  <pii  devait  ô\rv  la 
fille  où  l'héritière  d'Araauri  de  Chambrai. 

Baudoin  de  Grandvilliers ,  seigneur  de 
Grandvilliers,  de  Chambrai  et  de  Chagni. 
Il  souscrit  à  une  charte  de  Robert,  comte  de 
Leicestcr,  datée  du  S8  avril  44i5.  Il  avait 
épous4),  comme  nous  TavoM  dit,  Eliaip 
heth  du  PotU-Kchanfrai. 

On  trouve  dans  le  cartulîùre  de  Saint- 
Wandrille  une  donation  de  Raudouin  de 
Grandvilliers  :i  f'aliliavf»  ft  M  ,  f"  rccxtvi); 
il  donne  «  toium  tuuna&tenum  el  totam 
«  docinun  Grandivillara  et  tolaBlemun 
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«  qu«  est  inter  duas  vias»  et  boecum  quod 
«  Tocatur  ForesttotuiD»  et  terrain  ii.  boum 
•  ad  Linerios,  id  est  culturam  Evredun  i  i ,  et 
«  deciraam  de  Longa  Verrig'na  et  terrain 
«  uuam  emcrunt  dicU  mon<u:hi  a  (îliis 
«  Tl^baldi,  Âvraudoet  Regioaldo  Buffot, 
«  ÎD  loco  qui  Hulsanas  oicitur  terram 
«  duorum  bovum ,  quam  ego  et  fi'atres 
c  mei  aaseonoius.  Hulus  donationis  testea 
«  sunt  ex  parte  mea  :  Gillobcrlus  (ilius  Noe 
«  et  Hugo  fraler  ejus.  Wiltelmus  filius 
«  Roberli,  presbiteri  de  Gnmtvilario.  Ex 
«  parte  monachorum  :  Gamems  de  Cru- 
«  ciola,  et  Bernard  us  et  Garinus  et  Paga- 
■  nus  et  Willelmus  de  Tissuel.  » 

Baudouin  de  GrandvilUers  eut  quatre 
enCautë  :  Simon,  Godefroi,  seigneur  de 
Blaodei,  Ingenuire^  seigneur  de  Roman , 
et  une  fille  qui  éj  r  us:i  Gérard  de  Bon- 
çehêé.  Dans  le  part^^e  de  la  succession  de 
ton  père  Baadouin,  il  détacha  Bland«  du 
fief  ae  Chagni  et  le  donna  i  Godefroi,  son 
frère  puUie.  il  détacha  encore  du  même 
fief  la  wuÊOiie  de  Sicou ,  naroisee  de 
Blandei)  à  condition  qu'elle  relèverait  no- 
blement du  fief  de  Blandei.  Il  en  tira  en- 
core un  quart  de  fief  oui  reçut  le  nom  de 
Roman ,  et  se  réserva  l'église  de  cette  pa- 
roisse, qui  appartenait  au  fief  de  Chagni. 
Lu  vavassorie  de  Sicou  et  le  quart  de  fief 
de  Roman  furent  le  partage  cPIngenulfe , 
ou'on  appela  do  nom  de  son  flei  le  aire 
de  Roman. 

Vers  4166,  il  donna  à  Tabbaye  dt  Lire 
l'église  de  Roman  et  les  dîmes  du  fn  f  de 
Cti^giii.  Cette  donation  fut  confirmée  par 
Rotrou  archevêque  de  Rouen ,  le  roi 
Henri  II  et  le  pape  Alexandre  111. 

Vers  la  même  époque,  il  confirma  le 
don  de  Hugues  de  la  Selle  de  Mélicourt 
relevant  de  Pont- Êchaaftai.  Il  ntonrut 
avant  4475. 

Smon  de  Gnundvniiera ,  IH  dn  oom, 
seigneur  de  Graudvilliers  ,  de  Chagni,  de 
Chambrai,  de  Bordigui  et  du  Pont-Ëchan- 
frai ,  lui  succéda.  11  confirma  les  donations 
de  ses  pères  et  grands-pères,  Simon,  Bau- 
douin, Ginoud  et  Robert,  à  l'abbaye  de 
Saint -Wandrille.  {Cart.  de  Saint-  Wan- 
drille,  f"  cccxxxvr°.) 

Thomas  de  Grantviler  et  sa  femme  Isa- 
belle confirmèrent  les  donations  des  pré- 
cédents seigneurs  de  Gi-andvilliers.  (Cart. 
de  Saint- Wandri lie,  f»  ccxxxv,  n"  36  ) 

tn  4230,  les  religieux  de  Saiul-Wau- 
driUe  affament  pour  60  livres  tournois 
par  an  à  Jean ,  prêtre  de  Darapierre,  leur 
manoir  de  Grandvilliers  pour  cmq  ans.  Âu 
bout  du  terme  ee  prêtre  devait  le  rendre  : 
«  corn  qpimque  acris  terre  cultis  et  semi- 
«  natis  de  avena  ad  custum  et  expensas 
«  4icU  iolttiuiis»et  cum  una  acm  de  pisis 


«  et  vecbiis  seminata,  et  etiam  cum  sex 
«  aoris  yvemagii  ;  idem  Johannes  habebat 
«  medietatem  nladi ...»  {Cart.  de  Som^ 
Wandrilley  L  III,  x,  f»  ccxxxiv  v») 

Autre  bail  par  les  religieux  de  Saint- 
Wandrille,  pour  cinq  ans,  de  tous  leurs 
biens  sis  dans  les  paroisses  «  de  Grandi- 
viliari  et  de  Ureel  »,  a  Laurent  et  Guillaume 
le  Huander,  frères,  et  à  Jean  de  Grandvil- 
liers, clerc  de  ladite  paroisse.  4Î70.  {Cart, 
de  Saint-Wa/idrille,  ccxxxv.) 

Le  patronage  de  l'église  de  GrandtiUiars 
appartenait  à  Saint  -  Wandrille  :  «  R., 
«  Ebroicensis  episcopus,  abbatem  Sancti 
«  Wandre^isilii,  rogat  ut  ad  eoclessam  de 
«  GranHiviîlari  per  sonatum  volit  presen- 
«  tare  Garinum  de  Maricorne,  subdiaco* 
«  nom,  salva  Ticaria  iricario  in  uéem  eo* 
«  rl(-sia  drïrrvicntc.  n  (Ancien  Corf.  di 
Saint'WattdriUk,^,  lll,  xviu,A.) 

4304.  Jehan  de  la  Porté,  chevalier,  lils 
de  Jehan  de  la  Ferté,  chevalier,  s'accorde 
avec  Saint- WandhUe  pour  les  dons  de  ses 
ancêtres  à  GrandTîllieTs.  Témoins  ;  «  Rob. 
de  Chamberé,  esquier,  RobCfft  du  Boil, 
esauier.  »  (N,  lil,  xviii.) 

Le  jeudi  29  juin  4544,  Toussaint  Varin, 
évéi^ue  de  Thessalonique .  avec  la  per- 
mission de  M.  Arabroise  le  Veneur,  évèque 
d'Évreui,  fit  la  dédicace  de  l'église  de 
Saint- Martin  de  Grandvilliers,  nouvelle- 
ment reconstruite,  et  la  bénédiction  du 
cinit  Uere,  en  présence  de  Guillaume  Mi- 
souart,  curé  de  cette  Miroisse. 

L'abbé  de  Siaint -Wandrille  présenta 
jusqu'à  la  Révolution  à  la  cure  de  Grand- 
villiers. En  1537,  Harguerin  (?)  des  Houl- 
les,  écuyer,  seicnfur  de  Grandvilliers,  fit 
une  présentation  à  la  cure  en  sa  qualité 
de  seigneur;  mais,  n'ayant  pu  établir  son 
droit,  rabl>aye  de  Saint -Wandrille  fut 
maintenue  dans  celui  qu'on  lui  contes- 
tait. 

Dépendances  :  —  fieaufre  ;  —  le  Bot»» 

Renoult  ;  —  ];\  Rrosse  ;  —  la  Forêt  ;  — 
les  Fossés  ;  —  Longrais  ;  —  les  Quatre- 
Maisons  ^  —  le  Rosset  ;  —  la  Roonilière  ; 
—  Sauvilliers;  —  les  Tsaies  ;  —  Col- 
lières  ;  —  la  Jaujuppe. 


6BAT£Ua. 
Amnà.  #tvi«ii.—  GtBt.  d*  Konaaeoorl. 

Pair.  S.  Martin,  —  Prés,  ie  seigneur. 

Nous  ne  dlfou  qn*iin  mot  sur  l'étvmo- 

logie  de  ce  nom ,  qui  nous  paraît  être  : 
mrata»  craticuia,  grcUu/a,  grille,  claie. 
Giatenil  doit  être  en  tasin  :  «  Ciategf* 
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ium ,  »  lieu  fenoé  de  sriUes  et  de  cUues. 
Gmeuil  a  élé  réuni  à  Licneroltes  en 


Arrond.  Avranx.  —  CêûU  d'Emoi  «otd* 

Pair.  S.  Barthélemi.  —  Prés.  Je  seiyiieur. 

Grava ,  hicus ,  arhoretum  :  Gravmn 
pourrait  en  être  le  pluriel  celtique. 

Il  ne  parait  pas  que  le  mot  ai^lab 
grave  (tomboau)  s^iit.  entré  dans  la  fortiia- 
tioD  de  ce  nom ,  qui  oe  se  reproduit  dans 
VEuie  que  pour  une  ferme  snuée  à  Saini- 
liéger-du-Gennetei. 

«...  Ego  Hicardiis  deCraveron,  miles, 
«  concessi  donuui  ^uud  Gaiinus  de  Ar/il- 
€  lorUa....*  fedt  eudein,  videlicet  toiaia 
«  terram  quam  ipei  habebant  apud  Mal- 
«  buissonnet.. .  »  (42tt.)  Il  a  agit  des 
moines  de  la  Noé. 

Voyei  à  Varticle  d'Iu.iERs-i.'ÉvÊoi  e  : 
«  Robertus  et  Richardus  de  Graveroo^ 
milites»»  en  4t30. 

Don  par  Robert  «  de  Malodumo  »  de 
quatre  acres  de  terre  «...  in  cultura 
nemoris  de  Graveron. . .»  Témoius  :  Ro- 
bert d'Argences,  Etienne  de  Dardeis,  Jean 
de  Meré,  Gautier  d'Espaenc,  etc. . .  Frag- 
ment de  sceau  sur  lequel  on  lit  :  «  Robcrli 
de  Malb.  » 

Le  10  juillet  1395,  Guillaume  de  Tour- 
nebUj  cfaeTalier,  rendit  hommage  au  roi 
pour  le  fief  de  Gfaveron ,  à  cause  de  Marie 
de  (Irrîvnron ,  ?a  femme.  Le  7  novembre 
aveu  semblable  par  Pierre  de  Tour- 
nebu,  etaevalier. 

En  <397,  Laurent  de  Lancourt,  écuver, 
et  damoiselle  Biatrix  de  Graveron,  sa  fîern- 
me,  vendirent  au  chapitre  d'Evreux  une 
pièce  de  terre  dans  la  paraine  d*Ounnes. 

Nous  voyons  ensuite  une  ancienne  fa- 
mille normande  (voyez  la  Haie-de4jille- 
viua,  HauDaEvoLE-scR-EtRE  et  SAiNn" 
roroMBE)  qui  n'a  pas  d'autre  nftm  pa- 
iroiivmique  que  celui  de  Grareron.  Dans 
sa  miation,  mise  en  ordre  par  d'Hozier, 
et  dans  les  preuve»?  snit  de  l'ordre  de 
Malte,  soit  pour  l'admission  aux  pages  du 
roi,  on  lit  :  u  Graveron ,  seigneur  de  Gra- 
veroD.  ('ctte  famille  a  possédé  jusqu'en 
4789  quelques  terres  dans  cette  paroisse. 

4601.  Raool  de  Graveron ,  écuyer,  sei- 
gneur de  Graveron,  mariait  Renée,  sa 
uUe.  k  Michel  de  Francheville,  siew  de 
CoaillerriUe. 

A  cette  (amiUe  appartient  un  capitaine 
GiwwNB,  pluÉeun  fois  cité  par  SêUmî, 


GRA 

dans  son  Discours  du  $iégttd$ËoviH(ifS^), 
eeame  «  gentilliomnie  dn  pm  nmei  re> 

«  commandable  pour  m  vérin  et  «on- 

«  stauce  ». 
Un  Graveron  servait  dans  ramée  da 

dur  do  î,nn::uevillc  pendant  la  Fronde. 

4527.  Moirt  de  Robert  de  Graveron, 
mari  de  Jeanne  de  Béthencoart,  et  een* 
tenee  dit  Vailli  fie  Rouen  p'^riant  per- 
mission de  vendre  SO  ou  400  mouUms 
pour  fournir  atn  (irais  de  ses  obsèques. 

En  4540,  Robert,  fils  de  Rolx-rt  de 
Graveron ,  était  fiomme  d'armes  des  or- 
donnances du  roi ,  sous  la  charge  de  haut 
et  puissant  seigneur  messire  Jean  d'Etou- 
teville,  lieutenant  général  en  Normandie, 
et  imWi  de  Rouen  ;  la  veuve  du  sieur  de 
Villebon ,  son  cousin  issu  de  germain, 
Denise  de  la  Barre,  lui  fil  donation  en 
15ti5  de  la  terre  et  seigneurie  de  Vitré  en 
Ponthieu.  Il  avait  épousé  en  4557  Nicflle 
de  la  Moîe,  qui  lui  apporta  des  \Aem  con- 
sidérables en  Artois. 

C'est  au  milieu  du  xvi*  siècle  qoe  Lau- 
rent Rigot  de  la  Turgêre,  quatrième  des- 
cendant d'Emeri  Bigot,  écuyer,  vicomte 
de  Vemeuil,  vers  4380,  est  entré  en  poC" 
session  de  la  terre  de  Graveron . 

«  Le  fief  de  Graveron  est  un  plein  fief  de 
«  haubert,  rdevant  nucroent  du  oomté 
«  d'Evreux  par  la  vicomte  de  Beaumont- 
«  le-Roger ,  lequel  est  assis  dans  la  pa- 
«  roisae  de  Graveron ,  dont  il  fait  seigneur 
«  et  patron  les  Bigot,  cl  l  -Tir  donne  le 
«  droàt  de  nommer  au  bénéfice  d'icelle 
«  paroisse ,  et  a^élend  le  fief  dans  la  pa- 
«  roisse  de  Bois-Normand  et  dans  celle  de 
«  Rrosville,  où  il  v  a  une  prévosté  conai* 
«  dérable,  dont  relève  la  meiHeure  partie 
«  d'icelle  paroisso  de  BrosviUp  ,  s',  t.  itd 
a  aussi  jusques  dans  la  ville  d'Ëvreux,  où 
«  il  y  a  une  maison  paroisse  de  Snnt- 
«  Nicolas,  anciennement  nommée  la  Tour 
«  de  Graveron ,  laquelle  en  relève,  et^ans 
«  laquelle  le  seigneur  de  Graveron  a  droit 
o  de  tenir  ses  pleids  et  ga>:es-plèges.  I.c- 
«  dit  fief  est  orné  d'un  bâtiment  ou  châ- 
«  teau  considérable,  accompagné  de  fos- 
«  sés,  d'un  jardin  et  parc  de  bois  de  haute 
«  futayc  ,  d  un  grand  nombre  d'avenues, 
«  d'une  garenne,  de  prés,  d'étangs,  eu 
«  sorte  que  l'on  peut  dire  qu'elle  est  des 
«  plus  agréables  et  des  plus  accomplies  de 
«  la  urovince.  —  Ce  nef  de  tous  temps 
«  a  droit  de  mottes,  de  fossés  et  beau- 
«  coup  d'autres  qui  seraient  trop  longs 
u  à  exprimer  dans  la  présente  requête. 
«  Me  le  due  de  Bouillon  a  bien  voiihi 
«  donner  au  suppliant  son  consentement 
a  pour  unir  à  ce  flef  tous  ceux  qu  il  jo- 
«genit  à  propos,  soit  qu'ils  (Vissent 
I  «  moofuila  da  Nd  eu  mm,  et  dVMacter 
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«  à  cette  union  tonte  dignité  qu'il  plairait 
«  au  roi  lui  accorder,  par  acte  passé  de- 
c  vant  les  notaires  de  Rouen  le  6  septein- 
«  brc  1 685,  attaché  sous  le  contre-scel  des 
«  dites  lettres.  » 

C'est  ici  Ifi  liou  de  produire  un  acte 
CûiislaUiil  rimporlauce  dans  notre  con- 
trée de  la  famille  Bigot,  iocomplétement 
désigntV  on  l'article  Ballnes,  t.      p.  !G3, 

Î4  janvier  4642.  —  Fondalioa  faite 
au  couvent  des  Cofdelioft  de  Rouen  de 
200  livres  d'aumône  par  an  pour  une  basse 
messe  par  jour  et  plusieurs  services  par  an  : 

«  Comme  ainsi  soit  que  longtemps  avant, 
«  l'an  mil  trois  cents  quatre  vingt,  vivant 
«  Emery  Bigot,  écuyer,  seigneur  et  pa- 
«  tron  de  Notie'Dame'4e-Ba)yDe»4a-'rur- 
«  gère,  Beynes,  Fonteynes ,  Rn /olles, 
«  la  Barberye ,  l'E&piney,  la  Bourganière 
c  et  Seint-wchel-de-la-Sonimaire,  maire 
n  <  t  vie  mt'^  deVerneuil,  portant  épée,  et 
M  demoiselle  Jeanne  Avelon,  sa  femme, 
m  cinquième  ayeul  et  cinquième  ayenle  de 
«  M''  M'*  Guiîtauino  Bigot,  écuyer,  sei- 
«  ffneur  et  patrou  de  la  Turgère,  Balynes, 
«  Graveron,  Tournedos,  Folleville,  ôros- 
«  bois,  Saint-Léger,  Mesnillot,  Tilleul- 
«i  Lambert,  Brainville,  Ëcambosc,  Pen- 
«  neticr-Capelet,  laJoussaye,  Saint-Mélain 
«  et  autres  terres,  conseiller  du  roy  et 
«  général  en  sa  cour  des  aydes  de  Nor- 
«  mandie. 

«  La  piété  et  dévotion  parut  parmi 
«  ceux  qui  portoient  le  nom  et  étoient  de 
a  la  famille  du  sieur  Emery  Bigot,  ainsy 
«  qu'il  appert  par  les  armes  dudit  Emery 
«  Bigot,  qui  sont  trois  roses  de  gueuHes 
«  en  champ  d'argent,  charge  d'un  chevron 
«  de  sable,  qui  se  voient  encore  en  l'église 
B  de  la  Turg(Te ,  dite  Motre-Dame-de- 
«  BaU  nes-lèâ-Vemeuil,  au  Perche,  près  le 
«  maître  autel,  auprès  d'une  image  de  la 
a  Vierge,  dont  de  toul  la  façon  ou  scul- 
«  pture  ancienne  parait  être  du  dit  temps 
«  et  aToir  été  donnés  par  iceluy  Emery 
«  Kgot,  qui  en  étoit  lors  patron,  ou  par 
«  qiKlqu'autre  du  nom»  fors  de  son  vi- 
«  nmt 

«  Que  cette  dévotion  ait  toujours  conti- 
«nué  depuis  aux  successeurs  du  dit 
«  Emery  Bigot,  comme  il  appert  parplo- 

«  sieurs  fondations,  la  plupart  au  tauel- 
«  lionagedeRouen^etpar  autres  marques, 
«  à  savoir  : 

«  I**  Fondation  du  1  "  mai  1 487,  faite  en 
«  l'églLse  de  Saint-Laurent  à  Rouen,  pr  da- 
«  moiselie  Simonne  Bigot .  fille  de  aelFunt 
«  Mr  Guillaume  Bigot,  ^uver,  seigneur 
«  et  [jalron  de  Notre-liame  cle  liaslynnes, 
«  la  Turgère,  Fontaines,  Beynes,  Bre- 
«  zoUes,  la  Barberie  et  antres  fiefs,  con- 
«  aeâler  seccétaire  du  roy,  avocat  de  Sa 


«  Htûesté  au  bailliage  de  Rouen,  et  à  l'in- 
«  tention  de  Guillaume  Bigot,  m  flr^, 

o  nis  du  susdit  Emery  Bigot. 

«  2o  Fondation  le  40  juin  4492  par  da- 
«  moiselie  Marie  de  l'Espringuet,  wwie 
«  du  dit  M*^  Guillaume  Bigot. 

«  3<»  Fondation  par  noble  personne 
«  M'Noêl  Bigot,  curé  de  Houctteville,  fils  du 
u  dit  Guillaume  Bigot  et  frère  de  M'  Guil- 
«  laume  Bigot,  écuyer,  seigneur  de  la 
«  Turgère  et  autres  terres,  etc. 

«  4o  Fondation  du  4*' janvier  4603,  en 
«  la  même  église  Saint-Laurent,  suivant 
V  le  testament  du  dit  Antoine  Bigot,  trois- 
«  ayeul  do  dit  sienr  de  la  Turgère,  ci- 
«  après  contractant. 

«  5«  Autres  fondations  par  le  dit  M' Noël 
«  Bigot  le  M  atril  4506  et  4544. 

«  6»  Autre  fondation  du  8  février  <550, 
«  faite  en  la  dite  église  jmr  Etienne  Bigot, 
«écuyer,  seigneur  de  Fontaines,  mai^ 
«  de  demoiselle  Marie  Puchot,  bisayeul  a 
«  bisayeule  du  susdit  sieur  de  la  Tn^^^rei 
«  ci-^rès  contractant. 

« 7*  et8»  Divetsea  fondations  fiar  des 
«  rr<  FI  S  et  cooainB  ptwtant  te  nom  de 

Bigot. 

«  9*»  Fondation  par  M'  Cliarles  Bigot, 
«  écuyer,  conseiller  du  roi  en  la  cour  dn 
«  parlement  de  Rouen,  frère  de  M"^  Alexan- 
«  are  Bigot,  chevalier,  conseiller  du  roy 
«  en  ses  conseils  d'Etat  et  privé  et  prési- 
Cl  dent  riurfit  parlement,  et  par  M'*  Nicolas 
«  et  (juiiiaume  Bigot,  écuyers,  conseillers 
«  du  roy,  et  correcteur  et  auditeur  en  la 
0  rhrimhre  des  comptes,  un  d'eux  dé- 
a  cède  sans  enfants  ;  les  dits  André,  Jean 
d  Charles  et  Nicolas  et  Guillaume  Bigot, 
«  enfants  du  dit  Etietme  Bigot,  sieur  de 
«  Fontayues,  dont  on  (Nirle  ci-devant ,  et 
«  frères  do  Laurent  Bigot,  écuyer,  leur 
«  aisné.  seigneur  de  la  Turgère  et  de  la 
«  Joussaye,  fiére  de  W  Etienne  Bigot , 
a  écuyer,  seigneur  et  pstron  de  la  Tur> 
<i  K^re,  Basiynes,  Graveron,  Grosbois, 
«  Pennetier-Gappelet,  Ecambosc,  Braine* 
«^lle  et  autres  terres  et  seinteories , 
«  conseiller  du  roi  et  général  a  la  dite 
«  cour  des  aydesi  le  service  desquelles 
«  fondatiom,  etc.,  se  célèbre  encore  jour* 
a  ti(  lli  luunl  tri  la  dite  église  Saint-I  au- 
«  rcnt,  suivant  les  contrats  et  marques 
a  d'honneur  qui  sont  encore  en  la  dite 
«  église,  et  notamment  en  la  toml)e  de 
«  marbre  noir  qui  est  placée  dans  le 
«  chœur,  devant  l" image  de  SaintrLau- 
«  rent,  patron  d'icelte,  et  affectée  au  nom 
«  et  à  la  famille  des  Bigot ,  où  est  écrit  : 
u  Sépulture  de  Messieurs  Btyui  dejjuis  le 
a  m  mai  4éê9,  avec  les  dites  armes  de  la 
«  famille  >  qni  sont  en  plusieufs  autres 
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«  endroits  de  k  dMe  églfee  et  antres 

«  églises  de  Rouen,  entre  autres  à  Saint- 
«  fclrblant,  où  ont  été  inhumés,  avec  plu- 
«flieon  de  leun  descendants,  le  dit 
«  Etienne  Bigot,  seigneur  de  Fontaines, 
«  et  û  dite  demoiselle  Marie  Puchot,  sa 
<  feame. 

«  Laquelle  piété  et  dévotion  ayant  aussi 
«  continué  en  la  personne  dudit  M' Etienne 
«  Bigot)  sieor  de  la  Turgère .  conseiller, 
«  niary  de  noble  damoiselle  Magdelaine 
«  BeliBy  frère  et  mère  dudit  sieur  Guil- 
«  lâume  Bigot,  sieur  de  la  Turgère,  cod- 
«  seiller,  conlractanl,  à  ce  présent,  et  au- 
«  roit  de  son  vivant  tait  une  fondation  le 
«  9  déeembre  1644,  dont  lera  parlé  cy- 
«  après  plus  amplement,  en  Téglisc  des 
«  Frères  mineurs  de  Rouen,  dits  vulgai- 
«  rement  CordelierB,  en  U  éhapelle  de 

•  Notre-Dame-des-Anges,  où  lui  et  la  dite 
«  damoiselle  sa  femme  ont  voulu  être 
«  inhumés,  et  y  fit  mettre  lors  une  épi- 
k  ttphe  avec  les  armes  de  la  dite  famnle 

«S  ,  et  auroit  encore  le  dit  Etienne 

«  Bigot,  conseiller,  fait  de  son  "vivant 
«  bâtir  une  chapelle  en  l'église  de  Saint- 
«  Barthélémy  de  Graveron,  dont  il  étoit 
«  seigneur  et  patron ,  où  il  y  eut  fonda- 
«  tion  fiûte  depuis  son  décès  par  le  dit 
«  sieur  Guillaume  Bigot,  son  fils,  con- 
«  tractant  en  ce  faisant,  par  contrat  do 
e  .  •  •  Jour  de. . . 

«Dneautre  fondation  que  ledit  Etienne 
«  Wgot,  comme  tuteur  au  dit  sieur  con- 
«  tractant,  son  fils,  Ikdt  m  l'église  de 
«  Saint-Vincent  de  Rouen ,  suivant  le  tes- 
«  tament  de  feue  damoiselle  Anne  Ri- 
«  cken,  ayeulle  maternelle  de  son  dit  fils, 
«  par  contrat  du  7  novembre  4 6H . 

a  Toutes  lesquelles  piétés ,  dévotions  le 
«  dit  MonsieurM"  Guillaume  Bigot,  sieur 
«  de  la  Turgère,  de  présent  contractant, 
«  fils  du  dit  Etienne,  conseiller,  désirant 
«  hntter,  et  rendre  grâces  à  Dieu  de  son 
«  possible  des  biens  et  faveurs  dont  il  lui 
«  a  plu  bénir  sa  famille ,  depuis  ledit 
«  BBnery  Bigot,  qui  fhpoit  en  Tan  4380,  et 
«  longtemps  avant  que  vivoit  un  Pierre 
«  Bigot,  gendarme,  comme  il  se  voit  par 
«m  weM  anelen  ntin  et  français,  du 
«...  jour  du  mois  de  may  mil  deux  cents 

r«nte,  et  qu'il  appert  en  outre  par 
hfslQiree  «TAngleterre ,  duehé  de 
«  Normandie  et  autres  voisines,  que  ceux 
c  du  dit  nom  étoient  en  grande  considé- 
«  laiion  et  nowMolentdHna  ledit  royaume 
n  etduché  les  titres  les  plus  éclatants  et  les 
m  nremières  seigneuries,  même  dès  l'an 
«  4049,  ce  que  eomldéruit  le  dit  sieur, 
«  présent  contractant,  et  les  faveurs,  en 

•  outre,  qu'il  a  reçues  de  Dieu  en  son 
«  particulier,  lui  ayant  donné  toutes  les 


«  dites  terres  dont  il  jouit,  et  plusieurs 
«  autres  biens  et  grâces  satis  1  avoir  œé- 
u  rité,  l'ayant  aussi  fait  naitre  de  parents 
(  liréticns  et  catholiques,  et  lui  ayant 
«  donné  une  ample  et  agréable  lignée  par 
«  le  mariage  fait  entre  lui  et  noble  et  ver- 
«  tueuse  damoiselle  Marie  de  Beanlleu, 
«  femme  entièrement  selon  son  cœur,  du- 
«  uuel  mariage  aeroient  nés  entre  autres 
«  (iuillaunie  et  Laurent  Bigot,  écuyers, 
«  de  présent  encore  vivants  (en  marge  : 
«  depuis  est  né  Philippe  Bigot,  et  Laturent 
«  est  décédé),  et  mineurs  d*aiis  et  plu- 
«sieurs  filles,  et  se  sentant  infiniment 
«  redevable  de  toutes  les  susdittes  héné- 
«  dielkms  et  plutleurs  autres  enten  m 
«  divine  Majesté.  » 

Suivent  totites  les  conditions  d'une  fon- 
dation générale  pour  toute  sa  famille  por^ 
tant  le  nom  de  Bigot 

(i  Fait  au  couvent  des  Cordelien»  i 

«  Rouen  ,  le  24  janvier  Ifiiî. 

o  Collatioimé  par  les  conseillers  du  rui, 
«  noiBiresà  Bouen,  soussignés,  sur  Tari- 
<  giud  en  parchemin  l'acte  ci-dessus. 

«A.  FaGOBBL,  DiLAMAaK, 
«GOUHMI.» 

Cest  la  fiunitie  Bigot  oui  Bt  construire 

le  château  de  Graveron.  Elle  ajouta  beau 
coup  à  l'étendue  de  cette  terre  dqjà  consi- 
dérable ,  et,  réunissant  sous  un  seul  nom 
l'ancien  et  le  nouveau  domaine,  elle  ob- 
tint, en  4683.  la  création  de  la  baronnie 
de  Graveron^-Turgère. 

Umon  des  fiefs  et  leur  érection  en  harormié» 
ehâUlknit,  aoeeUabKtiement  de  firin. 

«  Louis,  par  la  grioe  de  Dten  voi  de 

«  France  et  de  Navarre ,  à  tous  présens  et 
«  à  venir,  salut.  Bien  informe  que  notre 
«  amé  et  féal  PMttppe  Bigot,  seigneur 
a  de  (Jraveron,  notre  conseiller  en  notre 
«  cour  du  parlement  de  Normandie,  exerce 
«  cette  diarge  depuis  plusieurs  années 
«  avec  une  entière  satisfaction  pour  nous  et 
A  le  public,  nous  avons  eu  bien  agréable 
«  l'union  qu'il  désiroit  ftdre ,  sous  notre 
«  bon  plaisir,  des  fiefs  oaroisses  de  Totir- 
K  nedos  et  de  Saint-Melain  avec  les  fie& 
«  de  OrhoBes,  d'Espreville  et  de  Saint- 
«  Pierre  et  leurs  circonstances  et  dépeiH 
c  dances,  et  tout  et  autant  qu'il  en  aràal^ 
■m  lient  à  l'exposant  dans  les  dits  Beb  db 
«  Grisolles  et  hameau  de  Follevilîc ,  tant 
«  en  noble  que  roture,  lesquels  fiefs  sont 
n  mouvants  et  retevani  en  partie  de  notre 
0  très-cher  cl  amé  cousin  le  duc  de  Bnuil- 
«  Ion,  à  cause  de  son  comté  d'Evreuz,  et 
M  rentre  partie  de  l'abbaye  rojale  da  Fè- 


Digitized  by  Google 


OiA  Ml 


camp,  ou  autres  seigneurs  particulier» 
qui  ont  tous  donné  leur  consentement 
à  l'union,  et  réfection  d'iceui  en  titres 
de  baron  nie  ou  noble  autre  dignité  qu'il 
nous  plair»  d*y  attacher,  pour  du  tout 
ensemble  composer  une  soûle  et  même 
terre,  oui  deviendra  ce  moyen  con- 
ûdénÛM,  autant  par  son  refeou,  le* 
quel  sera  d'environ  7,000  livres,  que 
par  la  multiplicité  de  ses  fiefs,  mais 
plus  enoora  par  leur  gnoide  étendue  et 
noblesse,  ayant  tous  les  mêmes  hon- 
oeun^  droits,  privilèges  et  prérogatives 
mA  appartieniMiil  aux  fiefii  nobles,  par 
1  usa^  et  coutume  de  notre  province 
de  Normandie.  Celui  de  Graverun  a 
même  sa  dignité  particulière ,  étant  un 
plein  fief  de  haubert,  It  ijncl  ne  s'élend 
pas  seulement  dans  la  paroisse  du  lieu 
de  Giftferon,  dont  Tesposant  esl  sei- 
gneur au  droit  de  patronage  et  nomi- 
nation à  la  cure  avec  droit  de  motte  et 
fowés,  mais  dans  pluaieara  aaires  pa- 
roisses, nommément  en  celle  de  Bois- 
Normand  et  de  Brauville  (firosvt^/e),  où 
il  y  a  une  prévoalé  considérable,  et  jus^ 
que  dans  notre  ville  d'Evreux,  dans  la- 
quelle il  jf  a  une  maison  qui  en  rdève, 
appelée  anciennement  la  Tour  de  Gia^ 
veron,  en  laquelle  l'exposant  a  droit  de 
tenir  ses  plaids  et  gages-pièges^  consis- 
tant d'ailleurs  en  plusieurs  oâtiments  : 
château,  fossés,  jardins,  parc,  bois  de 
haute  futaye,  garenne,  prés,  étangs  et 
longues  avenues  oui  la  rendent  très- 
agreable.  Le  fief  ne  Tournedos  donne 
aussi  à  l'exposant  la  {{ualité  de  seigneur 
et  patron  nommant  à  la  cure  de  la  pa- 
roiaie  du  lieu  ;  il  s'étend  dans  la  na- 
rcisse d'Ormes,  jmr  la  franche  et  noole 
vavassorie  de  Folleville ,  en  sorte  que 
cette  terre  sera  dorénavant  amiable  de 
soutenir  di^mcment  le  nom,  titre  et 
qualité  de  baronnie  -  chastellenie  que 
nous  voulons  y  attadier  pour  honorer 
!e  mérite  du  dit  exposant  et  pour  mar- 
que peq>elueUe  de  sa  fidélité  à  notre 
service,  ainsi  que  de  son  zèle^  vigilance 
et  intégrité  pour  tout  ce  qui  peut  re- 
garder le  bien  de  la  justice.  Pour  ces 
causes  et  aotrea  à  ce  noua  mouvina,  < 
de  l'avis  de  notre  conseil,  qai  a  vu 
les  consentements  des  sei^ineiin  domi- 
nants des  dite  fie&d-dceaot  déclarée  et 
spécifiés,  les  avons,  de  notre  grâce 
spéciale,  pleine  puissance  et  autorité 
royale ,  jointes,  uniea  et  hMorporéee ,  et 
par  CCS  présentes,  signées  de  notre 
maiDj  joignons,  unissoos  et  incorpo- 
rons, aivec  tontes  leurs  droonstances, 
appartenances  et  dépendances  ci-dessus 
iaipli«|Bées^  dont  i'eiq^asant  est  à  présent 


«  propriétaire  et  possesseur,  pour  doré- 
«  navant  ne  ùure  qu'une  seule  et  même 
V  terre  et  seigneurie,  laquelle  nous  avons 
«  créée,  érigée  et  élevée,  et  de  notre  même 
«  grâce  et  antovité  royale  ciéoos.  éri^ons 
«  et  élevons  en  nom ,  titre  et  dignité  de 
«  baronnie-chc\t4^1lcnie ,  sous  la  dénomi- 
«  natiûo  de  baronnie  et  châteUenie  de 
«  Gravcron-la-Turgère,  pour  en  jouir  par 
a  l'exposant,  ses  hoirs,  successeurs  et 
«  ayants  eause  audit  titre ,  nom  et  dignité 
«  de  baronnie  et  chàtellenie;  voulons  et 
«  nous  plait  qu'ils  se  puissent  nommer^ 
«  quaHner,  tant  en  jugement  que  dehors, 
«  barons,  châtelains  de  Graveron-la-Tur- 
ct  gère ,  et  qu'en  cette  qualité  ils  jouis- 
«  sent  de  tous  honneurs,  rang,  prér(^« 
«  tives  et  prééminence  en  faits  de  guerre, 
«  assemblée  de  noblesse  ou  autrement, 
«  ainsi  que  les  antres  baron»diâlelains  de 
«  notre  ropume  et  province  de  Norman- 
«  die;  que  tous  tenanciers,  hommes  et 
«  msam  de  ms  flcfli  le  reeonnoissent 
«  pour  baron  châtelain  et  fassent  leur  foi 
cet  homraa^,  baillent  leurs  aveux  et 
«  dénoBibrraient,  le  cas  y  échéant ,  aons 
«  les  titres  de  baron  cnâtelain  ,  sans 
«  que  pour  raison  de  la  présente  union, 
«  oPscBon  et  chaB^enaent  detHre,  Il  son 
«  apporte  aucune  movation  tant  dans  la 
c  mstioe  que  dans  la  mouvance  des  dits 
€  Befc  et  lerre,  ete* . .  K  pour  d^autant 
«  plus  favoriser  le  dit  exposant  et  déco- 
«  rer  la  dite  terre  avons  créé  et  établi, 
«  créons  et  établissons  par  ces  dites  ^m- 
«  sentes,  au  dit  lieu  de  Graveron,  une 
«  foire  pour  chaque  année,  nui  sera  tenue 
«  le  vingtrquatrièn^  jour  a'aoùt,  aussi 
«  fàte  de  Saint-Barthélemy,  etc.,  etc. . . 

«  Si  donnons  en  mandement  à  nos 
«  amés  et  féaux  les  gens  tenant  notre 
«  cour  de  parlement  et  chinlm  des 
«  comptes  à  Houen ,  hailly  de  . . .  et  son 
«  lieutenant ,  et  autres  nos  officiers  et 
«justiciers  qu'il  appartiendra,  que  ces 
n  présentes  lettres  d'union ,  érection  et 
«  établissement  ils  ajfent  à  faire  lire, 
a  publier  et  enreg;islnr,  et  do  contenu  en 
«  icelles  jouir  et  user,  l'exposant,  ses 
«  hoirs,  successeurs  et  ayant  cause,  plei- 
«nemant,  paisiblement  ei  çervèlueVVe- 
«  ment,  cessant  et  faisant,  cesser  tous 
«  troubles  et  empêchements  à  ce ,  uonob- 
«  stant  clameur  de  haro ,  charte  nor- 
0  mande  et  autres  à  ce  contraires,  car  tel 
«  est  notre  plaisir,  et  afin  que  ce  soit 
«  dMMe  ferme  et  stable  à  towoiirs,  nous 
«  avons  fait  apposer  notre  scel  à  ces  dites 
«  présentes,  sauf  en  autres  choses,  notre 
«  droit  et  l'autnii  en  tous,  etc. . 

a  Dfjnné  à  Versailles,  au  mois  de  dé- 
«  cembre,  l'an  de  gréf»  mil  su  cent 
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«  quatre-fin^-sept,  el  de  notre  règne  le 
«  quniDto-eiiMroième. 

«  Signé  :  LOUIS. 

«  Par  le  roi  : 

«  PnumAm.  m 

De  nouvelles  lettres  patentes  du  S  oc- 
tobre 16')B  incorporèrent  h  la  î>aronine- 
chàtelleniele  ficf  de  Bois-Normand-ia-ijuu- 
pagne.  (Voy.  1 1**,  p.  355.) 

Philippe  Bigot,  devenu  doyen  du  fvir- 
lemeni  oe  Normandie  après  «voir  été  con- 
seitler  ée  gi«id*cliainbfe,  mourut  en  4730, 
à  l'âge  do  87  ans,  et  fui  inhumé  le  :îl  jan- 
vier daoi  la  cbapellfi  de  VégUse  de  Gra- 
▼eron.  H  a^t  deui  sceors  :  Geneviève, 
mariée  à  Touis  du  Maisnier  de  Sommcry, 
et  Charlotte,  femme  de  François  de  Mal- 
herbe. 11  laissait  un  fila  de  son  mariage 
avec  Anne  de  Bolleati  : 

Pliilippe-Guillaume,  eonseiller  au  par- 
lement, marie  le  îjuinnoiàN.  Dupont, 
mort  en  <757,  et  des  1735  prêtre  de  TO- 
ratoire.  En  4749,  il  s'intittilait  :  «  Messire 
«  P.  G.  Bigot,  de  dravcron,  pi"cslre.  sci- 
«  gneitr  et  patron  de  Saint-Léger4ifOun- 
•  pagne,  an  Mi^snillottc ,  de  îaunay  et 
«  a  £cambo&.  »  Des  Canférenceê  $ur  divers 
dé  morale  «Idt  pâté,  par  le  H.  P.  de 
Graveron,  ont  été  unprânees  à  Puis  en 
4763. 

46  janvier  4735.  Bail  de  la  ferme  du 
Menillotte  fait  par  mcssire  Philippe  Guil- 
laume Bigot  de  GraYeron,  prfttie  de  l'Ora- 
toire. 

4749.  «  De  messire  PbUippe^illaume 

«  Bi^ot,  prestre,  scip^ieur  et  patron  de 
a  Samt-L^er-la-Gampagne,  du  Menillotte, 
«  de  Launo^  et  d*Bcambos  et  autres  lieux, 
a  fi!?  rt  héritier  en  partie  de  raessirc'  Phî- 
«  iippe  Bigot  de  là  Tui^re,  baron  de 
«  Grawron ,  oomelller  do  grande  chambre 
«  du  parlrinrrt  de  Normandie.  Aveu  d'une 
a  aioesâc  au  l  illcul-Lambert  par  Jacques 
«  Deknnoy  du  Kenil,  chevalier,  seigneur 
<«  du  Bois  et  autres  lieux,  par  SQOOnslon 

«  de  Henri,  mon  père  » 

Philippe-Guillaume  laissa  une  fille  uni- 
que, Marie-Anne»  mariée  à  Pierre-Fran- 
çois Doublet,  marquis  de  Bandeville,  pré- 
sident au  parlement  de  Paris.  Cette  dame 
èt  bénir,  le  95  août  1760,  nne  chapelle  joi- 
gnant réglise  de  Graveron ,  sons  rinvoca- 
iion  de  saint  Lubin ,  secofui  patron  de  la 
paroisse. 

La  présidente  de  Ran  li  villp,  mnrtf  en 
4787,  eut  pour  héritiers  les  descendants 
des  deux  sœurs  de  son  aïeul ,  premier 
bamn  dr  (iraveron-la-Turtr' rr  :  Louis-Eli- 
sabeth, marquis  de  Pardteu,  seigneur  et 
patron  d*Avremesnil,  maiédial  de  camp, 
dwvnlNr  de  flafait4xNri0y  et  Aagoslitt- 


Krançois,  marquis  de  Malherbe,  seigneur 
et  patron  de  Juvigny,  Saint-Vaast,  Préaux, 
Hieux  et  de  >'n=sal,  qui  mirent  an<:=TtAt  en 
vente  tout  le  domaine  fleifé  et  non  fieffé 
des  Bigot  de  GraTeTon-U'Tui^ère ,  la 
baronnie-chàtcllenie ,  les  seigneuries  de 
Bois-Normand  et  Toumcdos-la^^àmpagn^ 
avec  droit  de  présentation  aux  cures  et 
bénéfices;  les  nefs,  terres  el  seigneuries 
d'Orme  (voves  Dbmks),  de  Mesnillote  à 
Combon,  d*E8corobat  (Écamiosc),  Bucrin 
et  les  Puiselels  (voyez  QriTTEBErF). 

Les  ayants  cause  de  Philippe  Bigot,  qui 
devinrent  titulaires  de  la  baronnie  aux 
termes  des  lettres  patentes  de  1687  et  ac- 
quéreurs de  tout  le  domaine,  romrae  sei- 
gneurs en  commun,  furent,  par  acte  du 
avril  1788,  pour  deux  tiers,  noble 
dame  Henriette  i,cfébure,  d'une  famille 
d'Elbeuf,  sœur  d'Henri  Lefébure,  aei- 

nr  de  Halembert,  officier  de  l'amiée 
ler,  chevalier  de  Saint-Louis,  et  veuve 
de  mcssire  Pierre  Feray,  ccuycr,  et  pour 
l'autre  tiers  son  fils  mcssire  Jean-Bap- 
tiste-Antoine Feraj,  écujfer,  négociant  an 
Havre, 

Les  armes  de  It  fimrille  des  Graveron , 

seigneurs  de  Gravcron ,  "^ont  (k  gvrvhs^ 
à  la  fasce  d'or^  à  um  carpe  d'or  yosée  en 
chet{se\<m  la  recherche  de  46M),  à  um 
fasce  d'or  fntrmontée  d'une  hrmirhr  f  irhre 
accotée  et  posée  en  foMce,  selon  d'Uuzier» 
en  4731. 

Celles  des  Bigot,  qui  donn^re^t  lieu  à 
un  grand  procès  devant  le  parlement  en 
4774,  dTargenl,  «m  theforon  dt  toNe  eo- 
compaané  fie  trois  ro.<<'.<;  donhlcft  de  ^HSlllMy 
feuillées  et  /^ées  de  sinople. 

Le  président  Doublet  de  Bandeville  por- 
tait d'azur  à  trois  doublets  ou  pOptUaU 
d'or,  volant  en  bande,  i  et  *. 

Lés  f^rdieu  d'Avremesnil,  d*or  au  lion 
couronné  de  qncules. 

Les  Malhert)e,  de  gueules,  à  aix  co- 
quilles d'or,  5,  i  et  /,  au  chef  du  dernier , 
chargé  d'un  lion  léopardé  du  premier. 

Les  Lefébure  de  Malembert,  (Targentf 
au  chevron  d'azur  accompagné  de  deux 
étoiles  en  ehtf,  ef  dHms  oojitflto  «»  peùOt 
de  gueules. 

Les  Feray,  dtwrmuie  à  trois  croissants 
<f  asur,  S  et  i,  surmonM  dfinie  rose  é» 
gueitlefi  en  chef. 

Graveron-la-Turgère  a  perdu  son  second 
nom  lorsque  les  paroles  sont  devenues 
des  communes ,  cl  Ta  remplacé  par  celui 
de  Sémerville  depuis  qu'en  1844  trois 
communes,  Grareron,  saint-Meiain'lA* 
Campagm^  et  Sémerrille,  ont  été  réunies 
en  une  seule. 

(Test  an  chfllean  de  Graveron  que  te 
oomie  de  Satmndy,  entré  par  allianee  daift 
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k  fiuûlle  Femj.  pana  lea  dernières  an- 
nées de  aa  vie.  Il  7  eat  mort  te  4S  décem- 
bre et  à  ses  obsèques  son  oraisijn 
funèbre  a  été  prononcée  dans  l'humble 
^lise  du  village  par  M*'  de  Bonnechose, 
alon  évéqoe  d^Bmoi. 

DépoidaDce  :  —  laGavenne. 


MAII8II. 

Arrood.d'ËYreux.  —  CaoC  d'Evreux  nord. 

Mr.  S.  Sulpice.  —  Préi,  iw  thartrwm 
deGaUlm. 

En  1760.  on  a  trouvé^  non  loin  de 
GraTigni»  «ne  la  plaine,  diven  oljelB  an- 
tiqaes. 

Yen  1030,  Goacelin,  ^ieemle  d'Ar- 
foea^  fondateur  de  Pabbaye  de  Sainte- 
Catherine  de  Roueo,  donna  à  ladite  ab- 
baye les  deox  églises  de  Giwrifi^  «I  de 

Huest.  duc  Robert  et  le  pape  Adrien  IV 
confirmèrent  cette  donation. 

Vers  IOM«  RioliBld,  comte  d'Bneux, 
donna  aoi  moines  de  Jnmiéges  un  mou- 
lin à  Gravigni  : 

■  ..*.  Prœbuit  quoque  Richardus, 
«  Ebroicae  urbis  cornes,  in  inferiori  parte 
«  ipsius  civitatis,  super  Oumen  quod  \o- 
c  caturYton,  unius  molendini  scssionem, 
«  cum  piacatoria  illi  adhérente  et  cum 
«  uno  arpenno  ternr  ubi  custos  bospita- 
«  retur,  et  cum  hosnite  uno  in  Gravi nia- 
«  co —  »  (Charte  de  Guillaume  le  Con- 
quérant en  faveur  de  Jumié^,  4  079.) 

Vente  à  l'abbaye  de  Juniieçes  par  Guil- 
laume et  Vincent  de  Gravigni  : 

«  Willelmus  do  (îravefrneio,  piTs!>\tpr 
«  deMinenis^et  VincentiusdeGravegneio, 
«  ejos  frater,  et  Locia,  uxor  ejusdem  Vin* 
«  centii ,  vendunt  Gemelico  masuram  ex 
«  successiooe  Nicliolai  de  Condeio,  prei^ 
m  l^ri,  a  vieo  vaque  ad  ffowalum,  nsque 
«aa  domum  WlIlHini  de  f.arrel.  » 

«...  Gravignei,  decimam  molendino- 
«  nun  et  tolius  dominiy  eomitis  ptmler 
«  decimam  bbuK. . .  »  (Bulle d*Bugâie  III, 
1461.) 

a  ...  Ex  [dono]  Helroaci  (ne)  de  Autolio 
aqoam  de  (iravlgneio. . .  »  {Ibid.) 

«...  In  Fago  Ebroicensi,  ecclesiam  de 
«  Gra^nneio,  cum  décima  et  unum  iravas- 
«  sorem  cum  quatuor  rurticis. ..  »  (Bulle 
d'Adrif-n  IV,  1156.) 

«...  lût  dono  autem  Radulû,  coodlis 
«  Ebroîeensis,  molendinum  unum  super 
«  fluvinm  qui  vocatur  Itun,  cum  uno  ar- 
«  pento  ierrse,  et  apud  Gravigni  hospitem 
«  vmni...  a  (ChM de  Heni  II,  UU.) 
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«  ...  In  pago  Ëbroicensi  duas  eccle^ 
■  sias,  sciliœt  de  Gravi^ny,  etc...  » 
(Charte  de  fondation  de  SaintrAmand.) 

«...  Apud  Gravigneium  dtrimam  de 
«  omni  dominio  meo,  excepta  décima 
«  bladi. . .»  (Charte  de  rondation  de  Saint- 
Sauveur.) 

«  Dreu,  abbé  de  la  Sainle-Tnnitc-du- 
Mont,  et  Raoul,  son  succeaiear,  eédèrent 
aux  lépreux  d'Evreux  cinq  acres  de  vignes 
«  apud  Gravineium  ».  Un  acte  de  4247 
porte  :  «  Bedesia  Saneli  Sulpieii  de  €mp 
vigni.. .  ;  aqua  Ytona.  » 

Jean  «  de  Gravigoeio  »,  écuyer,  fils  et 
héritier  de  feu  Vineent  «de  Gravigneio  », 
chevalier,  vendit,  en  4Î47,  à  GeofTroi  de 
Courcelles,  chanoine  d'Evreux,  deux  pièces 
de  terre  à  Gravigni.  L'une  d'elles  éteit 
située  «  .  .  in  campn  de  Rroisel ,  inter 
«  terram  Wimondi  de  Gravisneio,  ex  una 
«  perte,  et  teirmn  Wiltelmi  en  llonent,et 
«  altéra.  »  (Cart.  dkt  thapSên  dfEemm, 
n»  46.) 

Bn  4Mt,    Weolans  de  Gnrvigneio,  « 

bourgeois  d'Evreux,  et  sa  femme  Jeanne 
Tendirent  une  pièce  de  terre  sur  la  p»> 
roisse  de  Saint>Aquilin  d'Evreux.  {Cart. 
de  Saint-Taurin,  p.  448.) 

En  1 330,  Guillaume  du  Coudrai,  écuyer, 
seigneur  de  Melleville,  et  damoiselle  Aaleps, 
sa  femme,  vendent  à  Richard  le  Prévost, 
chanoine  d'Evreux,  le  moulin  de  Coespel, 
en  la  parois.sc  de  Gravigni,  moyennant 
4  60  livres  tournois.  {Cart.  du  dtapUn 
d'Evreux,  n"  Î4,  fol.  45i  et  suiv.) 

Richard  le  Prévost  obtint  du  roi  l'a- 
mortimaBMnt  de  cette  acquirition  et  de 
beaucoup  d'autres  en  4. 3.37,  moyennant 
80  livres.  {Cart.  du  chai>itre  d^Evreux, 
461  et  485.) 

En  4  402,  «  Guillot  le  Dain,  pionnier, 
«  reconnaît  avoir  receu  de  Jehan  de  Saint- 
«  Onen,  vieomte  de  Pentrde-V Arche,  la 
n  smmme  de  quarante  sous  tournois  pour 
«  marché  fait  à  lui  parmaistre  Nicolle  le 
«  IVraH)  maistre  dea  SBuvres  du  roi  noire 
«  sire  en  la  vicomt(^  d'E^Teux  :  c'est  assa- 
«  voir  pour  avoir  (ait  les  fourmes  et  as> 
«  seoir  tes  deux  beuto  du  pool  de  Gravi- 
«  gni,  rt  y  avoir  mis  des  terres  et  autres 
«  repparacions  Saictes  en  iceiui  pont  bien 
«  et  aenement. . .  »  (Airft.  dt  rBifr»,  sé* 
rie  B.  406.  fiHAViGNi.) 

Voici  les  noms  de  quelques  lieux  dite 
dans  la  paroisse  de  Gravigni  : 

4i27.  «  Une  acre  de  terrejonto  le  port 
de  la  Coispelles.  » 

4366.  «  Verger  de  vigne  en  la  coste 
«  au  Verdier.  » 

«  Demi  verger  de  vigne  aux  Espinicis.» 

«  Demie  acre  de  terre  à  la  Coustine- 
a  an-OMBhois,  eiBiu  l'euM  el  l'abbesas 
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«  (l*«me  part,  et  I»  dwaiB  à  venir  «le 

«  Normanvilte,  d'autre.  » 

4396  «  .  c«n  bout  sur  la  seule  de 
«  Coeppel  et  de  bas,  et  d'inll*  sur  te  li- 
«  vière  appartenant  à  l'abbeiie  de  Setet» 
«  SeuTeur  d'Evreui.  » 

Gn  I5«0,  l'église  de  Gravigni  ItotdMiéi 
par  Nicole  Quoqiiiii,  ovèque  inparWmtf 
sous  le  vocable  de  saint  Sulpioe. 

Les  cbartreux  de  Gaillon  étaient  sei- 
gneurs de  Gravigni.  —  En  n66,  lettres 
patentes  qui  permettent  aux  religieux  de 
Gaillon  de  vendre  etsui  sieur  de  Cham- 
pigni  d'acquérir  le  fief  de  Gmiigni,  en  te 
ificomté  d'ETTcux. 

Sur  le  territoire  de  Gravigui  se  trou- 
vait l'importante  matednrie  de  Saint- 
Nicolas  ,  dont  les  revenus  s«^rvirenl  à 
fonder  l'hospice  ^énerdl  <i»reux  sous 
Louis  XIV..  U  existe  un  cartulaire  du 
xiii"  siècle  qui  est  déposé  dans  arehi- 
ve6  du  l'hus^pice  d'Lvreux.  Coite  luala- 
drerie  avait  un  droit  de  foire  le  iour.  de 
Saint-iNicoIas.  Se»  propriétés  les  plus  im- 
portantes étaient  situées  à  Gravigni  et  à 
uuest.  La  femiede  te  Geatine  à  Biieil  en 
faisait  partie. 

Dépendances  :  —  le  Carnage;  —  la 
Censurièrci  —  la  Petite- Filature  :  —  les 
Ruelles;  —  ia  Briqueterie;  —  le  Clos- 
Bioche;  —  la  î.oge;  —  Oiitreî)oi«;:  — 
Sainl-Nicolas-de-la-Maladrerie  ;  —  Cham- 
pagne; ^  le  Marché-Neufs  —  Saintp 
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kttoaà,  dTÈrronx.  —  CanU  de  Concbos. 

Pair.  S.U<m  Laïuiulphe.  —  Prés,  l'gbbi 

de  Conches, 

Il  est  1r<;  s-snuvi  nt  question  de  Grei- 
ffMuseviUo,  qu'il  faudrait,  croyons-oous, 
ure  «  Grenieuseville  »,  dans  tes  chartes  de 
te  Noë  et  de  Sainl-Wan drille.  On  pourra 
consulter  sur  œUe  paroiiee  l'artiote  de 

GUSOLLBS. 

Nous  nous  bornons  à  citer  le  passage 
suivant,  extrait  de  la  grande  charte  de 
Couches  :  «  Et  sciendum  est  quod  pre- 
«  dictus  Willelmits  de  Romeliaco,  quando 
«  efTectus  est  monachiis,  dédit  Sancto  Pe- 
«  tro  eccitàkaiu  tt  decimam  de  Gregnossa- 
«  villa,  et  deciinam  de  duobus  molendinis 
«  in  eadem  villa,  annuente  RichanleÛUo 
«  eius  et  Hadulpho  de  Toeteneio.  » 

Aans  une  charte  de  SaintrWaadfiUe  on 
lit  :  «  Willelmus  de  Mineriis,  seneseal- 
«  lus  de  Concbis,  ad  petitionem  WiU^ 


fiBO 

«4e  Winwfrilte,  éat  flando  Wffi4ie|9- 

«  silo  illam  in?n!am,  de  qua  fuit  r-jntfntia, 
«  inter  Griîgnoeevillain  et  QroisiUam.  » 

en4M8L 


eaciTâii. 

AmmdL  ét  FookAndener.  —  Gitt.  4«  BmeviBi* 
Séria  VftJhM. 

Pair,  9.  MarMu^^Fr*.  foMd  4t 

Cette  commune,  rendue  célèbre  par  le 

monastère  de  Grestain,  a  été  réunie  à 
Carbec,  sous  le  nom  do  Carbeo-Grratain. 
Puis  Carbec-Grestain  a  été  ensuite  réuni 
à  Fatouviile,  sous  te  noiB  de  FatonviUe- 

Gre«tain,  nri  4844. 

Vu^ez  i  arlicio  CABUKC-GaasiAiN. 


SflOSBOIS. 
Amaè.  MvMU.     Gut.  db  Terieail. 

Patr,  S.  André.  —  Prés,  le  seigneur. 

Grosbois  a  été  réuni  à  PiseUX  en  4813. 
Vo^ez  l'arUcle  Piseux. 


fitOSUl. 

Airtqi.  à»  Bemi.  —  Gant,  ds  HsMiawv 
awialUila. 

Mr.  8.  Léger.  —  Prés,  k  «Aopttra 

Groetei,  ptè»  Ma,  eat  ■ffeU  «  fii«e»> 

lidum  n  dans  un  acte  de  Sêz. 

Dans  une  charte  de  l'abbaye  de  SainW 
Père  de  Chartres  (xi*  eiède)  flU- 

tertus  de  Groslu. . .  » 

A  te  même  époque  on  disait  de  notre 
Groslei  :  o  Groefai,  Grolayum,  Grolay.  » 

Dans  les  passages  suivants,  se» ni  ril/s 
différents  penooaagt»  portant  le  nom  de 
Grolei  : 

a  . . .  Ex  dono  Radulfi  de  Grœlai , 
0  quando  fartnsfuit  canonicus,  cccleatam 
«  de  iluiiana. . .  »  {Ch.  Benrici  U  apad 
Mm.  Afigl.f  II,  p.  984.) 

«...  Testibus...  Radulpho  de  Gro- 
\&yo. . .  »  Charte  de  Robert  de  Mouten  en 
faveur  des  religieux  de  GvnuBoat.  (JfM. 
ÂngL^  U,  p.  984.) 

«.«.TeaUbus         Simone  d^  Uru- 
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ky. . .  •  Autre  charte  du  même  en  fa- 
leur  de  Lire.  Il  y  6it  lliit  menliM  éa 

IDOulin  de  Groski. 

C'est  daiis  Uî  cartulaire  de  Heauraont- 
Je-Ro^r  que  nous  trouvons  les  pièces 
principales  de  l'histoire  de  Groslei. 

Haoui  de  Grolai  donne  en  4155  au 
prieuré  de  Beaumoat  tonte  te  tone  4'Epi- 
nai,  avec  le  consentement  de  Gaienn, 
comte  de  MeulaUj  son  seigneur  : 

«  Omiiia  que  a  mortaltbus  gierantur, 
«  velcci  hiijus  [vit  :]  cursu  cito  a  mcnioria 

•  toUuntur.  A  leligiosis  et  sapientibus  yï- 
«  ris  nlirbriter  imtitutiim  est  ut  quod  in 
«  ecclesia  geritur  carte  representalione 
«  posteris  quasi  receos  babeâtur.  Notuui 

•  igitur  fieri  volumus  tam  presentibus 
«  quam  futuris  quod  RadulFus  de  Grolai, 
«  conjiilio  et  asscnsu  mci  Gnaleranni,  co- 

•  luilis  Mellenti,  et  Roberti^  lilii  iiiei,  et 
«  Agnetis,  iixoris  mee,  et  Syœonis,  filii 
«  l»rcfiirti  FiadulÛ  de  Grolai,  cl  cctororum 
«  hoiiiifium  et  amicoruin  suoruai,  de- 
«  dit  ecclesie  Sanctc  Trinitatis  de  Bello- 
«  monte  et  monacliis  Becri  in  eadeni  («r- 
«  clesia  Deo  servientibus,  in  per|)etua 
«  denotiM,  pra  taàmtL  «t  parentum  suo- 
«  rum  ,  totani  tcrram  snam  do  Spineto , 

•  crnaoi  tenebat  de  me  Guaierannu,  comité 
«  Mdienti.  Quapropter  ego  cornes  Gua- 
«  lerannii';  dedi  per  manum  liihertî,  prio- 

•  ris  eiuiidem  ecclesie^  predictu  Raaulfo 
«  n.  uorasCwnoleinis  monete,  que  tune 
<i  rurreliat  per  moam  lerram;  in  r  a  vcro 
«  terra  moltam  non  sibi  rctinuit  Radul- 
«  fbs.  Si'inotiaeli!  in  pirediela  terra  hospi- 
«  tes  institurririt ,  incita  t  oruni  ibit  ad 
«  m<^Ddiiioaipredicti  Radulfi.  Si  rero  de 
m  eadm  terra  aKÏs  hominibus  locaTerint, 
«  siccara  moltam  de  eis  accipiet.  Omne  au- 
«  tem  dominium  monachorum,  ubieisplar 
c  cnerit,  quietum  deferetur.  FamuU  vero 
«  monachorum  in  eadem  terra  manentes, 
«  l'el  in  domibus  monachonim  siccam  f)re- 
«  bentiàiu  accipientes,  ad  uioieudmuiii 
c  predîctum  ibunt.  Concessit  etiUi  idem 
«  Radulfuset  Sytnon,  niiu-^  f^jns,  nii  pre- 
«  sente  et  concedenitc,  et  iiubcrtu  ûlio 
«  meo,  predicte  eccleste  Sancte  Trinitatis 
<t  nnam  rarnicatam  terre  quam  Adeleis, 
«  ami  ta  sua,  uzor  Roberti  de  Vacaria,  et 
«Syatoii,  filius  ejus,  predicte  eeèMaiè 
«  Sancte  Trinitatis. . .  In  bac  etiam  terra 
«  predictus  Radulfua  moUam  sibi  reti- 
«  irait,  aient  ih  aupradicta.  Ras  donatio- 
a  nés  ego  GualeraTinus,  cornes  Mellenti, 
«  coocedo  et  confirmo  et  suecesaoribus 
'm  mâê  com  predieta  ecdeaia  «mandas 
«  etcuslodiendas  mrnmitto.  Actum  est  hoc 
«  pubUce,  secundo  idus  julit,  in  ecclesia 
«  SoDcli  Trinitatis,  anoo  ab  incamatiiHie 
M  Dooiini    c*    v*,  ma  praenle  comité 


«  et  Roberto,  tilio  nico,  astantibus  etiam 
«  baronibus  mets  ethominlbus.  Willelmo 
«  videlicet  de  Pinu,  Roberto  de  Fnrmo- 
a  villa.  Roberto  de  Vetulis,  Willelmo  de 
«  Baillinl.  • 

«  Notnm  sit  tam  presentibus  quam  fu» 
«  turis  auod  ego  Gualerannus,  cornes 
«  Vellenti,  ooneemi  et  flrmari  tatem  paetio- 
'<  nrrn  inter  inmnarhos  Sancte  Tnnil.itls 
«  de  Bellomonte  et  Radulfum  de  Grulaio, 
«  eonoedante  Imw  Robert»,  fiifo  laeo,  et 
«  Simone,  filio  Radulfi.  Hadulfus  dimisit 
«  predicte  ecclesie  quietam  moltam  de 
«  terris  de  Spineto,  quas  ipse  et  %mon 
«  de  Vacaria,  cognatus  ejus,  dederant  ipsi 
«  ecclesie  et  quam  moltam  ipse  Radulms 
«  prius  retinuerat  quando  ipse  terre  ec- 
«  clesie  collate  sunt.  Monadii  autam  ^- 
«  miserunt  ipsi  Haduiro  quietos  m.  mo- 
tt  dio«»  frumenti  et  v.  sextarius  et  unam 
«minam  valentes  tune  xxxiiii.  libras  et 
«  !!,  solidos  VI.  denarios,  quod  frumen- 
a  tum  ipse  i;a<iiiltu&  dcbebai  monachis. 
«  SiiDOB  vei  u ,  fdias  ejus .  recepit  eoram 
«  me  V.  solides  Carnotensium  de  rt^ro^rnî- 
«  tione  pro  bac  re.  Et  ita  nichil  umniuu 
«  retinuit  Radulfus  in  prescriptis  terris 
ft  i>r('t(T  dofiiiiaTii.  Vi  <'icul  determinatum 
a  est  pusuit  hadulfus  per  unum  candela- 
«  bnun  »iper  altère  ecclesie,  me  estante, 
«  et  quod  ad  me  pertinebat  dimilînite. 

«  Actum  est  hoc  publice  in  clauslro 
«  ecclesie  Sancte  Tritutatb,  anno  ab  in- 
«  carnatione  Domini  m"  lxiio,  decimo 
«  secundo  kaleudas  augusti.  Testibus: 
«Rdlberlo  fllto  omnitiB,  Rogerio  capél- 
«  lano,  Willelmo  de  Pinu,  Raduifo  Har- 
«  pin  et  Willelmo  ûlio  ejus,  Willelmo  de 
«  Veliis.  Gauterio  ticecomite ,  et  Sarraceno, 
a  Giroido  Mansionario,  Rotberto  (hitre 
a  ejus,  Stephano  filio  Haimerici,  et  com- 
«  piuribus  aliis  ;  Herveio  priore,  tune  pro- 
o  curante  rcs  ipsius  ecclesie.  » 

Kn  jiitn  <îly,  procès  et  accord  entre 
Jt  ati  (le  Gaillon,  chevalier,  et  le  prieur  de 
B  ,uimont-le-Ro§er,  au  sujet  du  b(risdil 
Val-Menier  et  des  pâturages  du  Pin  : 

n  Lniversis  ad  quos  presens  scriptum 
«  penrenerit,  Johannes  de  Gaillon,  miles, 
«  salutf  m  in  Domino.  Noveritis  quod,  cum 
«  coatroversia  mota  esset  inter  me,  ex 
'«  mia  parie,  et  reKgiosos  viros  priorem  et 
«  conventum  Sancte  Trinitatis  de  Bello- 
«  monte  Hogeri,  ex  altéra,  super  décima 
«  ftrueUium  et  prov^tmim  nemoris  met 
«  de  Valle  MeTiprii  rt  super  décima  fruc- 
«  tuum  et  proveniuum  nemonim  meorum 
«  de^laio  etde  Pino,  et  super  deelmla 
«  fnicttnim  et  proventuum  totius  feodi 
«mei  de  Valle  Henehi  predicti;  item, 
«Mper  deeimis  flwetinrai  et  provenu 
a  iBum  pmliiragiofum  meotitm'de«Pimt$ 
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«  item»  super  decimis  fructuum  et  pro- 

«  ventuum  molendini  mei  de  Grolaio; 
«  item,  super  eo  quod  dicti  religio&i 
«  dicebant  se  haberc  libertateiii  piMudi 
«  cum  omni  forma  ingeniorum  per  uuum 
«  dieai  et  unam  noctem  semel  in  anno 
«  in  aaua  mea  de  Grolaio,  ▼idelicet  quan- 
«  do  raciuTit  a!iiiiversariuni  Syrnnms  de 
«  Grolaio.  Qixad  oinnia  praemiâsa  dicli  re- 
«  ligioti  petebant  a  me.. .  » 

Jeau  de  Gaillon  raconte  ensuite  que 
cette  discuâ^on  fut  terminée  moyennant 
25  sols  de  rente  qu'il  s'engageait  à  faire 
aux  religieux ,  à  la  condition  que  si  le 
bois  du  Val-Menier  ou  les  pâturages  du 
Pin  sont  réduits  en  culture,  ce  seront  les 
reli-^it'ux  qui  eo  penefront  ke  mnalea. 

En  «  Rad.  Gêner,  Th.  Sutor, 

«Aob.  Gêner,  Rad.  Gêner,  junior,  di- 
«  mittunt  fratribus  militie  T  n  i  li  vi.  s*> 
«  Udos  turonenaium^  super  suum  feoduta 
«  apad  Gonehiei  in  paroebiade  GroUy.  » 
(Chartes  de  Saiat-Elienn»de-Rennevilie» 
n»  430.) 

En  4303,  il  y  eut  discussion  entre  te 
prieur  de  Beaumont  et  Guillaume,  «  recto- 
«fen  el  prcsbyterum  ccclesic  do  Grou- 
«  layo,  »  concernant  certaines  dimes. 
Diaprés  la  senlenee  arbitrale  :  « . . .  Dictus 
«  rector. . .  percipiet  ethabebit  in  cullura 
«  du  Senel,  in  xi.  surcis,  seu  sellions  ga- 
«  lice,  ▼idelicet  in  ▼!.  a  parte  f  uperiori,  et 
«  in  V.  a  part*:  inferiori,  tolam  dccimam, 
«  ita  tamen  quod  quilihet  surcus  oont^- 
«  neat  lalHoanie  xx.  pedes  terre.  Item 
«  in  campo  de  Cheneveriis  et  in  carapo  de 
«  Huçe,  aicU»  prior  sUniliter  totam  deci- 
«  mam  percipiet  et  ItabeMt.  Item,  incao»- 
«  po  qui  dicitur  Campus  de  Dimiaia  ÀÇtk, 
«  dictus  lector  percipiet  et  babebit  primo 
«  medietatem  tottus  décime  el  de  aln  me- 
«  dietate  lertiam  parlem...  S  (Cort.  âf 
Beaumont,  fiil.  iaxwii  r©.) 

En  iSU,  Michel  de  la  Mare,  de  Sainte- 
Opportane  en  Campagne ,  et  Jean  1^  Pi- 
qua rd,  de  Barquet,  prirent  à  tous  jours, 
màiô  des  religieux  de  Beaumont,  pour 
trente  sous  de  rente  >  tous  les  héritages 
qnr  ks  dit?  religicui  avaient  alors  en 
leui%  mains  du  iieu  d*Epina;>  situé  en  la 
paroisse  de  Grolay.  Voia  dsias  queb  ter^ 
mes  11  s  biens  aiierraés  par  les  moines 
sont  désignés  dans  le  contrat:  «...  tous 
«  les  heritagcz  que  ks  dis  religtenz  ont 
«  a  présent  en  leur  main  du  fieu  de  Espi- 
«  nay»  mii  est  en  la  panoisse  de  Grolai» 
«  et  sont  tes  dix  hentagex  en  une  pièce 
«  es  pasluragez  en  ladite  par  i  lisse  joste 
«  les  pasturages  de  Couchez  d'une  pari 
a  et  d  autre  part  las  fies  de  la  Mataderie 


«  de  Biaumont ,  excepté  dez  diz  pastu- 
0  ragez  ceu  que  Michel  P«'on  y  tient,  et 
«  excepté  cincquante  perquez  de  terre 
«  que  les  hoirs  Andrieu  Le  Cauchoii  y 
tt  tiennent...  »  43S4.  (Gar<. dt  BtmÊmimt, 
î*  xui  v«.) 

En  4  il  3 ,  il  y  eut  échange  entre  «  Jean 
«  d'Harcourt,  VU*  du  nom,  et  Jean  On 
«  Fay,  escuyer,  et  Jeanne  Gotrcy ,  sa 
«femme,  seigneur,  à  cause  d'iceUe  da- 
«  moiselle,  du  fleu  nommé  le  fieu  de 
«  Couchien,  icellui  situé  et  assis  paroisses 
«  de  Grollay,  de  Saint-Nicolas  ne  Beau- 
«  moncelle,  de  Rare,  de  Saint4.éger-le- 
«  Gaultier  et  ès  parties  d'environ,  de  cette 
«  terre  avec  celle  de  Gauville  (voyez  Sàmr- 
«  PiEBaaH»>5ALEaNE) ,  la  dite  terrée!  aei- 
«  gneuriedeCouchioT^  à  tenirpririiTT  quart 
«  de  fief  de  M*  Guillaume  de  Toumebu, 
«  chevalier,  à  cause  du  fief  de  Pommes» 
(probablement  Fumechon).  Dans  cette 
pièce,  il  est  Csit  mention  de  «  l'hostel  de 
GaaonïeMs». 

4109.  Hommage  par  le  comte  d'Har- 

court. 

4469,  Le  duc  de  Lorraine,  j)our  sa  part 
en  la  succesâion  de  Jean ,  comte  d  har- 
court  el  d'Anmale,  et  de  Inrie  d'Akoçan» 
sa  femme. 

1520.  Claude  de  Lorraine,  duc  de  Guise. 

Dans  les  registres  de  la  cour  des  comptes 
de  Rouen,  au  zvii*  siède,  on  Ut  la  note 

suivante  :  «  Sergenterie  d'Ouche;  Grosley; 
«  contribuables,  4  49.  M.  le  duc  d'Elbeuf 
«  est  seigneur  et  patron  honoraire  à  cause 
a  du  fief  de  Grosley,  vallanl  4,500  liv.  La 
«  cure  vault  400  liv.  ;  500  acres  de  terre. 
«  Le  meillour  labeur  ne  vault  que  4  ou 
«  5  Ut.  de  fermage.  » 

Les  vignes  du  manoir  «  deGrolai  »  sont 
citées  dans  le  Coutumier  des  forêts  de  Kor- 
mmdù,  à  l'article  des  Foatas  h  Baao- 

T.a  ni>lo ,  aprrs  avoir  disparu  son!=;  terre, 
reprend  son  cours  dans  un  lieu  appelé  la 
PoDtaine^oger  oa  Enragée. 

On  aperçoit  au  bord  de  la  forêt  de 

Roamnniit  un  ;>aii  élevé  de  muraille,  rertS 

pillurt^squu  d'un  très-ancien  château. 

Le  chapitre  de  Gaillon  avait  le  patro- 
nage de  1  égliae  deGroalel. 

Dépendances  :  —  Couchet;  —  le  Nou» 
\e:tii-Monde;  —  la  RiviiTc;  —  la  Rig:o- 
tiei-e;  —  le  Colombier:  —  la  Fonlaïue- 
Roger;  —  la  Maison'Blancbe;  —  la  Mai- 
son-Dominique; —  le  Vai-Galieian* 
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•lOStCSVII. 

Amad.  Avrens.  —  Gmi.  d»  flafaixAiidfè. 

Pair.  8.  André  et  S.  /»»err«.  —  Prrt. 

Gro-^^nouvre  commença  par  s'appeler  : 
«  Grandis  Sylva.  »  Ce  n'est  guère  qu'au 
eonmeMement  du  iiv*  siècle  que  Ton 
commença  h  dire  en  fran^jais  :  Giant* 
soevre,  puis  Grossœuvre. 

Vote  itmiriiM  d'EffMnt  k  Ùtwt. 

Au  xti*  sicdc,  Gros^  p livre  était  le  siéf^c 
tfvn  château  fort  important.  Ën  4137, 
flofVP  le  Bègue  prit  parti  pour  le  due 
d'Anjou  contre  Etienne,  roi  aAngleterrc  ; 
ce  dernier  assiégea  Groseœuvre  el  s'en 
empcra  : 

a  In  Normannia,  Rogcrius  Bal- 

«  bus  pacem  turbulentus  Uirbavit ,  contra 
«  quem  rex  Stephanus  exerdtum  duxit,  et 
«  muniripium  ojiis  qiiod  in  Ebroicensi 
«  pa^o  Grandis  Silra  nifncupatur,  obti- 
«  uuit.  Unde  coercitus  rebelliâ  prsdo  pa- 
«  cem  cum  regc  fccit  et  aliquantuluni  ilta 
«  regio  p08t  mag:Tias  nppressiones  quie- 

•  vit.  »  (Ord.  va. ,  ad  ann.  4137,  t.  V, 
p.  »,) 

Aiîbrép  donna  à  Tabbaye  de  Saint-Ta>i- 
rin  la  dim<:  de  Grossœuvre,  ce  qui  décida 
les  moines  à  élever  une  %liae.  Voyant 
cela Aubrée  donna  de  nouveau  wl  acres 
de  terre. 

En  4190,  les  religieux  de  Saint-Taurin 
et  les  reli^lL ux  du  Breuil  transigèrent  tou- 
ebant  la  aime  de  9%  acres  de  terre ,  si- 
ta^  I  Groaeœuvre.  Les  moines  de  Saint- 

Taurin  rcdiTcnt  aiix  mnines  du  Rrnii!  leur 
droit  de  dime  moyennant  une  certaine 
redevance  d*avoine  : 

•  NoMrant  omnes  quod  ego  Mathr  n^?  ab- 
€  bas  et  oonventos  Sancti  i'aunni  Ebroi- 
«  oensia,  compositioiie  focta  cum  monachia 

•  de  Brolio,  super  decinia  xcii.  acrarum 
«  terre  quas  propriis  laboribus  et  sumpti- 
«  bas  ez(^unt  in  parrochia  Grandis  Silve, 
«  concesserunt  nobis  rcddere  annuatira 
«  infra  festum  Omnium  Sanctonim  dimi- 
«  dium  mudiuui  avcne,  et  m.  modioscan- 
c  didioris  annone  que  colligitur  in  supra- 
«  dicta  terra,  excepto  electo  seminc,  et 
m  III.  sextarios  uiKHoris  Pro  compositionc 
«  «nlem  i^ita  prenUis  monachis  concessi- 
«  mus  ris  liberam  et  qtiiciam  totaro  ter- 
«  ram  quam  circa  capellam  Sancte  Trini- 
c  tatis  nostram  esse  dicebamus.  Quod  si 
«  prefati  monachi  de  Brolio  sucs  terminos 

•  in  iUa  terra  dilataverint ,  secunduffl 
«  ^oMMtalen  dllilMs  ifMmiBS  SM^^ 


«  eionis  arapliabitur.  Quod  ?i  a  numéro 
«  acrarum  supradiclarum  dniimuantur, 
<  secundum  qnantitatem  diminucionis 
«  roodiacio  dimmuetur.  Etscicndom  quod 
«  predicta  raodiacio  ad  mtnsuraiii  gra- 
a  narii  Sancti  Taurini  persolvetur,  que 
«  habebatur  ibi  antio  Verbi  incarnati 
tt  Mc.  I.XXXX.  »  (.\rch.  de  l'Eure.  —  Fetit 
ùtrt,  de  Saint  Taurin  y  p.  75.) 

«...  Oi  rimam  Grdunissihe  et  ejusdem 
«  Inci  eci.lcisiam  et  vi.  acras  terre  in  ea* 
«  dem  villa  cum  terra  ad  hospitandum...» 
(Bulle  d'Honorius  III  ) 

11  y  a  sur  cette  commune  un  hameau 
de  la  Perruche.  Je  pense  que  ce  hameau 
est  désignr  dans  les  passiijrcs  suivants 
de  la  charte  de  Richard  et  de  la  bulle  : 

<  Preterca  Radutfbs  et  Fnico ,  filii 

«  Hiif^onis  dp  Pi  troca,  doderunl  Sancto 
a  Taurino  deciuiain  i^usdcmvi|le,concefi8U 
«  Hoberti,  flifi  Hugnnis,  domini  sui. 

«  ....  S'ec  non  docimam  de  Petroca...  » 

Par  une  charte  de  4  2U9,  Guillaume, 
abbé,  et  tout  le  couvent  du  Rreuil  Benoit 

S rirent  l'engagement  de  livrer  tous  les  ans 
Saint-Taurin  la  rente  de  grnin  dunt  il 
a  déjà  été  question  ;  «...  Et  noiandum 
•  quod  1res  primi  sexfarii  de  annona  de- 
«  bcnt  esse  de  candldiorc  cxcepto  electo 
«semine,  et  trcs  alii  de  nignore,  »  le 
tout  à  la  mesure  du  boisseau  de  Sainte 
Taurin,  p  lur  tenir  lieu  de  la  dime  : 
«  Lxxxxi.  acrarum  terre  quam  laborihus 
«  et  sumptibus  excolimus  in  parmchia 
«  Grandissilve.  Pro  compositionc  autem 
«  ista  prefati  monat  hi  concesserunt  nobis 
«  liberam  et  quietam  totam  terram  quam 
«  cin  i  rapt  iinmSancteTrinitatisdleebant 
«  esse  suam ...» 

En  1240,  Philippe-AueuBte  donna Gfmk 
SŒuvre  à  Guillaume  le  Poulet,  son  pane- 
tier.  {Cartul.  norm.,  48Î.J 

Bn  4f  (4,  Henri  Chevalier,  faneonnier  du 
roi,  châtelain  de  Gaillarl,  donna  à  la  cure 
ou  au  personnat  du  Grossosuvrc  20  sols  pa- 
risis  sur  le  Me  iio*il  avait  «  apud  Ronce- 
rôles»  des  dons  (lu  roi.  Sa  femme  Amicie, 
dame  de  Grossœuvre,  donna  20  sols  tour^ 
nois  «  super  duaé  partes  straminis  »  de  la 
dîme  qui  appartenait  à  Saint-Taurin ,  et 
4  deniers  «  super donium  de  Vernone  »,  et 
deux  scticrs  de  la  monte  qu'elle  avait  a  in 
feodo  de  Yllees  de  maritagio  mco  ».  a  Si- 
mon de  Alncto»  donna  10  sols  «super 
«  stramiua  supradicta  »  ;  8  sols  b  deniers 
tournois  sur  un  pré  à  Paci ,  et  25  tour- 
nois et  1  parisis  fur  la  dite  maison  de 
Vemon,  etc.,  du  consentement  de  sa 
femme  Mathildc  ou  Marie.  Guillaume  «de 
Amhe*'gurgeinvii;a»,  du  consentement  de 
sa  femme  Lucie,  et  Jean  Pescheveron, 
dv  oonseMeoieiit  de  sa  Ummt  Agnès^ 
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souacrivireiit  dca  obligations  seinblables^ 
moyennant  que  le  cure  célébrât  trois 
messes  par  semaine  dans  la  cliaiM  lie  du 
château  de  Grossœuvi'c,  du  S;iini-Ksprit, 
de  la  \'\vv^e  et  des  Morts,  surtout  pour 
G.  «  de  Fraxina  » ,  chcvali»  r,  père  d'Ami- 
cie.  pour  «  Ahnavicus  Pullus,  qi\\  dictam 
eoclesiam  fundavit  »,  et  pour  Guillot  «Ful- 
Iu»»,son  fils.  (Gr.  Tari. de ScnnMouftii, 
f^476     et  477  f.) 

Aa nu* siècle»  Crossœuvre  appartenait 
en  partie  au  '^eigncur  de  GlisoUo.  {feiit 
Cart,  de  Samt-Taurin,  p.  5S.) 

It63.  «  Univenis  pKsentes  littenis  in- 
«  specturis,  Lucas  dictus  Chi  vrnl,  de  Saii- 
«cto  Hartioo»  miles,  et  dominas  de 
«  GràndiBiltt,  salutem  in  Domino.  Nove- 
p  ritis,  quod.  euro  pie  mcmorie  isabellis, 
«  quoa  >am  domina  de  Brocia,  assensu  et 
«  Toluntate  Roberti  de  TroncneTilla,  pri- 
«  mogeniti  sui,  militis,  pro  remedio  ani- 
«  me  sue»  dederit  et  in  pcrpçluam  elemo- 
«  sinam  eoncesserit  vins  religiofiis  abintî 
c<  et  conv,;[ilui  \\r  Strata,  Cisterciensis  or- 
«  dinis,  XV.  jugera  terre,  sita  aiHid  Sa- 
«  gosam ,  cum  herbergamento  ibidem  sito, 
«  quod  hcrborpciraentum  Icnct  Hugo  di- 
«  ctus  Champ  d'Aveine.  Kgo  predictus  Lu- 
«cas,  miles,  de  assensu  et  Toluntate 
«  Agnetis,  domine  de  Grandisilva,  uxoris 
«  met-,  de  cujus  fcodo  et  dominio  pre- 
«  dicta  XV.  jugera  terre  eut»  herberga- 
«  mcnlo  cxistunt. . .  Et  ut  predicta  omnia 
«  rt  sin^iila  in  posteriim  rohnr  oht infant 
«  ûriuilatis,  presculeai  cai  lain  tiiMlciii  re- 
«  li^iosis  dcdi  et  concessi  sigilli  mci  mu» 
««  ni  mine  roboratam.  Actum  mense  maii, 
«  aiio  )  DoQiini  m"  cc^  la"  lu».  »  (Chartes 
de  rL;,-.lrre.) 

En  4346,  noble  homme  et  noble  dame 
Monsieur  Guillaume  de  Terra>,  chevalier, 
et  !k)adamc  Jacqueline,  la  femme,  de  la  pa- 
roisse de  Granl-Suevrc,  vendirent  à  Saint- 
Taurin  toutes  les  rentes  qu  ils  avaient  ou 
pouvaient  avoir  «...  en  hi  paroisse  de 
Tfaomer,  tant  h  champ  comme  à  ville  » 

En  4359,  le  Sire  de  Oarcncières  fut  du 
petit  nombre  des  seigneurs  qui  ne  vou- 
lurent pas  ouvrir  leurs  forteresses  au  roi 
de  Kavarre  ;  ce  fut  dans  le  château  de 
Grossœurre  qu'il  tint  garnison.  Il  en  reste 

Slusieurs  tours,  drmi  uup  du  wi"  siècle; 
e  larges  fossés  se  vovaienl  encore  il  y  a 

S eu  d^uinées.  Nous  n  entrerons  pas  dans 
e  plus  longs  détails  sur  la  baronnie  de 
Garencières  et  de  Grossœuvre,  dont  le 
siège  était  à  GroesoMitre.  On  tronifera  anr 
arii'  U  s  C  abancières  et  Bai  okuont  un  cer- 
tain nombre  de  documents  communs  à  ces 
diverses  localités  ;  nous  notw  bomenms  à 
insérer  la  pièce  sui\ante  : 
«  Hesfiùe  Gujf  César  de  laLuMrue,  cha- 


«t  valier,  marquis  de  Beuzeviiie,  tils  aisne 
«  et  héritier  en  partie  de  dame  Marie-Cé- 
«  çarine  de  Montenay,  qui  estoit  seule 
u  fille  et  héritière  de  messire  César  de 
«  Montenay,  chevalier,  baron  de  Garen- 
n  «it^n  ?  et  Raudemont,  demeurant  ordi- 
tt  naireinent  en  son  chaste  du  MouHn- 
«  Chapel ,  parrotsM  lie  la  Hoonajw,  fi< 
«  conté  de  Conches, 

«Quitte,  cède  et  délaisse,  à  titre  de 
«  fieffe  à  rente  perpétuelle  et  irraquit» 
0  table,  à  messirr  Arfrian  du  Bosc,  cbe- 
a  vallier,  seigneur  de  Vttermi»nt,  dcmeu- 
«  rant  à  Queutteville  en  Caux ,  MUiaiie 
ft  et  viconté  de  Rouen ,  le  fitT,  seigneurie 
«  et  baronnie  de  Gairenaieres.  cscheus 
«  audit  sieur  de  Beoaeville  par  la  aueeea- 
«  sion  de  ladite  dame  sa  mère,  auquel 
«  fief  sont  unis,  joints  et  pareillement 
•  fieffés  le  droit  de  patronnage  et  préaea- 
«  tation  au  bénéfl<  •  cure  dudit  lieu  de 
«  Grosseuvre.  et  à  la  chapelle  de  Saint- 
«  Julien,  le  droit  de  haune,  moyense  et 
«  basse  justice,  laquelle  s'exerce  au  bourg 
«  de  Grosseuvre  par  un  bailly,  procureur 
«fiscal,  greffier,  tabellion  et  sergeant, 
«  ensemble  toutles  les  mouvances  tant  de 
«  domaines  fieffez  que  de  tout  le  domaine 
«  non  fieffé  d'icelle  baronnie  ou  de  toutes 
«  les  rentes. . .  dans  l'estendue  de  ladite 
oibaronnio,  dont  la  mouvance  s'estcnd 
«  tant  ddut,  ladite  parroisse  de  Garen- 
«  tières  qu'en  celles  de  Grosseuvres,  Ques- 
«  signy,  Cissey,  Amières  et  autres,  pour 
«  par  ledit  sieur  de  Yitermont  en  jouir  et 
«  posséder  du  jour  de  Saint-Michel  der- 
«  nier  passé  à  favenir  comme  ledit  sienr 
«  de  iieuzeville  auiutt  pu  tuirc  auparavant 
«  la  présente  ficfl'e.  »  (45  odobft  4693.) 

Cissei  a  été  réuni  àGnMeoNlvreen  4t44. 
Voyez  rarticle  Cissei. 

Dépendances  :  —  la  Perruche;  —  ia 
Trinité. 

Cf.  BulUlin  fnonumenlal,  t.  XVIII.  p.  4SS.  Ca 
fnam»  molMllM-  au  cImMm  d«  GMMOMvr*,  paû* 
|itr  H.  SMidriM  a*  SdaiHCaroMiB. 


««OSTNCIl  (LE). 

ArroDd.  da  Lonvim.  —  Ciat.  d'AnfrtviU*. 

JPntr.  5.  GeofVM.— M.  fahU  du  Bas. 

Grosm  tUia  ou  (^rossus  testiculus. 
A  l'appui  de  cette  dernière  élymologie 
on  pourrait  riler  une  charte  de  la  vicom- 
tesse Ermeutrude,  au  sujet  de  la  dona- 
tion d*un  lien  du  même  nom  près  Char- 
tres :  c(  Su  ni  alodis  nomen  uni  Tes- 

«  nerias,  et  aiteh  aibi  oooUguo  oefarium 
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«  nomen,  tamen  vuigo  Grossus  Testiculus 
«  «oeatur. . .  n  (Garfuf.  é»  Sednt'Pén  de 

Chartres  ]  Ces  deux  terres  étaient  situées 
«  in  Carnotensi  pago.  juxta  Poueriatam 
SuMii  PMri  monastenî  temm.  « 

I.ps  notes  sur  Pcrnai  inentionnrnl  (t.  T*', 
p.  173)  un  chef  dti  paitisans  niinimé  Gros- 
meil ,  qui  eo  ifal,  vftt  sa  eoini>agnie  de 
80  bonidtcs ,  commit  dans  cette  ville 
meurtreâ  et  exactions,  et  fut  tué  par  les 
habitants.  Aucun  document  n'indique  une 
famille  qui  dans  des  conditions  soniblables 
ait  eu  droit  seigneurial  de  prendre  ce 
nom  de  terre,  même  en  admettant  qu'il 
existât  dès  lors.  C'était  donc  évidemment 
un  surnom,  dû  peut-éln^  à  l'éfymoloj^ie 
oijscéne  du  carluiaire  die  Saiiil-Pcre  de 
Chartres.  Cette  dernière  opinion  serait 
confirmée  par  le  surnom  d'un  autre  chef, 
le  capitaine  Grosdos,  dont  Is  compagtiie 
avait  pille  Bernai  deux  ans  auparavant. 

Le  mol  aîlt  iiiaïui  theil ,  qui  signifie 
portion  ou  i^atiie,  n'est  entre  pour  rien 
dans  les  dénominations  des  cmq  com- 
munes (îc  riiuie  dont  !<*  ntun  renferme 
Ciîtle  syliaiH.'.  Ces  communes  el  douze 
autres  au  moins  des  départements  de 
l'Orne,  de  la  Manche,  du  lialva^ns,  de  la 
Uoidogne,  de  la  Charente,  de  rAllier,de 
r Yonne,  de  la  Loière,  de  l*Ardèehe  et 
d*llle-et-Vilaine,  sans  compter  les  nom- 
breuses localités  qui  dans  toute  ta  France 
rappellent  une  semblable  étymologic,  ces 
dix-sept  commune  nous  paraissent  de- 
voir k:ur  nom  à  un  arbre  devenu  très-rare 
en  Normandie  :  le  Uil  nu  tilleul  à  petites 
feuilles  (voyez  notre  Histoire  de  Saint- 
MartiH'dU'Tilleuly  p  4),  ie  tilleul  des  bois 
de  Duhamel  du  Monceau. 

L'addition  du  mot  gros  est  de  date 
moderne  et  ne  s'est  point  accréditée  «ans 
peine;  nous  n'en  connaissons  pas  de  men- 
tion antérieure  à  une  bulle  de  1614.  Ce 
lieu  s'est  Ion e-tpmps  appelé  Saint-Gcor^os- 
du-Teil.  L  arbre  vraiment  remarquable 
dont  le  renom  populaire  paraH  avoir 
amené  rettf  modinraiifm  de  nom  a  été 
pendant  bien  des  années  un  objet  de  vé- 
nération. Plein  de  vie  encore,  il  est  tombé 
tout  récemment  par  un  acte  d'inexpli- 
cable vandalii^me,  après  avoir  échappé 
aux  excès  de  la  li^e  droite  lors  de  la 
création  d'un  chemm  de  grande  commu- 
nication, dont  le  tracé  menaçant  l'avait 
resj^ecté. 

Un  compte  de  revenu^  <^r  la  vicoraté 
d'Elbeuf,  en  1501,  mentionne  une  rede- 
vance au  Teil  de  don»  fers  à  palefroi , 
sans  percer  et  sans  clous,  évalués  9  de- 
niers pièce.  Deux  colombiers  deiwent  à 
Piques,  Ton  nne»  l'autre  deux  domaines 
4t  pifaons. 


Dans  un  aveu  de  t663,  le  seul  nom  est 
le  Thell. 

Le  T^nomhrement  du  rmjanme,  imprimé 
en  1709',  attribue  24U  feux  au  bourg  de 
Stint-Georges-do-Tlieil>  relevant  de  la 

r^enit  rie  de  la  Londe  el  de  TélecUon  do 
Pont-Audemcr. 

Le  JHcNonmiin  untioeneide  h  Ftoncs, 
publié  en  17Î6,  en  lui  donnant  une  po- 
pulation de  4 ,04  0  àroes  et  le  titre  de  bourg, 
ie  nomme  le  Theil  ou  Salnt<€eoi^es-du- 
Theil. 

Dans  le  cinquième  volume  du  P.  An- 
selme ,  qui  a  paru  en  1730  (p.  134^,  on 
a  écrit  :  Groteil. 

On  lit  le  nom  de  Gros-Theil  dans  le 
pouillé  des  bénetices  du  diocèse  de  Rouen 
de  l'abbé  Saas,  imprimé  en  4738. 

Dans  un  mémoire  judiciaire  de  1767, 
on  voit  tantôt  le  Groslheii,  tantôt  Saint- 
Georges<du*Theil,  OU  seutement  le  Theil. 

On  trouve  encore  dans  un  acte  nf>tarié 
de  4791 ,  presqu'à  la  même  page,  Gruiiieil 
et  Saint-Georgies-du-Theii. 

Aujourd'hui  même,  les  habitants  ne 
disent  guère  que  le  Teil,  comme  la  com- 
mune la  plus  voisine  ;  la  Haie-dtt-Tell 
n'est  appelée  que  la  Haie- 

En  4  255,  Jean  de  Canteleu ,  écuyer. 

En  It9i,  Pierre  de  Bosqnes,  ecuyer, 
▼end  à  l'abbavr  in  Pi  r  n>  acres  de  terre 
à  la  Constanlinière,  nommées  le  Champ- 
RidouK.  Ventes  par  le  même  en  430S  et 
130i. 

En  4303 «  Jean,  comte  d'HarcouH,  se 
désiste  de     prétentions  au  patronage. 

En  1307,  Ainauri  de  Meullent,  mineur, 
était  héritier  de  Jean  d'tiarcourt.  La  sarde 
de  rhéritaze  revenait  au  roi.  Les  (mm, 
t.  III,  p.  z73,  ont  conservé  un  acie  de 
Philippe  |V^  fiù  il  est  dit,  sous  la  date  du 
3  janvier  :  o  In  feodis,  releveiis  et  here- 
«  ditatihus  anliquis  situatis  in  parrocbiis 

«  de  du  Teil  manum  nostram 

«  racione  dicte  garde  apponemus.  b  Les 
onze  autres  paroisses  que  cite  ce  docu- 
ment sont  toutes  dans  les  alentours  du 
Grmleil. 

En  1343,  Saint-Georges-du-Tell  faisait 
partie  des  vastes  domaines  de  Qobert 
d'Artois,  (onrle  de  Beaumont-le -Roger. 
Dans  la  confiscation  de  ces  terres  et  sei- 
eneuries,  Philippe,  second  flisde  Charles 
de  Valois,  comte  du  Perche  et  d  Almçon, 
el  filleul  du  roi,  son  oncle,  Philippe  de 
Valois,  reçut  en  parta«:e  une  rente  de 
600  livres  a  prendre  en  partie  sur  la  chà- 
telleiite  du  Teil.  Le  comte  d'Alen^on  ac* 
cepta  la  donation  hti  nom  de  l'enfant, 
qui,  apr^  avoir  passé  par  l'évèché  de 
Beanvais,  rardhevècbé  de  Rouen  et  le  pa- 
triarebai  de  Jérusalem  et  d'Aqailé»»  mou« 
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nit  à  Rome  le  IS  aoAt  iWJ,  doyen  du 

sacré  co1lé?e. 

Devenu  i  aine  d  une  branche  de  la  mai- 
ion  ro}[ale,  le  cardinal  d'Alcnçon  avait 
renoncé  à  tous  ses  draits  en  Caveur  de  ces 
puînés. 

Ce  fut  vraisemblablement  en  43C7  que 
|e  comte  Pirrrp  le  NoblR  entra  en  posees- 
iion  de  la  chatt-ilonie  du  Teil. 

En  ta  troisième  611e,  Marie  d'A- 
lençon  reçut  en  ho  rit  âge  les  trois  liaron- 
nies  de  Qualreinare,  de  Routotctdu  Teil. 
Elle  mil  épousé  le  17  mars  4389  Jean  VII, 
comte  d'Uarcourt  t  t  rl'Aumale,  baron  de 
Brionne  et  de  la  Saub^ie,  qui  fui  fait  pri- 
sonnier à  la  bataille  d*Aiinooart ,  en  4  424 . 

On  lit  dans  une  vieille  rfironique  de 
l'abbaye  du  Bec,  s<>us  l'an  Ui9  : 

«  Du  temps  de  Tabbé  Gnillaunie  d'Auril- 
«  1ers  (de  i  :0'>  à  1418),  un  nommé  Jean 
«  de  la  Lande,  du  Teil,  dans  le  cours  d'un 
«  procès  pendantentre  lui  et  notre  commu- 
«  narité,  s'ns^nrin  des  ln-mmes  hieii  armés 
«  qui  rôdaient  continuellement  autour  de 
«  I  abbaye  et  des  prieurés  de  sa  dcpcn- 
(t  dance,  dan>  le  hijt  delucr  ou  mutiler  les 
a  nôtres^  soit  religieux  ou  domestiques 
«  Ces  bonnnes  admirent  même  Tabbe  par 
0  un  écrit  siçné  de  tous  qu'ils  le  tueraient 
«  s'il  venait  a  sortir,  et  que,  s'il  ne  vf>r- 
«  tait  pas,  ils  lécheraient  d'incendier  U 
«  maison.  Ils  maltraitèrent,  en  efTet,  plu- 
«  sieurs  religieux  sortis  pour  leurs  af- 
«  faires;  ils  en  tuèrent  méiue  un  de  Saiul- 
«  Philbert-fu^Biale  cl  toi  coopèrent  un 
«  pied. 

«  Convaincu  de  tous  ces  crimes  et  aussi 
«  du  pillage  de  nos  bois,  dont  la  garde 
«  lui  avait  jadis  étf  rnnfiée,  Jrnn  de  la 
«  Lande,  du  Teil,  fut  baiiiu  par  jugt.'inent 
«  rendu  à  Paris,  f^s  pièces  ae  son  prwÂs 
«  sont  cons^  rvoes  dans  le  chartricr.  » 

Jean  VI II,  d  Harconrl,  avait  reçu  avant 
4448,  dans  l'héritage  de  sa  mère,  la  ba- 
ronnie  du  Toil.  Il  fut  tué  à  la  bataille  de 
Vemenil,  en  142S,  laissant  une  tille, 
Marie  d'Harewirt,  mariée  à  Antoine  de 
Lorraine,  comi<  de  Vaudemont.  Elle  avait 
pour  tante  Jeanne  d'Harcourt,  fille  de 
Naiie  d'Alcnçoii  et  femme  de  Jean  de 
Ricux. 

Une  question  d'hérédité  s'éleva  entre 
la  tante  et  la  nièce;  les  pro<^  durtrent 
soixante  ?\ns.  Enfin,  en  l48î,  l'échiquier 
de  Normandie  attriUua  les  trois  baronnies 
à  la  maison  de  Lorraine  en  la  personne  dn 
duc  René,  petit-fils  de  Marie  d'Harcourt. 

I£>i0.  Claude  de  Lorraine^  marquis 
d*Elbeor,  oomte  d'Aumale,  baron  du 
Teil,  etc.,  cic. 

tJlSî'  ^  Claude, 


4569.  diariaade  Lorraine,  premitar  ém 
d'Eihenf,  mort  en  4606,  grand  éeqyar  «t 

grand  veneur. 

Depuis  eette  époque  jusqu'à  la  Révohn 
tien  ,  la  bamnnie  resta  comprise  dans  le 
duché  d'fcibeuf.  Dans  quelques  actes  où 
s'énonéniient  les  titres  d'Henri  de  Lor- 
raine, duc  d'EIbeuf,  mort  en  1748,  on 
lisait  celui  «  de  seigneur,  patron  et  baron 
haut  justicier  de  la  baronnie  de  la  Haie- 
du-Theil  et  Grustheil.  » 

Le  5  février  4690,  de  Louis  de  Lorraine 
et  de  Catherine  du  Fay  de  la  Mésangère 
naissait  une  Olle  qvi ,  A  l'âge  de  vingt  ans, 
fut  tenue  sur  les  fonts  de  baptême  par  le 
duc  et  la  duchesse  douairière  d'EIbeuf. 
En  472S,  le  narlement  de  Paris  déclara 
qu'il  y  avait  aous  dans  la  prétention  d'un 
mariage  célébré  entre  ses  pere  et  mère. 
Françoise- Henriette  Louise  continua  às*ap- 

P^ler  la  damoineUe  du  IWi.  (Veiyes  te 
.  Anselme  et  Moréri.) 
La  flunille  de  Saint-Onen  d*Gmeaiont 
possédait  des  terres  m\  firosteil.  Dans  un 
acte  de  vente  par^evant  notaire,  du  29  oc- 
tobre 4791,  «est  <  xnnpaTU  Yvee^oeeph  de 
Sviint-Oucn  d'Ernemonl,  force  par  les  dé- 
crets de  ne  plus  prendre  ses  titres,  protes- 
fani  A  cet  égard  au  frtfrtmal  de  tvniVÊn  H 
de  Dieu  même. . .  » 

Il  faut  fjne  le  Grostcil  ait  eu  beaucoup 
à  souflrir  dans  quelque  épisode  de  guerre 
de  la  Erondc ,  car,  ao  commencement  du 
siècle  actuel,  le  nom  de  Mazarin  était 
encore,  de  la  part  des  vieux  habitants, 
la  plus  sanglante  des  injures. 

On  tmiivo  dans  le  Chmiiicon  Becci  une 
donation  fatle  à  l'abbaye  par  un  cure  de 
Sain«4;eorge8HlQ-TelL 

On  lit  dans  le  pi^uillé  d'Eudes  Rigaud  : 
«  Le  Til.  Abbas  ne  Becco  palronu&i  valet 
LZ.  Ubras;  parrochiani  cclx.  « 

L.a  donation  de  la  cure  de  Saint-George»- 
du-Teil  à  l'abbaye  du  R»^c  fut  faite  par 
Avienne,  fille  de  Guillaume  de  Brionne, 
et  confirmée  par  rarchevéque  Hugues  lli 
en  4441  ,  puis  fxar  Jean  sans  Terre.  La 
moitié  du  domaine  de  Bosques  y  était 
comprise. 

Pour  la  rcléhralion  de  roffirc  divin  et 
la  perception  des  revenus,  l'abbaye  de- 
vait entretenir  nn  ou  plusieurs  religieux. 
En  4375,  la  rurc  de  Saint-norirp'cs-du- 
Teil  produisait  le  revenu,  trè»-élcvc  alors, 
de  966  lima.  Elle  n*était  comptée  que 
pour  1 ,500  livres  dans  lo  pouille  du  dio- 
cèse de  Huuen  de  4738,  malgré  l'énorme 
aocroissemait  des  valeurs. 

En  (3i5,  maître  Jean  de  Boissei,  curé 
de  Saint4jeorges-du-Teil  léguait  h  l'ab- 
baye du  Bec  tous  les  bien^  qui  s<i  trouve- 
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rwient  chez  lai  au  moment  de  son  décès. 
11  avait  soin  de  stipuler  que,  si  par  cas 
de  maladie  ou  par  toute  autre  cause  il 
advenait  qu'il  eùl  été  obligé  de  vendre  ses 
livres,  ses  exéculeun  testaniLiuaires  se- 
raient tenus  de  payer  à  ral)baye  200  ii- 
vres,  âomme  Irèâ-considcrablti  alors. 

iean  de  Boissei,  étevéà  Tabbave  du  Bec, 
exerçait  la  mcdec  inc  avec  grand  renom. 

Le  patronage  de  SaintrGeoi^  indique 

fénérak  n  1  [  ]  t  u  ne  haute  antiquité.  Le  eulte 
V  saint  Maurice,  st^rond  patron  de  la  pa- 
roisse, entraioe  les  uièiiicc^  présomptions. 

La  tour  de  l'église  date  du  xin*  siècle; 
la  nef  appartient  à  la  fin  du  xv».  C'est  un 
beau  vaisseau  de  30  mètres  de  long  sur 
la  mètres  50  oentimètrea  de  lar^e ,  avec 
t8  mètres  66  centimètres  d'élévation  sous 
une  voûte  en  bois,  line  partie  de  l'ancien 
éhœur,  converti  en  chapelle  de  la  Vierge, 
paraît  d'une  époque  antétieurej  nunadif- 
ocile  à  préciaer. 

Cest  MUS  les  prinoea  de  Lorraine  que 
la  constructioii  nodeme  de  l'égliae  a  été 
entreprise. 

La  charité  du  Grosteil  a  dû  ses  statuts 
au  cardinal  de  Joyeuse.  Une  bulle  de 
Paul  V,  de  I6t4,  accorde  des  indulgences 
à  ses  membres.  LUe  possédait  en  propre, 
avant  la  Révolution ,  une  des  quatre  clo- 
ches de  l'église  paroissinle.  <:elle  qui  a  été 
conservée  seule  était  ia  plus  forte;  elle 
pèse  4 ,400  kilograoïaies  et  porte  eetle  in- 
icnption  : 

*  N.  D.  Anne  de  Tiercelin ,  dame  de 
«  Lalonde,  m'a  nommée  Anne,  à  la  com- 
«  pagnie  de  noh\p  homxv.v  Wrnô.  dTÎHenf, 
«  sieur  de  Beaumesnil,  eLdanioist^lie  Fran- 
«  çoiee  de  Mollent,  en  Tan  mil  cina  cent 
«  quatre  \  in-t  et  cinq.  Et  pour  lors  Cbar- 
«  ks  ^ouUaui,  theszaurier  ». 

René,  bâtard  d*Elbeuf,  dwvalier»  eei- 
Mieur  de  Heaumesnil ,  né  en  Ecosse,  était 
Bli  de  Hené  de  Loiraine,  marquis  d'EI- 
beuf ,  et  de  Marguerite  Chreetien ,  Bcoa- 
saise.  (Voyez  le  P.  Anselme,  t.  111,  p.  493, 
et  Moréh,  t.  Yl,  S*  partie,  p.  404.) 

La  èhntté  de  Saint-I^Hie-Fonrquea 
possédait  encore  en  1791  une  maison  voi- 
sine de  l'église  du  Grosteil.  La  tradition 
veut  que  cette  propriété  ait  eu  pour  ori- 
gine de  grands  services  rendus  en  un 
temps  d'épidémie. 

Il  a  existe  au  Grosteil,  jusqu'en  4792, 
une  diapelle.  probablement  ancien  ermi- 
tage, sous  I  invocation  de  saint  Mauxe, 
dont  les  fidèles  avaient  fait  saint  Maxu. 
Cette  chapelle,  dont  il  ne  reste  plus  aucun 
déhrîs,  était  desservie  par  unreligieux  du 
Bec.  Elle  produisait  en  43ÎÔ  un  revenu 
de  4S0  livret;  l'abbé  do  Bec  piteitait  le 


En  4649,  par  privilège  du  seigneur  et 
de  l'archevêque,  des  religieuses  bénédic- 
tines du  diocèse  de  Chartres  vinrent  s'é- 
tablir à  Briunne;  elles  acquirent  dea  ter- 
res au  Teil.  De  là,  sans  doute,  le  non 
de  Cour-aux- Religieuses  conservé  à  une 
propriété  en  face  du  presbytère  ;  mais 
celle  communauté  n'a  jamais  possédé , 
comme  nous  l'avons  dit,  la  terre  du  Gros- 
teil :  c'est  une  inexaciiiude  à  rcdress^-r, 
t.  I*',  p.  «43. 

Tn  ouvrage,  rédigé  en  I77n  raprès  le 
Tablem  des  ipidémes  d' Hi}yiKtcrate ,  et 
publié  aux  Ihiis  du  roi  avec  un  certain 
iy;u')-raphique,  a  fait  vivre  la  mé- 
moire d  un  modeste  chirurgien  du  Gros- 
teil ,  nommé  Provost,  qui,  dans  Tété  de 
4770,  avait  rnn?acré  un  zèle  intelligent  à 
une  population  décimée  par  la  maladie. 

Duns  ses  Otmeimlioiu ^  etc.,  le  savant 
médecin  le  Pecq  de  la  Clôture  a  consacré 
cent  pages  d'un  style  quelquefois  un  peu 
trop  majestueux  à  la  grande  épidémie  du 
Grosteil  de  t770,  précédée  en  1769  par 
des  cas  nombreux  de  dy«senterie  dans 
cette  paroisse  et  dans  celles  de  la  Haie  (du 
Teil),  de  Saint  -  Meslain  et  de  Saint* 
Nicolas. 

Lorsque  le  l'ecq  de  la  Clôture  arriva, 
envoyé  par  le  gouvernement .  déjà  soixante 

malades  étaient  morts,  en  majeure  parti»» 
au-dessus  de  40  ans.  C'était,  selon  lui, 
une  de  ces  épidémies  meurtrières  où  le 
déronragement,  la  frayeur  et  l'abandon 
fout  autant  de  mal  que  la  maladie  elle- 
même. 

«  Le  Grostbeil  est  une  grande  paroisse, 
«  dit-il,  qui  comprend  quatre  ou  cinq  ha- 
«  meauxtrès-éloignés  du  centre.  Il  est  dif- 
«  fîrili'  (fo  rencortn^  une  situation  plus 
«  avantageuse  ;  c'est  une  vaste  campagne 
«  bien  ouvertCi  <|ui  n*est  point  bornée  par 
«  des  coteaux  voisins.  Ixi  plaine  n'est  point 
«  coupée  de  vallées,  le  vent  y  souffle  de 
«  tous  points;  cependant,  elle  est  bornée 
«  au  nord  par  une  petite  portion  de  forêt, 
«  et  vers  le  couchant  on  trouve  un  marajs 
«  fort  étroH,  dans  lequel  il  ne  coule  point 
«  d'eaux  vives;  les  eaux  deploiC  peuvent 
«  seules  y  séjourner.  » 

CTétalt  sur  les  bords  de  ce  marais  que 
la  maladie  tendait  à  se  cantonner.  I.e  Pecq 
de  la  Clôture  avait  souvent  les  pieds  dans 
1  eau  auprès  du  lit  des  mabides.  Les  habi- 
tations sont  «qoord'hni  beaucoup  plus 

^Inhres, 

it  existe  des  actes  d'un  tabellionnage  du 
Grosteil  remontant  jusqu'à  4586. 

La  fête  patronale  est  k  avril,  jour 
de  Saint- Georges. 

Les  priacipoles  dépendances  ant  le 
BMi>>Yvea,  aoi^mit  écrii  Boiqpiira. 
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'Bn  1196,  Pierre  de  Boscyves,  écuyer, 
donne  des  terres  au  Boscyres.  En  4  îw,  il 

confirme  les  donations  ac  ses  prédéces- 
seurs et  vend  son  manoir.  En  1306, 
autres  ventes  par  lui. 

Kn  4  2»7,  désistement  de  droit  de  retrait 
sur  les  ventes  faites  par  Pierre  de  Bosc- 
y>es  par  Hollant  de  Fourquettes.  On  peut 
citer  un  autre  acte  émane  de  lui  et  daté 
de  4  Î83.  En  U«>6,  la  veuve  de  RolHîrt  Fau- 
trel  de  Boscyvcs,  chevalier  En  I  il5,  Jean 
de  (îarf|ni'salle ,  prétrf.  1!  parti i trait  qu'il 
y  avait  le  Bosques  et  le  Bùscvves. 

OndisUn^e  encore  aujoura'hui  le  haut 
Ro^rvves,  entièrement  sur  le  territoin^  de 
Saïut-Ëloi-de-Fourques^et  le  bas  Bos'-yves 
sur  celui  do  Grasteit. 

I>c  Henelai ,  dont  le  nom  a  été  porté  par 
des  membres  de  la  famille  de  Postis. 

La  Grosae-Londe ,  le  Marais,  le  Parc. 

Salverte.  C'est  de  ce  château  que  tirait 
ton  nom  le  fécond  académicien ,  député 
de  Tcxtréme  gauche  soos  la  Restauration, 
Fii--(!ir  Salverte,  membre  ds  la  Cuidlle 
Baconnière  de  Salverte. 

Le  souvenir  ne  s'est  pas  perdu  de  l'exis- 
tence d'une  pierre  druidique  qui  se  vo;^ait^ 
il  y  a  au  moins  un  siècle,  au  lieu  désigne 
encore  sous  le  nom  de  Piètre  tonnmute. 

Il  a  été  trouvé  au  Grosteil  une  mé- 
dai!le  d'Adrien,  bronze  grand  module^ et 
une  hachette  gauloise  en  silex. 

Les  autres  lieux  ditâ  sont  ;  —  le  Buis- 
son-d'lttdé;  —  les  Gavées;  —  le  Champ- 
d'Arcrenr*';  —  la  Croix- Baptiste;  —  la 
Crou-îihei'on  ;  —  les  Erittii»-. Marguerite.  — 
l'Ente-Mabire;  —  les  Fiivril.s; —  la  Fos.se 
à  la  Duchemin  ;  —  la  Fosso-Ciorand  ;  —  le 
Froc^  —  les  Grands^iardins;  la  Marc- 
Plate;  —  la  Marette;  —  la  Marnière-Fa- 
bien;  —  les  Marroux;  —  la  Montée-de- 
Saint-Nicolas;  —  Neuville;  —  le  Nid-de- 
Chien  ;  —  la  Porte-BrAlée;  —  le  Pulta- 
Fouline;  —  Saint-MaurÎM;  ~  ItSeDte^a- 
Londe;  —  le  Tort. 

Cf.  ]<mmal  de  lourtm,  1855,  Notai  Mttoriqnes 
mir  U  paroi  «M  d«  Siiint>C«orKi>S'<hi-4Sr(M-Ttieîl,  p«r 
l'êbhé  Bichot,  doyt-n  d'Anifruville 

Lo  Pcrq  de  la  Clouire,  Otnercalion*  tur  Un  maio- 
dût  tpidtmiqw»,  mo  :  —  CoHeciiiint  dobêtrta' 
lions  tur  tes  maladies  et  conslttutions  ipidémiquetf 
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■  kmni.  é»  ^l-Aademr.  —  Cmt  4e  laatot. 
Pair.  S.  Nicolas.  —  Prés,  le  seigneur. 

La  forme  ancienne  et  latine  de  6lie> 
nottviUe  est  :  «  Gonnovilla  ;  »  peat-èM  : 


«Gomor  villa,  Godonis  villa,  Genaldi 
villa.  » 

Thomas  de  Wiville  remet  à  Robert 
Moisson  et  à  ses  héritiers  le  service  d'an 
cheval  que  Robert  Moisson  devait  ftire 
sur  un  lénenvnt  situé  à  Guenouville  : 

«  Notum  sit  presentibus  et  fuluris  «raod 
«  ejro  Thomas  de  WiTÎlla ,  conccssione 
0  Dionisie,  matris  mee,  conrrs^i  pt  d  di 
«  Roh.  .Moisson  et  suis  hervdibus,  pro  ser- 
«  vitio  quod  michi  fecerat,  servitium  equi 
«  quod  michi  faciel>at  et  facere  debebat 
«  super  tenemento  quod  de  me  tem^tat 
«  apud  Gonnovillam ,  illod  lenendtin  el 
«  habendum  libère ,  intègre  et  quiete  ab 
«  omnibus,  reddendo  inoe  michi  et  meis  . 
c  beredîbos  singulis  annts  pro  ilto  servttio 
«  equi  VI.  sol.  monetc  currrntis  in  Nur- 
«  raannia.  medietatem  ad  festum  Sancti 
«  Hiehaelfs  et  allam  medictateia  ad  Piv» 
«  cha.  l*t  aulem  hec  mea  donatio  et  eoil> 
a  cessio  rata  et  inconcussa  permancat, 
«  eam  présent!  seripto  et  sigillt  muni  mine 
«  confirinavi.  T.  Roh.  clerico ,  et  Joh., 
«  fratribus  meis;  ISicolao,  avunciilo  meo; 
«  Alcxandro  Recquet;  Hob.  Osof  ;  Roh. 
«  cordouanario ;  Hegn.  de  Parco,  et  aliis 
a  multis.  (.4rcft.  (k  l'Emp.,  S,  MOI,  56  ^ 

1 2H .  Uichard  du  Val ,  chevalier,  donna 
à  l'abbaye  de  Jumiéges  toutes  ieê  rentes 
qu'il  percevait  sur  divers  tenanciers  «  apnd 
Gonovil  am».  Parmi  les  témoins  de  cet 
acte,  on  remarque  Waulier  «de  Forlan- 
ciifin  »  (de  Plancourt)  et  son  frère  Robert, 
l'alibe  «  de  Kcsncio  »  [du  Quesnoi),  ct«- 
valiers,  etc.  .  . 

1211.  Pierre  de  Bardouville  donne  aoi 
moines  de  Jumiégu&  la  terre,  qui  était 
appelée  dans  la  paroisse  de  «ïoenouville  le 
Chaïup-irOsberl-le- Vilain  ; 

«  Sciant  omnes  présentes  et  futur!  quod 
«  ego  Petms  de  Bardovilla,  ftlios  Wil- 
M  lelmi  de  l^anlovilln,  dedi  in  puram  et 
«  perpctuara  elemosiuam  et  conce&si  ab> 
«  beti  et  roonaehis  Gemmetloenaityos  ter- 
«  ram  meam  que  Campus  dicitur  Osberti 
«  le  Vilain,  in  parrochia  Gonnoville,  te- 
«  nendam  ilKs  in  pcrpetuum ,  lihm  et 
«  quiete,  et  sine  omiu  >*T\ilio  et  cx.ic- 
«  tione.  El  ut  hoc  ratum  et  slabile  per» 
«  maneat  in  perpetuum ,  presenti  scripto 
«  et  sigilli  mei  teslimonio  cotifinnavi. 
a  Actum  apud  Gemmeticum ,  anno  gratie 
«  M»  ce"  XI»,  mense  septembri.  Testibus  ; 
«  Roberto  et  Vincentio ,  prcsbiteris  de 
«  Gemmeîico;  Raduifo  Mosncro;  Willelmo 
«  de  l.eiiga;  Roberto  Haretel;  Juhanne  de 
a  Clif,  et  multis  aliis.  « 

42f?  Pif-rre.  fil*,  de  Guillaume  de  Bar- 
douviUe,  doiui  1  a  Jumie^es  4  sous  de 
rente  qui  lui  étau  ut  dus  a  Guenouville, 
sur  le  champ  des  TaiUet  (on  des  TÊiUmê), 
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tt,  de  piu>,  i  tutif»  wte  «  pro  etinpo 

Vediatorie  ». 

AiM.  «  Petnis  Willeimi  de  Bardovilla 
«  filius  dat  Gemetîc.  redditum  dcbituin 
«  a  Willermo  de  Parco  uro  campo  des 
«  Tailleiz,  apud  Gunnoviliam.  » 

4222.  Henri  de  Bardouville,  quatrième 
fils  de  Richard  de  Bardovvilie ,  était 
prèlrt^  Il  donna  tout  le  revenu  d'un  ténc- 
flient  que  Thomas,  clerc,  fils  de  Kobert 
■  le  Cordoaoicr  »,  tenait  de  lui  à  Guenou- 
▼ille-  {Cart.  de  Bourg-Aehwrd,  n»  452.) 

4i3i.  Pierre  de  Eiardouvillc ,  nevi'U  de 
Benri  et  fils  de  Guillaume  de  Bardouville, 
reconnut  qtn  Hubert  le  Cordoanier,  père 
de  Tbomââj  clerc,  tenait  ledit  lénement 
des  ancêtres  de  Henri  de  Bardouville, 
c'est-à-dire  de  Richard,  loitr  aiVnl  com- 
mun. Par  un  acte  spécial  et  puslerîeur,  il 
ntifia  cette  donation  devant  Tofficial  de 
Eouen,  en  mai.  Jhidrm,  n°  103  ) 

4i63.  Les  religieux  de  SaintrWandhlle 
percevaient  une  penrion  de  S  sols  sur 
les  lépreux  de  la  léproserie  de  Guenou- 
Title  :  «  ratiooe  decimaruiu  de  Bardo- 
Tîlle.  » 

Dans  le  pouillé  d'Eudes  Rigaud,  nous 
lisons  :  «Gonnevilla,  valet  x.  lieras;  par- 
«  rochiani  xl;  Nicholaus  persona;  domi- 
«  nus  Petnis  contulit  ei.  » 

Gu(  nfuiviiie  «SI  aujourd'hui  réuni  à 
Hongiamare. 

Dépendances  :  —  le  Froc-Pinel  ;  —  l'Ou- 
raille;  —  la  Mare-Becquct;  —  la  Mare- 
Guérard;  —  la  Mare-Floréa»;  —  le  Pa- 

rillon. 

ce.  Toosnint  DapleanU,  t.  O»  p.  BW. 

CnMl,  ÊmnH  MT  f fTBurfiiw  mmt  4ifù^À%' 
émmy  I.  Il»  ^  f  M. 


•OEtItIffILLL 

ÊmmL  «PiviMS.  —  Ctni.  d«  BrMeoil. 

fair.  ^Qtr^Diim.  —  Près,  l'abbé  de  Saint- 
Emuit. 

•  Ta»  vu  ici  ces  jours  derniers  le  sieur 
■  Hucbet,  maire  de  Gamanville,  qui  con- 
€  Mit  bien  la  voie  romaine  allant  de  chez 
m  îiti  par  la  Harro  h  r.humbrais.  Il  m'a  dit 
>  qu'un  vo^ail  dans  sa  coiiiiiiuiie  des 
«  buttes  de  maçonnerie  desquelles  on  re- 
«  tirait  de  grands  pavés,  etc  ,  et,  qui 
«  est  et«:oi-e  plus  intéressant,  un  cbeann 
«  sooterrain  pavé,  que  le  soin  de  sa  ré- 
tt  rolte  l'nvait  empêché  jusqu'ici  d'exa- 
•  mtner.  11  me  demandait  ce  que  ce  pou- 
«  «ait  être,  a  si  cela  valait  la  peine  qu'il 
€«0  éacMiàM.  lepiéfBt.  Je  ryai  Irte- 


GUE  lié 

1  «  Cwt  engagé,  en  hrf  disant  que  c'étaient 

I  u  Certainement  des  ruines  romaines  et  un 
«  aqueduc,  et  je  lui  ai  recommandé  de 
«  surveiller  les  fouilles  qu'on  pourrait 
«  faire  là  et  dans  les  environs,  afin  que 
«  rien  H'in!érese?int  ne  fiU  inconnu  ou 
«  perdu.  Ul  atjuetiuc,  ù  ce  qu'il  me  sem- 
«  me»  vaudrait  la  peine  que  l'on  Ht  un 
«voyage  ît  GarnanvlMe.  »  (Lettre  de 
M.  Vaugeois,  30  août  1832.  ) 

Le  fondateur  de  ce  lieu  devait  s'appeler 
^Varl(■i^us  ou  Garleinus.  C'était  prooable- 
ment  quelque  guerrier  franc.  11  existe, 
surtout  en  dehors  de  la  Normandie,  des 
familles  portant  le?  noms  de  Vallin  .  Vo- 
iin,  ({ui  iiou."^  paraissent  être  des  formes 
adoucie  de  Warleinus,  Garleinus. 

Orderic  Vital  fait  plusieurs  fois  mention 
de  Guemanville.  En  4084  ,  il  mentionne 
la  donation  de  l'église  de  Guemanville  à 
l'abbave  de  Saint-fNr  ailt  par  Foulques 
«  de  Guarleinvilla  »,  de  Guemanville  : 

«  Hic  [Fuloo  de  Guarleinvilla]  dam  mo- 
«  nachus  factus  est,  ecclesiam  de  Guar- 
«  leinvilla  et  terram  ad  eam  pertinentem 
«  Sancto  Ebnilfo  dédit,  aliamquu  terram 
«  sirniliter  dedil,  qiiam  in  eadcm  villa 
«  Hugo,  Haiocensis  episcopus,  ei  dederat, 
tt  cjuamquc  idem  diu  a  Guilleimo,  Osberni 
«hlio,  nepote  prefiitfi  presulis»  tenne- 
«  rat  . .  etc.  w 

«...  An  nuit  eliaut  [iladulfus  de  Con- 
«  ches]  qnidquid  ad  GuartenviUani  iMbe- 
«  bat,  tt  rram  srilicet  ac  n;<8na<7ium ,  ita 
«  ut  prunuQ)  pasnagium  faroulorum  non 
«  daretur ,  secandum  vero  vel  tertium 
«  daretur,  monachorum  autem  nullum 
«  daretur. . .  »  (Ord.  Vit.^  t.  Il ,  p.  402.) 

«...  Eccipsiam  de  Garneviln  cum  de- 
«  cimis  et  praîis  iuxta  meam  forestam,  et 
n  terris  usuue  aa  altam  forestam  meam 
c  Britolit  aliisque  pertinenliis  suis»  et  in 
«  foresta  Prit  lii  calfagium  et  herberga- 
«  ffium»  in  manerio  Sancti  Ebrulfi  de 
«Gannenvilla  et  quietantiam  pasnagio- 
«  rum  et  herbagiorum  cjusdcm  ville  et 
«  famuloruœ  suorum  per  totam  fores- 
«tant, etc...  et  decimam  molendini  de 

a  Salier  (ou  Tôlier)  »  (Charte  le  Ro- 

«  bert,  comU:  de  Leicester,  en  faveur  de 
S^aint-Evroult.) 

Guillaume  de  Breleuil  et  Gislehcrt  Cres- 
pin  y  donnèrent  leur  conscatement^  oe 
qui  prouve  leur  suzeraioelc. 

«...  In  foresta  de  Conchîs  quitantiam 
«  ad  contum  porcos  conventus  Sancti 
«  LijruKi,  et  aii  omues  porcos  manerii 
«  soi  de  Garnenvilla  de  omni  pasaagîo» 
"  t]unm  ipsis  donavit  in  presentia  mea 
«  Kdilulfus  de  ioencio...»  (Cluirte  de 
Henri  !•%  4428.) 

Sur  Foolqoes  «  de  WarlenviUa  ;  qui 
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florissaità  l'épogue  de  la  cuiiquéte  d  An- 
gleterre, tovex  Ord.  Vital,  t.  Il,  p  4 «7. 

«  Fgo  Radulfiis  de  Gonchis  concedo  ab- 
«  bâtie  Lire,  audiente  et  concedente  Guil- 
«  lelmA,  Angloraoi  rege  et  Normanno- 
«  rum  princi()0,  tcrram  que  est  a  via  r.iinr- 
«  lenmlle  usque  ad  dïYïsionrji  terre  quam 
«t  tenait  Robertos ,  llKiit  Cothmanni. . . 
«  ...  Si^'Himi  (inillolmi  Anplonim  ri\:ris. 
«  t  Signum  Mabildc,  ro^'inr  f  Sigtium 
«  Rolberti ,  filti  ipsit».  f  Si<,^nuiii  Radnlfl 
«  de  Conchis  f  K^o  ipse  Hadiilfiis  con- 
«  ccdo  eidera  abhatie  burgensem  ununi 
c  Ferrarie.  Testibus  :  Raduifo ,  fliio  eius, 

<  et  Ypolito,  et  Ginurdo,  elerico,  et  wtl- 

•  tcHo  Cocco.  » 

Le  cartulaire  de  Saint-EvruuU  contient 
un  grand  QORriire  de  chartes  sur  Guer- 
nanviiic  que  nous  allons  rapidement  in- 
diquer. 

4f57.  «Duahuâ  acris  interGanefillaill 
etHamello":  «  !005.) 

<Î57.  «  In  ()arroc)iia  Bcate  Mârïe  de 
«  Gamevilla,  aboutautcs  super  chcminum 
«  qui  ducit  de  Gerea  viueria  apod  Hamel- 
«  lus.  »  (N*  1006.) 

I2M.  «  Tre»  aéras  terre  ritas  in  par- 
«  rochia  Béate  Marie  de  Gampvilla,  abou- 
«  taiiti's  super  viam  que  ducit  de  Gereau- 

<  meiia  apiid  HameHos.  »  4007.) 
4?58.  "  F'/  !  Petrus  dicUts  Harj^uen- 

«  gnei,  dominusdeCampo-Motoso,  nutes^ 
«  ^ndidi. . .  in  parodria  deGallenville.  » 
(N»  4  008.) 

4S35.  «Ego  fiogenis,  tilius  condam 
«  Pétri  Cucuel,  vendidi  tmaudo  Cucuel, 
«  et  Aales,  uxori  ejus,  scx  acra.s  terre  in 

•  parrochia  de  Garoenvitla,  in  censivd  ab- 
«  oatis  Sancti  Ebru.fl. .  •  ;  quatuor  acre 
«  et  diniidiim  site  sunt  apud  les  Sau- 
«•ceyR,  et  triaju^rfra  sitasunt  ad  campum 
«  qui  vocalur  Uunpns  Boni  Hominis, 
«  prope foreslaro  de  Conchis. . .  reddendo 
«  anniK^lim  in  festo  Beati  Reniigii  in 
«  YiUa  de  Garlenvilla,  pro  omnibus  ad  me 
ret  ad  heredes  meos  periHientibus,  so- 
«  lammodo  unum  pullum  de  precio  duo- 
B  rum  dcnariorum  monele  currentis.  • 
(No  4015.) 

4*39.  «EgoW.  der.allenvilla  vendidi... 
«  Guiardo  de  Garnenvilla  unam  masuram 
«  et  dins  aéras  terre  sitas  inler  les  Haniels 
«  et  GarncnviDam  n  (N*  4044.) 

4248.  «  bgo  vv.  de  GalleDYilla. . .  rea- 
«didi...  »  (No  1000.) 

4249.  «Terriens  de  Ma» Vendidi  Odont 
le  Tort.»  (iV  40i4.) 

4f83.  «Iigo  Odo  le  Tort,  tendidî... 
«  Augcroj  canonico  Ehroicenci ,  unam  pe- 
«  tiam  terre  sitatn  in  parrochia  tïeate 

•  Marie  de  Garlenvilla,  mtcr  Garlcnvil- 
«lam  et  Hamelluiii  timMem  super 


«  cheminum  de  Ramello  magno,  ex  una 
«  parte,  et  super  cberoinum  de  Purfù 
«  Hamello,  ex  altéra.»  fX*  loii). 

4256.  «  Ego  Jaoobus  dictus  Mites.  . . 
«  Tcndidi ...  In  parroeltia  de  GalleirvinsL  • 

ii  )6.  a  Ego  Emaudus  dictus  Cucuei  et 
Agnes,  uxor  ejus.  »  (N» lOIO.) 

1157.  «  Fp-o  W.  de  Garncnvîîla  con- 
«  cessi...  quicquid  babent  in  toto  feodo 
«r  meo. . .  Et  ego  Droco  dktos  Clasiiiiel» 
«  miles,  dominiis  feorii,  ad  instaoliaiB 

•  generi  mei  . .»  (iV  4047.) 

4170.  «  In  parrochia  de  Garnenrvilla. 
«  inter  viam  per  quam  itur  de  Gamen- 
«  villa  ad  Campum  Motcus. . .  *  IS"  4  019.) 

a  Les  religieux  de  Saint-Evroul ,  à  cause 
«  de  leur  ostel  de  Guemenvillc ,  ont  en  la 
«  forest  de  Bretheuil ,  par  don  de  Rot»ort , 
«  conte  de  Licestre,  de  Guillaume,  Robert 
«  et  Roger,  ses  filz ,  et  de  la  contease  de 
n  Rochefurt,  sa  fille,  si  comme  il  appert 
«  par  ses  lettres  sanz  datte,  chauffage, 
«  h^bergage,  quictance  de  pasna^  et 
«  d'erbageauT  rfli^^leuicstans  audit  lieu  et 

•  de  leurs  servaiii»  par  toute  la  forest ,  et 
«  ami  am  abous  deui  et  d>:  leurs  ser- 
«  vans  fesans  n^sidcnce  ou  dît  manoir,  et 
«  cent  pors  frans  pour  le  couvent  de  i'ab> 
«  beie  ae  Saint-Erronl ,  et  de  eesmttemis 
«  fere  prières  et  oresnns  pnnr  les  fon- 
«  deurs. »  IL' toges  tt  Coutumes  des  partis 
df  nwmmàié,  f>  MO  r*.) 

«  Le  curé  de  Guarnenville  a  en  la  for^ 
«  de  Bretueil  le  huiz  vert  en  geaani  elle  see 
«  en  estant,  sans  imier  amende  et  sans  po^ 
«  dre  ferenient,  se  il  y  a  merien,  ou  quel 
«  cas  ilz  paieront  cinq  soulz  pour  la  char- 
«  tée;  piLsturage  à  toutes  ses  bestes,  hors 
«  la  chiefvre ,  franchement  par  toute  la 
n  forc*st  coiistiimifTe ,  et  ses  pors  frans  au 
«  pasnage,  Uni  de  disme  comme  de  nor« 
«  ritture,  hors  taillez  et  deffcns:  et  pour 
«  ce  le  dit  curé  doibt  célébrer  chacun  an 
«  trois  messes  pour  le  roy  nostr»'  dit  sti- 

•  gneor  et  pour  tout  le  sang  roial  ;  c'est 
«  assavoir  :  la  première  sepmaine  de  ica- 
«  resme  une  de  Hequien,  et  ou  moys  de 
«  juing  une  du  Saint-Esperit,  et  ou  moys 
«  de  novembre  une  de  Nn<îr<'  ri;ime:  les 
«  quelles  messes  le  dit  cure  peut  taire 
«  ehanler  se  il  hii  plaist ,  et  «a  ce  d(^ 
«  apyicllrr  1r  ?rr;jmt  dr  In  ^ari'!(\  ^7  (rsa- 
oes  ei  coutumes  des  foréU  de  iVormondte, 

«  Les  habitans  de  la  parmis^c  Car- 
«  nenviUe»  en  la  forest  de  breihueil,  le 
«  boîz  Tert  evt  gesant  et  le  see  en  estnit  t 

a  sans  paier  aucune  amende  et  sâU'^  fx-nlre 
«  ferement,  par  ainssi  que  s'il  y  a  merieD 
«  ilz  paient  pour  chacune  chartée  3  sok 
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«  n^eâ  à  toutes  leurs  bestes  pai-  toute  U  | 

•  forest  eonstumière,  en  tout  les  temps 
«  de  l'an,  excepté  la  chievre  el  la  bixbiz 
«  et  excepté  lemoys  de  rnav,  se  ce  u' est  à  la 
«  veoedes  ebunpt.  Pour  let  ^uiels  dn>ii, 
«  ftaochises ,  coustumoz  et  usages  dessus 
«  deacUrrés,  les  ditz  iiarroisaiens  et  cba- 
c  cun  d*eDli  patent  an  roy  noatre  sire,  à 
«aa  recepte  de  Bretueil,  le  quart  d'un 
«aeptier  d'avoine  à  la  mesure  de  Bre- 
c  tmiefl,  et  ane  puulle  an  chastellain  de 
«  la  forest,  à  paier  tout  as  termes  acous- 

•  tumez.  *  {Usages  et  amtunm  de»  foréU 
4ê  Siurmmdie,  f"  246  ro.) 

DtoeBdtnecf  :     k  MHMère:  ~  le 
Sooebei  ;  ^  Verdn  ;  *  la  VaUéa. 

Cf.  Rajm.  Bordeuui,  Tmtté  4g  la  wifmmUun  ét$ 
4gU$e$t  p.  197  et  IM. 


6UEIII. 

Amod.  dM  Anddit.  ~  Cul.  d«  Glion. 
Sur  rspic 

Pair.  JMn-îkme,  —  IVéï.  I»  miigimr 
tt  1$  fritur  d$  V9tU, 

Le»  fonnes  anciennes  du  mot  Guemi 
sont  Gemeium  el  Garni.  Au  vu»  sic- 
cie,  il  ^  avait  un  lieu  dans  le  Vezin  qui 
s'appelait  «  Wamacuro  » .  Nous  avons  dit 
qu'il  s'agissait  de  Givcrni ,  et  nous  avons 
cité  les  textes;  mais  il  faut  constater  que 
les  noms  de  Guerni,  Guerne  et  Giverni 
ont  une  grande  analogie 

lians  le  pouille  d'Kudes  Ripaud,  on  lit 
k  I  arUcle  Guerni  :  «  fcicclesia  Béate  Marie 
«  de  Garni.  Prior  de  Velli  palronus;  faïa- 
«  bct  XV.  parrochiaoea;  vaki  ii.  lifevas 
•  turooensium.  » 

L'abbaye  du  Trésor  possédait  à  Guemi 
une  pièce  de  terre,  triagedes  Agneaiix-du- 
Ciiemin  -  d'Auteverue ,  et  sept  quartiers 
de  pré. 

En  t308,  les  religieuses  du  Trésor  in- 
fiéodèreot  un  pré  situé  «  in  parrodûa  de 
Garni  ».  Sur  les  registoes  de  rarehevMié 
de  Rouen  de  l'an  1 678  et  dans  les  der- 
nitsrs  pouiliés  du  diocèse,  le  patronage  de 
kt  cniis  était  allematir  entre  le  seigneur  du 
U0B  et  le  prieuré  de  Vesli. 

Ao  moment  de  la  Révolution,  l'abbaye 
du  Trésor,  le  prieuré  de  Saint-Clair  et  le 
prieuré  du  Veali  étaieBi  piopriélaiMS  à 
Guemi. 

Gisaueourt  a  été  réuni  à  Guerni  en  1  ti09. 

DéeeNdanees  :  —  GiHiMourt;  — >  le 
MoiiMii'de-IMaïauaée;  —  les  Burdonn. 

fC  iiiainlii  t,  n,  «fiaiill. 
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6UEII0ULOE  (LA). 

Amad.  diKvraiti.  —  Gaat.  de  aie<«ilL 
Surntoa. 

Pair.  JfalrMtanie.  —  Pr4$.  rétbé  dt  Urt. 

Ce  nom  vient  d'un  nom  d'homme  très- 
commun  en  Normandie  :  QueroU,  qui  est 
lui4ntee  me  forma  du  tjpa  :  «  Gerol» 
dus.  » 

Plus  tard ,  on  l'a  contracté,  et  l'on  a 
dit  :  Groult,  la  Groudiëra et  la  Guerâode. 

Débris  de  voie  romaine. 

Vestiges  du  premier  canal  de  dérivation 
des  eaux  de  ritou  ereusé  par  GnUlanine 
le  Conquérant. 

Eu  4238,  Michel  Boguerel,  «presbiter 
de  la  Garoude,»  donna  à  Lm,  pour 
12  livres  tournois,  tout  ce  qu'il  iwssedait 
«  in  doffio  pétri na  quam  &tepb«ius,  pres- 
«  biter  de  Bmellant,  et  Robert  Cybole, 
«  tenebant  di*  me  » ,  et  dans  plusieurs 
autres  biens.  Parmi  lés  noms  cità,  on  re- 
marque GunUnmie  d'ATiron  et  Robert  de 
Frestiz. 

En  4278,  Symon  Piel,  curé  de  Saint- 
Nicolas-du-Pont-Saint-Pierre,  donna  40  8. 
de  rente  «  super  totam  hereditatem  et 
«  terram  meam  in  parrodûa  Beale  Maria 
«  de  Gerouda. . .  » 

Cette  paroisse,  jointe  à  celle  des  Essarts 
et  à  Lesmes,  ne  formait  qu'un  seul  fief 
appartenant  à  la  maison  des  Essarts  de 
Normandie,  bien  différente  de  cdie  du 
même  nom  en  Picardie 

«  Le  curé  de  l'église  parochial  de  Nostre- 
«  Dame-de-la-Gueroude,  par  pnviléguda 
«  l*hilipe,  fils  du  roy  de  France,  duc 
«  d'Orléans ,  conte  de  Vaiaiz  et  de  Beau- 
«  mont-le-Hogier,  a  en  la  fsreat  de  Br»> 
«  teuil  autel  usage  comme  le  commun  et 
«  habitaiis  de  la  dite  ville,  en  faisant  au- 
«  telle  redevance  comme  eutat,  et  (ùt  sou 
«  privilège  donne  le  x'  jour  de  novembn 
«  4349.»  (Usages  et  coutume*  des  foritt 
de  Nùmmiie,  f»  «07  v*.) 

Sur  cette  paroisse  avait  été  fondé  eu 
4248,  par  Gilbert  des  Essarts.  le  couvent 
ou  prieuré  de  la  Poultâève.  11  enatait  ja- 
dis dans  le  diocèse  de  Lai^^ une  abnqpa 
du  même  nom. 

It48.  «  Johannes,  Dei  gratis  Ebroiœn- 
0  sis  episcopus ,  universis  présentes  lil- 
a  teras  inspecturis,  salutem  in  Domino. 
«  Noveritis  nos  littcras  nobilis  viri  G. , 
«  domioi  de  Essartis,  militis,  non  cancel- 
«  latas,  non  abolitas  nec  in  aliqua  parte 
«  sui  viciatas ,  verbo  ad  verbum  vidtma 
.«  dllmmiaaa  i«b  iuB  fom: 
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«  In  noniioe  liancte  et  individue  Triiii- 
«  latit .  amen.  Uniwnis  |nfeieiil«in  pagi- 
«  nanti  insptcturis  vcl  audituris,  GilloUT- 
«  tus,  dominus  de  Emrtis,  milos^  salutem 
«  in  Domino  Ihesu  Christu.  Ouoniam  difft- 
«  cil»,  est  hahituntiltus  MijnT  ti'rram  incur- 
«  sus  evadcre  delictorun\,  rxpedit  humano 
«  generi  divinum  suflrai:ium  acquirere , 
»  pcr  qiiod  iii  It  rns  mirilum  «  l  in  cclis 
«  prcniium  augeatur.  Cum  igitur  ego 
«  Giliebcrtus  predictus  olim  in  villa  roea 
«  que  vocatur  Pouteria  juxta  f(Hieslaiii 
«  Bnt'tlii,  y  ro  saiute  anime  tnec  necmm 
«  et  atniuarum  anlecessoruni  et  succès^ 
«  sonimneonoD,  in  honore  Dei  et  Béate 
a  Marie  sem[ver  Virginis,  quandam  ca- 
«  pellam  ertxissem,  ac  in  ea  per  dyo- 
«  oeBanoai  meum  capellanum  divino  scr- 
«  vicio  mancipatum  canonice  institut  ab»- 
«  que  aiterius  prejudicio  procurassem , 
«et  eidcro  capellano  pro  vite atïpendiii 
M  ctTlos  riN-lditus  assignassrm,  landom 
«  advertens  quod  qui   roagib  scmtuat 
<  nigit  inelet»  ae  fôlent  in  capella  pre- 
«  dirf.-i ,  tam  divînum  serviciiim  quatn 
•  perbitiias  ydoneas  uigmeiitare,  bono- 
«  nmi  fretUB  eomilio»  ae  Boper  hoc  deli- 
«  beratione  habita  cum  nubili  mulit^rc 
«  Mangareta,  uxoremea,  necnon  et  Johan- 
«  fM»  ae  Rogero,  liberis  et  heredifras  meis, 
c  de  eoriim  assensu  ronimuni  et  voUnitali', 
«  tam  prcdictam  cape.iam,  cum  manerio 
«  Hadulfi  quondamaicte capetle  sacerdotis, 
«  et  onmious  rcdditibub  as>i|:natis  ei(l<  m 
«  et  eonira  pertinentiis,  quam  fundum 
«  terre  omnium  predictorum,  saccrdotis, 
«  predicti   intervcnientc  asscnsu,  vins 
M  roli^iosis  fralribus  ordinis  sanctc  Tri- 
«  niiaiisct  captivorum,  quibus  bona  tem- 
«poralia  sua  ad  bonus  dispemalionu 
«  accrcscunt  pocius  qnam  ad  usiim,  dono 
«  et  concedo  et  imperpetuutii  coiilirmo 
«  in  usua  proprios  «bi  convertendoa  et 
«  hat)endos,  seriindum  sm  cffiinis  regu- 
tt  lam  et  statuta.  ilecautem  onntia  et  sin- 
«  gttlaque  inferiusiUOt  notala  capellanus 
«  aictc  capelle  antca  possid».bal,  scilicet 
«  domum  predictam^sive  manerium,  sexa- 
«  ginta  decem  solidos  in  censibus  meis 
«  de  Essartis,  talitin!=  trrniinis  reddendos, 
«  videlicel  m  punlicalione  lieato  Vir^niSy 
«  de  tenemento  Radulfl  dicti  Piegris  tri- 
«  ^^itila  quinque  solidos,  et  de  tt  iicmenlo 
a  btephaiii  de  Calida  Mareta  totidem  ad 
«  enndem  tennînam,  et  in  «enslbus  meis 
«  de  f.omcs  sexaginta  decem  soIidos,  red- 
«  deudos  de  tenemento  Guilielmi  de  Re- 
«  pentigniaco  in  natali  eandi  Jobannis 
«  Bai  tisle,  et  unuin  modium  mollure 
«  communia  ad  mensuram  Britolii  per- 
«  cipiendum,  dimidium  modium  in  mo- 
«  leDdina  mao  da  Calceia^  «t  aliud  din^ 


GUE 

«  dtumsubtusChambnacum  lu  molendino 
«  mec  ibi  sito,  tcliîcet  singnlis  memfb» 

«  singulas  minas  [in]  singulis  molcndinis. 
«  Verum  ut  in  capella  predicta  soiito 
«  oberlos  ditinum  serticram  e^ebretur, 
«  1 1  rrHij  r.inte  divina  (  limr  ntia  perso- 
«  narum  numerus  in  postt^rum  augeator, 
«  dono  et  concedo  fratrihus  prediâis,  in 
«  aiiginenlmn  rodditunm  suortim,  assen- 
a  SU,  predictorum  M.,  uxoris,  J.  et  ii.  li« 
a  berorum  mcorum ,  pratum  meum  qnod 
a  halicbam  niancrio  prcdicto  contiguum , 
«r  ad  suum  edificium  facicndum,  et  totam 
a  aquam  in  latum  et  in  longuiu,  sicut  pra- 
«  tuin  predicttim  se  comportât,  quod  pra- 
«  tum  fuit  Hol>€rti  de  Mara,  ita  quod 
u.  possint  eaiii  deducere  ad  officine  et 
«  necceaBiia  domus  sue,  dum  tamen  ad 
«  alvcum  cnolendini  mei  libère  revetiatnr, 
u  et  ita  quod  io  dicto  alveo  predkU  fra- 
«  très  piscandi  non  babeant  poteatatem. 
«  Doeis  etiam  et  cofif  '1o  in  precium 
«  decim  librarum  annui  redditus,  scniiret 
«  quatuorlibrastoronensiumpercipiendas 
a  in  tenemento  Bicardi  dicti  Juvenif  ad 
a  festum  omnium  Sanctorum  açud  Poute- 
«  riam,  in  parroebia  de  Essartis,  et  qua* 
n  luor  libras  in  censibus  mei?  i\>'  î  mes 
«  ad  natale  0onuni^  super  teuemenium 
«  TboaMd«Boaeolleloti,  et  onnes  rineaa 
«  meas  sitas  apud   Tillerias  pro  jtrecio 
«  centum  solidorum ,  quas  dicti  uatres 
«  tenehunt  et  possidebirat  ^cut  fn  m» 
«  dominio  possidebam ,  que  t^nttnent 
■  quatuor  aipenta  vel  circiter.  Ego  autem 
«  predicta  Margareta,  uxor  dicti  Gilleberti, 
a  domini  mei  volens  gressu  sequi  Tcsti|?ia 
«  sâliiiari,  et  saluti  anime  mee  necnon  et 
«  aniiiiarum  |)nmogentlurum  mcorum  in 
«  aliquo  proTiderc,  fratribos  et  loeo  pre- 
«  dictis  dono  et  conwdo  imfwrpetiium 
«  viginti  tna  arpenta  terre  et  dimidium 
«  in  propria  hereditate  mea,  assensu 
«  et  voluntate  ejusdem  Gilleb^  rti.  marilî 
«  mei»  que  sita  sunt  a{>ud  Villam  Novaiu 
«  BUblOS  Donoum  Martinuni,videlicetde> 
«  cem  anwntn  aptid  Hu[>U(  ia,  juxta terram 
«  domini  Golteri  de  Alnoto,  militis,  ex 
«  una  oaeriB,  et  temm  monaehomni  Ear- 
«  roli  Loci,  ex  altéra,  et  quatuor  nrpeuta 
«  ioter  VtUam  Novam  et  crucem  Guioms, 
«  eonUgua  terre  doatiDi  Manaiaerii  miliiia, 
i<  I  X  una  parte,  et  terre  Guion  le  Virlnimc. 
«  exaltera.  Et  octo  arpenta  iuter  ViUam 
«  Kotam  et  Malam  Reapectum»  eontigoa 
«  seniilr  que  ducit  de  Villa  Nova  apud 
«  IHalum  Hespectum.  et  unum  arpaitum 
«  et  dimidium  apud  Henrid  Foveam  Que 
a  omnia  do  in  precium  quindecitn  llbra- 
«  mm  turoncnsium  annui  ledditus,  to- 
«  lens  et  concedeus  quod  ea  habeant  et 
«tenant  dksti  ftama  infcrpciiniiii  >i 
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•  «  iwnoiy  perpetnam  et  oamino  liberam 

«  eicmosinaru,  il  quotl  do  ois  lanquam 
«  de  re  sua  f^opria  suam  possint  facere 
«  Tolnntirtein  ;  et  ut  predicti  fratres  bec 
a  cminia  in  présent!  pagina  nominata  et 
c  expresfia,  sicut  supcrius  dictum  est,  in 
<t  Bingulis  imperpetuum  possideant,  et  per 
«  se  vel  per  proprios  nuncioS)  sicut  pimm 
«  et  omnino  liberdm  elcnio?inam,  perci- 
«  piant  absque  reclaïualione  attira  vei 
«  neredum  nc^trorum,  tocis  et  terminis 
«  supradictis,  ego  predictus  Cilleliortus 
«  et  ecu  Margarola,  uxor  uju»,  ad  dcfien- 
«  deodum,  garantizandum  contra  omnes 
«  nos  et  hop  fii  s  nostros  obligamiis  et  te- 
«  nemus  oijiiiratos.  Et  ad  descrviendurn 
«  eidem  capeile  erunt  1res  fratres  sacer- 
«  dotos  uniinis  supradicti  aci  minus,  qui 
■  ibidem  imperpetuum  divtaa  m^steria 
«  celebrabunt.  Et  ne  super  hoc  aliqua 
o  dubitatio  in  pusterum  valcat  subonri, 
nos  Gillebertus,  Mafigareta,  Johaniit  s  et 
«  Rogerus  supnuuctt  prewnteoi  paginam 
«  sigiilorum  nostrorum  munimine  duzi- 
a  mus  roborandam.  Âctuin  aiino  Oiimioi 

•  MO  (x*  quadragesimo  octavo»  mense 
«  fcbruario. 

«  In  cujus  rei  tostimonium  prescntibus 
«  Utteris  sigilluiu  nostrum  appusuiraus, 
«  anno  incarnati  Verbi     ce"  quinqua- 

•  ^esimo,  meiue  martio.  »  {AnÂ,  de 
l'Eui'e,  orig.) 

Eo  1346,  le  pape  Clément  Vi  prit  teusat 

Çrotection  la  maison  des  frères  di;  laS  iinte- 
hnité  de  ia  FuuiUèrej  de  l'ordre  de  la 
Sainte-Trinité  et  de  ht  Rédemption  des 
ca{}tirs.  {Arch.  dé  VEnre,  orig.) 

Les  forges  de  ia  Poultière  sont  très- 
anciennes^  elles  appartenaient  à  i'abbaye 
de  Lire,  bn  4560,  il  y  eut  proràs  mieilté 
par  Jehan  le  dorgeu  ,  Cormier  dos  forges, 
ao  nom  du  couvent  do  Lire,  ;ui  sujet  des 

fMocrs  de  terre  appelée^  h  >  Tu  Iles  du  Pil- 
ier-Verd.  fArufc.  dt  l'Sun,  fonds  de 
Lire,  di.  69.) 

A  la  fin  da  xviii*8ièete,  la  forge  ap- 
partrnnit  ?ï  M  (r  comte  d'^  I  nmbelon  dt^ 
Essarta.  Elle  était  affermée  «  en  4776, 
9,9W  litres;  le moalin  ft  blé,  dit  Moulin- 
du-Mar(eaii ,  600  livres. 

Une  inscription  nous  apprend  que  l'é 
glîse  actuelle  de  Notre-Dame  de  la  Gue- 
roiido  a  été  dédiée  le  dernier  jour  d'a- 
vril 4547. 

Dépendances  :  —  T Allier;  —  le  Bas- 
Rnel ;  —  le  Bois-Joli;  —  le  Bois  Morel  ;  — 
la  Boume;  —  la  Clouterie;  —  la  Croix- 
Rouge  ;  —  la  Détourbe  ;  -  la  Gramarrerie  ; 
—  la  Haie-Frcmont;  —  la  llaio-Mareui  ;  — 
te  Haul-Ruel;  —  la  Hunicre;  —  la  Jao- 
queleiie;  —  la  Maison^des-Gnuids-Préa;-* 


le  Hanai;  —  le  Markau:  —  le  Uuus^ti 
—  le  Pilier- Vert;  --  la  POoltière:  —  U 
Barottehe;  —  ia  Ferté;  —  la  Rotelière. 


fiUlCNAmvILLE. 
Acrand.  d'Evraui.  —  CêaL  iTÉviw»  sud. 

Pair,  lit  ini$  Maria.  —  Prés,  l'abbesse 
dB  Saini-Sttmmur. 

L'origine  du  nom  de  Guichainville  eât 
piut-éli-e  Gvalkelini  villa,  GualehébnUa, 
on  GnsreHnivilla.  Hap[)n)chons  encore 
le  nom  anglais  Wilkins,  ou  le  nom  nor- 
mand VviueHn  :  «  WlUekinos,  »  (|ui  était 
undiiniiiulifde  «Wi  lelmusoau  xiii-siècle. 

A  Mellevilie,  encaissement  bien  con- 
serve de  la  voie  romaine  d*Kvrenx  à  Dreux. 

A  Fuineçon  et  au  Buisson-Garambourg, 
anciens  restes  de  l'aqueduc  romain  du 
Vieil-Evrenx. 

Dans  la  hiilte  du  pape  Eugène  111,  con- 
firmant en  4452  la  fondation  et  les  biens 
de  rabbayc  de  Saint-Sauveur,  figurent 
l'église  et  la  dime  de  Guichainville. 

Suit  une  charte  d'Agnes,  abbesse  de 
Saint-Sauveur,  qui  pourvoit  à  l'entretien 
du  chapelain  qui  doit  servir  la  chapelle 
de  Sainte-Marguerite  ,  située  au  Buisson- 
Garambourg,  dans  la  uaroisse  de  Gui- 
chainville :  aUniversitati  vestre  signiflea- 
«  mus  quod  nos  volumus  et  conccdimus 
t<  quod  cape  Ha  Sancle  Margarite,  que  in 
«  parruchia  nostra  de  Guichenvitia,  8d> 
«  lici  l  apiid  Duiniim  !»rop|in,  assensu  et 
•  voluntale  nostra  fundata  est,  habeat  in 
«  perpetuum  et  possideat  ad  suslentatio- 
8  nem  cujusdam  capellani  duas  partes  de- 
«  cime  totius  terre  quam  Henricus,  can- 
«  tor  Ebroiœnsls,  et  Lncas,  nepos  cius, 
«  de  nemorc  rcdig^runt  vel  pnsliiiodura 
a  rédigent  ad  agriculturam,  scilicet  de 
a  bosco  de  Enars  et  de  bosco  de  Braceto 
«  et  alibi  ;  salva  tertia  parte  ecclesie  noslre 
«  de  Guicbenvilla.  Preterea  volumus  et 
«  Goncedimus,  qoantam  fn  nobisest,  quod 
0  decimam  quam  predicti  Henricus,  can- 
«  tor,  et  Lucas  ;y  neuos  ejus,  redemerunt 
«  de  manu  Radolf)  de  Plessa,  quam  idem 
«  Iladulfus  tenehat  prius  sicut  laicum 
((  foodum,  et  quascumque  alias  décimas 
«  quas  in  eadem  parrochia  de  Guichen- 
«  villa,  de  manu  laicorum  vel  aliorum 
«  redemerunt  vel  polerunl  redimere,  dicta 
«  cauella  sine  omni  noslra  reclamatione 
«  habeat  vel  possideat.. .  El  quoniam  dicta 
«  capoUa  studio  et  labore  et  sumptibus 
«  dictorum  iienrici,  cantoris,  et  Luoe, 
«  nepotis  ejus ,  fundala  est  et  dictis  deei- 
«  mis  et  aliis  est  dolala^  volumus  et  con- 
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c  cedimus  quod  ipsi. . .  et  heredes  eorum 
«  jus  habeant  in  eadem  capella  sacerdo- 

«  lero  lihcre  et  quiete  prcscntandi  

«  Actum  aaiio  V  erbi  iiicarnali  m»  cc°  xv^  » 
(Arch.  de  PEun,  orig.,  foDds  de  Sainte 
Sauveur.) 

Guillaume  d'Oissel,  alors  curé  de  Gui- 
Chain  ville,  donna  ton  comeotenient  à  ces 

dispositions 

En  R[ichard]^  évèque  d*Gvreax, 
touché  de  la  pauvreté  du  monastère  de 
Saint-Sauveur,  et  désirant  améliorer  le 
sort  des  i-eligieuses  qui  9'y  con&acraient 
au  service  du  Seigneur,  leur  donna  toutes 
les  dîmes  de  blé  de  f.nif hainville  :  «Uni- 
«  versas  deciinas  bladi  eccUsie  Béate  Ma- 
«  Tie  de  Giiiclien?iUa,  ita  intègre  sicut 
«  capeilann?  dicte  ecclesie  prius  possidc- 
«  bal.  predictis  abbatissc  et  munialibu& 
«  auctoritate  pontificali,  assensu  et  volun- 
«  tate  decani  et  capitult  Kbrnirt  n-i^.  ron- 
«  cedimus  et  donamus,  quaimus  simul 
«  enia  illis  decirais  quas  in  eadem  parro- 
«  rhia  prius  tenel)ant  ex  donatione  nostra 
«  libère  et  pacifiée  percipiaut  et  predictas, 
«  ees  in  naos  proi)rios  convertentes,  re- 
0  triitts  tamon  mui  mndin  Madi  raestel- 
«"lioniâ,  terra  elemosuiata  ecclesie,  aiiis 
«  nùnotis  decimisetimiTersis  obventiont- 
«  bus  altaris  ad  usum  vicarii ,  qui  in  ea- 
«  dem  ecckMîa  miiiistrabU,  quem  nobis 
«et  socoesioiibus  oostris  ablmtiflM  et 
«  conventus,  cura  vacaverit  erclesia,  pre- 
«  sentabunt,  et  nobia  de  eis  que  ad  epi- 
«  Bcopalem  pertinent  dintîtatem,  rpspon- 
«  débit,  et  quinque  solidos  dictis  abkitisse 
«  et  moniahbus  tanquam  patronis  annua- 
«  tim  persolvet;  salvisetiam  in  omnibus 
«  ordinatioiie  et  concessione,  tam  in  dcci- 
«  mis  quam  iu  aliis,  quas  fccit  Lucas  bone 
«  memorie,  predeceasor  noster,  episcopus 
«  Ebroicensis.  c^pellc  Béate  Margarete  de 
«  Dumo  Droclin,  cum  assensu  dicte  abba- 
«  tisse  et  monialium  et  decani  et  capituli 
«  Etrroioensis,  sicut  in  auctenticts  eorum 
«  plenius  continetur,  salvis  etiam  eis  que 
«  ad  fabricam  predictc  ecclesie  ex  anliauo 
«  sunt  deputata.  Ut  autem  hec  nostra  do- 
it natio  fttabili«  et  rata  futuris  temporibus 
«  pcnnaneat,  eam  sigiili  nc^tri  testimonio 
«  confirmamus  in  perpetuQan  valitunun. 
«  Actum  anno  Domini  m  rr.  rxm.  w  {Arch. 
de  l'Eure,  fonds  de  Saint-Sauveur,  orig.) 

Voici  la  confirmation  de  cette  dooamon 
par  le  do^en  et  le  chapitre  d'Kvretix  : 

«  Omnibus  Christi  fidelibus  pre^cntem 

«  paginam  inspecturis  H  ,  decanus 

«  rt  capifnlîim  Ebroicen^e  .  saîntom  in 
«  Uomino.  Ad  untversitalis  ventre  noli- 
a  own  Tolmnos  pesrvenire  quod  nw  do- 
<  nationero  et  ordinationem  derimanim 
«  de  Gatchenvilta,  quam  venerabiiis  pater 


tt  noster  R[ichardus],  Dci  gratia  Ebroicen-  * 
«  sis  episcopus,  fecit  Dco  et  ecclesie  Saocli 
«  Salvatoris  Ebroicensis  et  monialihus  ibi- 
«  dera  Dco  servientibus,  sicut  ni  aucten- 
«  tico  ip«us  plenius  continetur...  Actum 
«  anno  Tktmini  niitlesiaio  doceotesimo 
«  vigcsimu  tertio,  m 

En  4227,  Richard  de  Tournebu,  ch^ 
va!if>r,  possédait  le  domaine  de  Guichain- 
viile.  (Fragm-  du  Cartul.  de  la  Noê, 
ch.  xxini.) 

En  4Î3<,  Richard  de  Tournebu  donna 
à  Saint>Sauveur,  du  consentement  de  sa 
fenmie  Marguerite,  «t  quamdam  maamam 
«  apud  GuichenvUlam,  ùtam  jiula  ONh 
«  ram ...  a 

En  1  t3S ,  Richard  «  de  Tomebusc ,  mi- 
les et  dominus  de  Guichcnvilla ,  »  donna 
aux  lépreux  d'Evreux  un  ténement  de 
3  acres  de  terre  «  apud  Malam  Petram  ■. 
Témoins  :  Guillaume  Pipart,  Gautier  «de 
Pereio)»^  Roger  Uarcnc,  Lucas  «  de  Du- 
mo V ,  Simon  «  de  FomelHs  » ,  cheraliera.  » 

En  4  237,  Isabelle  dn  H.  i-  Milon  .  wuw 
de  Renaud  du  Rose,  chevalier,  et  sœur  de 
lUebard  de  Tournebo,  chevalier,  donnai 
Saint-Taurin  une  rente  de  40  sols  assise 
sur  quatre  pièces  de  terre  «  in  parochia 
de  Guiefaenrilla  {Anh.  ââ  r£ure.  Petit 
Cart.  de  Saint-Taurin,  p.  92.) 

En  4t67,  l'offictal  d'Evreux  cbargea  le 
curé  de  «Guichenvilla»  d*inviter  Pierre 
«de  Guichevilla »,  cheval irr,  à  ne  plus 
troubler  les  religieuses  de  Saint-Sauveur 
dans  la  possession  des  dhnes  de  ftnîto. 

En  4476,  dans  un  acte  ic  !'nfTirial  d'E- 
vreux et  de  Guillaume  de  Platam,  chanoine 
d'Evreux  ,  le  nom  de  Guicbainville  est 
écrit  :  «  Guischen villa,  n 

4277.  «  Eustachius  de  Gricncheinville.  » 

4380.  Jehan  de  GuicliainviUe ,  escuver. 

Le  3  avril  4  448,  Robert  de  Brouiliac, 
à  muse  de  Jeanne  de  Guicbainville  ,  sa 
femme,  rend  aveu,  du  fief  de  Guicbainville 
•  dont  le  chief  est  assis  en  la  parroiSM 
n  du  lieu  de  Gnichainvillc,  et  se  estent 
«  en  plusieurs  autres  parroisses,  c'est 
«  assavoir  :  la  parruisae  du  Vielz-Evreux 
(t  et  en  la  parroisse  de  Cracouville,  et  la 
«  partie  du  ûef  qui  estoit  sur  le  Vielx- 
«  Evreux  appartenoit  aux  héritiers  de 
«  Pierre  de  (iarenrii  res,  chevalier;  celle 
«  qui  estoit  sur  ùacouville,  à  la  femme 
«  de  feu  Jehan  de  Fnmlle.  •  Da  fief  de 
Guichainvi!lr  i/pendait  un  moulin  assis  à 
Chaaipdurant,  près  de  Saiat-Sauveur  d'E- 
vreux. En  même  temps,  Robert  de  Bn.>uil- 
lac  rendait  aveu  pour  un  huitième  de  ftef 
assis  au  Tbuit-Signol  et  pour  un  autre  fief 
dK  le  flefdu  BMe.{A.  I.P.  308,  f^ll,  n*3t.) 

T>ans  un  autre  ovimi  ,  nous  appr^ nt>ns 
I  que  le  fief  et  la  terre  de  Guioiauivilk 


Digitized  by  Go  -v^i'- 


Gin 

étaient  un  ploin  fief  de  hanhcrt  qui  com- 

S renaît  :  le  fief  du  Vieil-Evreux  (quart  de 
ef  df  hauh«rt^  ;  de  Saint-Luc  (un  demi- 
fiefj  ;  de  Pcrceval,  assis  à  Crarouville  (un 
uuart  de  fief)^  le  manoir  de  Cracouville, 
fe  flef  du  Buisson-Garambourg  (un  hui^ 
tièinc  de  fief)  ;  le  firf  dr  ]ri  fM  -'^se,  le  fief 
de  Fumesson  (un  huitième  de  tief),  le  flef 
de  Gailhffdboift  et  le  Rouge-Manoir. 

Enfin ,  parmi  les  fiefs  de  GuichainNille, 
nous  citerons  un  fief  de  Bérou .  dont  on 
trontera  an  vrt»  àn  tn*  «iftefe  dans  le 
registn.'  p.  308.  {Arch  imp:. 

Dans  la  monstre  de  1  i69,  à  Beaumont- 
le-Roger,  figurait  leban  le  Vestayer^  sei- 
eur  de  GuiclianiYilte  et  de  la  Haie-le- 
mte. 

Palamède  le  Métayer,  m^i  de  Blarie  de 
Lieuraiy  seigneur  de  GuidwniTiUe,  vi- 
vait en  ^555. 

Le  fief  du  Buisson- Gaïambour^  avait 
onc  chapelle  de  Sainto-Mai^giierite  à  la  no- 
mination des  seigneurs  du  lieu.  I>es  sei- 

Keurs  étaient,  en  1484  et  4  488,  Guil- 
lœe  du  Mottssel,  à  came  de  Marie  de  Li- 
mant, sa  femme;  en  U94,  Jean  Gihlain 
ou  Giblaire;  de  4505  h  4539,  Guillaume 
Bence,  écoyert  de  1554  à  456:),  Louis 
Benc»',  éruycr;  en  1570,  ses  enfants  mi- 
neurs; en  1580,  Aiubroise  de  Bcnce, 
écuyer;  de  4607  à  4650,  Jacques  de  Benoe, 
écuyer;  f6S4  et  4666 ,  Jean  de  Bence, 
écuyer. 

A  cette  famîNe  de  Benœ  appartenait 
l'abbé  de  Garambourg.  chanoine  d'E- 
vreuxy  qui  publia  en  4704  les  Entretiens 
êurdnenmofU  dfhUMre,  de  politique  et 
de  morale  de  ISiculas  de  (ampion,  son 
parent,  prieur  de  Yert-sur-Avre. 

Armes  des  Bence  :  de  guaUet  à  une 
fagce  d'argeta  œeomgpagnie  de  trdt  mo- 

Dépendances  :  —  Bérou  ;  —  le  Buisson- 
Ganmboiiig;  —  Fumeçon  ;  —  MdkwiUe  ; 
— -  $eogei» 


fiUlSEilEII. 

krrvuA.  <i«6  Acddut.  —  Gant,  de»  Anlelift. 

Mr.  S.Ms.-  M.  reAUde  Jmiégte. 

Qisiniacum ,  Gwsiniacus ,  Gisini,  Qui- 
eifpd,  QMtmf  telles  sont  les  formes 
anciennes  do  nom  de  Gulsiniers  ou  Gut- 
seoiers. 

Du  temps  de  Richard  I",  duc  de  Nor- 
mandie, un  prAtre  nommé  Mamon  rî  nna 
l'église  de  Gutseniers,  placée  alors  sous  le 
«Mdite  de  «bit  Denk  :  «  laocti  Dlonysli 
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de  Gisiniaco,  »  à  rahhavp  de  Jitmi(^ges  : 
«  ...  et  in  villa,  ouae  dîcitur  Gysiniacus^ 
«  hospitia  ix.,  et  mter  utriusque  tenram 
«  arabilem  auantum  sufficit  diiahus  rar- 
«  rucis.  Deait  quoque  ecclesiam  de  Gy- 
«  stniaco  quidam  presbyter  nomine  Ma-' 
f  mn  ,  . .  n  Cm  passage  est  reproduit  dans 
les  chartes  de  Hicbard  U  et  de  Guillaume 
le  Conquérant  (4079)  en  fcveurde  lu- 
miéges. 

«...  Et  in  Gisiniaco  xx.  hospitia. . .  » 
(Charte  de  Henri  n,  4174.) 

Nous  trouvons  dans  les  arrliiNi  ?  de 
l'abbaye  de  Jumiéges  un  assez  grand 
nombre  de  chartes  relatives  à  Guiseniers  : 

En  4Î00,  «  apud  Rupem  Andeliaci  ,  » 
Roger  Torel  et  l  aîné  de  ses  oncles,  Jean 
Torel,  donnèrent  ou  confirmèrent  des 
biens  situes  in  loco  qui  dicitur  Papia , 
«  in  vauccllo  de  RocHa ,  in  cultura  de 
«  Murgcs  o.  l.es  téniuins  sont  Mathieu 
«  de  Roelia  »,  Guillaume  «  de  Travalers  » 
et  Yves  a  de  Tracfîo  •>.  Son  jeune  frère, 
Jean,  prend  aussi  part  à  la  donation. 

En  4Î04,  Roger  Torel  donne  à  Guise- 
niers des  tern ^  <=ituées  •  apud  les  Fosses 
«  Pemira,  apud  i^ungesseiam,  apud  les 
«  Buchel  Heudcar,  apud  vallem  Kngelier, 
«  apud  les  CaeTou,  apud  la  P  m  li  im,  apud 
«  vallem  Wiun,  »  ainsi  que  •  totum  nu- 
scum  Rohardi  Les  témoins  sont  Raoul 
de  Hcnn*  zis  a  de  Hanesiis»  et  Nicolas  de 
Vilers,  etc... 

En  1905,  le  même  Roger  Torel  donna 
ou  confirma  la  monte  et  tout  ce  qui  pou- 
vait lui  revenir  dans  plusieurs  champs 
déjà  donnés  ou  vendus  par  un  autre 
Hoger,  savoir  :  a  campum  Mona.«*terii , 
«  campum  de  Ceriseo,  campum  de  trans- 
«  verso  cmds,  et  colturam  veteris  B^- 
«  lunde.  »  Parmi  1>  témoins  on  remarque 
«  Robertus  de  Barra,  tune  pnepositus  ». 

En  If 40,  à  Guiseniers  :  «  apud  Gise- 
nias,  »  Roger  Torel  de  la  Bucaille  :  «  de 
Buscalia,  •  donna  aux  moines  de  Jumiéges 
la  dime  de  toute  la  moute  sèche  apparte- 
nant au  moulin  Torel ,  et  l'exemption  de 
moute  pour  leurs  terres  quand  ils  les  cul- 
tiveront eux-mêmes  etc.. . . 

En  12U,  le  même,  du  consentement  de 
sa  femme  Mathilde,  confirma  plusieurs  an- 
ciennes donations,  telles  que  :  a  . . .  cam- 
«  pnm  Monasterii,  campum  dcl  C^risieOi 
c  campum  de  traversein  Crucis,  culturam 

«  veteris  Bagelundc  ,apud 

«  les  Fosses  Perron,  apud  LongueliaSy 
«  apud  le  Buchet  Heudear,  ^pud  le  Chaa* 
«  fou,  apud  corUllum  domine  Johanne, 
«  apud  la  Boeliam ,  colturam  apud  val- 
n  k  m  Guium,  tolum  boscum  Ronart  citra 
•  vallem  et  ultra-  >»  Roger,  fils  d'Ouin,  con- 
firma en  <fll4  les  propriétés  citées  cHtet» 
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■os.  11  lit  triicorc  d  autres  àona.  Il  men- 
lioDiw  dans  sa  ehaiie  Biatrix  de  Pavée. 
N'a^fant  point  de  sceau  .  i!  ?o  forvit  de 
celui  de  Hugcr  Turcl  et  du  sctau  de  la 
commune  d  Andeli  :  «  sigilli  oomamiiie 
Andeleii.  »  Parmi  les  témoins  on  remar- 
oue  Roger  Torel ,  cbevalier,  et  H<^r  de 
yernai»  chemlier;  sa  femme  Acelioe  eil 

Citf'e  d:iTis  rct  ncte. 

4214.  Hugcr  Tofel,  chev^ier,  donne  k 
Jtimiég^es  plusievn  prophétéa  situées  è 
Gui>i'nier8  :  «  Rogcnus  Torel ,  miles,  dat 
«  Geraetico  in  parrocbia  de  Kisegnies  plu- 
«  ras  eampoB  et  quaradam  eulUiram  ^nmI 
«vallein  (liiium  ;  prœterea  dat  praedictis 
«  monachis  iv.  solidos  Andegavei^um  et 
«  rr.  eapones  quos  percipicbam  annuatim 
«  in  terra  clemosinae  nomine  caroparta» 
c  gii ,  de  Gillebeno  scilicet  Tortewaine. 
«  Testibus  illis  :  Rad.  de  Hanesies ,  Ni- 
«  rhotao  de  Vilers,  Roberto  Asino  et  muU 
«  lis  aliis.  Actum  est  hoc  apiid  ni^ortium, 
«  in  plena  a&iisia  . .  >  anno  lucaniatiunia 
«  Verbi  m*  ce"  xirii*.  • 

I>an8  line  charte  de  Robert  de  Eseoz, 
en  1 2U6 ,  on  trouve  parmi  les  témoins  : 
«  Rogerus  Torel,  dominas  Buacallie;  Ha- 
«  thcus,  frater  ejus.  • 

Uans  une  charte  d'Emcline  Bcndenguel, 
sans  date,  Guiseniers  est  écrit  Gisignies. 
Dans  Hn»'  autre  charte  de  Roger  Turel 
«  de  Ruscaiia  »,  la  terre  en  question  eât 
située  «  juxta  temm  Buistout  ».  Parmi 
les  témoins  on  reman|iie  Guillayme  de 
Vilcrs,  chevalier. 

ItU.  Cliarte  de  GaiUaame  Torel  et  de 
'«n  fr  tnme  Agnès,  l/un  des  tcmoiltt  s*ap* 
pelle  «  R.  de  Eacod  decanus  ». 

Gliarte  de  Guillaume  le  Roi  :  •  Willel- 
mus  Rex  ,  miles,  i»  tt  i1i  Matliild  -,  sa 
femme.  11  y  est  parlé  de  Mathieu  Benoen- 

Ejel,  de  soo  fils  wautier,  de  «  Rioende  de 
eisieres  » ,  sa  m  re,  et  de  «  Kiescentf?) 
de  Mesieres  »•  Parmi  ks  témoins  on  re- 
marque ;  «  domiiHiB  MaliieaB  de  Gara»> 
«  rhes  et  dominus  Eognerranoasde  Sau* 
«  chei.  » 

Le  tl  février  4114  (ISt3),  Roger  Torel. 
«  dominus  de  Huscalia,  »  renonça  à  toutes 
prétentions  sur  l'église  de  Saiot-Donis  •  de 
Gysennies  •. 

Vers  1 230,  «  Lucas  de  Villaribus. . .  apud 
A  H.inesics. . .  apud  Guiseniacum. .  •  reiro 
«  ab  allodtis  de  Hauisies.  » 

Vers  m^,  m  Galterus  de  Villaribus  » 
tenait  des  terres  •  apud  Guisegniesetapud 
Hanesics  ». 

If  If.»  GaHenis,piesbyter  de  Guiseneio, 
«  componit  cum  Gcmelico  de  eenritio  ca- 
•  pellà  de  Uuscalia.  • 

1139.  Charte  de  Raoul  Lietout  «  de  Gy- 
saniefs    Herbert  •  de  Cuiaaniisj  dictus 
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Vava&s<^r  • .  <  iharte  en  faveur  de  Bourgout. 

Ln  4235,  Jean  du  Kemin,  fils  d'Ensta» 
che  du  Keniin,  de  B.iaHi  ,  avec  le  consen- 
tement de  m  femme  Alice  ,  vendit  à  Ju« 
miégcs  toute  sa  terre eoQtigue  à  la  couture 
des  religieux  :  «  . . .  que  scilicet  cullura 
«jacet  cimiterio  ecclei»ie  Beati  LhfODtsii 
«de  Gaiieeni^;  •  Guillaume  TbttI  d 
Agn^s ,  S.1  lemme,  dame  du  fief  «  fCBOO- 
cèrent  à  leurs  droits. 

En  IÎ35,  Eremberge  la  Hoisie  vendit  à 
l'abbave  de  Juinii 'zrs,  pniir  25  sols  pari^!S, 
une  vergée  de  tent  •  ad  Albam  Marle- 
riam  • ,  et  en  donna  une  autre  située 

•  apud  Markessel  »  en  échange  d'une 

•  apud  Guiourosse  •  et  de  40  percbes 
«  juxta  cbeminum  de  Gaani  ». 

1^  même  année,  a  Aaliz  de  Haake villa  • 
(Hacqucville)  vendit  aussi  de  la  terre 
«  apud  Albam  Marleriam,  apud  Gyvou- 
fosâe  et  juxta  cbeminum  de  Gaani  ».  Elle 
vendit  aussi  r  in  capite  ville  de  Hani- 
sies  »  une  demi- acre  de  terre  «  apud 
Harkesoel  ». 

En  1137,  Herivert,  fils  de  Symon.  vendit 
une  rente  sur  um:  pièce  de  terre  «  m  parro- 
cbia Sauclâ  Dyonisii  de  Gysegnies  ».  Il  est 
p.nlé  dans  cet  acte  de  Heimbui^e  «  de 
Paveia  u,  de  u  Vtlus  Ba^lunda  »  et  de 
«  ortus  Barentini  ».  Parmi  les  témoins  on 
remarque  Girard  «  deCardoneio,  miles.» 
Vincent  Col  de  Burel  et  Raoul  de  Kar- 
seaux. 

4î43.  Agnès,  veuve  de  (iuilUume  Thorel 
et  fille  de  Mathieu  Bennengcl,  confirma  à 
Tabbaye  de  Saint-AmaDd  de  Rouen  dît 
acres  de  terri  -ititées  entre  Villers  et  r.ui- 
aeoiers  ;  a  Ouuàibu;»  bec  visuris, ego  Agnes. 
«  relicta  Wlllelmi  Thorel  et  neredea  met 
«  concessimus,  pro  liei  aniore  et  pro  salule 
«  animarum  paUrt»  et  matris  mee  et  anioui^ 
«  Tom  nostrarum,  Deo  etSanctoAmando 
n  Rothoinagensi  et  moniaHV»us  ibidem  Deo 
«  scrvientibust  illas  x.  acras  terre  quas 
«  Emelina,  flKa  Halhei  Bennengel,  uliB 
«  ded-  rat,  et  quas  Willelmn^  l^  x,  miles, 
«  pater  meus,  et  mater  mea  Matildis,  uxor 
a  eius;  post  decessum  dicte  Emeline  eis» 
«  tfem  monialibus  conresserant  m  iMjrpe- 
«  tuam  et  puram  elemosinam ,  sicuti  se 
«  porportant  inter  Vilers  et  Guisegnics, 
«  scilicet  ad  campum  del  Busket  Ttao- 
«  rel. . . ,  et  ad  campum  de  Malyver. . . , 
o  et  ad  caput  ville  super  cbeminum. . , ,  et 
«  ad  cam{M>sde  Fosseio  Herberail.«.AcinB 
«  anno  Duruini     ce*  xl*  iii*.  » 

Nous  avons  déjà  vu  que  l'abbaye  de 
Jumic^es  possédait  le  |)atronage  de  régliaa 
de  r,iHsrTiirr<  f1e^)uis  le  XI*"  siècle. 

Uans  le  po utile  d'tvudes  Rigaud  ou  lit  : 
«  Ecclesia  Sancti  IKooiiii  de  Guisegnies  : 
« abbas  Gemetifiensia  pftiontts;  habei  u 
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«et  XV.  patfuclnanus ;  valet  xii.  libi-as 
«  PahsieiHiain  ». 

Kn  4  256,  Guillaume  Crespin  rmdit  h 
rarchev^que  de  Rouen  l'aveu  suivant  : 
«  Aimo  Domini  i«  ce»  l*  seito,  mhix 
«  nohis  Guillflmus  Crispini  scriptiim  siib- 
«  sequens.  Ces  choses  tient  Guillaume 
«  Crêsirin  de  l'areevesqne  de  Roen. 
«  Buscalle  tote  fie  ot  ou  demcinc ,  toute 
«  CborbreT,  tôt  ce  que  mon  segnor  Âden 
«  de  Gardonnei  tient  à  Feaguerotes  et  à 
«  Hanesies  et  à  Guis«*gnics  et  à  Travalles; 
«  tôt  ce  que  mon  seignor  Maheu  de  Hanei- 
«  ces  le  wîel  tient  à  Hanesies  deu  fie  de  la 
«  Buschalle,  tout  ce  que  Pierres  Mal  Fil- 
«  lastrc  tient  à  Harii  sics  deu  fie  de  la  Bur- 
«  challêj  tout  ce  que  Johan  de  Vitlers  tient 
«  à  BÊOBâts,  ém  fie  de  la  Buscalle  ;  tout 
«  ce  que  mon  sei^or  Pierres  de  Villers 
«  tient  à  Guisegiiics  ot  à  Pavée  deu  fie  de 
•  la  Buschalle;  tout  ce  (]ue  Maheu  de  Dau- 
«  bue  tit'ut  à  la  Buscalle  deu  fie  de  la 
«  Buschalle,  tout  œ  que  mon  seignor  Eude 
«  de  la  Gripiere  tient  d(!  mon  segnor 
«  Adam  de  Gardonnei  deu  fie  de  la  Puâ- 
«  chaile.  »  (Bonnin.  Beg.  visit.  Arch. 
MA.,  p.  U4.) 

Il  semble  bien  qu'à  la  Bucaille  siégeait 
le  chef  du  fief  deGuiseniers  :  on  voit  encore 
au  tiameau  de  la  Bucaille  une  molle  ai>sez 
élevée  swt  Uufaelle  existait  un  aneien 

chiteau. 

Leâ  religieux  de  Jumiéges  posscUaicnt 
dans  cette  commune  la  chapelle  de  Saint- 
Jean-de-la-BucaiîIc  c  de  Buscalia  ».  Les 
papes  Alexandre  111,  en  4163,  et  Clé- 
ment VI,  en  1344,  en  avaient  confirmé  le 
patronage  à  l'abbaye  de  Jumiéges,  qui  y 
preâ4iDtait  au  xviii*  siècle.  Cependant  quel- 
ques mémoires  oui  donnent  à  ce  bénéfice 
!*  nom  de  Saint-Nicolaâ  portent  qu*il  était 
uni  au  fief  de  Guiseniers. 

Nous  trouvons,  dans  le  registre  conte- 
nant les  usages  et  coutumes  des  forets  de 
Normandie,  plusieurs  artirl  ^  t<  uchantles 
droits  des  propriétaires  de  Guii>cniers  dans 
laftwèt  d»  Andelis  : 

M  Robert  ,  seigneur  de  Fontenil ,  a 
«  acoustumé  de  prendre  en  la  dite  forest, 
«  à  eame  de  son  hostel  de  la  tacaille  et 
«  de  son  moulin  Noël,  bois  de  chesne  et 
a  autre ,  par  livrée  de  verdier,  pour  es  dix 
«  manoir  et  moulin,  pâturage  pour  ses 
«  bestes,  pâturage  et  pasnage  pour  ses 
«  pors  ;  en  forest  coustumicre,  hors  tailles 
«  et  deflens,  i  fou  à  ^ouel,  le  fourc  et  la 
«  branche  en  ta  manièn  aconaluinée.  » 

(V  ?8  ) 

«Les  cures  de  Hennesy,  Guisegmes, 
«  BMtflle  etVedIloD  ontamaitume  prcn- 
«  dnenladHaforeatlear  oaage,  à«a««e 
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tt  de  leur»  hosUeuz  prœbitenaux  :  c'est  a»- 
«  savoir  :  le  fourc,  la  branche,  le  vert  en 
«  gesant,  le  sec  en  estant,  leur  herber- 
«  gement  par  la  livrée  du  verdier,  et  leurs 
«  bestes  franches  es  pasturea  en  la  dite 
«  forest,  hors  les  denens,  et  sofit  tmus, 
«  pour  ce.  faire  proiere  pour  le  Hoy,  nostre 
«  sire.  »  [!bid.,  ftè.) 

«  L«  s  n  ligneux,  abbé  et  couvent  de  Ju- 
«  miéges  ont  droit  de  prendre  et  avoir  en 
«  la  forest  d*Andeli,  à  cause  de  1^  hos- 
«  tel  de  Guisegnies,  ^sturage  à  toutes 
«  leurs  bestes,  hors  taillcyz  et  defiens  et 
«  le  mois  demndu;  pasnage  pour  leurs 
«  pors,  It  sec  en  estant  et  le  vert  en 
«  gesanl,  s'il  n'y  a  caable,  le  tiers  fourc  et 
«  la  branche^  sans  déshonorer  Tarbre, 
K  pour  chauflagc ,  et  boys  par  livrée  du 
«  verdier  de  la  dite  forest  pour  meisonner 
«  endit  hostel,  paur  escarrie,  comme  les 
«  autres  coustumiers,  et  pour  ce  sont 
«  tenus  prier  Dieu  pour  le  Hoy.  »  llbid., 

S8.) 

«  Jehan  du  Pré  a  acoustumé  prendre  ca 

a  forests  de  Vernon  el  d'Andefi ,  à  cause 
«  de  deux  maïuiirs  assis  eu  la  paroiss»e  de 
«  Gniaignies,  totUes  les  branches  de  cha- 
«  cun  abre,  et  coupper  jusques  au  maistre 
a  fourc,  et  s'y  prendre  sans  congie  la 
a  quarreure  de  son  edifflaneatyon  bebev- 
«  gier,  en  quelconque  lieu  qu'il  voudra 
a  faire  en  diltenement;  et  peut  prendre  en 
«  masures,  bds  pour  esquarrie  par  Hviée 
a  du  verdier  ou  son  lieutenant,  par  pniani 
«  XII  deniers  au  dit  verdier  et  uii  deniers 
«  au  sergent  de  la  garde.  Item,  enttddtnre 
a  sur  rue,  de  trois  ams  en  trois  ans,  par 
«  paiant  lui  deniers  t.  au  sergent  de  la 
«dite  garde.  Item,  ont  ranwres  poor 
«  leurs  tuignières  une  journée  Tan  par  la 
«  crj.  Item,  ils  ont  caretilz  de  trois  ans  en 
«trois  ans,  par  paiant  pour  chacnn  ea* 
«  retil  deux  boucpsiu^  d'or;:^e  tous  les  ans. 
«  Item ,  ilz  oui  lu  fruit  en  la  dite  forest 
«  ouustamière,  la  poire  et  la  pomme  à  la 
«  mi-aoust  et  la  mesle  à  la  Sainl-Remi; 
«  pour  lesquelles  franchises  dessus  des- 
«  clarrés,  les  diz  habitans  sont  tenuz  paier 
«  par  chacun  an,  au  Hoy  nostre  sire,  cha- 
«  cun  une  poulie  à  Noël.  Et  si  font  les 
«  huéez,  toutesfoys  que  le  roy  chace  en 
«  la  dite  forest  ou  de  par  lui.  Et  oultre 
«  ont  les  diz  lial»itans  une  journée  pour 
tt  fouruilles  et  uour  fourgons  à  Noël  par 
«  les  faisances  aessus  ditz.  »  [Ibid.,  (°  30.) 

Il  y  avait  à  Guiseniers  un  tief  de  Fleuri  ' 
qui  dépendait  de  l'abbaye  du  Trésor  :  il 
consistait  en  34  acres  de  lalioar  sur  Gui- 
sf^nicrs  et  27  sur  Villfrs  ,  provenant  de  la 
fondation  de  feu  M.  de  Muiitmort. 

En  4540,  ce  fief  et  celui  de  Pavée  apparu 
tenaient  à  nattie  Piene  Pailiart^  éuKjtt, 
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Sui  avait  UD  ntnoir  dit  do  Pré  «ais  à 
uiseniers. 

Dépendance*^  :  —  la  Bucaillo  ;  —  l,ebé- 
court  ;  —  Pavce  :  —  la  Renardière  :  —  le 
Sud. 

Cf.  VMMHJttt  DniltMh,  t  0»  Ml: 


Arrond.  de»  Audelis.  —  Cant.  d'Êcot. 

M,  S,  Pierre  et  S.  Paul.  —  Préi,  l^abbé 
de  Saint- Wandrilk, 

Moi»  éornrons  aujourd'hui  Guitri.  Nous 

deTTÏons  «'rrire  et  prononcer  Quitri.  Aussi 
les  formes  de  ce  nom  8out  au  muven  âge  : 
Cftttrei,  Chitreumf  Chitri,  KUn,  tmre, 
Kitrisivm,  Quitri,  Chtifriarum. 

Au  cotumencemciiL  liu  xi^  àiccle,  le- 
gUse  de  Guitri  fut  bâtie  par  un  seigneur 
nommé  Baudri,  qui  y  établit  trois  cha- 
noines et  la  dédi»à  bàint  Pierre.  Nicolas, 
vm  4040,  donna  ces  trois  prébendes  à 
l'abbave  de  Saint- Wandrille,  à  la  condi- 
tion de  substituer  des  moines  aux  ctia- 
noines  à  mesure  que  ceux-ci  mourraient. 
Cette  donation .  que  nous  allons  publier, 
fat  confirmée  par  Usrnond,  son  tils,  et  par 
Guillaume  Osmond,  son  petit^flls. 

«  Hnirî  hnmrîna  fragilitatc  propcditi 
«  atque  terrena  inhabitatiope  aggravati  in 
«  wiltis  offirodimi»  omnes,  eoram  nobia 
«  ptltocinia  comparare  necessc  est,  qui  et 
«  amis  impcdituenla  viriliter  abrumpere 
«  ae  nrandana  fideliter  pvoteveotei  onera 

«  în?rri  rœ1('stilni=;  liUTnerunt.  Quod  ego 
«  Micholaub,  lilius  salicet  Baklrici,  pru- 
«  deDtorMmrieiMfCt  «ottidte  agne  em- 
«  tendens.  ecclesiam  qus  est  in  Tilla  quse 
«  dicttur  Cbitrei,  quaœ  pater  meua  inW 
«  nove  «uRti  ?etri  oonstnnit  et  rébus  pro- 
«  priis  ditavit ,  pcrpetualiter  eidcm  pra'- 
«  dicto  apostoio  atque  Saocto  Wandrège- 
«  liN»  tntdo  in  alooo,  ob  redemiitioDeni 
«  anima»  nn-œ  et  mese  uxoris,  quie  in 
«  suMadictorumaacroeaQCtorumcŒnobto, 
«tcuioet  FoataneH»,  bumata  jaoet,  ubi 
«  ego  siiniliter  post  optimum  laborera  opto 
«  auiescere,  necnon  pro  animabus  haere> 
«  oum  meorum  pneoedentium  et  fbturo- 
«  runi,  cum  omnibus  deciniis  et  terris 
«  quas  mihi  hacieuus  canonici  tenuerunt 
*  «  in  pnebendis.  Augeo  denique  ad  illud 
«  beneficium  quod  pater  meus  ibi  ad  ser- 
«viendum  ordinavit  terram  in  eadem 
«  Tilla  ad  unam  carrucam,  atque  m.  ar< 
«  pentostcrr(e,scilicetYines  dissipât»  (t)» 
«  Hujus  (Innationis  aurtor  e?t  filiim  meus 
<t  I^pgervuâ,  pûà&e&îor  prit;£au  lundi.  ILt  ut 


«  fifBUer  bws  donatio  ûrma  roaneat  in 

a  îpvum,  unum  al»  ahl  ate  Gradulfo,  vide- 
«  licet  rectore  jaiudicU  cœnobii  Fonti- 
a  DeUc^equum  m  pretio  suscepi,quatlniu 
«  praesentes  iUam  donationem  tencaut  et 
«  luturi  (amulaales  Deo  lu  praedieto  Fon- 
«  tinell»  cœnoUo.  Hujus  donationis  isli 
«  snn!  testes  Nicholaus  ,  hujus  r-.-i  dator, 
«  et  Rogerius,  filius  eius,  N  igehuâ  dericus 
«  et  Vigenis,  Radulfus,  Watterii».  f  Sl- 
«  gnum  Nicholai.  i»  [1034  à  1018.]  (IKM. 
tnu).,  Ms.  5425,  p.  8'J  et  90). 

Voilà  l'origine  du  prienié  de  Guitri. 
priniré  qui  fut  réuin  défluiti^Ilieilt  i 
Saint-Waadrilleeii<045. 

On  trouve  dans  une  charte  de  Ut  jeu- 
ness*-  de  Guillaume  le  Conquérant  eu 
faveur  de  Saint- Wandrille  {Cart.  Saint- 
Wandrille,  IV,  p.  i047)  :  «  Nicholaus 
filius  Baldrici  »  parmi  les  souscripteurs. 
Dans  une  charte  de  Robert  1*^',  donnée 
verâ  4031  :  «  bignuui  Baldrici.  »  {Cart.  de 
Saint-Wandrille,  IV,  p.  2o45  ) 

Quelques  années  après.  Robert,  abM 
de  Saint -Wandrille,  acquit  du  môme 
Nicolas,  flte  de  Baudri,  la  terre  de  Lébé- 
court,  hameau  dé[>eTulant  de  Forétria- 
Folie  et  contigu  à  Guitri  : 

«  Qnia  fragilitaa  liumana  muUis  sul:^- 
«  cens  c^sibus  in  momento  déficit  et  crto 
Ci  labitur,  actuumque  proinde  nostronim 
«  memoria  paulatim  ezelescit  et  perpétuas 
«  oblivioni  traditur,  openp  prcttum  est 
«  ut  quidqoid  fulurorum  nutiti^  procu- 

•  ratur,  litleranim  apicibus  annotetur,  ut 
a  ns  Inlii'is  et  nranino  nhnoTia  oblivioni 
tt  utcunque  ligatur  et  futurie  mandetur 
«  posteritatf  :  unde  ego  Robertus,  cœnobii 
'  P  ntanellensis  indulgente  divinitat.  ah- 
a  bas  constitutus,  calliditates  tiiiorum  sae- 
c  cull  precaTens,  et  prspjudicia  qu«  ubique 
«  flunt  graviter  melueiis,  ac  i*i  r  hoc  filio- 
a  rum  lucisi  quibus  aucture  L>eo  prsesum, 
«  simplicitidi  eonsulens,  et  «tilitatî  in  po- 
«  stemm  non  irn\tiona!)iUter  prospirien^^, 

•  empUonem  ierr«e  quœ  dicitur  l^ebecors, 
«  quam  feei a PilcIiolaoBaIdrici  IUio,ooiraBi 
«  uxore  sua  Gertrudc  filiisque  et  fidelibus 
«  multis  >  prassentibus  littcris  anootari 
«  feci,  et  cartœ  hujus  conscriptione  teneri, 
«  ut  sit  pr8fê<:ntii)us  contra  perfidorura 
«  surreptiones  et  Tiolcntias  firmitatii»  testi- 
«  moniale  judicium  fiatque  futuris  contra 
«  adversariorum  commenta,  fallacias  et 
«  insolente*  tendiculas  evidens  veritatis 
«  munimentum  ;  prius  quidem  pro  ipsa 
«  terra,  conalio  Irattrum  usus,  dedi  non 
«  parvani  pecuniain  ,  id  est  xxr.  libras 
«  pro  vadimonio  sub  xu.  annorum  ter- 
«  mino.  Deinde  vero,  supmdido  Nicholao 
f  petente,  xu.  libnis  denarionim  adjeci, 
«  a^u£  ÏQ  jpcri^tuaoi  posâeâi>iutiuiu  et 
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«  aludumSuicti  WaudrcvesilU  coiuparavi, 
«  liKti  MgigcsUone  aptra  oomiteni  willel' 

«  mura,KYtreium(?)  ijuodantr  t, m  li,iiiiu> 
«  pro  VI.  îibris  reddidi.  Hanc  i^ur  car- 
«tam  principi  NortntnnoraiD  WilMnio 
«  pnpsentare  curavi ,  quam  suœ  auctori- 
«  latis  siçuo  ârmavit  et  mulU  ex  principi- 

«  bus  SUIS. 

«  Signum  f  WiUelmi  comitis.  Signum 

«  Nicholai.  » 

(De  1048  à  4069,  Cart.  de  Saiid-Wan- 
dri/Ze,  t.  IV,  p.  Î05».) 

Dans  un  arbitrri'^»'  do  l  OHâ  entre  l'abbaye 
de  Fécainp  et  (Liuillx-rl  d  Auliai,  on  voit 
figurer  «  Baldricus  filius  Nicholai  ». 

Orderic  Vital  prête  à  Guillaume  le 
C&nquerant  près  d'expirer  les  paroles 
niitanti  s  : 

«...  Baidricû  autem  Nicotai  fllio,  quia 
«  aervitium  mcum  insipicntcr  roliquit  et 
«fine  lioentia  mea  in  Hispniam  abilt, 
a  tfrrnm  suam  pro  castigatione  abstuli  ; 
tt  sjid  nune  illi  reddo  pro amore  Dei,  etc.» 

Nous  sommes  porté  à  croire  qu'il  s'agit 
ici  encore  du  pettt^Als  du  fondateur  00 
l'église  de  Guitri* 

Dans  la  donation  du  patronage  de  Rou- 
mare  à  Saint-Amand,  après  la  conquête 
de  l'Angleterre  j  Hugues,  fils  de  Baudri, 
reçoit,  sur  la  somme  donnée  par  les  reli- 
ai lu  se  s  de  SaintpAmand  à  Geroud,  trente- 
quatre  sous. 

Atant  de  parler  des  seigneurs  de  Cul- 
tri,  nous  lit  ris  que  le  château  de  Guitri 
eut  une  certaine  importance  dans  les 
guerres  du  nt*  sièele.  Kn  Ëtienne, 
roi  d'Angleterre,  détrni-it  celte  forteresse, 

Jui  était  devenue  un  repaire  de  brigan- 
age.  La  forteresse  dot  être  relevée  promp- 
tement,  puisque,  en  1152,  Henri  II  s'en 
emuara  et  la  détruisit  :  «  Destruxit  etiam 
«  ioi  et  igni  tradidit  castellum  Bascher- 
•  Tille,  et  duo  alia  castella  Chitreium  et 
«  Strinuinneium  combussit.  »  (Bouquet, 
xui,  294.) 

Le  château  se  releva  encore  une  fois, 
n  en  reste  des  pans  de  murailles  dans  les 
bàuuictits  tic  ia  vaste  terme  qui  occupe  le 
soonnet  du  mamelon. 

Suivant  la  Hoque  iUist.  gén.  des  mai- 
âons  nobles  de  A'orm.  vol..  Du  Fay) ,  la 
famille  de  Guitri  descendait  des  a^giuMirs 
de  Chauniont. 

11  cite  à  oitlc  occasior»  Robert  de  Chau- 
montet  Osmond,  son  fils,  comme  contem- 

KraÎDs  de  Guillaume  le  Conquérant  et 
ïnfailcurs  de  Saint- Genner  ;  Mathieu, 
Bïïbert ,  Guillaume  et  Mathieu  ,  bienfai- 
teurs de  Sainl-Wandrille  en  1 1 36 .  H  H , 
et  ISbS  ;  Antoine  de  Uiaumunt,  mari 
de  Jeanne  Martel  de  Bacqoefille,  qui  aida 
eBl450àeliaaserlesAagliiftde  sa  lerxe 


de  Quitri.  11  rendit  aveu  de  cette  terre  en 
4457.  Son  fils  luUen  de  Chaumont  épousa 

Hélène  du  Fay. 

4119.  Dans  une  cbarte  de  Guillaume, 
fils  d*Osmond  de  Chaumont,  on  trouve 
parmi  les  témoins  «Guillelmus  de  Chitri». 
(Cort.  de  Saini-Pére  de  Chartres,  p.  493  .) 

4449.  «  Guillelmus  de  ChiUi,  »  charte 
de  Guillaume  de  ChauDOirt.  (Cart,  èê 
Saint-Père,  li,  p.  640.) 

En  4137,  Guillaume  de  Chaumont  et 
son  fils  Osmeml  tenaieiit  le  cbâtean  fort 
de  Guitri. 

1179.  Guillaume  de  (  haumont  concède 
à  l'abbaye  de  Saint- WandriUe  «  pratîn| 
«  de-  fcudo  Odonis  Mategayne,  quantum 
«  vineolo  durabat,  et  hortum  Hugouis  Poi- 
a  gnant  juxta  Breher,  et  pro  recognitione 
u  hiTjt;^  donationis  michi  donavit  unum 
a  LMjuum,  quatuor  libras  Willelmus  de 
«  Esteintot  prior  de  Chitrcio.  »  (Cart,  de 
Saint-Wandrilie,  f»  Î39  r«.) 

Suit  une  pièce  de  Guillaume  de  Chw- 
mont,  que  nous  croyons  devoir  donner 
entière  : 

«  Noverint  univcrsî  présentes  pariter  et 
«  flituri  quod  ego  Guillelmus  ne  Calro- 

«  monte,  miles,  de  assensu  et  voluntate 
«  Johanue,  uxuris  mee,  et  Mathei  primo- 
a  gcniU  filii  mei  et  omnium  allonim  hero' 
«  dum  meorum,  dcdi  et  concessi  pro  sainte 
«  anime  mce  et  anteceasorum  meorum  et 
«  successorom  meorum  Deo,  et  abbati 
«  San  et  i  Wandrcgisili  et  cjusdem  loci 
tt  convcntui  et  ecclesie  Saucti  Pétri  de 
«  Rvtri  ac  roonachls  ibidem  Deo  servîeno 
tt  tÎDUS  in  puram  et  perpetuam  elemosinara 
«  totum  circuitum  qui  est  in  procinctu 
«  domus  predictorum  monachorum  de 
«  Kyiri,  sicut  se  habet  et  proportat  sine 
«  aligna  diminutione  novi  muri  ve'  vetcris 
«  qui  perlustrant  predictam  dumum  eo« 
u  rumaein  monachorum  in  quatuor  par- 
«  libus.  Concessi  etiam  supradictis  mo- 
«  nachis  liL^ere  et  intègre  mui  uni  franchie 
«  i|)soruin,  qui  scdetet  edificatur  m  fuiido 
«  fossati  mei,  sicul  se  proportat  a  capite 
d  monasterii  usque  ad  terrain  quaiu  quon- 
«  dam  possedit  Stephaiius  de  Sores,  et 
(I  miiromalium  pariter  qui  movct  a  capite 
«  iunii  prcnoinupl^domus  et  extenditur 
«  versus  murcffimeum  cxœptis  scx  pcdi- 
«  bus  terre  qui  cnrititieritur. . .  tnuri  illius 
«i  uàque  ad  uiurum  mcum  quos  michi  et 
«  heredibus  meis  tantum  rctinui.  EtseieQ- 
a  dum  est  quod  infra  pi-ediclos  scx  pedes 
aHcrrc  vcl  m  ipso  iatere  monasterii  non 
«  Ifoebit  michi  nec  heredibus  meis  de 
«  cet( To  in  ecclesia  horttnn  facere.  Hec 
«  autem  omnia  suprascripta  ego  Guiliel- 
«  mus  de  Cahomonte  mma»  et  heiede^ 
>  «  mei  prédictif  predicUs  abbali  4t  i 
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«  lui  SaitcUWandregesili  eiecd^ieSanelf 
«  Pétri  de  Kytri  et  monachis  ibicU  ni  Duo 
«  servieTilil>ii«  ?ic«t  piiram  et  pcrpctuam 
a  elemnsiiiutu  cualra  uiuiies  de  celero  te- 
«  nemur  garantiiare. . .  Et  ut  hec  raea 
"  rlonalioet  concc5?in  prrp4'lue  stabilitatù 
«  tirmanicntum  uliliutal  prcbcnlcni  papi- 
«  luun  sigillo  meo  et  Hgillo  lladulu  de- 
«  rrîin  de  Escoz  di^rnuin  duci  roboran- 
M  (Uiu.  Actuui  anitu  iluuiini  u.  ce.  xxvii., 
«  nienfte  aprili.  »  (JBt6/.  ifnp.,  lis.  5iS5, 
p.  88  ;  Cart.  di  Saint-WamiriUe^  n*  U, 

fo  238  V».) 

Voici  une  autre  ciiarte  de  Guillaume  de 
Chaiimontea  faveur  du  prieuré  de  Guitri 
qui  n'est  pas  moins  intéi f^^Mnic  : 

«  Notum  sit  omnibus,  tam  tuturis  fuam 
«  presentibus,  quod  ego  Willelmas  de 
«  Calmont,  (ilius  Rolierti  Ru(i,  anime  mee 
«  et  patris  mei  et  oredecesi^jrum  meorum 
«  pie  cunsulens,  aedi  in  eleniosinam  et 

•  conoesà  ecctcsie  Sancti  Wandregisili  ad 
«  opusmonachorunideKitroioarderesuum 
«1  in  bosco  meo  in  quu  locOj  et  quale  ad 
V  meiim  ardere  aceepero:  ita  tamen  quod 
a  si  absens  fui  ro.  |ht  manum  famuli  mei 
«  juxta  prcct'ptura  meum  congrue  acce- 
«  perint.  Insuper  dedi  eis  campnm  qui 
M  diciUir  r.inipns  vinee,  etdedoromio  meo 
«  dimidiam  acram  terre  subtus  campum 
€  Yinee  et  desuper  campum  vinee,  terrain 
«  quain  teni^biit  Willelmus  Brun  cum 
a  curtillo  ubt  maiiebat,  sed  et  deceiii  acras 
«  terre  ouas  magister  Kicardus  filius  ma- 
«  gistri  Mauritii  ecclesie  Sancti  Wandre- 
tt  gi&ili  in  ekmuf^inam  donavil  que  leira. . . 
«  Régis  de  lafeo  feodo  rccognila  fuit  jam 
rt  î^pedicle  rcclosie  Sanrti  Wandngisili 
a  cum  masuris  et  aliis  ejusdetn  ti  rrc  per> 
<  tinenitis  conces»!  et  releva...  i>cr|K  tuum 
«  canoiiiee  et  quiete  et  In  clemosinam 

•  dimisi.  Kt  ego  Almauricus,fraterdûmini 
«  mei  Willelmi ,  slve  clericus  rïtc  fratris 
«  mei  jure  hereditario  hercs  fi:lunis.  ejus 
«  elemosinani  fit  lar^itinm  m  concessi  et 
«  quid  michi  reliquum  tuerai  de  prebenda 
«  prêter  juramentam  in  curia  domini  re- 
«  pis  factum  in  erclesiis  de  Kitrcio  et  de 
«  Foresta,  ecclchia  Sancli  Wandregisili, 
«  pro  Dei  amorc  et  salute  anime  mee  in 
«  clrmosinam  donavi  ranonifc  et  quiete 
«  sine  rcclaniuluine  dimiti.  Trslibus  ex 
c  parte  domiiii  WillelmiyOdoncdeÇaisnci, 
B  et  Ricardo  fratn*  su"»,  et  Hotierto  fiUo 
o  Clarice.  Lx  parte  monachorum,>Villelmo 
«  monacho,  Theobaido  Alio  Wuifranni, 
«  Willelmo  Durrort,  et  multis  aliis.  » 
{Biàl.  imp.,  Ms  5425,  p.  87  et  8S.) 

■  Dans  les  chartes  de  SaintrWandritle  il 
est  souvent  question  de  Guitri  el  dei 
CbanmonL 
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1970.  •  Matheoi  de  Clhononte,  miles. 

«  Volunlati  (■uillelmi,  fîlii  mei  primoge- 
•  niti^apud  k^th,apud  Fotex^apudL^be- 
«  eort.  • 

4457.  Antoine  de  ChaumoaL  6to  de 

Guillaume  de  Chaumont,  chevalier. 
4  480.  Julien  de  Cbaumont. 
4  481.  Jean  de  Chaumont. 

4516.  (itiillnttmr  de  Chaumont. 

4517.  Antoiue  île  <Jhaumont. 
IWO.  Antoine  de  Cbaumont. 

Au  XVII»  siècle,  non'^  r»  trouvons  mes- 
sire  Philippe  de  Chaumont  et  Gui  de 
Chaumont,  chevalier,  seigneur  de  Guitri, 
Li  ht  cdurl,  Chaumont.  Ce  dernier  se  con- 
vertit à  la  foi  catholique,  ainsi  que  nous 
l'apprend  une  ode  publiée  à  Rouen  chez 
Laurens  Maurry,  4653,  in-4«>,  par  M.  Pie» 
devant,  prêtre,  curé  de  Forest. 

Il  y  avait  au  xiii*  siècle  un  marché  à 
Guitn  et  une  mesure  de  Guitri.  Cadoe 
donm,  vers  1*05,  SU  chapitre  de  Gaillon 
deux  boiàseaux  de  froment  à  prendre  sor 
le  fief  de  Gaillon,  sis  à  Toami,  mesore 
de  Guitri. 

Dans  le  pouilié  d'Ëudes  Higaud,  nous 

lisons  : 

(1  Kcclesia  Sancti  Pétri  de  Qoitri  :  abbas 
«  Sancti  Wandregesili  patronus  ;  habet 
«  iv«».  et  VI.  parrtKhiaoos ;  valet  xiv.  ii- 
«  fan»  tnronensium.  s 

«  A  tous..  .  Guillaume  Maillart,  baillif 
«  de  Gisora^  salut.  Comme  détiat  leiut 
«  roeu  entre  Tabbé  et  couvent  de  S«int>* 
«  Wandrille  el  Mahieu  de  Chaumont,  le 
«  jeune,  ecuyer,  sur  le  droit  du  ptronage 
«  de  l'église  de  Guitri...  :  le  dit  écuyer, 
«  ès  assises  de  Gisors,  le  mercredi  devant 
«  la  Trinité  l'an  4345,  confessa  que  le 
«  droit  de  patronage  doit  appartenir  as 
«  dis  abbé  et  couvent  et  i  renonctia  au 
«  dict  droici.  »  {Cari,  de  SaUU-WandriUt^ 
p.  89.) 

Suivant  un  ateu  dn  Î7  mai  4399  , 
l'abbé  de  Saint-Wandrille  pvésemail  à  In 

cure. 

Nous  allons  transcrire  une  inscription 
en  vers,  du  xv^  siècle,  faite  en  commémo- 
ration de  la  dédicace  de  i'égltse  de  Guitri 

(ÎO  janvier  <  476)  ; 

Cette  église  fut  dédiée 
Viif:  non  lie  Dieu  premièrement, 
Et  saint  Pierre  doai  mt  foadë« 
En  ce  lieu-ci  proprement, 
l>e  par  maistre  Robert  Clénunt, 
Etant  i-Te«que  d'YDODense, 
Qui  I  donna  certainement 
lill»*  jours  (le  indulftonco. 
L'un  Mxc  si.'|.fUintâ  el  six 
Ll-  Miijtiesme  de  ianTier, 
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En  ce  temt  sans  contrarier 
Me^sire  Richard  rtu  Perroj 
Estoii  ctir»^.  et  -^on  fcrmief, 
M>,ft.Hire  Raol  en  boooe  tôt 
IK-  l  é-lisc  tHoieot  tréaôriéii, 
Jeban  Boucbier  éiiettroaliii. 
Et  ViaeentUlMl  Ikit  hi  tian. 
Quf  tmu  «irenl  1«  ceur  «wln 
De  faire  meimore  sans  Sa 
Da  jour  de  oeste  dddocaop: 
S>  prions  tous  do  œar  Ugnte 
Qbm  paradis  aient  hmr  pltee. 

AMEN. 

I/o«liso  a  été  restaure*'  récemment  et 
pourvue  de  verriores  par  les  soins  et  la 
monifioenoe  de  MM.  Legrtnd  et  Besnard. 

Il  ne  sera  peut-être  pns  sans  intérêt  de 
donner  quelques  extraits  d'aveux  relatifs 
à  Gnitri,  et  que  nons  trouTons  dus  les 
transcrits  d'aveux  dépotés  aux  Archives 
impériales. 

«  Da  roy  nostre  syre,  je,  Robert  de 
«  Croisy,  escuier ,  eschançon  dudit  sei- 
«  gneur,  tiens  et  adveue  à  tenir  naement 
«  ot  ssns  amen  à  une  tof  et  homouii^ 
a  lige,  h  raii^*  de»  chastef  et  chastellene 
«  de  Gisors,  un  fief.. situé  et  assis  en 
«  Veuqnesin  le  Normant,  es  puroisses  de 
«  Forest,  de  Guiclry  et  illec  environ,  le- 
«  quet  fief  peut  valoir  cl  livres  tournois 
«  en  toutes  valeurs ,  pour  let^uel  il  est 
«  payé  au  roy  xv  liv.  pw.  de  relief,  quant 
«  le  cas  y  esquiet. 

«  Ces  présentes  scellées  du  scel  de  Ro- 
«  bert  de  Croisy,  le  xvn"  jour  de  juing, 
«  l'an  mil  crcc  et  six.  »  (Aroft.  imp*,  P.  307, 
n"  Î28 ,  fo  4  r«.) 

«  Robert  de  Croisy  »  avoue  tenir  «  unjç 
«  fief  appelle  le  fief  de  la  Heaumière,  situe 
«  et  assis  en  Veulquccin  le  Nonoant,  es  I 
«  parroiii  de  Foieit  et  Qoietiy  et  illee 
m  environ  » . 

Il  énumère  les  redevances  en  argent  et 
en  nrtare  qui  lui  sont  dues  à  came  de  ce 
M: 

«  Itera,  ay  court  et  tisaige  et  basse  Jus- 

•  tiee,  et  doK  ponr  hii  w  ray  xr  Hr.  pa- 

«  risis  de  relief,  quand  le  cas  v  eschiet. 

a  Scellé  de  son  propre  soel,  le  ieudi 
m  xvn*  joordejuinf? ,  l'an  mit  ccoc  et  aix.  » 
fArch.  imp.,  P.  307,  n«  tî9,  f»  4  r».) 

Vovez  le  fief,  terre  et  seigneurie  de  Gui- 
try. (ArcA.  imp.,  P.  307,  f"  xx,  Andelys.) 

•  Mahiea  de  Croisi,  escuier  

«  advoue  a  tenir  nuement  et  sans  moyen 
m  en  une  foy  et  hommage  lige  du  ro^. . . 
«  à  caose  de  son  chastel  et  cnastellenie  de 
«  Gisors ,  ung  fief  appelé  le  fief  de  la  Hean- 
«  mière ,  scitué  et  assis  en  Veulquussin  le 
«  Nomans,  es  parties  de  Femsl.  Qnietry 

•  et  illec  environ,  ainsi  comme  il  se  com- 
«  porte  et  extend  en  chief  et  en  membres 
m  es  bailliage  du  dit  Gisors,  à  caote  du 
«  qael  fief  de  hanbert  il  eil  den  au  dit  I 


«  eteoier,  aax  termes  de  9  Remy  et  Noël , 

«  XVI  liv.  'ouni.  en  aident  ;  

«  Item ,  à  court  et  usage  en  ttasse  ius- 
«  tice ,  à  cause  du  dit  fier.  Item ,  à  prinse 
«  sur  les  poissons  qui  passent  par  le  dit 
«  fief  et  les  peull  suyvir  jusques  à  uné 

«  lieue   et  de  ce  icelui  escuier  est 

«  tenu  paier  au  roy. . .  xv  liv.  parisis  de 
«  relief,  quant  le  ras  esrhiet. .  .  . 

a  l-'ail  le  xii*^  jour  d'auiist ,  l'an  de  grâce 
«  mil  ca  r.  cinquante  et  trois.  »  {Âfth. 
imp.,  \\  307,  n°  ib4,  f°  18  r".\ 

a  Jeluuinin  do  Huyaulx  aiiisné,  fils  et 
«  héritier  de  feu  Hugues  des  Royaulx,  dit 
«  Mengart,  en  son  vivant  sergent  d'armes, 
«  et  premier  (|ueux  du  ruy. . . ,  et  de  feu 
«  Colecte ,  jadis  sa  femme .  le  quel  advoua 
«  et  advneiie  . .  à  tt  iur  à  plein  lief  à  une 
a  seule  foy  et  humuiage  liges  du  ruv. . . 
«  à  caose  de  ses  chastel  et  chastellene  de 
«  Gisitrs .  la  siT'rn  nterie  ficfTee  du  plat  de 
«  l'espée  de  Haudemont  et  de  Quictry. . . 
«assise  en  Venqnecin  le  Normant,  la- 
««  quel'e  est  chargée  en  vert  le  roj...  de 
0  XV  livres  touru.  de  relief. 

«  L'an  mil  crcc  eldouxe,  le  lundi. .  •  jour 
«  de  juiog.  9  {Ank.  imp.,  P.  307,  D*  i3%, 
f*  7  yo.) 

«  Michel  des  Royaulx ,  escuier,  sergent 
«  de  la  sergenterie  fieflee  de  Baudemont 
«  et  Guictry,  le  quel  Michiel  «advoua  et  par 
«  ces  preseutcs  advoue  a  tenir  en  foy  et 
«  hommaige  du  roy. . .  ladite  aergenterie 
n  fiefTce  tenue  et  mouvant  nuement  du 

«  T»y          à  cause  des  liailliage  et  vi» 

«  rA>nté  de  Gisors  et  Vernon ,  au  moicn 
«  de  latjuelle  sertjenlerie  lielfee  le  dit 
i  a  Mtchiei  peut  explecter  es  villes  cy 
«  apièt  déclairéct,  appendans  à  la  dicte 
«sergenerie,  c'est  assavoir  :  à  Haute- 
«  verne,  Aveney .  Brelenonville ,  Bray, 
«  Bionval  »  Baudemont ,  Chaainn-aur* 
«  Elte,  Civières,  Douxmenil  ,  Uangu , 
«  Escoz,  Fontenay^  t  orestz,  Fourges,  Gi- 
«aencourt,  Guemy,  le  Buz,  le  Vaocor- 
«  bon.  Molincourt,  Noiers,  Guietry,  Hi- 
«  quencourt,  Vellv,  ViUers,  estaîis  du 
■  letMft  do  dit  Gtflors.  Item,  Corbye, 
0  Fours  ,  naj-'iiv  ,  fiivemy,  Haricuurt , 
«  Heubécourt,  fa  Chapelle,  Kanilleuse, 
«  Guehaignes,  Samcte  GeneirteRve ,  Saint- 
a  Sulpice,  Surcy,  Mesieres,  Tillv,  Tourny, 

«  estans  du  ressort  de  Vernon  aus- 

0  quelles  villes  dessus  nommées  appar- 
a  tiennent  plusieurs  autres  villages  et  ha- 
a  meaulx  est^uis  des  dits  ressors  .... 

a  I.e  samedi  quinze  jour  de  juiiig,  l'an 
«  mil  cix  Min.  »  (Afch.  imp,,  P.  307, 
n»  261.  f°  19  \\) 

a  Hugues  des  Hoyaulx,  dit  Mengarl, 
c  premier  queux  du  roi,  advoue  à  tenir 
I  •  a  une  seule  foy  et  hommaige  liges  du 


m  HAC 

»  roy  .  .,  à  cause  de  son  chastcl  et  (  has- 
«  telienie  de  GiBora.  la  aergenlerie  de 
«  ftondeniont  «t  de  Guitry  en  Veuquecin 

»  le  Norniànl   qui  naguercs  souloit 

«  estre  et  appartenir  à  Jourdain  de  Nors(?), 
«  ^rlet  de  chambre  du  dit  seigneur. 
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u  Scellé  du  scel  de  la  prévôté  de  Part>| 
«  l'an  de  grâce  mil  cccc  et  trois,  le  samedi 
«  quart  jour  du  moii  d*aoait.  »  (Arcik. 

P.  307,  D*  m,  ^  S  i*.) 

cr.  ftaMMist  SiiiFiwiii,  t  n,  p.  m 
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HACOUEVILLE. 
àmmi.  M»  Aadrih.  -  Omh>  iUlrtml. 
Pair.  B.  £iiej«i«— M.  FabèééÊCmthês. 

lA  charte  de  Henri  l*'  en  faveur  de 
l'abbaye  de  Conches,  souscrite  vers  4130, 
mentionne  la  donation  4*Haoque«iAe  à 

cette  abbaye  : 

«...  Miemorie  fidelium  tradiluin  sit, 
«  quod  ego  Ebrardus  Britholcnsiuro  do- 
it minus,  annuentc  et  consulente  Ineta, 
c  matre  mea,  concedo  et  restituo  ecclesie 
«  CutellioneDsi,  pto  Mdiile  airime  mee  et 
«  antecessorum  meorum,  eoclesiam  vide- 
«  licet  de  Hai  acaville,  cum  terra  ejusdem 
«  eodesie  et  omnibus  ad  eamdem  code- 
«  siam  pcrtim  ntibus,  videlicet  cum  omni 
«  dcciiiiH  totius  territarii  ejusdem  ville, 
«  quam  quidem  homines  nostri  in  parte 
«  alj  eadem  abbatia  injuste  abstulerant 
a  et  in  multis  distraxerant,  etc.  » 

Voyes  encore  la  bulle  du  pape  Gré- 
goire IX  pour  Conrhpfl  f 1 ?3 1 )  : 

«...  Apud  Harachaviilam^ecclesia  cum 
«  terra  ejusdem  ecclesie  et  omnibus  ad 
H  eam  pertinentibus,  cuin  nmni  ieclma 
«  et  terhtorio  ejusdem  ville  libers  et  ab- 
«  soluté  ;  capelunn  Sancti  Stephtoi  cnin 
«  territnrio  et  bnspitibus  et  territ  et  ce- 
«  taris  periineotibus  suis. . .  » 
•  On  Ut  dans  le  pouillé  d*Eudts  Rigaod  : 
«I  Ecclesia  Sancti  I.uciani  de  Aquevilla; 
«ablns  de  Conchis  patroau»;  babet 
«  c.  parrocbianos  ii.  minus;  valet  xl.  K- 
«  bras  turonensium.  » 

«  Magister  Hobertus  tialcbou,  qui  nunc 
creceplus  fiiit  ab  arcfaiepiscopo  Odone 
«  Ri^audi  ad  prescntatiotiem  dicti  ab* 
■*  bfUis.  item,  Hobertus,  clericus,  rere- 
«  plus  fuit  ab  eodem  archiepiscopo  ad 
«  pri  sentationem  dicti  abbatis.  » 

Il  y  avait  à  Harqiicvillc  un  prieuré  de 
Saint-Ëtienne,  qui  finit  par  n'être  plus 


qu'un  bénéfice  simple  à  la  aorniastion  de 
I  abbaye  de  Concbél. 

Au  xvif»  siècle,  les  fiefs  d'îlacqueville 
et  de  Richeville  étaient  réunis  jiour  la 
présentation  à  la  cure  de  RklMfiliB* 

Kn  Robert  de  Poiflâ  élait  in- 
gneur  d'Hacqueville. 

«  Philippus. . .  Notum  sit  quod  nos,  pro 
«  fideli  servicîo  quod  dilcctus  et  fidelis 
«  noster  Robertus  de  Pissiaco,  dominus 
«  de  Hasquevilla,  uobis  exhibuit,  dedi- 
«  mus  et  conorasimus  eidem  Roberto  et 
«  heredi  suo  masculo  de  uxore  sua  des- 
«  ponsata,  in  homagium  ligium,  ad  usus 
«  et  consoetndines  Normannie  po^iden- 
0  dam  in  pcrpetuum,  tolam  terram  quam 
«  habebamus  apud  Nogetiluai  super  An- 
«  delam,salvoservicio  nostro  quod  eaAen 
«  terra  nobis  débet,  cl  salvis  homa^ii'^ 
a  de  Nogento  que  fuerunt  coiuiiis  Ebroi- 
«  censis,  que  retinuimus  nobis  et  ber^ 
«  dibus  nostris  in  perpetuum.  Preterei 
«  concesâtmus  eidem  Hoberto,  ut  si  into- 
«  rfm  line  hmde  maeculo  de  uxore  sua 
«  HIrsponsata  mori  contigerit,  Henricus 
«  fraler  ^us,  vel  beres  ejusdem  Uenrid 
«  ottseolut  de  uxore  sm  deeponeeta»  di- 
«  ctara  terram  habeat  in  prrpctmim  ad 
a  usus  et  consuetudines  Normannie,  salve 
«  serrldo  noetro  et  salvis  hooagiis,  sicot 
ft  rst  prrnotatnm  Actum  Medante,  anno 
«  Domioi  millesimo  duceuteune  decuno 
«  tertio,  s 

(D'après  une  copie  moderne  du  ^rarde 
des  Arctiives,  Joly  de  Heury,  eu  ilH, 
aux  Arch.  de  rfinre,  don.  de  Cbtriail. 
Bcg.  lie  Phil.  Alig.,  M6  v».  —  IWmt 
des  Chartes.) 

Guillamne  Campian  «  de  Hike^lle* 
vendit  en  MiO  a  l'abbefsi  de  Sainl- 
Amand  tout  ce  qu'il  possédait  au  Meenit- 
Raoult. 

En  1390,  messire  Guillaume  du  Lien, 

chevalier,  seifrneur  d'Haoqueviile. 
t     Le  nom  de  Hacqueville  est  célëiure  par 


Digitized  by  Go  -v^i'- 


HAÏ 


HAT 


229 


vae  famitte  qui  a  été  féeoode  en  bons 
magistrats,  mais  que  Ton  croit  avoir  tiré 
gon  oriL'ine  du  pays  d'Artois.  Elle  s'éta- 
blit à  Pans  dans  le  xiv*  siècle  et  y  pro- 
duisit de  grands  hommes  dans  la  robe.  Le 
dernier  tut  Jérôme  d'Hacqueville,  sieur 
d'Ons-en-Bray,  nommé  premier  président 
du  parlement  de  Paris  par  Louis  XUI,  et 
mort  i  Paris  le  4  novembre  1638. 

Lieu  de  nais^ancp  de  Pninel ,  célèbre  in- 
génieur du  xix«  siècle,  auteur  du  passage 
nulerrafB  sons  la  Tuniee,  à  Umorai. 

La  commune  de  Doux  ^f•■SllilaétéIéll- 
nie  à  Hacquc ville  en  4808. 

Dépendances  :  —  Doux-Meanili  —  le 

Prieuré. 

cr.  u  Km»,  Noaoe,  ai  mai  lUS. 


iâlE-AUBR£E  (LA). 
knmà.  é»  PoBt^AndMOMr.  —  Cm.  d»  Bmrtot. 

Pair.  S.  iéfifer.  —  Pré*.  latMm  de  Saint- 

Açfia,  haie,  à'agia,  bois,  bnoche, 
pieu,  ou  d'ocA,  açy  enceinte. 

«...  Et  vohmnn  et  exprès  manda- 
«  mus  ut  qiiicnmque  istis  tcmporibus  ca- 
«  Stella  ei  Onmtales  et  haias  sine  nostro 
«  Terbo  feccrunt,  kalendis  augusti  omnes 
«»  taies  firmitate?  di^fnrtn?  hinrant;  quia 
a  vicifli  et  circummaucntes  exiiide  oiultas 
«  depredationesetin^^iaentasustinent 
p  FA  eas  disfacere  non  ▼olnerint  co- 
a  mites  in  quorum  comitatibusfactie  sunt, 
«  eas  disfaciant.  Et  si  ali(|oiB  eis  contra- 
«  dirent,  ad  tempus  nobis  notum  facere 
«  curent. . .  »  (Baluse,  t.  il,  p.  495.  Ca- 
mH  GaMcapitQta,  ediet  Pist,  ann.  S64.) 

Le?  Normands  paraissent  avoir  usé  fré- 
quemment de  ce  genre  de  détènse.  Les 
annales  de  Folde  remarqnent  qu'en  890 
ha  Normands  de  IT-sraut  s'établirent  à 
Lomain  avec  sécurité,  ajfant  entouré  leurs 
retranchements  de  haies  suivant  leur 
usage. 

Il  est  possible  oue  le  nom  d'Auberée 
rappelle  répouse  d  OnCroi  de  Vieilles,  sire 
éB  Pont-Auderoer. 

rtens  les  Grands  Mle$  de  V Echiquier  de 
Normojuiie  figurent  plusieurs  personnages 
portant  le  nom  de  la  Haie-Auberée  :  «  Ca- 
«  rus  amictis  de  Haia  Aubereie  x.  solidos 
m  pro  pli  gio  Hoberti  de  AppeTilla.  »  (Sta- 
«  piéton,  M.  B.,  4103,  p.  566.) 

«  Robcrtus  Karpter  m  Haia  Aubereie 
V.  solides  pro  vino  supervendito.  »  iltnd.) 

U  podUé  d^Mes  Rffaod  aoos  ap- 


prend  que  Tabbesse  de  SaintrLéger^te- 
Préaux  présentait  à  la  cure  : 

n  Haia  Auheree  ;  ahbatissa  de  Pratellis 
«  patrona;  valet  xxx.  libras;  parrochiani, 
«  circa  c.  Guillelmus  persona  cui  dominus 
«  archiepiscopus  Petrus  contulit  illam  ec- 
«  c!eç^i»m  propier  lapsum  temporis  aucto- 
«  ritate  conciiu,  » 

Parmi  les  fîefs  de  la  Haie-Aubrée ,  neaa 
pouvons  citer  les  fiefs  Chopillard  ,  Bonne- 
val  et  la  Canière;  chacun  avait  un  manoir 
et  une  chapelle.  Chopillard  était  un  quart 
de  fief  auquel  était  attaché  le  titre  de  sei- 

§neur  de  la  paroi&se  ;  il  donnait  le  droit 
e  nommer  a  la  cure  dans  eerlalns  mêla 
de  l'année. 

L'éfflise  est  ancienne,  peut-être  du 
10^  SMcIs»  dans  le  stgrto  roman. 

Dépendances  :  —  TAigle  ;  —  le  Boisset  ; 

—  Bonneval  ;  —  les  Boscs;  —  les  Dorés; 

—  les  Hébcrts;  —  les  Michels;  —  les  Pu- 
rins; —  les  Qucsnat;  —  la  Rne-dU'Bois; 

—  les  Truflei  ;  —  1(  s  Vi  sqiios  ;  —  l'Ân- 
genieur;  —  Bellemont;  —  la  (barrière; 

—  Chopillard  ;  —  les  Maçons. 

cf.  Caopl,  Estai  tur  l'arromditaement  du  Pont' 
Ànimmt  t*  n*  P*  tiS» 


RAI  E-OE-CALLI VILLE  (U). 

Arrood.  àt  BemiL  —  Gaat.  de  Brionne. 

Patr.  s,  Nicolas-  —  Prés.  le  setgntur  de 

SaitUe-Vaubourg. 

En  1 202 ,  Robert  de  Boscherisson  donna 
à  l'abbaye  du  Bec  3  acres  de  terre  à  la 
Haie-de-Calleville  oui  lui  avaient  été  eé- 
dées  par  Henri  du  Neubourg. 

Dans  une  charte  d'Amauri  de  Meulan 
(4356)  on  lit: 

«  C'est  à  savoir  :  une  masure  assîze  en 
«  la  parroisaede  SaintrNicolas-de-la-Have' 
«  de%aiUeville,  entre  la  terre  Jean  Bacbe-' 
«  lier,  d'une  part ,  et  monsieur  le'comte 
«  de  Harcourt  d'antre  ;  et  est  du  don  de 
«  Guillaume  Cambart  et  de  Jeanne ,  sa 

«  femme  et  avec  tout  ce  devant  dit, 

«  nous  avons  donné  et  octroyé,  donnons 
«  et  octroyons  à  tous  jours,  sans  jamais 
«  estrc  rappelé  de  nous  ni  de  nos  hoirs 
«  es  dite  relifrieuT  et  h  leurs  successeurs, 
«  H  acres  de  terre  en  deux  pièces,  dont 
«  la  première  pièce  est  assize  e  n  la  pa- 
rt roisse  de  Saint-Nicolas-de-la-Haye-de- 
«  Cailleville,  entre  la  terre  monsieur  Go- 
«  deiroy  de  Harcourt,  chevallier,  d'une 
«  part ,  et  la  terre  et  hoirs  Robert  Tyesson 
«  d'autre. . .  » .  (  La  Bogue^  Hist.  de  la 
maften  fBmtmrt,  t.  IV,  4«4t.) 
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En  4496,  il  y  eut  arrangement  entre 
l'abhaye  du  Bec  et  le  curé  de  CalIeTille 
ou  de  la  Haie-de-Calleville ,  au  sujet  des 
Seches-Fontaines ,  des  C.hamps-Boisselier» 
et  des  Basses-Boissit  res.  Il  fut  convenu 
que  si  ces  terrains  étaient  de  nouveau 
plantés  en  bois,  la  dîme  en  appartiendrait 
a  l'abbaye  comme  la  dime  de  toute  la  fo- 
rêt du  Neubourif.  S'ils  étaient  ensemencés, 
l'abltayc  aurait  les  deux  tiers  de  la  dime 
et  le  curé  l'autre  tiers,  comme  dans  le 
reste  de  la  paroisse. 

I^s  (îraverfin ,  seigneurs  de  Graveron , 
ont  été  longtemps  seigneurs  de  la  Haie- 
de-<Jilleville. 

Bulle  de  Léon  X ,  du  46  avril  4547,  ac- 
cordant à  la  supplication  de  noble  homme 
Robert  de  Graveron,  seigneur  temporel 
de  la  Haie-de-Calleville,  cent  jours  d'in- 
dulgences à  ceux  qui  aprè.4  s'être  confes- 
sés visiteraient  l'église  de  Saint  -  Nicolas 
dudit  lieu  les  jours  de  FÂaues  ,  Siiint- 
l^urent,  l'Assomption  et  les  deux  fêtes  de 
Saint-Nicolaf. 

4635.  Jean  de  Graveron,  seigneur  chà- 
lain  de  la  Haie-d'Hcrbinghem,  de  la  Haic- 
de-Calleville  et  de  Sainte-<^lombe, 

4655,  .\ndré,  fils  aîné  de  Jean,  écuyer, 
titulaire  des  mêmes  seigneuries,  m^n  de 
Louise  lUarie  de  Changi. 

Il  avait  en  4635  répondu  pour  son  père, 
avec  équipage  d'armes  et  de  chevaux  à  la 
convocation  du  ban  et  de  l'arrièrc-lian  du 
bailliage  d'Evreux,  sous  le  duc  de  Lon- 
gueville,  et  fait  |)artic  de  la  brigade  de  la 
noblesse  en  l'armée  de  Sa  Majesté  en  Lor- 
raine. 

Dépendances  :  —  le  Buhot  ;  —  la  Mare- 
aux-Chevaux;  —  la  Mare -Curée;  —  la 
Mare-Lavandière;  —  la  Mare-Maine;  —  la 
Bordcrie. 


NIIE-DE-ROUTOT  (LA). 
Arroml.  d«  Pont-Audemer.  —  C»nt.  de  Routoi. 

Pair.  Notre-Dame.  —  Prés,  le  prieur  de 
Beaulieu. 

Le  patronage  de  la  Haie-de-Routot  ap- 
partenait au  prieuré  de  Beaulieu.  Il  y  eut 
de  longues  disputes  entre  le  prieur  de 
Beaulieu  et  Jean  Martel,  chevalier  :  le 
prieur  finit  par  l'emporter. 

Dans  le  pouillé  d'Eudes  Rigaud,  on 
lit  ;  «  Haia  de  Roetot  ;  prior  de  Bello  l.oco 
«  patronus  ;  valet  vu.  libras  ;  parro- 
«  cbiani  xix.  (iervasius,  presbytcr,  pre- 
«  sentatus  a  dicto  priore ,  receptus  a  do- 
II  mino  Rege.  » 


En  4395,  «  Robin  Benart,  de  la  i>ar- 
•  roisse  de  la  Haie-de-Rouvetot ,  conlossa 
■  devoir  au  couvent  de  Saint-Wandrille, 
«  comme  aisné  de  la  terre  de  la  Haie-de- 
a  Rduvetot,  42  sols  6  chapons  de  rente.  ■ 
{Cart.  S.  Wandr.,  t.  I,  p.  404.) 

On  voit  dans  le  cimetière  deux  ifs,  dont 
l'un  a  4  2  m.  5  c.  et  l'autre  8  m.  80  c.  de 
circonférence.  On  pense,  d'après  le  nombre 
de  couches  qui  indiquent  leur  rn)issance, 
qu'ils  doivent  avoir  ete  plantes  au  xit*  siè 
cle,  époque  à  laquelle  a  été  probablement 
construite  l'église. 

On  remarque  dans  l'église  la  pierre  tu- 
mulaire  d'.\ntoine  de  Préville,  chevalier, 
mort  le  ib  février  4T74,  seigneur  de  la 
paroisse. 

r>épendances  :  —  le  Criquet:  —  les 
Massieux  ;  —  les  Molinels;  —  les  Tni- 
felf'i  ;  —  la  Haie;  —  le  Vignol. 

cf.  C«n<>l ,  Etêai  sur  l'arronH.  dt  Pottt-Attdêmer. 
t.  M,  p.  t7t. 


HAIE-OU-THEIL  (LA). 

Armnd.  de  LouTÏera.  —  Cant.  d'Anifre%iUe  •  la - 
Campagne. 

Pair.  S.  Vntin.  —  Pr^.  le  duc  dtFAbenf. 

Cette  commune  est  appelée  dans  le 
pouillé  français  d'Evreux;  Saint-Ursin-de- 
Plustot. 

On  a  dit  à  une  époque  moins  éloignée  : 
Saint-l'rsinde-la-Haie-du-Theil. 

Le  Dictionnaire  universel  de  la  France 
dit  en  47îf>  :  la  llaie-du-Tilleul. 

On  a  trouvé  à  la  Haie-du-Theil  des  po- 
ti'ries  romaines  dans  la  cour  de  M.  Julien 
Assin*. 

Une  aire  en  marne  battue ,  reconnue 
dans  les  bois ,  parait  appartenir  à  In 
nirme  époque,  aujsi  une  (Ils  retranche- 
ments en  terre  ass<?r  nien  conservés  au 
lieu  dit  le  Ruel-aux-Enfants.  Près  de  l'aire 
éLiicïnt  des  ossements  carbonises  de  petite 
animaux,  et  quelques  tronçons  d'armes 
oxydés. 

On  a  rencontré  dans  les  bois  plusieurs 
de  ces  meules  dont  les  populations  gallo- 
romaines  se  servaient  pour  broyer  les 
grains. 

1^  voie  romaine  d'Elbeuf  à  Rrionne 
traversait  le  villajçe  de  l'est  et  de  l'ouest  ; 
on  en  a  retrouve  plusieurs  parties  assez 
bien  conservées. 

Il  a  jété  recueilli  très-près  de  l'église 
une  médaille  en  or  du  Haut  Empire  et  une 
médaille  de  l'époque  carlovingiennc  dan» 
la  cour  de  M.  Julien  Assire. 


bu  ma,  Hobert  d'Harcoort  donne  à  | 
rabhave  <\o  Bec  douze  acres  de  terre  à  la  1 
Haie-du-Theii,  au  moyen  de  quoi  Tabbaye 
lui  remet  la  dime  des  terres  essartées  ou 
àesBvter. 

La  mômn  année,  l'ahhnvf  céda  au  soi- 

rur  d'Harcourl  le  niatiuir  d'Cbcnille, 
bois  d'Hykelon  cl  le  revenu  qu'elle 
possédait  à  EkTville  à  condition  d'hcMii- 
mage  sous  la  redevance  d'un  niarc  d'ar- 
gent lorsqu'elle  relèvera,  et  l'obligation  de 
venir  trois  fois  par  an  h  l'abhayc  ([uaiiil  il 
en  sera  requis.  Le  seigneur  U'Uarcourt 
donna  d*antre  |Mirt  M  acres  de  terre  à 
la  Haie-du-Thcil ,  '6  libres  sur  la  pré- 
de  Pont'Audemer.  et  tout  le  revenu 

ÏB'il  avait  dans  la  prevAté  et  vioomté  du 
ec. 

En  1239,  les  hommes  de  la  Haic-du-Theil 
soutenaient  un  procès  à  l'échiquier  de 
Rouen. 

4Î6Î.  Richard  du  Vivier  vendit  21  acres 
et  demi  de  bois  situées  près  des  bois  du 
seigneur  d*Ibrooart. 

De  la  maison  d'Harcourt,  les  noble  fief, 
terres  et  seigneurie  de  la  Uaie-du>Tbeil 
sont  oassés  oans  la  mdson  de  Lorraine 
pour  devenir  membre  dépendant  et  faisant 
partie  du  duché-pairie  d  Elbeuf,  d'où  ils 
n'ont  été  détachés  aue  de  47(S  à  4766  au 
profit  du  comte  de  Brionne  et  de  sa 
veuve. 

Il  existe  aux  archives  de  la  Seine-Infé- 
rieure un  coniîtti-  dt  s  revenus  de  la  vi- 
(Oînté  d'Elbeuf,  rendu  »  n  loOl  f)ar  Hulin 
le  t  laïueng,  receveur  ordinaire  pour  très- 
haut  et  puissant  prince  le  roi  de  Sicile, 
duc  de  Lorraine  et  de  Bar,  seit-'m nr  de 
Uuatreoiarre,  Roulot  et  Beauutcsnii.  li  en 
résulte  que  dès  lors  la  culture  était  très- 
divisée  aux  abords  du  Roum'  is  :  f5  aras 
3  veraées  33  perches  de  domaine  non 
fleffê  a  la  Hai<H)a-TheU  se  nartageaieut 
t'iiire  qninzr  ferniicTS,  suiidivi-ion  la 
plus  étendue  était  de  7  acres.  Les  rede- 
vances du  domaine  fleifé  étaient  peu  con- 
sidérables et  sans  caractère. 

Le  bailli  du  duché  d'Elbeuf  tenait  les 

Îa^es  pièges.  Les  plaids  de  la  Ilaie-du- 
liÙBil  sont  conserves  aux  archives  du  pa- 
lais de  justice  de  Rouen. 

Les  archives  de  l'Eure  possèdent 
52(  feuillets  des  minutes  du  tabellionnage 
de  la  Haie  du-Theil  en  la  vicomté  d'El- 
beuf, de  4600  à  4 b4 4. 11  a  existé  un  nota- 
riat jusqu'en  4740. 

En  4609,  la  sergent i  rir  de  la  Haie-du- 
Theil  fut  vendue  par  Suzanne  ûuval^ 
dame  de  Houllebec. 

Divers  mémoires  imprimés  devenus 
lam  eoBserveot  le  souvenir  de .  procès 


réitérés  entre  les  ducs  d'Blbeuf,et  leurs 
vassaux  de  la  !1;ih'  >ur  la  contenance  de  la 

mesure  du  Neubuurjj. 

Ues  4517  les  habitants  plaidaient  coulre 
le  duc  de  Guîse»  seigneur  du  lien. 
Par  des  transactions  passées  entre  les  aei- 

foeurs  d'Elbeuf  cl  leurs  vassaux  en  45i3, 
5t5  et  4621,  les  liabitanto  de  U  Haie  du- 
Theil  s'(  taicnt  assujettis  à  payer  six  bois- 
seaux de  fourment  par  acre,  rendus  au 
grenier  d*Elbeof.  Des  4618 ,  les  rentes 
avaient  été  réduites  de  six  boisseaux  à 
quatre,  par  suite  de  la  famine  survenue; 
mais  depuis  cette  époque  l'étalon  de  li 
mesure  avait  disparu. 

l'n  arrêt  de  4732  constatait  que  depuis 
uUis  de  deux  siècles  les  vassaux  de  la 
Haie-do-Tlieil  étaient  en  possession  dft 
ne  payer  leurs  rentes  en  blé  qu'à  raison 
de  quinze  pots  et  pinte  le  boisseau  au  pot 
d'Ârques,  bien  inférieur  à  quatorze  pots 
demion  et  demiard,  pot  de  Nt  ul  ourg.  A 
la  veille  de  la  Révolution  ces  cunlestatioos 
se  renouvelaioit  encore. 

En  4782, dans  un  liîigr;  enti'c  le  prince 
de  Umbesc  duc  d'Elbeuf  et  UM.  Coi- 
goard  de  Saint-Etienne  et  Coignard  de 
Jûuvent,  propriétaires  de  domaines  iuii  ir- 
tants  qui  rendaient  aveu  au  duc,  il  était 
établi  que  le  boisseau  de  blé  valait  alors 
3  livres  18  suis  et  1  chapon  15  sols;  les 
60  acres  tenus  par  M.  de  Jouvent  de- 
vaient ensemble ,  outre  la  redevance  sei- 
gneuriale, i  boL«seaux  de  froment  et  un 
chapon  par  an  ,  34  livres  48  sous  9  de» 
niers  obole  pite  en  argent ,  un  éperon 
évalué  40  sols  et  une  aire  ou  couple  de 
pigeons,  6  sols.  Le  dnr  avait  droit  d'exi- 
ger en  argent  la  vaicur  des  redevances 
seigncuriaies  en  nature  au  prii  du  jour 
de  l'échéance. 

En  4  786,  la  communauté  des  habitants 
délibérait  avec  clameur  de  haro  pour 

repousser  une  entreprise  faite  pour  le  duc 
d'Elbeuf  sur  les  pâtures  communales.  Elle 
obtint  en  à  la  vicomté  de  Beaumont* 
le-Hoger  une  sentence  favorable  dont  appel 
lut  porté  au  conseil  du  roi  quand  éclata 
la  Révolution. 

Ce  village,  de  |M]ipulalion  médiocre, 
i4S  âmes  en  472G,  341  en  1858,  ren- 
fermait deux  cures  ;  depuis  le  commen- 
cement du  siècle,  époque  où  les  dé- 
pendances de  la  baron  nie  du  Neubourg 
se  partagèrent  entre  le  Vieux-Pont  et  le 
Maulévrier.  Les  titulaires  se  désignaient 
t^iitrt»  pui  curés  de  la  ])r(  ini(TO  nu  de  la 
seconde  portion  de  la  Uaie-du-Iheil. 

On  y  avait  fondé  en  I74IS  une  confirérie 
du  Sailli  Sacrement, supprimée  en  1791  et 
relevée  en  1804  pour  disparaître  en  4850. 
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Un  4eB  statuts  portih  que  ehiaiii  de  ses 
quatorze  membres,  après  avoir  rempli  à 
son  tour  la  dignité  suprême  d'échevin , 
derait  Tannée  suivante  prendre  par  humi- 
lité le  dernier  rang. 

l.e  chœur  de  l'éçlise  est  éclairé  au 
nord  i)ar  de  très-petites  fenêtres  romanes 
frobableineiit  dn  in*  sièele. 

ï.es  inscriptloo»  des  dalles  qui  pavent 
le  chœur  sont  presque  entièrement  efia- 
eécs  :  on  lit  encore  une  date  du  M  Juin 
4300  ;  sur  l'un  des  murs  de  la  sacristie  se 
voyait  Jusqu'en  4ë40  un  groupe  de  per^ 
sonnages  peints  de  counon  tiès-tives 
(]uo.  le  badigeon  a  été  très-fler  de  con- 
vrir. 

Le  pèlerinage  de  Saint-Ursin  pour  la 
eoqueindie  date  de  bien  des  siècles; 
quelques  pèlerins  venaient  encore ,  il  y  a 
u  d'années,  chercher  au  milieu  du  bois 
vieux  chèiK!  à  la  Vierge  :  il  est  aujour- 
d'hui remplacé  par  une  plantation  régu- 
lière de  tilleuls,  et  le  site  qu'il  occupait 
est,  le  lundi  de  Pâques,  le  lien  de  station 
d*une  procession. 

La  fête  du  village  est  le  lundi  de  la 
FenteeAte.  He  temps  imméniorial ,  entre 
vêpres  et  complies,  le  cure  vient  proces- 
sionnellement  mettre  le  feu  à  un  4as  de 
fagots  anonoelés  tor  fa  place  publique. 
Celle  assemblée  s'appelle  les  Tréfjucs.  Trè- 
que  :  sorte  de  danse,  peut-être  celle  qu'on 
appelle  branle.  (Roquefort,  Glos.saire.)  En 
effet ,  on  dansait  autrefois  en  rond  autour 
du  bûcher  ;  mais  ce  branle  gai  a  disparu 
de  la  fête. 

Sur  divers  points  on  remarque  de  petits 

fossés  qui  ont  s.'ins  doute  s^^rvi  dans  les 
temps  modernes  à  des  opérations  straté- 

SqueSy  caron  a  découvert  dans  ces  quar> 
ïrs  qne1(jvies  hisraïens.  D'anciens  noms 
de  trièges  répondent  à  cette  conjecture. 
Un  d'eui  a  porté  le  nom  de  Pré-de-Uh 
Patiente ,  ou  de  la  Patience.  II  y  avait 
aussi  ceux  de  la  Fosse-aux-Anglais ,  des 
TMsors-des-Anglais  et  de  la  Redoute. 

La  communauté  de  la  Haie-du-Theil 
possède  de  temps  immémorial  une  pâ- 
ture originairement  de  40  acres,  concédée 
pour  affranchissement  de  droit  d'usage 
dans  les  bois.  Une  transaction  de  4-'jî7 
porte  que  les  usagers  sont  tenus  envers  le 
seigneur  de  oea  bois  à  des  redenmoes  de 
3  boisseaux  combles  d'avoine,  mesure  du 
Meubourg,  par  chacjue  vache,  boisseau  et 
demi  par  génisse,  un  boisseau  par  veau, 
chaque  année  le  jour  de  Pâques  et  autant 
à  la  Saint-Michel. 

n  etistait  un  droit  de  bourgage  ou 
ftnnehe  bournoisie,  mais  seulement  sur 
UM  Hsière  d^environ  40  mètres  de  pro- 


ftmdenr  du  eftié  de  la  Mche,  an  triége  de 

la  Rue-Mauri. 

Les  deux  communes  du  Gros-Tbeil  et  de 
la  Haie-du-Theil  sont  tellement  voisines 
qu'il  n'existe  pas  de  solution  dt-  continuité 
entre  les  lieux  habités.  Elles  avaient  le 
même  seigneur  relevant  directement  du 
roi. 

Cependant  le  Gros-Theil  appartenait  au 
dioc^'  et  à  l'intendance  de  Houen,  à  la 
vleomté  de  Pont-de-rAiche,  à  l'élee- 

tion  de  Pont- Audemer,  au  doyenné  de 
Rourgtheroulde  et  à  la  scrgenteVie  de  la 
Londe. 

La  Haie-du-Theil  au  diocèse  d'Evreui, 
à  l'intendance  d'Àlcnçon.  à  la  vicomté  de 
Beaunioni>le4togcr,  à  TélecUon  de  Cou- 
ches, au  doyenné  du  Menbonig»  à  la  ser- 

genterie  de  Villez. 

Là  se  touchaient  la  plaine  du  Neubourg 
el  le  Roumois. 

La  tradition  vent  que  ces  lieux  aient 
été  visités  par  la  reine  Blanche  et  une 
grande  princesse ,  la  princesse  CériU, 
souvenir  populairement  altéré  de  l'époque, 
où  le  roi  de  Sicile  fut  seigneur  de  la  Haie> 
do-TheiL 

Un  manoir  seigneurial,  sis  au  hameau 
de  la  Coudraic,  a  porté  qnelaue  temps  le 
nom  de  GiuHrtelou.  En  1659,  if  appartenait 
par  héritage  paternel  à  messire  Michd 
de  baumer.  écuyer,  sieur  de  ChanteloUi 
maître  orainaire  en  la  chambre  des 
comptes. 

4630.  Charles  Bougy,  sieur  de  Bau> 

mer. 

4710.  Michel  Baumer,  conseiller  en  la 

chambre  des  comptes. 

4*28.  De  Missy^  procureur  général  au 
parlement,  marié  à  une  demolselle  de 

Baumer. 

474i.  Pierre  -  Augustin  Durand,  sei- 
gneur. 

Devenue  veuve  sans  enfants  en  4748, 
M"'  de  Missy  épousa  en  secondes  noces 
François  de  .Noguès,  comte  d'Assat,  qui 
lui  survécut  tres-longtemps.  Elle  lui  fit 
donation  de  cette  terre,  qu'il  n'aliéna 
qu'au  début  du  xix*  siècle. 

Raumer  portait  pour  armes  :  étûmr  à 
h  Ininde  d'argent  cnargèe  d'un  rameau  de 
tinople  a(xostée  de  deux  molettes  d'éperon 
d^arggnt. 

Le  manoir,  dont  il  ne  subsiste  plus 
qu'une  partie,  est  une  construction  du 
connnenoement  du  xvn*  sièele. 

Le  millésime  de  1609  se  lit  encore 
dans  une  petite  niche  près  de  la  porte 
d'entrée  du  domaine. 

Au  XTiii«  siècle  il  existait  à  la  Coudraie 
un  petit  ontoire  orné  intérieurement  de 
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toqaWÏBgei,  de  pierres  de  éhranet  ma- 

leurs  et  d'une  statue  dr  saintr  Marie-Ma- 
deleine, qui  a  été  coDserrée  dans  une 
propriété  partiedièf». 

La  Botte-des-Hottes  est  un  monticitle 
déterre  rapportée  d'environ  6  arcs,  en- 
touré d'un  foàsé  circulaire  et  couvert  de 
bois.  On  a  longtemps  remarqué  au  som- 
met un  orme  gigantesque  abattu  en  1805. 
Notons  encore  le  triage  de  la  Vieille- 
Botte. 

H.  de  BeaurcpaiKf  dans  ses  intéres- 
santes Recherches  «wr  les  établissements 
ctinstructwnpubliijue,SL  extrait  des  plaids 
conacwés  au  palais  de  Rouen  un  fait 
curieux  sur  l'état  de  l' instruction  des 
filles  de  la  Uaie-du>Tbeil  à  la  tin  du 
zf*  siècle: 

«  A  la  Haye-du-Theil,  le  3  septem- 
n  brc  <  492,  les  parents  et  amis  de  Harion 
«  Boucher,  qui  venait  de  perdre  son  père, 
«  la  baillent  à  sa  mère  et  à  bod  tuteur  à 
«  îrarder,  nourrir  et  goutemer  pendant 
«  trois  ans,  pendant  lequel  temps  ils 
«  aeroot  obligéîs  la  tenir  à  rescoHe,  et  lui 
«  trouver  livres  à  ce  nécessaires.  » 

Ou  a  conservé  un  règlement  fait  en  4783 
par  les  deux  curés,  les  marguilliers  et  le 
syndic  de  la  paroisse  pour  assurer  les 
conditions  d'existence  d  un  clerc  (maître 
d'école).  Dans  cet  acte  où  tout  est  minu- 
tieusement prévu,  jusqu'au  devoir  de 
détruire  les  araignées  et  d'empêcher  les 
enlants  de  monter  au  clocher,  il  n'est  pas 
sans  tntériH  de  constater  quelle  était  alors 
la  situation  laite  aux  instttuteun  de  Ten- 
fance. 

Le  maître  d'école  de  la  Haie-du-Theil 
avait  l'usage  d'une  maison  et  d'un  jar- 
din, et  d'une  demi-acre  de  terre,  l'herbe 
et  les  fruits  du  cimetière,  les  fruits 
de  deux  rangées  d'arbres  d'un  froc  très- 
étendu  ;  150  livres  par  an  ,  5  sols  par 
mois  de  chaque  élève  inm  indigent  ap- 
prenant à  liie,  et  10  sols  si  l'enseigne- 
ment s'élevait  à  l'écriture  et  à  l'aritb- 
métique. 

Aujourd'hui  les  lieux  dits  sont  :  —  les 
Ghouquets  ;  —  la  Coudraie  ;  —  les  Cnh 
cbons  ;  —  le  Désert  (défrichements)  ;  — 
lea  Entes-Marguerite  ;  —  la  Fosse-Lettart; 

la  Givardiere  ;  —  faGiunde-Chaussée; 
—  le  Jardin-Ff)uquet  ;  —  les  Miers  ;  — 
la  Montée-d^-Saint-Meslin  ;  —  les  Prés-de 
Limue;  —  le  Onaitier-de^loutoii. 


NAIE-LC-COITE  (LA). 
AiNod.  4e  iMvIera»  —  Cmu  àt  toavtan. 
Pair.  mUMums.  —  M.  l'abbé  cPAb- 

«PeOBVTl* 

La  Haie-le-Comte  prit  une  certaine  im- 
portance à  la  fin  au  xii*  siècle.  Nous 
voyons  dans  la  charte  suivante  que  Roger 
de  Meulan  construisit  un  château  dans 
la  paraisse  de  Louviers.  La  Haie-le-Comte 
tire  son  nom  des  comtes  de  Meulan, 
peut-être  de  Roger,  peut-être  d'Âmauri, 
son  fils. 

«  Notuni  sitomnihus  quod  egoRobertus, 
«  Dei  gratia  comes  Mellenti,  constnui  cas- 
«  tellttminarchiepisco[)atuRothomagensi, 
«  in  parrochia  videlicet  de  I.ocvics,  que 
'«  est  subiecta  et  consuetudinaria  Rotho- 
a  magensiecclesie,  etantequam  castelhim 
a  ibi  ficret  et  in  eodem  castello  edificavi 
a  novam  ecclesiam,  et  concedo  ut  illa 
«  eccleâa  subiecta  ^  Rothomagcnsi  ec- 
«  cicsit'.. .  1)  (Cart.  du  choyiitre  de  Kcnien.) 

C'est  vers  1Î25  qu'Amauri  de  Meulan, 
fils  de  Robert  de  Meulan,  éleva  l'église 
de  fa  Haie-Ie-Comte.  Cette  église  fut 
conférée  aux  chanoines  réguliers  de 
Prémontré,  fixés  à  Abbccourt,  dans  le 
diocèse  de  Qiartres  : 

«  Universis  sancte  Dei  roatris  ecclcsie 
«  fidelibus,  archiepiscopis,  cpiscopis,  ab- 
«  batibus,  prioribus,archidiaconis,decanis, 
«  monachis  et  errrnitiri;-,  et  omnibus  aliis 
«  ecclesiasticis  personis  adquos  présentes 
a  littere  pervenerint  :  Ego  Amauricus  de 
«  Mcllento,  miles,  salutem,  et  dobitara 
«  in  Christo  revercntiam.  Noverit  uni> 
«  vmitas  vestra,  quod  pro  sainte  anime 
tf  mec  et  patris  mt  i  i  t  matri>  mee,  et 
«  omnium  parenluui  meorum  et  bene- 
«  bctomm  vivomm  deAinctora»,  me 
«  dédisse  et  runrrssisseet  hi-  prescnlibus 
«  litteriscontinnasseDeo  et  ecclcsie  Béate 
«  Varie  de  Alba  Coria  et  ejusdem  loci 
«  abbati  et  conventui  quamdam  capellam 
«  quam  in  honore  Béate  Dei  Genitricis 
«(  Marie  apud  Hayam  Comitis  prope  Lo« 
«  covcrium  cdiGcavi  cum  duodecim  libris 
«  turonensium  redditus  ,  quos  denarios 
«  assignavi  singulis  annis  capiendos  in 
a  festo  Sancti  Remigii  in  meis  redditibus 
«  de  Quitebcuf,  et  cum  tribus  acris  ne- 
«  moris  mei  extra  jamdicte  capelle  hcr- 
«  bergamontum. . . .  Et  ut  bec  donatio 
«  rata  et  firmata  videatur  in  perpetuum 
«  perinanere,  ejusdem  abbati  et  conventui 
«  donavi  bas  présentes  litteras  sigilli  mei 
«nnmimine  loborat»  in  testimonium 
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«  ireritatis.  Aetam  fmi  hoc  publiée  anno 
«  gniie  Mih,  octavo  idus  anrilis.  Hujus 
«  rei  testes  piint  :  Dominus  Johannes  de 
«  Daubcuf,  decanuS)  et  Iladulphus  de 
«  Soarvillc.  sacerdotes;  doniinu->  Thomas 
«  Neel  et  dominus  Guillelmiis  de  Mellent, 
«  frater  meus ,  et  dominus  Rogerius 
«  Samesault,  milites  ;  Matheus  de  Esma- 
«  villa,  et  Petnis  et  Gajudus,  fntres 
«  mei.  » 

Dans  la  charte  suivante,  Richard,  évéque 
d'Evreux,  déclare  quMt  a  consacré  la  nou- 
velle ^lise  de  la  Uaie-le-Comte,  située 
devant  la  demeure  du  seigneur  Amauri 

de  Meulan  : 

«  Univ(?rsiâChristi  fidelibus^  Hichardus, 
«  Dci  gratis  Ebroieensls  episoopus,  sa- 
«  lutem  in  Domino.  Tnivi  rsilali  vcstro 
«  Dotum  facimus  quod  cum  nos  ecclcsiam 
«  de  Haya  Comitis  delez  Louvien  sttaai 
«  ante  domum  domini  Amaurici  de 
«  Melleato  dedicavimus,  fidèles  aui  dicte 
«  dedicationi  intcrfuerunt ,  suiNcriptas 
«  cleemosinas  divine  pietatis  intuitu 
a  prefate  ecclesie  contulerunt.  Nos  vero 
«  in  exemplum  aliorum  in  primis  cun- 
«  tulimus  clicte  ecclesie  denaria  ad  emen- 
«  dum  qtlinqnc  solides  annui  rcdditus. 
«  Uouiiauà  Huaerius  Peschcveron,  uiiuiii 
«  sextarium  budi  annuatim  :  Adam  de 
«Torovi^lii,  unum  sextarium  bl;\fii  aiï- 
«  Duatiui  ad  tcstum  omnium  Sanciui  uni . 
«  Gutllelmus  de  la  Ifosaurc,  duos  solidos 
«  annui  redditus  :  uxor  Hobr  rii  do  Ma- 
il eiievilla,  unum  sextarium  avt ne,  et  ipse 
«  Hobertus,  unam  acram  terre  post  de- 
a  cessuni  fdie  suc  :  DuraTuin'^  df  .Mau- 
«  pertuis,  duodecim  denarios  anaui  red- 
«  oituB  :  Dominus  Thomas  Neel,  unum 
«  sextarium  hladi  annuatim  in  molendino 
«  des  Planches,  aasensu  uxoris  sue  :  Do- 
«  minus  Heaneus  de  Dardée,  quadra- 
«  ginta  solidos  ad  redditum  emendum. 
«Ut  ergo  piefata  eoctesia  supradictas 
«  eleemosinas ,  prout  superius  expresse 
«  sunt,  libère  et  pacifice  pussideat,  nos 
«  eas  auctoritate  pontificaii  contirma- 
«  vimus  et  nostrc  confirmationis  testi- 
«  moniuni  prescns  scriptum  sigilli  nostri 
«  appositione  roboravimus.  Actum  anno 
«  gracie  millesinio  ducentesimo  vigesimo 
«  sexto. » 

En  1538,  l'archevêque  de  Rouen  don- 
nait aux  habitants  de  Louvicrs  ses  friclits 
de  la  liaie-le-Comte. 

«  En  l'échiquier  de  1386,  noble  homme 
«Jehan  de  Giccuurt,  chevalier,  avait 
«  enwhi  avec  une  bande  de  gens  armés 
•  în  maison  de  Hessire  Jehan  le  Mcttecr, 
a  maître  des  requestes  de  IMiostel  du  roi, 
«  en  la  Uaie-le4}omte,  avaiL  pris  Colin 
«  Gonbet,  garoUé»  mené  à  Lén  dans  une 


a  fosse,  puis  aux  prisons  du  Ponl-de- 

«  l'Arche.  Messire  Michel  du  Mesnil-Jour- 
«  dain  les  avait  engagés  inutilement  à 
«  laisser  en  paix  cet  nomme,  qui  était 
«  serviteur  de  Jehan  de  Giecouri  el  wa» 
«  deur  de  ses  bois.  » 

4469.  Jehan  le  MesLaver,  se^neur  de 
GuichainvilU  ci  di  la  Haie-le-Comte. 

Hclchisedech  le  Métayer,  «^eifrîifMir  de 
la  Haie-le-Comte,  épousa  le  juillet  t569 
Catherine  Dubosc. 

^B06  Louis  le  Métayer. 

1  t)4b.  Anne  le  Métayer. 

4680.  Claude  le  Métayer,  sieur  de  la 
Rive,  écuyer. 

4718.  Jean  le  Métayer,  écuver. 

47M.  Jean  Laurent  le  Méuiur,  che«a> 
lier,  seigneur  de  la  Haie-le-Comte  et  de  U 
Neuville>du-Bo6C ,  seigueur  et  patron 
d'Emanville. 

34  octobre  1772.  Vente  i)ar  Marpucrtie- 
Renée-Hélène  le  Métayer  de  la  Uaie-le- 
Comte,  et  son  nuuri  messire  lean-Antoine 
Randon,  chevalier,  seigneur  d'Hanneu- 
court,  receveur  général  de  la  province  du 
Poitou,  à  messire  Anne-Henn  le  Gordier 
de  Boisoival  et  à  noble  dame  Madeleine 
Du  val,  son  épous«%  des  ficf,  terre  et  sei- 
gneurie de  la  llaic-lc-Cumte,  ficf  de  luu- 
bert,  mouvant  et  relevant  de  la  seigneurie 
(  t  baronnie  de  la  Croix-Sainl-Leuiroi,  de 
laquelle  seigneurie  de  la  Haie-k-Cooite 
le  chef-mois  est  a^  eu  la  paroisse  du 
même  nom  et  se  borne  p.^r  le  oomié  de 
Louviers,  et  le  fief  de  burviUe. 

Nous  acheveronsceque  nousaroDsàdire 
de  l'église  de  !-l  lliie-le-Comte  en  citant 
les  faits  contenus  dans  une  lettre  de 
François  de  Péricard,  évèque  d'Evreux  en 
1645.  A  rrttc  époque,  réjrlisc  de  l.i  Haif»- 
le-Comte  tombait  en  ruine.  Aux  trais  et 
par  les  soins  de  maUre  Anne  le  Mé- 
tayer, s  i^neur  de  la  Haie-le-Comle  et 
de  la  Hive,  écuyer,  et  de  frère  Jean 
Blondeau,  prieur  de  Véglise  de  la  Haie^Ie- 
Conite,  réglisc  fut  rclj.itie  François  de 
Féricard  la  consacra  et  la  pl2^  sous  Tin- 
vocation  de  la  Vierge  et  de  saint  ThibauH. 
Il  enferma  dans  le  niaïtrc-autel  les  rv*- 
liques  de  saint  Sabin,  martyr,  et  de  saint 
Thibault,  confesseur.  (6  iuiu  1645.) 

Dans  les  n<He8  gui  précèdent,  on  a  pu 
remarquer  que  l'église  dédiée  en  IC45 
avait  été  placée  sous  l'invocatioa  de  Maire- 
Dame  el  de  saint  Thibault.  Il  est  néces- 
saire de  rappeler  que  l'église  bâtie  en 
4226  par  Aniauri  de  Mculan  était  dédiée 
à  la  Vierge;  mais  qu'en  4330,  à  côté  de 
cette  chapelle  de  la  Vierge ,  Vde  de 
Meulan,  comtes  d'Aumale,  avait  fait 
bâtir  une  seconde  chapelle  dédiée  à  saint 
Thibault.  Les  deux  bNiéÛces  furent  unis 
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dès  leur  fondation  et  à  la  collation  de 
Tabbé  d'Abbecourt.  Ils  étaient  placés  à 
côté  l'un  de  l'autre  et  séparés  par  un 
mur  mitoyen.  Puis,  au  milieu  dnzvit*  siè- 
cle, la  cnapelle  de  Notre-Dame,  ayant 
été  reconstruite,  fut  érigée  en  cure,  sous 
le  CMwentement  des  parties  intére^es 
et  sans  formalité,  it  l'église  dédiée  à 
Notre-Dame  et  à  saint  Thibault  par  Fran- 
{owdePéncard. 

DépeodaiMe  :  —  la  Neuville. 


KIIE'MLNERBE  (LA). 
Arrond.  de  Loinwra.     Cau.  d«  UMvitn. 

Fofr.  S,  Nieotm.  —  Prit,  k  chapitre  de 

cm. 

il  existe  vers  Montaure  un  tertre  où 
l'on  a  \rmH  et  oà  Ton  InmTe  parfois 
encore  des  médailles  romaines  en  assez 
grand  nombre.  \a  tradition  veut  que  ce 
soit  un  camp  romain.Onyareeaeîlliaassi 
des  hachettes  ^tiloises. 

En  4848,  un  trésor  contenant  des  bi- 
joux romains  d'une  grande  valeur  et  d'un 

rnd  intérêt  artistique  a  éié  décoiivort  à 
Haie-  Ualherbe.  Ces  bijoux  appartien- 
nent à  M.  Gaillard,  de  Loairiers.  (Consul- 
tet  sur  point  le  C-nijrés  archéohujique 
de  France,  session  de  Louviers,  1856, 
p.  fM.  el  la  Kvret  de  reiposition  d'B- 
vreui  de  1864,  n»  t605.) 

Ea  anil  4225,  Louis  vlll  donna  à  son 
aer^ent  Ibrlin  Andoile  difKrents  droits 
qu'il  avait  à  la  Haic-Malhcrl)e. 

La  seigneurie  de  la  Haie-Malherbe  était 
passée  àl'ahhaye  de  Ropumont  par  suite 
d'une  donation  de  saint  Louis,  en  octobre 
4146  ;  vovei  le  Cart.  normand,  p.  324 , 
n»  4475. 

Un  arbitrage  de  R.,  évêque  d'Erreux, 

entre  les  rclipi'^nv  dt:  Saint- Wandrille  et 
œux  de  HoyauuKHit,  est  daté  de  la  Haie- 
Malherbe  :  «  . . .  Actum  apud  Haiam  Mal- 

«  hfrhf^  ,  Hie  martis  pnçt  tran^iationem 
«  Beati  ikricdicti,  anno  ih^timi  m*  ce» 

En  4281.  l'évèque  d'E\Tr  tu  disposa  des 
«...  novaiium  dedme  quoruiodam  essar- 
«  tonim  et  terramm  de  nofo  coltaruni  in 
rt  noslra  dlix-esi ,  sitorum  ac  sitanim ,  vi- 
«  delicet .  juxta  Montem  Aureum  et  Hayam 
c  Malherbe,  inter  Ha^paoi  Aetine  et  paro- 
«  chiam  de  Calido  Beccn,  nociion  iuita 
«  Gaudam  orope  parochiam  de  Vendis  in 
«  foresia  Enroteen^.  » 

Le  droit  de  ttourgage  «jxisliit  mr  1008 
Mens  4  la  Hate-Malberoe. 
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Le  procès-verbal  de  réformation  de  la 
coutume  de  Norniandir  de  4583  ron«(atc 
comme  unique  u&agt-  local  de  la  vicooité 
de  P<HitKle-r  Arche  la  disposition  gotwite  : 

«  Alix  acquisitions  qui  se  font  constant 
«  ie  maria^  des  héritages  dépendant  de 
«  la  bante  justice  des  abbé  et  religieai  de 
«  Hoyaumont ,  -m  village  de  la  Haie-Mal- 
«  herbe,  le:à  femmes  y  ont  moitié  en  pro^ 
«  priété.  » 

Il  existait  deux  firfs  h  In  naie-Malherhe 
en  dehors  de  la  seigneurie  dépendant  de 
l'abbajfe  de  Ro^ranmont  :  le  nef  d'Arge- 
nnnr,  appartenant  en  Ifii")  à  messire 
Louià  Berryer,  chevalier,  comte  de  la  Per- 
rière, grand  doyen  des  maîtres  des  re- 
quêtes, lequel  a  fait  Mtirle  château  d'Aï»- 

{feronne,et,  au  hameau  de  Mont-Honnior, 
e  fief  de  Saintcerre,  uui  en  4780  appar- 
tenait à  M.  Midi  de  Saintcerre. 

Le  fief,  terre  rt  seigneurie  d'Arge- 
ronne,  circouàtances  et  dew'ndances ,  re- 
levant du  roi  et  de  son  duché  de  Nor^ 
mandie,  sous  la  vicouité  de  Ponl-de- 
l'Archc,  était  un  plein  lief  de  liaubert. 

Le  43  septembre  4774,  les  terres,  Ùeh 
et  seitnie'ifH's  d'Arpreronneel  Saint-Didier, 
appartenant  par  un  Jugement  aux  ci-ean- 
ciers  de  Jean-Lonis  Berryer,  comte  de  la 
Perrière,  aneien  cornette  de  caval»rir\ 
petit-tils  du  grand  doyen  des  maîtres  des 
requêtes  sous  Louis  XIV,  sont  adjugées, 
devant  le  Chàtelet  de  Priri? ,  h  messire 
Jean-Jacques  Pierre,  baron  de  Gurnets  de 
Saint* Inst,  chevalier,  conseiller  en  la 
grande  chambre  du  parlement  dr  Nor- 
mandie, seigneur  de  la  Factière,  d'Aubri- 
cot,  seigneur  et  patron  des  Jonquerets  et 
de  la  ISle. 

Le  chAteau  d'Ar^eronne  possédait  un 
ehartriar  fort  intéressant,  aujourd'hui 
remplace  |«r  un  récépissé  de  l'archiviste 
du  district  de  Louviers ,  constatant  la 
saisie  de  vingt-quatre  liasses  de  titres  et 
aveux  qui  comprenaient  huit  cenU  pièces. 
Ces  documents  historiques  paraissent  avoir 
été  détruits  en  4793,  dans  un  grand  au- 
to-da-fé,  sous  les  fenêtres  de  la  âeiété  po- 
pulaire de  liOuviers. 

Il  y  avait  dans  la  nef  de  l'église,  à  l'en- 
trée du  chœur,  avant  qu'elle  ne  fut  psifée 
à  neuf,  la  tombe  d'un  chevalier  av«c  son 
armure  ;  mais  les  lettres  étaient  tellement 
usées  qu'il  était  impossible  de  lire  rîn- 
scription  et  le  nom. 

1^  commune  de  ta  Haie-Malherbe  était 
et  est  composée  du  village  et  desbameauz 
du  Mont-Honnier,  de  la  Vallée,  doCamp- 
des-Vtuites.  du  château  d'Ai^geronne  et  oe 
la  ferme  des  Hognettes.  Une  ferme,  sé- 
parée du  village  par  un  clos,  s'appelle  le 
uefiiend }  on  y  voit  les  vestiges  d'un  ancien 
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petit  fort  qui  dominait  un  tillon  boisé, 
entre  Argcronne  et  la  Haie-Malherbe. 

Le  nom  du  hanicau  le  Camp- des- Ventes, 
situé  entre  le  bois  de  (jasne)'  et  le  bois  de 
Blontmain,  deux  anciennes  dépendances 
de  la  forêt  de  Bord  aliénées  après  <830  , 
fait  suppoier  qu'il  y  a  eu  aussi  un  camp 
dans  le  voisinage. 

Le  Dicftonv'fjfv  universf'l  la  France 
attribue  à  la  Haie-MaLherix:,  en  4726, 
646  habitants  :  par  iiiio  mceplîoo  assez 
rare  dans  l'état  de  nos  communes  nirales, 
la  population  est  aujourd'hui  doublée. 

Les  dépendances  sont  :  —  les  Lk  rlins^ 
—  le  CuniHles-Veiites .  —  le  Mont-Hon- 
nier  ;  —  la  Vallée  ;  —  le  DeiFend  ;  —  les 
Hoguettes  ;  —  la  Haie  ;  —  Argeroone  (cbft- 
leau). 


NAIE-$AIIIT-SILVESTRE  (LA). 

Mr.  fi.  Sihmin*     M.  Il  ttfçnmtr. 

T  e  premier  document  qui  concerne  la 
Haic-baint-SiWestre  et  que  nous  connais- 
aioiis  est  une  charte  de  Garin,  évèque 
d'EvreiiT,  r onfirniant  Ic^  donations  d'Er- 
oauld  du  bosc  à  I  abbaye  de  Lire  : 

«  Universis  sancte  matris  ccclesie  fiiiis, 
«  Garinn<,  divina  misontimie  Elifiiiccnsis 
«  eodesie  minister  humUis^  salulem  in 
«  Dcnsiiio.  Ad  Testram  Yolamas  noticiam 
«  pervcnirc,nos,  dilecti  filiinostri  Ernaldi 
«  de  Bosco,  super  quibusdam  dooationi- 
«  bus,  concesaionibos  et  oonfinnatiofiibiiB 
«  tam  ab  ipso  quam  ab  antecessoribus 
c  suis,  Deo  et  Béate  Marie  de  Ura  et  mo- 
«  oachis  ibidem  Deo  ierHenttlw»,  in  per- 
«  pctuam  elemosinam  faclis,  cartulas 
«  vidisse,  legisse  et  Intel  lexisse  :  scilicet 
«  de  uno  sextariu  frumenti  et  altero  sex- 
«  tario  grossi  bladi  de  molendino  de 
«  Rugles  et  de  décima  de  molendino  de 
c  Verrières,  tam  in  dcnariis  quam  in 
a  blado ,  et  de  ecclesiis  Comulii,  Campi 
c  naminelli ,  Neafle  cl  Alvcmis,  cum 
«  omrnbus  suis  perlinentiis,  et  de  medie- 
«  tate  decimarum  bladi  de  parruchia  de 
tf  Rnsro  Frnnldi ,  exceptn  ft  tido  Leobrandi, 
«  et  de  duciuia  denanorum  de  fossa  sua 
«  in  foresta  de  Britollo,  et  de  vig inli  so- 
«  lidis  de  prepositurr^  di^  Gloz  et  de 
«  décima  de  duabus  garbis  de  feodo  suo 
cde  Haia  Silvealii.  loapeiimtis  quoque 
«  cartulas  dilectorum  filinrum  nostrorum 
■  GiUeberli  de  Eaaartis,  de  eccleaia  de  la 
«Gaxoude,  GoilMiiil  de  Caatilupo,  de 
«  oniiilN»  Mnii  bladi  de  léodo  auo  in 
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«  parrochia  de  Brolio  Herlaodi,  Eosla- 

«  chii  de  Hemevillers,  de  decem  solidis 
«  de  prepositura  de  Novalira,  item  f  nis- 
«  dem  de  décima  de  Monte  Moretn,  liuii- 
K  leUni  de  Siccis  molendiaia  de  nao 
«  sextario  frumenti  :  ibidem  nos  itaqne 
«  predictorum  miiilum  dcvolioneun  et 
«  caritatem  sicat  decuit  approbanlM,  et 
«  bas  et  alias  eorum  donationes,  conces* 
«  sionee  et  confinnatiaues  gratu  et  retae 
«  babentes  eaa,  sicut  in  cartîs  ipaamm 
«  continelur,  antedictis  monacbi^  mmrei 
«  Iki  bénigne  concesumus  et  poniiticali 
«auctoritate  confirmaTimna.  Et  ut  per- 
(I  {it  tn  t  ^tr\bili';itp  firmcntur  et  inconaissc 
«  permaneant.  presentis  scripti  et  sigiUi 
«  mei  munimme  Toboravimm.  Bfis  tetli* 
«  bus  :  Radulfo  et  Kgidio,  archidiaconis  ; 
«  magistro  Hadulpbo  de  Concbes,  Hoberto 
a  de  Bosco  Nonnanni,  et  Cnitii»o  ,  pre> 
«  sbyteris  ;  Theobald  i  l»  Cirreio,  milite; 
«  Manesse  de  Lira,  et  oiullis  aliis.  ■ 

Voici  le  texte  des  donati(Mis  d'Emauld 
du  Boec  à  Tabbaye  de  Lire  : 

«...  Decimam  omnium  que  habeo  in 
«  molcndinis  de  Verrières,  tam  m  blado 
«  quam  in  denariis,  videlioet  ecclesiam  de 
«  Comuyl  cuni  tnla  terra  adjacente,  eccle- 
«  siam  de  Cauipo  liaminel,  cum  suis 
«  pertinentiis,  decimam  de  fossa  mea  im 
n  Tort  sta  Hrilolii,  dimidiam  decimam 
0  parrochie  Bosci  Emaldi,  excepto  fcudo 
«  Le  brandi,  ecclesiam  de  Neafle  cum  om- 
a  nibus  suis  pertincntiis,  rcrlr^iam  de 
«  Alvemay  cum  ommbuâ  suis  periiiiealiis, 
«  viginti  floUdw  in  leddit»  neo  de  pfù" 
n  fniura  a  Gloz  in  ÎÎ.Tva  fvinrti  Silvestlî» 
«  dues  garbas  totius  feudi  mei. . .  » 

Les  tShnoins  eoot  :  <  T.  VnkùOè  de 
a  Gysay,  lîa  iaifo  abbate,  Roberto  de 
«  Bôscô  Traire  meo,  ^'illeloio  de  Valle, 
«  Radulpho  Jutene,  Roberto  de  Ohale, 
«  Radulio  de  Ybreio,  Willclmo  Anglioo, 
«  Roberto  Coi*nard ,  Koberio  de  Saodo 
«  Victore  et  multis  aliis.  » 

1 131 .  Raoul  de  la  Haie,  chevalier,  aban- 
donne et  cède  h  l'abbaye  de  Lire  diven 
biens  et  droits  dont  le  détail  sait  : 

<  Sciant  omnes  présentes  et  futuri  qsod 
«  ego  Radulphus  de  Haia,  miles,  relAvnvi 
«  et  quitavi  et  insuper  elemosinavt  pro 
«  salute  anime  mee  Deo  et  ecelesie  Sancie 
ce  Marie  de  Lira  et  monachis  ibidem  Deo 
«  servientibuset  servituris,lotum  ciamum 
«  quod  ego  faciebam  erga  eos  de  Fosaatia 
«  qui  movent  de  Doeto  de  la  Richardière 
«  et  vadunt  ad  aquam  de  Vemeiet,  atcut 
«feodan  Britoliî  dividitur  ei  Ceodo 
(t  Aouile,  sicut  dicti  monachi  tenent,  pos- 
ai aiaent.  Preterea  elemosinavi  uaam  pa- 
«tiamtene  que  eat  de  aupaffiten  Ùdéà 
«  de  Vemeit  ocot  ftwial»  et 
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•  fmtii  se  Droportant  luque  ad  diTitiaa 
«Ibodi  AqQile.  Rem  qamn  et  eonfir* 

«  mavi  lîlam  pîeciam  terre  de  feodo  Mus- 
«  cheit^  que  est  ante  ecclesiam  de  Cham- 
«bop,  in  qoa  granchia  îlloratn  sedit. 
a  Insuper  quitavi  conredia  famulorum 
«  meoram  que  dicebam  ad  festuin  As- 
«  sumplionis  sancte  Marie  eh  deberi.  Ego 

•  Yero  Radulfus  et  hcredes  mei  omnia 
«  supradicla  dictis  monachis  tenemur  ga- 
■  ranlUare.  Et  ut  sint  firma  et  rata  in 
«  perpeUium,  presentem  cartam  sigilli 
«  mei  munimine  roboravi.  Actiim  anno 
e  Domini  mUle&imûiiucentesuiiQ  tricesimo 
«  primo.  » 

4236.  Nicolas  de  Glo^,  rhf;vaMcr,  dans 
une  charte  relative  à  trois  acres  de 
terre  «  in  pafQehîa  de  Gloz^  inter  Buot  et 
inter  Fontem,  «  parie  de  Nicolas  «  de 
Haia  »,  son  neveu. 

IS38.  Viel  de  la  Blondelière  (àit  une 
transacUon  atec  les  relirncux  de  Lire 
«...  super  feodo  de  la  Glaconiere  in 
parrochia  Sancti  Sylvestri  de  Haia.  » 

iîH.  Haoul  dp  la  Haie-Saint-SiWestre  : 
«  de  Haia  Sancu  Sili%8tri>  »  cheralier, 
donne  ani  noines  de  Ure  cinq  sous  de 
TCOte  assis  douze  acres  rio  trrre  : 
€  • .  .quas  ego  teneo  de  Hoberto  de  Barra, 
milite,  »  et  qui  aont  iitnée  «  Inter  ehe- 
minum  de  Vprnolio  et  la  Perdrielièrc  »> . 
La  même  année,  il  âef&  des  religieux  de 
Uie,  pour  huit  bous  de  rente,  auatre  acres 
trois  vergées  de  terre  du  fier  de  la  Glas- 
aooière  :  «  feodi  de  Glaceomierie  que  site 
sont  Id  uairuchia  Sanetô  SHûtri  de 
Hait.» 

4t59.  Dans  une  charte  en  faveur  de 
lire,  figure  parmi  les  témoins  Gilbert 
de  la  Haie:  « ...  fiilleberlo  de  Bala» ar- 

migero.  » 

4Î68 .  Ce  même  Gilbert  de  la  Haie  échan- 
gea un  pré  à  Glos  contre  vingt  sous  de 
rente  à  prendre  sur  Pierre  «  de  Sauceio  », 
et  la  remise  d'une  aulit;  rente  «  pro  feodo 
de  la  Glazortière».  Il  y  a  une  charte  de 
Raoul  de  la  Haie  en  Carewr  de  Lire  sous 
la  date  de  1214. 

Voyez  des  aveux  du  fief  de  la  Haie-Saint- 
SiWestre.  (Arch.  imp.,  P.  SOS.Viromté  dr 
Gonches  et  de  Breteuil,  fol.  v.  xim.  xxix. 
111"*.} 

Fief  de  U  Vallée.  (P.  308,  fol.  rsn.) 

lia  fief  de  la  Haie-Saint-Silvestre  était 
dit  aussi  fief  de  la  Haie-Satnt-Ghristopbe. 
Cétait  un  fitf  de  haubert  avec  patro- 
nage de  chapelle;  il  relevait  de  Breteuil. 
(Ateft.  imp.,  P.  308,  fol.  zi.) 

U19.  Aveu  par  Jean  d'Heudrerille. 

1473.  Par  Etienne  le  Bis. 

Itli.  Pfer  Robart  le  Mi. 

44M^ïe  ^^is^  ^^iHMK  ^tiSe 


4564.  Par  Louis  de  Hatte. 

Sait  l'état  de  la  commune  de  la  Raie* 

Saint-Silvestre  au  xvn«  siècle,  raprès 
les  registres  de  la  chambre  des  comptes 
de  Rouen  : 

«  Sergontcric  de  Glos.  La  Haye.  Con- 
«  tribu2u>lt's  96.  Charles  Achard/escu ver, 
tt  sieur  de  la  Haye  et  de  Creuilly,  est  le 
«  seigneur  et  le  patron.  —  Le  fief  de  la 
«  ITaye-Créqui  est  dans  la  dite  paroisse, 
*  et  le  moulin  du  Banal,  relevant  du  roi 
«  aueomté  de  Breteuil,  vault  4500  livres. 
«  Le  reveîui  de  la  cure  vault  on  tout 
a  800  livres  dont  Sainl-Evroult  a  300  li- 
u  vres,  puis  Lire  100  livres,  et  la  Trappe 
ot  200  livres,  et  le  curé  a  le  surplus  et 
«  subjet  à  faire  de&servir  la  chapelle 
«  Enence  {sic)  à  la  cure  qui  est  dans  la 
«  cour  du  seigneur  et  patron.  Le  fief  de 
«  la  Haye-Saint-Sylvestre,  relevant  du  fieC 
«  Bayfulain,  appartient  aux  héritiers Cha^ 
«  les  de  Betehou,  sieurs  de  Borfpienei, 
a  vault  500  livres.  Le  tief  de  La  Lestrie 
«  appartient  aux  dénommes  Hgnon,  usur- 
«  Dateurs  de  noblesse,  relevant  de  la 
a  Trappe,  vaut  400  livres.  Le  fief  du  Me»- 
a  oll-Nniot,  appartenant  au  sieur  de  Cool- 
«  lombe,  relève  du  fief  de  la  Haye-Couil- 
«  Ij,  vault  300  livres.  Le  fief  de  la  Ger> 
c  Mère,  appartenant  anx  religieuses  de  la 
K  Chaise-Dieu,  vault  300  livres.  Le  fief  de 
a  la  Glassonniére^  appartenant  à  Tabbaye 
«  de  tire,  a  64  boisseaui  d*avoine  de  re- 
«  vmu,  l')00   acii'?  (!e  terre,  bois  et 
«  bricrre,  dont  le  labeur  vaut  4  à  5  livres 
«  l'acre  de  fermage.  » 

Bois-Nouvel  a  été  réuni  à  la  Hale-Sainl- 
Silvestre  en  1844. 

Dépendances  :  la  Blondelière  ;  —  le 
Boîs-Béranger  ;  —  le  Bois-€autter  ;  —  le 

Bout-du-B(tis  ;  —  In  rhène-Haute-Acre  ; 

—  la  Haie  ;  —  le  Mesnil  j  —  la  Neran- 
dière;—  la  Pasouerie  ; —  la  Perltère; 

—  le  Petit-Hameij  —  la  P  iterie;  —  la 
Keuoudière  ;  —  la  Riboudicre  :  —  lea 
Bourlières  ;  —  Chamoaux  ;  —  la  llahi^; 

—  la  Telleric  ;  ~  la  Vallée  ;  —  la  Gnnde- 
Haie>  la  Petite-Haie  (châteaux). 


NAICOUIT. 

Afind.  de  anaat.     €hic.  dstriMM. 

Pcrfr.  S.  (km.  —  Prés,  le  prieur  du  fore. 

L'étymologie  d'Harcourt  nous  paraU  être 
Harulfi  cv  rf  is. 

«  La  voie  romaine  d'Evreux  passe  près 
<  d'Hanenri;  des  débris  romaioa  ont  été 
eiiMvétàChiétimfllle,  qareonrl  eii  le 
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«  berceau  de  la  maiiran  de  ce  nom,  il- 
«  lustre  defiuiB  tant  d'années  en  Fruiee  et 

«  en  Angleterre  ;  elle  avait  pour  tiî'o  un 

•  baron  nommé  Turcbelil,  frère  de  Turulf 
«  de Pon^AQdemer,fiunille alliée aoiilues 

«  de  Normandie.  Un  comte  (rHarnuirt  fut 
«  gouveroeur  de  Guillaume  le  Bâtard  et 
«  périt  dans  la  conquête.  Ce  Ait  le  fils  de 
«ce  comte  qui,  vers  1090  ou  tlOO,  fit 

•  bâtir  le  château  très-fort  entouré  de 
«  fosses  profonds  qui  existe  encore  assez 
«  bien  conservé;  le  bâtiment  central,  qui 
«  tient  lieu  de  donjon ,  paraît  cependant 
«  n'avoir  é4é  construit  qu'à  la  fin  du 
«  XIV*  siècle.  liC  trésor  que  les  comtes  y 
«  possédaient  à  cette  époque  était  re- 
«  nommé  au  loin  par  sa  richesse.  Kn  1418, 
«  la  place  fut  rendue  s<uis  résistance  au 
«  roi  (l'Anî^letcrre.  En  t449,  Talbot,  qui 
a  s'étail  avancé  au  secours  de  Verneuil, 
<  fat  poorsalvi  si  vivement  jusque  vers 
«  Harcourt  par  le  ronitr  (îi  nniinis  iju'i! 
«  fut  d'abord  obligé  de  se  retrancber  dans 
«  les  rues  du  bourg;  puis  il  se  retini  dans 
«  le  château.  Quelque  temps  après ,  les 
«  comtes  de  Dunois,  Eu  et  Saint-Pol  vin- 
«  rent  en  faire  le  siège,  qui  dura  quinae 
«  jours;  le  château  endura  le  canon;  enfin, 
«  la  camiion  anglaise ,  composée  de 
«  410  nommes  environ,  se  renifit.  En  1590, 
«  les  ligueurs  1'!' vreux,  au  nombre  de 
«  5,000,  vinrent  investir  la  place  et  l'cm- 
«  portèrent  d'assaut.  Henri  IV  y  passa  à 
«  la  fin  de  la  même  année.  Louis  XYI  y 
«  coucha  en  1786,  lors  de  son  voyage  a 
«  Cherbourg,  et  peu  après  le  duc  d^ar- 
«  court  fut  nommé  gouverneur  du  dau- 
«  phin.  Harcourt  avait  été  érigé  en  ba- 
>  ronnie  en  1338,  puis  en  comte  en  1342, 
«  enfin  en  duché  en  1700.  L'abbaye  du 
«  Parc  était  un  prieuré  conventuel  érigé 

f>rè8  du  chAieau  en  1  i55.  L'hospice, 
bndé  en  4695,  renferme  dans  sou  en- 
«  ceinte  une  chapelle  édifiée  en  tt84,  rao- 
«  imment  du  st^lu  roman  dont  certains 
«  détails  sont  assez  originaux.  Ce  do- 
"  m  iiiK  ,  dunt  les  dépendances  sont  cou- 
a  vertes  de  vastes  plantations  de  pins,  est 
a  devenu  par  un  legs  la  propriété  oe  la 
«  Société  royale  et  centrale  d'agriculture.  » 
{Dictiommre  des  conamum  du  départe- 
meni  de  fHure,  par  M.  Gadebted.) 

Nous  avons  re|)roduit  celte  notice  ,  qui 
résume  en  quelques  mots  l'histoire  de  la 
terre,  du  château  et  des  seigneurs  d* Har- 
court. Chacun  sait  que  La  Roque  a  écrit 
VBistoire  de  la  maimn  d'IIarcnurf ,  et  qtic 
les  textes  et  les  preuves  contiennent  quatre 
volumes  in-folio.  Il  faudrait  dénouillcr 
cette  vaste  collection  pour  faire  l'oistoire 
de  la  commune  d' Harcourt. 
U  pièce  euiviiite  amaîtélé  mieiii  pli^ 


cée  à  i  article  Catrlon  ;  nous  croyons  de- 
voir néaoïBeins  la  publier.  Il  s^ant  d*aB 
aveu  rendu  en  1500  par  le  prienr  an  Fnt 

d'Haroourt  : 
«  Du  roy  nostre  sonveryn  seigneur, 

«  nous,  pneur  et  couvent  de  resglise  de 
«  Nostre-Dame  du  Parc  de  Uarecourt ,  ad- 
«  vouons  à  tenir  par  féaufté,  à  cause  es 

«  nar  raison  de  sa  chastelli  nvr-  de  Mon- 
«  tort,  ung  tief  noble  entier  nommé  te  (ief 
«  de  Cathellon,  amorti  à  nostre  rriigion, 
«  passés  sont  cent  cinquante  ans,  et  s'es- 
«  tend  ès  paroisses  du  dit  lieu  de  Cathel- 
«lon,  Espreville  en  Romoiz,  Touvilte, 
«  Monfort,  Appeville,  Colletot,  en  quel 

«  fief  a  manoir  ronlorabicr   .  .  ., 

«jardins  et  pasluraiges,  contenant  vingt 
«acres  ou  environ,  item,  y  a  environ 
«  soixante-dix  acres  de  terre  labotirahle. 
«  Item ,  ung  lieu  où  souUoit  avoir  bovs 
«  contenant  enriron  quatre  acres,  <^i  àe 
«  pr»  -cni  f'sl  en  hui-?nn^  et  pasturaigc,  à 
«  raison  de  la  couppc  oui  fajcte  en  a  esté 
«  par  cydevant  ;  le  quel  boys  estoyt  mh- 
<x  ^rici  t  "l  dixme  an  curé  dt]  dict  lieu  de 
«  Cathellon.  Tout^  les  quelles  chooes 
«  dessus  dictes  sont  de  prnent  baillées  à 
«  ft  rrnr  p  nr  ^^oixante  livres  toumnys  on 
a.  environ.  Item,  a  en  dit  Ûef  court  Jus- 
«tice,  et  avons  rsHefli,  trwiflSBW»  et 
«  toutes  droiclures  à  Lasse  justii  i  ,  ippar- 
«  tenans  avecques  hommes,  homnuu^es, 
«  rentes,  revenues,  qui  sonIMent  vaHoir 
«en  deniers,  par  an,  trente-six  livres 
«  tournois  ou  environ ,  dont  de  présent 
«  n'y  en  a  de  revenant  que  vingt  livres 
«  tournois  ou  environ  ;  en  avoines,  vingt- 
«  deux  sepstiers  huit  boesseaulx  ou  enti- 
«  ron,  petite  mesure  du  Boscachart,  dont 
«  de  présent  n'en  revient  que  dix  sepaliecfl 
«  ou  environ.  Item,  ungb«x>s5oau  a*or|rp. 
«  Item ,  cent  chappons,  dont  de  présent 
«  n'en  revient  que  soixante  ou  environ. 
«  Item  ,  trente-quatre  pelines,  dont  à  pré- 
«  sent  n  en  revient  que  douie  on  environ. 
«  Item,  mil  quarante  œuft  ou  ettviroa, 
«  rlnnt  il  y  en  a  fîr'  prr'^pnt  en  non  val- 
«  loir  la  moictie  ou  environ.  Item ,  une 
«  ane  <st'e)  et  troys  ouaitstom  de  po3rvre , 
«  deux  rhrtpprMiix  de  rozes  vermoi||<  >  .  t 
«  une  chandelle  de  cire  pesant  une  livre, 
a  Item ,  avons  droict  de  eorvées  ès  quatre 
«  saisons  de  Tan  sur  anruns  de  nos  hom- 
«  mes  aiant  bestes  de  hamois,  gesans  et 
«  repoaans  sur  le  dit  fief,  et  aucuns  de 
•  no7.  dits  hommes  sont  sut>j«  ctz  à  tasser 
«  les  grains  en  nostre  grange  ,  tirer  le 
«  fiens  de  la  court,  piller  les  fruictaiees 
«  qui  croissent  aux  jardins  du  dict  fief  et 
«  curer  le  wv  dn  moulin  du  dit  lion ,  le 
«  quel  est  baïUé  à  (ief  par  cent  mh  ioat- 
«  noia  et  la  vente  ooaqninw  cj  éeMa. 
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«  Item,  avons  ce  droit  de  présenter  au 
€  bénéfice  dudit  lieu  de  Cathellon.  Item, 
«  ayons  droit  de  donner  les  escoUes  du 
«  dit  lieu,  ileoi,  avons  en  dit  fitf  soubz 
«  très-révérend  père  en  Dieu  monseigneur 
«  Tarchevesque  de  Rouen,  droict  de  ius- 
«  tice  ^irituelle  comme  de  visiter  ou  uîre 
«  visiter  resgUse  du  diet  lieu  deCatbelioo, 
«  et  la  congnoissance  de  noz  hommes  en 
«  tous  cas  et  mallefices  à  la  dicte  court 
«spirituelle  appartenans,  et  pour  ce 
«  sommes  tenus  faire  à  mon  dit  seigneur 
«  rarchevesaue  cinq  lièvres  ou  ung  cbe- 
«  vreul  de  Doys  apprécié  à  quinze  solz 
«  tournois.  Item  ,  avons  droict  de  prendre 
«  en  la  forest  du  dict  Monfort  boys  pour 
«  ardoir  et  maisonner  en  noslrc  dict  ma- 
«  noir  par  la  livrée  du  verdicr,  pasturaige 
«  en  plaine  forest  pour  toutes  noz  hestes, 
«  hors  chèvres.  Item,  deux  hêtres  par 
«  chacun  an,,  au  terme  de  NoSI,  par  la 
«  livrée  du  dit  verdier.  Item,  avons  droict 
«  de  prendre  la  sepnoaine  de  devant  Pas- 
«  que&,  en  la  dicte  forest  de  Montfort, 
m  Cinq  lièvres  ou  un  chevreul.  Item,  quant 
«  il  ébt  pasnaige  en  icelle  forest  de  Mon- 
«  fort,  avons  droict  de  prendre  et  avoir 
«  en  ffiiiupeau ,  ou  l'en  mect  l'argent  d'i- 
«  ctîlluj  pasnaige  quatre  denier»  tournois. 
«  Item,  nos  porcz  sont  francs  de  pasnaige 
«  en  la  dicte  forest.  Si  avons  le  pasnaige 
«  des  porcz  de  noz  hommes  demouraos  eu 
«  Dostredictflef  :  et  pour  ce  sommes  tenus 
«  avecques  autres  à  ce  suliçectz ,  comme 
«  frant»  jugeurs,  k  (aire  Visitation  chacun 
«  an,  en  la  dicte  forest,  afin  de  scavoir 

•  se  en  icelle  il  y  a  pasnaige  ou  non,  et 
«  ce  que  en  trouverons  rapporter  et  verif- 
«  fier  devant  le  verdier  de  la  dicte  forest; 
«  et  avec  ce  sommes  tenus  faire  à  cause 

•  et  par  raison  du  dict  fief  féaulté  au  roy 
«  nostre  dict  seigneur,  avecques  prières 

•  et  oraisons  pour  toutes  choses,  féservans 
«  que  se  estions  tenans  de  aucunes  autres 
«  choses  dont  de  présent  n'aions  con- 
«  fnoissance,  à  les  bailler  une  autre  fois  par 
«  adveu,  ainsi  qu'il  appartiendra.  En  tes- 
«  luoing  des  quelles  choses,  nous,  prieur 
«  et  couvent  dessus  dicts,  avons  sceflé  ces 
a  présentes  de  noz  sceaulx  le  dixième  jour 
«  d'octobre^  l'an  de  grâce  mil  cinq  cens 
«  et  huit.  »  {Anh.  de  VEmpire,  P.  il9, 
cote  37.) 

Le  hameau  de  Caillouet  a  été  distrait 
de  cette  commune  en  485S  et  réuni  à 
Brkmne.  ChrétienviUe  a  été  réuni  à  Har» 
ciNirten47M. 

Dé|>endances  :  —  Beauficcl  ;  — leBocage  ; 
—  Caillouet;  —  ChrétienviUe  ;  —  la  Pic- 
tière;  —  Tournai;  —  l'Abba^e-du-Parc; 
—In  Bugimî — la  FcnuMlo^Bois  ;^  la 
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Bruyerettes;  —  les  Coura-aux-Cuilmatit»; 
—  les  Rttfflets  (château). 

Cf.  La  Roqui- ,  Hùloire  de  la  maison  d'Harrnurt, 
I  vol.  in-folio.  —  L'exemplaire  de  la  Bibliotht'qu»' 
impériult:  a  une  table  qui,  quoique  défuctueuM,  ne 
luiiae  pds  que  d'être  uUle. 

LaNormaadit  UUtêlHt,  Bore,  U  I",  ^  St. 


lAMEICOUHT. 

Arrand.  d'Cvrau.  »  Cnit.  ée  Faet 
Patr,  S.  Marim,  —  Pré»,  h  teigneur. 

Bardencourt  :  Harduini  curtis. 

Garin  d'Hardencourt  donne  au  chapitie 
d'Evreuï  une  rente  de  6  sous  sur  le  le* 
venu  de  l'église  d'Hardencourt  ; 

«  Universis  ad  quos  présentes  littere 
«  pcrvcnerint ,  Gannus  de  Hardencort, 
«  salutem.  Noverit  universités  vestra quod 
«  ego  donavi  Deo  et  capitule  Sancte  Marie 
(>  Flir  iicrnsis  in  perpetuam  elemosinam 
a  quinque  solidos  usualis  monete  annua- 
«  tim,  in  perpetuum  reddendos  eidem  ca- 
«  pitulo  ad  usum  communitatis  pro  salute 
«  anime  mee  et  parentum  meorum  ad  an- 
«  niversarium  meum  et  ipsorum  sii^lis 
a  annis  faciendum.  Predictosque  quinque 
«  soUdos  assignavi  predicto  capitulo  an- 
«  nuatim  reddendos  in  festo  &Lncti  Re- 
a  mi''ii  a  sacerdote  de  redditu  ejusdem 
«  ecclesic  de  Hardencort,  quos  singulis 
«  annis  ab  ipso  percipiebam.  Ut  autcm 
«  bec  donatio  facta  in  perpetuum  firma 
«permaneat,  presentis  scnpti  et  sigiUi 
«  testimonio  eam  confirmavi.  » 

Ausfti  Garin,  en  sa  qualité  de  donataire, 
est-il  nomme  dans  l'ohituairr  d'Evreur  : 
«...  Septimo  idus  novembns  obiit  Gari- 
nus  de  llardencuria  quinque  solidos...  » 

1  ^3i.  Dans  une  charte  de  l'ablMje  de 
la  ^oè  :  Jean  «  de  Hardencort  ». 

4307.  Maître  Fouque  de  Surci,  dessers 
vant  d'Hardencourt  :  «  . . .  Magister  Fulco 
«  de  Surciaco,  rector  ecclesie  de  Harden- 
«  curia. . .  »  (Gr.  Cart.  de  Sainl^Taurin, 

(o  172  ) 

Son  héritier  était  Raoul  de  Surci  :  «de 
Surceyo,  armiger.  »  {Ibid.,  f»  Î09.) 

4409.  Aveu  de  Jean  de  Carencières 
pour  le  fief  d'Hardencourt.  lArch.  tinp.. 
P.  308,  ^8^•.) 

4486.  Hommage  de  Guillaume  de  Gail- 
loa. 

4499,  Hommage  de  Guillaume  de  Gail- 
lon. 

4548.  Hommage  de  Guillaume  de  Gail« 

Ion. 

1617.  Hommage  de  Jean  le  Veneur. 
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La  célèbre  bataille  du  t6  mai  136i,  qui 
a  pris  le  nom  de  Cocberel,  s>sl  livrée 
presque  tout  entière  sur  le  terrain  d'Har- 
dênoonit  : 

o  L'armée  navarroïie ,  OOmpOtée  de 

prés  (le  10,000  hommes,  ayant  quitté 
Evreux,  oiarchait  ver»  Vemon  à  la  ren- 
contre des  Français.  Ceux-ci,  au  nom- 
df  6  à  7,000  (jui  avaient  remonté  la  rive 
droite  de  la  nviérc  d'Eure,  la  passèrent 
1ê  4  5  mai  dans  l'après-midi  et  vinrent 
se  loger  dans  la  prairie  voisine  d'Har- 
dencourt,  eD  (ace  de  CocbereL.  Le  46 
au  matiii,  les  Namroia,  laisBant  en  ar- 
rière la  montagne  qu'orrupent  les  vil- 
lampes  de  Crène  et  de  la  BonceatHlessus 
de  louy,  s'avancèrent  sur  la  hauteur 
EKiiiis  iM(  véi  d'Hardencourt,  d'où  le 
terrain,  par  une  pente  douce,  s'étend 
en  une  sorte  de  plaine  anez  nste  jus- 
qu'à la  rivière.  Un  bois  taillis,  qui 
existe  encore,  couvrait  leur  droite;  le 
captai  de  Buch  y  plaça  les  bagages  avec 
400  hommes;  puis  1  armée,  divisée  en 
trois  corps,  mais  en  ligne  serrée,  s'é- 
tendit gur  lu  bauteur  en  forme  de  crois- 
sant :  le  peonon  ëo  captai  Tut  placé  avec 
60  chevaliers  dan?  un  fort  buisson  d'é- 
pines pour  servir  a  rallier  en  cas  de 
dispersion.  Les  Français  étaient  en  face, 
au  bas  de  la  vallée ,  disposés  en  tmis 
corps  ayant  une  arriere^arde  ;  mats  le 
captai,  fort  de  sa  position,  attendait 
qu  ils  vinssent  l'attaqner.  !l  fallut,  pour 
le  forcer  à  dttcendrè  *  que  Uuguesciin 
feignit  de  86  retirer  :  il  fit  même  repas- 
ser la  rivière  à  ses  bagages.  Tn  porps 
d'Anglais  se  mit  aussitôt  à  sa  poursuite; 
nuis  Ks  fnnçaia  firent  ^roHMlMe  :  les 
troupes  navarroises  furent  obligées  de 
descendre;  on  combattit  corps  à  corps, 
à  coupe  de  haéhe  eld'épée.  Leiieu  delà 
mêlée  est  connu  sous  le  nom  de  la  Croix 
de  la  Bataille,  parce  qu'il  y  a  eu  long- 
temps une  croix,  détruite  aujourd'hui. 
Là,  Jean  Jouel,  chef  anglais,  tomba 
blfôsé  mortellement.  Pierre  de  Sacqucn- 
ville,  autre  chef  navarrois,  et  le  captai 
lui-même  famA  Ihits  inisonniers.  Pen- 
dant n>  temps,  un  corps  de  iOO  lances 
avait  attaqué  et  abattu  le  pennon  du 
captai  ;  le  combat  avait  été  sanglant.  On 
voit  encore  au  bord  du  bois  la  butte  ou 
redoute  à  fossé  circulaire  sur  laquelle 
étak  planté  le  pennon  envivomié  de  an 
défen<if^nrs.  Elle  est  conniu'  ?oti?  1c  nom 
de  Bultc-Olivet:  on  y  a  trouvé  des  débris 
d^annes.  »  (Gadebled,  Diei,  MMor.  ém 
dtrJiiin.) 


di^Pnot 


■ftiiulii  M- 

àinmL  i»  iMvlan.  —  lisaL 


la  Uarengère  :  habitation  d'un  indi- 
vidu nomme  HanDf»  par  corruption  da 

nom  d'Harene. 

(Vovez  ci-deasus  rartkle  de  la  Csx- 
HUMAam».) 

Le  pouillé  d'RTreni  nomne  eeMn  piK 
roiaae  :  •  Harengeria.  s 

L'habitude  de  fonner  dee  noms  de  Mea 
av*  r  h  rminaison  rrr  ajoutée  au  nom  du 
propriétaire  est  fort  ancienne.  Nous  en 
voyons  de  fréquent»  exemples  dans  note 
département. 

il  y  a  dans  cette  commune  un  hameau 
de  la  Tretonnière.  En  4944  ,  on  trouve 
dans  le  grand  cartulaire  de  Jumiéges  des 
biens  vendus  aux  eufinm  de  Dnciair  par 
Herbert  Treton. 

En  1253,  Jean  de  la  Harengère,  cheva- 
lier, (it  don  à  l'abbaye  du  Bec  de  tout  le 
fourrage  et  de  toute  îa  paille  qu'il  prenait 
tor  les  dhnea  de  Mandeville  et  de  la  H«- 
rangère ,  à  raison  de  son  fief  de  la  Ha- 
ran^ère  :  «  Johannes  de  la  Hareoguiere| 
«  miles. . .  totum  stramen  et  paleam  qnod 
«  hahcbam  in  derimis  dictonim  mona- 
«  chorum  de  la  llarenguiere  et  de  Ma- 
«  gneville ,  juita  la  HÉrengweie ,  et 
«  quamdam  (ilateamapud  la  Harenguiere, 
«  in  oua  sita  est  grancliia  dîctorum  mo- 
m  naenoram. . .  • 

En  1Î66,  Jean  llarrnr.  o  mile^,  »  en 
vertu  de  lettre  de  donation  royale,  s'était 
attribué  le  droit  de  patronage  de  l'église 
de  la  Harenguiére.  Le  bailli  de  Houen  ré- 
clama pro  domino  rege,  et,  dans  le  parle- 
ment de  l'Octave  de  tous  les  Saints,  la 
présentation  royale  fut  maintenue.  11  fut 
reconnu  «quod  jus  hujus  patronatus,  se- 
a  cundum  oonsuetudinem  patrie,  pertine- 
«  bat  ad  regem  ». 

On  suit  jusqu'aux  premières  années  du 
XV*  siècle  les  traces  de  la  famille  qui  avait 
donné  son  nom  h  la  paroisae.  Guil- 
laurae  Harenc,  possesseur  dudit  fref, 
est  Qualifié  homme  d'armes  dans  un  acte 
d'écnange  entre  Philippe  le  Bel  et  le  ba- 
ron Tournebu.  Jean  Harenc  jouissait 
de  cette  terre  en  4443.  En  44&a,  le  titu* 
laire  w  nommait  Grenin  dv  Buse  .père 
d'n»  Mcood  Oeiptai  «i  BnM^  ^  rMié- 
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dUé  de  mâle  en  mAle  se  maintint  sous  ca 
nom  jtiaqu'en  1599,  époque  à  laquelle  des 
actes  mentionnent  Marie  du  Ruse,  fille  de 
Régnier  (kâ  acle^  disent  htigHé) ,  sous  la 
tatellc  de  Geneviève  de  Pretreval,  sa  mère. 

En  4621.  d'après  un  aveu,  la  t«rre  et 
aeigoeuiie  de  la  Haruiigert*,  plein  fief,  ap- 
parleiMiit  k  Jean  de  Nollent,  baron  de 
Saint-Jullii  n  ,  nn  droit  de  sa  fciniiic  Marie 
du  Buse  j  numuicc  la  dame  de  la  Haren- 
gère  èua  un  aveu  de  4636. 

En  1664.  An^jéliqiu  de  NoUent,  veuve 
de  François  de  Uuervilie. 

1670.  Anne  de  Nollent,  veuve  de  N. . 
des  Pn's 

46*^7.  Françoise-Louise  des  Prés,  femme 
de  Nicolas  Damont  de  Berville.  Elle  mou- 

rut  sans  postérité ,  laiss.'nit  la  seigneurie 
de  la  Harcngèrc  à  Hector- François  de 
Ouenrille,  son  neveu.  M.  de  Qucrville 
transmit  ses  droits  par  une  vente,  en  4720, 
à  Pierre-François  de  Nollent,  de  l.imbeuf, 
dont,  en  4742,  les  héritiers  drent  une 
Tente  à  Guillaume  Boissel  ;  mais  un  long 
prnrês  intervint,  l.c  marquis  de  Becllio- 
iiiai,  en  vertu  de  son  dmit  de  suzeraineté, 
clama  l'adjudication  au  décret  fait  au  bail- 
liage df  Pont-de-r Arche  sur  les  héritieîs 
contumaces  de  P.-F.  de  Nollent. 

Enlln,en  4772,  Pierre-Bernard  Horin, 
écuyor,  conseiller  du  roi,  auditeur  ordi- 
naire en  la  chambre  des  comptes,  aides 
et  finances  de  Normandie,  fat  mis  en  pos- 
session par  retrait  ligns^er  exercé  au  droit 
de  Marie  du  Londel,  sa  femme,  lignagère 
des  héritiers  Boissel. 

déclaration  au  décret  de  474Î  et  la 
sentence  du  29  novembre  477i  font  con- 
naître en  ces  termes  l'împortanee  de  oe 
fief: 

«  La  terre  et  seigneurie  de  la  Uaren- 
«  gère  est  nioo?ante  et  relevante  noble> 

<•  ment,  par  foi  et  liommaj^e,  de  la  ba- 
«  ronnie  ou  marquisat  de  Bectbomas  par 
«on  fief,  .suivant  les  aveax  rendus  an  roi 
«  par  les  tarons  de  Becthomas,  suzerains, 
«pour  eux  et  leurs  soustenants...  jos- 
•  mi'en  464  t. . .  Paitao  bailliage  dn  Pônt- 
«  de- l'Arche  suivant  aenlenco  dn  93  no* 
«  vembre  4772. 

«  Ce  fief  est  assis  en  la  paroisse  de 
«  Saint-Christophe  de  la  Harengère,  ainsi 
«  qu'en  celles  de  Notre-Dame  de  Mande- 
«  ville,  Criquebeuf- la- Campagne,  etc.. ., 
«et  consistant  en  manoir  seigneurial, 
«  domaine  fiL-ffé  et  non  ficfFé ,  justice, 
«juridiction  haute  et  basàe,  hommes, 
«nonnages,  rentes  seigneurial^  etc. . . 
«  qui  se  mesurent  au  boisseau  du  mar- 
«  quisat  de  becthomus,  à  raison  de  trui/.e 
«pois  demiaid,  mesure  d'Arqués,  le 
«(DoiM^nik..;  a|des..*j  tmnà»,  ior- 


«  faitures.. . ,  bois. . taille,  taillis,  pâ- 
a  tttiago,  dfoH  do  eolombier.. . ,  de  gs- 

«  renne,  de  parc  pour  emprisonner  les 
«  bestiaux  pris  faisant  dommages,  corvées 
«  d'hommes  ,  de  chevaux  et  harnois , 
«  quand  le  seipneur  le  reiiuiert  ;  droit  de 
«  prévôté  à  tour  de  rang  et  degré  pour 
«  les  masures  ;  les  prevosb  tenus  de  venir 
«  tous  les  diraanrhps  rnn  v,  ,ir  les  com- 
«  mandements  au  luaiioir  seigneurialpour 
«  figdre  sortir  les  rentes  et  autres  affaires 
«  concernant  la  seigneurie;  droit  âv  prr- 
«  mier  banc  en  la  cha()elle  de  la  Vierge  de 
0  l'église  de  la  Harengère  ;  droit  demoutle 
«  franche  au  moulin  de  Sinouvet.  » 

Ce  moulin,  qui  porte  le  nom  de  celui 
qui  le  fit  constniire,  est  situé  sur  Saint- 
M  iT tin-Ia-Corneille,  dans  û oommune  ac- 
tuelle de  la  Saussaie. 

On  voit  encore,  à  peu  de  distance  de 
l'ancien  manoir,  un  monticule  d'un  peu 
plus  de  3  mètres  de  hauteur  et  d'une  cer- 
taine étendue,  formé  de  terres  rappor- 
tées, autrefois  entouré  d'un  fossé,  sur  le 
sommet  duquel  s'(^levait  un  donjon,  di^nt 
la  tradition  rap^rte  que  ks  murailles 
avaient  près  de  six  pgeds  d'épuBseor;  des- 
sous s'étendait  une  cave  à  murailles  et 
à  voûte  de  pierres.  Il  n'en  reste  plus  que 

auelques  vestiges.  Ce  chiteiu  aurut 
i^on,  détruit  vers  le  commencement  de 
l'occupation  anglaise  au  xv  siècle.  Quel- 
qu^-uns  disent  à  une  époque  beaucoup 
plus  reculée.  On  a  trouvé  à  peu  de  distance 
de  petits  projectiles,  et  dans  la  cave  de 
petites  pièces  en  cuivre  sur  lesquelles  était 
^ravé  un  vase  en  forme  de  aboirs  sur- 
monté d'une  crcttx. 

Dans  les  bois,  on  remarque  plusieurs 
rctranrhi  monts  qui  paraisst^nt  aifoir  seffi 
à  de^  dispositions  militaireo. 

Les  Gélestins  de  Mantes  noisédaient  des 
terres  h  h  !lari  re  et  à  Crestot.  Vn  fief 
dont  le  ciief  était  en  ce  dernier  lieu  com- 
prenait une  partie  du  terriloiro  de  la  Ha- 
rengère et  relevait  de  ces  religieui  bien 
avaut46S2. 

L'église  de  la  Harengère ,  sous  Tinvo- 
calion  de  saint  Christophe,  n'était,  dit- 
on,  autrefois  qu'une  simple  chapelle  por- 
tant le  nom  de  ce  saint;  aussi  le  quartier 
de  l'église  est-il  encore  indi^iué  aujour- 
d'hui sous  le  nom  de  quartier  ou  triéige 
de  Saint  Christophe. 

Au  xiii"  siècle,  le  patronage  de  cette 
église  était  évalué  à  un  revenu  de  S5  sols. 
Le  chœur,  qui  est  prol>ahlement  l'an- 
cienne chapelle,  remonte  au  moins  au  m*; 
la  nef  appartient  à  la  fin  du  xve. 
La  charité  ne  fui  érigée  qu'eu  t  <73. 
On  croit  qu'une  maladrcrie  a  jadis 
eiisté  entre  Ut  Uaxenfèie  et  Mandeviile. 
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Dépendances  :  —  la  Goulette  ;  —  le  Ha- 
rael  ;  —  le  Houle  ;  —  Saint-Christophe  ;  — 
la  Fretoonièro  ;  —  la  Vispaaière  ;  le 
Manoir. 


HAIICOURT. 
AmadL  dM  Aiidalb.  —  Gant.  Moo*. 

PcUr.  S.  Germain.  -  Prés,  k  prieur  de 
Somnttt. 

L'étymologie  d'Haricourt  semble  bien 
le  rapprocher  de  Tétymologie  d'Harcourt. 

Dans  une  charte  de  Saint- Père  de 
Chartres  (xi*  siècle),  on  trouve  :  «  Rainai- 
.dus  de  Harcicurte.  » 

Vers  4130,  Ansered  de  Vernon  donna 
les  deux  églises  d'Haricourt  et  du  Boia- 
Jérômc  au  prieur  de  Sausseuse. 

«  Eoclesia  Sancti  Supplicii  de  Boscho 
«  Cyralmi.  Prior  *1.  Salif  is.i  facit  ibi 
«  desernre  per  duus  caiiunieos  <{ui  babent 
«  nsqoe  ad  triginta  Ubras  turoneoiiuiD  et 
«  sunt  ibi  (liii>  ecclesie.  Haricort  habet 
«  xLvui.  parrocbiaooâ.  SaociuaSupplicius 
«  habei  zlui.  Totnm  reiiduoiD  percipit 
«  dictas  prior.  m 

Ainsi  IVglise  d'Haricourt  ne  formait 
qu'une  cure  avec  mïïc  du  Bois-Jérôme, 
à  laquelle  le  titre  était  attaché  du  temps 
d'Eudes  Hi};aud  ;  mais  il  est  (^mhal  lu 
qu'elle  avait  dés  cette  époque  pour  patron 
laini  Germain. 

Suit  l'aveu  du  fief  de  la  Queue^  dtaé 
sur  le  territoire  d'Haricourt  : 

«  Noble  damoiselle  Perrecte  du  Mesnil, 
c  Tesve  de  feu  Jehan  le  Villain,  en  son 

«  vivant  escuier          adveue  h  tenir  du 

«  roy  en  sa  duchlé  de  Normandie 

«  le  fief,  terre  et  seigneurie  de  la  Queue 
«  daiz  en  la  parrois>e  de  Harirourt  ;  et 
«  s'^ent  en  la  dite  parroisse  de  Hari- 
«  court  et  de  Heulu  courl,  et  environ  la 
«  bonne  ville  de  Vernon  ou  bailliage  et 
«  Ticonté  de  Gisors  :  ou  quel  elle  a  ma- 
«  noir,  eoulombier  à  pie  et  masures, 
f(  jardins,  nvee  soixante  arrei?  de  terre  on 
tt  environ.  Item,  trois  acres  de  bois  ou 
«  enriron,  dont  elle  ne  doit  ne  tiers  ne 

«  dangier  Item,  au  droit  du  dit  ni.v 

«  noir  la  dicte  damoiselle  esi  couàtu- 
«  mière  en  la  forest  de  Vernon  et  a  droit 
«  de  prendre  bois  à  charetée-  1 1  à  rtir- 
«  vaulx,  tant  pour  ediffier  comme  pour 
«  ardoir,  toutesfoiz  qae  nestier  en  a  et 
«  bon  lui  Semble  par  la  livrée  du  verdier. 
e  Item,  elle  doit  avoir  pasturage  en  la 
tt  dicte  forest  pour  toutes  ses  bestes.  Item, 
«  a  came  du  dit  flef  a  court  et  ange  de 


«  tous  ses  hommes  et  suli^ietz  en  basse 

•  justice...  Et  au  droitdu  dit  fief  doit  ung 
«  jour  de  garde  en  la  tour  Domalle,  la 
«  quelle  tour  siet  es  mur  de  la  dicte  ville 
«  de  Vernon. ..  Pour  le  quel  fief  la  dide 
«  damoiselle  est  tenue  fane  foy  et  hom* 
«  mage  au  roy. . .  avec  le  relief  quant  le 
«easesehiet. 

«  I,c  TTUTi'"  jour  f1(  septembre  l'an  mil 
«  ccccL  nu.  ■  [Arch.  iiw».,  F  307,  f  ti  f*. 
n*  161.) 

T  e  même  aveu  se  trouve  à  la  date  de 
4319.  {P307,  r»  9  v%  n»  Ut.) 

«  Jehan  Marie  avoue  à  tenir  du  roi,  à 
u  cause  de  sa  duchié  de  Normandie,  par 
«  foy  et  hommaigc  ung  noble  quart  de 
0  fief  de  haubert  ainsi  comme  il  se  com- 
0  nurte  en  chief,  en  corps  et  en  membiea, 
«  iranchcment  et  noblement,  tenu  a  court 
«  et  usage  en  basse  justice,  avecques 

•  tontes  ses  appartenances ,  ete. . .  Icelui 
n  miart  de  fief  assis  en  la  narroisse  de 
«  liaricourt  et  s'exteiid  en  iceile  parroisse 
«  et  illec  environ.  Le  quel  fief  fut  à  Jehan 
«  Aupoix  et  paravant  a  Jaquet  ferre  et 
«  encore  paravant  à  Jehan  Dulmz. 

«  Le  rvii'  jour  de  jantier  Taa  mil  cooc 
«  cinquante  et  trois.»  (AnA.lmp.,P  3€7, 

1414.  Aveu  par  liaoul  de  Saiut-Bémi. 

4449.  Hommage  de  la  s^finettrie  par 
Jean  Auzois. 

4453.  Hommage  de  la  aeigucurie  par 
Jean  de  Marie. 

4  459.  Hommage  de  la  aeigneiiiia  par 
René  du  Bus. 

450S.  Honunage  de  la  seignaihe  par 
Gui  du  Bus. 

4548.  Hommage  de  la  seigoearie  par 
Gui  du  Bus. 

IS94.  Hommage  de  la  seigneurie  par 
Claude  d'AuIners ,  à  eanse  de  Renée 
du  Bus,  sa  femme. 

«  Le  commun  et  habitants  de  la  vîUe 
«  de  Harieourt  ont  aeoustomc  prendre  eo 
«  la  dicte  forest  [de  Vernon]  le  bois  seq 
«  en  pesiint,  le  vert  en  gcsant,  se  il  n'v  a 
«  caaiile,  le  mort  bois  hors  tailles  et  Sét- 
«  fens,  hois  pour  faire  eiseurie  en  !»Mirs 
«  maisons  par  livrée  :  c'est  assavoir  ini 
«poste,  u  sommiers,  it  tresix,  n  pou- 
«chon^,  Tiir  soubr  clievrons,  n  pames» 
«  II  fiUères ,  ii  coupoles  de  chevrons  et 
«  tons  les  liens  aux  dessoubc  des  Iftsix, 
«  pasturap'S  a  toutes  leurs  bosles  hors 
«  cbievres.  Leurs  pors  sont  frans  de  pas- 
«  nsge  H;  de  pasturaiiies  en  la  diète  forest 
n  rnustumiere  parpaiant  i  denier  de  por... 
«  À  la  Saint- Andreu  et  obole  a  la  Chan- 
«  delletn',  et  de  leur  nourriture  aontlhOM 
«  par  apportaoa  la  nombre  par  eacripi  an 
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«  vcrdier,  à  la  Saint-Andreu ,  réservé  les 
«  porsau  mois  dnffendu.  Item,  livrée  pour 
«  caretile  de  m  aus  ta  m  ans,  mesrieng 
«  a  charue  a  chacun  an  et  de  eneoU  a 
«  charettes ,  clôture  sur  rue  et  rame  pour 
«  les  luis  et  autres  mesmes  drois  coustu- 
«  micrs  :  eulx  sont  tenus  rendre  au  roy 
c  nnstrc  dit  seigneur  deux  journées  de 
«  corvée  chacun  an,  garbes  en  aoust, 
a  pains  à  Noël  et  oefs  à  Païques»  et  si 
«  doivent  faire  rharroy  des  pons  du 
«cbastel  de  Vernon,  avecques  autres 
«  mêmes  rentes  acoustuméeB.  «  {Usages  et 
Coutumes  des  forêts  de  Norm.,  fol.  34  v<*.) 

Voyez  les  articles  GAizncifciBs  et  Gros- 

SŒL'VUK. 

Dépendances  :  —  la  Qucue-d'Huic;  — 
le  GBlTaire  (chapelle). 

€r.  TooMtittt  DnpIaHii,  t.  H,  p.Si7. 


Nmomici. 

Voyez  l'article  àrquenci. 


HAUVILLE-EN-ROUMOIS. 
Arrood.  da  PonuAudaner.  —  GaoU  de  Koutot 

fatr,  8,  faér.  —  Prés,  le  prévôt  de  Nor- 
mandie en  tiglite  de  Chartm, 

BiwviUe,  Ibncourt,  Hautot,  Houville 
semblent  appartenir  à  la  même  origine. 
Nous  soraoK^  portés  h  croire,  pour  llau- 
villeet  pour  Houville,  que  la  véritable  éty- 
mologie  est  :  Haldulfi  i  ula,oaOetrutikviUa, 

Antii^uités  romaines. 

HauviUe  était  au  ii«  siècle  dans  le  do- 
maine ducal.  Richard  duc  de  Nor- 
mandiej  donna  à  l  église  Notre-Dame  de 
Oiartres  le  patronage  et  les  dîmes  de 
Hauvitle.  Cette  donation  fut  confirmée 
par  Henri  II,  en  et  par  Roirou  ar- 
cheféquede  Rouen.  Anad,  dans  le  pooillé 
d*Ëudes  Higaud,  lit- on  :  «  Hautvilta; 
prepositus  ecclesie  Garnotensis  in  Nor- 
mannia  patronus.  Val^. . .  libras.  Parro- 
chiani  ce.  »  Au  xyiii"  siècle,  et  suivant 
tous  les  pouiUés,  le  prévôt  de  Normandie 
en  Tcglise  de  Chartres  pr^ntait  à  la  cure. 

Les  ducs  de  Normandie  démembrèrent 
peu  à  peu  \e  domaine  d'Hau ville.  Nous  y 
trouvons,  au  \ic  su  ck,  Gill)erl  Crespin  et 
Gilbert  .Stricar,  oui,  à  leur  tour,  aban- 
donnèrent à  l'abbaye  de  Juniiéir<>s,  vers 
4057,  leurs  duniaines  d'Hauvillu.  Au  xii* 
SM  c!f  Hauvitle  parait  avoir  été  partage 
entre  les  sires  <Ie  Pont-Audemer  et  l'ab- 
baye de  Jumiéges.  Dans  un  acte  de  t483, 


Robert  de  Meulan,  donnant  à  l'abbaye  de 
Jumiégcs  la  chapelle  de  Saint-Phifnert- 
du-Turp  avec  de&  droits  dans  la  forêt  de 
Brotonne,  dit  :  «  Quandocumque  ego 
«  ero  apud  Wattevillam,  vel  apud  Hau- 
«  villam,  vel  apud  ipsum  Torpum.  » 
L'abbaye  de  Jumiéçes  finit  par  envahir 
le  territoire  d'Hauville,  et  les  notes  ci- 
jointes  en  sont  une  irrécusable  preuve. 

Dans  la  charte  de  fondation  de  Saint* 
Désir-de-I/isieux,  donnée  avant  la  con- 
quête, on  trouve  :  «  Novam  Yillam  mem- 
«  bnim  de  Halvilla  qaod  dédit  Gislebertus 
a  pro  sua  filia ... 

rarmt  les  témoins  d'une  charte  de 
GniUanme  le  Craïquénait  en  fiivemr  de 
Saint  Amand,  on  trouve:  «  Willelmos  de 
Hauvilla.  » 

Dans  une  charte  en  foveur  de  Saint- 
An  ai  i,  en  f070,  on  trouTe:<  Willelmna 
de  liauville.  » 

«...  Idem  [Ursus^abbasGemeUcensis], 
«  anno  sequenli  (H  19),  Herberto  in  lîm- 
«  ville  plaga  vadimoniumcessit  sub  annuo 
<  censu  Lx.  solidorum...»  {Gall.  christ. ^ 
G.  961.) 

«  Toroudus  de  Hauvilla,  »  témoin  dans 
une  charte  sans  date  de  Guillaume  de 
Beannai. 

«...  Willelmus  et  Hosbernus  de  Hotot 
«  optulerunt  Deo  et  Saiicto  Petro  iu  Gem- 
«metico,  Johannem  fratran  illoram, 
n  pâtre  defunctn  suo  juffo  regulîP  mili- 
ta laturum  hanc  ofierctiles  oblationem  cuin 
<(  puero.  Obtolenint  autcm  centum  acras 
w  tcrrîc  quasteTieb;it  (iislebertus  Stricarius 
a  de  eis  in  ilai>villa  ;  ca  t>cilie6t  conveil- 
<•  tione,  ut  quemadmodum  de  illis  tenebat 
«  de  abbate  cl  monachia  tcnerct  et  serri- 
<i  tiumetconbuetudines  quas  illis  solvebat 
«  et  abbati  et  monachis  sotveret. . .  Hi  au- 
«  lem  i(  sii's  ilùatioiiis  :  ipsi  fratres  Wi- 
«  ielmus  et  Hoâbernus,  Lanzeliaus,  Ri- 
«  chardusfllioa  Warinl>  Wilelmus  Brielot, 
«  Gisl  ebertus  Stricarius,  Ansfrcdus  prœ- 
a  positus  de  Ha^lvilla,  Salomon  de  ea- 
«  dem  villa ,  Rotbertns  Alius  Odonis^ 
«  Wilelmus  Cocus»  RodberU»  Ûlins  Hai- 
«  oardi.  » 

Dans  les  Gmnie  Bdfes  de  fSoMgvt'er  de 

Normandie,  on  trouve  divers  passages  qui 
ont  rapport  à  Hauvitle  :  «  . . .  Pro  plegiis 
«  alferendis  <le  Hauvilla  usqueCadomum, 

«  XXX  solli!  »s  per  brève  regi?.. .»  (Staple- 
ton,  M.  R.  Se.  iV.,  1203,  p.  5b0.) 

«...  Pro  terra  reddita  Gaufrido  cam- 
H  bium  in  Hauvilla,  de  feodo  Hicardi  de 
a  Vemon  x.  libras...»  'Ibid.,  p.  148.) 

«  Johannes  de  Hauvilla  rendit  cam- 
«  {Kirlum  pro  Willelmo,  capellano,  de 
«  IV»»  libns  de  exitu  redditus  Carnot. 
I  «  de  Normannia. . .  »  {Ibid-t  p.  S3â.} 
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«...  Predwiiiiycrimiwilitgt  pla- 
«  jitro  ad  doroos  r«'pfis  de  Watcvilla  et 
«  de  Hâuvilla,  x.  libras  xii.  sotidoâ  per 
«  brero  reffis.  »  {Ibid.,  p.  303.) 

<Î05.  «  Willclmus,  capcllanus  d»'  Hau- 
villa,  »  témoin  daos  une  charte  de  Nicolas 
de  t  lancourl. 

4SH.  «  Martinus  de  Alvilla,  »  témoin 
dans  une  diaile  de  «  Wilielmni  de  Gau- 
cheia  ». 

Dans  une  clNfltt  de  Thomis  d'I ville 

4246),on  trouve  parmi  les  témoin?:  oWil- 
clmus  et  Heiincus  de  llavilla,  uresbyter.  » 

En  1217)  Herfh»i  des  Geneli  donna  à 
Jiimiégcs  îl  acrrs  de  la  terre  «...  que 
dicitur  te  .Mallerz,  in  parrochia  Hauville  » . 
Fanni  les  témoins  :  Robert  a  de  Fu- 
scheni^      ("lievalicr,  ci  Rohort  llartel. 

En  marâ  ^UH,  Thomas  «  de  Uauvilla, 
faber,»  donna  à  Janiéges  ton  jardin  «  de 
Il  iuvillap  et  sa  part  «  in  l' ira  qua*  di- 
«  citur  ia  Noetc  juxta  campum  lUonun 
€  mii  didtnr  campas  Bond. . .  > 
4819.  «  Thomas  Faber,  de  Uauvilla.  » 
4Si4.  «Campas  Poleinvilie  apud  Uau- 
^llam.  V 

Ti  ni^  chartes  de  donations  à  Jumi '  j  > 
par  Gilbert  le  Sergent,  en  4tS0  et  iiH, 
parlent  de  la  terre  «  apud  Rokemont  », 
de  la  terre  en  Meslcret,  du  champ  Po- 
leinville.  —  11  v  on  a  trois  autres  de  la 
même  époque ,  pur  iioberi  Lemarié ,  où 
il  est  (ait  menlioa  ^Rtlanient  du  champ 
Poleinville. 

Vers  4230,  rinfirraerie  de  Jumicgcs 
avait  des  revi  ims  «  apad  bmvilUm  » 

L'abbé  Roger  de  Jumiéges  ronréda  à 
Robert  de  liontôboz  et  à  ses  héritiers  la 
moiilte  «...  omnium  hominum  aooniin 
«  in  feodo  Sancti  tri  apud  Uaosvillaoi 
«  mancntiuQ).. .  p  niovennant  60  aola 
de  renie  et  des  stipulations  très* 
compliquées  :  «...  Si  busellus  molendini 
«  peloratus  fueriti  coram  tnilUvo  et  ho- 
<  annibas  et  pcnr  eos  repamdbitiir* . .» 

4i48.  «  ReginaUlns  Hucrout  de  Lcn- 
dicoy, parrochia  de  Hauvilla.  » 

In  4 fis,  Renaud  Guerout  «de  l^en- 
dir(»  n  vendit  à  l'alihaye  de  Jumiéges 
5  boisseaux  de  blé  de  rente,  »  et  nnam 
«  dietam  carruce  annuatiiu  tcmporc  hje- 
«  mali,  »  assise  sur  une  pièce  de  terre 
appartenant  à  Lucienne  la  Bennenguele. 

Richard  a  de  Lcndico...  cum  essem 
«  Judcoium  debitîs  obligalus,  oee  me 
«  possem  aliter  expcdirc,  »  avec  le  con- 
sentement de  Robert  son  fils  et  héritier, 
céda  à  Jumiéges,  pour  39  livres  40  sols 
tournois,  des  terres  sitn  V  s  «  apud  Hau- 
villam  »,  et  entre  autres  son  champ  «  de 
Grisa  Petra  »  et  ses  terres  «  de  Valle 
TebotttetdeLoqgailmâ».  ObHs  cenioii 


fet  covifimée  par  Hefre  v  de  Hoseo, 

miles,  »  seig:nenr  du  lieu,  qui  s*éta;t  >  n- 
gagé  envers  les  Juifs  pour  50  livras 
tournois,  par  Richard  Pamient  à  qui  ap- 
partenait le  (îef  .Ailleurs  il  parle  de  Jean 
de  Hauvillette  et  de  «  Boscus  Lambertide 
Hauvilletta»  Boscus  Laraberti». 

Robert  Husart  vend  à  Jumiéges  terre 
à  lîauville,  lM>rn*W^  d'un  côté  par  la  terre 
Ajsbrùs  et  d'un  autre  cAté  par  Robert  de 
Noutemare. 

Au  xni«  siècle,  il  y  avait  à  HanTîlîe 
une  pièce  de  terre  de  deux  acres 
«. . .  que  dicitur  Lonc  Camp. . .  » 

Kn  résumé,  l'abbaye  de  Jumiéges  do- 
mina à  Hauville  pendant  tout  le  moyen 
âge.  Les  reli^eux  étaient  seigneurs  de  la 
paroisse,  et  ils  y  avaient  droit  if<>  hnnte 
justice,  avec  le  patronage  d'une  cliapelle 
située  dans  le  vowtnage  de  Tégllse. 

Les  notr?  rl  i^si  i  =  ci-drssus  sont  tirées 
du  Couds  de  Jumiéges  conservé  aux  archir 
ves  de  la  Seine-lmerieure. 

D'autres  abbayes  avaient  aussi  obtenu 
des  concessions  dans  Ut  paroisse  :  Saint- 
Wandrilie  y  jouissait  d*un  trait  de  dîme  ; 
Saint-Léj?tT-de-Préaux  y  possédait  un 
(ief,  et  Saint-Pierre-de-Préaux  y  possédait 
la  terre  du  Parc  mie  cette  abbaye  avait 
reçue  en  échange  oc  Vascœueil.  , 

Les  principaux  fiefs  étaient  le  fief  de  la 
Cour  l'Ahlté  tenu  par  Jumiéges,  et  lesflefe 
de  la  Haule,  Thibouville,  Gailletot  et  la 
Neuville,  le  Bourdonnet,  Ruebenard,  la 
vavassorie  de  Pinchemont. 

Les  po^sseurs  du   fief  de  GaiHelot  ' 
avaient  drins  la  forêt  de  Rrotonne  des 
droits  qui  sont  constatés  dans  les  Vtaget 
et  (kmikimÊ4e»forélsd9lhmÊmâiê^i*9^ 
ï«,  et  que  nous  allons  publier  : 

«  Leâ  hommes  et  tenans  du  âeu  de 
«  Galletot  en  la  paroiiae  d»  Hanvilte  eut 
«  et  doivent  prendre  en  la  ford^t  de  Bro- 
c  tonne  le  bois  seoq  en  estant  et  le  vert 
«  en  gesant  sans  ea»ble  et  «ms  amende 
«  et  hors  defîens. . .  Item,  la  eh:ii  .  tro  de 
«  baestre  vert  en  estant  pour  v  sda 
«  toomois  d'amende,  et  la  somme  pour 
«  deux  solz,  et  le  f  iez  pour  xn  deniers, 
«  et  la  charetée  de  quesne  pour  x  soit 
«  tournois  d'amende,  et  la  somme  pour 
«deux  solz.  Item,  la  branche  de  tOfUt 
«  boiz  hors  deffens,  excepte  qoesne, 
«  Jusques  a  xvii  piez  en  bault  et  sans 
«  desnonnourer  l'artoe.  Item,  tout  mort 
«  hoir,  hors  deffens  fian»  amende,  si 
a  comme  contenu  est  en  la  charte  aui 
«  Normans.  Item,  la  mousse,  le  caillou^ 
«  le  maille,  le  sablon,  largillc  sam 
«  amende.  Item,  le  demourantdù  gloier..., 
«  du  cendrier,  de  l'espemor.. de  le»* 
«eapptewetda  tant  taamrfMa  oatitei» 
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«  qwmt  kl  iBttwiim  en  est  ostée.  Item, 

«  pasttiraprs  pour  toutes  leurs  bestes, 
«  escejiUi  cbievres,  hors  dcffens  en  toute 
«  ruinée ,  excepté  depuis  la  my  maj 
«  jusques  à  la  my  juinch.  Item , 
«  n^ge  pour  leurs  pors ,  quant  pa'^nas-e 
«  eecniet  en  icellc  forest,  par  en  ^Miani 
«  pour  chacun  porc  zii  deoieis ,  et  se 
«  leurs  (II/,  pors  ne  menguent  de  la  pais- 
«  bon ,  ja  pjtit  n'y  aura  mez  qu'il 
«  poine  meugler  i  ^Maii  ,  ilz  doivent 
«  estre  portés  ou  nu  ties  a  l'acquist  du  dit 
«  paâiiage,  et  se  portés  ou  menez  n'y 
«  sont,  us  sont  tenus  paier  pour  eharan 
«  porc  z  suiz  tournois  d'amende  ou  le 
«  non  forfait.  Pour  les  quelles  francbises 
«  dessus  déclaiiées,  les  dis  hommes  et 
«  tenans  sont  tenuz  paier  au  roy  nostre 
«  seigneur  a  l'aloueur  de  la  dicte  forest, 
«  ceet  assavoir  quiconque  Uài  maison  ou 
«  rappareil  qui  appert  par  dehors,  il  paye 
«  cmq  solz.  Item,  s'il  y  a  aucun  brasseur 
m  brassant,  on  rcvre  Torgant,  ou  bou- 
«  lengitr  fournant  ou  d'autre  mestier 
«  ouvrant  qui  touche  le  fait  de  la  dicte 
«  forest,  il  paye  chacun  de  soy  par  chacun 
«  an  au  roy  nostre  sire,  aux  termez  Saint 
«  Michel  et  Pasqucz  par  moitié,  v  solz  en 
«  la  main  du  dit  alloueur.  item  se  il  y 
a  a  aucun  qui  ait  charette  et  chevaux  sur 
«  le  dit  fieu,  il  est  tenu  paier  par  chacun 
«  ail  au  roy  nostre  sire ,  au  terme  Saint 
«  Itiehel,  XV  deniers  et  a  Pasquez  xv  de- 
«  niers,  et  celui  qui  n'a  point  de  cheval, 
«  et  porte  au  col,  naye  par  chacun  an  aux 
«  dif  termes  xu  ésmtn,  et  celui  qui  n'a 
«que  I  cheval  paye  aux  diz  trrrn.s 
•  zvjn  deniers  en  la  main  de  l'aloueur 
«  dessus  dit.  » 

L'éçlise,  qui  appartient  à  la  deusième 

moitié  du  xi«  siècle ,  se  compose  d'nne 
nef  et  de  deux  bas  côtés;  le  portail  à 
colonne  et  les  fenêtres  ont  des  orne» 
vents  dans  le  style  roman. 

L'élise  était  autrefois  desservie  par  nn 
coré  et  deui  vicaires. 

Dépendances  :  —  la  lianlliere;  —  Bel- 
lemare;— les  Bons;  —  le  Bonrdonnet; — 
la  'our-l'Abbé;  —  l'Enfer;  —  la  Fer- 
ganuirie;  —  le  Guéroult;  —  le  Hameau- 
Cemier;->  la  Haute;— la  Mar^Jonas;  — 
les  Maries;  —  le  Parc-le-Roi;  -  la  Rue- 
Adam  ;  —  la  Savallerie  :  —  Thibouville  ;  — 
CaUot;  —  la  Gniî-4e8-Bmyères  (dia- 

rlle);  —  Barjolles;  -  les  Renards;  — 
Boso^Lambert;  —  la  Càuchure;  —  les 
UeamaretS)  —  l'Bscalîer-dfi-Fuuei;  —  la 
Fontetïaie;  -  Ir  !  ossé-des-Nouettes;  — 
la  Lisière-de  Saint-Michel-de-la-Haic;  — 
la  Lfattre-dtt-Landin  ;  —  le  Montr-Gi- 
Wméi  —  Neuville;  —  DuwaaUa;  ^  in 
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Hue-Uenard  ;  «»  la  Sente-Nazareth;  — 
la  Baijollièiu;  -  la  Gnnde-Hounaie. 

Cr.  Toussaint  DoplesiiP,  t.  II,  p.  589. 

Canel ,  £uii<  mw  earnmd,  dt  Pmt'Audmtr, 
t.U,  p.  m- 

HÉBCCOUir. 

Arrood.  de»  Andelia.—  C«nt.  de  Gisor». 
Sur  Is  1^6nttf0< 

Pair.  S.  Laurent     Prâ.  U  seiamur. 

Deux  diplômes,  l'un  du  ix*  siècle, 
l'autre  du  xi*,  signalent  imp  localité,  dans 
le  Vexin  normand,  nonanee  ;  tt  Uiibodi 
ciirtis.e  S'agit-il  d'Hébécourt  ou  d'Hei»* 
bérourl?  Quoique  la  question  reste  dou- 
teuse, nous  penchons  à  croire  qu'il  s'agit 
d'Heubécouit.  En  effet»  Hébéoourt,  à 
partir  du  xiii"  siècle  ,  est  loiiiiinrs  nnmmé 
ft  Herbert!  curtis»,  taudis  qu  entre  «Hil'  . 
«  bodicurtis  » ,  de  Charles  le  CÉMmve, 
«  Hilboucurt  »,  de  Rohert  I",  et  «  Heuhe- 
cort  »,  d'Eudes  Rigaud,  on  sent  une  reUh 
lion  intime  et  suivie. 

Hugues  a  de  Herhrn  orl  »  est  témoin  de 
la  charte  de  Gautier  de  Boucbevillers  en 
1S05;  le  même  Hugues  est  témoin  d*une 
autre  charte,  sans  date,  du  méoie  Gautier. 

Dans  une  charte  en  faveur  de  Morte- 
mer,  on  trouve  parmi  les  témoins  :  «  Ra« 
dulfiis  de  Herherti  curte.  » 

an.  Accord  entre  l'abbé  du  Marché- 
Raoul  et  Hugues  d'HélKÎcourt  sur  la  raoulte 
des  chanoines  résidant  à  Sainte-Geneviève. 
Sainte-Cenevtève  était  une  petite  commu- 
nauté établie  prés  de  Sérifontaine ,  entre 
Gisors  et  Ncui-Marché  :  «Concordia  inter 
«  abbatem  de  Marchesio  Radulfi  ri  ï1np;o- 
«  nem  de  Herbercort  de  molla  canon ico- 
«  rum  residentium  apud  Sanctam  Geno- 
«  vefam,  ass^su  Winolmi  oispini,  mî- 
«  litis.  »  {Arch.  inq).,  (art.  Bl.  de  Saint- 
Denis,  607.) 

I/abhaye  de  Saint-Denis  arlieta  en  4249 
le  bien  que  l'abbi^e  du  Marché-Raoul 
avait  à  Sainte-Geneviève. 

1  î'?9.  Accord  pntrn  l'abbé  du  Marché- 
Raoul  et  Hugues  d'Hébécourt  au  sinet 
des  droits  d'nsage  des  bois  d*llébéooQn  : 
«  Theohaldiis ,  archiepiscopus  Rothoma- 
«  gensiS;  coinoonit  inter  abbatenrde  Mar- 
«  kasio  Hadum  et  Hugunem  de  Herberti- 
«  curia,  militem,  super  usuagio  dietorum 
«  reli^iosorum  in  nemoribus  de  lierberti- 
«  cuna.  n  fArcA.  imp.,  Cart.  Bl.,  64).) 

Accord  entre  l'abbé  du  Marché-Raoul 
et  Guillaume  de  Saint-Paul  au  sujet  des 
dîmes  d'Hébécourt  :  «  0. .  episcopus ,  et 
«H.»  éeeaaw  Mmbsib,  conyoMnt 
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«  inter  abbatem  de  Ibnliesio  Miâtk  «t 

«  dominum  Willelmum  de  SAncXo  Paulo, 
«  cantorum  Rothumaffensem  y  super^  qui- 
«  busdam  decimis  de  Hcrberlicona.  » 
(Arch.  imp.,  Cart.  Bl.,  Il,  6*1.) 

1154.  «  Ludovicus  dr  Hodoiic  de  Her- 
«  berticuria  et  Agnes,  uxor  moa ,  pro 
«  SéocIo  D^oniiio  ad  angiBeoUim  domus 
«  sne  que  est  supra  Sericum  Fontem  (Sé- 
«  rifontainc],  doulitium  domîoe  Aeline, 

«  relicte  Ursclli  de  Herberticuria  » 

(Air/i  imp.,  rart.  Bl.,  bt3.) 

4  tt  i'eirus  Brocart .  amiiger,  et  Pe- 
«trooilUi;  ejns  utor,  m  parrocbia  de 
«  Herborli  curia ,  non  possunt  ■^riiii-icre 
«  oemus  8UUID  ratione  usogu  aiibatie 
«  Saneli  Oyoniaii. . .  »  (Artà.  imp.,  Cart. 
Bl.,  Il,  648.) 

Uana  le  (touillé  d't^udes  Higaud .  on  lit  : 
«  Eodesit  d«  Herberticaiw  xxx.  hbiis  pa- 
«  risit-nsium  ;  ivarroehiani  UX.;  dominin 
«  ville  patronus.  » 

SQtwit  tons  les  ponillés,  te  seigneur 
préaentaità  lacore. 

Dépendances  ;  —  le  Bout-de-la-VIlle  ; 
—  la  Culée;  —  la  Ï.andc-Sorot ;  —  les 
landes  ;  —  la  Mare  :  —  les  Massins ;  —  la 
Pcrellc:  —  la  Vallée;  les  Monts;  ^ 
Douville. 

rr.  t  h's  lii  t  n-ipicssis,  t.  ii,  p,  s9o. 

U$  Fcjrtii,  notice  par  H.  U«rMii,  SS  octobre  lua. 


HECNARWILLE. 

Arroad.     tentai.  —  Cwt.  4e  BrioniM. 
Pitfr.  S.  M.  -  Prâ.  lê  ni, 

NeeuMiiville  est  la  forme  eoniraelée 

de  lîruijiifmnfiville  ou  HeiiC'fif  mam  ille , 
qu'un  nîtruuve  sans  ceaae  au  luujea  Âge. 

Dam  un  acte  de  4 MO,  Etienne  Coix 
confirnu  la  d  itiatioii  faite  [)ar  Nicolas 
Coix  d'une  rente  en  blé  sur  deux  cliaoïps 
à  Heuquemaville  (champs  de  la  Pierre  et 
de  la  maison  Killoriue),  et  sur  une  pièce 
▼oisine  du  moulin  Taneret  de  Brionnc. 

Dans  une  charte  de  4344,  relative  à 
HecmanviUe,  il  est  parié  de  la  Mare  du 
Moustlcr. 

433 1 .  «  Sachent  tous  présens  et  à  venir 
«  que  Je,  Jehan  du  Bosc,  clerc,  ay  baillié 
«  à  ferme  à  tous  jours  roès,  à  Jehan  de  la 
«  FoUe^  une  acre  de  terre  assise  en  la 
a  parroisse  de  Franqueville,  entre  la  voie 
«  par  quoi  l'on  vient  h  HcT^cnt  âv  Hru- 
«  guemai)ville,etle8  buutieres  de» charnus 
«  d'aultre  . .,  alMNilant  à  la  tem  an  «lit 
<  Miaii,  e'aii  assavoir  :  pour  10  sola  de 
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a  Bonnale  oowsnle  chaern  an  h  esire 

«  paies  h  la  Saint -Michiel  m  Mont  de 
«  Guargan.  »  Cet  acte  est  du  mardi  devant 
la  Saint  -  Dents  ,  en  l*an  de  grâce  mil 
trois  cens  xxxi.  Les  témoins  sont  :  Robin 
de  la  Folie,  Clément  de  la  Folie,  Robert 
le  Sage,  Ciuillaume  le  Mesnier  et  maître 
Kustache  Ogier.  (  Gflrt.  dê  BêÊummt , 
f»444vo.^ 

Dans  Icb  imuutes  du  notariat  de  Ber- 
nai,  de  4  400  à  1401,  on  trouve  constanf» 
ment  :  llf'ucqueman ville.  Il  y  est  fait  men- 
tion du  Ouemin-Feret  passant  par  cette 
commune. 

(^•Itc  rommunr  (icppndait  du  doyenné 
de  Bernai  et  du  dioccse  de  Lisieux.  Nous 
trouvmis  dans  les  pouîllés  que  le  roi  pré- 
sentait à  la  nirc.  Qiioiipie  cette  attribution 
noua  paraisse  smguiière^  nous  n'avons 
rien  trouvé  qui  dût  nous  la  fiirs  révoquer 
«D  doute. 

Dépendances  :  —  la  Chaussée;  le 
MouUer  ;  —  le  Quesoeî. 


ICCOUIT. 

ARoadLMfnna.—  Gaiit.dk  Fad. 
Sar  rieni. 

Patr.  S.  Tcaarin.  —  Prés,  le  chanoiM 
feÉvrexm  vHbmié  dUiomet  sf  «fe  Sam»- 
CMran. 

A  ChsnilniieSy  sflMS  de  laitier  iadiquanl 

d'anciennes  foires. 

«  J . ,  Dei  gratia  Ebroicensi  epii>copu  , 
«  et  toli  capitule,  Simon  de  Anelo,  sain- 
«  tem  et  ()hsrf]uia.  Veritatem  querentibus 
«  tacere  nec  debemus  nec  poasumus.  Sci- 

<  mus  etenim  et  in  veritate  queDeus  est» 
«  asserimus  Johanncm  de  Cambcniscccle- 
«  siam  de  Saocto  Caranoo  cum  décimait 

<  et  eedemam  de  Oeeort  cnm  decimis,  cmn 
«  as.sen-ii  n ostro,  et  ca|)ellam  spccialitcr 
«  de  Cambcnb»  cum  totis  decimis  ccclesie 
«  veslre  ad  crementum  prébende  Auberti 
M  de  Cambenis  in  perpetuain  donasae  cle- 
«  mosinam  :  et  in  signuin  perpétue  dona- 
«  tioaiâ  luajuri  altari  ubtulisse,  eamque 
«  donationem  de  perpetuo  ac  fideliter  ser» 
«  vaturum,  juramento  Armasse.  Supydica- 
«  mus  igitur  sanctitati  vcstre,  qu.iUuus  in 
a  verbo  nosiro  tsstimonium  nostrum  tau- 
«  quaro  presentium  recipiatis.  \  alcte.  » 

Cette  lettre  de  Simon  d'Ant^,  adressée 
à  iean,  évèque,  et  au  chapitre  d'Evremc» 
rnnslate  que  les  églis<'s  de  Saint-(,!n  n  n  , 
d'Hécourt  et  la  chapelle  de  Chaïubincs 
avaient  été  données  par  Jean  de  dian- 
bines  pour  augomiter  les  revenus  de  la 
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nrébemte  dont  joniMait  Aubert  de  Cham- 

Bines. 

Aussi  lison&-nou8  dans  le  iiécrotoge  de 
Tégliae  d'Evreux ,  au  4 1  des  calendes  d'oc- 
tobre :  «  Obiit  Hugo  sub  die  et  AubeitDS 
de  Carabinia  et  Hugo  de  Cambinis.  » 

Au  3  des  ides  d'octobre  :  a  111.  iduâ  oc- 
tobris  obiit  Aul>ertus  de  Cambinis. .  .  » 

Au  t  i  (les  calendes  de  décembre:  aDe- 
«  cimo  quarlu  kaleiKias  deeeinbris  obiit 
«  Rogerius  Rurgcnsiâ  ad  ctqtn  annuale 
«  dédit  Caiifri  lu-^  Riirgensis  masuras  que 
«  fuerunt  J  auniu  de  Aiencuria. . .  » 

Gepoidaiit,  dans  la  pièce  wiivanle,  nom 
voyons  Jean  de  Chambines  donner  une 
chapelle  de  Sainie-Marie-Madeleine,  qui 
était  devant  la  porte  du  manoir  de  Cham- 
bines,  au  jiririir  i\f  Nntrf-namr  dii-Lt'sme  : 

«  Sciant  laiu  présentes  quaui  futuri , 
«  quod  ego  Joannes  de  Chambinia  do  et 
a  concède  capellam  Sancte  Marie  Magda- 
«  leoe,  que  est  ante  portam  meam  de 
«Ghambibes,  ecclesie  Sancte  Marie  de 
><  Dr  srrto,  in  perpeluani  rt  îiboram  ele- 
«  niosuiam,  ita  quod  eccle&ia  de  Deserto, 
«  ait  mater  et  eapella  de  Cbambinis  et 
«  que  t  arurn  rncliiis  poterit  alteri  succur- 
«  rat  :  et  predicte  capelle  de  Cbambinis  do 
«  et  concedo  in  perpetuam  elemosinani  et 
«  lil  î  ram,  pro  salutc  anime  iiitr  rt  pa- 
«  rentum  et  antecessorum  meoruni ,  her- 
«  ber^rium  circa,  sicut  jam  mete  posite 
«  su  ni ,  clausum  vinee  de  ecclesia  tali  con- 
«  ditione  quod  domini  de  Dcserto  facient 
«  et  excolent  vineam,  et  mihi  remanebit 
«  medietas  vini,  et  ego  invcniam  eis  bo- 
«  scum  ad  vineam  claudcndam  et  facicn- 
«  dam.  Item,  in  capite  culture  mee  do  cis 
«temm  ad  gardinum  faciendum,  sicut 
«  mete  po-^it^  sunt ,  et  flnos  ho?pites  ante 
«  capellani  et  uiiaui  fua^u^dlu  m  Nor- 
«  roannia,  et  très  solidos  ad  lumen  lam- 
«  padis  et  decimam  dp  hlndo  et  de  vino 
«  aicut  est  in  villa  de  i  hamhinis.  Et  si 
c  banc  dedmam  eis  garantizare  nequeo, 
«  excambiabo  eis  ad  valens  dccime  in  hc- 
«  reditagio  meo  reddilum  pro  redditu  et 
«  do  eis.  • .  et  moltam  bladi  ad  vietum 
<'  dotninorum  et  servitinrii  ronim  Pt  fa- 
«  milie  eorum  que  apud  Cttambines  man- 
«  ierit . .  et  vidiiiin  c.  Mlidonini  apud 
«  MntinH.  .  .  Testibus  ;  Roberto,  comité 
R  Legrcsiie  ;  Petrontlla^  comitiasa  Le- 
«grestie;  GaiVeloio  de  Chambinia;  Al- 
a  marico  de  Carennis;  Henrico  de  bt  Loe 

«  Corbel;  Andréa  de  Cbambinis  

«  Adelfna,  malfe  Johannis  de  Cbambinis  ; 
«  Sarra,  uxore  Joonnis  de  Cbambinis; 
«  WUlebno  de  Mère. . .  »  (Cort.  de  Notre- 
Damê'âa'LmMi  80.) 

Amauri  de  Gai^ennes  donna  à  Notre- 
liame-dtt-Oéserl,  du  coasentement  de 
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Chrétienne,  sa  femme,  de  Simon,  son  ûls, 

et  de  Morisse,  son  Irére,  4  arpents  de  terre 
dans  le  ûef  d'Eucourt,  c'f^trà-dire  d'Ué> 
court  : 

«  Almaricus  de  Garennis  omnibus  sait- 
«  cte  matris  ecclesie  filiis  et  omnibus  et 
«  aliis  servientibuSj  tam  presentibus  quaui 
«  fotoris,  salutem.  Sciatia  me  dedisee  et 
•  presenti  cbarta  mea  confirmasse  Deo  et 
«  Ssunciù  Marie  de  Deserto  et  ecclesie 
«  Sancte  Marie  Magdalene  de  Cbambinis, 
c  que  est  filia  ecclesie  de  Deserto,  iv.  ar^ 
«  pLiit  i  de  terra  m  feodo  de  OencouTt. .. 
a  juxui  (iiios  arpentos. . .  quos  Henricusde 
o  !n  ridoiii  pcrlcsio  dédit.  .  .  Etiam  do 
«  fis  m  bosco  de  Oeiicmt,  etc.  . .  »  [Cart, 
de  yotre-Dame-én'Lmne ,  f»  51  r*,) 

En  4206,  au  mois  de  noveml  rr ,  Guil- 
laume ,  abbe  de  Notre-Dame  d  Aubccour, 
reconnut  ao  nom  de  son  <»>ovent  que  Guil- 
laume, archidiacre  d'F.\n  ii\ ,  rt  Guil- 
laume, curé  u  Sancti  Taunni  de  Uoecaria  » 
{Hoêewria)  ?,  leur  avait  donné  permission 
de  s'établir  et  de  construire  un  oratoire 
dans  cette  paroisse.  Il  renonça  à  toute 
prétention  sur  les  dîmes,  même  do  ter- 
rain que  cultiveraient  s/s  ri  li^irux  et  sur 
tous  autres  droits  appartenant  à  la  pré- 
bende :  «  . . .  salvis  tamen  nobis  privile* 
«  giis  siijK  r  iiovalibus  et  hortis  et  nutri- 
«  mentis  aniraalium.  Nos  autem  in  pre* 
«  dicto  oratorio  sancturo  in  eapella  Sancte 
«  Marie  de  alodio  comiietenler  et  catio- 
«  nice  faciemus  deserviri  (>er  unum  aut 
«  duos  de  fratribus  nostris  in  eodem  loco 
«  residentiam  facientibus. . .  » 

En  Guillaume  «de  Cambinis», 

fils  de  Gautier  deChambines,  chevalier, 
confirme  «  omnia^e  habent  de  feodo  ci 
dominico  meo  In  parroi^bia  de  Menihs». 

En  Jean  de  Ciiaaibines,  fils  de 

Gautier  de  Chambines,  chevalier,  con- 
firma une  aumône  faite  à  la  Nuë,  dans 
son  fief,  par  Guillaume  Roussel,  de  5  sols 

Srisis  sur  Robert  la  PorKgne.  (Bibl.  imp., 
I.  de  la  Noc.) 

«  Item,  les  dis  religieus  ont  un 

«  manoir  en  la  parroisse  de  SainiTaurin 
«  de  Hcccourc ,  auqueil  il  appartient 
«  4  acres  de  vignes  ou  environ,  et  fut 
a  pri^  le  dit  manoir,  1^  appartenances 
«  par  les  gens  de  monseigneur  le  r ny  de 
«  Navarre,  à  x  livres  parisis,  \9\eni  xti  liv. 
«  X.  solstomois.  « 

«  T.es  habitans  de  Hécourt  ont  en  la 
«  forest  de  Hécourt,  dépendant  de  la  fo- 
«  rest  de  Puy,  le  bois  sec  en  estant  et  en 
«  gesant,  et  le  vert  en  gesant,  le  mort  bois 
«  hors  le  cherroe^  le  quel  ilz  dient  à  euli 
«  appartenir  ;  mats  point  n'en  ont  tné,  et 
n  pour  ce  ne  leur  est  point  délivré.  Item, 
«  ils  premieot  chacun  chesoe  vert  pour 
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«  xviu  sols,  le  fou  pour  xv  aols,  et  quand 
«  ilz  sont  secs  ainssi  comme  estocs,  il  en 
«  paient  m  sols.  Item,  pastura^cs  pour 
«  leurs  hostes  hors  tailles  délivres.  Item, 
«  pasnages  pour  pors,  en  paiant  le  pas- 
«  na^  acoustume ;  et  pour  ce,  doivent 
«  poier  chacun  d'ic4)ulx  hahitans  chacun 
«  un  boessel  de  blé  chacun  an  au  terme 
«  de  Saint-Hemy,  aux  s«M}ni<'urs  de  la  fo- 
«  rest  un  pain  tel  qu'il  le  fournie,  et 
«  II  deniers  à  Noél  et  viu  œfs  à  Pas- 
«  ques.  n  {Umq^s  et  Coutumes  (ks  forêts  de 
Normandie,  f*  467  r*.) 

On  trouve  également,  p.  460,  les  droits 
«  que  le  curé  et  les  marregliers  de  l'église 
«  et  paroisse  de  Hécourt  ont  au  Buit^n 
a  de  liescouri,  dépendance  de  la  forest  de 
«  Paci  ».  (I6id.,  f"  460.) 

Un  livre  de  la  vie  et  des  miracles  de 
saint  Lain  a  été  traduit  du  latin  en  rimes 
francises  par  Jean  le  Roi ,  curé  d'Hécourt, 
au  dioci'se  d'Evreux. 

Dépendances  :  —  Chambincs  ;  —  Ban- 
quelu  ;  —  le  Fort-Laleu  ;  —  les  Boves  ;  — 
la  Bouverie;  —  le  Caveau  ;  —  le  Hou;  — 
laPlessc. 

NECTOIARE. 

Arroad.  de  Louviert.  —  Canl.  du  Neabourg. 

Pair.  S.  Taurin.  —  Prés,  le  cJiapitre  de  la 
Saussaye. 

Deux  fiefs  situés  à  Heciomarc  relevaient  : 

Le  fief  d'Escambosc  ou  Décambos,  de 
la  seigneurie  du  Truncq;  le  fief  Bayeux, 
de  la  baronnie  du  Bourglhcroulde ;  d'au- 
tres terres,  du  comté  d'Harcourt. 

Deux  familles  considérables  possédaient 
des  biens  dans  cette  paroisse  :  MM.  Rou- 
tier (Jean-<^laude),  4758; — Jean-Baptiste, 
4765,  tous  les  deux  conseillers  au  parle- 
ment, fils  et  petit-fils  d'un  commentateur 
de  la  Coutume. 

En  4743,  Antoine  Coularé  de  la  Fon- 
taine, capitaine  au  régiment  de  la  reine, 
né  à  Hectomare,  créait  une  rente  pour 
services  religieux.  Sa  postérité  liabite  en- 
core cette  commune. 

La  charité  d'Iioctomarc  était  fondée  en 
l'honneur  de  saint  Célerin  et  de  saint  Tau- 
rin; elle  avait  des  armoiries  de  sable  au 
mot  charitas  d'argent,  les  trois  syllabes  po- 
s^s  les  unes  sur  les  autres. 

\ja  seigneurie  d'Uectomare  a  été  long- 
temps unie  à  celle  du  Troncq,  aux  mains 
d'une  branche  de  la  famille  Le  Cordier, 
dont  r  héritage  passa  au  xvjii*  siècle  dans 
la  famille  de  Savary. 

Dépendance  :  —  le  Hamel. 


.  »  ■ 

« 

HELLEIVILLIERS. 

Arrond.  d'Evreuk.  ->  CanL  de  DanviHe. 
Patr.  Xotre-Dame.  —  Prés,  l'abbé  du  Bec, , 

Dans  les  Grands  Rùles  de  rEdnquier 
de  Normandie,  au  commencement  du 
xiii«  siècle,  figure  Eustacbe  d'Hellen- 
villicrs  :  o  Idem  reddit  compotum  de 
a  suis  receptis,  scilicet  de  exaclis  de  Eu- 
«  stachiode  lierlenviller,  ce.  lxvi.  libras, 
«  XIII.  solidos,  IV.  denariofi,  pro  c.  nuu^ 
"  cis  argenti,  de  fine  U'rraB  suœ.  » 

Le  même  Eustache  confirma  à  l'abbaye 
du  Bec  la  donation  faite  par  Guilbeft, 
son  père,  du  patronage  de  cette  paroisse, 
ainsi  que  des  dîmes  et  d'une  chapelle 
élevée  dans  sa  cour. 

Ii45.  «  Ego  Matheus  de  .Mummorein, 
«  assensu  Eustachii  de  lierleinviller,  capi- 
"  talis  domini  mei,etGileberti,  filiiejus.» 
(Arc/t.  de  Lire.) 

1420.  Raoul  «  de  Herleviler,  dominus 

omnis  feodi  », 

1 2Î8.  Hugues  a  de  HereinvilIcri>,borame 
d'armes.  (Charte  de  l'Estrée,  B  i,  \,  3, 
ch.  34.) 

Roger  «  de  Herlanviller  »  renonça,  en 
4  235,  à  tous  droits  sur  les  dîmes  et  novales. 

Dans  un  obituaire  de  Lire,  on  trouve, 
au  2  septembre  :  a  Domina  Pctronilla  de 
Herlainviler.  » 

Suit  une  donation  à  l'Estrée  par  Hu- 
gues de  Hellenvilliers  : 

«  Notum  sit  omnibus  présentes  littcras 
«  inspecturis  ouod  e^o  Hugo  de  Heren- 
•  viller,  pro  sainte  anime  mee  et  anteces- 
a  sorum  meorum,  de  assensu  et  voluutate 
a  Gilleberti,  fratris  mei,et  uxoris  race  He- 
«  rembursis,  dedi  Deo  et  abbalie  Sancte 
«  Marie  de  Slrata,  et  mouachis  ibulem 
tt  commorantibus,  unaro  moltam  bladi 
«  et  alteram  avene, ad  mensuram  Vemolii, 
«  pro  décima  cainparlorum  meorum  in 
«  grangia  de  Herenviller  annuatim  ad 
«  festum  sancti  Remigii  a  me  et  heredi- 
«  bus  possidendas.  Conce&si  etiam  eis 
0  quinque  solidos  Turoncnsium  annui 
«  redditus,quos  G.  filius  meus,  de  volun- 
«  tatc  et  assensu  meo,  dédit  eis  assignâtes 
a  super  hereditatem  suam.  Que  ut  rata 
«  et  stabilia  maneant  in  pcrpetuum,  pre- 
N  sentes  litteras  sigilli  mei  munimine 
«  roboravi.  Actum  an  no  gratie  m"  et." 
«  x»  v.  » 

4  244 .  Hugues  «  de  Herlenviler,  miles  ». 
4254.  a  Omnibus  heec  visuris  vel  audi- 
«  turis,  Hugo  de  HerlenvilLari,  miles,  salu- 
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a  tem.  Noveritis  qiiod  ego,  pro  salutc 
«  animœ  rnete  etantec^sorura  meoruiii,  ex 
«  Donc  do  et  concedo  finaliter  abbati  et 
«  convrntui  de  Becco  Helluini  et  eorum 
«  succe»àoribuà;de  expresse  et  spontaneo 
«  assensu  et  voluntatc  Isabellis,  uxoris 
«  me<T,  et  Nicolai,  lilii  nostri  priinof»oniti, 
«  totam  decimam  neaiorum  meoruin  de 
«  Haîis,  de  Foeaato  et  de  Pormeria  etom- 
«  nium  ncroorum  raeorum,  ubicumque 
«  fucrint,  excepto  nemore  de  plesseiaco 
«  meo  jaxte  numerioni  meoflu  m.  Volens 
0  (  t  ronroiîi  n-  i>r<  <  me  et  hercdibus  mois 
«  ut  dicti  abbas  et  conventuâ  et  euruni 
«  socoessores  intègre  et  sine  aliqua  dimi- 
«  Dutione,  libère  et  pacifice,  haoeant  et 
«  percipiant  decimam  omnium  nemorum 
«  prsedictbrum ,  excepto  dicto  plesseiaco, 
«  et  omnium  exituum  et  provcntuum 
<  eorumdem  nemorum,  et  fructuum  seu 
«  frugum  quce  in  omnibus  terris  ubi  sunt 
«  modo  nemora  supradicta  exiverint  vel 
«  Inde  provenerint ,  quandncuraque  vel 
«  undequaque.  in  cujus  rci  teàtimoniuiD 
«  pnesentem  cartain  sigtUo  meo  aigUla- 
«  tam  religioso  viro  fratri  Helye,  mona- 
«  cho  granelario  Becci,  nomiiie  dictorum 
«  abiMusetconventiu,perquinauesolidos 
«  turonensium  quos  etdeui  deai  numinc 
«  dicts  decimap,  misi  in  possessionem  et 

•  aaisinam  omnium  pnedictorum.  Datum 
«  anno  Domini  m*  ce»  l»  iiii»,  die  domi- 

•  nica  post  festum  sancti  Baroabœ  apo- 
«  Bfoli.Teslibus...  » 

Tes  0!im  nuus  apprennent  que  le  fief 
d'HelLenviiiiers,  en  4  257^  devait  être  tenu 
do  seigneur  de  Corneuil  :  «  . ..  Proba- 
«  tum  tslquûd  filius  ÏIu^  jtùs  de  Hellenvil- 
«  lari  débet  tenere  de  domino  de  Comellio 
m  feodum  de  HeltenviUari. . .  »  (OKm,  I, 
p.  H.J 

En  4313,  l'abbaye  du  Bec  fut  maintenue 
par  Jugement  dans  son  droit  de  patro- 
nage. 

En  I39ri,  messire  Jean  «  de  Herlanvil- 
1er  u  confirma  le  droit  de  prendre  dime 
•ur  tous  les  bois  qu'il  possédait  aui  haies 
du  fossé  de  la  Fourraière  et  autres  bois, 
excepté  celui  de  son  Plessts,  près  de  sou 
maooir. 

Penrlte  d'Harcourt  épousa  un  sei- 
gneur d'Uellenvilliers.  Guillaume  d'Hcl- 
teovillicrs,  Vun  de  ses  descendants,  par 
lettres  du  10  oolobre  U28,  obtint  un  an 
de  délai  pour  faire  hommage  et  bailler 
son  dénooibrement,  à  cause  de  U  terre 
d'Avrîlli  en  la  vi  nmté  d'Evreux,  de  la 
terre  de  Feugtruiles  en  U  vicomté  de 
BeaaiDont4e'Hoger,  et  dea  roonlins  d*An- 
dely  en  la  viconiié  de  Ci-  ir?  tenus  du  roi. 
SoiVant  La  Boque»  cette  terre  d'Avrilli 
annil  été'poasédée  par  là  naiioii  d*Bar- 
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ronrl  ,quî  l'aurait  reçue  par  succession  de 
Id  luaison  de  la  Roche-Teàbon. 

Louis  d'HellenvilUera  était  seigneur  du 
Mcsnit-Jourdain  veT-s  la  fln  du  xvi*  siècle. 

Le  château  date  de  l'époque  de  Henri  IV 
ou  de  Louis  XIII.  là  que,  suivant  une 
tradition,  Henri  IV  coueha  .  n  Io90,  la 
veille  de  son  attaque  de  Nouawcourt.  , . 

Une  grande  portion  da  villa^  panit 
avoir  été  ruinée. 

Dépendances  :  —  Beaufre  ;  —  Mer- 
geant  ;  —  la  Ducberie  ;  les  Fourneaux  ; 
»  la  Fouinièie* 


NEWiEZIS. 
Amod.  dts  AodeHa.  —  CanU  dw  Aadriit. 

Pair.  S.  tiem,  —  Mt,  k  teiçrmr. 

A  la  fin  d'une  charte  relative  à  des 
biens  situés  dans  le  Vexin  français,  et 
donnés  en  4077  à  Jumitoes,  on  trouve  les 
signatures  «suivantes  :  «  GerardttS  Hanei» 
scis. . .  Fuibertus  Haneiseis.  » 

La  charte  de  Guillaume  le  Gonqoèniit, 
en  4079,  contient  ce  passage  :  « ...  Tribuit 
«  vero  Girardus  ûlius  Anscharii  medie* 
«  tatem  decinue  quam  tenebat  in  HanI' 
«  sies,  pro  ea  a  monachis  acci|éeiia  deoem 
«  libras  denariorum.  » 

La  charte  de  Richard  H  en  flaveur  de 
Jumléges  :  «  . . .  Dfdit  quoque  cjuscon- 
c  sensu  LHicbardi  primi]  quidam  Bemar-  ' 
«  dus  in  Tilla  qn»  dicitur  Aonisej  faospi- 
«  tia  VIII, . .  >! 

1^  charte  de  Ueuh  II  (4414)  :« ...  Apnd 
Hanislas  vm.  bospitia. . .  » 

Dans  les  Gratids  Rôles  Je  VÈchùfuier 
de  liornumdie,  figure  Aubh  «  de  Baoe- 
sies  ». 

Richard  Malfillâtre  donne  à  l'abbaye 
de  Jumiéges  dix  seliers  qu'il  avait  droit 
de  prendre  sur  la  dime  d'Hennezis  : 

4  200.  «  Omnibus  ad  quos  pra»sens  scri- 
«  ptum  pervcncrit,  Ricanais  Malus  Filias- 
«  ter,  aeternam  in  Domino  saiutem.  Uni- 
«  TCrsitati  vestrs  notum  Oeri  volo ,  quod 
«  C£fo  Bichardus  Malus  Fiiiastrr,  Hecem 
«  sextanos  hjvernagii  quos  cgu  jure  he- 
«  reditario  poMederam  in  décima  Hane- 
«  seie  ,  rîssensn  diMutni  nici  f^irh.irrli  Ha- 
«  TOUf  de  quo  lUus  tenebaui,  in  perpétuant 
c  eleemosinam ,  dedi  coelesia  CSeimnett- 
«  ccnsi ,  ad  opus  infirmonim  mnnacho- 
a  rum,  et  in  praesentia  eorum  libeoter  et 
«  quiete  reddidi.  Monachi  vero  spontanea 
«  ynhmtate,  nomine  charitatis,  dederunt 
«  mihi  XX.  Ubras  And^vensiupi  ;  et  do- 
a  nrino  meo  pnedieto  ilkhardo,  ot  hane 
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«  eleeœoriiiam  eonflnnarel,  et  ex  {«rte  sua 

«  quidquit!  ad  euin  pcrtinelmt  tliarn  ipse 
«  darct,  similiier  nomine  charitatis  dede- 
«  nmtxx.flolîdM  And^veTwtnm  ;  michi 
«  cliani  »'t  pnedicto  Ricli ari  >  concesse- 
«  runt  participationem  oniiiiuia  bcnofi- 
«  ctoram  eecmi»  Gemmeticeosls.  Atque 
«  lit  h(»c  in  perpetuum  h.iberetur  ratum, 
«  corporali  pra>slilo  sacramento»  manu 
«  propria  et  sigilli  mci  impressione  con- 
«  firmavi.  Actum  annu  incamati  Verbî 
«  millesimo  duccntesimo.  TestibusRaduI- 
«  pho,  presbytcro;  Matlieo  de  Maisnillu^cl 
«  mulUs  aliis.  » 

G'tte  donation  fut  roîifîrmôc  dans  la 
même  année  par  Richaid  H^rou,  cheva- 
lier, sei^eur  d'Hennezis,  et  plui  tard 
par  Gautier,  archevf^'que  d*-  Rmien. 

4213.  Donation  à  Saint- Amand  par 
Richard  Harou,  fils  de  Gautier  Harou 
d'HciiTit  /is.  I,es  Harou  étaient  les  srip^Ticurs 
d'Ht-iiuozis.  Nous  allons  bientôt  tes  trou- 
ver patrons  de  la  paroisse. 

«  Sciant  omnes  présentes  et  futuri  qiifxi 
«  ego  Ricardus  Harou^  fîlius  Walleri 
«  roa ,  de  Hanesies,  pro  amore  Dei  et  sal  ute 
«  anime  mee  rl  nmnium  antecr^snrnm 
a  meorum^concessi  etdedi  ecclesie  Saucli 
«  Amandi  Rothomagi  et  monialibns  ibi- 
«  dcni  Deo  servientibusdimidium  modium 
«  frumenti,  de  ^uo  «{uisque  sexlarius 
«  débet  valere  mmos  th.  denariis  quam 
«  nielius  venditutn  in  inarcheio  Anmicii 
«  iilud,  recipiendum  et  hahendum  ad 
«  roeara  propriam  granciam  de  Hanisics 
«  intra  festum  Sancti  Remigii.  Et  debent 
«  illud  recipere  ad  usualcm  mcnsutam 
a  iUius  patrie,  in  liberam  et  puram  et  per- 
«  petuam  etemosinam.  Predictum  vero 
«  diinidium  modium  fnimenti  ego  et  mci 
a  lieredei)  in  pix'dicta  grancia  nostra  con- 
«  tra  omnes  ^tes  garantizarc  et  adquie- 
«  tare  debemus  predicte  abbatie  et  ejus- 
«  dem  loci  monialibus  in  perpetuum. 
m  Qiiod  ut  firmiter  teneatur,  sigilli  uiei 
«  muniinino  conRrmavi  ;innn  f^ratie  m* 
«  ce**  x^I^  Testibus  Antchiio  Danubout, 
«  Rogerio  de  Prato,  Rogerio  de  Sancto 
«  Ainar)'U>,  Wîllclnn)  Cormele  et  aliis.  » 
{Cart.  de  Saint-Amand,  ^  49  v^.) 

En  4i30,  Gillebert  de  Warclhe  et  sa 
femme  Jeannr  donneront  à  Jumiéges  une 
demi-acre  de  terre  «  in  parrocbia  de  Ha- 
nesies  en  S  pièces^  Fune  «  in  Taucello 
.  super  ortum  Picardi  9,  raatre  «  in  Ter- 
trio  ». 

En        Richard  le  Fol  «  de  Hanisies 

du  oonsentcmcnt  de  sa  femme  Tyla'rjîe, 
donna  2  acres  3  vergées,  en  deux  pièces, 
situées  l'une  près  du  chemin  de  Gasni, 
l'autre  «  ad  Goinoort.  Acbim  in  eoclesia 
Novi  Andeliad.  » 


HE» 

4S33.  «GiUebertnsdeWaiclive,voliiii- 

•  tate  Johannfp,  uToris  suœ,  dat...  in 
«  parrochia  de  Hancsies  ;  —  Matheus  de 
«  Hanesiea. . .  in  Tertro.. .  in  eecK»ii8  de 

u  Gys*  ignies  et  de  Hancsies.  » 

1233.  «  Wimuodusde  PlancbiSi  volua* 
«  tate  Emm»,  oxorts  me»,  Tendidf . . . 

<t  apud  Hanesics  . .  iuxta  terram  domini 
«  Hugonis  militis  de  Vilers.  Testibus 
«  Hugone  Malflllcstrc,  Matheo  Harou...  » 

Chartes  sans  dates  de  Gautier  et  Lucas 
«  de  Villarihiis  relatives  à  des  terres 
a  apud  Guisegnics  et  Hant  sies  ».  Il  câl  fait 
mention  «  de  terra  Templariorum»  et  des 
terres  u  domini  Mathei  Harou,  militis  ». 

Le  pouillé  d'Eudes  Rigaud  porte  : 
a  Ecclesia  Sancti  Pétri  de  Hanesies.  Ma- 
«  llieus  Harou  patrontis.  Habet  lx.  et 
tt  X.  parrochianos,  Valt  t  xxx.  libras  Pari- 
«  siensinm.  Quidam  percipit  modo  Z.  li- 
«  bras  Parisii'nsium  qui  non  vidi-t.  t> 

Nous  trouvons  dans  le  rejristre  conte* 
nant  les  usages  et  coutumes  des  forêts  de 
Normandie  les  renseignements  suivants: 

«  Les  commun  et  oabitaus  de  la  ville 
«  de  la  Be^elande  et  les  tenants  dn  fieu 
«  de  rRs|)inai  et  Hennesios  ont  acous- 
«  tumé  prendre  en  la  dite  forcst  le  bojs 
«  sec  en  estant  et  en  gesant ,  et  le  tcrt 
«  en  gesant,  s'il  n'y  a  caable,  le  mort  bojs 
«  hors  tailles  et  deffens,  bois  par  escame 
«  en  estant  poar  leurs  maisons  ;  c'est  as- 
«  savoir  :  iiii  postz,  deuxtrefs,  deuxseulx, 
«  deuz  parncs,  deux  fillièrcs,  quatre  soubs 
«  chevrons,  deux  pinchons,  un  feste, 
«  deux  coupples  de  chevrons.  Item ,  pas- 
«  turagc  pour  pors ,  vaches  et  chevanlï , 
«  hors  tailles  et  deffens  en  tous  les  temps , 
«  réserve  les  pors ,  qui  ny  vont  point  en 
«  moYS  defîendu,  ne  autres  bestcs,  sy 
«  non  à  lu  veue  des  champà;  livrée  de 
«  chartilz  de  trois  SUS  en  trois  ans,  foor- 
i'  et  ramiile  ,  ,ivcrqn»^  antros  nieTin^ 
«  (ii  uis  aeoustunies  :  cl  pour  ce  sont  tenus 
«  faire  la  huée,  quant  on  cache  pour  le 
«  Roy  en  la  dite  forest,  et  eulx  sont  se- 
«  mons  par  le  sl  rgeant.  Item ,  ilz  doivent 
«  garder  le  ny  d'espervier,  quand  il  leur 
y  est  moP'^tn-  Item,  doivent  garder  les 
«  bestes  uui  mmi  prinses  es  mallefacbcms 
«  d'icelle  forest  et  autres  menus  feisanoes 
«  rentes  et  devoirs  aroustnmcs.»  tF*37  v.) 

a  Messire  Pierrez  de  Villers,  chevalier. 
«  seigneur  de  Tostel ,  qui  andenneacnent 
«  fu  Huj^uez  Mauffillastre,  et  depuis  à  Jehan 
«  de  Yillers,  escuicr;  et  Robert  de  Viliers, 
<c  escuier,  seigneur  ne  1*ostel ,  qui  ancien- 
«  nrmcnt  fu  Hieharl  Harou,  et  depuis  audit 
«  Jehan  de  VtUers,Jomgnanlàl  esglise  de 
«  Hanesiez,  séans  en  la  paroisse  du  dit  lieu, 
a  ont  et  prennent  en  la  forest  d'Andeli;, 
«  pour  les  hotttelz  dessus  dis  et  de  chacuo 
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«  d'iceulx...,  usdge  de  panade  et  pastu- 
«  rage  pour  leurs  beslez  ocs  dilz  manoirs: 

«  francnemcnt  <  squarisseurc  de  bois  de 
«  chesne,  par  livrée  du  verdier,  pourédif- 
«  fier  :  le  roorc,  pour  parfaire  maisoiis  de 
«  bois  de  fou  en  Iaiss<int  le  maistrc  fourc  : 
«  le  mort  bois  et  les  branches  d'arbre,. 
«  sans  desmembrer  Tarbre,  pour  ardoir/ 
«  pour  faire  cl  refaire  les  closlures  à  leurs 
c  champs  et  courtilz  des  diz  lieux.  Et  pour 
«  ce  sont  tenus  les  die  messires  Pierrez  de 
«  Villers  et  Robert  de  Villers,  oscuier, 
«  poursuir  les  malfaiteurs  de  la  forest  au 
«  mandement  du  verdier  de  la  dite  forest 
o  à  leurs  propres  coulz  et  despens,  de 
c  Tespine  de  dannet  jusqucz  au  ruissel  de 
«  Presaingny.  »  (F"  Î9.) 

Suivant  un  aveu  du  28  novembre  4  64  8, 
Hennezis  était  un  dcnii-Horde  haubert  qui 
portait  aussi  le  nom  de  Bau<leuiont  et  qui 
avait  droit  de  présenter  alternativement  à 
la  cure  d'Hennezis.  Suivant  le  dernier 
pouillé  de  Rouen,  lu  patronage  était  alter- 
natif entre  les  seigneurs. 

Voyez  un  aveu  de  Robert  de  Villers, 
demeurant  à  Hennezis.  i^Arch.  inm.,  P.  307, 
P  419,  n«  «05,  chftiellenie  de  Gbors  ) 

1579.  «  Hector  de  Dampierre,  curé  et 
«  seigneur  de  Hannesis ,  en  qualité  de 
«  tuteur  de  demoiselle  Louise  de  Dun- 

•  pierre,  sa  nièce,  fille  mineure  et  héri- 
«  tière  de  Charles  de  Dampierre ,  frère 
«  ainé  dudit  sieur  curé  ,  en  son  vivant 
«  !»eigneur  dudit  lieu  de  Dampierre  et 
«d'Escos,  assis  audit  Hannesis,  advoue 
«  tenir  de  la  baronnie  de  Baudemout  un 

•  fief  de  plaines  armes  assis  andit  Ueo  de 
«  Hannezis  et  environs,  avec  droit  de  prc- 
«  seuter  à  l'église  dudit  Hannezis. 

«  De  ladHe  Louise  de  Dampierre  sent 
«  issus  François  de  Sebouville  et  trois 
«  fiUes,  dont  l'aisnée  épousa  M.  de  Bour- 
«  sonne,  auquel  (bt  aoeonlé  ledit  ilef  de 
«  Baudcmont ,  qui  relève  du  roi  à  cause 
«  de  sa  vicomte  d'Andeli.  La  deuxième 

•  épousa  M.  de  Rieliéboarg,  auquel  fut 
«  accordé  ledit  fief  d'Escos,  relevant  de 
«  ladite  baronnie  de  Baudemont,  re|Nré- 
«  seotée  pins  tod  par  M.  le  marquis  de 
«  Mouy- 

«  \a  troisième  épousa  M.  d'Ambleville, 
«  à  laquelle  fut  donné  le  fîef  et  quart  de 
«  fief  de  la  Bucaille,  relevant  de  la  jmi- 
«  diction  d'Estrépagny. 

«  Auquel  flef  d'Escos,  représenté  par 
«  ledit  sieur  mampiis  de  Houy,  il  y  avait 
«  24  maisons  qui  en  relevaient.  » 

Une  chapelle  en  titre  était  en  4681  à 
la  eollatioii  frteine  de  raitbevèqne  de 
Booen. 

Dépendances  :  ^  Haute-Borne;  — 


Nézé;  —  les  Verdiers;  —  le  Dernier- 
Son. 

en  llDuiiriaUN^Iettli,  t.  II,  p.  SM. 


HERPONCEY. 

ArroDd.  tTarrani.  —  Gant,  da  Uaiffm» 

Mr.  S.  Denis,  —  Prit,  h  $eignevr. 

En  4304,  Jean  de  Hanoay  reconnut  de- 
voir à  Guilkume  «  de  Brofio  »  une  renie 

sur  deux  pièces  de  terre  «  in  parrochia 
de  Herponcey  »,  dont  l'une  près  «...  mar 
ram  de  Blonde  »  et  Tantre  près  la  terre 
de  Luc  «  (lo  Messayo,  armigc^ri  ». 

Cette  paroisse  a  été  réunie  k  Rugles 
en  4794. 


mQOCWIlLL 

Arrond.  do  Loovien.  —  Cani.  de  P(N)l-d0-rArcbc. 
Sur  la  Seine. 

Potr.  S.  Oermain,  —  Prés,  le  eeigneur, 

Ia  chronique  de  Fontenelle  constate 

que  du  temps  du  roi  Dagobert  un  certain 
Lcutt>ert,  qui  était  fort  riche,  donna  une 
ville  nommée  «  Archarium  villam  »  et  si- 
tuée dans  le  Vexin  :  «  Anno  quinto  re- 
«  gnante  Dagubcrto  Juniore  regc,  quidam 
«  presbyter  nomine  l^utbertus,  vir  valde 
a  dives,  contiadidit  eidem  venerabili  patri 

«  pncdia  et  Archarium  villam  in 

«  pago  Veiiocawino  • 

«  Harcharius  »  est  le  nom  que  portaient 
deux  évèques  du  tempe  de  Uàarles  le 
Chauve. 

L'abime  de  Frcamp  était,  au  xi*"  siècle, 
propriétaire  à  Ucruueville  :  a  ...  Et  super 
«  ripam  Scquan» Ascheivillam  et  quicquid 
tt  ibi  Trostint  IIS  tenuit.  ..  n.  (Charte  de 
Aicbard  pour  t'écamp,  4006.) 

Dans  le  poniRé  d*Eiides  Bigaud  on  lit  : 
a  Ecclesia  Sancti  Gerraani  de  Harque- 
«  villa.  R.  de  Modiis  armiger  patronus. 
«  Habet  xxviii.  parrochianes,  valet  xx.  li- 
«  bras  Turonensium.  » 

Au  XV*  siècle,  le  droit  de  patronage  était 
alternatif  entre  divers  seigneurs. 

«  Du  ruy  nostre  souverain  seigneur 
«  tient  et  adveue  à  tenir  Phclmot  de 
«  Saint  -  Martin,  cscuier,  ung  neu  de 
a  ^tlaines  armes  assis  en  la  parroissc  de 
tt  Saint- Germain  de  llarqucvillc  et  de 
«  Nostre-Dame  d'Andc,  auquel  fieu  apitar- 
c  tiennent  deux  manoirs  esquelz  a  deui 
«  eonlonibiers  à  pié»  et  en  icelui  fieu  a 
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«  court  et  usage  el  te  oognoumnce  de 

«  ses  hommes  et  subgez  en  hasse  jus- 

«  tice  

«  ....  et  au  droit  dudit  fieu  a  droit 
«  de  prr^f-ntrr  à  l'é^'listî  [tarrocial  du  dit 
a  lieu  de  Saint-Germain  de  trois  foiz  l'une 
«  quant  le  cas  cschielj  ei  Pierre  Houvet, 

«  escuier,  les  deux  

«  Item,  au  dit 

«  fieu  appailient  une  place  où  il  y  a  nuit 
«  de  moulin  et  deux  ixscheries  en  la 
«  rivière  de  Saine,  avecques  deux  acres 
«  flMsles  ou  environ ,  et  deux  acres  de 
«  vin<rne  ;  du  quel  fieu  et  appartenances 
«  d'icelui  le  dit  escuier  doit  toy  et  hom- 

«  mage  an  roi  avec  onte  jours 

«  pour  aider  à  garder  la  porte  de  derrière 
c  du  chastel  du  Val-de-Rueil  en  temps  de 
«  guerre  par  chacnn  an  à  ses  despens,  et 
«  doit  estre  sommé  huit  jours  avant  que 
«  il  face  la  dite  garde,  quant  mestier  en 
«est,  par  les  officiers  du  roy  en  son 

«hostel.  

«  .  .  .  .  î-e  xxn*  jour  de  raay,  l'an  de 
«  grâce  mil  cccc  et  xii.  »  (Arch.  imp., 
P.  307,  fol.  9r*.  Ui.) 

Uld.  Aveu  par  Philippe  de  Saint-Mar- 
tin. 

U82.  Aven  par  Nicolas  Bojer. 

45!K4.  Aveu  par  Jean  Boyer. 

4548.  Aveu  par  Louis  Boyer. 

En  4654,  le  seigneur  du  fief  de  ViUette 
présenta  à  la  cure  d'Herqueville. 

En  4t>79,  l'abbé  de  (Jonches,  suivant 
Touseaint  Doplessis. 

D'après  les  derniers  ponilîé>  de  Rouen, 
oe  piûronage  était  alternatif  entre  diffé- 
rents seigneurs.  Aussi ,  suivant  un  aven 
du  15  avril  HOS ,  1»^  seigneur  des  ir  'is 
fiefs  de  la  Cour-du-Bois,  de  la  Vacherie 
et  de  la  IVonelée  était  patron  honoraire 
de  la  cure  de  Muids,  et  avait  droit  de 
présenter  alternativement  à  la  cure  d'Her- 
queville. 

Cf.  Toussaint  Duplawi»,  U  II,  p.  iHi, 


HEUBCCOURT. 
Aifoad.  dMAnMto.^  €uL  dleoe. 

Pair,  JMtt'hamB.  —  Préi.  Je  primr 
dtSmmtm, 

Voici  le  diplôme  de  Charles  le  Chauve 
que  nous  «ignalioiis  tout  i  Tlieure  à  l'ar- 
ticle HÉBÉCOl'RT. 

En  86i,  Charles  le  Chauve  sanctiuune 
l'échange  de  deux  propriétés  situées  dans 
leVexin  entre  Gausse) in, abbé  deJumiég»  -, 
et  un  personnage  nommé  Warnaire.  L'abbé 


flKU 

reçoit  une  vUle  nommée  «  Hildbodicurtii», 

que  nous  pensons  ^tre  Heuhécourt  : 

a  In  nomme  saiictae  et  individuas  Trini- 
«  tatis,  Karolus  Dei  grstia  rex.  Si  enim  ea 
«  (|uie  fideîes  nostri  pro  eorum  commodi- 
a  tatibus  inlerse  commuiaverint  [nostris 
«  oonOnmunns  edictis,  regiam  exeroemus 
«  ronsuetudinem],  et  ob  ia  in  poslmodum 
«  jure  firmissimo  mansura  volumus-  Ideo- 
«  auc  noverit  omnium  saneta  Oel  ecdesiâ 
«  ndelium  nostronimque,tam  prnesf  ntium 
«  quam  et  futurorum,  industria  quia  ve- 

«  niens  Wamarius  noetne  aereni- 

«  falis  celsiUidiui  innotuerunt  qualiterres 
«  suas  pro  ambarum  partium  utititatibos 
«  ittter  se  eommotare  deberent ,  quod  et 
n  fecerunt.  Dédit  inler  ca  nit'inoratu» 
«  Warnerius. . .  pnedicto  Gauzlino  reve- 
«  rende  al»bati  ad  jus  proprium  habendas 
n  res  suas,  sitas  in  pago  Vilcasino,  in  vîlU 
«  nuncupante  Hilabodirnrte  ,  de  terra 
«  arabili  bunuaria  xvii.  et  duos  arpennos 
«  et  e  contra  in  récompensions. . .  Gem- 
«  mctirensis  cfBUobii  pnelihato  Wamario 
a  vifo  inlustri  ad  jus  proprium  habenduai 
«  in  ipso  paço  vtlcaBillo,  super  fluviom 
a  Triotna,  in  loco  nunctiprîntcr,!  ririsiacas 
a  casas,  de  terra  arabili  l/tinuana  vtii.  et 
«  arpennos  de  terra  arabiti  bunuaria  m. 
«  et  arpennos  m.  et  in  alio  lorii  qni  did- 
«  tur  ad  HaluUoviliare  arpennos  m.  et 

«  qoadr.  XL.  et  in  tertio  loeo  ad  rupe  

c  . .  • .  arp  et  xl.,  in  quarto  loeo 

«  bunuaria  et  arpennos  

<  roboiuiaa  noelm  magnitudtnl  oslende» 
c  nint  ad  ffk^ndum.  Sed  pro  Integra 
a  tirmitate,  el  inviolabttt  eommutatiooe, 
«  petiit  oterque  monifloentiam  noalraa 

(I  lit  f  asdi  m  coramutati  nrs   clc- 

«  menter  annuentes,  boc  alUtudinis  nos- 
«  tne  sertptnm  flen  illw  juasimus ,  per 
«  quod  prœcipimus  atque  firraamns ,  ut 
a  quic^uid  pars  juste  et  ralionahiliter 
«  alteri  contulit  parti . . .  atque  possideat 
«  et  faciat  ex  inde  quod  elegerit.  Et  ut  hsc 
c  nostrœ  auctoritatis  praeccptio  firmîter 
a  habeatur  ac  per  futuia  tempora  diligra- 
c  tins  obserTetar^atinli  ooeln  impraaauMM 
a  sigillari  iussimus. 

«  Elifredus  diaconus  ad  vicem  Uio- 
«  dowici  recognovi  et  subscripsi. 

«  Data  pridie  Kalendas  feoruarii ,  in- 
«  dictione  décima,  an  no  vigesimo  se- 
«  cundo»  régnante  Karolo  glorioeMaiiBo 
«  reçe.  Artnni  insiilîi?  sni>er  Matronam 
«  (  iles  sur  îdarne,  a  um  iieue  de  Meaux  ) 
«  m  expedilione  hostili ,  io  nomine  Dei 
c  féliciter.  » 

La  charte  du  duc  Hubert  I''  en  faveur 
de  la  métropole  de  Rouen  porte  ;  «...  In 

<i  Niti-thmanno  dans  viihis  

«  unam  uouiinç  rfielCam»  altcram  Uilbou- 
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«  curl  dktam,  cum  eodtti^  et  molendi- 

La  rirronctancc  des  moulins  semble 
micuK  b  appliquer  à  Hébécourl  (canton  de 
Gisors). 

Hébt'^court  ?  çt  placé  sur  la  Lévrirrc ,  et 
Ueubécourt  est  placé  sur  le  plateau  d'Ecos; 
mais  la  phnse  «  eum  ecelesiis  et  molen- 
dini?  î  ne  porte  ps  sur  Heubécourt  seu- 
lement. Il  s  agit  des  églises  et  des  moulins 
d*fleiibéeoDVlet  de  Neanfles  ;  or.  Neaufles 
est  préciséomit  aitué  sur  la  ÏÀnièn  et 
sur  l'Kple. 

Le  patronage  d'Heubécourt  fut  donnée 
eo  4493^  au  prieuré  de  Sauseéase  |»r  un 

Ktilhomiae  nominé  Goillaume  de  la 
te. 

pans  le  pootllé  d^Eudes  Rigaud ,  le 

prieur  de  Sausseuse  est  en  ofTet  le  patron 
d'Heubécourt  :  «  Ecclesia  Béate  Marie  de 
c  Heabeoort.  Prier  de  Salîoosa  facit  de- 
«  servire  per  duos  canonicos  qui  habeut 
c  usque  aa  sexdecim  libras  Parisiensium. 
«  Et  prier  tolnm  re^iduum  percipit.  Sunt 
a  ibi  IL.  et  TU.  parochtani.  » 

Voyons  maintenant  quels  étaient  les 
droits  d'Heubécourt  dans  la  forêt  de 
Vemon  : 

«  Le  commun  et  babitans  de  la  ville 
«  de  Heubécourt  ont  acoustumc  prendre 
«  en  la  forest  de  Vemon  le  bois  sec  en 
«  estant  et  en  gesant,  le  vert  en  ge- 
«  sanl  s'il  n'y  a  caable,  le  mort  bois  pour 
«  faire  escarrie  hon  taille  et  deflens^  bois 
«  à  leurs  maisons  par  lifrée,  c*est  as0a> 
<i  voir  :  m  posts,  n  sommiers,  n  trefs, 
«  Xi  ponchons,  un  soubs chevrons,  un  feste 
<i  et  11  pâmes,  ii  fillièrea»  ii  paires  li  i  he- 
«  vrons  et  tous  les  liens  au  Jess  ul  s  des 
«  trefs,  uasturage  à  toutes  leurs  L>estes 
■  hors  eniènes»  leurs  pors,  pasnage  et 
«  pastura^c,  par  paiaut  i  denier  pour  porc 
«  à  la  Saint-Andrieu  et  à  la  Chandelleur, 
«  et  fnne  pasnage  pour  leurs  pors  de  leur 
«  noureture,  par  apportant  le  nombre  par 
«  eacript  à  la  Saint-Andrieu ,  réservé  le 
«  moTS  delTendu,  pour  cbaretilx,  merrien 
«  à  '  harue  chacun  an,  à  esseulx,  à  can  ttt  s, 
«  clôture  sur  rue  et  rames  pour  leurs  lins 
«  et  antres  menas  drois  acoastumés,  et 
«  en  sont  tenus  faire  au  roy  nostre  sei- 
«  gaeur  deux  journées  de  courvée  chacun 
«  en  gerbes  en  aoust,  pains  à  N'oel  et  œux 
«  à  laques  et  doivent  Caire  le  charoy 
«  des  pons  du  chabtel  de  Vcrnon  avec 
«  autres  menus  druis,  renies  et  deniers 
«  acoustumés.  •  (Usages  et  Coustumitdei 
forêts  de  Nommnaie ,  fol.  32  r*".) 

«  Ue  TOUS  noble  damoiseUe  Mai^uerite 
it  ATiOy  Jtîn  de  fan  noUe  hnmoie  Phi- 
«  ti|»p6  de  llaiileiiagr«  en  sob  ftnnt  aei* 
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«  gneur  el  baron  de  Garencières,  dame 
«  et  baronne  de  Baudemont  : 

«  J!\  Jehan  Potirt,  i^^micr,  tiens  et  ad- 
a  voue  à  tenir  mon  hostei  fort,  terre  et 
«  seigneurie  de  Gmmesntl ,  à  cause  de 
(i  vostre  baronnic,  chastel  et  chastellenîe 
«  de  Baudemont,  en  laquelle  j'ay  de  mon 
u  domaine  antîen  cent  onquanle  aerss  de 
«  terres  labourables  et  cent  cinquante 
«  acres  de  boys. 

«  Laquelle  terre  de  Grumesnil  je  tiens 
«  de  vous  Mademoiselle  par  ung  fief  de 
«  plaines  armes,  qui  est  nnp-  rteinî  fief 
«  de  haubert,  et  se  relevé  p«u'  uiig  espe- 
«  ron  doiez  au  prix  d'un  esou  d*ur  an  so- 
«  ii'ii.  » 

4579.  «  Du  baut  et  puissant  seigneur 
«  messire  Jehan  de  ]lontenaY,clie«anerdb 

«  l'ordre  du  rov,  baron  de  Baudemont  et 
a  Garentières,  Louis  de  JUartainville,  aeî» 
«gneur de  Ponteneltes en  Brie,  gentil* 

u  homme  ordinaire  de  la  maison  du  roy, 
a  tiens  et  advoue  tenir  de  mondit  sekoeur, 
«  à  cause  de  sa  dite  baronnie  de  Bande- 

«  mont,  pour  el  au  nom  de  dainoisclle 
«  Madeleine  de  Moamorency,  ma  femme, 
«  seuUe  fille  de  haut  et  puissant  seigneur 

«  messire  Georfres  de  Moumorency,  et  ûlle 
«  et  seule  héritière  de  deffuncte  noble  da- 
«  molaelle  Françoise  de  Pottard,  sa  mère  ; 
«  c'est  assavoir  :  ung  fief,  hostel  fort, 
«  manoir,  parc,  terre  et  scipnenrie  noble, 
«de  tout  temps  nommé  ih  (jiuuicsiul, 
«  assis  en  la  paroisse  de  Hubécourt,  qui  fut 
«  h  drffonrt  noble  hnrame  Jean  de  Pot- 
«  t«ird,,  aycul  de  luadicte  femme,  el  au 
«  précèdent  à  messire  Jean  de  Grumes 
«  nil,  en  son  vivant  ru<^<\  rbovalier. 

a  Lequel  fief  nous  tenons  par  un  fief  de 
«  plaines  armes  qui  est  un  demy  firf  de. 
«  naubcrt. 

«  Et  ie  relève  par  un  esperon  dorez  du 
«  prix  d'un  pscu  d*or  au  soleil. 
<  16  avril  1579.  s 

Dépendances  :  — ■  Goupigm  ;  —  Gru- 
mesBil^ebàtean. 

«EUBEBOVIILIE. 

Arrond.  de  Louvien.  —  C*nt.  d«  Lomien, 

Pair.  S.  Volérien.  -  Prés.  VàbbédÊ 
Fécamp, 

L'origine  du  nom  d'HendebouvIllenons 
paraît  être  :  Hildeboldi  villa. 

En  846,  un  personnage  de  ce  nom, 
«  Hildeboldus.»  était  arcnicbapelain  du 
paliîs  de  Loyu  k  Mbomudra  et  fetruQ 
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des  seigaeiiTt  ehargés  d'aller  an-defam 

du  pape  Etienne. 

Un  autre  «lliidebolduB»  fut  plus  tard 
DottfTC  de  Charles  le  CInnm»  et  diaere 

(de  860  à  869).  Dans  une  des  chartes  qu'il 
à  souscrites,  il  prend  le  titre  de  cbarn 
oeiier. 

Parmi  un  certain  nombre  de  noms  de 
lieux  enlevés  puis  restitués  à  Fécamp  par 
Robert  on  trouve  ;  a...  Villam  tlel- 
debordi  cum  omnibus  suis  ^ipendiciis. . .  n 

11  s'agit  éTidemment  de  notre  Heude- 
bouville. 

Bérenger  d^Reudebouvitle  :  «  Heldebol- 

divilla,  n  figure  comme  témoin  dans  une 
charte  de  Hainaud .  vicomte  d'Arqués , 
oontemporBin  deBichard  11^  en  faveur  de 
Ffeamp. 

('. .  ,  Hnidpholdi  Villam  cum  integri- 
late  . .  »  ^(^iiarle  de  Richard  H  pour  Fé- 
camp.) 

Suivant  Farin,  Mathieu  le  Crnc,  maire 
de  Rouen  en  ^^Oj  était  sieur  d'Heude- 
boBville.  En  4905,  u  donna,  pour  obtenir 
un  service  annuel  en  m  'nujire  de  son 
père  Roger  le  Gros ,  des  revenus  à  Tab- 
baye  de  SaintpOuen,  avec  le  consentement 
de  sa  femme  llalbiloe  et  de  ses  fils  Amaturi 
et  Roger. 

En  4Î77,  on  trouve  un  Amauri  dit 
le  Gros,  de  la  paroisse  de  Saint-Ouen  de 
Rouen  :  c'est  peut-être  an  descendant  de 
Mathieu. 

V  Matheus  presbyterde  Heodebouvilla,» 
témoin.  (1*06-4 S23.) 

a  Sciant  présentes  et  ftituri  qtiod  ego 
•  Radulfus,  Dei  gratia  humilis  aîbbas  Fi- 
«  s^anni,  et  totus  eiu=:<îrrn  loci  convenlus, 
A  ad  petitionem  kanssimi  domini  nostri 
«  Ph.»  Dei  gratia  illustris  régis  Francie^ 
«  concRRsimus  Ftirardo  Syme,  servienii 
«  suc  et  fideli  amico  nostro,  quandam 
«  vavassoriam  apud  Heudebouviliam,  que 
«  fuit  Gaufridi  de  Orgevalle,  salvo  omni 
«  jure  tam  noslro  quam  alienoi  cum  om- 
«  nibos  mis  que  ad  predidam  TaTasso- 
«  riam  pertinent.  Teste  universitate  ca- 
«  pituli  nostri.  Testibus  eliam  :  Rie.  de 
«  Pannorio,  Willelmo  de  Dnno  et  aliis. 
{Carf.      Fécamp,  {"  xxxmi,  ch.  n"  !3.) 

«  PhilippuSj  etc...  Motum,  elc  

«  miod  nos  Ricardo  Simc ,  propter  ejus 
«  ndclc  servitium  et  suis  heredibus  de 
K  taore  sua  desponsata  dedimus  et  con- 
«  cessimus  feodum  qnod  fuit  Gaufridi  de 
«  nr„'i  valle  apud  Heudebouvillam,  tenen- 
«  dum  in  perpetuum,  reddendo  scnritia 
«  qu»  feodum  illud  dcberc  dignoscitur, 
«  ad  usus  et  consuetudines  Norinanniae. 
«  Quod  ut,  etc. . .  salvo  jure  alicno,  con- 
«  firmamus.  Actum  Paciaci,  anno  Domini 


a  4tfl,  Kgnf  vero  nostri  mi*,  mense 

0  julii.  » 

4  243.  «  Umversis  Cbristi  fideltbus  ad 
«  quos  présentes  litière  pervenerint,  J. , 

0  humihs  prier  Fiscannensis ,  et  ejusirni 
«  loci  conventus,  salutem  in  Domino. 
«  Noverit  nniteraitas  tesira ,  quod  nos 
«  rcspectum  habentes  ad  servitium  quod 
«  JonSumes  Betvin  fectt  fideliter  venecabili 
«  fhUri  nostro  Willelmo,  Dei  gratia  ab- 
«  bati  Fiscannensi  in  imperiali  prisionc 
«  detento,  dedimus  et  ooncessimus  eidem 
«  I.  Retvln,  divine  pietatis  intuitu,  centum 
tt  solidos  turonensuim  communis  monete 
«  annui  redditus ,  de  bonis  monasterii 
«  nostri,  sibi  quamdiu  Ttxerit  annuatim 
«  porcipiendos  per  manum  baillivi  no- 
0  stri  de  Heuaebouvtlla,  videlicet  ad 
«  festum  Sancti  Michaelis  l.  solidos  et 
0  totidem  ad  Pascha.  Ipso  vero  viam  uni- 
«  verse  carnis  ingresso  vcl  habitum  reli- 
«  gionis  assument^,  a  sulutiouc  diclorum 
«  centum  solidorum  erimos  immunes  et 
Cl  qnieli,  ita  qnr»(i  nec  ipse  nec  aliqnis 
tt  c\  parte  ipsiu»  m  diclis  centum  solidis 
«  aliquid  poterit'cxig;ere,  calumpniari  vol 
«  reclamare.  In  hujus  autem  rci  testi- 
«  monium  et  munimen,  presentibus  lit- 
«  teris  sigitlum  nostrum  dignom  duxi- 
«  mus  apponcndum.  Datum  anno  gralie 
«  M"  cc«>  xLiu*  mense  julio.  Teste  uni- 
c  versltale  caplloli  nostri.  »  (Carf.  de  Fé- 
ccan-p,  f*  xxr\-  r*,  ch.  n"  5.) 

1244.  «  rniversis  prcsens  scriptum 
«  inspecturis,  Willelmus,  divina  permis- 

sirnic  humilis  ahhas  Fiscannensis,  sa- 
«  lutem  in  Domino.  Noverit  univorsttas 
«  festra,  quod  nos  donatlonem  illam 
«  quam  1  i  rior  et  ronvontus  noster 
«  Fiscannensis  fecerunt  Johanni  Betvin, 
9  eorsori  nostro,  ob  nostri  gratiam  et 
«  amnrrm  ,  super  centum  solinis  commu- 
«  nis  monete  per  manum  baillivi  nostri  de 
«  Heudebonvilla  quamdin  idem  Joban- 
tf  nrs  vixerit  aiiniiatim  i^'  rripi  nrîisj  sirtit 
a  in  iitteris  dicti  couventus  super  hoc 
«  eonfecfis  plenins  eontinetor,  ratam  ha- 
«  bcmu?  t  i:}^ratam  et  eam  confirmamus. 
«  Teuetur  autem  dictus  i.  venire  ad 
«  asslsias  de  Ponte  Archi[e] ,  ad  sonimo- 
«  nitiorii  [11  abhatis  Fiscannensis,  et  ibi 
9  afTerre  hujus  modl  litteras  et  litteras 
«  oonvcntus  Fiscannensis.  et  lectis  lîtte- 
«  ris  predictis  in  assisia  recognnscct  ipse 

•  Johannes  predictos  centum  solidos  sibi 

•  concessos  fuisse  solumroodo  ad  Titam 
«  suam,  et  quod  heredes  ipsius  post  moi^ 
«  tem  suam  super  hoc  nichil  poterunt 
«  rtn  lamare,  nec  exigere,  neque  abbas 
a  neque  conventus  Fiscannensis  tenentur 
«  heredibus  suis  predictos  centum  soliftos 
«  p<M>l  mortem  ipsiua  solvere.  In  cii^ub  rei 
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«  tesiimonium  Utteris  prcsenttbus  stgil- 
«  lum  nostram  duximns  apponenduio. 
«  Valele.  Datum  aniio  Domini  m"»  ce 
«  TLim*,  mense  ma^o.  »  {Cart.  de  Fé- 
«mnp,  (*  mv  i*  et  t*,  eh.  n*  M.) 

«  Matheusde  Reudebouvilla,  presbyter, 
«  VI.  denarios,  de  emptionibus  suis,  vide- 
«  licet  de  terra  de  Keellis  et  de  terra  viœ 
«  monasterii ,  de  venditioiie  Malhei  de 
«  Mauhnu  nobis  factaj  anttO  [M.  CC]  Jtl, 
a  tuensejunii  » 

«...  Babemos  omnia  illa  intègre  que 
«  habobat  Hatheus  de  Heud(-l>ouviIla, 
«  presbyter,  apud  Houdcbouvillaia,  de 
«  ernptione  sua,  videlicet  suum  masa- 
«  gium  inU'gi'o,  cum  gardino  quod  est 
«  rt'tro,  sicut  se  perportat  in  longura  et 
«  in  latum,  et  quinque  acra»  lerrt!,  «nias 
«  émit  idem  presbyler  a  Bernerio,  nlio 
«  Rogt'Hi  Balhi  ;  qiiarum  due  acre  siu- 
«  suut  auud  MalleriaS)  tt  vu.  vjigate 
«  apud  Hotundum  Oumum,  et  i.  virgata 
«  apud  qucminum  qtiod  ducit  ad  Crucem 
«  Ikrcngerii;  et  dimidia  acra  juxta  bo- 
c  scuin,  et  ii.  viigate  apud  Cultas  Petias; 
«  itoni  I,  acram  terre  quam  emitaJohanne 
«  le  Cocte,  que  lornat  super  Mallerias; 
«  item  I.  acrara  et  dimidiam  quam  eniit 
«  a  Guilleberto  Bernier,  que  sila  tst  in 
«  Âlnelo;  item  i.  acram  quam  émit  ab 
et  Baudoardo,  4|tie  iungitcuHun  Alncti; 
«  item  r.  acram  et  dimidiam  quam  émit  a 
«  Stephano  Viariz,  que  sita  est  io  M^no 
«Campo;  item  m.  aéras  qnas  emft  a 
«  Mathi  f>  dr  Manhi)ti,  quarum  nna  acra 
«  sita  apud  leô  Arableaus  et  dimidia 
«  acra  super  keminom  per  quem  ittur  ad 
«  monaslerium,  et  m.  virgate  apud  Vi- 
«  vara  Terrara,  et  m.  virgate  juxta  se- 
«  mitam  per  quam  illi  de  Gomeio  Teniunt 
«  ad  monasterium;  ilem  i.  acram  et  dirai- 
«  diam  quam  émit  a  Goce  filia  Malpas, 
<  unde  1.  acra  ^  est  apud  Foteam  et 
«  dimidia  arra  apud  les  Arahlaii-  ;  item 
«  1.  acnun  et  dimidiam  quam  émit  a  Ra- 
««dolplio  Clerico,  Bilam  apad  Hyngre- 
■  mare.  » 

«...Nobis  vendidif  rt  omnifir»  qni-- 
•  tavit  Ricardus,  presbvter  de  Heudcbou- 
«  villa,  quamdam  arborèm,  quam  quolibet 
«  anno  pcrcipiebal  hereditarie  in  nemore 
a  noslro  de  Heudebouvilla  ratione  feodi 
«  deMota,  qui  fuit  quondam  Rieardi  Sime, 
«  patris  dusdem  presbyteri.  Actum  anno 
«  [M*  ce*]  L"  vn*,  mense  septcmbri.  » 

Heudcbou ville  était  le  siège  d'une  baron- 
nie  et  d'une  haute  justice  qui  dépendait 
de  l'abbaye  de  Fccamp.  Le  inheUionage 
d'Heudebou ville  était  exercé  au  ituiiuu  du 
xvui*  nècle  à  bouviers.  La  haute  justice 
aremiait  à  Louvien  dans  un  moulin  dit 
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Moulin  do.  Fécamp-  Les  habitants  d'Heu- 
deboaville  en  étaient  seuls  justiciables. 

Dans  un  aveu  du  Î6  avril  ICiîS,  «  Jac- 
a  ques  leCharetier,  filsaisné.  avoue  tenir 
«  la  eereenterie  noble  et  beréditaife  <te 
«  Heudebouville  ,  démembrée ,  faisant 
«  portion  de  la  franche  sergtînteiie  de 
«  Vauvrai,  qui  est  un  quart  de  fief  de 
«  hnuhrrl,  et  s'estend  ès  paroisses  de 
«  Ueudebouviile ,  Fontaine»  Bérengw , 
«  Sainte-Colombe,  Saînt-lfellan4a-Cham- 
«  pagne,  et  autres  paroisses  et  hani-  aii\ 
«  dépendants  de  la  haute  justice  etiiaron- 
«  nie  de  Heudebouville.  » 

Dépendanoea  :  ^  le  MoaUn-à-Vent;  — 
rOrmais;  —  h  Valléej  ^  BeHengaux. 


■EtfD1C0»ilT. 

Arrond.  des  Andeiis.  —  Cant.  d'Bstrépagni. 

Flair.  S.  Suipict —  Prit.  Is  teianmir. 

Hcudicourt:  Uilduiiu  curim,  peut-être: 
Hedrici  curtis. 

Trois  Heudicourt  en  France  :  le  pre- 
mier, dans  l'arrondissement  des  Andelis  ; 
le  second,  dans  l'arrondissement  de  Com- 
merci  ;  le  troisième,  dans  l'aixondiiae- 
ment  de  Péronne. 

En  840,  un  personnage  de  ce  nom  : 
•  Hilduinus,  »  était  abbé  de  Saint-Denis. 

Heudicourt  près  Pérunne  est  nommé 
«  Hildinicurtia  »  dans  le  cartulaire  de 
Saiut-Bertiii  :  "...  villnm  nuncupante 
«  iUldinicurlem^  cum  villuiis  ad  eam  per- 
«  tinentibus. . .  » 

CepcndantOr  l  rir  Vital  ,  qui  nous  parle 
le  premier  d  ileudicourtj  se  sert  ae  la 
forme  :  «  Heldricl  eurtia.  • 

«...  In  hac  fuca  Ricardus  de  Heldrici 
«  corie,  nobiiis  miles,  de  pago  Vilcassioo, 
«  vttlneratua  est,  etc. » 

Ainsi  Richard  d'Heudicourt  était  un 
des  nobles  chevaliers  du  Vexin  normand. 
Orderic  Vital  parle  aussi  d*Herbert,  trëie 
de  Richard  de  Heudicourt. 

Nous  aurions  dû  commencer  par  citer 
le  passage  suivant,  qui  nous  apprend 
qu'en  1066  on  éleva  à  Heudicourt,  sous 
1  invocation  de  saint  Nicolas,  un  oratoire, 
qui  se  transforma  ensuite  en  chapelle  et 

Ïui  dépendait  de  l'abluiye  de  Saint - 
vroult  :  «  . . .  Apud  Heldrici  cortem  in 
u  agro  Vilcassino  eidem  {Sancto  Nicolao] 
«  tempore  Mainerii  abbatis  Lticensis,  sub 
«  anno  1060,  oratorium  ronstnictura  est; 
«  quod  etiam  nunc  vocatur  capeliaSancti 
«  Nicolai  ab  hieolls»  UticeiMi  aofattin  sub- 
«jeeta...»  . 
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4107.  L'abbaye  de  Saint-Amand  reçoit 
une  dlme  k  Heudieourt  ; 

«  . . .  Kx  dono  Ihigonis  do  Piris  deci- 
maiB  ouam  babuit  apud  Heudincort. . .  » 

4349.  «  Philippus. . .  Notum  focimos 
«  universis,  lam  presenlibus  quanifuturis, 
«  quod  DOS  in  bis  que  sequentur  utilitatc 
«  Rottni  pensata  non  modica,  dilecto  Hen- 
«  rieto  de  Meudone,  armigero,  venatori 
«  nostro,  quinquagintaqiiatnorarras  terre 
«  in  landa  de  Heudicuna,  et  viginti  qua- 
«  tuor  in  Angulo  Galteri,  pro  se  pt  here- 
«  dibus  suis  et  caiisam  ab  co  babituris, 
«  quamiibet  acrani  videlicet  pro  quatuor 
«  soUdispar.,quosdi<tiiB]Iaineliisipsius- 
«  que  hercdes  et  causam  ab  eo  baoituri 
«  nubis  et  successoribus  nostris  propter 
«  boc  anno  quolibet  tenebuntur  solvere, 
•  mpdiviatpiîi  videlicet  in  quolihf^t  Pascha 
«  et  aiiam  medielatem  in  qu(»iibt*i  festu 
«Sancti  MichaeliBy  perpctuo  et  hercdi- 
«tarie,  sine  taraen  aliqua  justicia,  con- 
«eedimus  per  présentes.  Quod  ut  ûr- 
«  mnin  et  stabile  pennaneat  in  futurum, 
t<  prpsontibus  litteris  nostnim  fecimus 
«  apponi  sigiiluro.  Actum  apud  Bclo- 
«  eanuD,  anno  Doroini  m»  ccc*  zTrni*, 
«  mense  septembris.  Per  donrinum  rcgem. 
«  —  J.  S.  Thiiplo.  »  (Reg.  LVI  do  Trésor  des 
ChurtUf  n*55.) 

Dans  le  pouillé  d'Eudr?  Rirnud  il  n'est 

RB  question  de  la  cbapelle  Saiut-Nicolas. 
i  In  simplement  :  «  Eodesia  de  Aeudin- 
«  rort.  XLV.  libras;  ex.  parrochianos. 
«  Guilleluios  Crispinus  praesentaTit. . .  » 

GuHIaurae  Crespin  était  le  seigneur  de 
Dangu. 

La  cure  d'Heudicourk  esttoi^ours  restée 
à  la  présentation  du  seigneur. 

L'oglise  d'Heiiilii  lui  est  assez  remar- 
quable. Le  cloclicr  caiTé,  avec  contre-forts, 
est  la  partie  la  plus  anciènne  de  Véglise. 
Dans  I  intérieur,  on  trouve  deux  inscrip- 
tions :  l'une  constatant  la  fondation  d'une 
messe  par  messire  Jacques  Lcfèvre  (<  691  )  ; 
l'autre,  les  aumônes  et  legs  faits  aux  pau- 
vres par  messire  Adam  Ilurcl,  docteur  en 
théologie,  curé  d'Hcudicourt. 

La  terre  d'Hcudicourt  avait  tu  zrni*  sl^ 
cle  le  titre  de  marquisat. 

Cette  seigneurie  avait  droit  de  frauc 
usage  dans  la  forêt  de  Lyons. 

!.c  château  d'Hcudicourt,  en  briques, 
entoure  de  fossés,  a  été  construit  en  1661 . 
Il  est  aujourd'hui  possédé  pur  les  héritiers 
de  M.  le  comte  Fbléve. 

En  4789,  le  couvent  des  Mathurins  de 
GiBOts«vuit  des  propriétés  à  Heudieoort. 

Dépendanoes  :  —  le  Bos-Renaid  ;  — 
Disque  ;  ^  la  Folie  ;  —  la  VillcaeiiviB. 

cr.  TooiMiBt  DopiAMii»  t.  n,  p.  ssi. 


fierut  de  Houen,  iM.  D  uo  lieu  du  Vexin  nommé 
Umidknurt. 

ftBVTCii*i«isn. 


NEUDHEVILLE-EN-LIEUVIN. 
Arrood.  4»  Bernai.     Gant,  de  ThilierviUa. 

Pair,  8*  Piêm,  —  M.  h  id^Mur. 

Dans  la  version  la  plus  étendue  du  tes- 
tament de  saint  qui  est  antérieure 
à  Flodoard,  on  trouve  :  f  Huldriciaca  villa 
quam  Huldericus  cornes  [tradidit].  w 

Quoique  ce  teit»  ne  rapplique  pus  à 
notre  Heudrevillc,  nous  notis  rrnyon»  au- 
torisés à  donner  pour  étymologie  à  cette 
localité  les  mots  :  a  Hilderici  vflla.  » 

Dan^  los  Grands  Rôles  de  tEchiimier  âs 
Normandie,  on  trouve  à  la  date  ae  M 89 
un  Guillaume  d'Hcudrcville  r  «  Plegii  Wil- 

«  lebni  àr  ItrlHrrvilln  dobpnt  jx.  sotidos 

«  pro  delectu  clamuris.  i»  (Stapl. ,  M.  H», 
p.  89.) 

I-e  seigneur  d*Heudreville  a  toujours 
eu  le  droit  de  présenter  à  I4  cure;  au 
im  siècle,  le  seigneur  d*Han»urt  était 
patron. 

Dépendances  :  —  la  Bagardière  ;  —  la 
Boivinière;  — >  le  Boëc:  —  la  Bucaille;  ~ 
EpineviUe j — la  Grande-Rue;  la  Haie; 
—  le  Pené;  —  U  PioeluHuiière;  —  le 
Val. 


HEUOREVILLE-SUR-EURE. 

imnl.  de  Louriers.  —  Catit  da  GalBoii. 
Sur  rsur*. 

Aitr.  IToIrs-Itame.     M$,  k  tÊfçimtr, 

En  4836,  on  a  découvert  au  hameau  de 
la  Londe  les  fondations  d'une  construc- 
tion romaine ,  particulièrement  une  salle 
de  bains  avec  ses  conduits,  des  poteries 
et  diverses  médailles. 

Richard  ode  Holmc»,  chevalier,  figure 
dans  une  charte  de  Sibille  d'Emalleville 
en  1 1 98  II  s'agit  probablement  du  Homme, 
hamt  aii  (î'Ht  Tiflrt-ville. 

Dans  le  t  :^it  tiiiairc  Blanc  de  Saint-Denis, 
il  est  question  de  Simon  et  de  Jean  Pe^ 
cbeveron,  sin  s  d" Il  ud reville. 

4î7î.  «  Jehan  i'escbevcron ,  escuier 
«  et  sire  de  Hcudicrville»  vend  à  Saint- 
«  Denis  la  moitié  Hf^  lr\  place  du  four  de 
«  la  Pierre,  à  Saint-Denis,  qui  fut  Jehan 
«  Podieron.  »  (Xrek.  dt  rflnp.»  Gut.  Bl.» 
.1 , 498.) 
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«   Kerri  de  Betesey,  escuier,  et 

«  Marguerite ,  sa  fiune ,  de-  la  paroisse  de 
«  Heudierville  »  (Gr.Carl.  de  Saint- 
Taurin,  i  i93 ,  fo  i46.) 

Il  y  avait  avant  la  Revoliition  un  prieuré 
de  Saint-Martin  à  la  nomination  de  l'abbé 
de  Tiron ,  et  une  chapelle  de  Saint-Nicolas 
ta  cbAteau,  à  la  préflèntation  du  seigneur. 
Ce  seiçneur  était,  en  U99  et  1502,  Pierre 
de  Quievremoal,  écuyer,  seigneur  d'Ueu- 
dfeville;  en  4554,  Jean  de  QaieneiBont, 
ronspiUer  au  parlement:  en  1576,  Louise 
de  Uuineantoo,  fille  ci  tiéritière  de  Fran- 
çob  de  puinearnon ,  écuver ,  seigneur 
a'HeiidrevilIe. 

1 64ë.  Measire  François  de  Quievremont, 
seigneur  et  baron  d'Heudrevflle  et  autres 
lieuT. 

Henri  de  Campion  cite  dans  ses  Jllé- 
moires  le  sieur  d  Ht-udreville,  mestre  de 
camp,  qui  commandait  en  1649  la  ca- 
valerie du  duc  de  Longueville  dans  un 
coup  de  main  de  la  Fronde  sur  Evreux  ; 
c'était,  sans  doute,  un  membre  de  la  tà- 
raille  de  Quievremont.  Cependant,  il  exis- 
tait en  4779,  dans  cette  partie  de  la  vallée 
d'Eure,  au  château  de  la  Ronce ^  un 
M.  d'Heudreville ,  qui  tirait  son  nom 
d'Heudreville-en-Lieuvin. 

Charles  de  Belleau  devînt  seigneur 
d'Heudrevillc  par  donation  de  demoiselle 
Louise  de  Quievrenioni  ilu  4  0  dcccuibre 
1676  ;  il  laissa  cinq  enfants. 

1699.  Vente  par  messire  F<;tirnne  de 
Saint- Paul  de  Belleau,  chevalier,  sei- 
gneur d'Heudreville ,  de  M ouchel  et  Bois- 
renard,  fV?.  de  Charles  de  Belleau,  sci- 
gaeuT  de  Courtonne,  au  droit  comme  hé- 
ritier en  partie  de  Marthe  de  Baudouin, 
sa  mère,  à  messire  Charirs  tle  fjravrr(ffi, 
chevalier,  semeur  châtelain  de  la  ilaie- 
de-Calle^He,  de  la  fleigneurie  d'Heudre- 
ville, pif  in  Hef  de  haubert,  avec  droit  de 
eour  jusuce  et  juridiction,  hommes,  hom- 
mageS;  patronage  et  dnrft  de  présentation 
à  la  cure  alternativement  avec  le  seigneur 
du  Homme:  droit  de  colomiiicrj  pèche 
dans  la  ritière  d*Ure,  avec  manoir  sei- 

Sieunal,  colombier,  moulin  banal,  isles, 
'oita  sur  les  basteaux  montant  par  la  ri- 
ifière  d*Ure  et  passant  devant  le  manoir 
seiCTieurial  :  avec  aussi  la  chapelle  invo- 

âuee  sous  le  nom  de  Saint-Nicolas,  atta- 
liée  à  l'église  du  dit  Heudreville,  à  la- 
quelle le  seigneur  a  droit  de  pmenter, 
vacance  arrivant. 

En  4681,  Charles  deGraveron,  écuycr, 
seigneur  châtelain  de  la  Haie  en  Artois 
et  seigneur  d'Ueudi«viUe,  avait  épousé 
Anne  de  Livet. 

4684.  Naissance  à  la  Haic-de-Calle ville 
d'Adrian-Louis,  leur  Ùk,  qui  en  4746 


épousa  Marie-Thérèsc-Louise-€cnevicvc  du 
Val,  fille  de  Charles,  écuyer,  seigneur  da 

Beaumontel. 

1753.  Messire  Jacques-Charles-Louis  de 
C.raveron,  cbevalier,  seigneur  des  nobles 
fiefs  .  terres  et  seigneuries  de  Heudre- 
ville,  le  Mouchel-Ueilouin,  le  Boisre- 
nard,  nommé  le  quart  d*Acquigni,  Epau- 
dres,  Ir?  f^nrrr?. 

UeudrevUle  relevait  ni^ment  de  la  sei- 
gneurie d'Avdiettll  par  foi  et  hommage 
seulement. 

Le  Mouchel-Uellouin,  huitième  de  fief 
noble,  sis  à  Heodreville,  de  la  seigneurie 
de  Becdale. 

Le  Boisrenard  ou  quart  d'Acquigni, 
quart  de  fief  noUe»  relevait  de  la  ba- 
ronnie  d'Acquigoi»  avec  BigétioQ  an  tiem 
et  danger. 

La  terre  d'Heudreville  appartient  encore 
à  la  famille  de  C.raveron. 

Une  particularité  fort  singulière,  c'est 
qu'au  moment  où  toutes  les  charités  du 
département  disparaissaient  après  avoir 
vu  leurs  biens  mis  ert  v^nte  oorTifTif  biens 
du  clergé  en  4790,  il  s  vu  iorhktit  une  à 
Heudreville .  sous  l'invocation  de  la  sainte 
Vienre  et  de  saint  Sébastien.  Cette  con- 
frérie subit  presifueà  son  origine  des  con- 
damnations sévères  pour  certains  faits 
pn'^'^ps  à  la  Chapelle- du-Bois-dcs-Faux.  Si 
lantaib  les  charités  de  l'Kure  trouvent  UD 
nistorien,  il  sera  à  propos  de  consulter  le 
greffe  du  tribunal  de  Couviers. 

En  477S,  le  fieC  du  Homme  était  aux 
mains  de  H.  le  comte  de  Tillieies. 

dépendances  :  —  le  Bois-Renard;  — 

Boos;  —  le  Faux;  —  le  Homme;  —  la 
Londe  ;  —  le  Mouchel  ;  —  IrreviUe. 


RCUIIIIE  (LA). 
àmmL  ifËmwÊE,  <—  Om.  V«nMB. 

Fatr.  S.  Jta/i'Iiaptiste.—Près.  le  seigneur* 

Guillaume  de  la  Heunière  tenait  trois 
fiefs  dans  la  ch&teiienie  de  Pad .  l'un  à 
la  Heunière,  Tantre  à  Brécourt,  rantre  à 
Douains,  du  tx?mps  de  Philippe-Auguste  : 
«  Guillelmus  de  Hueneria  tenet  unum 
«  feodum  apud  Huaneriam  per  xl.  dies 
«  de  custodia  et  aliud  feodum  apud  Brt> 
«  hecuriam  per  xl.  dies  de  custodia  apud 
«  Dons,  dimidium  feodum  per  xx.  dies  de 
«  custodia  et  corveias  adcaslrom  Fadaci^ 
«  per  très  vices  annl.  » 

On  peut  voir  aux  Archives  impériales 
(P.  308,  ^  6  v«,  chàtcllenie  d'Evreux)  un 
aveu  de  Got  de  la  Roche,  cbevalier,  tenant 
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«  tto^  Ûfif  fom  è8  |»aro)âaes  de  la  Hua- 
Bièra  et  de  Brécomt». 

Voyrz  au?isi  l'article  de  Dodains. 
Le  seigneur  a  toujours  «tt  le  (UtMt  de 
présenter  à  la  cure. 


HEUQUEyiLLE. 

HeuqueviDe  parait  avoir  été  le  siège 
4*UD  éteblîsaement  gall<Hromain .  En  4  84  0, 
on  a  trouvé  au  hameau  do  la  Londe  dos 
bracelets,  des  ba^es  en  or  et  une  grande 
quantité  de  médailles.  H.  Bever  t  fait  un 
mémoire  sur  ces  découvertes. 

L'écologie  d'tieuqueviUe  est  assuré- 
ment Bugum  ville. 

Le  roi  Henri  11  CMififiBe  aux  moinst 
de  Coroiein  "''  un  vavasseur  avec  «on  lônc- 
ment,  sis  à  ilouqueville  :  «  Apud  Huquu- 
«villam,  unuffi  vavassorium  cum  tene- 
<  mcnto  sMn.  [Neustria  pia,  p.  60Î.) 

« ...  In  Uéigavilla  ecclesiam  et  decimam 
etttnin»liospitem...»  (Charte de  Roger  1** 
deTrsïni  i-n  fav!  ur  ilr  (Jonches.) 

4218  Gautier  le  Jeune,  chambrier  de 
Philippe-Auguste ,  reçut  du  roi  la  terre 
d'Heuqueville  :  «  Notum,  etc.. .  quod  nos 
«  Galtero  Juvcni,  camerario,  et  ejus  hc- 
«  redibus  de  uxore  sua  desponsata  do* 
«  namus  in  pcrpctuum  Fontanas  la  Guc> 
«  rart,  Fretcvillaiu  et  Heuqncviîlam,  cum 
«  pertincnliis  suis  et  umniu  duinaaia  feo* 
«  dalia  et  servicia  que  Rogerius  de  Con- 
«  maco  hahebat  in  Vulcasiuo  Normannic, 
«  <^ue  dictus  Galterius  tenuit  in  Vulcas- 
«sino,  usque  ad  hodiemnm  diem  fk- 
«  ciendo  nobis  seni  iria  duorum  militum 
«  ad  usus  et  consut:tudines  Normannie. 
«  Quod  ut  in  perpetnum. . .  Actum  anno 
«  Doniini  m°  ce"  xvui%  I^i  DMtli  xxm. 
a  Dapifero  nullo.  » 

Dans  le  pouitlé  d'Eudes  Rigaud,  on 
Ut  : 

«  Ecclesia  SancU  Gcnuani  de  Heugue* 
«  villa;  abhes  deConcbispatronus;  habet 

«  VI".  parrochianos  ;  valet  l.  libras.  » 

4315.  dLudûvicus,  Dei  gratia  Fraucie 
«  et  Navarre  rex.  Notum  fiuamusttniversis 
a  presentibus  et  futuris  quod  cum  inclite 
«  nieinorie  carissimus  quondam  dominus 
«  et  genitor  noRter  rex  Philippus  homa- 
«  giurii  loci  de  Fdutanis  Castro,  ad  scrvi- 
«  cium  unius  militisqueni  iucum  de  Fon- 
«tjuiis,  una  cum  Heuguevilla  et  Frete- 
«  TUUetiierlioeiKiiskicoinuQMnDdeDif 


«  delectus  noàler  Alhertus  de  Hangeslo, 
tt  dominus  Gentiad ,  miles,  ab  eodem  do> 

«  mino  et  p^nitnre  nostro  in  unum  ho- 
«  magium  ad  servicia  duorum  militum 
«  tenebat  in  feodo  tnuKdisBel  Ingcrranno 
«de  Marri^Tiinrn .  milili ,  qnnndam  Cï 
«  causa  permutatiunis  et  per  suas  litteras 
«  assignavH  didique  unius  mtlilis  servi- 
a  ciuni  di  'io  AIl)erto  remisiss*'! ,  prnitus 
«et  quitasset,  prout  in  eisdem  litteris 
«  vidimus  eontinoi  servidounhttmîKtis, 
0  pro  locis  de  Hruquevilla  et  Frelevilla, 
«  eidem  domino  et  gemtori  nostro  tao- 
«  tunraiodo  rémanente,  dictumquehoraa- 
«  gium  de  Fontanis  Castro  dtcto  Inge- 
«  ranno  tradito,  ut  dictum  est,  ex  ejus- 
a  dcm  Ingcrranni ,  forefactura  ad  nos 
«  provenent  iterato,  nos  dictum  Albertum 
«  pro  dictis  locis  tam  de  Fontanis  Castro 
«  quam  de  Heuquevilla  et  Fretevilla  et 
«  locorum  ipsofum  perliBenciis  in  homa- 
«  pium  nostnim  n^cepimus.  Volentesquod 
«  idem  Albertus  et  h^des  sui  a  nobis  el 
«  heredibus  Dodtris  pndiela  H  perânen* 
«  cias      rclcro  loca  eorumdeni  in  horoa- 
«  giuui  hulum  teneant  ad  servicia  duorum 
a  militum  in  quibus  tantummodo  dielus 
«  miles  ratione  îornnmi  ip^nnim  antea 
«  tenebatur.  In  cujus  rei  teslimontum  pre- 
«  aentibuslitlerisnostrum  fedmus  apponi 
«  sigilluir  Artum  apud  Vieennas,  anoo 
«  Doinini  miliesimo  co;"  auinto  dedmOy 
«  mense  jnnio. . .  »  (Reg.  Ll  du  1V#.  âet 
Ckartes,  u"  U9.) 

A  t  échiquier  de  la  Saint^Michel  1 390, 
on  voit  comparaître  Aubert  de  Hangest, 
seigneur  d'Heuqueville.  Fn  peu  plus  loin, 
il  est  fait  mention  d  llaqunUk,  (Bêg,  ét 
l'Echiq.,  u"  6,  f»  94  r«.) 

Les  seigneurs  de  la  Itaronnie  d'Hen* 
queville  déclarent  dans  leurs  aveux  qu'à 
cause  de  cette  haronnic  Us  ont  droit  de 
séance  en  la  OQUrde  parlement  à  Rouen. 

Plusieurs  membres  de  l'illustre  maison 
de  Huncberollcs  ont  porté  le  titre  de  baron 
d'Heuqueville.  Depuis  Jean ,  cbevalieri  qui 
avait  épousé  en  1367  Isabelle  de  Hnnc^st, 
héritière  de  cette  t)aronnie ,  fille  d  Aubert 
de  Hangest  et  d'Alii  d'Harcourt  : 

G  u  i  1 1  aume»  1V«  du  nom,  tué  à  AiiiieMit 
en  4445; 

Lonis,  mort  avant  4  450  ; 

Pierre,  III*  du  nom,  qui  se  distingut 
dans  la  conquête  de  Naplea  et  mourat 
eni603; 

I-ouis,  II*  du  nom ,  mort  en  4538  ; 

Philippe,  gouverneur  de  Caen  et  de 
Beauvais ,  mort  en  4  570  ; 

Pierre,  IV'^  du  nom,  maintenu  on  t577 
dans  les  droits  et  prérogatives  de  cuoseitler 
né  au  parlement  de  Rouen,  mort  en  46SI 
l0é  de  plus  de  qualfs-vtaigt^  w. 
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Ce  titre  ae  cessa  plus  d'être  annexé  à 
celui  de  baron  de  PontrSaint-Pierro,  et  la 
terre  d'Ueuquevillc  appartient  cncnrr  h  la 
postérité  féminine  du  comte  de  Kuncho 
loUn,  député  sous  la  ReatMntion. 

«...  Adam  de  la  Bazop^ ,  chevalier, 
«  seigneur  baron  tiaut  justicier  (ie  Hac- 
«  queville  et  Heudieoiirt,  patron  de  Dau- 
«  beuf,  confes^f  (*t  avtn]r  Umr.  h  cause 
«  du  comté  de  Gisors,  ia  terre  et  baronnie 
«  d'Heuaueville. . . 

«...  Comme  aussy  j'ay  droict  de  notn- 
«  mer  un  verdier  pour  la  juridiction  de 
«  mes  bois  et  de  ceux  relevant  de  ma  dite 
«  baronnie,  pour  jup^r  les  délits  et  raal- 
«  versatioos  qui  se  peuvent  faire  que  des 
«  entreprises  sur  la  rivière  de  Seine,  sur 
«  quelle  j'ay  droict  de  nosche  depuis  le 
«  Ueu  nommé  le  Blanc-Saulxjusques  au 
«  lahicda  PonMe-l'Arche,  flefler  et  bailler 
«  à  fermer  les  pescheries  appelées  lesGortls, 
«  les  Ules  et  ays  estants  dans  ladite  ri- 
«  vière.. .  y  baslir  et  construira  nouvelles 
«  pescheries  et  moulins  cl  faire  tous  actes 
«  de  propriété,  afOeffer  laditte  rivière  par 
«  moityé  avec  les  sieurs  abbé  de  Bonport 
«  et  autres  possédant  contre  moityé  de  la 
«  ditte  rivière ,  lever  les  amendes  rontre 
«  les  déiincautj» ,  faire  faire  tous  les  ex- 
<«  ploits  par  les  tergeanto  dangereux  de 
«  la  dite  baronnie ,  les  appellations  des 

•  sentences  de  la  ditte  verderie  se  re- 
«  lèvent  par  devant  le  biiily  de  la  ditte 
«  haute  justice  d'Ileuqueville  et  rvWc^  du 
«  dit  bailly  à  la  table  de  marbre  du  palais 
«  à  Houeii  ;  droit  de  deux  moulins  faisant 
«  de  bled  farine,  l'un  h  eau  sur  la  rivière 
«  de  Seiœ,  assis  en  la  uarroisse  de  Con- 
«  Mlles,  appellé  le  monllin  des  Saolteaux, 
«  et  Tautre  à  vent,  assis  en  la  parroisse 
«  d'Heuqueville...  Item,  il  m'est  deubt,  à 

•  cause  de  cent  actes  de  terre  assizes  sur 
«  la  rivière  de  Seine,  tant  en  labeur  que 
«  prairies ,  depuis  le  talut  du  Pont^de- 
«  l'Arehe  josqnes  à  la  Blsnelie-Voye,  da 
«  costé  du  diocèse  de  Rouen ,  appartenant 
«  À  divers  partioiliers,  anfiucllement,  au 
«  jour  et  lerme  Sainl-Rémy,  un  soi  de 
«  r*  ntr  srigTieuriatleparnccre..  »  (Auen 
du  6  sept,  1683.) 

Le  fief  de  MauusiB  («mt  de  fleO,  n»> 
roiiBe  d'Heuqueville, àNifiolai  d^Bes^e- 
lille,  tO  juin  1684. 

En  4185,  il  y  avait  earde  noMe.  Cbailei 
d'Heuqueville  était  Agé  de  onie  nm  et 
Marie  d'Heuqueville  de  douze. 

Dépendances  :  —  le  Buse;  —  la  Londc; 
la  Hante;  —  Aumare. 

Cf.  ToufeMiot  DopieMis,  t.  U,  p.  SM. 


HEURG£VILLE. 
Armd.  iftrrma.  —  Caat  de  Piul. 

Poftr.  &  Btîin  —  Prés.  Je  comnMndfuf 
de  Chmu, 

En  \  250 ,  Raoul  des  Moulins  «  de  Mo- 
lendinis»  vendit  à  raaUre  Guillanrac  d'Ezi 
«  de  Esiaco  »  ,  chanoine  d'Evreux,  pour 
4  livres  tournois,  \  0  sous  tournois  de  rente 
annuelle  que  les  héritiers  de  feu  Kaoul  de 
Trove  [ou  de  Trône)  lui  devaient  «...  de 
«  tota  terra  sua  sita  in  fcodo  de  Ugeri> 
a  villa...  »  La  màtne  année,  Richard  de 
Bosc-Hôgcr  «  de  Qûsco  Hogeri  »  confirma 
cette  donation. 

Ileurf^cvilîc  a  été  léuui  à  Yillieis-en- 
Désœuvrc  en  1844. 

Dépendances  *  —  la  Carrière:  —  les 
Vieilles-Maisons  ;  —  le  CIob;— la  Handle| 
—  la  Toumoin. 


H06UES  (LES). 
An«D4«  én  AiidieUi.  —  Giat.  de  Uoiw. 
fatr,  8,  Maihurin.  —  Prit,  fàbbé  de 

«  La  Hogue  est  un  nom  très-commun  en 
Norm:indit>,  et  est  donné  à  plusieurs  lieut 
qui  ne  sont  point  proches  de  la  mer.  II 
vient  de  Tallemand  hog  ou  hoch ,  qui  si- 
gniO  line  colline  ,  un  lifMi  rli  vé.'Ce  mot, 
un  peu  déguisé,  a  passe  chez  les  Flamands 
et  K»  Anglais.  Oraeric  Vital  a  dté  l'aspi- 
ratioii,  et  il  appelle  Ogas  la  Hoogue  do 
Cotenlin. . .  »  (Huet^  Orig.  de  Caen,  301.) 

Les  noms  saxons  hougues  et  A^uguet 
signifient  encore  des  tertres  dans  le  nord 
de  l'Allemagne. 

L'église  de  celle  comnMinen*élaitqa*itne 
succursale  da  Trott(|ini. 

Dépendances  :  —  Beaunai  ;  —  Rroque- 
bœuf;  —  les  Cables  |  -  le  Grand- Ëssart ; 
—  les  Graodes-Molaises;  ~~  les  Ptetites- 
Molaises;  ^  Sainte^onorine. 


HORSOIIVILIE. 
amad.  de  Loavkn. ->  Guit.  de  iMTien. 

Pair.  S.  Saturnin.  —  Prés,  i'abbesie  de 
SdAil-SaiiMiir. 

HmiuifwUla  ;  UondottvUle. 
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Déeoimtei  de  encophages  en  pierre. 

Hondouville  ost  cité  dans  la  charte  de 
fondation  de  Saint-Sauveur  :  ......  Et 

«  OndovUlam  et  quidquid  ad  eam  per- 
«  tinet,  sicut  unquam  iDtlius  habui, . .  » 

La  bulle  d'Eugène  lit  (1152)  consacre 
les  droits  de  l'abbaye  sur  Uondouville  : 
«...  HundoTiUam  et  quidqaid  ad  eam 
pertinct. . .  » 

a  . . .  Et  dccimaiu  duoiiiin  uiolendtno- 
ru  m  de  Hondovilla. . .  d  (Charte  de  Go- 
dohilde,  comtesse  d'Evreux ,  veuve  de 
Koger  11  de  Tusni,  en  faveur  de  Conehes.) 

Dans  les  Grands  Bôles  de  TEth%>iuii  r  de 
Normanriie ,  on  lit  :  «  !>ecanus  de  Hun- 
«  douvjlla  et  stjror  c^us.  lui.  solides  pro 
9  eodcm. ..  »  II  s*agit  oe  la  confiscâtion 
des  biens  d'un  homme  mort  usurier.  (Slap 
piéton,  M.  A.  Se.  N.,  p.  486  } 

Bfi  août  1118,  il  veut  transaction  entre 
Thomas,  prêtre  d'Hondouvillc,  au  sujet 
des  dimes,  tant  novales  que  menues  et 
autres.  Dans  cette  pièce»  le  nom  de  la 
commune  est  constamment  écrit  :  «  Hou- 
douvilla.  » 

En  4t83,  vigne  k  Hondcaville.  (B.  L, 
flH.lat.,  5429,  n*  30.) 

4814.  Dans  une  charte  du  grand  cartu- 
laire  de  Saint-Taarîn,  f  49  il  est  fait 
mention  d'une  rente  de  «  4  loupes  de 
«  blans  aus  et  6  boisseaux  de  ongoons  à 
«  la  mesure  de  Uondouville  ». 

1680.  Dans  un  aveu  de  l'abbesse  de 
Saint-Sauveur,  on  lit  :  «  La  terre  et  ba- 
«  ronnie  de  Hondouville  et  la  Vaclierie , 
«  levant  aussi  immédiatement  du  roy , 
«  consistant  du  domaine  non  fielTé  au 
«  manoir  seigneurial,  uu  li  j  a  plusieurs 
«  bitimanta  pour  le  logement  des  fer^ 
«  miers,  gran^,  escuries,  estables,  pres- 
«  soir,  colombier  et  deux  masures,  dans 
«  une  desquelles  il  y  a  une  source  de  fon* 
«  taine  ;  le  tout  contenant  i  acres  ou  en- 
«  viron,  enclos  de  murs  de  bauge  ;  il  acres 
«  de  terres  labourablea  ou  environ,  5  acres 
«  de  prey  ou  environ  ,  220  acres  de  bois 
«  taillis,  une  vigne  contenani  demi-acre; 
«  deux  moulins  a  bled ,  construits  sur  les 
«  rui>scaux  et  rivicrres  du  dit  Hondouville, 
«  la  rivière  de  pesche  des  fontaines  du 
«  dit  Hondouvilte,  et  la  ritiere  de  pesche 
«  de  la  Vacherie,  à  cause  de  laquelle  ba- 
«  ronuie  la  dite  dame  abbesse  a  droit  de 
«  baise  justice  sur  tes  hommes  et  vassaux 
•c  tenants  roturiers, . .  et  renies  en  argent, 
«  poules,  poullets,  chapons  et  œufs,  rei- 
«  liefs  et  treizièmes,  roectz  de  mariage,  et 
«  banalité  dt;  moulin  el  pressoir,  en  con- 
«  séquence  des  héritages  rellevant  de  la 
«  dite  baronnie  et  les  dixro^  et  ualron- 
«  nages  de  ses  paroîsBes  de  Hondownlle 
«eik  Yachahe»*.  ». 


Dépendances  :  — -  le  BonM-SeUmn;  — 

les  (  lourtieux  ;  —  le  Hamel-d«vla-Vigne  ;  — 
NûYon  ;  —  les  Peuples;  —  les  Plis  ;  —  le 
Valtier;  —  le  Bocraerets;  —  Landre;  — 
la  Fontaine;  —  la  Halle  ;  —  le  Clos-Maré- 
chal; —  la  I-  ontaine-Jambard  ;  —  l'Oc- 
troi; —  la  Perelie  (usine). 


NONfiUlMARE. 
hrtvùà.  ée  fmMMStmer.  —  cm.  d«  lomoi. 

Pair.  Notre-Dame.  —  Prc«,  U  prieur 
de  Bowrg'Aehard. 

Ilonpiemare,  ou  plutôt  Hangueme» 

mare  étroite ,  petite  mare . 

Le  patronage  de  l'église  d'Honguemare 
fut  donné  au  xu*  siède  au  prieuré  de 
Bourg-Achard. 

«  Comme  1^  églises  de  ThoubervîUe, 
<i  de  IviiFit  M  irie  de  Caumont  et  de  Boo- 
«  quetot,  reglisedeHûoguemarefulden- 
«  née  au  pneoré  de  B<Mirg-Acbard  sous 
«  1 1  pi-ropat  de  Rotrou.  Nous  avons  vu 
a  que  l'église  de  Bouqueti>t  ti'appMienait 
a  pas  au  xn*  siècle  aux  seigneurs  de  Bou- 
«  quelot,  mais  à  la  Tamille  de  Picncourt. 
«  De  même  l'église  de  Uonguemare  n'ap> 
«  partenait  pas  à  la  famille  de  Hongue- 
«  mare ,  mais  a  la  famille  de  la  Rivit-re. 
0  C'est  Philippe  de  la  Kiviëre  aui  céda  à 
«  l'église  de  Bourg-Achard  les  aroits  d'»- 
«  vouerie  et  de  patronage  de  l'église  de 
«  Sainte-Marie  de  Honguemare  I.h  ftnl!»^ 
«  d'Ale&audix;  111  cilu  u  ecclesuiu  Saucla^ 
«  Mari»  de  Honguemara  »  .  Dana  les  pre- 
«  mières  années  du  xin*'  siècle,  le  prieur 
«  et  les  cbanuiues  du  Bourg-Achard  in-> 
«  tentent  une  action  contre  Tridon ,  prêtre 
«  desservant  de  Barneville.  Le  territoire 
tt  du  Barneville  est  contigu  au  territoire 
«  de  Honguemara.  Tridon  avait  oonflaqué 
«  et  prétendait  retenir  plusieurs  paroi?^- 
a  Siens  qui  appartenaient  à  l'eglise  de 
«  Honguemare  et  certains  profits,  ger* 
«  bes,  dîmes,  pain?,  drnierâ,  qu'il  per- 
«  cevait  illégalement  sur  quelques  parois- 
c  siens  de  Téglise  Sainte»llane  de  Gan- 
«  mont.  Tridon,  faisant  valoir  la  pos^es- 
«  sioQ  et  des  titres,  se  refusait  k  toute 
«  conoesskNu  Le  pape  Innocent  Itf  dési- 
«  gna  pour  terminer  le  difTéreii  î  Wil  hé  de 
«  Saint- Pierre- sur- Dive,  le  prieur  et  le 
«  sous-prieur  de  Sainte-Barbe.  Ce  fut  pour- 
«  tant  devant  Guillaume ,  grand  arahi> 
«  diacre  de  Houeu ,  le  prieur  de  Saint  Lo 
«  de  Rouen  et  le  doyen  du  Hesnil  que  leà 
«  (mrties  consentirent  à  transiger.  Le 
c  prieur  ei  IcacbanoiiMade  Bouig-Acbard 
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«  cédènmt  à  Tridon  deux  paroissiens 
«  qu'ils  avaient  près  de  l'ég;lise  de  Bar- 
€  neville  et  lui  payèrent  42  livres  tournois 
«pour ses  peines  et  ses  dépenses;  mais 
«  ils  recouvrèrent  non-seulement  tons  les 
«  paroissiens  de  l'église  de  Honguemare 
«  que  Tridon  retenait  injustement  sous 
«  son  autorité,  mais  encore  tous  les  pro- 
«  fits,  gerbes,  pains,  deniers  et  dîmes 
«  crue  ce  dernier  ^sait  enlever  de  l'autel 
a  de  Sainte  -  Marie  de  Caumont.  Cette 
«  transaction  fut  confirmée  par  un  scr- 
«  ment  que  prêta,  en  prince  des  ar- 
«  bitres  et  sur  l'autel  de  régitse  de  Stinte» 
«  Marie  d'Ouville,  d'une  part  GcnfTroi 
«  Bose,  prieur,  et  Thomas,  chanoine  de 
«  Bottïg-Achard ,  et  de  l'antre  Tridon, 
«  prêtre  de  Barneville.  L'abbé  de  Saint- 
«  Pierre-sur  Dtve,  le  prieur  et  le  sous- 
«prieur  de  Sainte -Barbe  confirmèrent, 
«  en  venu  He  la  délégation  apostolique ,  le 
«  compromis  préparé  et  rédigé  pu>  i'ar- 
«  chidiacre  de  Rouen,  le  prieur deSaint- 
«  Lo  et  le  fi  yrri  in  Mesnu. 

«  Notre  carlulairc  ne  doone  pas  la  date 
«  de  eette  imputante  tnuisaction  ;  mais 
«deux  rharti  s  r.  niririnalives ,  l'une  de 
•  l'archevêque  Robert,  l'autre  de  Guil- 
«  laume,  abbé  du  Bec,  placent  cette  date 
«  vprs  n09.  L'althaye  du  Bec  intervenait 
«  en  vertu  de  la  donation  que  Guillaume 
«Grespin  lui  avait  faite  en  4155  de  la 
«  moitié  de  l'église  et  de  la  dime  de  Bar- 
«  neville.  Elle  confirma,  en  ce  qui  ton- 
«  chah  see  droits,  la  décision  des  délé- 
«  pues  apostoliques,  sous  la  condition  que 
«  le  prieuré  de  Bourp-Achard  payerait  au 
«pneuré  de  Saint -Ymcr  (OU  sous  de 
«  rente  annuelle.  »  [Notice  sur  le  pneuré 
de  Bourg-Achard,  par  M.  Louis  Passy.) 

L'abbaye  de  Saint -Georges  de  Boscher- 
ville  avait  des  propriétés  a  Honguemare. 
Dans  une  charte  de  GuUlaume  le  Cooqué- 
rant  : 

«...  Dedenint  et  ipsi  canonicî  m.  li- 
«  bras  denariorum  Raduifo,  fi!io  Nor- 
«  manni,  pro  décima  sui  alodiidetlangue- 
«  aara...  » 

Anqfif^tillns  (!e  Hangamara  »  était  un 
n^assiil  de  i.uiUaume  de  Tancarville,  qui  fit 
des  donations  à  Saint-Geoi^efr^^BotdM^ 
Tille.  (  Cart.  de  SaMéêiSum^âêSoidm^ 
«t7te,f»784.) 

Dens  une  charte  de  GvilbniiM  de  Taa- 
rHT^iWe  il  est  questioD  de  U  dtme  «  de 
Uangemara  ». 

«  willetamw  4e  Haogemam ,  »  téiMio 
dans  nn  arrangement  entre  Mirh,  1 ,  abbé 
de  l^reauxj  et  Guillaume  deCampigni. 

Soheol  deui  passages  eitraits  des 
QfondiBôlee  de  F  Echiquier  de  Normandie  : 

a...**  fit  de  lu.  aoUdia  pro  iv.  «eria 


n  terre  quas  Ludovicus  tenet  in  Haorai* 
«  nam. . .  »  (If.  B.  Se.  JV.,  p.  488.) 

«          Et  de  TU.  solidis  pro  iv.  acris 

«  terre  quas  Ludovicus  tenet  in  Uanga- 
«  mara.. .  •  {Ibid.,  4203,  p.  S60.) 

4225.  «  Guillaume  de  Bameville  con- 

«  firme  la  donation  d'une  acre  de  terre 
«  en  un  lieu  appelé  le  Géroudent ,  et 
«  donnée  par  sa  mère  en  présence  de 
a  Raoul  de  Bouquetot  ,  son  frère.  » 
{Cart.  de  Bourg- Achard  f  n«  457-) 

4  t3l .  «  Vente ,  par  Robnt  Hefel ,  d*one 
«  rontn  sur  une  pièce  de  tern^ ,  située  à 
«  Honguemare,  près  de  la  terre  d'Asce  le 
«  Boucher  et  du  étoa  de  Robert  Levas- 
«  seur.  »  {Ibid.,  n"  442.) 

4233.  «Guillaume  Osbcrt,  fils  d'Osbert 
«  Rose,  vend  ,  du  consentement  de  sa 
«  femme  Mabille,  une  demi-acre  de  terre, 
«  située  dans  la  paroisse  de  Hon^cmare, 
f  prés  de  la  mare  Bue  (n"  153)  Confirma- 
«  tion  de  ladite  vente  devant  FolBcial  de 
«  Rouen,    (t23i,  n»  <13.) 

iîii.  «Le  mardi  qui  suit  lafètedesaint 
a  Martin  d'hiver,  Maurice,  archevêque  de 

«  l^oiien,  se  fr^ivait  à  Bourg- Arhani. 
a  Guillaume,  Ûls  d'Osbert  Rose,  et  Roger, 
«  clerc ,  frère  de  Guillaume ,  se  présen- 
«  tèrcnt  devant  lui.  Guillannu'  reconnut 
«  avoir  vendu  aux  chanoines  de  Boura* 
«  Achard  une  pièce  de  terre  qu'il  smi 
[I  pt-r  :-:  ,Hr  la  Tiinm  Buc.  Roger  approuve  ; 
<(  Guillaume  s'engage  en  outre  a  obtenir 
«  le  consentement  du  seigneur  dont  il 
«  tenait  la  terre.  »  (N"  45.) 

4234.  a  En  même  temps,  Guillaume 
«  Osbert  confirma,  pour  6  livres  tour- 
«  nois,  la  cession  de  toute  la  terre  qu'il 
a  possédait  dans  la  paroisse  de  Hon^ne- 
a  mare,  entn:  la  terre  d'Auberi  ViUlel  la 
«  demi-acre  de  terre  qu'il  avait  vendue  au 
«  prieur  de  Bourg-Achard.  »  (N"  13i.) 

4234.  «  Gilbert  Passebosc  donne  tout  le 
«  fief  ou'il  avait  acheté  de  Geofflroi  du  Val 
«  de  Honguemare,  lequel  fief  était  placé 
«  près  de  la  terre  de  Guillaume  du  Bosc. 
u  Gillebert  Passebosc  était  une  maison 
«  à  Bourg-Achard.  »  (N"»  63  et  68.) 

4235.  a  Roger  Passebosc  donne  deux 
«  pières  de  terre,  situées  dans  k  fief  de 
«  Robert  Férant ,  au  vieil  Honguemare. 
«  L'une  d'elles  est  contiguê  à  la  terre  des 
«  chanoines.  Cette  diarte  fut  confirmée 
«  par  Robert  Férant ,  Tannée  aaivmle.  a 
(N-  62  et  69.) 

493B.  «  Robert  Férant  approuve  la  do- 
c  nation  et  concession  que  Roger  Passe- 
«  bosc  a  faite  aux  chanoines  de  Bourg- 
«  Achard  de  deux  pièo»  de  terre  qu  il 
«  tenait  de  son  fief  au  vieil  Hoo^emava. 
«  U  donoeà  son  tour  les  redenmoea  qoe 
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«  HogeTf  Raoul  et  Gilbert  Passeboac  lui 
•  defaiam  pour  les  porii«ii*  de  flefe  qu'ils 

«  tenaient  rtr  lui.  »  (N"  69.) 

49étt.  «  Robert  Le  Febvre.  de  Bourg- 
«  Aehard,  donne  une  pièce  de  terre  qu  il 

u  avait  dans  la  paroisse  de  Notre-Dame  de 
o  Hongoemare,  devant  la  léproserie  de 
«  Boui^-Achard,  entre  la  terre  dea  héri- 

«  tiers  de  Henri  de  la  Mare  et  le  chemin 
«  du  roi.  Cet  acte  fut  renouvelé  devant 
«  rofScial  de  Rouen,  n**  7f  et  «M.  Dans 

«  une  charte  sans  date  d'Henri  du  Pin, 
«  chevalier,  il  est  encore  parlé  de  la  mai- 
«  son  de  Bourg-Achard.  »  (N**  U8.) 

«  A  tous  cols  qui  ces  leitres  verront , 
«  Jehan  Crcspin,  chevalier,  seigneur  de 
«  Danguy  etae  Mauny,  salut  en  Nostre  Sei- 
«  gneur.  Comme  religieux  hommes  Tabé  et 
«  k;  couvent  du  Bec-Helouin  à  la  cause 
«  de  lour  priouré  de  Saint-Ymicr ,  me 
«  demandassent  en  lassise  quinze  sols 
«  d'anuci  de  rente  sus  ma  terre  de  Mauny; 
«  sachent  tous  que  pour  ceu  que  il  me 
«  deleasent  de  la  dicte  demande ,  je  lour 
adonne  et  confirme  em  pure,  franche 
«  et  etu  perpétuel  aumosne  i  masnage  assis 
«  en  la  paroisse  de  Hangnemare  et  de 
«  Bamevillp  Et  est  d'un  rosté  entre  la 
a  terre  duiltaume  Vallemonl,  la  sente 
«  par  là  où  l'en  va  o  vouacre  <te  Tautre. 
«  Et  ,-iboute  d'un  bout  à  ma  commune 
«  posture  et  la  terre  Robert  le  Clerc, 
«  Guillaume  Viel  et  Richard  Guerente  de 
«  l'autre.  Item,  une  pièce  de  terre  en  la 
c  parroche  de  Hanguemare ,  assise  entre 
«  la  terre  Robert  le  Clerc  d'un  bout  et 
«  d'nn  rnsté,  etc.  Ceu  fut  fait  l'an  de 
«  grâce  M  ccc  xx^  le  <yemencfae  que  l'on 
«  chante  :  OcuH  mei,  » 

T  e  fref  d'Hongunmare  a  été  possédé  |mr 
MM.  de  Richebourg  et  Lccoalteux  de  la 
Roraie. 

Honguemarr  a  <^té  réuni  à  Guenouville, 
et  porte  le  nom  de  Hooguemsure^xuenou» 

ma. 

Dépendances  :  —  BameviDe;  —  la  Bau- 
goutterie;  —  Beaupin  ;  —  la  Boularderie; 

—  rÉvèquerie;  —  la  Ferronnerie;  —  la 

—  Ganterie;  —  la  Mohtie  ;  —  la  Noê  ;  — 
rOrailIc  ;  —  la  Guennerie  ;  —  la  Paisserie  ; 

—  le  Pin  ;  la  Fourquerie^  —  les  Fresnes  ; 
— leVal-Goqofn. 

Ci  lÏMMriBt  iHipleatis,  t.  Il,  p.  89S. 

BibUothèam de  t Ecole  des  chnrt's,  S4^rie  t  H, 
p.  34-i:  u  lu,  SU.  Notice  <ttr  i«  ]irxeuridt  Bourg- 
Achard  ,  pu  M.  Louis  PiiMy. 

Caoal,  Suai  mr  furrottd.  éê  Pwt-Aydnm, 
U  II,  p.  IM. 

JMm  frrniMlriill»4tod4MnnlMMiif  ArAfrffWM. 
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MOIIITTIMliLI. 

itmà.  da  LtavlM*. — OMNk  da  Maboam* 
8ar  rHM. 

Pa^-.  Notre  -  Dame.  —  Prêt,  lé  chamim 

L'origine  de  ee  wkb  eat  fort  obteofe» 

et  ks  anciennes  formes  nous  donnent  peu 
d'éclaircissements.  On  trouve  surtout  : 
ffaNMetem/te,  Hame^tivilkf  et  od  peut 
se  demaiiiicr  s'il  tir  faudrait  pas  changer 
Tu  eni},  et  lire  Uonuetteville  à  la  f^aoa 
d'iiewiUfuvIlle . 

Houettcville  était  uni'  des préb*  tifî(>  de 
l'église  cathédrale  d'Ëvreux;  le  chanoine 
titulaire  présentaK  à  la  eure. 

4i9.3.  «  Jehan  de  Honneteville,  chev»» 
«  lier,  et  Ysabel,  femme  du  dit  chevalier. . . 
«  Comme  on  nous  eust  donné  à  entendre 
a  que  les  abé  et  couvent  de  Saint-Joire> 
«  dc-Banquierville  tenissent  de  nostre 
«  fieu  deux  pieches  de  vigne  en  ia  pa- 
a  roisse  de  Saint-Just-de-l.ongueviHe,  et 
«  de  ce  nous  dcussent  chine  s 'T?  parisis  de 
a  rente. . .  nous  le  lessamcs  as  dits  reli- 
a  gieux.  »  — 1193.  <(  Samedi  après  la  feste 
Cl  Sainte  Scolastic.  Témoins  Guillaume  de 
«  Vironne  (sic)  et  autres.  »  {Caxi.  de 
Saint-Gtùrges  de  Boachtrvith,  Ébl.  inf 
Ms.  lat.  5ij!3,p.  79.) 

En  1316,  le  dimanche  devant  la  feste 
Saint -Clément,  par v  int  Guillaume 
Goullaffre,  virnmtr  fl  l^rrux,  il  y  eut 
transaction  entre  messire  Haoul  de  Fer- 
rières,  chanoine  de  Notre-Dame  d'Bfrqniy 
et  Jehan  d'Honnestcville ,  écuyer,  sei- 
gneur d'Uonnesleville,  d'autre  part,  sur 
le  droit  de  patronage  de  l'église  d'Hon« 
nesteville,  que  le  dit  écuyer  rérlamait 
comme  assise  en  tous  côtés  en  son  iieu 
de  haabert.  Il  renonça  à  cette  prétenlien. 

^"■n  1386,  Agnès  d  Hon nesteville,  dame 
du  dit  lieu,  ptaddaît  dewit  l'Echiquier 
atee  meaBlre  Jelian  Hallel,  rieur  de  CM- 
rarville  et  Ji  lian  de  Pommereul,  escuyrr. 

Même  année.  «  Les  hoirs  ou  ajaut 
«eaiiae  de  fsue  madame  Jehanne  du 
a  I.ion,  jadis  dame  de  Guérarville,  héri- 
«  tière  de  feu  messire  du  Lion,  Jadia 
«  chevalier,  Bernard  Aoo  de  BertNDde 
«  et  sa  femme,  dame  de  Honneteville, 
«  comme  ayant  la  cause  de  messire  Guil- 
c  laume  de  Honneteville,  jadis  chevalier, 
«  contre  Jehan  de  Pommereul,  escuier.  » 

D'après  un  autre  passage,  Agnès  était 
veuve  de  Ricart  du  Mesnil. 

Cette  terre  a  été  possédée  par  la  fa- 
mille  âe  CMob»  ongmaira»  d  fiapaflne. 
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•Nféi  «IX  d'Epfnai  -  Sainl-UM  et  aux 
d*H8nsourt.  (Voyez  l'article  BAtnujydaiis 
la  Chesnaye  des  Bois  ) 

Le  fief  d'Honnetteville  a  été  tenu  par 
les  seigneurs  suivants  : 
•  i  397.  Hommage  par  Jean,  comte  d'Ilav- 
court. 

U05.  Par  Bertrand  du  MeBoil. 
4449.  Par  Guillaume  de  Mailloc. 
44«3.  Par  Nicolas  de  Mailloc. 
4500.  Aveu  par  André  de  Maimbeville. 
4504.  Hommage  par  Guillaume  Garin. 
4544.      Id.      par  Jean  d  Oinville. 
4558.      id.     |iar  Pierre  d'Oinville. 
4580.     Id.     par  Philippe  d'Oin- 
ville. 

On  remarque  dans  le  boia  aneiedoiito 
00  butte  retranchée. 

Dans  les  Grands  Mle$  de  C  Echiquier  de 
NonmOê,  on  trowa  m  penoonage 
nommé  Amoul  da  PlolMnare. 

Dépendanee  :  —  Platemare. 


MI»LIEC-COCREREL 

Amnd.  dVvrrax.  —  Canu  de  Vernon. 
8v  riofe. 

P(Ur,Iiotn-Dame,powCocherel;  S.  Pierre, 
pont  EovXtm.  ^  frit,  tes  seigneurt. 

Hol,  chez  les  Anglais  et  les  Saxons,  si- 
gnifie profond,  bas,  creux.  De  hol  est 
venu  le  nom  de  HoUetot,  bame  maison, 
et  celui  de  HouUebec,  basse  rivière. 
Houlbec  signifie  visiblement  un  cours 
d'eau  oreux,  un  cours  d'eau  enfoncé. 

Ni<K>las  «  de  Holebec  »  figuro  dans  les 
Qrands  Rôles  de  l'Echiquier  de  Hormatidie. 

En  4685,  on  a  découvert»  à  mi-côte, 
sur  le  territoire  de  Cocherel,  un  ossuaire 

Êaulois,  dans  lequel  il  y  avait  des  os 
rûlés  et  des  cen^ea,  des  flèches,  des 
hachettes  motUè'S  en  os,  et  une  vingtaine 
de  squelettes  étendus  parallèlement  et 
dirigés  vers  le  midi  ;  le  tout  leeoufait  de 
grandes  dalles  de  pierre.  Ce  monument 
curieux  n'est  pas  entièrement  détruit. 

L'abbaye  de  Saint- Ooen  de  Rouen 
avait  dans  le  domaine  (jadis  fief)  de  Co- 
cberel  le  droit  exclusif  de  pèche  sur  la 
rivière  d^Eore,  à  partir  ou  pont  des 
moulins  de  Cocherel  jusqu'au  point  où 
commen^t  autrefois  le  fief  de  iom,  po&- 
lédé  par Tabbaye  de  lumiégca. 

Les  titres  constitutifs  de  ce  droit  sont 
àÊOx  chartes  du  xi«  siècle,  émanées,  la 
pmnièn  da  BioiiL  coflrto  d*lvii«  al  la 
iâniftM  de  Webaid  n,  dua  da  NonMo- 
dia. 


Dans  les  Preuves  de  l'Histoire  de  Saint- 
Ouen.  par  dora  Pommerave,  publiées 
en  1662,  se  trouvent  deux  chartes:  l'une 
de  1041,  par  laquelle  Raoul,  en  expiation 
de  scaerimeset  pour  le  repos  de  l'Ame  de  sa 
femme  Aubrée,  donne  à  cette  abbaye, 
entre  autres  biens,  a  ...  in  Lbroacensi  co> 
«  mitatu,  super  iamen  Odonue,  duo  mo- 
«  lendina,  cum  piscatura,  in  loco  cui  Co 
kerellus  sortitur  nomen.  »  L'autre  titre  es^ 

Eostérieur,  mais  ne  porte  point  de  dateu 
lichard  II  y  confirme  et  auj^mente  les 
libéralités  ùutes  en  faveur  de  Saint-Ouea 
par  sa  fimUte  et  ses  vassaux.  Ce  nosvean 
don  comprend  :  o  villam  qua'  dicitur 
tt  Cocberel,  cum  molendinis  duobus,  et 
«  manerio,  en»  eedeste  et  Insulls  ad  aaa 

«  pcrtinentibus,    cl  piscariis  qam 

«  omnia  dédit  Bodulfua  cornes. . .  » 

Devenus  seigneurs  de  Goeberel,  les  rsU» 
pieux  de  Saint-Ouen  avaient  pour  voisina 
unmédiats  sur  la  rivière d'Ëure,  au-dessous 
de  leur  fief,  les  moines  de  l'abbaye  de 
Jumiéges,  propriétaires  du  fief  de  Joui, 
liais  les  deux  puissantes  communautés 
8*étant  prises  de  querelle  au  sujet  de  leurs 
droits  de  pèche,  dont  les  limites  étaient 
indécises,  des  procès  furent  engagés  et 
soutenus  de  part  et  d'autre  avec  aclurne- 
ment. 

En  4349,  les  deux  adversaires  signèrent 
un  traité  de  paix.  Saint-Ouen  céda  à  Ju- 
miéges, moyennant  csfftainsa  ndaianoea» 
le  droit  de  pèche  : 

«  A  prendre  aux  ponts  dea  moulins  de 
«  Cocherel,  en  long  et  en  lay,  en  dcsooi» 
«  danl  droit  aval  de  ladite  rivière  jus- 
a  qu'aux  bornes  assises,  là  où  les  fiefs  de 
«  Jumiéges,  à  cause  du  prieuré  de  Jouy, 
«  faillcnt,  d'une  part,  et  là  où  l'eau  de 
«  Saint-Ouen,  étant  à  ladite  rivière  d'F.ure, 
«  qui  tout  entièremaM  esè  à  ladite  ab* 
«  baye  de  Saint-Ouen,  commence,  d'autre 
«  part.  V  (Arck.  de  la  Seitie-Inf.,  fonds 
de  Saint-Ouen. j 

Il  est  probable  qu'un  des  deux  moulins 
de  Cocherel  fut  cédé  aussi  à  Jumiéges  par 
cette  transaction,  on  qu*il  Tavait  éteanlé» 
rieuremcnl 

Avec  une  clause  aussi  claire  que  celle 
qu'on  vient  de  Ure,  il  n'est  pas  étonnant 
que  la  guerre  se  soit  rallumée  Mais,  on 
4578,  l'abbaye  da  SaintrOueu  céda  son 
flef  et  ses  nrooto  à  wi  slaor  La  Prévoit. 
(Arch.  de  kk  Stùn^hif,,  iMida  de  Salai» 
Ouen.) 

En  4644,  arrêt  du  conseil,  qui  eut  la 

prétention  de  terminer  ces  luttes  obsti- 
nées; les  termes  de  cet  arrêt  furent  une 
noQvelle  source  de  dUBcntléi.  Las  avaate 
I  cause  de  Le  Prévost  aoeRtqfèMnt  long- 
1  temps  encore  contre  Jnotfgsa;  puis»  au 
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siècle  dernier,  le  fief  de  Cociierel  po^sa 
de  leurs  mains  eo  oelles  du  sieur  Le 
Bailly. 

Enfin,  en  1774,  se  teroiineot  ces  longs 
débats,  une  transaction  intervient  entre  le 

seigneur  de  r  rtit  r  l  rt  la  haute  et 
puissante  abl^a^e,  rtpreâenlée  par  on 
prince  de  Lorraine;  luml^^rend  à  son 
adv-M-saire,  avec  le  moulin  a'ionc  jadis 
par  Saintr^^en.  la  facultc  ou  droit  de 
pécbe  en  la  rîTière  d'Eure,  qui  avait  fkit 
f'itl  ji  t  de  l'acle  de  (349.  Une  rente  de 
600  lirres  est  le  prix  de  cette  rétrocession, 
qui  devait  éteindre  tous  les  procès  nés  de 
ce  malheureux  droit.  Un  procès  intervint, 
en  4835,  entre  M.  Delacroix,  acquéreur 
en  4794  du  dumaine  de  Cûcberel,ct  l'État 
au  SQ^t  de  ce  droit  de  pèche,  qui  fut 
reconnu  appartenir  à  l'Étal.  Pour  terminer 
cette  question  des  moulins  de  Cocherel, 
nous  allons  publier  plusieurs  actes  qui  y 
■ont  relatifs  et  ne  manquent  pas  d'intérêt. 

Le  premier  est  un  accord  entre 
Alexandre  Mallard  et  les  moines  de  Ju- 
miëges,  au  sujet  du  revenu  qu'il  avait 
coutume  de  percevoir  dans  le  moulin  des 
moines,  situe  sur  ion  fief  de  Cocherel  : 

«  Sciant  omnes  présentes  et  futuri  quod 
«  ego  AlexanderMallart,  de  reddituquem 
«  babere  solebam  in  molendino  mona- 
<  chorum  Gemmeticensium,  in  feod  >  ni  v» 
«  de  Coquerelj  sciliœtim.  sextaria  mollu- 
«  rengieet  m.  seUaria  franenti,relaiaT( 
K  1 1  quletavi  in  perpeluuni  predictis  mo- 
«  nachis  u.  sextania  molturengie  et  unum 
«  seilarium  thimenti;  eo  pacto  et  eon- 
«  dilione  quod  ipsi  monachi  quietaiit 
«  michi  in  perpetuum  rooltam  hommum 
«  meoruro  de  Quoquerel  et  de  Hardencort 
«  quam  habere  sulehant.  Hetitiui  aulem 
a  mihi  in  prefato  molendino  ii.  sextaria 
«  frumentiet  u.  sextaria  molturengic  mihi 
«  vel  meis  hcredibus  infra  médium  Qua- 

dragesime  annuatini  persolvenda.  Per 
«  oueui  reddituiu,  sedein  et  cxclusas  pre- 
«  dicti  molendini,  et  eliam  alterius  mo- 
«  lendini,  quod  in  ^nierr-i  drcidit,  si  refi- 
«  cere  volueniu^  m  libetani  et  quietam 
«elemoeînam  prefatis  monachis  debeo 
«  {^aranti/arr.  nimittitnus  ctiam  ego  et 
«  îiomiaos  luei  dù  Uardeucort  totam  que- 
«  relam,  quam  contra  eos  habebamus, 
«  srilirr't  rie  tirofi-?  de  Boliout.  Et  ut  hoc 
tt  Tàium  cl  àlahile  permaueat  in  futurum, 
«aigilli  mei  tesUmonio  conflmiavi.  Hec 
«  autrnt  convontio  recordata  fuit  apud 
cPaceium,  in  assisia  domini  régis, 
«  Jotaanne  filio  Adioiiis  ipsam  assisian 
a  tcnente,  anno  gratie  m"*  ce"  viii».  Tes- 
«  tibus  Radulpbo  de  Vallibus,  WiUelmo 
«de  Meaoillo.  Hicardo  de  Guarenceis, 
«  Hugooe  Angtico»  a  nultia  «Uia.  a 


Le  second  est  le  bail  fait  à  Barthelenu, 
clerc,  neveu  de  Cad  oc,  châtelain  de 
Gaill  n.  fiar  les  moines  de  Saint-Ouen  du 
moulin  qu  ilâ  puà&édaieni  à  Cocherel  : 

<  Sciant  pr^ntes  et  futuri  quod  ego 
«  BartholomeuJi,  clericus,  nepos  (Ladnln  , 
«  castellani  de  l^lon ,  recepi  de  abbate 

<  et  conventn  Sancti  Audoeni  Rotbomap 
a  gensis,  molendinumillorurodeCokerel, 
«  teoendum  de  eis  ad  ûrmam  per  unum 

<  roodiura  bladi  valentis  ordeum,  eis  inde 
«  annuatini  reddendum  infra  octavas  Na- 
a  thalis  Domini,  et  tamdiu  tenebo  firmam 
«  istam,donec  dicti  abbas  et  monachi  mihi 
a  providerunt  in  benefkio  ccclcsiastico 
a  decem  libras  turonensium  valente  vel 
u  amplius ,  et  si  prefatum  molendinuoi 
«  reparavero  vel  reedificavero,  ipsi  mihi 
c  bosrnm  ad  hoc  inventent  de  boschis 
«  suis.  U^i^ndo  vero  dicti  abbas  et  uio- 
«  nachi  moleadinum  annm  reliabehunt, 
«  mihi  custum  meum  per  rislonem  lega- 
«  lium  hominum  reddent.  iCgo  autem  Ca- 
«  dulcus ,  avunculus  predicti  Bartholo- 
«  mei  .  do  bac  conventione  tenon  ii  !Tif^ 
«  pro  scpcdicto  ncpote  meo  fideiussorcm 
«  eonstituo,  et  ad  raajorem  oonnnnatio- 
«  neni  pn  srn?  ?rn]iliim  sigillomeo  confir- 
«  mavi.  Anno  graiic  ii°  ce*  septimo.  Tes- 
«tilms  :  Buberto,  presbytero,  Roberlo, 
«  majnrr,  et  Nicholao ,  clerico.  »  (Orig., 
sceau  enievé,  ArcA.  S.'Inf,,  fonda  de 
SaintOuen.) 

Suit  la  sentence  des  assises  d'Èvreux 
qui  décharge  les  marchands  et  boulai^gers 
qui  venaient  moudre  aux  mouliïia  de 
Cocherel  du  droit  de  travers  prétendu 
par  les  fermiers  du  domaine  de  Paci  : 

«  A  tous  ceux  qui  ces  lettres  verront 
«  orront^  itoullant  Leheru,  lieutenant  de 
«  monseigneur  Werre  de  Hargerrille,  che- 
«  valier,  cbarnbcllau  du  roy  iiostre  s.ire  et 
«  son  baiily  d'Evreux,  salut.  Comme  (ïuil* 
«  laume  Pagot,  fermier  branchier  à  Coche- 
«  rel,et  Jean  Boudain,  fermier  du  travers 
«  ou  aoquit  de  la  prévôté  et  chàtelainie  de 
«  Pacy,  ou  icelui  Boudain,  eussent  na- 
ît ffuères  contraint  ou  voulu  contraindre  et 
«  fait  payer  acquit  ou  travers  au  dit  Ik» 
«  de  Cocberel ,  à  plusieurs  boulangera  ou 
«  marchands  de  giains  demeurant  èapar- 
«  ties  de  Vemon ,  LongueviUe  et  le  Goo- 
V  11  t ,  de  grains  qu'ils  alloient  quérir  et 
«  acheter  ès  parties  de  vers  Evreux,  Saini- 
c  André  en  la  Marche  et  ailleura  en  ieelle 
«  contrée ,  et  lesquels  grains  iceux  bou- 
«  langers  et  maicoands  mouloietit  ou  fiai- 
«  soient  moudre  à  un  moulin  aaida  sur  la 
«  rivière  d'Eure,  auprès  du  pont  d'icelui 
«  lieu  de  Cocherel,  appartenant  aux  reli- 
«  gieux,  abbé  tt  eoufoil  de  SainMlMn 
•  de  Bouen»  eirmiportoient  la  nuNille  aua 
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«  dits  lif'UT  de  Vcmon,  Longueville  et  le 
«  Goulet  uu  ailkuns,  en  icelle  contrée.  Kl 
«|K>ar  ce  que  icelle  contrainte  et  pave- 
«  tncnt  dessus  dits  étoit  et  avoit  éic  fait 
«  contre  et  au  préjudice  des  dits  niUgicux 
«  el  de  la  franchise,  droitiire  et  revenu 
«  âc  li  iir  (V\\  mmilin,  narce  qu'ils  disoit  nl 
a  et  afljnuuient  que,  ne  tous  temps,  toute 
«  personne  qui  mouloit  ou  faisoit  moudre 
«grains  an  dit  moulin,  fust  bf.nlant'tr, 
«  marchand  ou  autre ,  de  quelque  iicu 
«  qu'il  (ùt,  de  quelque  partie  qoU  vint, 
«  en  passant  par  ir  r  hn  travers,  cstoit  franc 
«  du  dit  acquit  ou  travers  quant-  il  niou- 
«  ioit  à  leor  dit  moulin ,  tant  par  le  moyen 
«  de  ce  que  les  dits  rclipicnt  sont  sujets  à 
«  faire  et  maintenir  certaine  partie  ou 
«  portion  du  pont,  tallu,  chansœea  par  oft 
«  l'on  passe  tt  traverse  la  rivière  d  rare, 
«  en  l'endroit  de  la  ville  de  Cocherei ,  que 
«  autrement;  fussent  iceux  religieux  tour- 
«  nés  vers  la  eoiir  tlii  roy  noslre  sire,  et 
«  obtenu  certaine  lettre  en  forme  de  com- 
«  plainte,  adressant  à  mon  dit  seigneur  le 
•  baillîf  ou  à  son  lieutenant,  faisant  men- 
«  tien  que  commandeinetit  fut  fait  aus 
«  dita  fermiers  que  plus  iit:  contrai^Mient 
«  ni  Cttsent  payer  aucun  acquit  ou  travers 
«  nnT  personnes  moulant  au  dit  moulin, 
a  sauf  que  iceulx  tVrmiers  vouloient  dire 
«  et  soutenir  en  ce  avoir  aucune  droiture, 
n  qii'-  n^-ignation  fut  faite  aux  parties  aux 
a  uruciuunes  assises  dudit  lieu  de  Facy, 
«  lesquelles  lettres  eussent  été  eiploitées 
M  ainsi  qu'il  appartient  et  jouste  la  teneur 
«  d'iceltes;  et  pour  ce  qu'en  faisant  le 
«  dit  exploit  les  dessus  <uts  fermiers  ou 
«  aucun  d'eux  avoient  dit  que  si  le  roy 
«  nostre  dit  seigneur  et  les  prédécesseurs 
«  fermiers  du  ait  travers  avoient  la  poa- 
«  sesf^ion  sur  iceux  Iw^ilaiigers  et  niar- 
«  cliands  du  dit  acquit  ou  travers,  ils 
«  s'attendoient  au  procureur  du  roy  de  la 
«  (yoursuite ,  et  sur  ce  parleroient  volon- 
«  tiers  à  lui ,  assignation  eut  été  faite  aus 
«  dites  parties  à  certaines  assises  du  siège 
c  de  racY,  nagucrcs  passées ,  èsquclles 
t»  assises  les  dits  ft-rniiet-s  eussent  entendu 
«  que  le  procureur  "iu  roy  noslre  dit  sei- 
«  gneur  prit  la  charge  du  [procès]  ai  U 
«  v.»voit  (jue  bon  lui  fut,  en  disant  auece 
«  qui  avoil  été  fait  par  icelui  fermier  bran» 
«  chier  avait  été  au  nom  d'icelui  seigneur, 
«  pensent  ni  n'entendent  à  avoirne 
«  luouvoir  sur  ce  procès  contre  les  dits 
«  religieux,  et  se  attendoient  à  ce  que  le 
«  dit  procureur  du  rny  en  feroit,  Sur 
«  quoy  eust  esté  dit  par  le  dit  procui'eur 
«  on  roy  que  ce  qui  lait  estoit  en  la  be- 
«  S4»*,'tie  \Kiv  les  (lits  fermiers  branchier- 
«  n'ustoil  tait  par  lui  ni  de  sien  sccu  uu 
tt  commandement^  de  qu'il  n'avott  pas 


«  vrayc  ni  certaine  connaissance  de  la 
«  droiture  d'icelui  seigneur,  ni  de  eelle 
«  desdits  religieux ,  ni  de  la  manière 
«  comme  l'on  avoit  usé  au  temps  passé  au 
«  regard  du  dit  débat,  pour  ce  qu'oncque 
«  auparavant  de  ce  présent  débatet  procès 
«  n'en  avoit  ouï  parler;  et  pour  savoir  et 
«  connaître  la  vérité  de  la  matière  par  lui 
«  et  son  conseil  eust  esté  la  bmngne  con- 
«  tinuée  jusqu'à  une  autre  assise  en  sui- 
«  vant,  pendant  laquelle  continuation  les 
«  dits  religieux  eussent  de  rechef  obtenu 
«  une  autre  lettre  du  roy  nostre  dit  sci- 
«  gneur,  itérative  des  autres  dessus  dites, 
«  et  en  ce  y  estoit  ttât  mention  que  mon 
a  dit  seigneur  le  Kiilly  ou  son  lieutenant, 
«  appelé  à  ce  le  dit  procureur  du  wg, 
«  enquérissent  et  tesènt  information  du 
«  droit  que  disuienl  avoir  iri  n\  religieux 
«  au  re^d  de  t'acquit  ou  franchise  des- 
«  dits  boulangers  et  marchands  moulant 
«  audit  moulin,  et  que  on  ny  que  la  droi- 
«  ture  d'iceux  religieux,  boulangers  et 
a  marchands  suit  trouvée  telle  comme  les 
a  dits  religieux  donnoienl  à  entendre,  que 
«  iceux  boulanp'ers  et  marchands  furent 
«  tenus  pour  quitte  et  paisible  au  dit  (ms- 
a  saçe  ou  acquit  à  l'occasion  des  grains 
«  qui  seraient  moulus  au  dit  mouUn,  sc- 
a  Ion  ce  qu'il  peut  apnaroir  par  les  dittes 
«  lettres  royaux  dont  la  teneur  suit  : 

«  Chartr^,  par  la  grâce  de  Dieu  roi  de 
«  France,  à  notre  bailli  d'Evreux  ou  à  son 
«  lieutenant,  salut. 

«  De  la  part  de  nos  bien  aini»  t  les  re- 
«  ligieux,  abbé  et  couvent  de  Saint-Ouen 
«  de  Rouen,  de  fondation  royale,  nous  a 
«  este  humblement  "xposc  qu'il  i  avoit  et 
«  que  au  droit  d'icelle  fondation  ou  aug^ 
«  mentation  de  la  dite  église  ils  ayent  et  à 
a  eux  appartiennent  un  moulin,  séant  i  n 
«  la  rivière  d'Eure,  à  l  endroit  de  la  ri- 
«  vïère  de  Cocherel,  duquel  soient  sujets 
«  et  banniers  jjlusieurs  leui"s  hommes,  et 
«  aussy  y  puissent  et  ayent  accoutumé 
«  aller  moudre,  toutes  fois  qu'il  leur  plaît, 
«  toutes  autres  personnes ,  soit  de  la  bar- 
«  ronnie  ou  seigneurie  des  dits  religieux, 
«  nommée  Bailleuil,  ou  de  notre  cliate- 
«  lainle  nommée  racy,  ou  d'ailleurs,  de 
«  quelque  part  que  ce  soit,  <  t  h  ee  droit  et 
«  tjire,  plusieurs  personnes,  mananti  de- 
«  meurant  vers  Vcrnon,  Longucville  et  le 
«  Goulet  et  autre  ville  des  dites  parties  de 
ce  devers  Seine,  tant  boulan^rs,  mar- 
«  chands,  et  pour  leur  métier  et  mar* 
«  chandiscs,  que  autres  pour  leur  propre 
«  usage,  de  tout  temps,  ou  au  moins  par 
«  tel  qui  doit  aufBrè  pour  bonne  pos* 
a  session  ni  suivre,  la  propriété  avoir  ac- 
«  quise  el  i-etenir^  ayent  use  et  accoutumé 
«  oe  aller  mmulre  m  dit  moulin,  et  an<^ 
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«  cuneâ  fuis  aller  quérir  ei  acheter  des 
«  grains  vers  la  partie  d'Evreux,  Saint- 
«  Aiidn'!  en  la  Marclie  el  autres  lieux  en 
«  icelle  contrée  j  de  l'autre  côté  de  |>artie 
«  de  la  dite  rivière  d*Eore,  et  en  venant 
«  d'iccux  lieux  et  parti<'S  souvent  faire 
«  apporter  le  grain  au  dit  moulin  et  lui 
«  faire  moudre  et  recharger  et  reporter 
«  la  farine  vers  les  dites  parties  de  la  dite 
«  rivière  de  Seine,  dont  ils  estoieut  et  sont 
«  demeurant ,  comme  dit  est,  et  pareille- 
«  ment  Vont  fait  et  pourroiml  fnin  r»  n\ 
«  du  dit  côte  devers  Evreux,  bi  ils  alluiciit 
«  quérir  et  acheter  des  grains  des  dites 
«  parties  de  di  v.  rs  Seine,  ce  qui  n'arrive 
«  pas  souvent,  pour  ce  que  il  i  croit  moins 
«  de  grain  et  i  est  plus  cher  ue  il  est  en 
«  la  dite  autre  [tarlie  de  devei^s  Rvreus, 
«  et  pour  ce  pa^er  tous  les  dessus  nommés 
«  oertain  droit  de  moulte,  à  savoir  :  les 
«  sujets  banniers  par  une  forme,  et  les 
«  autres  arrivant  par  une  autre,  sans  ce 
«  nue  nous,  nostre  fermier  ou  traversier 
«  ac  la  dite  rhaslelaitinie  de  Pacy,  où  est 
«  assise  la  dite  ville  de  Cocherel,  ayons 
«  droit  ni  ne  puissions  demander  aueun 
«  acquit  ou  travers  h  quelque  [»erso!Uie 
«  que  ce  soient  pour  raison  ou  cause  det: 
«  grains  qui  sont  apportés  et  moulus  au 
«  dit  moulin ,  de  qiiel(]ue  jKirt  ni  à  quel- 
«  que  personne  qu'ils  soient,  supposé  que 
«  eux  ou  aucun  d'eux  doivent  acquit 
«  ou  travers  pour  leur  denrée  el  raar- 
«  chandise  passant  par  icclui,  sinon  des 
«  grains  moulus  au  dit  moulin  comme 
«  dit  est,  dont  ils  sont  uuittes  et  exempts 
«  |>ar  la  forme  devant  aite,  de  la  raison 
«  dont  procède  la  dite  franchise,  si  est, 
«  comme  Ton  dit,  pour  ce  que  les  dits 
«  ndigieux  sont  sujets  à  faire  et  maintenir 
«  certaine  ))artie  et  portion  du  tallus , 
«  clausbée  et  pont  par  où  l'on  traverse 
«  icclle  ville  de  (loclierel ,  prC^s  d'icelui 
«  moulin,  el  autres  personnes  sont  sujetes 
«  à  faire  et  maintenir  le  siirnlus.  Et  ne 
«  sont  pas  faits  iceux  pont,  taJlu  el  chaus- 
«  sce,  du  tout  ni  en  partie  de  nostre  rc- 
«venu,  ni  à  nos  dépends;  néanmoins, 
a  Guillaume  Pacol ,  soi -disant  fi  rmier 
«  branchier  audit  lieu  de  Cocherel ,  el 
«  Jean  Boudin,  nostre  fermier  et  traversier 
«  de  la  dite  chàtelainnic  de  Pacy,  ou  ice- 
«  lui  lioudain,  se  sont  naguère  entremis 
«  et  efforoés  m  vouloir  assujettir  et  pren- 
ct  dre  acquit  et  travers  h  pliisit  urs  pcr- 
«  sonnes  demeurant  ès  parties  du  dit  lieu 
a  de  Vernon^  de  Longueville  et  Goulet, 
«  devers  ladite  rivirrr  dr  Seine,  de  ceux 
«  seulement  tpii  y  sont  moixihands  ou  Iwu- 
«  langers,  et  au  l  egard  aussi  d^  grains 
a  Que  ils  eaehoient  et  faisoienl  venir  de 
«  1  autre  partie  de  la  dite  rivière  d'Eure 
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tt  seulement  el  non  d'ailleurs ,  ni  pour 
«  autre  cause,  et  lesquels  grains  ils  ap- 
«  H'»rl'>!ent  moudre  au  dit  moulin,  et  la 
a  larme  d' iceux  grains  reporioient  es  par- 
«  lies  de  devers  la  rivière  de  Seine,  sous 
«  ombre  ou  couleur  de  ce  que  ils  disent 
«  que  ils  passent  le  travers  la  dite  cbato- 
«  iainnie  de  Pacy,  et  que  ainsi  le  font 
«  marchandammenl,  et  aussi  qu'au  regard 
«  de  tel  marchand  estant  et  usant  par  la 
«  forme  devant  dite ,  nous  et  notre  fer^ 
«  mier  avons  esté  en  f  ii'^inne  f!e  en  avoir 
«  acquit  et  travers  par  plusieurs  années, 
«  et  sons  ombre  de  ce  se  sont  eSbroés  et 
«  efforcent  les  dits  fermiers,  oti  l'un  d'eux, 
«  de  tenir  et  maintenir  en  procès  les  dits 
«  reliffieni  au  regard  d'ioelui  article ,  et 
«  de  fait  se  sont  iqiposés  ou  l'un  d'eux  .\ 
tt  certain  exploit  et  commandement  fait  à 
«  la  requeste  desdits  religieux  par  vertu 
a  de  cfiiniii!  s  nos  lettres  el  mandement 
«  contenant  aue,  pour  les  causes  conte- 
«  nues  en  icelies,  ils  oessassent  à  faire  les 
«  dit-  I  iii[tescliemenls,  et  surce  a  esté  fait 
«  assignation  en  nos  assises ,  à  Pacy,  aus 
«  dits  religieux  et  fermiers,  et  qui  plus  est 
«  ont-ils,  nos  dits  fermiers  ou  l'un  d'eux, 
«  entendu  el  voulu  entendre  que  nostre 
((  procureur  audit  bailliage  se  charge 
«  de  leur  fait  el  en  fasse  la  pouisuite, 
«  combien  que  c'est  chose  mout  notoire 
«  au  pays  que  les  dits  marchands  et  boo- 
«  langers,  de  quelque  part  qu  i!-  >*  ii ut, 
«  quand  ils  moulent  leur  grain  au  dit 
«  moulin,  supposé  qu'en  l'apportant  du 
«  lieu  où  ils  le  prennent  jusqu  au  lieu  où 
«  ils  portent  la  farine,  ils  passent  de  tra- 
ie vers  par  les  metticrs  de  la  dite  chale- 
«  lainnie  de  I^acy,  ne  doibvenl-ils  aucun 
«  ar<|uit  ou  travers  quand  ils  meulent  au 
a  dit  moulin,  ce  que  ils  feruient  s'ils  ne 
«  moulmoit  pmnt,  et  par  ce  les  dits  tra- 
0  vcrsiers  ou  autres  préeédents  travcrsicrs 
«  ou  fermiers,  d'aucims  boulojigen»  ou 
«  marchands  pour  leurs  grains  ainsi  mou- 
<(  lus  au  dit  moulin,  de  quelque  pari 
a  qu'ils  fussent  chargées  ou  achetées,  et 
«  où  que  la  farine  en  fust  portée,  fust  en 
«  traversfmt  la  dite  rivière  ou  autrement, 
«  en  avoienl  pris  ou  exigé  aucune  chose, 
«  ee  a  voit  esté  contre  raison,  et  y  anfiit 
«  été  obcy  par  les  dits  boul  vngers  el  roar- 
«  chands  en  doute  U'avou  procès,  et  en 
«  i'aheence  et  d'insseu  des  dits  reli^eux» 
«  et  aussi  ne  devoit  valoir  au  préjudice 
a  des  autres  boulangers  et  marchands  sur 
«  qui  Ton  ne  auroît  exploité  de  ceux  ao> 
«  quits  ou  exactions,  c'est  en  spécial  des 
«  dils  religieux  qui  rien  n'en  savoienl,  el 
«  mesmement  que  ee  ne  seroil  pas  tant 
a  de  tenijîs  qui  .ininrrist  droit  do  pro- 
«  priélé ,  selon  la  couluoie  de  noi»lre 
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«  pays  de  Normandie,  à  nous,  à  nos  dits 
«  lermiers,  si  aucune  droiture  n'i  avions 
«  auparavant,  et  en  un»!  assise  tenur  na- 
«  guère  au  dit  lieu  de  Pacy,  pour  ce  que 
«  nostre  procureur  n'avoit  {râs  mye  ni 
m  certaine  connaissance  de  noslrc  droiture 
«  ni  de  celle  des  dits  religieux,  ni  de  la 
«  manière  comme  l'oDavoit  usé  au  regard 
«  dudit  débat,  si  coiiitrtr  i!  drvi  il,  irehn 
«  nostre  procureur  vuuiant  «  oiinailre  et 
«  savoir  la  ▼érité  de  la  matière,  à  telle  fin 
«  qu'il  appartiendra,  ptt  f^ti-  la  chose  dé- 
«  layée  pour  en  enquérir  sommairement, 
«  pendant  laquelle  diSBimalatioii  et  délay, 
«  (|ui  longuement  pourroit  durer  au  prc- 
«  judioe  des  dits  religieux ,  l'on  pourroit 
m  eontraindre  de  jour  en  joor  les  dits  bou- 
«  !rin-'(_>rs  et  marchands  usant  d»;  la  con- 
«  dition  devant  dite  de  payer  ledit  acquit 
«  et  travers,  lesquels  pour  ce,  et  leurs sem- 
«  Mailles ,  par  ce  so  /'loiii^rticroicnt  et 
«  ne  voudroicnt  ou  oascraieut  ny  aller 
«  moudre  an  dit  moolin,  dont  le  revenu 
«  d'iceluy  sentit  «grandement  diminué  ou 
«  empiré  par  tel  entreprise,  de  tant  de 
«  temps  pourroient  être  aussi  comme  de 
%  nul  valeur,  et  si  seroient  vraye  les  dits 
«  religie»!t  sujets  à  faire  et  niàintiniir  la 
«  dite  partie  des  dit^  ponts ,  tallus  et 
«  etoUMéc,  et,  qui  pis  est,  seroit  d'estre  et 
«  demeurer  à  l'occasion  devant  dite  en 
a  graiid  et  somptueux  procès  es  assises  du 
«  ait  lieu  de  Paey,  dont  ils  sont  demeunmt 
«  à  quatorze  lieux  ou  environ,  si  snr  ce  ne 

•  leur  estoit  par  nous  pourvu  de  gracieux 
«  et  confenaole  remède  ;  requérant  hum- 
«  tilriTieiif  <]'!<•,  cei*  chose-  fr ^Il9idérées, 

•  dos<j[ueis  on  pourra  assidûment  savoir  la 
«  vérité,  et  de  la  roairière  comme  Ton  a 
«I  ti>^c  au  temps  passé,  nous  voulions  que, 
«  bommairement  et  en  plain»  sans  action 
«  ou  forme  de  procès ,  Ton  se  informe , 
«  sache  et  cnquerre  diligemment  du  droit 
«  et  possession  d'iceux  religieux  au  n^ard 
«  de  l'acquit  ou  francbise  des  dits  botsh 
«  langers  et  marchands  moulant  audit 

•  moulin,  procédant  de  la  condition  dessus 
«  toocbée,  et  qu'en  iceluys  leur  droiture, 
«et  desdils  boulangers  seroit  trouvée, 

3u*ils  soient  tenus  quittes  et  paisibles 
udit  passage  et  acquit  à  l'occasion  des 
«  grains  qui  ainsi  seroient  moulus  à  ieelui 
«  moulin,  lesquels  choses,  en  faveur  de 
«  l'église^  et  aussi  pour  éviter  à  toute  ma- 
«  niore  deplaidoieries,et  mesmement  que 
m  1#  nr  requcste  est  de  raison,  nous  leur 
a  avofis  ociruj?é.  Pourquoy  nous  vous  man- 
«  dons,  commetlooB  et  eipressément  en- 
«  joi>înons,  à  vous  et  h  chacun  de  vous, 
«  qui:  de  ce,  sur  la  rcquei>te  desdits  reli- 
m  gieux,  appeléavee  tous  nostre  proconar 
«  aa  dit  lieo,  voos  vous  iofonoiez  et  en- 


«  auerriez,  tant  par  les  lettres  et  titres  des 
«  dits  religieux,  et  autrement  deument^?), 
«  tant  sur  la  propriété  que  sur  la  saisine 
(<  ou  franchise  dont  ils  se  voudroient  aider. 
«  Et  si ,  par  les.  dites  lettres,  titre  ou  in» 
a  formations,  vous  trouvez  ou  vous  appert 
«  deument  de  la  droiture  ou  franchise 
«  d  iceux religieux,  au  regard  d'iceux  bou- 
«  langers  et  marchands  usant  par  la  ma- 
0  niereet  condition  dessus  touchée,  vous 
(«  ieeiix  boulangers  et  marchands  tenez  et 
a  faites  tenir  pour  quittes  et  déchargés 
«  des  dits  acquit  ou  travers  des  grains 
«  moulus  au  dit  moulin  de  Cocherel  pour 
«  les  dits  religieux,  et  aussi  faites  tenir 
«  quittes  et  déchargées  vers  les  dits  fer- 
«  miers  et  antres  pour  le  tems  à  venir,  et 
a  mesmement  faites  offre  de  cesser  tous 
«  procès  mus  à  l'occasion  devant  dite . 
ce  et  avec  ce  restituer  ce  qni  en  auroit  esté 
a  payé  par  les  dits  Imulaugers  et  mar- 
«  chands  . . ,  car  ainsi  nous  plaitril  estre 
«  fait,  et  aux  exposants  Tarons  octroyé  et 
«  octroyons  de  grâce  spéciale  par  ces  pré- 
a  sentes,  si  mestier  est,  nonohsUint  quel- 
«  conques  lettres  em|)étrées  ou  à  empêtrer 
«  à  ce  contraire. 

«  Donné  à  Paris,  ce  qiiatricsme  jour  de 
«  mars,  l  an  de  grâce  mil  quatre  cent  neuf 
«  et  de  nostre  règne  le  Irentiesme. 

«  Ainsi  signé  :  Far  le  roy,  à  la  relation 
«  du  conseil.  P.  Meiicad^^. 

fl  LeaqiKlIes  lettres  eussent  été  présen- 
te lées  en  tme  assise  du  dit  lieu  de  Hacy, 
0  uafjuere  passée,  par  le  procureur  des  dits 
a  religieux  ,  en  la  présence  des  dits  Bon- 
«  dain  et  Fagot,  fermiers  dudit  travers, 
«  en  requérant  l'olfrc  et  entérinement  d  i- 
c  celle,  et  pour  sur  ce  faire  cl  aller  avant, 
e  ainsi  qu'il  appartient,  eussions  sommés 
u  les  dits  fermiers  de  dire  si  ils  vouloient 
«  aucunement  blâmer  ou  reorocber  le 
«contenu  desdites  lettres,  ni  la  requeste 
«  faite  par  le  procureur  desdits  religieux, 
«  lesquels  eussent  répondu  qu'ils  avoient 
«  autrefois  dit  (Qu'ils  lie  s'en  pensoienl  pas 
«  faire  partie,  et  attendoient  au  procureur 
«  du  roy,  et  ne  mettroient  nnl  débat  que 
c  l'on  liai  information  et  allât  avant  sur 
«  le  contenu  et  entérinement  desdites  let^ 
«  très  royaux,  pour  lesciuel»  adviser,  et 
«  après  la  réponse  d'iceux  fermiers,  par 
(I  ledit  procureur  et  conseillers  du  roy  en 
«  délibérer  qu'il  était  à  faire  sur  ce,  eos- 
c  sent  esté  mises  devers  la  cour,  et  icelles 
«  vues  et  admises  à  bonne  délibération, 
0  eussions  dit  que,  pour  aller  avant  en 
«  l'expédition  des  dites  lettres  royaulx,  que 
n  la  (fite  information  se  feroit ,  sauf  aprfîs 
«  à  faire  ce  qu'il  appai  tiendroil  ;  pour  la- 
«  quelle  faire  la  l>esogne  est  este  conti- 

nuée  entra  les  parties  jusqu'à  une  autre 
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«  uàm  et  délM  ensuyvant  ;  et  (le|Nrti(f) »  i 

«  en  présent  ne  Raoul  dcsHaycs,  proon-  ! 
«  rear  du  roj  iiostre  dit  seigneur  au  dit 
tt  ha  i  I  i  iage..  eussions  fait  infonnation  et  ouï 
«  plusieurs  témoins,  pour  savoir  si  en  ce 
«  le  roy  uoslre  dit  seigneur  avoit  aucune 
«  droiture  de  ycelle,  et  ouy  plusieurs  té- 
«  moins  à  nous  produits  de  la  part  des  dits 
«  religieux  sur  les  faits,  articles,  droitures 
«  cl  franchises  dont  ès  dites  lettres  est 
«  fait*;  mention,  et  nit!='-i  misions  nnï  plu- 
«  SKursaulrtis  liiinoinsa  nous  produits  par 
«  le  dit  procureur  du  roy,  et  les  dépositions 
«  des  dits  tonTiins,  tant  d'une  part  qye 
«d'autre,  mises  et  rédigées  en  escnl, 
«  i^n  que  ce  pust  estro  m  et  délibéré  par 
«  monseigneur  le  bailly  et  conseillers  et 
«  officiers  du  roy  audit  bailliase,  à  telle 
«  fin  que  ndwn  toodroit,  et  unn  d'avoir 
«telle  conclusion  et  app  ininunt  sur  ce 
«  Qu'il  appartiendroil,  iaisait  le  procureur 
«  oes  dite  religieux  Curte  (?)  par  plusieurs 
«  fois  par  devers  monsieur  11  l  iillietlesdits 
«  autres  ofUctcrs  du  roy  pour  requérir  ooD- 
«  treignemeot  et  acoomplisaeiiKiitdes  dites 
«  lettres.  Savoir  faisons  qu'ans  dites  a?- 
«  sises  de  Pacy,  tenues  par  nous  iieuleuanl 
«  desMis  nommé,  le  mardi  vingi-troisième 
«jour  de  décembre,  l'an  mil  quatre  cent 
«  dix,  après  ce  que  Robin  le  Faunnier, 
«  procureur  des  ditsreligieux,  d*une  part, 
«  et  Jean  Doudain,  fermier  dudit  travers 
«  et  acquit  de  Facy,  d'autre  part,  en  la 
«  présence  du  dit  Raoul  des  Hayes,  pro- 
«  eureur  du  roy  noslre  dit  sei^'neur,  se 
«furent  présentés  pour  faire...  ce  qu'il 
«  appartiundroit ,  et  que  le  dit  Faunier, 
a  au  nom  que  dessus,  out  requis  à  grande 
«  instance  que ,  si  par  les  mformations 
«  qui  par  nous  avoieut  été  faites  il  esluit 
«  trouve  aue  les  dits  religieux  eussent 
«  bien  et  aeumcnl  vérifié  et  '^ns^'itrué  les 
«  faits  et  articles  contenus  è»  UiUcs  Icl- 
«  très  royaulx  par  eux  obtenues ,  que 
«  le  dit  exploit  et  contrainte  faite  par 
«  le  dit  Buudain  cl  Pagul  cessassent ,  el 
«  que  les  dits  boulangers  et  marchands 
«  moulant  audit  moulin  fussent  tenus 
«  Quittes  el  paisibles  pour  le  temps  à  venir 
«  audit  acouit  de  travers  des  grains  par 
«  eux  moulus  au  moulin  de  Cochcrel ,  et 
«  que  ce  que  les  dits  fermiers  en  avoient 
«  rc^u  au  temps  passé  fust  rendu  cl  resti- 
«  tue  à  eeux  f|ii  i'  apparliendroil,  jouxte 
n  le  contenu  desdites  lettres,  cl  que  nous 
«  i  urnes  sommé  en  court  el  en  iugeraent 
«  ledit  Fî.  ijrhin  de  dire  ou  déclarer  si  il 
«  demaiidoit  en  ce  aucune  droiture,  et  si, 
a  à  la  requeste  que  faisoit  le  procoreur  des 
«  dii'^  r«  !i»ririi\  ,  il  vQuloit  mettre  aucun 
«  euipe^liemeul,  ou  si  il  nmis  vouloit 
«  «dniiiistnr  plus  de  témoins  que  eeu 
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«  que  nous  avions  ouys,  ou  vouloit  icelui 

«  prnc<''s  conduire  ct  soutenir,  lequel  ré- 
«  pondit  comme  autrefois  que  de  son  fait 
«  n'y  avoit  riem  De  entremis  ne. . .  ny  il 

*  n'y  prenait  aucun  |>rofit  ni  intérest,  et 
«  piu*  ce  ne  s'en  vouloit  taire  partie,  ny 
c  en  plus  avant  nous  informer,  el  que  si  fl 
«  cstoit  trouvé  par  la  dite  information  ou 
«  informations  que  les  dits  religieux,  bou- 
«  langers  et  marchands  eussent  droiture, 
«  il  n'y  mettoit  nul  délval  qu'ils  ne  I  r  ti?- 
a  sent  et  en  jouissent,  et  aint  ce  que  le  pro- 
«  curear  desdits  religieux  esut  fait  lire  en 

•  jugement  un  mémoire  de  la  deuxième  (T) 
«assise,  faisant  mention  entre  autres 
«  choses  comme  le  dit  Pïigot  se  seroit  dé- 
«  parti  du  dit  procès,  disant  qu'il  ne  s*eo 
c  vouloit  (aire  partie,  et  mesmement  avoit 
«  icelui  Pftgot  ratiflé  iedoi  mémoire  par 
a  lui  pa=;sr\  Nous,  vu  l'ordonnance  et  ap- 
«  Doinlement  faits  par  mon  dit  sieiur  le 
«  bailly,  à  ce  appelés  le  dit  procureur  da 
«rrv,  bcqucsle  Remoisier,  vicomte  du 
«  lieu  d'Ëvreux;  iean  Callengc  et  Guil- 
«  laome  du  Buisson,  eomeitlers  dHoetai 
c  9«^igneur,  1<^  lettres  royaux  obtenues  par 
«  les  dits  religieux,  l'information  on  in- 
«  foroutions  par  nous  Wlessur  te  eontmv 
«  en  icelles  vues  el  jugées  par  mon  dit 
«  seigneur  le  bailly  et  autn»  dessus  nom- 
«  més,  dixmes  et  prononçasmes  en  juge- 
0  ment  que  le  dit  procureur  du  roy  ne 
«  mettroit  ni  ne  tiendroit  lesdits  religieux, 
«  ou  marchands  ou  boulangers  en  aucun 
«  procès  à  eause  du  dit  acquit  ou  travLi  s , 
«  et  si  aucuns  autres  empeschements 
«  avoient  este  donnés  par  les  ails  fermiers 
«  aus  dits  marchands  ct  boulangers  )H)ur 
a  celle  cause,  le  dit  procureur  du  roy  n'en 
R  prendrait  pas  la  charge,  et  oue  les 
«  exploits  et  contraintes  faites  par  les  dits 
«  fermiers,  si  aucunes  en  y  avoit  ccsse- 
«  roienl ,  ausquellcs  choses  le  dit  procu- 
«  reur  du  roy,  qui  présent  cstoit ,  n'a  rais 
«  aurnn  débat,  sauT  le  droit  d'iceluy  sei- 
«  gneur  en  toutes  choses,  si  pour  le  temps 
«  a  venir  il  venoil  à  connoissance  que  en 
ff  ce  cusl  aucune  droiture,  et  sauf  atts 
H  dits  religieux,  boulangers  ct  marchands 
«  leurs  raisons  au  contraire,  et  à  avoir 
«  restitution  sur  le  dit  Pagot  et  Boudin, 
«  en  tems  et  en  lieu,  de  ce  qui  pourroit 
«  être  enseigné  contre  eux  qu'ils  auroient 

reçu  par  raison  du  dit  travers  de<i  dits 
«  l>ou langers  et  marchands.  En  temuing 
n  de  ce,  nous  avons  mis  ans  dites  lettres 
«  le  scel  que  nous  usons  ordinairement 
«  [en  1]  ofiice  de  lieutenant ,  et  pour 
«  greigneur  conflrmatiOR  et  connoisMmee 
«  (Il  m  sttv  '^rp\ ,  à  nostru  requt"»t<'.  par 
«  mon  dit  steur  le  bailly  a  esté  mis  le  k'cI 
«  dadit  hiàUage. 
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«  Ge  ftit  feH  en  Tan  et  jour  et  aaaifles 
«  dessus  dites. 

Sur  le  repli  est  écrit  : 

«  Collation  faite.  Signé  Dcval.  (Un  pa- 
«  raphe.)  Scellé  en  double. 

«  Coilationné  par  moy  conseiller  secré- 
•  taire  du  roy.        Signé  Oc  Medinb.  n 

Citons  encore  deux  actes  relatifs  aux 
possessions  de  l'abbaye  de  SaintrOtt^  à 
Cocherel  et  aux  environs. 

En  4239,  charte  de  Roger  de  Cocherel, 
chevalier,  par  laquelle  il  renonce  h  tous 
Icsilroits  qu'il  prétendait  avoir  dans  la 
gVBD^  de  Chambrai,  appartenant  aux 
religieux  de  Saint-Ouen.  [Arch.  dê  la 
Seine-Inf-,  fonds  de  Sainl-Ouen). 

132t.  «Jehan  de  Cocherel,  escuier,  ûex 
et  hoir  de  mons.  Michel  de  Cocherel^  » 
chevalier,  vend  des  biens  à  Tabbave  de 
Saint-Ouen  sur  Chambrai  et  Cocnond. 
iArch.  de  la  SeéM-lnf.,  fonda  de  Saini- 
Ouen.) 

En  4685,  Robert  Le  Prévost,  de  Co- 
cherel, chevalier,  était  seigneur  des  fiefs 
et  s<'igiieuries  du  haut  et  bas  Cocherel. 

Le  village  <\c  Cocherel,  situé  sur  la 
rive  droite  de  TF-ure,  an  pied  d'une  eôte 
escarpée,  a  donné  son  nom  à  la  célèbre 
iMtailk  qui  fut  livrée  le  46  mai  4364, 
entre  r  innée  des  Français,  commandée 
par  du  Gucsclin,  et  l'armée  des  Anglais  et 
des  Navarrais,  commandée  par  le  Captai 
de  rîiirh.  Les  Français,  venant  delaCroix- 
Sainl-Leufroi,  passèrent  un  pont,  qui 
existait  àkn  à  Cocherel.  et  se  portèrent 
sur  la  rivr  gauche  dans  les  prairies, 
fe9laiit  maîtres  du  |K>nt  ainsi  que  du 
^lage.  Ce  fut  par  ce  pont  q^ue  du  Gueiclin, 
voulant  attirer  l'ennemi  a  sa  poursuite, 
conmietiea  une  retraite  simulée;  son  ar» 
méo,  après  ta  vieloiTe,  reprit  ee  chemin. 
Le  reste  de  l'événement  a  eu  lieu  sur  le 
territoire  d'Hardencourt  et  de  Joui-sur- 
Eitre. 

On  trouve  dans  les  registres  des  ^ngtiè- 
mes  les  iodications  suivantes  : 
En  4786,  le  fienr  Le  Bailly  Ménager, 

Sronriétairc  d'une  ferme  in  revena 
e  4,700  francs. 

M.  de  Brescourt,  propriétaire  de  la 
terre  de  la  Poterie,  au  revenu  de  963  livi  i  s, 

M.  de  la  Houssaie,  propriétaire  de  la 
terre  de  Houllebec,  d'une  ferme  et  rente, 
au  revenu  de  2,500  livres. 

M.  le  curé  de  cette  paroisse  (grosses 
dîmes),  4,600  livres. 

Les  religieux  de  féemp  (dtme),  906 
livres. 

Les  religieux  de  Saint-Ouen  (dîme), 
SOO  livres. 
L'abbé  de  la  Moê  (ferme  louée),  4,634 

livres. 


M.  Le  Bailly,  seigneur  de  Cocherel 
(château,  cour,  |n«idaits  et  revenus), 
300  livres. 

Les  bois  de  Cocherel.  d'une  étendue  de 
4  80  hectares,  sontgreves  de  droits  d*usage; 
ces  droits  sont  reconnus  par  un  acte  en 
forme  de  transaction  passé  devant  llochon, 
notaire  de  Fisci,  le  Si)  septembre  IT76. 

Dépendances  :  —  la  Calterie;  —  Co- 
cherel;—  les  Carnièrcs;  —  la  Grandn- 
Fortelle  ;  —  le  Haul-Cocherel  ;  —  Hou  Ibec  ; 
—  la  Moineriej  —  la  Poterie;  —  la  Tui- 
lerie. 

Cf.  Lq  BfMMttr,  BMoItt  HvUi  tt  tcHWcMttow 
Al  eomU  (fVvrMw  t  àeÊm  et  pranu,  ^  lOÈ.  ib- 
lation  et  ditaemtloa  «NKiMai  roiigiBe  «t  l*iBtf- 
quiië  de  quclouOT  ewps  trouvé»  dans  un  aaeica 
tnfobeau  au  villin  de  GiMlierci,  «qm  Bvnux  et 
vernon,  en  l'i»  «MS»  par  fMlilié  d«  Goohenl. 


HOULBEC-PRÈS-LE-GROSTHEIL. 
Arrood.  da  IXMviara»  —  Gant.  d'AmfroviUe. 
Fatf,  JjMn-lkKM,  ->  JMi.  f  oAM  Bse. 

Lf  s  Grands  Rôies  de  l'Échiquier  de  y or^ 
mnmlie  font  mention  d'un  certain  Nicolas 
de  Houlhec  nui  pourrait  fort  bi(^n  tirer 
son  origine  ae  notre  commune.  «  Nicho- 
«  lans  de  Holebec  reddit  compotum  de 
«  XX.  roarcis,  dequihnsRobriiii'^de  Yeteri 
a  Ponte  erat  in  debito  pro  Nicholao  de 
«  l^da,  pro  plegio  Ricard!  Landri. 

<>  Idem  Nicholaus  dchct  xv.  mareas 
«  pro  Luca  filio  Johannis,  pro  vMm  cjus- 
H  dem  ilicardi.«  (Stapleton,  Jf.  KiSe^N., 
p.  i88  et  489.) 

«  Nicbolaus  de  Holbec  x.  libras,  pro 
«  plegio  Ricardi  Landri.  De  Niehfdao  de 
a  tiolebec  xv.  libna.  »  (IMcL,  p.  493  et 
493.) 

La  bulle  de  Grégoire  IX  pour  Conelies 

bit  probablement  mention  ae  notre  lloul- 
bec  :  •  ...  Dues  garbas  dedmœ  de  Hou* 
«  lebee,  de  Itno,  de  lana,  et  de  omnibus 

«  de  qiiilius  flatiir  d(Tim;i,  rt  iinarn  .■tci-ain 
«  terne  ad  grangiam  faciendam. . .  »  il  ^ 
a  dans  le  texte  :  «  Honlebet,  «  mais  c'est 
ih  ut-rire  une  erreur  d'impression. 

Une  rue  du  Gros-Theil,  qui  aboutit  au 
hameau  dit  le  Marais-de-Houlbec,  porte  le 
nom  de  rue  dt^  Conches,  et  les  lieux  oui 
précèdent  et  suivent  Hou  Ibec  dans  la  bulle 
de  Grégoire  IX  sont  tous  plus  ou  moins 
voisins  de  notre  Houlbec. 

En  M84,  le  pape  Luce  III  amfîrme  à 
l'abbave  du  Bec  la  possession  de  l'église 
d'Houlbec. 

Nous  trouvoTi?  dans  le  pouillé  d'Eudes 
Rigaud  le  passade  suivant  : 
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«  Roulebec.  Hicardus  prcsbyter^Symon 
«  de  Houlcbcc  patroni  altcrnatim.  Valet 
«  XV.  libras;  parrochiani  xxxv.  » 

Les  patrons  furent  t  nsiiitf»  Thomas 
Rongnieret  •  Geerrosiu>  <!*<  («Dislivilla 
lemn*l  réda  sa  part  h  l  ah^ayc  du  H<'c. 

En  1319,  isciikace  en  vertu  de  laauclle 
le  cure  présente  oar  noble  dame  Alix  de 
Brcbant,  dame  de  Mazer,  rst  admis atteodu 
qne  c'est  sorj  tour  d'y  présenter. 

En  1 486 ,  ce  patronage  était  contesté 
entre  Tabbaje  du  Bee  et  le  seigneur  de 
Rieux. 

Suifant  un  aveu  du  43  mai  I5t4 ,  ce 

monastèr»?  a  droit  de  présenter  à  la  cure 
à  cause  du  fief  du  Iktsc  ;  suivant  un  autre 
aveu  du  4  mai  4673,  il  y  avati  à  Houlbee 
un  fief  qui  rr'rvait  du  uiarfjuisal  de  la 
Londe-Commin  et  qui  avait  droit  d'y  pré- 
senter. Enfin,  suivant  les  derniers  pouillés 
de  Rouen,  fe  |)atronaf'c  était  alloniatif 
entre  cette  abbaye  et  le  seigneur  du  lieu. 

Voici  quelques  notes  i^latives  à  des 
transmissions  de  biens  et  de  droits  à 
Houlbee  : 

En  4  260,  Nicolas  de  la  Londc,  cheva- 
lier, confinna  la  vente  faite  à  l'abbaye  du 
Rec  par  (Tuerréc  de  Guiiberville,  écnyer, 
de  huit  acres  do  terre  appelées  «  la  (  oul- 
ture  des  Rues  ». 

En  1 Î64 ,  donation  par  riuorrez  dcGni- 
bcrville,  ccuyerydiiLa  Vallée,  du  droit  de 
patronage  quril  avait  sar  l'église  de  Boni- 
bec. 

En  4Î63,  le  même  chevalier  vendit  le 
Bef  du  BoM* ,  situé  h  Houlbee,  et  tout  ce 
qu'il  ti  nnit  lit  l'abbaye,  tant  en  cette  pa^ 
roisse  uu  au  Bosc-Guérard. 

En  4264,  vente  par  Richard  Duringer, 
dit  Duvivier,  dr  tout  In  bois  avec  le  fonds 
qu'il  p<»sédait  à  «  HouUebcc  i>. 

En  4266,  Henri  Guerrées  donne  tO  acres 
du  bois  voisin  do  roini  de  l'ablKiyc. 

En  4S69.  mcssirc  Jean  d'Harcourt  ven- 
dit tout  le  bois  avec  le  fonds  qu'il  avait 
acheté  de  Guern^  de  Guiburvilie,  autre- 
ment dit  la.  Vallée. 

En  4176,  eonfinoallon  de  ces  ventes  et 
donations  par  mesBire  AubertdeGuerrez, 
son  frère 

En  4f70,  Anastase  Guerrées  donna 
?4  sols  de  rente  sur  un  ténement,  maison 
et  jardin  en  la  paroisse  de  Guiberville  : 
«  Guerlvaville  » 

En  4273,  accord  avec  Thomas  Benger, 
éruycr,  en  vertu  duquel  Thomas  et  l^b- 
baye  doivent  pi*csenter  à  la  cure  chacun 
à  leur  tour. 

En  1Î94,  compromis  aver  lf>  seic'oeur 
d'Harcourt  pour  savoir  a  f|ui  appartien- 
drait la  sei^eurie  du  fief  du  Bosc. 

En  4304,  measireiean  d'Haneourt,  che- 


valier, fait  avec  l'ablvaye  du  Bec  un  accord, 
d'où  il  résulte  que  les  hommes  du  fief  du 
Bosc  seront  obligés  de  travailler  aux  répa- 
rations de  la  motte  de  «  Houllebec  appar- 
tenant au  dit  s«'i|2-neur. 

Fn  1(4 s,  les  d*  ux  tiersde  la  dime  sont 
adiugésà  l'abbayt^. 

En  4518,  l'abbaye  donne  à  Jean  Mas- 
srline, s^ijnieur  du  HoullclK'C,laQa«snaie 
du  Moullebec  pour  4  4  livres  42  sds  de 
rente. 

Kn  4609,  la  terre  du  Houllclicc  appar- 
tenait à  Suzanne  Uuval,  dame  de  Houl- 
lebec, Charobray,  la  Rivière,  Rouverey  et 
Bordigny,  veuve  «!'•  T  oys  de  Grimntiville, 
seigneur  de  Larebanl  etChambray,  che- 
valier des  ordres  do  roi,  gouverneur 
d'Evreux.  Elle  nv.-iit  ru  d'un  priMiiii-r  ma- 
riage un  fils,  Jean  de  Fusti»,  sieur  du 
Vieil-Bvrenz,  dont  le  nom  retentît  dans 
un  prooi  s  célèbre,  en  novembre  4630, 
devant  le  parlement  de  Normandie.  Il 
avait  enlevé  une  nièee  par  allianee  de  sa 
miTe,  et  un  fils  né  de  cette  sétbirtion  fut 
déclaré  légitime  par  arrêt  du  parlement. 
Ca:  fils,  Charles  de  Postis,  après  la  moit 
de  son  père,  eut  encore  à  défendre  son 
état  civil  contre  une  tante,  Marie  ilc  Postis, 
dame  de  lloucttevillc,  dont  les  prétcntians 
furent  rcjetées.  (V.  BasnBge,t.  1**,  p.  4S& 
et  468.) 

I,e  capitaine  Valdurj,  ardent  ligueur, 
dans  sa  relation  du  Slégo  de  Rouen  en 
1fi91,p.  439,  mentionne  comme  ayant  été 
t  u  has;i  rd  de  sa  personne,  le  4  6  a v  n  i ,  daiis 
«  une  assemitlée  de  boui^eois  tendante  à 
«sédition,  le  sieur  du  Genetey,  mri»  n 
«  conseiller  en  la  raai^on  de  ville,  homme 
«  de  grand  aage  et  fort  catholique  » 

Plii'^ipurs  membres  de  la  famille  de 
Postis  ont  porté  le  nom  du  fief  du  Genetev. 
43elte  ancienne  bmille  possède  encore  la 
terre  du  floiilbcc  et  en  a  rons4Tvé  le  nom. 

Deux  tours  et  deux  étages  de  caves 
superposées  sont  tout  ee  qui  reste  de  Tan- 
cien  château. 

Dépendances  :  ~  1  ^  Fricbeftes:  —  le 
Genctai:  —  les  iUues:  —  le  Marais;  — 
leslIingotièniB. 


HOUSSAIE  (LA). 

AnoMl.  de  AeraaL  —  Cnni.  Je  BMiuDoaHO'IloBer* 

Sor  Is  niait. 

Patr,  8.  Aigmn.  —  Prés,  le  sHçpuMf  du 

MimlinrCha^lU. 

Nous  avons  peu  de  choses  à  dire  de  la 
commune  de  la  ttouseaie. 
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Le  pas«»ge  siiÏTant,  tiré  du  Regtsfre  de 
Philippe-Auyusle,  s'applique  à  uoe  auliv 
localité  nommée  te  Booasaie  et  voiune 

de  Pari  : 

«  Gutiiclmus  de  Osseia  tenel  quartuiu 
c  lorice  per  x.  dies  de  custodte  ad  suum 
«  costum  ..  » 

Voici,  d'après  l'un  des  pouillés  du  dio- 
cèse d'Evreux  (Archives  de  l'Eure),  la 
liste  des  seigneurs  du  Moulin-Chapeile 
qui  oat  présenté  à  la  cure  : 

4476.  Renaut  de  Pommereuil. 

4490.  Jean  de  Pommereail. 

mt,  1527,  452ii  et  4540.  Jacques  de 
Pommereail. 

1576  ét  <588.  Nicola?  de  Pommereuil, 
chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  seigneur  du 
Moulin- Chapelle,  Wêeeej,  les  Gmt  et 
Brou-de-Chapon. 

4619  et  4637.  Charles  de  Pommereuil. 

4661,  4670  et  4679.  Henri  de  Pomme- 
reuil. 

Le  Moulin-Cbapelle  fut  vendu  par  ce 
dernier  seigneur,  en  4687,  à  Pierre  de 
Moy,  seigneur  de  Ri bou ville  ;  mais  Ciuy- 
Ccsar  de  la  Îji7«Tne  ,  marquis  de  Beuze- 
ville  el  gendie  de  Henri  de  Pommereuil 
par  son  maria^  a?ec  Madeteine  de  Pom- 
mereuil, le  retira  par  clameur  féodale. 

Le  haut-fourneau  du  Moulin-Chapelle 
aequit  une  certaine  importance  au 
XVI) siècle;  il  était. Loué  3,000  livres  par 
an  en  4730. 

Archives  de  l'Eure  contiennent  aussi 
les  pièces  d'un  curieut  procès  entre  Chnr- 
lesde  Pommereuil,  seigneur  du  Moulin- 
Chapelle,  et  Henri  de  Pommereuil,  son  fUs, 
d'une  part,  et  î  oui?  rie  Croisy,  président 
au  présidial  d'tvrtux ,  et  Guillaume  de 
Croisy,  seigneur  de  Bougy,  son  firère, 
d'autre  part. 

Au  dire  des  Croisy,  la  prospérité  de 
leur  midson  el  la  construction  d*un  château 
assez  important  à  Bou{^v  avaient  excité  la 
jalousie  du  seigneur  du  Moulin-Chapelle, 
leur  voisin.  En  4635,  àConches,àl*occasion 
d'une  quert- Ile  entre  Guillaume  de  Croisy 
et  un  sicur  de  là  Chauvini»''re,  où  Charles 
de  Pommereuil  était  arbitre,  des  injures 
furent  échangées  entre  celui-ci  t-t  le  prési- 
dent d'Fvreux.  Henri  de  Pommereuil,  fils 
de  Charles,  pour  venger  son  père,  appela  en 
duel  le  seigneur  de  Bou|,7  Le  duc  de  Lon  ■ 
gueville,  qui  oassait  à  Conches  et  à  Evreux 
sur  ces  entreiaite«,  essaya  d'arranger  l'af- 
fiûreetne  put  y  réusnr  par  suite  de  Tobsti- 
nation  des  Pommereuil.  Peu  de  temps 
après,  Henri  de  Pommereuil,  accompagné 
d  lMHDOKS  armés ,  attaqua  Guillaume  de 
Croisy  et  lui  tua  un  de  ses  valets.  N'eUiut 
pas  encore  satisCait.  il  dressa  ua  guet- 
aiKos  contre  le  psôident  d'Evreux,  qui 


eut  grande  peine  à  s'échapper  de  ses  mains. 
Les  Croisy  obtinrent  un  décret  de  prise 
de  corps  contre  Charles  de  Pommereuil , 
qui  fut  saisi  dans  son  château  du  Moulin- 
Liiapelle,  le  7  mai  ifaaG,  par  une  quinzaine 
de  cavaliers  de  te  maréchaussée.  Les  pro- 
cpdtires  au  parlement  et  au  prand  conseil 
durt  renl  quatre  ans.  On  y  rappela  qu'en 
4622  un  nommé  Gabriel  CrmeoR,  meur- 
trier, exécuté  h  Pont-Audcmer,  avait  en 
mourant  accusé  Charles  de  Pommereuil 
du  crime  de  fausse  monmiie,  et  qu'à  te 
suite  d'une  information  pn  srrite  par  Isaac 
Pillon,  lieutenant  de  la  prévôté  générale 
de  Normandie,  un  décret  de  prise  de  corps 
avait  étr  lanci  rontrn  le  seigneur  du  Mou- 
lin-Chapeile  ;  mais  les  poursuites  avaient 
été  interrompues  par  dem  arrête  du  con- 
seil ,  en  4625  et  en  4627.  Enfin  Henri  de 
Pommereuil  demanda  et  obtint  en  4639 
des  lettres  de  rémission  ;  Charles,  son 
père,  fut  élargi  en  1640,  et  une  sentence 
arbitrale  les  condamna  à  payer  à  Guil- 
laume et  à  Louis  de  Ooisy  une  somme 
de  40,000  livres. 

Voyez  l'aveu  rendu  par  le  seigneur  du 
Moulin  -  Chapelle ,  au  euiiiiitLiieement  du 
XV  siècle.  {Arch.  imp.  P.  308,  foL  49; 
Vicomte  de  Conches  et  Breteuil.) 

Dépendances  :  —  la  Bergerie  ;  —  le 
Chatelin  ;  —  le  Chcsnai  ;  —  Doublet  ;  — 
la  Forge  y  —  te  Fourneau  ;  —  le  Monlin> 


HOUMIUC- 

Airond.  des  Aodclis.  —  C&nt.  de  FtaBil» 

Pair.  S.  Gervais  et  S.  Protais.  —  Prt». 
Varehevéque  de  Boum, 

En  8G2,  Charles  le  Chauve  sanctionna 
l'échange  de  deux  propriétés  situées  dans 
le  Vexin,  entre  Gauzclin,  abl>é  de  Ju- 
miéges,  et  un  personnage  nommé  War- 
naire.  L'abbé  céda  h  Warnairc  des  terres 
«  in  ipso  |>agû  Vilcasino  super  iluvium 
a  TnkiOàt  m  loeo  nuncupante  Gertrisiacas 
«  casas,  et  in  alio  loco  qui  dicitur  ab  Ha- 
«  lulfo  villare.  »  Nous  sommes  portés  à 
croire  que  le  Iteu  dît  «  Halttlfi  viltere  » 
est  Hoiivil!»'. 

liouYille  ne  forme  aujourd'hui  avec  Mar- 
couville  qu'une  seule  et  même  commune, 
et  rétymoK»gie  de  Marcouville  est  assu- 
rément :  «  lAarculti  villa.  »  Dons  la  charte 
de  Hobert  1*(  en  faveur  de  te  cathédrale 
dt;  Hoiicn,  nous  trouvons  en  efTet  men- 
tionnes Uouvilie  et  Marcouville  :  «  Et 
«  in  HaceaiavUte  ni.  capitales  hoefilteB 
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«  et  II.  dimidiarios  -,  in  Uulvilla  c.  el 
«  Y.  aéras.  » 

Au  xiii"  siècle ,  le  prieuré  des  Deux- 
Amants,  situé  à  Amfreville-âous-les-Monts, 
possédait ,  dans  la  commune  voisine 
d'Houville,  des  biens  «  ...  ex  dono  Galo- 
«  nis  Raiel  ix.  acras terre  apud  Houvillam 
«  et  unum  modiuni  vini  ;  ex  dono  Ans- 
«  culfl  nepotis  jamdicti  Galonis  duas  acras 
«  terre  apud  Houvi'Mm  ;  ex  doin'»  Hfiberti 
a  Brusle  unam  aciam  terre  apud  eamciem 
«  villam ...  s 

Le  pouilic  d'Eudes  Rigaud  constate  que 
Tarchevèque  de  Rouen  présentait  directe- 
ment à  la  cure  :  a  Eoclesia  Sanctorum 
«  Gervasii  »'t  Pr<«th;i9ii  de  HouYÏlla.  Pér- 
it sona  est  (joukini  canonicus  SancLe  Blarie 
«  Rotunde.  Archiepiscopus  patron ii9  vîear 
«  rie.  Vicaria  valet  xxx.  libras  Turonen- 
«  sium  ;  personatus  circa  l.  libras  Turo- 
«  ncnsliim.  Habet  xlviii.  parochianos.  o 

Dius  le  fonds  du  prieuré  des  Deux- 
Amants  se  trouvent  plusieurs  chartes  con- 
eernant  Hou  ville  : 

«  <"iii(lo  (îe  Hoketa, miles,  »  confirme  la 
doualion  îaite  par  sa  mère  Ozina  de  terres 
■itilées  m  in  parrochia  de  Houvilla  ad  che- 
(f  minum  de  Ciznrtin  o.  r.liartr  niufilée 
du  xiii*^  siècle.  Parmi  les  lemoms  Hobert 
Freschet,  doyen  de  HouTÎUe. 

«  G.  de  Pi  i>inrn.  mii'^-,  dominus  de 
Noione  super  Audelara,  >»  donne  à  l'eglisc 
Saintfr'llarie>lladeleine  des  Deux-Amants, 
pour  le  salut  de  son  fimr ,  d'isnin  tli  ,  sa 
lemuae^  et  de  Robert^  son  lib  défunt^  ce 
qu'il  pefoevaH  tôt  une  pièoe  de  terre 
tenue  de  son  fief  «  apud  Houvillam  ». 
juin.) 

«  Emelioa  dicta  la  Faveresae,  de  parro- 

«  chia  de  Houvilla,  vidiia,  »  donne  aux 
Deux-Amants  6  deniers  tournois  de  renie 
iur  one  pî^w  de  terre  d'une  Tcrgée, 
à  «  H  ivilla  »,  aboutant  à  la  cunture  des 
chanoine»  et  à  celle  du  seigneurdc  Novor) , 
la  moitié  de  ses  biens  meubles,  après  >oa 
décès,  à  l'exception  de  ses  habits.  On  lui 
accorde  société  dans  les  messes,  jeûnes, 
aumônes  et  bienfaits.  (4t74.) 

«  Symon  de  Mansegniaco,  miles,  domi- 
Dus  de  Fuccio,  »  donne,  pour  le  salut  de 
son  âme,  de  ses  ancêtres,  notamment 
d'Alain  «  de  Mansegniaco  »,  son  père,  et 
d'Isabelle,  sa  mère,  «  ad  obitum  sunm  in 
perpetuum  recolcndum,  »  au  couvent  du 
mont  des  Deux-Amants,  tout  le  fief  à  la 
Cornue,  h  Houvilte,  et  48  BOUS  touTOOis  et 
6  sous  parisis.  ((330.) 

Catherine  du  Rose,  petite^Ile  de  Guil- 
laume du  Bosc,  panetit  r  du  roi,  mort  en 
4507,  épousa  Jeau  Maignart,  seigneur 
d'HmiTille 

Pierae  du  Bom»  aeigoeur  de  Biau? ille. 


HTIA 

Houville  et  le  Buse,  fit,  à  cause  de  sa 
femme,  les  M  et  t?  février  hom- 
mage à  la  comtesse  de  Gisors  dt  s  m  rgen- 
teries  héréditaires  de  Quitri  et  Baude- 
mont,  mouvantes  de  Gisors.  Cette  dame 
avait  été  mariée  en  premières  noces  à  Louis 
d'îlellenviîliers,  seigneur  du  McsniWour- 
dain.  Leur  Uls,  Louis  du  Bosc ,  épousa 
Aune  Leblanc.  David  du  Bosc  ,  fils  de  C(« 
dernier-,  demeurant  en  la  paroisse  d'Hou- 
villc,  lil  hommage  au  seigneur  d'Huque- 
ville  (proliablement  Heuqueville),  en  4665 
c[  1667  II  était  seigneur  d'Houville,  des 
fiel»  de  Gu^ard,  de  Quitri ,  de  Martel  et 
des  sergenteries  de  Baudemont  et  Quitri. 
Maintenu  le  M  février  4b68. 

Suit  l'état  des  fondations  d'Houville 
liféflenté  à  l'archevèaue  par  Nicolas  Le- 
roux, curé  de  Saint-Gcrvais  et  de  Saint- 
Protais  de  Houville  en  1744, 

Fondation  par  Pierre  de  la  Cour,  curé 
d'Houville,  1657;  par  François  du  Si- 

f;mi,  curé  d'Houville,  4746:  par  messire 
.ouis- Edmond  du  rossé  de  Yatteville, 
seigneur  de  cette  paroisse,  et  par  damoi- 
selic  Marguerite  au  Fossé  de  Valtevillc» 
sa  sœur,  S8  janvier  4696 

Parmi  les  fondations  nous  voyons  qu'à 
Houville  on  chantait  tous  les  dimanches, 
à  la  fin  des  Compiles,  la  prose  de  saint 
Sébastien  nvec  le  verset  et  l'oraison,  qu'on 
fournissait  le  jeudi  saint,  à  la  fin  de  Té- 
nèbres, le  pain  d'un  boisseau  de  froment 
pour  être  (listriluié  aux  pauvres.  Messes 

Sour  le  repus  de  l'Âme  de  messire  Louis 
n  Fossé  de  Tatterille,  lieutenant  général 
des  armées  du  roi,  et  de  dame  Mai^ue- 
rite  du  Bosc,  son  épouse^  leurs  père  et 
mère»  •  « 

Fondation  par  dame  Marguerite  du 
B06C4  épouse  oe  messire  Louis  du  Fossé 
(5  août  l«7«)  :  90  livres  de  rente  pour  le 
repos  de  Tâme  de  messire  David  du  Jtosc, 
seigneur  d'Houville. 

■areoitvillfr«ii-Veiiii  a  été  réuni  à  la 
commune  d*Houville  en  I84S. 

Dépendances  :  —  le  Dout-de-Bas  ;  — 
les  Cavées;  —  le  Cios-Hourdel;  —  la 
Cour^u-LoDde  s  —  la  Grande-Penne  ;  — 
Maicouville  ^  —  les  GÉbarets. 

et.  T««Niini  inpisMitt  t.  II,  ^  m. 


RmiitiiE  M. 

Arrond.  de  Bernai.  —  Gant,  de  BcaumoDt4o-RoKer. 

Pair,  8.  Pimû,  —  Pré$,  fabbi  du  Jtec. 

Hueneria,  Bvmmria;  la  Huanière  :  ee 
moi  est  prôlnbleiiieiit  dérivé  du  nom 
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d'homme  Huan,  nom  que  plusieurs  char- 
tes du  XII*  et  du  XIII*  siècles  nous  signa- 
lent. Dans  une  cliartc  de  donation  h 
Préaux,  par  Henri  de  l'Aunai,  on  trouve 
Richard  Hiuua  cdmine  témoin  et  Guil- 
laume Hiian  comme  avant  pris  à  fieffe 
des  luuiiies  une  pièce  de  terre. 

Dans  une  charte  du  CartulairedeSaiiU' 
WandriUe,i.  lî,  n^ureégaleiDeDi on 
personnage  nomme  Huan. 

Il  y  avait  un  lieu  de  ce  nom  dans  les 
environs  de  la  forêt  d*-  T  i  >ns.  Par  nno 
charte  de  4269,  saint  Louis  défendit  au 
châtelain  de  Uons  d*enipèclier  les  reH- 

Sieuses  de  Fontaine-Guérard  de  jouir  du 
roitde  chauffa^  dans  la  forêt  de  Lions  : 
«...  quin  paesint  habere  usagium  suom 
«  ad  ardenaum  in  foresta  iioslra  de  I.eo- 
c  nibus,  sicut  soient  pro  grangia  sua  de 
«  HnannerHi. . .» 

Les  chartes  suivantes  sont  l»  s  tHi  es  en 
vertu  desquels  le  prieuré  de  Beaumont- 
le-Roger,  et  à  la  suite  Tabbaje  du  Bec, 
acquirent  l'égUfle  de  Saint- Piene  de  la 
Huanière. 

IknaiHm  â$  Slnm  OroM. 

«  Notom  sit  omnibus,  tam  presentibus 
«  quam  futuris,  quod  ego  Simon  de  Gro- 
«  leio,  pro  sainte  anim;T'  meae  et  mcorum 
«  anlecessorum,  dedi  el  conccssi  Deo  et 
c  ecclesiaeSanctsTrinitatisde  Bcllomonte 
«  et  monachis  ibidem  Deo  servientibus  et 
«  servituiis,  in  liberam,  puraui  et  ptrpe- 
«  tuam  elemosinam,  eoclesiam  Sancti  Pétri 
«  dcHuaneria,  «iHn|ure  patronatii?  Pre- 
«  dicti  vero  monachi  carit^iti»  itiiuitu  te- 
«  nentur  facerc  anniversarium  meum  in 
«  ecclesia  Sanct.vTrinitatis  singniis  annis 
«  post  deccssutn  meuro.  Et  a<l  hoc  fa- 

<  étendu  m  concessi  eis  ut  habeant  liber- 
«  tatem  pisamdi  in  aqua  mea  de  Gntleio 
«  ab  hora  nona  diei  precedentis  anniver- 
«  safiuni  meum  usqoe  ad  horam  nonam 

<  sequentis  diei,  cum  om ni moda  forma 
«  in^niorum.  Ut  hœc  luca  donatio  rata 
«  et  ineoncQBsa  in  perpetuum  permancat, 
«  presens  scriptum  sigilli  iik  i  inunimine 
«  roboravi.  Testibiis  ;  ttoberto  comité  Mel- 
«  lenti,  Jobanne  de  Joeio,  Roberto  presbi- 
te  trro  de  Sancto  Nicholao,  Hi  hilfo  Pele- 
«  rin,  Fichet,  Osulfo  de  Groslaio,  Giroldo 
«dn  Mesnil....»  Dans  la  charte  de 
conHrtnatinn  le  l'évèque  d^Bvreos,  Simon 
a  le  titre  du  chevalier. 

«  Radolfns  de  Grolaio  factns  eanoniens 

<  conces-^it  [irn^dietip  occlesiap  et  i  anonicis 
«  ecclesiam  Santi  Pelri  de  Huaneria,  cum 


M  terra  et  decimis  et  omnibus  consuetodi- 
«  nilius  eidem  ecclesi.T  |iertinentibus..,  » 
{Cart.  S.  Trin.  'P  R-Ilim..  Il,  vM 

«...  Lx  dono  HailuiU  de  Groelai , 
«t  auando  factus  fuit  eanonieiis,  eedesiam 
«  ae  Huanaria,  cum  jure  patnMiritns  et 
«  advocationis  et  décima  et  aliis  omnibus 
«  ejusdem  eoclesiaspertinentiis...» (Charte 
de  Henri  II  pour  le  Bec,  dsos  le  JfiHI. 
Angiic.) 

G.,  évéque  d'Evreux,  donna  à  Louis  de 
Thibouville;  «do  Th«  bdUvilla,»  l'églisr  de 
la  Huanière  sur  la  présentation  du  prieur 
et  ée»  religieai  de  Beanimont,  movenmuit 
une  rente  annuelle  de  8  setieffS  daroioe^ 
%  de  blé  et  2  d'orge. 

La  Hnnlèfe  a  été  rémrie  à  Sainte- 
Opporlone-bhCftnipagne. 


■VHT. 

Anmad.  ifÈmnx.     Cant.  d'tvNnx(M<). 

PcUr.  S.  Pierre.  —  Prés.  U  bureau  (ki 
pottorei  étÈomm. 

Le  plus  ancien  document  que  nous 
ayons  sur  la  commune  de  Huest  est  pro- 
bablement une  charte  de  Guillaume  le 
Conquérant  pour  Jnmié|:!:cs .  écrite  vers 
<079  :  «  ...  Tribuit  quoqiie  Willdinns  de 
«  Saccavilla  totam  terram  de  Nocinien- 
«  tis. . .  )>  Il  s'agit  ici  de  la  terre  de  iNui- 
scmi;nt  plutôt  que  de  la  commune  de  ce 
nom. 

Les  églises  de  Huest  el  de  Gravigni 
sont  citées  dans  la  charte  de  fondation  de 
Saint-Amand  :  «  . . .  In  p^  Ebroicensi, 
«  duas  ecclcsias,  scilicet  de  Gravirrni  et 
a  de  Vuest,  et  in  Vucst  duos  inausos...  » 

Vers  <no,  Gilles,  évèque  d'Evreux,  re- 
çut de  G.,  prêtre  de  Huest,  et  de  ses 
trères ,  le  droit  de  présentation  à  l  éf^lise 
de  Huest  Sur  la  demande  des  susdits  et 
du  consentement  de  Simon,  comte  d'E- 
vreux, duquel  dépendait  ledit  fief,  Gilles 
donna  ce  droit  de  présentation  au  prieur 
de  Saint-Nicolas  d'Kvrcux  :  "  Tlm  lin?,  Dei 
«  gralia  Ebroicensis  episcopus,  umuibus 
«fidelibtts,  lam  presentibus  quam  Aitn- 
«  ris.  in  perpetuum.  Notum  esse  volumus 
«  presentibus  et  futuris  quod  G.  presbiter 
«  de  West,  et  fhktres  ejus,  P.  et  Adam, 
(I  jus  presentationis  quod  in  ecclesia 
a  de  West  jure  hereditario  kabebant  in 
<  manu  nosvi  reddiderunt.  Nos  vero  ipso 
«  G.  postulante,  et  fratribus  ejus  F.  et 
«  Adam  oonoedentibus,  asscnsu  Simonîs 
«  eomIUs  Ebroicensiom,  de  cujus  feodo 
«  predicta  villa  est,  priori  ri  fratribus 
I  «  Sancti  Nidiolai  jus  presentationis  cuq- 
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«  cessimus,  salvû  in  onmibus  jure  ponti- 
«  ficali  et  parrochiali.  Tcstibus  :  R.  H.  R. 
«  archidiat»  I  I-  I  broicrnsihus,  Cuillelroo 
«  cantorc,  Johuiiue  l'ulio,  Uuberto  de  Mal- 
«  bai«Boa,  R  Crispino  et  aliis  pluribus 
«  testiinonium  veritati  (lohontil»us.  »  (Ar- 
tkives  de  l'Uôtel  Dieu  d'EvreuxA 

Il  y  avait  encore  au  nomeiit  de  la  Révo- 
lution une  fliapt  l'c  de  Siiinlc-Cécilo  à  la 
nomination  de  l'abbé  de  Tirun  ;  «  . . .  lo 
«  page  Ehroicensi,  eodcsiam  StnclB  Ged- 
•  lix  de  Guest...  •  (Bulle  d*Eugèiie  llf 
pour  Tiron.) 

Aniauri,  comte  d'Evrcux,  confirma  la 
donation  faite  entre  les  mains  de  l'évèque 
Gilles  au  pripur  H  atit  fW-rcs  do  la  Iqiro- 
seric  de  Saint-Nicolaî»  d'Lvreux  par  (.cof- 
tnÀy  prêtre  de  Huest,  et  sesfiri'fes,  Poul- 
»p)ts  (  t  Adam  :  «  Amauricus,  cornes  Ebroi- 
«  cciisis ,  universis  ad  quos  littere  iste 
«  penrencrint,  salutem.  Notum  volo  ficri 
«  quod  Caiifridiis,  pnsbiter  de  West,  et 
«  fratreâ  ejus  Fulcu  et  Adam,  jus  presen- 
«  tationis  quod  in  (-(-cli  sia  de  West  jure 
«  hereditario  habebant,  in  manu  Kpridii 
«  episcopi  reddiderunt.  Poslulalione  vero 
«  G.  presbiteri,  et  fratribus  ejus  prenomi- 
«  natis  concède  Ml  il  tu  s,  et  assensu  meo, 
«  cujus  feodo  prcdicta  villa  est,  episcopus 
«jus  presentationis  priori  et  rrttribus 
1'  Ki  iii  Nirholai,  salvojure  pontiJicali  et 
«  parrocbiali,  coiice£«tt.  Donum  illud  quod 
f  audoritate  patris  mei  eis  prius  eonfo^ 
«  inavi ,  rogtiovi.  Ista  vero  munimine  si> 
«  gilli  mei  predictis  fratribus  confirmo  a 
«  me  et  a  mete  heredibus.  Teslibus  :  Geor- 
«  gio  Noël,  Adam  Anglico,  Nicholao  le  Fc- 
«  ruîi,  (^hristoforo  de  Keria,  Willehno  de 
«  Poiiib,  etuluribuâ  aliis.  »  {Cart.  di  Sîunl- 
Mieoku  d'Èvreux,  p.  i.  Ch.  4.) 

G.,  évèque  d'Evreux,  donna  auxdits  lé- 
preux u  lotuui  blaiium  Sancli  l'cUi  de 
c  West  quod  ad  ipdus  spectat  dccimam, 
«  excepta  décima  wesdi  .1.  U  est  parlé 
dans  cette  charte  de  «  W  .iliridus  de  West  » 
et  de  tet  ùires. 

Dans  une  charte  de  la  nn'inc  ô[>o(nie  et 
en  faveur  des  mèmea  on  Uouve  u  Slepha- 
nu8  de  West  »  et  son  fils»  Hugues  «  de 
West  »,  et  son  autre  fils,  «  Radulfus  de 
»  Daos  une  autre  charte  de  Simoa 
«  de  Aneto  »  on  trouve  :<  G.  saoeidos  de 
Guest.  9 

£n  4215,  GiUebert  «  de  West  »  cooûr- 
na  aux  lépreux  d'Evreux  tout  ce  cpiMIs 

[xts^édaient  dans  sa  terre  :  «  vidclicet 
«  masagium  et  totam  terram  quam  tenuit 
«  Ricard  us  Neel  et  totam  terram  Gas- 
«  tinc. . .  Boseum  Rabcl  juxta  les  Holetes 
«  necnoQ  et  iv.  acras  terre  juxta  Gravi- 
«  gae.  » 

Le  même  a  GOlebertus  de  Goeito  »«  dit 


consentement  de  sa  femme  Emeliae ,  lit 
don  aux  mêmes  d'une  rente  de  9  sols 
4  deniers  a  pro  terra  (iastiue  ».  l'  in  ii  les 
témoins  :  Jeau  «  de  Meno  »  et  Guillaume, 
son  fils,  Guillaume  <  de  Metuil  »,  Raom 
"de  Saceir)  »,  Eustache  «  1  l  indis  », 
Raoul  a  de  Nectrivilla  »,  UuKues  «  de 
Bongeio  *,  Robert  «  de  Coudreio  ». 

ronfirnialiuii  par  Gilleberl  de  Huest  du 
don  lait  par  Robert  Rabd  de  4  acres  de 
terre  <  in  cultura  Rabel  >.  Parmi  les  té- 
tuoins  :  Richard  de  Boutcmont,  Richard 
Mencuer,  liuçues  «  de  Sancto  Michacle  », 
chevaliers  ;  Richard  «  de  Argentiis  »,  Ro- 
ger «  de  Elacquepuid  » ,  Etienne  a  de  D.ir- 
deis  r),  Hirhard  «  de  Gareoceriîs »,  Raoul 
«  de  Maguevilla  »,  etc. 

En  Itl6,  Niooias  Babel  donna  aux  lé- 
preux d'Evreux  «...  oemus  RabbeUî  juxti 

les  Halètes  ». 

Kn  4125,  «  Willelmus  ,  dominus  de 
«  ^Ve^t,  miles,  Stepbanus,  domînus  de 
tt  Ncsciuunt.  » 

En  M  ce  xifi  VI  (mc),  Jean  ,  seigneur  de 
Ilnest.  donna  une  acre  appelée  «  1  acre  del 
Sentier  »  en  échange  «...  de  acra  presbi- 
teri  que  vocatur  la  Gastine  ».  Dans  une 
antre  charte  :  «  Hugo  de  Nocumento.  » 

4  «  Thibault  de  Gouy.  cscuier,  aei- 
Q  gneur  d'Oest,  demourant  a  Rouen  avec 
u  Monseip^neur  de  Narbonnc,  «figure dans 
la  monstre  de  M.  Bonnio,  p.  17. 

I56S.  «  Damolselle  Cstherine  d'Anifre- 
«  ville,  veufve  de  feu  noble  homme  Char- 
a  les  le  Conte,  dame  du  iief  de  Huest,  * 
paya  70  livres  pour  la  taxe  de  TaiTierv- 
nan.  {Rôle  des  taxes  de  l'orrore'btan,  pu- 
blic  par  M.  I.cheurier,  n"  4r>2.| 

Le  rsuiaement  était  un  huitième  de  fief 
relevant  de  Huest  en  4409  :  «  Jehan  de 
«  Venoys ,  escuier ,  seigneur  du  Nuywï- 
«  ment,  lequel  pour  luy,  Robin  de  Ve- 
a  noys,  son  père,  aagé  de  lx  ans  et  plue, 
«  estant  avocqucs  luy  df>iiinnr;int  et  a  ses 
a  dé'peiis  de  toutes  ctiu&»cs ,  se  pre^ola 
«  armé  de  brigandinea,  arc  et  trousse,  à 
a  dculx  chevaulx.  » 

En  4562.  «  Les  hoirs  de  deffunci  Lo^ 
«  de  Venoys ,  seigneur  du  NujrxemeDt  et 
«  Gadencourt  en  partie»  a  pe|èraii  4  8  litr. 
de  taxe. 

En  47llf ,  M.  de  Flexanville  possédait  par 

usufruit  là  ti ne  et  S(Mgneurie  de  Huest. 

On  trouvera  des  aveux  du  ikf  de  Huest 
rendus  au  nri  par  Jacques  de  Poissy, 
écuyer,  grand  panetier  de  N<jrmandie,  tk 
ses  successeurs  en  4  449,  44ôi  et  4454. 
(Arch.  imp..  P.  305.  N»«  44.  72  et  8î.) 

Le  bureau  des  pauvres  dTBvreux  louni 
la  dîme  1060  li\Tcs. 

Dépendances  :  —  le  Muisement:  — ■ 
l'Abbaje;*  toGasUoe. 
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iVilr.  S.  Pierre.  -  P>v.«.  le  trémitir  d$  la 
cathédraie  de  Houen, 

«  Viggo,  »  nom  d'homme  Scandinave, 
que  nous  retrouYcrons  souvent,  et  qui  a 
beaucoup  d'analogie  avec  «  Bigot  v  et 
«  Bigod  »,  autres  noms  srandinavt^s.  C'est 
un  fait  digne  de  remarque  que  la  plupart 
des  noms  de  lieu  commençant  aujourd  hui 
par  un  i  commençaient  jadis  par  un  W 
ou  un  V;  ainsi  dans  l'Euro  :  Virjovilla, 
Willivilla,  Wiscarvillat  Wifreviiiaf  Wil- 
kt-illa  ;  de  mèmedauB  lâSeine-lnférieure: 
Wv'iff'!.  Wnmra. 

^oua  liisons  dans  le  pouillé  d'Eudes 
Rigaud  :  •  TigoviUa.  Magîster  Johannes 
a  (!.  Campania,  canonicus Rothomagt  nsis, 
«  patronus.  Valet  xxx.  libras.  civii.  parro- 
«  cfaivii.. .  9  curé  avait  été  présenté 
par  H-  de  Andeli  [  ri  décesBeuT  de  oe 
chanoine  dans  sa  prébende. 

Suivant  les  derniers  pouillés,  le  Iréso- 
fier  de  l'égliae  cathédiale  de  Rouen  pré* 
sente  à  la  cure  : 

4î7t.  «  ..  Farrochia  Sancti  Pétri  de 
«  Tmgovilla. . .  » 

!3Î6.  «  ...  In  parrocbia  de  YgOU~ 
nlia, . .  »  {Cart.  de  Bi^tpart.) 

1310.  «...  Sur  une  flaueoœ  en  la 
«  parroisse  de  Ygovilîe...  sur  une  masure 
«  aasise  à  Umoye...  »  {Cart.  de  Bmport.) 

«  *. .  Sur  une  masure  ass^  en  la  par- 
«  roiase  d'Ygoville,  à  Lymaie. . .  » 

Il  y  avait  aussi  une  sauchoie  dite  Mer- 
derel. 

Les  débris  de  l'ancienne  forteresse  de 
Pont-de-l' Arche  tt  l'écluse  qui  occupe  tme 
partie  de  sud  eiiiulacement  sont  coiu(>ris 
sur  le  terriloin  d'igoville. 

Ce  château  avait  une  chapelle  sous  l'in- 
vocation de  saiul  litienne,  à  la  présenta- 
tion des  chanoines  de  Ctéri ,  selon  le 


(h'  Houen  de  l'an  <738  et  selon 


une  déclaration  du  10  mai  1594. 
hà  fief  d*lgowiUe  en  la  paroisse  du 
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même  nom  était  membre  de  la  iiaronmc 
deSaiaM)nea. 

Dépendanees  :    te  Fort. 

ce  ToaiMiat  DvpisMlt,  t.  B,  SM. 
ILlEVILifi-SUlhlOITFOiT. 

Arrond.  do  Ponl-Audemer.  —  Cant.  do  HontrorU 

M*.  S.  mUbert,  —  Prés,  les  Charinux 
de  Bmm, 

Aux  environs  de  la  mare  Imbert,  on  a 
découvert  des  vestiges  de  constructions 
antiques  »  plusieurs  médailles  d*or ,  et  un 

vase  eu  terre  renfermant  des  médailles  de 
prand  bniuze.  Tuiles  romaines  dans  les 
champs  sur  plusieurs  points  de  la  com- 
mune. 

On  trouve  parmi  les  signataires  d'une 
charte  relative  à  Calelon  cl  de  l'énoauc  de 
Guillaume  le  Conquérant  :  «  Radulius  de 
Willervilla.  »  Je  suis  tente  de  croire  que 
ce  WiUenilla  est  Hlevillc,  et  (|uc  le  nom 
primitif  est  Willelmivilla,  qui  sera  devenu 
successivement  Willelvilhi ,  Wi'f'  friHa, 
Willemlla  et  lllevilla.  Il  y  a  lucti  Viller- 
villeHKUvMer  auprès  de  'Touques,  mais  je 
doute  fort  qu'on  soit  allé  chercher  an 
témoin  si  loin. 

«...  Scilioet  unum  eleemosvnarium 
apud  Willevillam.. .  w  (Charte de  Hnf:^ues. 
archevêque  de  Rouen,  pour  Corne  ville.) 

Dans  une  charte  du  xi*  siècle  en  fiiveur 
de  Préaux  (Cart.  de  Préaux,  no  417),  on 
trouve  parmi  les  témoins  :  «  Radulfus  de 
WillervlHa. . .  » 

Dans  les  Grands  Mies  de  T Echiquier  de 
Normandie  :  »  ...  Gislebertus  de  Willip' 
villa,  V.  solidosv.  denarios  de  jurata. . .  » 
(Stapleton,  M.  R.  Se.  N.,  p.  482.) 

Dans  le  pouillé  d'P.udes  Rigaud,  on  lit  : 
«  Willivilla.Archicpiscopuspalronus; valet 
«XLii.  libras,  parrochiani  iiii**  et  xvi...  » 

Et  dans  le  repstrc  de  ses  visites  pasto- 
rales :  «  1265,  Nouas  seplenibris,  acccs- 
«  simus  iiersonalîter  an  ecdesiam  de 
«  WyUcvilla,  pn>  contcntione  quadara 
«  quœ  eral  inlcr  rcctorem  ipsius  ecclesia; 
«  etpriorem  Sancti  Ymerii.  Post  célébra- 
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«  tioncm  missae,  quam  ibidem,  p*^r  Doi 
«  giatiaiD>  œlebravimus,  cuiuparuorunt 
«  oietae  purtes  ooram  nobis,  etc. . .  «  Sed 
«  ncgotiuni  tnnr  nrqnivimus  tcrminare  et 
«  tSBignaviiuuBpai'Ubusdieiuad  crasUnum 
«  vfWidl  Rotbomagensis,  corom  nobis,  ad 
«  luidii  ndnm  jus,  et  intérim,  videlirrt  in- 
«  fra  feiiluiu  bieati  Michaelis ,  debent  tradi 
«  noÛn ratioiies  a  partibus.  »  (Ed.  Bonnin, 
p.  526.) 

Le  ditférend  fut  arrangé  en  4166  entre 
le  prieuré  de  Saint-Ymor  et  «  ...  magis- 
«  trum  Ht'rbcrtum,  reclorcm  ccdcsiu  de 
«  ViMcvilla,  super  dccimis  novatium  in 
«  fuii;slâ  de  Honteforti  existcntium. . .  » 

En  1 337,  le  roi  présenta  à  la  cure  d'il- 
leville.  L'archevêque  de  Rouen  refusa  les 
provisions  et  conféra  de  pleiu  druit  à  uu 
aulre  siqet.  Cependant  il  engagea  le  nou- 
veau pourvu  à  résigner  entre  ses  mains 
purement  et  simplement.  Sur  cette  rési- 
gnation, il  conféra  la  cure  à  celui  que  le 
roi  avait  présenté ,  et  le  roi  reconnut  île 
son  côté,  par  lettres  du  3  novembre  de  la 
même  année ,  «j[ue  rarehevèque  en  avait 
la  collation  plem«\ 

En  4502,  le  célèbre  cardinal  Ûcoi^es 
d*Amboise,  preoitar  ministre  de  Louis  Xll, 
céda  te  droit  de  patronage  de  In  [>an  iisso 
d*llleviUe-sur>Moalfort4  qu'il  possédait 
cooime  archevêque  de  Rouen ,  aux  Char- 
In  ux  d<;  celte  ville  ;  el  le  roi  compléta  la 
donation  en  abandonnant  de  nouveau  tou- 
tes ses  prétentions. 

Nous  relevons  dans  les  Usages  et  ^"'i- 
tumes  des  forêts  de  Normandie,  UA,  B2, 
le  passade  suivant  : 

«  Lesnabitans  de  lanarroisse  d'illcvillc 
n  ont  en  la  forcst  de  Montfort  le  hoiz  sec 
«  en  estant  et  le  vert  en  gcsant  sans  caable 
«  et  sans  rachine  et  hors  deffens,  la  bran- 
«  che  de  diz  si  pt  piés  en  hault,  et  de  troiz 
«  fourcs  l'un,  sans  mechcngnier  l'arbre  et 
«  hors  deflcns.  Item,  ont  droit  de  prendre 
«  et  nvfiir  en  la  dicte  forest  la  pasturc  de 
«  leurs  bcstcs,  excepté  chièvres  cl  hors 
«  deffens,  et  leurs  brebis  à  l'ouralle  de 
«  la  dicte  forest  à  la  veue  du  pastour. 
«  item,  doivent  avoir  et  prendre  en  la 
«  dicte  forest  la  mousse,  le  caillou,  le 
«  genest,  le  genièvre,  la  marne,  le  sablon, 
«  targiliîe  et  le  rensoin  des  arbres.  Item, 
«  doivent  avoir  et  prendre  le  mort  bois 
«  sans  amende,  qui  est  nommé  mortboiz 
«  en  la  chartre  aux  Normans,  hors  deffens. 
€  Item,  doivent  avoir  et  prendre  en  la 
«  dicte  forest  le  pasnage  à  leurs  pors  pour 
«  en  poier  à  chascun  pasnagc  pom'  ch.i- 
«  cun  port  douze  deniers  tournoiz,  voise 
«  ou  non  en  la  dicte  forest,  et  les  doievent 
«  men'^ret  port'T  h  l'aquit  dudit  pasnaire  ja 
a  sjf  petit  u}j  aura  luais  qu'il  puisse  mcu- 


«  per  un  »1an,  on  se  porté  ou  mené  n'y  est 
«  il  doibt  paicr  au  fermier  du  dit  pasnage 
«  pour  leroy  diisoulz  tournois  d'amende 
«  pour  rharnn  port.  Item,  doiewnt  avoir 
«  en  la  dicte  forest  la  cbarelée  de  cbesne 
«  vert  à  troix  ehevaulx  hors  deffens  pour 
«  diz  son!?  tournois,  et  à  denk  clievauh 
«  pour  huit  souU,  la  cberetéc  de  fou  ou 
«  de  hestre  à  trois  ehevaulx  pour  nx  sols 
«  tourn..  hors  deffens,  et  à  deux  ehevaulx 
«  pour  huit  soulx  toumoiSj  la  somme  de 
«  chesne  quatre  sonlx  tournois,  la  somnie 
n  de  fou  ou  de  hestre  in  soulz,  la  cherclée 
«  de  boiz  ,  c'est  asavoir  :  boul,  tremble, 
«  fresne  et  coudre  et  autre  boiz  qui  n'est 
0  pas  dit  mort  boiz  en  la  chartre  aux  Nor- 
«  mans  pour  trrtiz  solz,  hors  deffens,  et  la 
a  somme  pour  deux  soul/,  tourn.  j  pour  les  . 
«  miellés  franchises,  usages  et  oomtomes 
«  dessus  deselarées  les  dits  parrocssiens 
a  et  luibitaiis  sunt  tenus  faire  et  paicr  par 
«  chacun  an  au  roy  nostre  sire .  c'est  aaar* 
«  voir  :  les  uns  gerbes  de  blé,  d'avoine, 
«  orge  et  ^iines^  et  les  aucuns  d'iœulx 
«  ooustumiers  paient  noutes  aux  termes 
«  acoustumés.  « 

Les  Chartreux  de  Houen  étaient  sei- 
gneurs en  4716. 

Il  existe  dans  la  forêt  une  enceinte  de 
forme  carrée  qui  a  gardé  quelques  verti- 
ges de  fortifications.  Sur  un  autre  point, 
vers  la  vall'v,  s'élève  encore,  avec  des 
restes  de  murailles,  la  butte  d'un  châ- 
teau du  X*  siècle  qui  porte  le  nom  de 
Vieux-Mont  fort. 

Il  y  a  dans  celte  commune  un  triége 
nommé  illemare,  dont  les  terres  apparte- 
naient à  une  fiMnille  du  mèoie  nom. 

ï.e  Qnesnci  appartenait  h  une  famille  de 
Ciripière,  dont  le  manoir  elail  qualitie  de 
château. 

D'autres  terres  portent  les  noms  des 
familles  du  Courant,  d'Oi^eville  et  d'au- 
tres familles  qui  les  ont  possédées. 

Triéges  des  Cateliers  et  dr  1  i  PortiSHie- 
Brique,  dans  la  forêt  de  Muniiurl. 

Le  Oef  de  Maubuquet  était  un  quart  de 
fief  relevant  du  comté  de  Moatfort,  qfÀ 
eut  pour  seigneurs  : 

1531.  Jacques  de  Vivefoy. 

4582,  Jelian  de  Vivefoy. 

4640.  Jacques  de  Vivefoy. 

46ft7.  Daniel  le  Grand,  ayant  épouaé 
Anne  de  Vivefoy. 

474  4.  François  de  la  Rue. 

47Î9.  François  de  la  Rue,  fils  du  pré- 
cédent. 

L'église  d'illevillc,  f^raii'l*-  rl  belle, 
bâtie  en  forme  de  croix,  rcmoulo  au 
xi«  siècle  ;  les  voûtes  à  l'intériettr  sont  en 
plein  cintn?;  les  grandes  croisées,  moins 
anciennes,  sont  eu  ogives  j  quelques  scul- 
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ptures  mutilées  ornent  encore  le  portail. 

Dépendances  :  —  Maubuquet  ;  —  Can- 
dos;  —  le  Carooge:  —  Ecquemare;  — 
la  Gosseaumcric  ^  —  la  Goupillerie  ;  — 
Hulé  ;  —  Jaquelin  ;  —  \c  Mesnil  ;  —  la 
Redoute*  —  Valboit;  —  les  Ventes;  — 
le  Chaste! ;  —  le  Courant, —  la  Jubinière; 

—  le  Manoir  ;  —  le  Qucsnei  ;  —  le  Taillis; 

—  le  Petit- Prfâbvtère:  —  la  Saussaie; 

—  la  VaUée. 

€r.  TouMiiBt  Duptonla,  t.  n,  p.  «0. 

Caoel ,  Essai       Farrondiattamt  4»  fma-Au- 

demer,  t.  II,  p.  803. 

>!"••  IMiiliii^ie-Lemaltre,  A'  /M'r  ,«ur  les  niUi'juitéê 
d'IliectlU.  l'ont- AiiHcmer,  1837,  ut*».  —  La  Nor- 
mandie au  X'  fierté,  tm  1»  AtfnMMM  ftUmUU. 


ILLIERS-L'CVÊQUE. 

Amnd.  d'E\Tout.  —  Cant.  i1e  Nomiieoillt* 
Sur  k  CoudaoïM. 

Patr.  Notre-Dame,  S.  Martin.— Prés,  l'abbé 
de  S.  Pierre,  k  cAqntre  de  Chariret, 

nijers  â  été  le  siège  d'un  établissement 

romain  qui  tk  ];ii>5<^  pas  que  d'avoir  nue 
oertaioe  impuriauce.  Vestiges  de  cod- 
structioos  antiques»  tuiles,  médailleB  ro- 
maines en  grande  quantité. 

Vote  runiaine  d'Ëvreux  à  Dreux. 

On  trouve  un  lieu  portant  à  peu  près 
le  même  nom  dai»  une  diarte  de  Gluurlea 
le  Cluuive. 

811.  «...  Gellulam  gue  dldtur 
Y-Inri.  in  honore  Sancli  Michaclis  con- 
structam,  sitam  in  pago  Dorcaesino  super 
fluTium  Arra. . .» 

l/é^^lis<:  cl  la  dîiue  d'IUiers  furent 
primitivement  possédér^s  en   pure  pro- 

Ericté,  vers  le  milieu  du  siècle,  par 
eutgardc,  femme  en  premières  noces  de 
Guillaume  Longue-Epée,  second  dtic  de 
Normandie,  et  en  secondes  noctis  de 
Thibaud,  surnommé  le  Tricheur,  comte 
de  Chartres  et  de  Brie,  l.cutgarde  les  te- 
nait vraisemblablement  de  la  libéralité 
d  un  de  tes  deux  maris.  Elle  en  fit  don 
à  un  de  ses  parents  qui  les  donna  an  cha- 
pitre de  Chartres. 

Le  diapitre  de  Chartres  ne  parait  pas 
avoir  joui  en  parfaite  tranquillité  de 
réjKliee  et  de  la  dime  d'illicrs  jusqu'au 
minen  do  xti*  siècle.  Vers 4457,  Pierre, 
fils  de  GoUi'^r,  'lu  consenlenifiit  de  sou 
frère  Guillaume  et  de  i^es  iiU,  remit  eotre 
les  mahis  deRotruu,  évèaue  d'ftvreux, 
TiV-'liî^^  f't  la  <lîm<'  (l'IllitTs.  dont  ils  étaient 
plus  ou  nioirjs  détenleui-s.  Simon  d'Anet 
était  alun»  seigueur  d'iliiers,  et  il  céda 


épaliMnont  hcs  droits  dans  les  églises 
d'ilhers.  Hotrou,  évèc^ue  d'Evreux,  |>our 
se  conformer  à  rintention  des  donateurs, 
divisa  les  églises  et  la  dlnie  en  deux 
liarties  égales,  et  donna  l'une  au  chapitre 
de  Chartres  et  l'autre  à  l'abbaye  de  Saint- 
Père,  sans  oublier  les  intér-Ms  If  s  d  nx 
curés  de  cette  parois,  auxquels  il  ai»sura 
une  portion  et  un  canton  p8Îrlieo1i<»  dans 
lesdites  dîmes.  Cet  arrangement  fut 
troublé  par  les  prétenticms  du  chapitre 
de  régltse  de  Chartres.  Bn  4115,  les 
parties  transiciTrnt,  Le  chapitre  réda  à 
Tabba^e  de  SamtrPëre  la  portion  de 
l'église  et  de  la  d!roe  en  litige,  moyen- 
nant une  rentii  de  2o  livres. 

Suivent  plusieurs  pièces  relatives  aux 
églises  et  à  la  dime  d'IUiers. 

«  Rotrodus ,  Dei  gratia  Ëhroicensis 
0  ecclcsic  minister,  omnibus  «niricte  Dei 
a  ecclesie  tldelibus,  ad  quos  Utlere  isle 
«  jM  rveneriDt,  salutem  in  I)omino.  Notcun 
p  ?it  vobis  quam  Petrus  filius  Gulferii, 
u  consensu  iratris  sui  Willelmi  et  filio- 
«  rum  tpsius;  in  manu  iiostra  n  ddidit 
«  ecclesias  et  d»  riyn  i?  le  Hilleis.  Nos 
«  auteni  cas  dcdinuis  mouachis  de  mo- 
«  nasterio  Beati  Pétri  Camotensis,  rogatu 
a  predicti  Pétri  et  Willelmi  fratris  sui, 
«  et  asseusu  et  coocessu  eorumdem,  salvo 
«  tamen  eptscopali  itire  et  saoerdotnm  qui 
«  in  ea  sunt  aut  luinri  sunt.  Id  aulem 
«  scripto  Dostro  conliimamus  et  testi- 
a  monio  noetri  sigiUi  corroboramus,  ut 
«  in  perpetnum  permaneat  quod  in  pre- 
«  sentia  Doslra  constat  (actum  fuisse. 
«  Hujns  etiam  nostie  donationis  et  eonfir^ 
a  mutionis  testes  sunt  :  Willelnius,  tune 
a  nostre  ecclesie  decanus,  et  frater  Ri- 
a  cardus  de  Lerru,  et  Daniel,  tune  noster 
«  capellanus,  et  Restivus,  nostre  ecclesie 
«  canonicus,  et  duo  monachi  Beati  Pelri, 
«  scilirrt  Steplmnus  et  Adclaiiuus.  Valclc 
«  in  Domino.» 

«  Rotrodus  Ëhroicensis  cpiscopus,  cccle- 
«  sias  de  llleiis  ecclesie  Saacle  Marie  (jàr- 
u  noti  et  monasteiio.  Sancti  Pétri  Camoti 
«  utriusque  jure  cognito  concessimus. . . 
«  Totam  X*"  habeaut. . , ,  excepta  x*  terre 
((  qnatu(»r  carmearum  quam  monachi  de 
«  Strata  colunt. . .  ,  ctccpta  tercia  garba 
«  de  Yileta  et  feodi  qui  dicitur  Jeroso- 
a  limitanomim ,  quam  ad  opus  presbi- 
Cl  terorum  de  llleiis  detinuimus.. .  Cano- 
«  nici  et  monachi  dabunt  presbiteris  de 
«  llleiis  pro  messione  v.  modios,  très  de 
((  hyhernagio  et  I.  de  ordeo  eialterumde 
«  avena. 

c  Deeedentibus  presbiteris  présenta- 

«  tionem  sulirMfranddrum  ecclesie  Béate 
«  Marie  et  S.  Pétri  concessimus,  et  duas 
«  partes  lane,  et  duas  partes  caodelarum. 
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«  in  his  Tïdelioet  v.  (eftîs,  in  Pascha,  in 
mfHto  Omnimn  Stnetorum,  in  Natale 

«  Domini ,  in  Piirificatione  Beale  Marie 
«  et  ejus  Assumptione.  Reliqua  atitom  que 
«  altario  pertinent,  sicut  agnas  el  por- 
•  eellos  et  decimam  Uni  et  annahi ,  jure 
«  sacerdotali  presbiieri  sibi  hfebewit  et 
«  X"»  vini  vinearum,  etc. . . 

a  DomimiB  quoque  Symon  de  Aoeto, 
«  qui  tune  prat  dominns  IUdariim,  bas 
«  eccicsias  in  ^resentta  nostra  apud  ik)l- 
a  dras  concessit. .. 

«  Will.  C.ilfpi  iiis  ronro<;sit  mnnachiï> 
«  S.  l'elri,  in  prrsi'ntia  uostra.apud  Bri- 
«  toliuni  quicquid  juris  in  predictia  eocle- 
«  siis  et  x"  pnus  halMierat. 

«  Actum  Carnoti  pubiioe  in  capitolo  B. 
«  Marie,  A.  D.  1157. 

«  Testibus  :  Guillclmo,  dccann  eccîosie 
«  noatre,  et  sacerdotibus  de  lUeii»,  Uer- 
«  berto  et  Ckwberlo,  Herberto  aiertata  ; 
fl  HolMTto  de  Nuvdliur^îo ,  nepote  noslro, 
«  canon ico  ecclesie  nostre  ;  Uaniele,  ca- 
«  pcitano  ;  Gauterio  de  Ulmeia  ;  Rotmdo 
«  canonico.»  {Lib.  privil.  eccte*.,  Camot., 
BibI  imp. .  fonds  dp>  cari.  Î8  bis.  F©  xx  r«.) 

a  Ego  Willelmus  de  Kraxino,  miles, 
«  notum  facio  univcrsis  paritcr  presen- 
«  tihus  et  futuris  qnod,  cum  inU-r  me,  ex 
«  una  parte,  et  viins  venerabiles  Hoge- 
a  riuDy  Camotensem  episcopum,  et  Gui* 
«duneni,  nhlntt-ni  Stnrti  Pétri  Càmo- 
«  tcosis^  ex  ailcra,  curam  venerabili  viro 
a  l^uca,  Ebroioensi  epiBr>  i  .  ^uper  jure 
«  paironattis  (  rrlesiarum  de  lll  i-.  ' 
a  tentio  verterelur;  tandem,  tiouurum 
«  «ironim  doetns  eomilio,  ab  illa  conten- 
«  tione  dostiti  ,  nt  ipsam  prcnomiiiatis 
«  episcopo  scilicct  et  abbati  (j^uitavi  in 
«  pt'rpetttnm  et  Teniî8i»ita  onod  m  eodem 
«  |Kitii>natii  Pgo  aut  hereaes  racl  nirhil 
«  de  ctitero  reclamabimus  nichilque  om« 
a  nino  requiremns. 

«  U'iod  ut  |>erprtiia  ^'audeat  firtnilatt', 
«  nec  a  i)ostori8  mois  possit  aliquatenus 
«  infirniari,  presenti  scnpto  et  sigilli  mei 
«  rauniminc  conRrraavi.  Actom  mBO 
«  gratie  Mil,  mense  aprili.  » 

Sur  le  sceau  était  figure  uu  écu  à  deux 
chevrons  et  &  on  franc  canton. 

En  I ÎÎ7,  «  . ,  Gado  Drooensis  et  Guil- 
«  Ichiius,  »  son  fils,  renoncèrent  à  toutes 
prétentions  sur  l'église  (et  non  plus  les 
églises)  «  de  llleii^  n,  put  laquelle  ils  ré- 
clamaient un  droit  héréditaire,  en  fareur 
du  cbapitre  et  de  Tabbaye  do  Saint-Pftre 
de  Chartres:»...  !n-pf  riis  diligttitpr  :\u- 
«  tenticis  acriptis  eisUein  eccicbiis  super 
a  donatione  ecclesie  de  llleia  a  bone  me- 
«  morie  Rotrd  l  1  ,  «luondam  episj'ojio 
«  Ebroicenai,  uidulti,  et  ab  B...  epi- 
«  soopo  Blmioeiiiiet  ngito  Anglie  «on- 


ILL 

tt  tlrmatis.  »  Cet  abandon  fut  conlirmé 
par  Richard,  évôque  d'Evreux. 

Dans  une  charte  en  laveur  de  Saint- 
Père  de  Chartres ,  on  voit  parmi  les 
témoins  :  «...  Bi>dardus  de  lUeriis. . .  » 
(Carf.,  p.  589.) 

«  Horaherius  de  Hillies  »  est  témoin 
dans  une  charte  de  Simon  d'Anel  en  Ca- 
veur  du  prienié  de  Benwiooi.  (Gorl^ 
XII  r®.) 

4220.  «  Notum  sit  universis  presentibus 
«  et  futuris  quod  ego  Hogenis  de  Porlis, 
«  filins  Avicie  de  Clara,  dedi  monachis  et 
«  abbatie  Sancte  Marie  de  iNoa  totam 
«  vlneam  meun  qaam  apud  nieiaa  fai- 
((  l>eham,  et  totum  cum  vinoa  clausum 
«  qjiùd  eamdem  vineam  ex  utraque  parte 
«  cirennidat,  prope  crucem  boxatam  de 
'  Ill  iis,  in  perpeluam  dcmnsinara,  libe- 
tt  raiQ  ab  omnibuB  et  quietam  a  cunctia 
a  senritiis  et  redditibtts  et  relevamentia  et 
«  exactionibus  et  tiîii-  t  ib  omnibus 
tt  aliis  in  perpctuum,  auantum  ad  me 
«  pertinet  et  ad  meos  ncredes.  Vineam 
a  autem  istam  prcdictis  monachis  dedi 
«  tali  condicione  qnod  ipsi  vinum  ejusdem 
«  vinee  in  convenlu  btt>enl  pro  anniver- 
«  sario  meo.  Et  scienduin  qnod  vinea  ista 
«  duofl  Rolidrw  annuatim  refidere  delwl, 
«  Gazttni  niiliti  de  llleiis  denarios,  et 
«  alios,  XII  ubi  rcx  Franciejusscritetcon- 
«  tult  ril.  Testibus  :  Deodato,  cleriooden<t- 
tt  navilla  ;  Matheo,  fratre  meo  ;  Radulfo 
«c  Canuto;  Radulfo, filio  Roberti  dcSpina; 
«  Durando  de  Spina  ;  Stcpliant»  de  Cai- 
«  tivei;  Galteru  Calot ^  Johanne  Trt^ton,  et 
«  aKIs.  •  (Clkaritt  de  la  Noé,  BibI  imp.) 

En  4Î25,  Durand  Le  Jeune,  de  Nonan 
conrt,  confirma  le  don  de  tivis  min^  de 
l)le  [à  la  mesure  de  Nonancourt)  Ikit  aot 
moines  de  l'Estrée  y>ar  AuItiV,  sa  mère, 
«...  super  totam  tcrram  maritagii  nuUria 
«  sue,  apud  Pinchon. . .  • 

En  H33,  \vraon  de  111  ou  donna  aut 
moines  de  V  Estrée  3  arpents  d'une  terre  «  de 
Pinceo  »  contiguë  a  la  leur.  Le  mot 
Pinceo  a  été  remanié. 

If30.  «  Sciant  omnes  tam  présentes 
«  quaiii  futuri  quod  ego  Radulfus  Cbanu, 
«  miles,  in  legatum  dedi,  pro  salute  anime 
«  mee  et  antecessomm  meonim,  ad  anni- 
a  vcrsariuin  moum  faciendum,  monaslario 
«  Sancti  Taurini  Ebroic^s  6t  tBonachia 
«  ibidem  Dec  servientibus ,  xxx.  jugera 
«  terre  apud  Gerceium ,  cum  mcdiettale 
«  herbjergamenti  mei  ad  Bie  de  iurc  he»- 
«  ditarifi  pprtinrn^ia,  tencnda  dietis  mo- 
«  nacbià  libeit;  el  quieto  et  paciiice  posai- 
«  denda...  TcstibnsbiiftGillebertoCiiaini, 
«  inonaeho;  Hn^icrîo,  clerîrn:  Remilf  i  d«"i 
«  Eavrolis,  Hoberlo  de  Graveron,  Hoi^erto 
«  de  SuMto  Kumoo»  ittemlo  ds  Gmm^ 
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a  roo,  militibus:  Roberio  de  Houpelaiide, 
«  loliaïuie  de  Pareo ,  et  pluribos  allis« 
«  Aclumanno  Domini  m**  cc°  ux".  » 

Le  chAtJ^au  d'Illiers  fut  bâti  vers  la  fin 
du  xr  siècle  par  GeofTroi,  vicotnk-  de  Clià- 
teaudun.  (Fulbert,  évéque  de  (.hartn  s, 
Intir^  En  Henri  l'^  fortifia  ce 

cbàteau  qui,  en  4449,  elaiL  encore  entre 
aes  -nMÛDB.  Cette  seigneurie  fut  ensuite 
possédée  par  les  seigneurs  (V\vv\  et 
d'Anet  ;  Philippe- Auguste  la  couquit  sur 
Simon  d'Anet,  ea  fS04,  et  1»  donna  à 
Pierre  de  Courtenai,  son  cousin,  d:mt  la 
postéiilé  &ï  ajoui  josgu'en  4S73,  époque 
oà  Robert  de  Cmnrtenu .  éyèaued'OnéMs, 
la  vendit  à  Philippe  de  Ouion»  éfèque 
d'Évreux. 

Philippe  de  Cahors  la  réunit  au  tem- 
porel de  l  évèché.  La  ieignenrie  d'Illiers 
tvait  titTP  de  bariinnie  avec  haute  justice; 
les  évé^es  lialnu  n-rit  peu  ce  chûteau, 
anqnel  ils  préféraient  Condé.  Aussi,  dès 
le  TVT"  siècle,  était-il  en  ruine.  On  discer- 
nait récemment  encore  la  moite  du  doqjon, 
les  eneeiirtes  et  les  pans  de  maraillM. 

On  a  peut-être  remarqué  (pie  dans  la 
charte  de  Hotrou  il  est  question  des  éçli- 
sn  d'Illiers.  On  pent  mentionner  Texis- 
tencc  de  plusieurs  chapelles.  L'une  d'elles 
était  située  dans  \c  château  d'Illier* 
atait  été  donnée  à  l'abbaye  de  Saiul-iau 
lin  par  Goêl  d'ivri  : 

9. . .  r.ohellus  de  Tvreio  dédit  cajxdlam 
«  quxe  sita  est  intra  castelluui  llleis  iibe- 

•  lam  et  quietam,  fumos  quoque  tolius 
«  vill.T  cl  castclli,  et  decimam  omnium 
«  qus  ad  se  pertincut^  et  panis  proprii  et 
«  molendmoram  et  piseium  itagni,  et 
«  terram  convenienlem  ad  liabilandum  et 
«  laboraudum  ;  et  si  contigerit  quod  telo- 
«  neum  et  traivdtiis  ibi  capialur,  ^militer 
«decUnaro...  » 

«  .  .  Capellara  sitam  intra  castelium 
«  Hisiceà,  fumosque  tocius  ville  ac  ca- 
«  stclli^  etintegnun  <!<  cimam  omnium  iaiu 
«  Madi  quam  moliMidinorum  et  piseium 
«  sita^ui,  necnuD  et  terram  coriveniealem 
«  ad  nabitandttm  et  laborandum,  ihclonei 
«  qooqne  ar  tranaitus  deciouuD...  » 
(Bnlle  d'Honorius.) 

En  1318,  fondation  par  Marie,  dame 
de  Cbàteau-Yillain,  d'une  chapelle  dédiée 
à  Dieu  et  à  saint  Michel  arrhanfro,  dans 
un  manoir  à  Illée,  en  N'uruiaudte  (pruLa- 
blement  illicrs-rÉvèque). 

43î><.  "l'it.  Vr.  rhnniitus  imperpetuntn 
«  et  baïuti  ui.  i.ibcraliLaus  nostre  lilteuter 
«  ponimus  pordonem  oum  bis  qui  pro 
«  ronsideratioue  cnnvtirtunt  animum  ad 
«  ea  que  augeot,  ad  Iki  bonorem  et  lau- 

•  tay  afcnqiMiiin  énmmmf  NMa  igi- 


«  tur  facimus  quod ,  eum  Maha  de  Ro- 
«  daeo,  domina  de  Castro  Villano,  rclicta 
a  J I  )))a  m  I  is  de  Castro  Vilkno  domini,  quon- 
«  dam  miUtis ,  sicut  nobis  exposnit ,  in 
«  manerio  seu  doaiu  d'Ulee  in  ISonnan- 
«  nia  ,  unam  capellaniam,  honore  Uei  et 
«  beat!  Michaelis  archangeli  ejus,  fun- 
«  dure ,  cl  de  viginli  quatuor  libris  pa- 
«  risiensium  annui  et  perpetui  redditiis 
«  de  emolumentis,  exitibus  et  redditiluis 
«  molendiui  d'Iiiée  dottare,  buju&uiodi- 
«  que  vif^oti  quatuor  libras  reddituales 
«  super  fîictum  molendinum  assidcre,  et 
a  Bcnituri  dicte  capellanie  aasignare  pro- 
«  ponat,  pro  ane  dictique  viri  soi  et 
«  suoruni  prof,'enitorum  animarum  rc- 
«  uiedio  et  salutc,  nos,  ia  divini  cuitus, 
«  quem  didH»  nostris  in  legno  noeiro 
a  desideranms  augcri,  cremenlo,  (ocius 
a  mentis  aifectibus  commendantes  m  iio- 
«  mino  pium  et  laudabile  pmpositum  me- 
«  morate  Marie,  ipsius  humilibus  suppli- 
«  cationihus  incliuati,  concediraiis  dr  irra- 
a  tia  spcciali  uuod  ipsam  ui[>ellaniam 
«  predictam  in  oicta  domo  d'IU^  fundaure 
«  et  dotare  de  viginti  quatuor  lib.  par. 
a  auHui  perpetui  rcdditus,  talque  assi- 
■  dare  super  molendinum  d'Illee,  assi- 
«  ^nre  senritori  capellanie  hujusmodi, 
«  quodque  idem  scnritor  qui  erit  pro 
«  iempore  p^^tuo  vigtnti  quatuor  libras 
«  preairtas  percipere,liabere,  bcne  et  pa- 
ie citlce  possidere  valeat,  absque  coactione 
«  vendendï  vel  ezira  manem  soam  po> 
«  TifTidi  sru  prcstandi  nobis  ac  succès- 
«  son  bus  nostris  auamcum^ue  fiuaociaiB 
«  pro  eisdoD,  nonro  in  aliis  et  alieoo  in 
«  omnibus  jure  saWo.  Quod  ut,  etc.  Actum 
*  Pîurisius,  anoo  Domini  m**  cgc<*  viœsimo 
a  octavo,  mente  oclobri. 

«  Per  dominum  re^'cm,  C.  JcuOTt*  » 

(Très,  des  ch.,  reg.  67,  n»  xxivi.) 

La  pièce  suivante  aurait  pu  être  placée 
aussi  bien  à  Evreux  qu'à  Condé,  à  ('4>ndé 

au'à  llliers.  I.'év»^que  d'Evreux  rend  aveu 
u  temporel  de  l'evèché  le  28  mars  4  400  ; 
«  Du  roy  notre  seigneur  tieng  et 
0  adveue  à  tenir  par  une  feauUê  Guil- 
«  laurae,  evesque  d'Evicux,  àcause  et  par 
a  raison  de  son  dit  évcschié ,  les  choses 
«  qui  ensuivent  Premièrement  \o  uianoir 
«  episcopal  d'tvreux,  avecques  la  terre, 
(«  demaine  et  bois  que  il  a  en  la  dite  ville, 
«  faubours  et  bnurpoisie  du  dit  lieu  d"E- 
«  vreux,  et  les  appartenances,  dont  sont 
«  les  terres  et  appartenances  de  Broville, 
ft  f!i  Rernienville  et  d'Aviron,  qu'il  lient 
«  tant  en  haultejustice,  owienne  et  basse, 
a  Bt  en  sont  tenus  par  hommaige  et  en 
«  la  haulte  justice  au  riit  pvesrpje  h-  fieu 
«  de  Gauville  jouxte  Evreux,  le  tieu  do 
«  Hnlieiiville,  qui  a*esleot  en  la  paroisse 
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«  de  Pintienville,  en  la  ville  et  faubourgs 
«  d'Bvreux  et  ës  territoires  d'environ  ,  et 
«  en  s<ml  l<'nii7  \c  fief  de  la  ni«'  Snint- 
«  Sauveur,  que  Ueiil  à  prés»;nt  Hubert 
«  Bude,  et  le  fiea  de  Mesloville.  Item  «st 

*  tenu  dudit  evci^jne  le  b«f  du  Homme, 
«  assis  en  la  uaroisso.  de  Broville,  les  flefs 
«  d'EsmaUcville,  le  fiefd'AYiron,  que  tient 
«  à  présent  Guillatinv  les  Rottours,  et  U  s 
«  flefs  des  Rottours  caii>rès  Gaillon,  en  la 
€  paroisse  deSaiiii>Aiibiii  denot  Gaillon. 
«  item  tient  la  tcrro  rt  Taronnie  de 
«  Condé  sur  Yton  avec  lei>  appartenances, 
«  aui  8*eslent  es  fMiroûses  audit  Gondé, 
«  ac  Sepmolins,  Damemarie,  &iint  Orien- 
«  d'Athées,  du  Sac  et  de  Mouceaubi 
«  desMU  DtfDpville,  et  es  territoires  d*en- 
«viron,  tout  en  haulte  justice,  moien- 
ft  ne  et  basse.  Ët  en  sont  tenuz  par  boni* 
«  roaige  et  en  1»  dite  banlte  justioe  les 
«  fiefs  et  terres  mii  ensuivent,  c'est  as- 
«  savoir  le  fieu  ae  Mantheion ,  de  Viro- 
«  let,  de  la  Bonneville,  de  Lonmeline,  de 
«  Grozix)!/.,  le  fieu  Anchieii,  le  fieu  de 
«  CharoeUeSj  avec  leurs  appartenances, 
«  le  fleo  de  la  Turgetle  et  de  BaaKncs, 
«le  fieu  du  Chastel,  qui  en  fief  et  en 
«  arrière  tîef  s' estant  à  Acon,  au  Piessevs 
«  de  Penllatc,  au  Brueil ,  à  Roesset,  à  la 
«  Praelle,  en  la  rue  de  Uuatre-Maisons  de 
«  Tillières,  au  fieu  Guillemin  de  la  Ri- 
«  viere.  au  fieu  aux  Gaigneurs,  et  le  fieu 
«  qui  dure  de  Gond  u  met  jusques  à  Crc«t, 
«  le  fieu  de  Nuiscmcnt  jouttc  Mantelon 
«  et  la  Uouce  en  la  paruis^e  de  Condé, 
«  avec  la  place  du  moulin  séant  emprès  la 
«  Chamberé,  le  coiu-^  »!»•  l'i  aiie,  le  chemin 
«  à  aller  au  dit  niotihu  et  une  uré  seaut 
«  illec,  le  fieu  de  Mussv  et  <w  Louje» 

«  fief  de  Montelle,  avec  les  appartenances, 
«  le  fieu  de  tiianc-Fussé,  de  Courde- 
«  inaru-he,  des  Grées,  de  Merrefille.  et  de 

•  la  Vallée  et  les  appartenances,  le  fieu 
«  de  Blarcilly-sur-Hure,  d'Oimay  et  de 
«  Charapigny,  le  fieu  d'Athées,  le  lieu  de 
«  la  Fourrière,  assis  en  la  paroisse  Saint- 
«  Nicolas-d'Athées,  [le  fieu  de]  Nuissement 
«  assis  en  la  paroisse  de  Condé;  le  fieu 
«  des  Hayes  assis  en  la  dite  paroiss»-,  le 
«  fieu  delà  Pilhaillicre en  ladite  paroisse, 
«  le  fieu  de  SoUi^ué  en  iœlle  paroisse, 
«  le  fi'  Il  fl'  la  Si  n  iiidière,  du  Fou  et 
«  d'Eriser  es  pajToib!»es  du  dit  Condé  et  de 
a  Damemarie;  le  fleu  de  Moneeaulx  et  de 
«  Hichierville,  la  mntte  de  Gaudrevilln  (  t 
u  Marcilly-la-Cliauipaigne  et  U  Uéruppe. 
«  hss  6eiuc  de  Guineestie,  la  Mignotière, 
«  le  Cornjipr,  Varennes,  Mesgrcmesny, 
«  Gaudcrée,  Cbantcloup,  le  fieu  à  le  Pa> 
«  gasse,  le  nanotr  qui  fut  Pierre  Bataille, 
a  excepté  la  salle  nés  Broces,  Sorel.  le 
«  lieu  au  Gtûlloour,  Âutenajf,  les  Loges^ 


9  le  fieu  Guillemin  Roussel ,  Cen^, 
n  Heaumès ,  Lormoye  et  la  rivière  de 
«  Chambré  avec  tous  les  fiefz,  arriere-fîefz 
«  et  appartenances  es  diz  fiefz.  Item  tient 
«  la  cfiûteUerie  et  terre  d'Illiers  avec  les 
«  appartenances  à  icelle,  en  h  mile  justice, 
«  moyenne  et  basse,  et  en  sont  tenus 
«  par  hommaige  et  en  la  dicte  haulte 
«  justice  les  fieux  de  Bruilmean,  le  fieo 
«(  de  Pinçon,  le  fieu  de  Jarcé,  le  flen  de 
«  Beaufort,  le  fieu  de  Faveroles,  le  fieu  de 
«  Gratueil .  le  fieu  de  la  Vallée-Gomart, 
«  le  fieu  de  Mesny-sur-l'klatrée,  le  fieu  de 
«  Anteauville  et  le  fieo  de  Grot  et  de 

a  Buisson  SOUlz  S,otp\  ,  nvrr  tnntos  Irg 

«  appartenances  es  dis  bclz  et  avec  tous 
«  les  flefitetarriefe  fiefz  appartenaot^dit 

«  fiefs.  Tous  lesquelz  fiefz  et  arriere-fiefz, 
«  tenus  des  dites  terres  d'Evreux,  de 
c  Condé  et  d*llliers,doiwiitansdise«e8(nie 

«  gardes,  aides,  reliefs,  et  tous  autres  ae- 
«  voirs,  Caisences  et  services  ooustumim 
«  quant  les  cas  y  escbiedt.  Item,  tient  la 
«  tt^rre  des  B  luv  m  la  forest  de  Bretiieil, 
«  avec  les  appartenances  d'icelle,  en  pure 
«  et  perpétuel  aumosne,  qui  ftit  donnée 
«  par  le  roy  saint  Lovs  en  toute  haulte 
«  justice,  moienne  et  nasse  sans  y  retenir 
«  aucune  chose.  Item  tient  en  la  parrot^ 
«  de  Saint-Georfîc  de  Graverun  fsic,  lisez: 
0  Gravençon)  en  l'archevesché  ae  Rouen , 
a  sept  acres  de  terres  en  maisons,  jardins 
«  et  terres  labourables ,  en  pure  àumosne, 
«  et  y  a  toute  haulte  justice ,  movennc  et 
tt  baâ6e.  Item,  il  lient  eu  la  chastellenie  de 
a  Yemon  une  place  et  jardin  où  il  ot  ma- 
«  noir,  vij»nes  et  terres  qui  y  «inuloient  ap- 
o  partenir,  environ  xvi  queues  de  vin  et 
«  xnii  livres  tournois  de  rente,  qui  k 
«  présent  valent  environ  douze  queues  de 
«  vin  et  X  livres  tournois  de  rente,  ès 
«  parroisses  de  Sainte-Gcncvieve  de  Ver- 
«  non,  de  Saint-Marcel,  de  S;iint-Jiist, 
a  de  Saint-Pierre  d'Authis,  et  de  Saint- 
«  Etienne  de  Marru.  Item,  Il  tient  en  la 
«  ville  et  parroissc  de  Pacy.  ou  costé 
«  devers  la  forcst,  certains  héritages  et 
a  vignes  qui  valient  sejpt  livres  tooiv 
n  nois  de  rente.  H(>ni-  i!  tient  en  la  iiar- 
«  roisse  de  Nonnaiicourt  un  manoir  et 
«  terres ,  avec  les  appartonanocs,  appellé 
«  Haultes  Terres,  et  par  tous  les  lieux 
«  dessus  diz  liaultc  justice,  moyenne  et 
«  basse.  Item,  Il  tient  en  la  viHe  de  Lou* 
«  viers  et  f  s  j)r\Tnisses  de  Yscarville,  de 
«  Saint-EUenne  etdeSaint-Pierre-de-Vau- 
«  vray,  environ  txiv  sons  tminiois  et  un 
a  chapit  Ti  de  Ti}nt<\  qui  à  présent  ne 
a  valent  que  vingt  et  sept  sols  tournois  ^ 
«  un  ebappon.  Et  pour  ee  que  le  dit 
et  evesquo  est  nouvellement  venu  an  COU • 
«  wmfment  du  dit  evesobié^  M  que  fl  j  t 


Digitized  by  Google 


iliL  ill 


■  moui  de  chc^  dont  il  est  procès,  et 
«  aussi  dont  il  n'a  pas  congnoissance, 
«  retient,  se  aacune  autre  rhnH*^  viVni  h  «m 
«  congnoissance  qu'il  n  ait  Liailiet;  ti  tie- 
«  clairée  on  cest  adveu,  de  lui  mettre  et 
«  emploier,  toutcfTois  qu'il  viendra  à  sa 
«  congnoi&sance,  soit  de  son  demaine  ou 
«  de  ses  tenens  ou  sousteneiis,  ou  en 
«  autre  manière,  et  proteste  que  ce  baillé 
«  ne  l'en  fordoue  ou  ne  lui  en  porte 
«  préjudice,  et  ou  cas  c^ue  plus  il  y  aurait 
«  que  ce  qui  est  dfrlairé  en  cest  présent 
«  adveu,  plus  en  advoue  à  tenir  du  roy 
«notre  dit  seigneur.  Pour  tontes  les- 
«  quollos  choses  tenues  en  haulic,  ! 
«  moyenne  et  basse  justice,  ainsi  que  dit 
«  Mt,  le  dH  efesque  esl  ienii  de  faire  la 
«  féaulté  an  roy  notre  seigneur,  et  en  fînit 
«  prière  et  oroisons,  et  cheent  en  rcg;ate 
«  «niant  le  eas  s*offii«,  eicepté  la  terre  des 
«  Vam  (  t  1rs  appnrtrnances  à  icelle,  et  lefl 
c  oblatious  de  la  chapelle  de  Saint-Mor, 
«  séant  «u  matoir  de  Benrienyille,  qui  ne 
«  rhr«  nt  point  en  régale.  En  tesmoing  de 
«  ce,  nous  evesque  dessus  dit  avons  scellé 
«  eest  fn^ésent  adveu  de  notre  grant  aeel. 
«  Donné  à  Evreux,  le  lundi  jcxvin»  jour 
a  de  mars,  l'an  de  grâce  mil  ococ*  {Arck. 
4mp.f  p.  308.) 

«  Ainsi  sigTié  au  reply  :CniGNART.  » 

•  Les  choses  qui  ensuivent  du  roy  notre 
m  sire  tieng  et  advooe  à  tenir  par  une 
«  feaullé  Guillaume,  evesque  d'Kvreui, 
«  à  cause  et  par  raison  du  dit  evesché. 
«  C'est  assavoir  la  terre  d'Kyrein  avec 
«  toutes  les  appartenances  à  iccUe,  tant 
«  en  fiefz  comme  en  arrière  fiefz.  Item,  la 
«  baronnie  de  Condé  avec  toutes  les  ap- 
«  parienances  à  icelle.  tant  en  fiefz 
«  comme  en  arrière  fierz.  ftem,  il  tient 
«  la  cbastellerie  d'IUiers,  avec  les  appar- 
«  tenances  à  icelle,  tant  en  fiefz  que 
«  en  arrière  fiefz,  el  |>ar  toute  hauUe  jus- 
«  Uce,  moyenne  et  basse.  Item,  il  licut  la 
«  tene  As  Banx  avec  toutes  ses  apparte- 
«  nanccs,  en  pure  et  perpétuel  aumosne, 
«  et  la  donna  le  roy  du  France  en  pure 
«  amnoem  en  toote  faanlte  justioe»  basse 
«et  moyenne,  sans  y  retenir  aucune 
«  diose,  excepté  comme  quant  il  est  juçe 
«  par  ses  demerileat  Item,  il  tient  en  la 
«  rhisiclîpnc  de  Vcmon,  en  la  terre  que 
«  tteni  la  royne  Blaocbe  en  douaire,  une 
«  place  oè  n  et  nanoir  avec  vignea  et 
(T  tcrrrs,  et  y  appartiennent  nnviron  xvi 
«  queues  de  vin  de  renie  ou  environ,  et 
«  oiviron  quatorze  livres  de  rente  en  de- 
«  niers,  assis  es  parroisses  de  Saincte  Ge- 
«  neviève,  à  Vemon,  de  Saint  Marcel,  de 
«  Saint  lôst,  ito  Saint  Pierre  d'Athies,  de 
«  Saint  E?ticnîi*'  de  Hlami.  Item,  i!  tient 
«  en  la  ville  de  Louviers.  en  la  parroisse 


«  de  Saint  Père  de  Vauvray,  environ 
«  soixante  et  quinze  solz  toomois  de 
«  rente.  Item,  if  tient  en  la  ville  de  Pacy 
a  ou  cc^té  vers  la  forest  certain  heritaige 
«  qui  vault  environ  sept  Uvrea  de  rente. 
«  Et  pour  ce  qu'il  e«t  nouvellement  venu 
«  au  gouvernement  du  dit  évesché  et  ne 
«  peut  pas  tout  savoir,  retient,  se  aucune 
0  chose  vient  à  sa  cong:nois8ance ,  de  le 
«  mettre  et  emploier  toutes  fois  qu'il  vien* 
«  dniàaaoognoii8anee,Boitde8otenan8 
«  ou  sous  tfMiant,  ou  en  autre  manière,  et 
«  especialemcnt  mettre  si  tost  qu'il  aura 
«  cognots8anee,parle8  tenans  dessus  db. 
«  Kt  ou  cas  que  plus  y  auroit  rilns  en 
«  adveue  à  tenir  du  roy  nostre  dit  stre. 
«  En  tesmoing  de  oe,  je,  évesque  desau» 
«  dit,  ay  mis  mon  seel  en  ces  présentes, 
(t  qui  furent  faites  l'an  de  grâce  mil  ccc 
«  nij"  et  dôme,  le  xzvi«  jour  de  seplem- 
«  bre.  » 

On  lit  dans  les  registres  des  vingtièmes 
que,  en  4700,  M.  deQuincamon  était  pro- 
priétaire (le  la  terre  et  seigneurie  de  Jar- 
sei.  Le  chapitre  d' Evreux  avait  la  dime 
de  Jarsei ,  qui  s'élevait  à  t46  livres.  Le 
titulaire  de  la  chapelle ,  moitié  de  la 
dime.  La  charte  de  4328,  que  nous  avons 
publiée  ci -dessus,  est  probablement  la 
charte  de  fondation  de  la  emmielle  de  Janei. 

A  la  même  époque,  l'évèoue  d'Evreux 
recueillait  de  sa  baronnie  d  lUicrs  4,900 
livres  ;  l'évèque  de  Chartres  et  les  moines 
de  Saint-Père,  de  leurs  propriétés  à  lUiers, 
environ  4580  livres. 

L'éçlise  de  Nonaneourt  avait  là  dbne 
du  Bremien. 

Voici  quelques-uns  des  seigneurs  des 
flefs,  situés  à  Illiers,  que  nous  avons  pu 
retrouver. 

Fief  du  Perron  : 
4556.  Louis  Bonnel. 
4887.  Jacques  de  Tourville. 
4598.  Gilles  de  Tourville. 
466S.  François  de  Coutumel. 
1733.  iosepn-Fraoçois  de  Montbiers. 

Fief  de  Jaroey  ; 
4407.  Girard  d'Amfreville. 

4469.  Robert  de  Coutumel. 
4  546.  Jean  de  Coutumel. 
4551.  François  de  Coutumel. 
4649.  Gilles  de  Coutumel. 

4612.  François  de  Coutumel. 

4770.  Aleiandra-Antoine  de  Qiiincar- 
non. 

Fief  du  Bremien  : 
4469.  Jehan  de  Sourcil. 
4546.  Gauvin  de  SourdHt. 
4554.  Jehan  de  Sourchc». 

4613.  François  de  Grilleto. 
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Fief  de  Fiusou  : 
l5JSi.  Charles  du  Ooeanel. 
<570.  Gabriel  du  Quesnel. 
4634.  Gaiwkl  du  Qaesnel.  marquis 
<l*AUëffi«. 
4718.  Fabi«ii«Albert  du  QmmwL 

Dépendances: —  le  Rrémien  (château); 
—  Jarsei;  —  Pinçon  j  —  ie  Perron. 

cr.  JowrmU  d$  KmfM».  IMt,  raprodiiit  dut  1m 
Opuiiculea  RKuellUa  par  M.  BoBUin,  Kvtmix,  VÙê. 
p.  SIS 

NouttlUê  Hecherchti  lur  la  France,  1766,  i  vol. 


liCftMILLE. 

♦ 

Amdd.  di  Lonvlsn.  «  Oui.  da  UMvieM. 
Sur  ramre. 

Pair.  S-  Pierre.  —  Prés,  l'abbé  de  Fécamp. 

Les  plus  anciennes  fonnes  du  nom 

d'Incanrille  nous  en  indiquent  nature! Ic- 

viffo,  Wiscanilla.  On  doit  rapprocher 
ce  mot  de  (iuiscard  f Robert  Guiscard),  de 
Guichard  (  Saint-AuDia-le-Guicbard  et 
non  pas  de  yt'euWuf . 

Rassomhlons  (}ii(  l(|ues  notes  : 

«... ScpUiuo  kalcudas februarii GuiUel- 
mus  de  wiscarTilla. . .  »  (Obit.  de  la 
Croix-Saint-Leufroi.) 

«...  Ecclesiam  de  Wlscardivilla  cum 
hospite  uno. . .  »  (Charte  de  Richard  II 
pour  Fécamp.) 

fl...  Omnia  prata  nostra,  scilicet. . . 
et  de  Wiscarvilla. . .  »  (Charte  de  fonda- 
tion de  Bonport,  M 90.) 

Dans  une  charte  de  l  ii  i,  constatant  la 
donation  à  Juuuégeâ  de  biens  situes  à 
Iville-sur-Seine],  on  liouve  :  «  ...  Hane 
«  igitur  elemosinam  meam  teneur  contra 
«  omnes  in  pcrpetuum  garantire  per 
«  unuui  tencmcnUim  qood  ôtom  est 
«  apud  Wiscarvillam.  w 

Dans  un  jugement  des  assises  de  Lou- 
viers,  en  it96,  on  trouve  nnentionné  : 
«...  Domino  Johanne  dicto  Le  TooneU 
Me,  pr^bytero  de  Vsquarvilla. . .  b 

l/abbé  de  Pécanip  présentait  à  la  cure. 

A  Incarville  se  trouvait  un  fief,  dit  le 
iiet  du  Chancelier,  qui  s'étendait  sur  Léri 
etteVaudreuil. 

I.e  coïivcnl  des  Capurims  I.ouvicrs 
et  les  rehgieuses  d'blbeuf  avaient  des 
biens  à  inearville  au  moment  de  la  Révo- 
lution. 

Les  fiefs  d'Kpréville  et  d'incarviile 
étaient,  eu  1657^  possédés  par  Françoise 
Guimon»  Tetm  de  haut  et  puissant 


m 

gneur  M.  Labt)é,  conseiller  ordiuairc  du 
roi  en  sa  cour  des  aides  à  Houen  ,  sei- 
gneur do  la  Uxitkb,  l^pKville  et  incarville. 

Dépendances  :  —  EprériUe;  —  la 
Grande-Fringale. 

IRFREVILLE. 
AjTood.  U«  PootwUMlaDer.  —  Caot.  de  toar^ 


Fatr.  S.  Ouen,  —  Prés,  le  seigneur. 

La  voie  romaine  de  Pont'Autou  parait 
avoir  été  dirigée  |>ar  Itifrevillc.  Beaucoup 
de  tuiles  romaines,  pavés  cdoriésct  petit 
aqueduc  dans  la  masure  de  rancieaDe 
seigneurie,  près  Téglise. 

Quelques  savants  ont  vu  l'origine  de 
ce  nom  dans  les  rouis  :  Inferiof  vUia  ; 
mais  les  premières  formes  latines  du  nom 
d  inftLvillu  répugnent  à  cette  élvmolagie. 
Nous  préférons  faire  dériver  Infreville 
de  WUfridi  villa  ^  Wifrei  rilla.  Ainsi 
nous  trouvons  WifrevsiUe  dans  les  Gramk 
Bàles  de  l'Echiquier  de  Normandie  : 

«...  Et  de  XIV.  solidiset  vi.  deuariis  pro 
«  MI.  sextariis  mellis  de  bigro  de  Wifre- 
«  villa,  hoc  anoo.  »  (StapletoQ,  JL  B.  Se 
N.,  p.  77.) 

«  Idem  reddit  compolumde  z.  libns  de 
«  finna  fnt>  terra  de  WiffeÎTilla  recuperata 
«  per  juream,  et  de  iv.  solidis  :  acra 
«  terrœ  quara  Willelmus  fdius  OsuUi  lo- 
«  net...  »  (M.  A.  Se.  JV.,  p.  100.) 

  Idem  mi  dit  compotum  de 

«  zui.  libris  de  ârua  de  Wifreivilia  et  de 
«  XIV.  solidis  VI.  denarKs  de  bigro  de  Wi- 
«  frivilla. . .  »  [M.  H.  Se.  N.,  p.  488.) 

«...  Et  de  XIV.  solidis  vi.  denariis  de 
bigro  de  Wifrevilla. . .  »  (Uème  article 
en  im,  p.  560.) 

En  1213,  au  mois  de  mars,  Jourdain, 
évèqne  de  Lisieu.v,  el  ral»l>e  de  Jumieges 
transi^a'ietit  sur  les  dîmes  des  essarta 
de  la  fon.H  de  la  Londe,  à  Infreville  : 
«...  super  dècimis  de  essarlo  lunsMe 
de  Londa  apud  Wifrcvillam. . .  »  Il  fiit 
décidé  t]n't'lles  resteraient  à  Jumiéges, 
moyeniiani  la  redevance  de  deux  cierges, 
de  deux  livres  de  cire  le  jour  de  la  tète 
de  saint  ('an fie  ,  dans  l'é^'Use  «le  Saiut- 
Clande,  au  aotu  de  laquelle  la  contesta- 
tion avait  eu  lieu. 

Suit  une  chaiie  de  Philippe-Auguile 
pour  son  sergeut  Gautier  de  Saucei  : 

c  NoUim.  ete. . .  quod  nos  Gidteno  de 
«  Sauceyo,  nostro  servienti,  el  heredi  sno 
«  masculo  de  uxore  sua  desponsata,  da- 
«  mus  et  concedimus,  propier  cyus  servi- 
«tiuffl,  totain  tanam  qiie  fuii  Tlitna 
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«  iirîtiinis  .ipud  lirreviUam,  cura  dotaliiio 
«  Ml  I  U  ib  ejusdera  Tbome  et  omnibus  per- 
«  tinentiis  ejusdem  terre  rt  r.um  nnini 
«  melioratione. . .  quam  in  ea  poterit 
«fooere,  reddendo  nobis  et  hevedifaî» 
«  nostris  scrvitinni  quod  terra  illa  nobis 
K  débet  ad  usus  et  ccmsuetodines  Nor- 
«  mannie.  Onod  nt  Amiaiii,  ete. . .  Aetum 
«  anno  Domini  it*  ce*  tf,  ngoi  mo 

Vers  4f 80,  une  partie  des  revenus  de 

L'infirmerie  de  Jumit^f^es,  était  assise  à 
Infreville:  «...  apud  Wifreviliara. . .  » 

En  4S90,  elle  ftit  maintenue  par  juge- 
ment, contre  le  châtelain  de  Moulincaux, 
dans  le  droit  de  prendre  de  trois  en  trois 
ans  un  ehène  dans  la  forêt  de  la  [.onde  ii 
raison  de  son  manoir  des  Kanx. 

Dans  le  pouillé  d'Eudes  Hi<:aud,  le 
droit  de  présenter  à  la  cure  e^^l  altriimé 
au  si'ifinenr  d  lnfreville  :  «  HyfTreiilta. 
«  Droco  dominus  ejnsdem  viîle  j^tronus. 
«  Vrtetixx.  libras.  Parrochîani  lxxji.  » 

De  même,  dans  le  pouillé  de  Raoul 
Roussel  (4431);  Infreville  y  est  appelé 
yffreville.  Suivant  tons  les  pouillés  et  sui- 
vant un  aveu  du  4  mai  4613,  le  fief  d'In- 
freville,  qni  reli  vait  du  marquisat  de  la 
Londe-Conimin,  avait  droit  de  préscnterà 
la  cure  d'Infreville.  En  4569,  le  seigneur 
du  Bourg-Teroude  y  présenta. 

L'abbaye  du  Bec  était  jiropriéliure  à 
Infreville.  En  4453  elle  fieffa  un  ténement 
situé  à  «  IffreTille»  et  dépendant  dn  fief 
des  Faux. 

II  j  avait  jadis  dans  cette  conunane 
un  prieuré  dépendant  de  Saint-Geôrges- 
de  Hocherville,  situé  dans  la  forêt  de  ia 
Londe,  assez  près  du  Bourg-Teronde.  Il 
étnit  placé  sous  l'invocation  de  saint 
Martin  et  de  saint  Nicolas. 

ieao  Nogent,  seigneur  d*infteviUe, 
épousa  vers  ta  fin  du  zti*  siècle  Catherine 
du  Bosc. 

Cette  terre  appartint  ensuite  fc  la  lli-^ 

mille  Leroux  de  Boiirp-Teroude. 

M.  de  GbaïUy  d'Infreville  était  seigneur 
en  47M. 

On  trouve  aussi  sur  le  territoire  d'ïn- 
GwviUe  un  fief  appelé  Grainviil^  qui  était 
un  qoart  de  fief  de  haubert  relevaiit  de  la 
vicomte  de  Pont-Audemcr.  Vcîci  quel- 
ques-uns de  ses  seigneurs  : 

4438.  Robin  de  &«invfile. 

4  492.  Guillon  des  Havs. 

4493.  Piene  Beauvoisin. 

46M.  Etienne  Bomtiiaien. 

4573.  Robert  le  Large. 

1744.  Nicolas  Herouet. 

474B.  Ilarie-Kadeleine  Herouet. 

4711).  Jacques-Charles  Coquerel. 

4742.  Pbiti^  Souatin  de  GnuorlUe. 


IRH  28;j 

Dépendances  :  —  Saint-Martin  ;  —  la 
POtene;  —  les  Faux  ;  —  l'Eglise;  —  les 
F>s<,irts;—  le  Val-Collomb:  —  le  Haut- 
Caillouel;  —  le  Va!-Br<  ton;  —  le  Val- 
Cailtouel  ;  —  les  Marniéres. 

et.  Caiiul,  Essai  âur  l'fiist.  df  l  arrond.  dt  l'ont- 
Audemtr,  L  H,  p.  2H , 

TotuMiot  Ouirfewn^    U,  p  001. 


IIREVILLE. 
Amed.  d'Érrpm.  —  Gaat.  d^vreu  (aort). 

^atr.  Ste  Colombe.  —  Frés.  k  chantre 

Irrerille  est  la  seule  commun  de  France 

âui  porte  ce  nom.  Nous  n  usons  pas  en 
xer  l'étymolc^ie  :  on  pourrait  iieutrètra 
rapprocher  le  nom  d'IrreviUe  du  nom 
d  Irlande» 

Dans  les  chartes  du  xue  siècle  on  trouve 
Guillaume  «  de  iravilla  »,  chevalier,  Guil- 
laume «de  Ulevilla  ».  Dans  l'obituaire  de 
la  Croix-Saint-Leufroi  :  Hugues  «  de  ira- 
villa».  • 

Robert  Malapoe  donn.i  an  chapitre  d'I> 
vrcux  une  partie  de  l'église  d'irreville» 
moyennant  400  sous  angevins  ? 

a  Notum  sit  omnibus  Tuturis  et  preaen- 
«  tibus  quod  Cj^n  Rnhertus  dictus  Malapoa 
«  concessi  et  detli  in  puram  et  |>erpeluara 
<  elemosinam,  pro  salutc  mea  cl  anteoes- 
0  sonim  meorum,  Deo  et  caiiitulu  Béate 
«  .Marie  Ebruicensis  duiià  {»arlcà  prcsviila- 
«  tionis  ccclesie  delrcvilla,  que  jure  hcre- 
«  ditario  ad  me  pertinchant ,  et  qnicrjuid 
«  iuris  ibi  habebam  super  sanctuni  altare 
«  béate  Marie  vîrginis  in  perpetuum  abju- 
«  ravi ,  et  sub  eodem  juramento  contra 
«  omnes  qui  cidem  capilulo  inde  calump- 
«  niam  faccrent  me  garantizare  promtsi. 
n  Cnn  nii  i  vero  super  donatione  mihi  gra- 
tt  tiaiu  cxliibentes^  carilative  mihi  dede- 
c  runt  centum  sohdos  andegavenses.  Ego 
«  vero  cartam  mcam  de  donatione  factam 
«  eis  feci  et  dedi  et  sigillo  meo  in  perpe- 
«  tuura  confîrmavL  Testibos  hiis  :  Rogero 
c(  de  Portis,  Hirartla  de  Garcnceriis,  Rô- 
ti berto  de  Bi)sco  Belle  Carcus,  Guillelmo 
•  de  Cisse,  Kogero  de  Calvo  Monte,  Ste> 
«  ()liano  de  S,incto  Luca  ,  Taurino  filio 
«  Oneidis,  coram  Ricardo  de  Argeneiis.  » 
(Cort.  du  ekapiire  drÊwwx,  n*  90.) 

Pans  1  1  charte  que  Lue,  évéque  d*E- 
vreux, souscrivit  pour  confirmer  1rs  droits 
de  son  chapitre  (4803-4Î20),  mention 
est  faite  des  deux  tieiv  de  la  dlme  d*lr- 
reviUe» 
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Guillaume  d'IrreTille,  «  de  Yrevilla ,  » 
donna,  en  4200,  aux  lépreux  d'Evreuz 
deux  acres  a  apud  Brolios  Gaubcrt  v,  du 
mariage  de  sa  remme,  fille  de  Raoul  «  de 
Wau villa  »,  après  les  avoir  échanjçées avec 
deux  autres  acres  de  terre  à  Irreville  : 
a  . . .  juxta  viam  que  ducit  apud  Gual- 
leium ...» 

On  trouve  parmi  les  témoins  d'un  acte 
de  Rof^er  du  Bois-Gencelin  en  faveur  de 
Saint-Taurin  {\ Î09)  :  «  . . .  Dominus  Wil- 
lelmus  de  Iraivilla. . .  » 

Il  est  aussi  question,  en  1214,  dans  le 
second  cartulairc  du  chapitre  d'Evreux, 
no  ccLv,  de  la  dime  du  vin  à  Irreville  : 

«  Sciant  présentes  et  futuri  quod  nos 
«  Garinus  de  Moncrulle  et  A.,  uxor  mea, 
«  domina  de  Yrcvilla,  dedimus  et  conces- 
«  simus  in  puram  et  perpetuam  elerajsi- 
«  nam,  pro  animabus  nostris  et  pn^dooes- 

•  sorum  et  succossorun»  tiostrorum,  Deo  et 
«  ecclesie  Béate  Blarie  et  canonicis  ibidem 
«  dcservientibus  quicqnid  juris  halieba- 
«  mus  et  habere  dicebamus  in  patronatu 
a  ecclesie  de  Irevilla,  et  quamdam  peciaro 
«  terre  sitaro  juxta  raasnram  Garnt  rii,  rec- 
«  tons  dicte  eccb'sie,  centura  et  xx"  i)edes 
«  in  longitudine  et  quaterxx"  in  latitudine 
«  rx)nlincntem.  Volumus  autem  et  conce- 
«  dimus  quod  predicti  canopici  prcdictam 
«  cicmosinam  nabeant  et  possidcant  libc- 
«  ram ,  solutam  et  quietam  ab  omnibus 
«  sccularibus  serviciis  et  cxactionibus  que 
«  sunt  et  accidere  possunt.  Et  nos  omnia 

•  predicta,  juramcnto  a  nobis  inl<'rposito, 
«  contra  omnes  homincs  garantizare  te- 
«  ncraur  sine  contradiclione  heredura 
«  nostrorum.  Et  ad  dictam  ecclesiam  ga- 
«  rantizandam,  quia  multa  accidere  pos- 
«  sunt,  si  aliquo  modo  contingcret  quod 
«  uxor  mea  vcllet  rcvocare  vel  hcredes 
0  sui  prcdictam  cicmosinam.  cpo  Garinus 
«  volo  quod  hercdcs  moi  ad  cxcambium 
a  sufliciens  faciendum  de  proprio  patri- 
«  monio  mco  tenerentur.  Et  ut  hoc  ne- 
«  mini  de  cetero  vcniat  in  dubiiim,  in 
«  hujns  rei  testimonium  ,  huic  scripto 
«  sigillu  nostra  apposuimus.  Actum  anno 
«  Doraini  milicsimo  ce"  xio  nono,  mense 
m  octobri?.  »  {Cart.  du  chapitre  d'Eireux, 
n»  ÎO.) 

Les  chanoinie  et  prébende  d'Avrilli  et 
d'Irrcville  furent  unies  à  la  dignité  dia- 
conale  en  1370,  par  Benoît  Xlll.  Ainsi  le 
doyen  du  chapitre  d'Evreux  avait  la  pré- 
bende d'Avrilli  et  d'Irrcville. 

Le  dimanche  28  septembre  1 51 6 , 
U.  Toussaint  Varin,  évèque  de  Thessalo- 
nique  ,  avec  la  f)ermission  de  l'évèque 
d'Evreux,  fit  la  dédicace  de  l'éj^lise  pa- 
roissiale de  Sainte-Colorobe-d'IrreviUe. 


IVI 

Voici  quelques-uns  des  seigneurs  d'ir- 
reville  : 

K55.  Philippe  de  Thierray. 
1547.  Richard  de  Belicmare. 
1584.  Jacques  Fizel. 
1709.  Charles  le  Teillier. 
1744.  Charles  Dedun. 
1747.  Jean-Léunard  Deduo. 

Dépendance  .  —  le  Pourri. 


IVILLE. 

Arrond.  de  Louviers.  —  Caot.  du  Nenboorg.  .• 

Pair.  yotre-Dame,  S.  Léger.  -  Prés.  Vabbé 
de  la  CroixSaint-Leufroi. 

U  n'est  pas  impossible  que  l'étvmologie 
d'Iville  soit  Ivonis  villa,  Vvon,  ciiminutif 
(l'Yves,  Yvo,  se  rencontre  dans  les  orifji- 
nes  normandes.  On  écrit  quelquefois 
Yville. 

Mais  Vilevilla,  Villevilla  et  Wi7/evi7/a, 
qu'on  lit  dans  le  pouillé  d'Eudes  Rigaud, 
rapp«  lient  le  nom  Scandinave  :  Vile,  Vitiy 
qui  figure  trois  fois  dans  le  Landnama" 
book. 

Dans  la  charte  de  Richard  II  en  faveur 
de  Juniiéfîes,  Iville-snr-Seine  est  nummé 
Ivitivilla  :  a...  L'sqiic  ad  IvitivilLim. . 

«...  Et  X.  acras  nrati  quas  dédit  Hugo 
episcopus  in  Yvatevilla  supraSequanam...» 

Le  f^rlul.iire  de  Jumiéges  donne  à 
Iville-sur-Seine,  en  1207,  le  uora  de  Wi- 
villa,  et  on  lit  Yville  dans  un  acte  d'Eudes 
Rigaud  en  1271. 

«...  Robcrtus  de  Widvilla. . .  »  (Pip. 
RolL,  I.) 

«  Ib  iirirus  do  Novo  Hurgo,  omnibus  ad 
«  quos  presens  scriptum  pérvenerit,  salu- 
«  tem.  Sciant  omnes  quod  Ricardus  de 
a  Guilcvilla,  qui  villam  de  Escauvilla  de 
a  me  feudaiiter  tcnet,  donavit  capitulo 
a  Ebroicensi  jus  prescntationis  ecclesie 
«  ejusdem  ville,  et  quicquid  juris  bal>eliat 
«  in  eadem  ecclesia  vel  habere  debebat, 
«  libère  et  intègre  et  sine  exactione  aJi- 
«  qua  possidenda,  sicut  in  ipsius  caria 
a  plenissime  continetur.  Quam  donatio- 
a  nem  secundum  directum  factam  ego 
a  rataro  habens  et  gratam,  ne  in  poste- 
«  rum  oblivione  vel  malignitate  pereat 
«  aliquorum,  sigilli  mei  testimonio  con- 
a  lirmavi  in  perpetuum  valituram. . .  » 

«  Notum  sit  omnibus,  tam  presentiltus 
«quam  futuris,  quod  ego  Ricardus  de 
a  willevilla  concessi  et  donavi  Deo  et 
«  capitulo  Sancte  Blarie  Ebroicensis  pre- 
0  scntationem  ecclesie  de  Escauvilla,  et 
«  quictfuiJ  juris aliquando  liabiii  ineadcm 
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«  ecdesia»  m  puram  et  perpetuam  eiemo- 
«  ihiaiii.  El  qooniftm  ego ,  signo  cmcit 

«  accepto»  ad  perr^rrinationcm  meam  per- 
«  fieieodam  pecuma  indigehain ,  accepi  a 
«ptcdieto  capiUilo  fleaoeeiiii  libnis  pro 
a  prt'dirla  rriirrssione  farit  ruli.  hisu|>er 
«  ein  legaliier  pactus  sum  et  juravi  quod 
«  ego  predictam  wovmtîonnBtis  tradw 
a  et  garantizabo.  Et  ut  hec  inca  concossio 
«  ûrma  nt,  eam  preaenti  scripto  et  sigilU 
«  mei  niMÎnine  firmaTt . . .  • 

Autre  charte  du  même,  énonçant  les 
mêmes  objets  en  d'autres  termes.  Le  do- 
nateur y  est  nommé  «  Ricardus  de  Gui- 
levilla  ». 

La  sei^eurie  d'iTiile  a  Tait,  de  temns 
immémorial,  partie  des  possessions  ae 
l'abbaye  de  la  Croix-Saini-Leufroi  ;  mais 
l'abbaye  du  Bec  avait  aussi  qnclques 
droits.  Un  arrêt  du  parlement  du  40  juin 
4701  ordonnait  que  chaque  année  il  se- 
rait fait  des  lods  et  cantons  par  l'abbé  de 
la  Cruix  et  les  religieux  du  Bec,  gros 
décimateurs  de  la  paroisse  d'ItiUe. 

11  y  aTOÎl  dans  cette  ])aroi9se  un  tiers 
de  fivi  de  haubert  d'une  miportance  coo- 
liëénUft,  sous  le  nom  de  mf  ë»  la  Ga^ 
renne  ou  d'iTïlIe;  —  Iville,  sans  autre 
désignation ,  —  jusqu'au  moment  où,  de- 
Tenu  propriété  de  Ut  oonmanderie  de 
Saint-Antoine  de  Rouen,  de  l'ordre  de 
Saint -Augustin,  il  fut  intitulé  le  flef 
de  Saint-Antoine-dUville. 

En  4469,  «  les  n-lirif  ulx  de  Saint- 
«  Antoine  de  Rouen  présentèrent  à  ia 
«  Monstre  génénia  4b  m  DableaM4ii  bail- 
«  Hri'^^e  d'Evreux,  un  archier,  Jehan  Vao- 
a  quelin,  en  abillemeut  de  brigenlines, 

•  aaMe,  arc  et  trousse,  espéa  et  dacgue, 
«  monté  à  rhev;xl.  n 

■  Vendu  au  prix  de  65  livres  tournois  de 
nota»  le  34  juillat  1630,  par  firèra  Gbria- 

tophc  de  Lastic,  étudiant  en  l'Université 
de  Paria  ^  et  ooomiandeur  de  Saiot^ 
Antofait,  à  Gnillanme  U  6oapil,  le  flef 
de  >^nint-Antoinn-d"lY!n('  est  reste  jusqu'à 
la  Révolution  aux  mains  des  seigneurs 
4'Anfre^lle^-Campagne,  desqoela  il  ra- 
ierait avant  cette  ac^juiïiti  n 

Ea  4750^  le  manoir  du  fief  consistait  en 
■■amawirneloee,  lo^rée  et  plantée,  ooato- 
naiit  450  perches.  Jiistjue-là,  depuis  1520, 
les  gages  piégea  s'étaient  tenus  au  manoir 
seij^ieariak  d^mfreville  pur  les  sénéchaux 
de  la  seigneurie  :  Pierre  Vittecoq,  licencié 
ès  droits,  46^7;  Piem  Ametot,  bailli  de 
Grand-Mont,  467S;  Qaude  Amelot,  Kcen- 
éé  ès  lois,  4 

«  Les  téneoients  du  dit  fier,  dit  le  9090 
«  ptége  de  4754,  tenus  au  service  de  pré- 

•  vôté  tournoyante  pour  les  terres  qui 
«aoaloa  oaâ  été  awamnaaMot  m  n»- 


«  sure,  et  le  prévôt,  élu  à  la  pluralité  des 
«  TOîx,  obligé  de  se  transporter  de  quin- 
«  zaine  en  ijuinzaine  au  manoir  seigneu* 
«  rial  pour  y  prendre  les  ordres  et  com- 
«  mÎMoat,  et  de  s'y  transporter  en  outre, 
o  lorsque  requis  sera. . .  » 

^çages  plègps  du  fief  de  Saint- An- 
toine d  Iville  ont  conservé  les  noms  d'un 
certain  nombre  de  censitairea  apparlenaiit 
au  cler^îé  et  à  la  noblesse. 

A  diverses  dates,  Jacques  Fcrmanel 
sieur  de  l'Gpfnei  ;  le  comte  de  More,  ou 

Slutôt  Maure,  ati  lieu  du  maréchal  de 
larillac,  oncle  de  sa  femme,  et  au  lieu 
du  comte  de  Maure,  dont  le  nom  revient 
uelquefois  dans  les  Matarimdefi  :  le  sieur 
U  Mesnil  Hardelcy;  Louis  de  Bonue- 
chose,  écuver,  comme  a^ant  épousé  Ma- 
deleine Manon;  Robert  de  Bois-l'Evèque , 
écuyer;  Jacques  Viret,  commandeur  de 
Saïnle-Marie-Madeleine  do  Nenbourg,  or- 
dre de  Saint-Lazare. 

4587^  Jacques  de  Ilallebout,  sieur  des 
Chatelliers;  Jean  du  Vailet,  sieur  du 
Framboisier;  messirc  Gucuffin  desMarea. 

4608,  du  Chesne,  (  cuver,  sieur  de  Beau- 
champ,  aux  droits  de  sa  femme  Ysabcau 
d'Escambosc;  Jean  le  Tellier,  écuyer, 
sieur  des  Rwiucttes;  Jean  Delamare,  sieur 
de  Baux;  Gilles  Fermanel,  écuyer,  sieur 
de  FavriU 

4610-4644,  l'hospice  et  le  prieur  de  la 
chapelle  du  prieuré  du  Meubourg;  Fran- 
çois do  Chesne,  sieur  du  Boachan  (Beau- 
champ),  bailli  d'Elbcuf. 

4<'>58,  Robert  Le  Maisoier^  sieur  de 
Marmoulin. 

4 671, measiie  Louia  de  Deaena kMare^ 
prêtre. 

4675,  Jacques  De  mante. 

4738,  François  Beabert  du  Beaaant; 

Christophe  de  Barcq,  sieur  de  la  Ct  ii=ille, 
à  cause  de  sa  femme,  fille  de  Robert  le 
Dabi. 

4750.  Asselin  des  Parea,  eeUnievr  de 
Vitot,  à  la  repréaentatioo  de  Pierre  Hé» 
bert:  lea  demoiselles  de  la  Mivoy  ;  Ber- 
trand Pinard,  officier  de  S.  A.  H.  Made- 
moiselle ;  Jean  -  Charles  Le  Maréchal, 
écuver,  sieur  du  Manoir;  Marc-Antoine 
de  la  Chesnaie;  Pu  rrr  I.anfranc  Odoard, 
écuyer,  seigneur  du  Hazey;  Jeanne  de 
Marcenac,  abbe^  du  Neutlourg. 

1 754,  la  charité  de  Saint^Iéleriii  d'Ree- 
tomare. 

4757,  la  charité  de  Saint-Thaurin  d'Heo- 
tomate;  Charles  Routier,  avocat. 

4774,  M.  Favvot,  seigneur  de  Saint- 
Aubin-d'Ecrosville,  au  lieu  du  sieur  comt« 
de  Mors;  la  charité  d'Amfreville ;  la  cha< 
pâlie  de  GreuaaouvB;  le  petit  aéaùaaira 
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(TK^rem;  la  chapelle  de  Saini-titthfn; 

la  cliarittj  du  Ne ii bourg. 

ilbA,  Adriea  le  Yavaseeur^  coiiikiiikr 
au  parlemeat. 

Lo  moulin  à  vent  de  ce  fief,  quoique 
sis  à  Iville,  s'appelât  du  nom  d'une  com- 
mune limitrophe,  le  Grand-HottUn  d*Bee> 
tomarc. 

Le  dernier  seigneur  qui  ait  rendu  aveu 
au  duc  de  Bouillon  à  cause  du  comté  d'E- 
vreux  était  mcssirc  Bénij^'iic  Poret,  vicomte 
de  Bl(tôseville,  seigneur  haut  justicier  du 
dit  Blosseville,  baron  de  Duchy,  châtelain 
de  Bois-Gérouit,  seigneur  et  patron  d'Am- 
frevillc-la-Campagne ,  Saint- Amand-des- 
Hautes -Terres,  Bondevillc  près  Fccamp, 
Vattctot-sur-Mer,  Boissemont,  Boisbordel, 
Saintc-r.roix-sur-nucliy,  chef  de  Tordre  et 
des  nobles  liefs  et  seigneuries  de  Saint- 
Antotne-d'l ville,  Auvergny,  du  Donné  et 
antres  lient ,  conài'ilUT  du  roi  en  ses 
conseils,  son  ancien  procureur  général  en 
sa  €Our  des  comptes,  aides  et  nnanoes  de 
Normandie,  oon-<  iUer  honoraire  au  par- 
lement de  la  même  province,  ancien 
secrétaire  des  commandements  de  S.  A.  R. 
Mgr  le  comte  d'Anois. 

Le  chartrier  complet  de  ce  fief  et  du 
fief  Hahiet  a  été  déposé  aux  archives  de 
rFure  par  M  !r  Tuarquis  de  BlosseviUe, 
pelit-fiis  du  dernier  st;igneur. 

Le  fief  et  seigneurie  du  Mahiet  était  un 
huitième  de  fief  de  haubert,  à  ronr  et 
usage,  avec  droit  de  justice  et  iuridicUun 
sur  les  hommes  et  vassaux,  «  de  pieds  et 
«  page  et  tous  autres  droitures  et  préé- 
«  minenccs  appartenant  à  membre  de  fief 
«  de  haubert,  suivant  la  coutume  de  la 
«  province.  » 

Le  domaine  non  fieffé  consistait  en  une 
acre  trente  percha  de  tene  en  labour,  et 
le  Inmaine  fieffé  en  quatre-vingtronze 
acrcb  trois  vergées. 

En 4469,  «dame  Jeanne  du  BieuTre, 
«  dcmourantc  en  Pontaud  m  r,  ne  s'étint 
K  pas  Cut  représenter  à  la  monstre  géné- 
«  raie  du  baulliage  d*En«ni,  le  fief  luliiet 
«  avait  été  prins  ti  mis  en  la  ouin  du 
«  roi.  » 

Le  ftef  Mahiet  passa,  le  13  mai 
an\  M  i_MM'urs  de  Froncy  par  une  vente 
au  prix  de  475  livres,  faite  par  Marc  de 
Gorauys,  seigneur  de  Cramesait,  près 
Lisieux,  en  la  paroisse  de  Nutre-Uame 
de  Villcrs,  à  Nicolas  Le  Cordier,  et  rele- 
vait noblement  à  foi  et  hommage  de  la 
seigncuried'Amfn:vilU>la-Campagne.  Nous 
avons  sous  les  yeux  quatre  aveux,  4544, 
1548,  1668.  177i,  et  un  dénombrement 
de  1786. 

Dans  l'aveu  très-détai lié  rendu  en  1774 
par  mcbâiru  i^ierre- Louis  de  Savary,  haut 


m 

dojen  de  réjgHse  caliiMnfe  d'Bvfsui,  h 

nicssire  Bénigne-Etienne-François  Porotde 
Boisemonl,  ancien  procureur  général  de  la 
chambre  dee  comptes,  aidée  et  finances 
de  ÎVortnandin,  «seigneur  en  partie  d'hllle, 
à  cause  de  ses  fiefs  et  seigneuries  d'Am- 
fterine- la -Campagne,  Sainl-An(oine- 
d'Iviiie,  Auvergny  et  Mahiet,  on  troQte  la 
formule  suivante  : 

«  Nous  notaire  du  rov,  ^rde  notes 
«  héréditaire,  étant  avec  le  seigneur  abbé 
«  de  Savary,  en  présence  des  témoins 
«  soussi^és,  arrive  au  manoir  sci^eu- 
«  rial  dAmfreville,  à  la  porte  d'iceiui  le 
«  dit  seigneur  abbé  de  Savary  a  frappé  et 
0  demandé  trois  fois  à  haute  et  intelligi- 
«  ble  voix,  à  la  manière  prescrite  par  la 
o  coutume,  M.  d'Amfreville.  A  quov  s'est 
«  présenté  la  personne  de  Gabriel  Duval, 
«  lequel  lui  a  répondu  qu*il  était  agoni 
«  des  atfaires  du  dit  seigneur  d'Amfrc- 
«  ville,  et  demeurant  au  manoir  seigneu- 
«  rial  du  dit  lieu,  duquel  le  dit  seignemr 
«  était  absent.  Pour  lors,  devant  lequel,  en 
a  notre  présence  et  des  témoins,  le  dit 
«  seigneur  de  Savary  a  prononcé  et  dit 
«  ces  mots  en  la  même  forme  ;  Monsieur 
«  d  Anitivville ,  viens  votre  homme  à 
a  vous  fair(;  foy  et  hommage  contre  tons, 
«  sauf  la  féauté  au  Roy.  J'obéis  k  vous 
«  payer  présentement  la  somme  de  trente- 
«  sept  sols  six  deniers  pour  relief  qui 
«  vous  est  dû  pour  la  portion  du  nef 
a  Matiiet,  et  vous  demande  un  delay 
a  comme  de  deux  années  pour  tous  ren- 
«  dre  aveu  conformément  à  ceux  qui  ont 
a  été  précédemment  rendus  à  votre  ditte 
«  seigneurie  par  messieurs  Le  Cor* 
«  dier  les  îl  mai  15i8,  3  novembre 
«  4604,  49  mai  4668,  ci  4"  juin  4743, 
«ensemble  le  dénombrement  qui  wom 
tt  est  dû  (\n  iTinme  fief  en  circonstances 
«  et  dépendances.  —  A  quoy  le  dit  Duval 
€  n*a  nen  répondu,  et  a  refusé  de  reoe- 
tt  voir  la  somme  de  37  sols  6  (i<  niers. 
«  Après  quoy,  le  dit  seigneur  abbé  de  Sa- 
«  yuj  nom  a  demande  acte  de  tant  ce 
•  que  dessus,  et  de  ce  qu'il  prott^Btr  âc. 
«  nullité  de  tout  ce  ((ue  le  dit  seigneur 
«  d*AmfireviUe  voudrait  on  poorrait  (aire 
«  contre  et  au  préjudice  des  présentes 
«  offres ,  demandes  et  obéissances^  lea- 
«  quelles  lui  tiendront  lien  de  wf  et 
a  hommagi  ,  i  qu'accordé  lui  avons...  »» 

Le  produitannucl  le  plus  clair  du  fief  Mar 
hiet  pour  les  seigneurs  du  Troncq  consislait 
en  six  boiss<^ux  de  blé,  mesure  du  Ntu- 
bourg.  Il  leur  était  dû  encore  ,  à  divers 
termes,  six  chapons,  une  poule,  une  ge- 
line,  une  oie,  soixante  œufs,  (piaranl»  - 
slx  «o(<i,  el  s»'pt  n^îdevanees  comprenant 
euâembie  viugi-quatru  déniera.  Telles 
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itaieoi  les  seules  char^  seigoeuiiales 
Msant  sar  un  territoire  de  94  ute»,  dont 

le  tlénombremciil  montre  combii-n  la  pro- 
priété et  la  culture  étaient  déjà  divisées 
dans  la  plaine  du  Neubourg  ;  car  le  fief 
Uahiet  ne  comprenait  pas  moins  (ic 
i57  parcelles.  Le  fief  Mahiet,  vendu  en 
4788  au  prix  de  4,800  livres  à  Etienne- 
Dominique  de  la  Haye,  acquéreur  de  la 
seigneurie  du  Truncq,  fut  cédé  par  lui 
l  aiiuee  suivault-  a  Beiuguc  i'orct,  vicomte 
de  BloHeville,  seigneur  d'Amfreville-la 
Campagne.  C'était  acquérir  bien  tard  un 
titre  féodal. 

Au  nombre  des  censitaires  figuraient 
\es  dames  religieii«ps  hrvspitaîiiTrs  de 
SaintrLouis  de  Louviers,  stipulées  et  re- 
présentées par  Inr  homme  vivant  y  momnaU 
et  confiscantt  et  avec  la  même  formule  : 
ks  dajses  religieuses  du  Neubourg,  les 
tréaofs  et  ftibriques  de  SainUetn  d*El- 
beuf,  Saint-Pierre  du  Troncq,  Notre- 
Dame  de  Cesaevilie,  Notre-Dame  d'iville, 
Notre-Dame  de  Grestot,  Suint-Taurin 
d'Hectomare,  Saint-Martin  (1<  Crosville. 

On  vovait  mentionnés  encore  les  Céles- 
Hn»  de  Mantes,  la  chapelle  de  Saint-Michel 
de  la  paroisse  d'Iviile;  mesâire  Nicolas- 
Hector  Pavyot,  seigneur  de  Saint-Auhin- 
d'Ecrosville  ;  Nicola-s-Franeois  Langlois, 
seigneur  et  patron  de  Crlqucheuf;  les 
Hely  d'Oissel ,  Its  Coularé  de  la  ton- 
tine, les  Bertiiud  Caudecùte,  les  Duch^ne 
des  Chatelliers. 

Le  fief  Ferré  ou  Pérey,  contigu  au  fief 
Mahiet,  appartenait  aussi  aux  seigneurs 
du  Troncu. 

Le  fief  nu  Bois,  dônt  le  terrier  n  ctc  ré- 
digé en  ^lU  pour  le  seigneur  d  Amli^ 
ville,  comptait  parmi  ses  censitaires  : 
riiùf.'itnl  et  in  f nnlVi'^rio  lîii  Saint-Sacrement 
du  N4:utx>urg  3  la  coiiiiene  deNotre-Dum^ 
de-liene  èr^ée  en  régllse  de  Croeville; 
le  trésor  de  Saint-Paul  du  Neuli  nr>r  ;  no- 
Ue  dame  Julie  de  Bi-t^y,  veuve  de  Gilles 
de  Fermanel,  écuyer,  sieur  de  Pavril  et 
du  Houvet,  alias  du  Honimet,  comme  tu- 
trice de  ses  enfants,  et  François  de  Venon, 
à  la  représentation  d'Anne  du  Fay, 
écuyer,  seigneur  de  Saint-Lé||er  et  Carsy. 

Les  archives  de  l'hôpital  du  Neubourg 
out  conservé  des  aveux  rendus  par  les 
administrateurs  de  cet  établissement,  en 
47b4  et  t776,  au  profit  de  messires  Hec- 
tor-Nicolas et  Hilaire- Nicolas  Pavyot, 
fldffpeurs  et  patrons  honoraires  de  Saiut- 
Aubin-dTrr»tsviîIt' ,  etc.,  etc....,  aussi 
seigneurs  du  liei  du  Bois-d'lville. 

DaM  divers  actes  notariés,  en  1729 
no(,T!nmeFiL  le  hameau  des  Mares  est 
t^ualitié  franc  mliuye,  et  il  est  fait  men- 
tMB  de  ^ièois  de  tenu  m  mlmot. 


Barmi  les  nombreux  triages  d'Iviile,  on 
renurque  plusieurs  noms  :  la  Bretiquc  ; 

Champ-rAl)bé  et  !>''rrièrL'-Moutier;  Kla- 
marc  ;  Fosse-aux  Etaios;  le  UouUeron  ; 
Noiregate  ;  la  Tourette. 

La  Kossoà-Lanfrui'let  (l'Anglais?)  et  les 
Tueï  semblent  indiquer  des  souvenirs  de 
combat,  du  temps  des  Valois,  et  la  Grosso- 
Pierre,  ou  Voranne,  une  origine  VteaUée. 

Une  médaille  d'or  de  Néron ,  avec  le 
revers  :  Jupiter  custùs  ,  a  été  trouvée 
dans  cette  commune  en  labourant  près 
d'un  monlin,  presque  à  la  limite  du  t^ri- 
tûire  de  Marbeuf. 

Dépendances  :  —  les  Mares;  —  les 
Deui- Moulins:  —  le  MouIln-du-Prieoié ; 
~  le  MoulinHiiaiUot. 


IVII-LA-BtraiLLE. 

Anondt  d'Emus.  —  CanU  de  Siint-Andrè. 
Snrravre. 

Patr.  S,  André,  S,  Martin,  S.  Jern-durPray. 
—  frét'  rnftM  4FfoH, 

Ivri  fut  donné,  vers  la  fin  du  f  siôclc, 

Kir  Richard  1",  duc  de  Normandie,  à 
aoul,  comte  de  Baveux,  son  frère  utérin. 
Aulirée,  femme  de  Haoul,  fit  bàlir,  sur  la 
crête  de  la  montagne,  une  tour  qu'Orderic 
Vital  qualifie  de  e  famosa,  ingens  et  mu- 
nitissima  » .  On  raconte  qu'elle  fit  trancher 
la  tète  de  l'architecte  Lanfred ,  dans  la 
crainte  qu'il  n'en  fît  une  semblable  pour 
quelqu'autrc  S(  iï^neur.  Mais  Aubrée,  ayant 
voulu  chasser  son  mari  de  cette  forteresse, 
reçut  le  même  sort.  (Ord.Vit.,  1. 111,  p.  S63, 

446.) 

Vers  l'an  4030,  Hugues,  évèque  de 
Bayeux,  fils  du  eomte  Haoul,  soutint  un 

long  siège  contn-     duc  Bobert. 

Guillaume  le  Conquérant  donna  la  garde 
d*lTri  à  Roger  de  Beaumont,  son  échan- 

son .  tjui,  en  4074,  fonda  an-dessous  du 
château  un  monastère  de  l'ordre  de  Saint- 
Benoit;  mais,  en  4088,  Robert  Courte- 
Heuze  forea  Roger  à  prendre.  Brionne  en 
échange  a  Ivri /qu'il  remit  à  Guillaume 
de  Breteuil.  (Ord.  Vit.,  t.  111,  p.  «63.) 

Peu  de  temps  après,  Ascclin,  surnommé 
Goel ,  enleva ,  par  une  fraude  habile ,  le 
château  d'ivri  à  Guillaume  de  Bretcud, 
son  seigneur»  et  le  livra  au  duc  Robert. 
Guillaume  racheta  celte  place  quinze  rente 
livres;  mais,  avant  été  fait  prisonnier  par 
Aseelin  Goel,  u  lui  remit  le  château  iH)nr 
recouvrer  sa  liberté.  A  peine  libre,  il  re- 

Ivint  assiéger  Ivri  et  son  rival.  11  s'établit 
dans  rabfiiy»»  o6  il  comrtraini  un  fort; 
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niais  Ascelin  panint  à  brûler  l'alibayc, 
l'église  et  le  fort,  et  ne  céda  C[u'aux  etforts 
répétés  du  duc  de  Normandie.((Ml*  Vit., 
t.  111,  p.  336,  44  3,  iMi.j 

En  4 1 1 9,  Eustache  de  Breteuil  réclama 
la  tour  d'Ivri,  (Ord.  Vit.,  t.  IV,  p.  336.) 

Henri  1"  en  confia  la  sarde  à  Hobert 
Goel  et,  à  sa  mort,  à  Guillaume  LooTet, 
•on  frère.  (Ord.  Vit.,  t.  III,  p.  354  et444.) 

Vers  cette  époque,  Louis  le  Gros,  après 
plusieurs  attaques  {nfroetomiBes,  parvint 
à  s'en  rendre  maître. 

En  4476,  Louis  le  ieune  et  Henri  II 
d'An^eterre  eurent  nne  entreroe  à  Ini. 

Ivri  joua  aussi  un  rôle  dans  les  cuerres 
de  Philippe-Auguste  et  de  Richard  Cœur 
de  Hon.  nrfli^- Aagnste  8*en  empara 
en  1193. 

C'était  au  moyen  âge  une  place  forte 
inporlante,  qui  a  été  prise  dam  la  guerre 
de  Cent  ans. 

£n  444a,  Talbot  emporta  la  ville  d'as- 
laut  et  força,  la  garnison  du  château  à 
canitulor. 

Line  butte,  sur  laquelle  était  placée, 
dit^,  l'artillerie  de  siège,  porte  encore 
le  nom  de  Butte-Talbot. 

En  4424,  le  duc  de  Bedford  Teasiégea 
et  s*en  rendit  maître. 

En  4449.  le  comte  de  Dunois  k  reprit 
et  fit  démolir  les  fortifications. 

La  ville  et  particulièrement  l'abbaye 
BouffHrent  beaucoop  pendant  les  guenes 
de  religion. 

An  Tf*  siècle,  il  y  avait,  indépendam- 
ment de  l'abbaye  et  de  la  basse  ville,  OM 
haute  ville  contiguë  au  château.  Les  ves- 
tiges de  la  forteresse  sont  bien  conservés 
et  considérables. 

Ivri  a  donné  son  nom  à  la  bataille  que 
remporta,  le  44  mai  4590,  Henri  IV  sur  le 
duc  de  Mayenne.  ^Voyez  la  lettre  sur  le 
véritable  lieu  où  s  est  donnée  la  hat;ulle 
d'Ivri,  dans  les  Ovmculcs  et  mélanges  his- 
kngxies  de  M.  Bonnin ,  p.  S06.) 

Ivri  mériterait  une  histoire  détaillée,  les 
documents  sont  très-nombreux.  Nous  nous 
bornerons  à  publier  un  aveu  inédit  de  la 
seigneurie  d'ifii  qfû  cootieat  des  déUib 
trèa-cuneux  : 

«  Bmait  la  déclaration  de  la  beramiie, 
«  terre  et  seigneurie  d'Ivry,  ses  apparte- 
«  nanoes  et  appendances,  tenue  du  roy 
«  noBtre  souverain  seigneur  naement  et 
«  sjins  moyen  en  foy  et  honimat;»'  à  cause 
«  de  sa  conté  d'Ëvreuz,  baillée  en  lacham- 
«  lire  des  eomples  d  ieeUni  «eignenr  à 
o  Paris,  par  moy  Pierre  Petit,  chevalier, 
«  seigneur  du  dît  lieu  au  droit  de  Catbe- 
«  lise  de  Marcilly,  ma  femme,  de  laquelle 
«  sei^eurie  d'Ivry,  l'usufruit,  possession 
«  et  joissanœ,  m'ont  n^guèna  eilé  a«yu> 
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«  giéspar  senteneeet  arrest  de  la  court  de 
«  Parlement,  contre  l'empeschement  que 
0  m'y  avoit  mis  et  donné  messire  Robert 
«  d'Èstouteville,  chevalier,  au  droit  de  la 
«  dame ,  sa  femme  ;  et  au  regard  de  la 
«  propriété  de  la  dite  seigneurie  soions 
«  encores  le  dit  d'Estouteville  et  moy  en 
«  procèe  par  devant  meiiieim  dee  re- 
«  questes  de  l'hostel  du  roy  en  son  palnis 
«  à  Paris,  par  quoy  k  dit  procès  durant 
«  ne  puis  bailler  paradveu  va  roy  nostre 
«  ditsyre,  mais  seulement  par  dénoitïhre- 
«  ment  ou  déclaration  iusques  ad  ce  que 
«  le  dit  procès  propriétane  eoH  autre- 
«  ment  ordonné;  et  pour  tes  causes  dessus 
«  dites  baille  ceste  présente  déclaration 
«  au  roy  noBtre  dit  seigneur,  en  la  fonne 
«  qui  ensuit ,  et  protestant  d'ioelle  aog- 

•  mentor  ou  dinunuer  se  mestier  est  et 

•  il  ^fient  à  ma  coB(jweiMnec  que  flrire 
«  le  doye.  Et  premièrement  le  chief  de 
«  celle  'barronnie  est  assit  au  dit  lieu 
«  d'Ivry  en  la  conté  d'Évrenx,  au  onel 
«  lieu  souloit  avoir  chastcl  et  chastelle- 
c  nie,  qui  par  occasion  de  la  guerre  a 
«  esté  aiMito  et  demolr  et  mis  a  totalle 
«  destruction.  Ou  quelchastel  avoit  don- 
«  jon,  basse  court,  tours,  portes,  fosseï, 
«  closture  de  muraille.  Au  pié  du  quel 
«  chastel  a  ville  ({ui  pareillement  souloit 
«  estre  close  de  muraille  et  de  fossez, 
«  la  quelle  muraille  est  pour  le  présent 

•  démolue  et  abatue ,  ainsi  que  le  dit 
«  chastel  a  esté  par  l'occasion  de  la 
«  guerre.  Et  en  icelle  ville  a  bourg  et 
«WMiivaige  selon  ta  coustume  de  Nor- 
«  mandir.  Item,  auprès  d'icclle  ville  a 
«  une  abbaye  de  l'ordre  de  Saint  Benoist, 
«  qui  andanement  fat  fondée  par  mes 
«  prédécesseurs  seigneurs  du  dit  lieu  d'I- 
«  vry,  dont  les  tenemeus  et  revenues  sont 
«  amortis  d'anciennelé,auprèBde  la  quelle 
n  abbaye  a  lieu  d'omosne  pour  herberger 
«  les  povres,  ainsi  fondé  comme  dit  est. 
«  Item,  auprès  d'icelle  ville  a  une  mala- 
a  derie  pour  logier  les  ladres,  dont  la  pré- 
«  sentation  m'apartient  une  foiz  et  l'autre 
«  foiz  à  révesque  de  Chartres  au  droit  du 
(i  roy  Joignant  de  la  (juelle  ville  à  une 
«  nvière  départie  en  plusieurs  ruisseaulx, 
«  la  quelle  nvière,  en  tint  qu'il  appartient 
«  à  la  dicte  spifrnourio,  rommcnce  à  bien 
a  demie  lieue  d'eaux  au  dessus  de  la  dicte 
€  Tille,  dent  le  eenrs  dieelle,  tanten  nri»' 
0  seaulx  que  principal,  estappellé  le  fossé 
«  d  Kurc,  et  dure  depuis  la  nvière  d'Ennet 
«  jusques  à  terivière  de  Gifennes,  où  il  y 
a  a  deux  lieues  ou  environ  de  longueur, 
«  et  dont  ka  délia  et  débas  faia  en  ieelle 
a  rivière,  tant  en  etamour  de  4mho  que 
«  autrement,  la  court  et  rotrnoissance  en 
«  appartiontà  la  juatioe  du  <àiiUeu  d'ivry. 
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et  dure  depuis  le  commeneement  d'iceile 
rivière  la  dicte  justice  et  cognoissance, 
comme  dit  est,  en  ma  dicte  seigneurie 
insqnes  aux  Damps  et  près  du  Pont  de 
rAixhe;  en  la  rivière  a  plusieurs  gors, 
pescheries  et  moulins.  Les  hommes  et 
subgects  de  la  dicte  t^rre  sont  banniers 
et  )  doivent  venir  muuldre  sans  aller 
«illeurs,  sur  peine  de  forlûctiiie  de  blé 
et  de  farine  et  de  la  beste  qui  porte  le 
dit  blé  ou  farine,  et  d'amende  aussi: 
4|twidi  molins  pètent  taloir  quant  a 
pn'srnl  mmmtins  arifî  environ  m  muys 
de  blé^obâiaut  que  au  devant  des  guerres 
pofoieat  yfàm  plu»  ^raademeiit:  et  les 
quclx  pnrs  et  pesi  Vu  ries  sont  liaillées  les 
UQgs  a  rente  annuelle  et  les  autres  à 
feraie,  qui  peuvent  monter  à  la  somme 
di  vu  livres  tournois  ou  environ  quant 
à  présent,  mais  audevant  des  guerres 
souloient  mieulx  valoir.  Et  la  quelle  set- 

Sneurie,  qui  de  présent  est  grandement 
iminuée  pour  l'occasion  des  prnerres, 
comme  dit  est,  peut  valoir  cumamns  ans 
au  temps  de  présent,  en  rentes  en  de- 
niers de  LX  à  iiii**  livres  tournois,  com- 
bien que  le  temps  passé  elle  souloit  va- 
loir tHit  en  lentes,  pescheries,  moulins, 
preî,  garenne,  le  demaiiie  de  Moecte  et 
de  Ceres,  et  les  vignes,  et  la  prévostc, 
eonstame  «t  travien  dn  dit  lien  d'Ivry, 
TTiT*'  LXTi  livres  v  sjIs  toumois,  et  oultre 
des  dq)peQdan(^  du  demaine,  comme 
la  Fnslelaye,  Jumelles  et  Espies,  sou- 
loirnt  valoir  vm^«  vi  M\Trs  tiii  sois 
VI  deniers  tournois.  Et  s'estent  la  dicte 
selgnemie  et  liafonnîe  en  cen^tes  et 
reodcvances  jus^jues  à  la  nan'oisse  de 
la  Chaussée  et  ailleurs  en  France,  tant 
en  assiette  de  rentes  comme  en  béri- 
taiges,  masures,  jardinaiges  et  prairies, 
ainsi  comme  ilz  se  comportent  en  long 
et  en  Icv,  et  s'eslend  iceUe  seigneurie 
continuellement  de  dnq  à  six  lieues  de 
long,  et  de  trois  ou  quatre  de  lartr,  et 
josques  aux  sortes  et  fauxhour^b  d'E- 
nenx,  et  paraelà  deux  lieues  et  plus.  Et 
j  a  forest  et  bois,  landes,  bruyères  , 
pastures  et  pasturaiges  plusieurs,  et 
restend  icelle  forest  et  bois  en  long  de 
quatr»'  à  cinq  lieues,  et  de  travers  de 
deux  à  trois  heues ,  la  quelle  forest  est 
à  diane  dene  à  l'abba^  du  dit  Ken 
d*Ivry  aumosnée  pnr  fcii\  mr«  prédé- 
eesseurs  d'Ivry  que  Dieu  absoille;  et  à 
icelle  fofsst  y  a  ncdier  gardain  et  ser- 
geos  dangereux  et  çardea  pour  moy 
constitués  à  mes  sooia  et  miges,  par 
nuxj  ordonnai;  et  1<nis  les  nobles  wnans 
(|ui  ont  boys  en  ma  dicte  seigneurie  les 
tiennent  à  tiers  et  dangier  de  moy,  et 
se  doivent  diélimr  et  miu^eber  par  mon 


«  dit  verdier  ou  officiers  ;  devant  le  quel 
«  verdier  vient  la  cognoissaiice  de  toutes 
«  les  mailefiiçmis  des  hoys  de  ma  dicte 
«  seigneurie,  et  aussi  de  la  rivière  et  fossé 
a  d'hure  es  abuz  de  pescheries  et  mefai- 
«  sances  d'engins  faulx  ou  mauvais;  et 
«  iceulx  abnseurs  ou  délinquant  ,  tant  en 
«  la  dicte  forest,  bois  ou  eaues  pugnir  par 
«  justice  idnn  que  ^  raison;  et  me  com- 
«  pectent  et  appartiennent  le  pasnai^  en 
«  yoelle  forest  et  boys;  et  si  y  a  plusieurs 
«  ventes  et  mardiiei  de  boys,  qui  oom- 
n  muns  ans  pevent  valoir  au  temps  de 
«  présent  de  xv  à  xx  livres,  combien  que 
«  andennement  souloient  valoir  de  vu  à 
«  viii<^  livres.  Et  en  icelle  seigneurie  et 
«  baronnie  a  haulte  Justice ,  basse  et 
«  moyenne,  court  et  nsaige  selon  la  eoua- 
«  tume  de  Normandie ,  bailly,  viconte, 
«  sei^ens  fiefTez  et  ordinaires,  et  sont^ 
«  sergents,  justice  à  pendre  et  à  ardoir 
«  à  trois  piflie»  de  soustenance  ;  court 
«  et  cognoissanre  de  tons  mes  hommes 
«  en  tous  caS;,  tant  niohiiliers,  héréditaux 
«  eomme  criminaulx,  réservé  les  cas  de 
«  souveraineté  ;  dont  le  ressort  d'iceile  ma 
«  justice  est  devant  le  bailli  d'Evreux  ou 
<(  siège  des  assises  dn  dit  lien.  Et  sur  mes 
«  dits  homm»^?  pren  et  ]h'\c  de  trois  ans 
«  en  trois  ans  l'aide  de  monneaige,  aultre- 
«  ment  dit  fouaige,  selon  la  dicte  cooê- 
a  tinnc  ,  rt  nn^^y  nv  \p  drdit  de  la  chassc 
«  des  loups  en  ma  dicte  st  tgiieurie,  et  en 
«  prendre,  cueillir  et  lever  sur  mes  dits 
0  nommes  lef^  *1rniers  au  pris  que  le  roy 
«  nostre  seigneur  en  fait  cueillir  ès  sn- 
«  gneuries  v^sines.  Item ,  ay  droit  de 
«  chasse  es  forcstz  de  Meré  t  t  <]i  Ro- 
«  seux  toutes  fois  que  bon  me  semble,  et 
«  en  la  forest  de  Crotaix  une  foiz  l'an,  à 
«  toutes  bestes  h  cor  et  h  cry  et  à  fillé. 
«  Item ,  en  la  dicte  seigneurie  y  a  rentes 
a  de  oefz  et  de  pouUaille,  qui  peuvent  bien 
cvidoir  qusnl  an  temps  de  présent  la 
«  somme  de  xxx  sous  toumois,  et  aude- 
«t  vant  des  guerres  souloient  bien  valoir  c 
«  et  V  chu  1  119,  ini"  et  xvi  gelinea  et 
H  viîi*'  oefz.  Item,  en  blezde  rente  par  an 
«  de  xv  à  XVI  sextiers  dont  à  présent  ne 
«  reviennent  que  de  v  à  vi  sextiers.  Item, 
«  V  n  fie  rente  par  an  sur  le  fief  de  la 
«  liieolene  ung  muy  d'avoyne ,  dont  à 
«  présent  ne  revient  riens  pour  ce  que  le 
«  dit  fief  est  de  présent  inhabité,  et  de- 
«  moure  en  la  main  de  la  seigneurie  par 
«  defAutlt  de  liomme.  Item ,  j'ay  droit  de 
«prendre  chacun  an  ung  muy  r!c  Mé, 
«  mesure  d'Evreux.  à  cause  de  moultes, 
«  sur  ung  fief  assis  en  la  psrroisse  de 
«  Bcniicnville  qui  fut  au  Feue  (?)  que  tient 
«  à  présent  Roninct  le  Doyen  à  cause  de 
«  sa  femme  j  et  le  quel  muy  de  blé  se 
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«  doil  abi>ctubleriMU'  k  pruYm»!  du  dit  liei. 
«  UeiD,  pamllemeni  j'ay  droit  de  prendru 
Ci  ung  iiiuj  de  blé  à  la  dit»'  mesun^  d'E- 
«  vn'iix  Mil'  ung  fief  assis  eu  la  (mi  i  uisim; 
c  de  la  Trinité,  qoetioità  présent  lloltert 
«  de  Khicques,  escuyer,  nomiiu-  h  fiff  il' 
«  Cbariuoye,  et  ae  peve  i^ar  la  main  du 
«  seigneur  du  dit  nef.  Item,  sur  le  fief 
«  du  Val  Davy  pArrillcniont  j'ay  droit  de 

•  prendre  j  à  cause  du  mouïle,  demy 
■  muy  de  blé  à  la  dicte  mesure  d^Evreux, 

•  semblabli  mrnt  paialilf  |uir  la  main  du 
«  seigneur  du  lief.  Item ,  pareiHeittent  ay 
«  droit  de  prendre  chacun  an  sur  le  fieT 
«  de  lilartanville,  que  tient  Oudin  Quervcl, 
«  cscuyer,  ung  muy  de  blé  de  moulte  à 
«  la  mesure  du  rov ,  paiable  par  la  main 
«  du  seigneur  du  nef.  llein,  pareillement 
H  sur  le  fief  de  Hastigny  uni?  muy  de  blé 
«  de  moulU:  ù  la  mesure  a  Ivry  paiable 
«  par  la  main  du  seigneur  du  Gef.  Item, 
«  pareillt ment  ay  dvit  |iri  jiilr»'  charun 
«  an  sur  lu  cuiuuujii  et  lialuuuià  de  Leres 
«  le  Boys  deux  muvs  de  blé  de  moulte 
o  à  la  dicte  mesure  d' Ivrj.  Item,  pareille- 
«  ment  sur  le  commun  et  tuibitans  de 
«  Foucraînville  ay  drcxt  (!••  prendre  cha- 
V  rofi  an  trois  muys  six  st  vtiers  de  Mt'  de 
«  uiuulte  à  ÏA  dicte  mesure  d'ivry,  dont  à 
«  présent  ne  revient  riens,  pour  ce  que  les 
tt  nommes  liu  <lit  !ti  ii  vi«  iineiit  de  présent 
«  juouidre  aus  dib  iUuuUns  du  dit  lieu 
«  d*tvry,  car  ilx  sont  peu  de  gens.  Item, 
a  av  droit  de  prendre  sur  le  seip^ncur  de 
tt  leuebuisttcl  dix  sextiers  de  blé  de 
«  moulte  à  la  dicte  mesure  d*lvi7,  dont  à 
u  présent  ne  rt-vicnt  rii  ptuir  ce  que  le 
«  dit  tkf  e&t  eu  ma  main  (iar  defiault  de 
«  homme,  et  est  du  tout  en  non  taloir. 
«  Item ,  si-mblablement  ay  droit  de  pren- 
a  drc  sur  le  fief  Marquet,  assis  en  la  par- 
«  roisse  de  Bennencourt,  ung  sextier  de 
tt  blé  de  moulte,  mesure  d'Evreux.  Item, 
a  ay  droit  de  prendre  rhactui  an  sur  le 
a  fief  Haoul  de  JumeUes  troi:>  mines  du 
«  blé  de  moulte  et  trois  minotz  d'avoine, 
«  mesure  d'ivry.  Item  sur  le  fief  Bédicrs 
«  chacun  an  pour  aiouite  deux  sextiers 

•  de  bié  de  moulte,  mesure  d'Iviy.  Item, 
u  sur  le  H  T  <t(  Longucayc  à  cause  de 
«  moulte.  trois  sextiers  de  blé.  Item»  sur 
«  le  fief  Sa^our  pur  an  à  cause  de  moulte 
«ung  sextier  de  l»lé.  Ilcm,  sur  le  Boys 
«  Berart  chacun  an  trois  mines  de  ble  de 
«  moulte.  Item,  sur  le  fief  Colinet  assis  à 
a  la  Houssaye  par  i  li  u  tid  an  une  mine  de 
«  blé  de  moulte.  Sur  le  fief  Foubert  par 
«  chacun  an  une  mine  de  blé  de  moulte. 
n  Itrm,  sur  le  fief  du  Tronnec  assis  en 
a  Cormier  par  cliacun  an  trou»  mines  de 
«  blé  de  moulte.  Item,  le  prévostde  Cem 
«  doit  iMff  an  de  rente  une  mine  d'avoine. 
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«  Item ,  en  la  dicte  seigneurie  muultes 
«  sèches,  qui  souloieBt  falmr  CMnmuns 

«  ans  de  xvi  h  xviii  sextiers  de  grain,  dont 
tt  u  pnâeiil  lie  revient  que  deux  sextiers 
a  uu  environ.  Iti^m ,  les  gens  de  Bsr- 
(I  r  liii  p  s  et  de  l^unisse  d'nvrnt  par  an 
«  eiidcuii  feu  une  mine  d  avoyne,  pour 
«  venir  mottUre  aux  monlias  du  dit  lien 
o  d'ivry,  et  puent  engrener  leur  blé  au  pr&- 
«  micr  vuy.  Item,  eu  la  dicte  sàgneurie  aj 
«  droit  de  prévesté ,  travers  et  eouatomt 
«au  dit  li«u  ^^I^r^.  qiirt  tmviTîî  s'es- 
c  tend  en  piuatcuin  et  divers  lieux,  cesi 
»  assavoir  ;  à  la  ehaassée  d'ivry,  la  Goo»- 
«  ture  et  le  i;ué  de  l'ICspinr  ,  et  dure  la 
«  sieuie  du  dit  travers  du  lief  Koré  jusques 
«  au  fief  de  C^rennes,  les  portes  passées 
«  et  le  petit  pont,  et  la  sieute  du  travers 
«  de  la  Cousture  et  du  gué  de  i'Espine 
a  dure  tant  seulement  tant  comme  ma 
«  dicte  seigneurie  s'estend.  Et  en  la  dicte 
«  prcvoslé  est  le  travers  de  la  Chaussée, 
«  qui  dure  de  la  llaye  du  Nerpriuu  jus- 
«  ques  à  la  Haulte  Espine  de  Rouvres,  et 
.1  V  prendre  le  prévost  jusques  à  ces 
ti  dvux  mectes,  et  s'il  peut  prendre  deden^ 
«  ces  mecics  en  droit  chemm,  il  doit  paver 
«  Lx  s^ilz  H  deniers  tournois  d'atiîfnde  ; 
«  et  s'il  est  trouvé  en  laulx  cUemin,  il 
«  doit  avoir  auanqu'il  sera  trouvé  sur 
«  lui  de  mareliandise  et  tout  quan  qu'il 
0  porte  ;  et  se  baille  yoelle  prévoste,  travers 
«  et  eottsiume  entemble,  et  peut  valoir 
M  eomuiUDS  ans  de  ini*^  i  l  livn's  tour- 
«  uois.  Item,  j'ay  droit  de  tabcUiomu^ 
«  au  dit  lieu  amy,  et  se  bailte  eoommis 
«  ans  h  la  somme  ilc  x  sol/  tuiim  is.  Item, 
«  j'ay  droit  de  sccl  à  conUraulx  et  d'obli- 
«  gâtions.  Item,  j'ay  droit  de  four  à  ben 
((  au  dit  lieu  d'ivry,  auquel  sont  subjects 
«  de  cuire  tous  les  manans  et  babitaos 
«  du  dit  lieu  d'ivry,  et  se  baille  communs 
«  ans  de  xx  à  xxx  solz  tournois  pour  le 
«  temps  de  présent.  Item  .  j".<y  droit  de 
(1  eriaigc  et  mesuraifje  au  dit  lau  d'ivr)-, 
a  qui  communs  ans  pour  le  (iresent  peut 
«  valoir  de  zv  à  XX  sols  tournois.  Item,  j'ai 
droit  de  poys  et  de  mesures  qui  peut 
a  valoir  V  solz  tournois  ou  environ.  Item, 
«  j'ay  droit  audit  lieu  d'ivrv  d'av  iir  Ir  hon 
tt  de  ia  brasserie  des  servoises,  qui  peut 
«  valoir  e<Hnmuns  ans  xx  soli  tonmois  ou 
«  environ.  Item,  j'ay  droit  d'avoir  ch-.i- 
«  cnne  sepmaine  marché  au  dit  lieu  d  Ivqf 
«  au  jour  de  sanwdy.  Item ,  au  dit  lieu 
«  d'ivry  a  trois  foires  en  l'an,  c'est  assa- 
«  voir  :  la  Saint  Martin  d'esté,  la  Noetre 
«  Dame  my  aoust  et  bi  Nativité  Noaire 
«  Dame.  Item,  j'ay  droit  au  dit  lieu  d'IvTy 
a  de  prendre  et  avoir  sur  chacune  queue 
«  de  vin  conduicte  et  menée  en  hatnaalT 
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«  M  dit  lieu  d'ivry,  et  mcsmenient  de 
«  Unte  pièce  de  vin  chance  en  bateauli 
«  sur  ma  dicte  rivière,  et  depuis  le  dit  lieu 
«  d  ivry  jusques  an  monlm  Mahiiest  h 
«  Pacy,  XX  deniers  tournois,  en  ce  compris 
a  11'  courratage  et  cayage.  ttUD,  «o  droit 
«  de  nia  prévoslé  et  travers,  ay  droit  de 
«  prendre  sur  chacun  basteau  montant 
«  sel  par  ma  diète  rivière  une  mine  de 
«  sel.  Item,  sur  chaenn  estalai},'*^  de  sel 
«  vendu  au  samedi  nie  doit  une  puingnée 
«  de  Ml.  Item,  ung  cheval  chargé  de  sel 
«  me  doit  I  denier  tournois.  Item ,  la 
«  somme  k  mullet,  à  àne  ou  à  col  pour 
«  chat  lin  maille,  et  sur  chaoïne  charrecle 
«  chargée  de  sel  chargée  au  dit  lieu  d'I- 
m  vry  «KMt  n  deniers  tournois,  et  à  Nostre 
«  Dmie  é'irry  i  deoier  tournois.  Item . 
f  i'  iv  an  dit  lieu  d'Ivry  de  xx  à  xxxarpens 
«  de  prez  dont  il  y  en  a  marpens  ou  en- 
«  viron  nommé  le  pré  te  Conte ,  qui  se 
«  fauche  et  amène  au  dit  chastd  à  corvée 
«  par  tous  mes  hommes  de  ma  terre. 
«  Item,  souloit  avoir  de  x  à  xii  arpens  de 
«  vignes  qui  de  présent  sont  en  non  va- 
«  loir,  llem,  ay  au  dit  lieu  d'frry  !?arrnnc 
«  à  connins  et  à  lièvres,  et  en  la  parroisse 

•  du  Cormier  ung  bois  nommé  le  Cheyne, 
«  on  y  a  garennes  h  tontes  bestes.  liem , 

•  prus  du  dit  lieu  d'Ivry  y  a  une  ysle 
«  nommée  l'isle  de  Courtenson,en  laquelle 
«  k'!!  hommes  de  la  ville  du  dit  lirn  d  Ivry, 
«  lus  hommes,  manans  et  habitons  en  la 
«  ville  d'Ennet ,  les  manans  et  habitans 
«  d'Ollins,  de  la  Chaussée  d  lvrv,  de  Nan- 

•  tiUy^  de  Bueil,  de  Gueynivihc  et  de  Vil- 
«  km  en  Deinisèvre  ont  droi<A  de  meetre 
«  pestre  leurs  bestiaulx  tout  au  long  <!< 
«  raooéeysauf  le  jour  depuis  la  Notr&>Danie 
«  en  mars  jusques  h  la  veille  de  la  Soinl- 
«  Jehan-Iiaptisîi  mil  n'y  [>cut  riens  mectre, 
«  fors  Je  seigneur  d'binnet  etmoy,  oui  eu 
«  yeelle  saison  y  povons  meetre  cnaeun 
«  (If  iiv  <  u  trois  chevaulx  se  lion  nous 
«  semble,  et  l'abbé  du  dit  lieu  d  Ivry  ung 
«  dieval,  et  les  curez  et  gentilz  hommes 
«  des  dites  parroisses  chacun  ung  cheval 
«  se  bon  leur  semble,  et  nulz  autres  ne 
«  pevent  riens  meetre  en  icelle  saison  jus- 
«  ques  au  dit  jour  de  la  veille  Saint-Jehan  ; 
a  et  se  aucunes  h^tes  y  sont  trouvées  du- 

•  raot  celle  saison,  je  les  puis  faire  pren- 

•  dre»  eten  ay  la  jundiction,  cognoissance 
«  et  amende.  Item,  audessous  [ou  audes- 
«  sus)  de  la  dicte  garenne  d  ivry  a  ung 
«  manoir  nommé  la  Mallemaison,  où  il  y  a 
«r  coulomhier  à  pié,  granches  et  estables,  < 
«  et  alentour  d'icelui  manoir  a  de  nu  à  v 
«  aerea  de  terre,  dont  de  pr^nt  n'y  en  a 
m  que  XL  ou  acres  en  labour;  aumiel 
«  manoir  souluii  estre  le  séjour  des  ieut 

•  fieigiiaui«dlvryHie»|iiédéoe8Kiift.ltem, 
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«  en  la  parroisse  de  Ceres  ay  uns-  autre  ma- 
K  noir,  le  quel  a  esté  démoli  par  la  guerre, 
«  et  y  souloit  avdir  maisons,  granches, 
«  estahles  et  coulomluer  à  pié,  et  autour 
«  d'icellui  manoir  a  de  c  à  vi*«  acres  de 
((  terres  labourables  en  plusieurs  pièces, 
«  et  pour  icelles  labourer  les  hommes  ma- 
«  naiis  i  t  hahitans  ès  parroissos  de  Ceres, 
«  n«'Spi(  S,  de  }k)ussay,  de  Bfistigny,  de 
«  Neiifvillc,  de  Foncrainville  «^out  snbgets 
«  y  faire  trois  corvées  en  l'an  de  leurs 
H  Wnois,  e*est  assavoir  en  façon  de  hles 
«  en  mars  et  en  gnerez;  et  pour  !c  présent 
«  n'y  a  point  en  icelui  manoir  de  coulom- 
«  bier  ne  d'eMaliles ,  et  peut  valoir  par 
«chacun  an  de  ferme  dr  trois  à  qnatic 
«  rouys  de  ^^n.  Item,  en  la  parroisse  de 
«  Foucrainville  a  semblablement  ung  ma- 
*  noir,  où  il  souloit  avoir  scmltlal^Ienient 
et  cou lom hier  à  pié  et  estables,  et  de  prê- 
te sent  n'y  a  que  unghostel  et  une  granche, 
«  et  alentour  d'icelui  a  de  xi.  à  mi"  acres 
o  de  terres  labourables  en  plusieurs  pièces, 
«  et  y  sont  subgetz  plusieurs  des  manans 
«  du  dit  Foucrainville  y  faire  trois  corvées 
«  en  l'an  de  leurs  hamoys,  c'est  assavoir 
a  aux  blez,  aux  mar^  et  aux  guérestz^  qui 
«  de  présent  vault  chacun  an  de  ferme 
«  troys  rauys  de  grain  on  environ.  Item, 
«  en  la  parroisâe  de  (^eres  a  nu  autre  ma- 
«  noir,  nommé  le  Buisson  messire  Robert, 
«  ouquci  souloit  avoir  manoir,  granche , 
«  estables  et  coulombier  à  pié,  et  de  prê- 
te sent  n'y  a  que  le  lieu,  et  alentour  d  ioe- 
«  lui  manoir  a  liien  de  xv  à  xt  acres  de 
a  hoys  et  bien  de  xi.  h  l  acres  de  terres 
«  laboumbles  en  plusieurs  pièces.  En  la 
dicte  parroisse  de  Ceres  a  nng  fief  nom- 
M  mé  le  lief  à  Amaulry,  demeuré  en  main 
«de  seigneurie  par  deffiuilt.  ouquel  a 
<f  bien  l  à  lx  acres  de  terres  labourables 
«  en  {rfusieurs  pièces,  qui  se  baille  afferme 
«  et  peut  valoir  communs  ans  denx  miiys 
«  Liain  ou  environ,  et  soul  Ht  valoir 
0  XL  livres  par  an.  Item  ,  en  la  parroisse 
«  de  Moecte  a  mtg  autre  manoir  nommé 
«  le  parc  de  Moecte,  où  souloit  avoir  ma- 
«  noir,  granche,  estables  et  coulombier  à 
«  pié,  et  au  costé  d'icelui  manoir  a  ung 
«  parc  <iu)  souloit  estrc  clos  de  murailles, 
«  tout  planté  de  tri  os  hoys  et  de  boyes,  et 
«  alentour  d'icelui  manoir  a  bien  de  ini*« 
«  à  c  acres  de  terres  labourables.  Item, 
«  en  icelle  baronnie  a  plusieurs  fiefz  et 
«  appartenances  à  la  dicte  abbaye  d'Ivry  à 
«  l'ancienne  fondation  d  ie*  lie  par  mes 
«  prédécesseurs  comme  les  liel's  de  Saint- 
«  Jehan  du  Pré  d'Ivry,  le  fief  de  la  Cous- 
«  ture  et  le  llef  de  Bemiencourt  et  les 
«appartenances  d'iceu  t  fi  fz,  auiortiz 
«  comme  dict  est,  tenus  ioubz  ma  haulte 
u  justice  ;  et  avccques  ce  appartient  à  la 
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«  dicte  abbaye  ung  monlin,  auquel  tous 

«  les  hommes  des  diols  fk-fz  sont  snb":etz 
m  de  venir  niuuldtu  i  et  les  religieux  abbé 
4  et  couvent  de  la  dicte  abbaye  ont  en 
«teun  dicts  ficfz,  maisons,  mannirs,  jar- 
«  dins,  boys,  prei,  vigne»,  terres  labou- 
«  rables  et  non  labourables,  cens,  rentes, 
«  disraes,  champs,  grains,  œfz,  ovsimuIx, 
«  corvées  et  autres  revenues.  juridicUon, 
«  court  et  usaige,  ventes,  rdieCi  de  leurs 
«  bonunes;  cl  avecquos  ce  ont  cinq  mai- 
«aons  ou  bourg  d'ivry,  les  quelles  ils 
«  dient  estre  francbes  en  ma  diele  sei- 
«  gncurie.  Item ,  et  à  iceulx  religieux 
«  compecte  et  appartient  ung  sort  avec- 
«  qoes  certidne  ^welm  de  mtere.  item, 
«  leur  comy)crte  et  appartient  deux  foires 
«  en  Tan,  c'est  assavour  à  la  feste  de  l'As^ 
«  Bumnon-Nostre-Dame  et  à  la  feste  de  la 
«  Nativit»'-Noslrc-Dame,  des  quelles  f  ires 
«  la  coustumc  leur  compecte  et  ap|>ar- 
«  tient.  Item ,  prennent  les  dits  religieux 
«  la  dixième  se|)mainc  sur  ma  prévosté  et 
«  travers  et  de  nies  moulins.  Item,  les 
«  dicts  retineux  sont  tenuz  de  soustenir 
«  et  refaire  les  portes  à  eaues  près  de  leur 
«  dit  moulin,  et  ta  porte  par  laquelle  passe 
«  porcion  d'eauc  puur  aller  au  moulin  à 
«  %etL,  ot  par  ce  leur  en  suis  tenu  faire 
0  im  sols  tournois  et  deux  fjclincs  à  Nœl, 
«  et  sont  tenuz  les  dits  reÙL'ieux  abbé  et 
«couvent  soustenir  les  escluscs  d'icelle 
«  porte  ;  et  pour  les  choses  dessus  dictes 
«  sont  tenuz  yceulx  religieux  faire  le 
«  service  divin  en  leur  dide  abbaye  en 
«  prières  et  oroisons  pour  moy,  mes  pré- 
«  décesseurs  et  successeurs,  faire  chanter 
«  messe  chacun  jour  en  la  chapelle  de 
«  Siiinl-Ursin  du  chastel  d*Ivry,  de  la 
«  quelle  chappclle  ilz  doivent  avoir  la» 
«  obladons,  et  jouxte  icelle  chappelle  doi- 
«  vent  avoir  une  habitacion  de  maison  à 
«  eulx  appartenant,  et  je  suis  tenu  à  qué- 
«  rir  et  mectre  emplaoe  toutes  choses  qui 
«  faillcnt  pour  la  n  pparncinn  de  la  dicte 
a  chappelie  et  tous  les  dépens  des  ou- 
«  viiers,  et  le  s^retain  de  la  dicte  abbaye 
«  est  tenu  paier  le  salaire  des  ouvri  i^. 
«  Item,  eo  la  dicte  baronuie  a  plusieurs 
«  nobles  tenans  en  fie&  et  amère-flerz 
«  par  fov  et  hoinmaige,  des  qm-lz  les 
«  uuga  doivent  service  et  garde  au  cbastei 
•  du  dit  lieu  d*lvry,  et  les  autres  service 
«  tant  seulement  et  les  autres  garde  tant 
«  seulement,  à  certaines  places  et  lieux  du 
«  dit  ehaslel,  ainsi  que  plus  à  plain  est 
«  déclairc  ès  adveuz  d'iceulx  nobles  te- 
«  naos  dont  les  aucuns  par  delXiult  de 
«  homme  sont  demourez  es  mains  de  la 
«  dicte  siii-Mit  urie  par  l'occasion  de  la 
«  guerre  inhabitez  et  n'y  de  meure 
«  homme  ne  femme ,  et  m  autit;s  soul 
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«  pelîHiaent  rrpenplec ,  et  qoi  pour  le 

«  temps  paF'^ë  (  stnirpt  de  jurande  rcve- 
«  nue,  mais  pour  le  temps  du  présent  ne 
«  valent  que  peu  ou  néant ,  et  doivent 
«  iceulx  fief/,  niiefz  aides  de  relief/,  "f^ 
«  Ion  leur  ouanlitez  et  l'usage  de  la  cuus- 
«  tunie  de  Normandie,  et  un***  quant  le 
«  ciis  eschiet,  et  aussi  les  hommes  tenans 
«  d'eulx  en  leurs  dits  fleCs  le  leur  doivent, 
«et  sont  les  uns  à  court  et  usaige,  sénea^ 
«chai,  |ir('vo>t.  (1  ropnoissance  de  leurs 
«  hommes  lusq^ues  à  lx  sols  et  audassoubz, 
«  en  basse  jintiee,  selon  l'osaige  et  oo«»- 
«  tume  du  dit  pays,  comme  dit  est,  et  le 
«  ressort  de  leur  juridiction  vient  devant 
«  mon  bttiUv  ou  vieonte  sdon  Teiigenee 
«des  cas,  des  nul?,  fiefz  la  déclaration 
«  ensuit.  Et  premièrement,  de  ceulx  en 
«  non  valoirs,  c'est  assavoir  k  Inmelles  a 
«  ung  fief  entier  qui  fut  feu  Phelippe  de 
«  Jumelles,  tenu  en  foy  et  hommaige,  qui 
«  soulott  valoir  i.xx  livres  de  rente,  et  de 
«  prése  nt  n'en  revient  riens.  Item ,  en 
c  icelle  parroisse  de  Jumelles  a  ung  hui- 
«  tiesme  de  fief  qui  fut  feu  Phelippe  de 
«  Boullay,  tenu  par  foy  et  hommaige  de 
«  ma  dicte  seigneurie,  comme  dict  est,  qui 
«  souloit  valoir  x  livres  x  sols  tournois  et 
0  de  pr^nt  en  non  valoir.  Item,  en  ycelle 
«  parroisse  a  ung  vnr  de  flef  qui  fut  feu 
«  Guillaume  l'ii^uier  tenu  comme  dessus, 
«  et  souloit  valoir  vu  livres  et  de  présenl 
«  en  non  valoir.  Item,  en  ier  lle  parroisse 
«  a  ung  autre  vni"  de  fiel  qui  iut  tiui- 
«  laurae  le  Hicbe,  tenu  comme  dessus,  qui 
«  souloit  valoir  nii  livres,  e  t  li  présent  en 
«  en  non  valoir.  Item,  au  dti  Jumelles  a 
«  ung  tien  de  Aef  qui  fut  Colas  Coipel , 
«  tenu  comme  dessus,  <|ui  souloit  valoir 
«  xxxix  sols  VI  deniers,  ttem,  en  la  par- 
a  roisse  de  la  NeuvilUxie  a  an  pbûn  M 
<  qui  fut  feu  Jehan  ilr  !a  Hayctf^nn  comme 
«  aessus,  qui  souloit  valour  xxiiii  livres 
a  de  rente  par  an.  Item,  en  la  parroisse  de 
«  Moccte  a  deux  fiefz  nnmnicz  It  s  deux 
«  âefz  Malassis,  qui  furent  Hobert  de  Ma- 
«  lassis,  qui  sontoîent  valoir  xnn  Bvrea 
a  II  sols  tournoi?,  r{  tenuz  comme  dessus. 
«  Item,  le  hef  de  Muecte  et  de  NeutvilleUe, 
«  qui  rat  feu  Jehan  de  Thirel,  à  ung  plais 
«  nef  tenu  commf  di  -sus,  et  souloit  thImt 
a  L  livres  de  rente,  item,  le  Ûef  Jehan  de 
a  Gnnt  Harebeis  assis  en  la  parroisse  de 
«  Monceaulx,  à  plain  flef,  tenu  conmie  des 
«  sus,  souloit  valoir  xvi  livres  par  an. 
«  Item,  ung  plain  fief  qui  fat  Gaillamne 
«  de  Ccres,  assis  en  la  parroisse  de  Ceres, 
«  tenu  comme  dessus,  et  souloit  valoir  xi, 
«  livres  de  rente  par  an.  Item,  en  la  ftar* 
«  roiss<;  di'  .Neufville  a  ung     my  fief  à 
«  plaines  armes  qui  fut  feu  l'belipue  Ua- 
«  mon,  tenu  comme  dessus,  cl  souloit  vih 
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•  loir  z  livres  de  rente,  item,  le  Bef  Malere^  l 
«  par  ung  plain  lief,  aflrii  en  la  parroisse 

«  de  GarenneSjtenu  comme  dessus,  qui  fut 
c  Loren8Maife(?),  et  souloit  valoir  xxiiii  li- 
X  «ris  tournois.  Item,  te  flêf  do  VI- 

«  vier,  par  nng  fief  entier,  tenu  comme 

•  dessus,  et  souloit  valoir  vf  livres.  <tem, 
«  ung  quart  de  fief  nommé  k  fief  Jehan  du 
«  Plesseys,  tenu  comme  dessus,  et  souloit 
«  valoir  x  livres  par  an.  Item,  unfr  quart 
c  de  tief  uoaimé  le  fiel'  Hauul  de  Juuy,  te- 
«  ao  comM  demiSt  <|«i«Niloit  valoir  x  li- 
«  vres  par  an.  Hem  ,  un;^  plain  tief  assis 
«  en  la  parroisse  de  (  .ruisiUe,  tenu  comme 
«  deans  ,  et  qui  souloit  valoir  c  livres 
Il  t'Mirnois.  Les  quel/,  liefz  flos-^us  nomme?, 
«  sont  de  présent  en  ma  main  comme  en 
«  main  de  seigneurief  et  en  non  valoir  par 
a  deffault  f!c  hommes,  comme  dict  est. 
€  Item ,  ensuit  les  autres  fidi  aus<][uelx  a 
«  hoirs  qui  en  sont  tenans,  et  fait  déli- 
«  vranrr.  Ft  prrmîf  n-mt^nl  \r  ficT  (]c  la 

«  FuUetièrej  assis  en  la  parroisse  de  Illilly, 
it  que  tient  à  présent  Hol>ert  de  Dreux, 
«  escuier,  par  unpr  plain  fief  à  foy  et  hom- 
«  roaieej  qui  souloit  valoir  vi'^xv  livres 
«  X  sols  toomois ,  et  pour  le  présent  ne 
«  vault  que  x\x  livres  ou  environ.  Item, 
«  Jehan  de  la  Pierre  tient  en  la  parroisse 
«  d*Espies  ung  demy  fief  qui  souloit  va- 
«  loir  XLV  livres  par  an,  tenu  à  foy  et  hom- 
«  maigc  dessus  oit,  et  de  présent  ne  rault 
«  que  de  v  à  vi  livres.  Item ,  Uaoulet  le 
«  Bcrruyer  tient  ung  pldn  fiÀ  nommé  le 
«  fief  de  Boucy,  assis  en  la  parroisse  du 
«  dit  Boussy,  tenu  comme  dessus  qui  sou- 
«  loit  valoir  xl  tonrm^^  et  de  présent  ne 
«  vauH  f]Mf  x'i  livres  ou  environ.  Item,  les 

•  cnltànà  soubz  [ans?]  de  feu  Gilles  des 
«  BwflBca  en  tiennent  ung  plain  fief  aras 
«  en  la  parroisse  de  Bastigny,  tenu  comme 
«  dessus,  et  souloit  valoir  c  et  l  livres 
«  tovmois,  et  de  firésent  ne  revient  que 
«  dr  \  à  lu  livres.  Item,  Giîî  t  Doublet 
«  eu  tient  ung  demy  fief,  tenu  comme  de»- 
«  flios,  assis  en  la  parroisse  de  Foucrain- 
«  ville,  ijiii  -rniîdit  valoir  xxxvi  livTcs,  et 
m  de  présent  ne  revientque  de  iiii  à  v  livres. 
m  Item,  Guillaume  Ler  en  tient  en  la  par- 
«  roi.vse  de  Boussy  ung  membre  de  fief, 
«  tenu  comme  dessus,  qui  souloit  valoir 
«  de  V  à  VI  livres,  et  de  présent  ne  revient 
«  qoe  XX  à  xxx  sots.  Item ,  Rictmrt  de 
«  Lieurre  tient  par  foy  et  par  hommaige 
«  en  la  parroisse  de  tirandcville  unj,'  plain 
«  fief,  qui  souloit  valoir  ix*»  livres  tour- 
«  nois,  et  de  présent  ne  revient  qm-  v  à 
«  VI  livres.  Item,  Oudin  Quervel  en  tient 
■  par  hommaiire  un^  plain  fief  assis  es  par- 
«  roisses  M.iitramvillt!  et  du  Qjrmier, 
«  qui  souloit  valoir  iin**xiJU  livres,  et  de 
<  préawrtnfc  wfient  que  dan  livres  on 


«  environ.  Item,  Amaurroi  du  Val  Davy 
«  en  tient  nn  demy  flef  par  foy  et  par 

«  hommaige,  assis  en  la  [wrroissi^-  du  Val 
tt  Davy,  nommé  le  fief  des  Breuz,  qui  sou- 
«  loit  valoir  l  livres  tournois,  et  de  présent 
«  ne  revient  que  de  v  à  Vi  livres.  Item, 
«  Louys  de  Morainviller  en  tient  par  foy  et 
«  par  hommaige  ung  plain  fief  assis  ès  par- 
ie roisses  d'Orgeville  et  Ncufville,  (jui  sou- 
n  loit  valoir  xxii  Jivres,  et  de  yiresent  ne 
«  revient  que  de  v  à  vi  livres  tournois. 
«  Item,  Estienne  Marie,  à  cause  de  sa 
B  femme,  tient  par  foy  et  par  hommaige 
«  la  prcYosté  de  Gères,  la  quelle  prévosté 

•  me  doit  service  de  prévosté.  Item ,  Ro* 
«  !u>rt       Flnrqnes ,  eseuier ,  tient  ung 
«  plain  lief  assis  à  la  Charnioye,  par  foy  et 
«  par  hommaige,  qui  souloit  val<HT  xxx  li- 
«  vn-s,  et  de  présent  ne  revient  que  de  v  à 
&  vi  livres.  Item ,  Gillet  Lespringuet  en 
«  tient  rnig  quart  de  fief  ania  au  dit  lieu 
«  de  la  Charmoye,  tenu  comme  di  s^^ns, 
a  nommé  le  fief  au  Verrier,  et  me  doit  xx 
«  sols  tournois  de  rente  par  an,  aveques  les 
«  rfKHiltrs.  Item,  Jehan  de  Breey  tient  ung 
«  quart  de  tief  assis  en  la  parroisse  de  6^ 
«  meucourt  ,  qui  ftit  fen  Hanwm  Luce  , 
a  tenu  comme  dessus,  et  souloit  valoir 
«  VII  livres  x  sois ,  et  de  présent  ne  vault 
«  que  un  livres  ou  environ.  Item,  Robinet 
M  le  Doyen,  à  cause  de  sa  femme,  en  tient 
«  un  quart  de  fief  par  foy  et  hommaij^e, 
«  assis  en  la  pai'oissc  de  Beniienvillu,  qui 
«  souloit  valoir  x  livres,  et  de  présent  ne 
«  revient  que  à  c  sols  ou  environ.  Item, 
«  Pheiipp<  de  Cierre  en  tient  un  quart  de 
«  fief  nommé  Longue-Haye,  par  foy  et 
«  hommaige ,  qui  souloit  valoir  xxxv  li- 
«  vres,  et  de  présent  ne  rivicnt  que  à 
«  xtsols  tournois  oo  environ.  Item,  Tho- 
«  mas  de  rEstiinfr ,  à  cause  de  sa  femme, 
«  en  tient,  par  foy  et  hommaige,  ung 
0  plain  fief  assis  en  la  parroisse  de  La- 
«  bit,  qui  souloit  valoir  xxx  livres  tour- 
«  nois  ou  environ,  et  d  epréseul  est  en 
«  non  valoir  et  inhabité,  et  n*y  demeure 
«  homme  ne  feminc.  îtrrn  ,  j'ny  <\r<nt  de 
«  présenter  en  aucunes  églises,  dont  la 
«  déclaration  ensuit,  c*e8t  aesatmf  t  h  la 
«  cure  de  Ncufville,  à  la.  cure  d '  (jTCS, 
a  à  la  cure  de  Gaudeville ,  à  la  cure  de 
«  Labit,  à  la  cure  de  la  Fustelaye,  à  la 
«  cure  du  Cormier,  à  la  cure  de  Jumelles, 
«  à  la  cure  de  Moecte  ,  à  la  cure  de  la 
«  Ncufvillette -la- Contessc.  Item,  en  la 
«  parroisse  de  Ncufville  ay  une  disme 
«  qui  souloit  valoir  communs  ans  de  ix  h 
a  X  scxtiers  de  grain,  et  de  présent  ne 
«  vault  rien,  parce  que  le  tennuer  est  en 
fr  non  vilntr  Item,  à  moy  compecte  €l 
a  a))i>articnt  ung  demj-fief  assis  ou  bail- 
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«  bec,  en  la  (MurroMse  Saint-Martin-tle' 
«  Villeqvier,  tenu  du  roj  nostre  «re,  à 

«  cause  de  sa  seignnirie  de  CnufolKT,  ou 
«  quel  fief  j'a;  court  et  usaige,  sénéchal , 
«  pretoi^  et  eoenoinmnc»  de  mes  hommes, 
«  ainsi  (jue  a  Y«iss<"  juslm  appartient,  et 
«  doyt  relief  et  aide  et  xui"""  quand  le 
«cas  eschiet.  Item,  ung  autre  uuart  de 
«  (ief,  assis  en  la  parroisse  de  Blicque- 
«  tuit ,  au  baillinfre  de  Houen,  tenu  du 
«  roy  nostre  dit  sire,  à  cause  de  sa  sci- 
«  gneurie  de  Pontaudcmer,  et  en  la  vi- 
«  conté  du  dit  lieu  de  Pontaudemer,  et  y 
«  ay  court  et  usaige,  sénéchal ,  prevost  et 
«  eognoissance  de  mes  hommes,  ainsi  que 
«  à  basse  justice  appartient ,  et  le  ressort 
«  d'icelie  devant  la  lustice  du  dit  Pootau- 
«  demer,  et  doit  ioeiai  quart  de  fief  aydee 
a  et  XIII»""  quand  le  cas  eschiet ,  et  sou- 
«  loîent  valoir  iceulx  demy  Uef  et  quart  de 
«  fief  ta  eomme  de  v*  livres  tournois  ou 
«  environ ,  et  de  présent  ne  valent  que 
«  II*  livres  tournois  ou  environ  ;  du  quel 
«  lien  de  Bliequetutt  le  patronnaige  de 
«  ré;-'lisc  me  compecte  et  appartient.  Item, 
«  à  moy  compecte  et  appartient  ung  fief 
«  noUe  nommé  le  flef  le  Roy,  lusfs  en  la 
«  parroisse  de  Conibon ,  en  la  chainpaigne 
«  du  Neufbouï^,  ou  Uaillage  d'Kvrt'ux,  et 
«  s'cstend  ycelui  fief  en  la  dicte  parroisse 
«  de  Comhon  et  es  iwurroisses  du  Neuf- 
•  bourg  et  d'Esproville,  et  souloit  valoir 
c  de  XL  à  L  livres,  et  de  présent  ne  revient 
«  que  de  xv  à  xx  livres  tournois  Laquelle 
«  karonnie  doit  au  roy  nostre  dit  sel- 
«  gneur,  quant  le  cas  }  eschiet ,  le  relief, 
«  xni"»*,  aides  et  garde,  et  aus^i  ieelui 
«  demy  fief  dr  Villequier  et  quart  de  fief 
«  de  Blincquetuit,  selon  la  coustume  du 
«  pays  de  Normandie.  Et  ta  quelle  descla- 
«  ration,  ainsi  que  ^f^«<ns  est  dit  et  dc- 
«  visé,  je  baille  au  ro)  nostre  dit  seiKîieur, 
a  sauf  la  protestation  devant  dicte  &  aug- 
«  mentor  ou  diminuer  t^e  mrstier  est,  la 
«  quelle  j'ay  scellée  du  scel  de  mes  armes 
«  et  Mgné  de  mon  seing  manuel ,  cy  mis 
«  le  xxv«  jour  de  juing  ,  l'an  mil  cccc 
«  cinquante^!.  —  Ainsi  signé  :  Pierre 
«  Prit.  *  [Ârék.  defMmp.,  P.  309,  f^  U 
v«,  n'  68.) 

En  4553,  Diane  de  Poitiers  acheta  Ivri 
et  Anet.  Vers  la  fin  du  mri*  siècle,  ce  dO' 
maine  appartint  sous  le  tiin  de  comté  à 
la  maison  de  Lorraine.  Ivri  était  le  siège 
d'une  haute  justice  et  le  cbef-Iicu  d'un 
dovennc  du  diocèse  d'Evreux. 

Nous  ne  nous  étendrons  pas  sur  l'his- 
toire du  moruistere  d'ivri,  on  lu  trouvera 
résumée  dans  les  Opugculen  et  mélanges 
historiques  publiés  par  M.  Bonnin,  p. 

Cette  abbdyc  fut  fondée  par  le  comte 
Bngar  é*im,  échvnon  de  GaîHauue  le 


Conquérant,  duc  de  Normandie,  vers  i  071. 
Elle  devait  être  soumise  à  ta  fègle  de  Saîm- 

Benoit.  Le  pape  Innocent  TV,  en  t?li,  le 

Bpe  Nicolas  111,  les  rois  d'An^jeienei 
nri  II  et  Henri  VI,  les  évèqves  d*Rvraiii 

Luc  et  Mathieu  confirmèrent  à  divers^'S 
épooues  les  biens  de  cette  abbaye.  Parmi 
les  bénélices  de  l'abbaye  situés  dans  le 
diocèse  d' Evreux  nous  citcr^ms  :  les  prieu- 
rés de  Saint-ricrmain-de-la-Tniite  à  Efi, 
de  Saint-Miculas  de  Touvois,  de  S;iint-Bar- 
thélemi  de  Gournai,  et  les  cures  de  Saint- 
l'r-iin  dans  le  château  d'ivri,  de  Saint- 
Martin  d'ivri,  de  Notre-Dame  de  la  ikm- 
turc,  de  Saint-Martin  d'Espieds,  de  Saint- 
M  irtirr  du  Bueil ,  de  Saint  -  Pnîihélemi 
de  iierniencourt,  de  Saint -Vaidcbui^  de 
Foucrainville,  de  Sainte -Opportone  de 
Boussei. 
Voici  la  liste  des  abbcs  d'ivri  : 

I.  Pierre  I",  moine  de  Colombs,  prit 
la  direction  de  l'abbave  d'ivri,  h  la  sol- 
licitation de  Roger,  fondateur  du  mo- 
nastère. 

II.  Herbert  ou  Bnbert,  moine  de  Qo- 
lombB. 

III.  Durand,  moine  dn  Bee. 

IV.  Oslierne  de  Fëcamp. 

Y.  Guillaume  l",  moine  du  Bec. 

VI.  Normand,  moine  du  Bec. 

VIL  Roger  1«,  4168-tt7«. 

VI H.  Raoul ,  moine  du  Bec,  vers  1t75w 

IX.  Roger  H,  vers  H 85. 

X.  Hubert,  moine  de  Saint-Pèrede  Char- 
tres, vers  H  95  et  1?oo 

XI.  Guillaume  II.  v     4  204. 
XIL  Richard,  <2  )  ' 

Xllf.  Vivi»>n  l",  t206. 

XIV.  Guiliaume  111,  MtQ. 

XV.  Raoul  II,  ntb. 

XVI.  Vivien  11,  ^Î36. 

XVII.  Jean  1148. 
XVIIL  Gabriel  4160. 
X!\.  Il  nri,  1Î73. 

X.\.  Simon.  4X81. 

XXI.  GnUtaume  IV,  4M9. 

XXII.  Jean  U,  m\. 
XXlil.  Guillaume  V,  4377. 

XXIV.  Bertrand,  1379-4380. 

XXV.  Pierre  II  Gastd, 
XXVL  Jean  111, 1399. 
XXVIL  Gui  fS4i05. 

XXVIII.  Jean  IV  de  talfidétaiBa,  IMC- 
4409. 

XXIX.  Philippe  I«S  1442-4445. 
X.XX.  Nicolas  le  Gendre,  144t. 
XXXI  K-^n  V  Aubert,  t4o1. 
XXXli.  i.iiillaiimc  VI,  U59  et  t468. 
XXXIIL  Jean  VI,  4  47t. 

XXXIV.  Guillaume  VII  BriUet,  4474. 

XXXV.  Etienne,  «480. 

XXXVI.  Jeatt  VU  TAnker,  1187. 
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XXXVII.  Gui  II  d'Hdlenvilher** ,  iijiii 
et  45Si. 

XXXVin.  iv:\n  V!(l,  dé  Luxenihourg, 
uouune  [Mir  les  moines  quuiuu  U  n'eut 
que  dix  aus ,  confiimé  par  dément  VII 
en  4525,  entré  m  posses'-i' ri  i-ii  1:'>'2'>, 
meurt  en  4  548.  Sous  sa  direction  le  oio- 
nasière  d*Ivri  fot  rebéii. 

XXXIX.  Philibert  de  Lorme  ,  r-'M  re 
architecte.  U  bâtit  le  château  d'Ànet.  454^ 

4seo. 

XT..  Jacques  de  Poitiers,  frère  dtt  Diane 
de  Poitiers,  4560-1o77. 
XLl.  Louis  Poii|»in,  457f>-l687. 
XLII.  Jean  le  l?ijrnt,  1588-1623. 
XIJ!l.  (iabnei  deBeiiuveau,  4623-1668. 
ALiV.  PliiUppcde  Vendôme,  4 66ë-4 727. 
XLV.  Louis  AniaaoD. 


JON  )t5 

Les  Archives  de  rKureoontiuuuenl  une 
histoire  mamncrite  de  Tabbaye,  4lfti- 

4788  ,  et  un  assez  granrl  nombre  de 
chartes  et  titres  pour  urapriétés  si- 
tuées sur  les  paroisses  de  Bréinri,  Buril, 
Chaignes,  la  (>)Utun',  Donains,  Fvrr-ux, 
Ezi,  Mousseaux,  Saint-Elier  et  YiUiers- 
eO'DéecBuvre. 

Dépendances  : —la  Geose  ; — la  Vahiiai- 
Bon  ;  la  Motte; —  Saint-Victor;  — 
Thouvnie  j  —  les  Grands-Moulins  ;  —  la 
Buehaille  ;  —  TAbbave  ;  —  le  Moulin- 
l'Abbé. 

cr.  Galita  ekrtttbm»,  L     p.  tn. 

Newtria  pia,  p.  670. 

M.  d«  la  fiigoliètv,  Notict  tur  lery.  Evrtmx,  4  ISS. 
la  N«mmii»  Uhmlrkt  Bar*,  1. 1«,  p.  IS. 


J 


JOIflUEftETI  (LES) 

Arrooil.  du  Bernai.  —  Cant.  do  BwuiwbU. 

Pair.  JVMre-Dame.  —  Prêt,  k  teigneur 

Nous  avons  fort  peu  de  choses  h  dire 
sur  les  Jonquerels;  les  principales  formes 
latines  de  Jonqucrets  sont  Jotiquereta, 
les  Jimcktreis,  Junqnereta.  Nous  trouvons 
mentionne  dans  les  Oratids  Hàk$  de  l'E- 
chiquier de  JVomuMwUa  un  Simon  «de 
Jonkereis  ». 

«...  De  Symone  de  Jonkereis  xxv.  soli- 
dos  pro  plegio  Roberti  Pantof.»  (Staple- 
ton,  M.  B.C.  JV.,  p.  329.) 

Par  une  charte  sans  date  du  commen- 
eement  du  iui«  siècle.  Lue,  évèque  d*E- 
vreux,  confirma  aux  religieux  de  Lire 
cotre  autres  donations  la  suivante  : 

«...  Pfailippi  Faguet  de  sex  acris 
terre  in  parroohia  de  Junk>  ir  iz  ..  » 

r«tous  avons  déjà  vu,  à  l'article  Ffiaaiàais- 
Saint-Hilaire,  que  measire  Jehan  Poa- 
ehin,  chevalier,  vendit  les  dîmes  et  les  pa- 
tronages des  paroisses  de  Ferriëres  et  de 
Jonqucrets,  et  que  le  testament  de  Guil- 
laonie  d'Est(HiteviUe,  évèqoe  de  Lisieux, 
*  })  confirma,  en  U44,  là  pofiseasiim  au 
chapitre  de  Lisieux. 

Cependant  le  fetronege  de  œtte  |ie- 


roisse  semble  avoir  plus  tard  passé  au 

seigneur. 

Tèstament  en  faveur  de  Saint  •Pterre* 

de-Lierru,  par  Eudes  Morin,  curé  de 
l'église  paroissiale  de  Notre -Dame- de&- 
Jonquerets.'4asl  : 

«  Ej,'o  Odo  Morin  ,  nuper  curatus  cccle- 
«  f>m  parrochialis  Beata:  Marias  de  Jun- 
«  (]ueretis ,  diœcesis  Ebroicensis ,  bene 
u  c  tmpos  mentis  mcœ  et  intclligens,  casus 
«  mortis  inopinatos  cupiens  evadere  et 
«  saluU  animai  raeœ  providere,  conce- 
a  dente  Domino,  scieub  quod  nihil  est  oer> 
«  tins  morte,  nihil  auteui  inrertius,  etc. . .» 

Les  seigneurs  de  la  Facliere  ont  pen- 
dant quelque  temps  disputé  le  patronage 
aux  barons  de  Ferrières.  Voici  quelques- 
uns  de  ces  seigneurs  : 

4469.  Richard  de  Guiry. 

45(3.  Pierre  de  Guiry. 

4558.  Martin  de  Guiry. 

4646.  Louis  de  Guiry. 

4658.  Jean  <\v  C  nu  net. 

4702.  François  de  Guenet. 

En  4B6S,  les  enfants  de  Ibrtin  de 
Guiry  furent  irapi  scs  ;t  40  livres  au  rôle 
de  l'arrière-ban  pour  leur  ûeC  de  la  Fac- 
tièie. 

Dépendances  :  —  la  Bazonnière  ;  —  la 

Bessinière  ;  —  la  Boulangerie  ;  —  la 
Bourdonniôre;  —  hi  Briqueticre;  —  le 
Chesoei  j  —  la  Conardière  ;  —  la  Factière; 
—  la  Fecge;  —  la  Garenne;  —  Longoes- 
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Haies:  le  Maonet;  —  Meoneviile  ;  —  la 
No«;—  le  Mt-Bow:  kSiiimlière;  — 
k  T  uiii  :  -  la  Vndièret*  la  VoiBiiiièN; 
— ^  le  BuisaoD. 


Amoid.  é»  font  -  Andemer.  —  GiBt*  éê 
CormoUlcs. 

Mr.  S.  Qm»Êin  y  \  vTerrvii,  —  M.  lê 
mtyneur. 

J  uvoaiix  est  visiblement  un  plnrii  1 ,  rt 
même  très  -  probabletoeot  le  dimiuulir 
d!an  mot  dont  nous  ne  oonnaififloas  ni 

Torigine  ni  le  sens. 

Dans  les  Grands  Bùks  de  {"Echi^ier  de 
Iformandie  on  lit  ; 

«...  Ik  caliillis  Heliae  de  Jovels  et 
«  Hoberti  fratris  sui,  fugitivorum  pro 
«  morte  Witlelmi  Corol,  xxv.  solides  iv. 
«  denarios. . .  » 

En  <^*>H,  Phili|>!H'  de  Bailk'iil  Honna  à 
l'abbaNc  du  ikc  uii  lénomont  aiâ  a  Jou- 
veaux. 

En  4271,  il  y  avait  dans  celte  commune 
un  tief  Thoraas-Cultcrel,  et  en  un 
>diamp  de  la  Vastine. 

En  l'^nn.  les  habitants  de  Jouvcaux, 
pour  demeurer  quittes  du  droit  de  ger- 
Mge,  s'engagèrent  à  payer  40  sola  de 
tente  à  Pal»l>a\p 

0»  trouve  comme  seigneurs  de  Jou- 
mnx  : 

4654.  Alexandre  du  Halley. 

4667.  Jean  de  flaliey. 

4684.  Philippe  de  Ballet. 

4683.  Christophe  de  Halley. 

Le  fief  de  Thuiiel  a  eu  pour  seigneurs  : 

4709.  Paol  de  Piem 

4740.  Jean4i0iiis-Aiiiiand  deGifcrfiUe. 

Dépendances  :  —  le  Clos-de-Jouveaux  ; 
—  la  Févrerie:  —  les  Malhorties;  —  la 
Sabotterle  :  —  les  Taaiely  — >  la  Vadelor^ 
gère;  —  r  Epine;  —  le  Tluiilet. 


JDVI-SOII-EVIE. 

Arrond.  d'Smnx.  ^  Gant.  iPBVMas  (md). 
Sur  l'Bura- 

Patr,  S.  K«rre.  --  Prés.  l'alM  de  Ju- 
wUiget, 

On  a  trouvé,  dans  une  prairie  de  la 
vallée,  une  grande  quantité  d'objets  en 
bronze,  dont  l'usii^'e  n'a  pu  èlr(!  bien  dé- 
terminé et  qu'on  suppose  avoir  dû  servir 
de  bneeiels  ou  de  pamrei  mitilaîKS. 


jon 

Quelques-ans  de  ces  obiets  sont  déposés 
au  eabinet  d'antiquités  à  Bvreav. 

l'ne  des  pn-niières  fonnrs  ,1,  Inni  i>f 
assurément  JocandiaeiM».  «  iocundiaoïm  » 
et  <  Gaoditeuni  »  ont  la  mème^gmfiei^ 
lion  :  lieu  agréable,  lieu  de  plaisir,  il  y  a 
vingt  communes  qui  portent  ce  nom- 

Joui  près  Tours  est  nommé  «  Jocondia- 
cura,  »  dans  Grégoire  de  Tours. 

On  trouve  un  lieu  nommé  «  Gaudia- 
eus  »  parmi  les  propriétés  de  Jumiéges 
tous  Charles  le  Chauve. 

«<  . . .  Qusdam  terra  in  !oco  qui  Cu- 
«  pinne  vocatur,  in  comitatu  Ebroieae 
fl  civitatts  Bita,  quœ  videlicet  proximt 
«  adjacet  terrrr  Gaudiaci  vici  Sanrti  Pétri 
«  Gemm^censis  monasterii. ..  »  (Liiarte 

en  Aivear  de  Jmniéges,  par  Robert  

vers  loio.) 

Guillaume  Longue-Epée,  duc  de  Nor^ 
mandie,  resHtoa  a  lomiéses  le  domaine 
de  Joui,  du  consentement  d'Hardiade^  qoi 
la  détenait  :   

«  ...Refttitait  quoqueC^llelBiQBLonga 
u  Spatha]  villam  qun  lii  itur  Goyacus, 
K  consensu  ac  voluntate  Hardradi ,  qui 
«  eam  eatenus  posséderai,  et  Valsiûdon 
«  {probablement  Gttuciel),  cum  ecclesiaet 
«  omnibus  eoruro  appenditiis  :  ex  quibus 
«  nostro  tempore  donavit  per  nostrum  con- 
«  scnsum  Robâtua  archiepiscopus,  frater 
«  no'ittT,  omnes  consuetudines  quœ  ad 
«  coiiutàtum  pertinent,  quas  ipse  ex  nostro 
«jure  possidebat. . .  »  (Charte  de  Ri- 
chard Il  en  faveur  îi  Itimirin  ?.) 

Suivant  l'histoire  inami>< me  de  Jumié- 
ges,  il  V  avait  à  Joui  une  terre  du  Note- 
ment  donnée  à  Jumiéges  par  la  grande 
charte  de  Guillaume  le  Conquérant, 
en  4091. 

Dans  une  bulle  d'Eu^ne  ITI  conflnnaBl 
les  propriétés  de  Jumit^es  on  ht  :  «...  1b 
«Enroieensi  episcopatu...  Geodiacmi, 
a  Walsici  et  Rouvetum,  cum  m.  eecMis 
«  Sancti  Pétri. . .  » 

«...  Goyacum,  Warriel,  Carisi,  Roverei, 
«  cum  ecclesiis  et  omnibus  aliis  appen- 
«  ditiis ,  ex  dono  vero  Boberti  archie> 
«  piscopi  Rothomagensis ,  assensu  ducis 
a  Ricarai  11. . .  ;  omnes  consuetudines  ad 
«  ducatum  pei-tinebant  in  Goiaco  et  War^ 
siel  »  i.rùarte  de  Henri  II,  4474.) 

«...  Goiacum,  Warslel,  Carisi  (Car^ 
«  spt/),  Bovrei,  cum  ecclesiis  et  omnibus 
«  aliis  appenditiis...  »  (Charte  de  Henri  U, 
4474.)  Le  teite  indique  ces  quatre  tenea 
comme  ptovenant  de  Gnillaiiine  Loogoe- 
Epée. 

4109.  «  Hendebore  de  Bandemont  eon- 

c<  r-  ilit  Gemetico  nemus  Crenne.. .,  quod 
«  uemua  est  de  feodo  nostro  de  Crere- 
«  CQcr.  »  (N*  440<) 
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1209.  «  Robinus  de  Yaus  tradit  Geme» 
«tieo  duas  partes  neaioria  de  Crenna, 

«  salvis  r  )ii<n.'tud'mil'us  Tt-tri  de  Rmitia 
«  et  honiinum  suorum.  Testibus  Alcxan- 
«  dro  Maillart,  Roberto  de  Forllancuria.  » 

1218.  «  Hicardus,  presbyter  de  Genes- 
«  villa,  concedit  (iemctico  frardinuin  em- 
«  ptum  apud  Joe  a  iluberlo  de  Loiij^a- 
«  villa.» 

Dans  line  charte  donriéo  en  terr^^  siititr 
par  Aiaauri,  comte  d'iivrcux,  ou  trouve 
parmi  les  témoins  «  Bicardas  de  ioy  ». 
{Voyez  Arnièrbs.) 

«  Sciant  omnes  présentes  et  futu I  I  ((uod, 
«  cum  ego  Nicholaus  de  Hotot,  miles, 
a  filius  aoraini  Pelri,  inilitis,  de  Hotot, 
«•  petfirem  ratione  matris  uiee  ab  abbate 
«  et  eonventu  Gemmeticensi  boscum 
«  Crenne  cnm  pcrtinentiis  j-uis  situai  juxta 
«  territorium  de  Joi  et  juxta  terrilorium 
«  de  Fontuliset  juxta lerritorium  de  Ron- 

r  ii,  sicut  se  proportat  inler  tprritoria 
«  Âuptadicta^  tandem,  de  consiUo  pre- 
«  dieti  Pétri  fMtris  nei  et  aliorani  amW 
u  rum  meonim  et  ettam  de  assensu  domini 
«  Pétri»  firatns  mei,  audiiis  eomm  ratio- 
«  nibus  et  eartiseonmideiD  inspeciis,  om- 
«  nino  eisdem  dictuui  boscum  pru  me  et 
«  meis  heredibus  quietavi.  Ita  videlicet 
«  quod  ego  tiec  heredes  mei  in  dicto 
«  bosco  nec  in  pertirientlis  nec  in  leiie- 
«  mentis  que  tenentur  ab  eisdem  mona- 
«  chis  in  toto  feodo  de  Crievecuer  nicbil 
«  de  ceiero  potcrimus  rcclamare  ratioue 
«  predietii  vel  aliqua  alia  rationc.  Pro  hac 
«  autem  (juietatione  et  garantizatione  de 
«  me  et  meis  heredibus  predicti  abbas  et 
«  conventus  dederunt  mihi  pre  manibus 
«  centum  libras  turonensium.  Quod  ut 
«  ratum  sitet  stahile,etquod  nec  ego  nec 
«  heredes  mei  in  prediclis  nichil  possi- 
c  mus  de  cetero  reclaïuare,  presens  scri- 
m  tum  sigilli  mei  testimonio  confirmavi, 
«  et  ad  majnrem  confirmatiotif^m  prr  !' 
«  dus  Petnis,  pater  meus  et  predictub  Pe- 
«  tni»  fValer  meaB  ligilla  sua  appoauerunt. 
a  A  rtum  anoo  giatie  m*  ce*  xuii*,  mensc 
«  julio.  » 

ITne  lenoneîatioii  semblable,  mais  seu- 
lement «  super  usaiin  rt  allô  jure  quod 
«  dicebam  me  babtre  in  bosco  suo  cte 
«  i!fef ne  juxta  Joiacnm  >,  (tet  ftûte  la  même 
«  anné<:  par  Henri  «  de  Pissiaco  »,  cheva- 
lier, «  in  scacario  domini  r^s  apud  Ro- 
toma^m;  »  il  reçut  des  moroes,  à  cette 
occasion,  40  livres  tournois. 

«t  Ego  Guillelmus  de  Betlomonte,  miles, 
c  et  Johanna,  uxor  mea,  notum  facio  uni- 
«  versis  présentes  litleras  inspecturis 
«  auod  nos,  visis  et  auditis  cartis  Roberti 
«  ae  Vaus^  Heudeltorc,  domine  de  Baude- 
c  mont»  et  Nieholai  de  Hototy  militisy  bctis 


a  abbati  et  monachis  Gemmeticensi  bus 
«  super  nemore  de  Creine,  cum  terra 
«  ejusdein  neraoris,  recognovimus  et  reco- 
«  gnoscimusquoddicti  rclig^iosi  habent  in 
0  predictis  nemore  et  terra  omne  ius  et 
«  dominium,  excepto  jure  domini  Alcxan- 
«  dri  de  Vallibus  et  placito  ensis  et  tf^rtia 
<i  parte  nemori:»  si  venderetur,  et  quod  de 
«  piedicto  nemore  possunt  et  poterunt 
«  rapore  ad  usus  snns  et  ;id  calcfariendos 
«  (unius  liuos  maxime  ad  baunuai  et  ad 
«  coquendum  calcem  et  tegulas.  Et  lice- 
«  bit  dictis  monachis  île  eaice  vendere 
a  usque  ad  quimjue  modios,  et  de  teguUs 
«  usque  ad  qumque  roillîa,  qootlescum- 
f  fpie  fecerint  calcem  nvt  teçulas  ad  usas 
«  suos.  Nec  inde  tercmm  aliquod  persol- 
«  vetur  nec  aliquid  peti  poterit  ab  ipeis. 
«  Et  si  conlenlio  orirelur  contra  ipsM 
«  quod  plusquam  quinque  millia  de  te- 
«  gulis  et  quinque  mooios  de  calée  fe\ 
«  aliquid  de  nemore  vendidissent  occulte, 
«  credetur  super  hoc  sacramento  prions 
«  vel  principauscostodis  manerii  de  Joi... 
K  Pro  hac  autem  garantizatione  dederu  nt 
«  nobis  monachi  de  bonis  domus  sue 

«cxx.  Iflms  pariaieiuiam  Actum 

«  anno  Domini  M*  oc^  zl*  tui*,  mense 
«  juoio.  » 

♦179.  «  Petrusdictus  Havart,  presbyter, 
et  î.ancelotus,  ejus  frater,  »  s'accordent 
avec  les rebgieux  de  Jumit^'f^cs  au  sujet  des 
droits  d'usage  de  leurs  liommes  de  la 
Ronce,  «  in  oosco  de  Craina.  » 

Dans  l'état  des  revenus  de  l'abbaye  de 
Jumiéges  ,  adressé  à  Benoit  Xli  ,  on 
trouve  :  «...  Item,  in  firmis. ..  de 
f  <;oiacn  XLV.  libras...  Item,  in  firma  de 
ù  (jauciello  Ëbroicensisdiocesis ter  centum 
a  libras.  w 

4443.  Accord  entre  Gervaisot  de  Mc- 
nilles,  bourgeois  de  Paris,  procureur  du 
cardinal  de  Cambrai ,  qui  possédait  en 
vertu  de  dispense  le  prieuré  de  Joui, 
cl  moQS.  Symon ,  abbé  de  Jumiéges. 

Le  eardinal  consent  à  ce  que  «  par 
«  notre  saint-p^re  (Jean  XIII)  la  prioré 
a  de  iouY  soit  unie  perpétuelment  à  l'ab- 
«  baye  de  Jumiégee.  »  L'abbé  accorde 
que  ladite  union  soit  ainsi  faite  que  le 
pape  ordonnera;  que  par  le  moyen  de 
ladite  union  le  cardinal  prendra  durant 
sa  vie  40  liv.  tournois  de  pension  par  an , 
k  payer  audit  Gervaisot  en  sa  maison, 
aasiBe  k  Psfis,  en  la  rue  de  la  Ralendre, 
devant  le  palais. 

Nicolas,  prieur  du  prieuré  de  Joui, 
docteur  en  décret,  fut  nommé  par  balle 
du  pape  Jean  XXIII  abbé  de  laCroix-Saint- 
Leufroi.  Rome,  Saint- Pierre*  20  juillet, 
an  m  du  pontmcat. 

4467,  AppeUalion  à  l'official  d'Evieux 

sa 
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par  les  religieux  de  Jiimiéges,  contre 
maître  Jean  de  «  Siidario  ,  sigilUfer  »  de 
l'évèque  d  Kvn  ux.  Ce  dernier  bien  qu'il 
dict  que  le  iiiaiioir  et  l'oratoire  de^  reli- 

fieux  à  Jouy  «  maDerium  et  oratohum 
ictorum  relrfrinsornni  apud  Joyacum  » 
fût  exempt  de  toute  visite  et  procuration 
de  l'évè-jin  ,  ,(v,ut  voulu  le  visiter  contre 
le  gré  de  Jeaa  du  Hulerel^  girde  du  dit 
mauoir. 

Suivent  un  rertnin  nombre  de  notes 
extraites  des  registres  du  tabelHonage 
dé  JiMtt'  et  de  wmeiel. 

Lettres  de  Pierre  Rouss^d,  lieutenant 

Sénéral  de  Etienne  le  Lou|>eron ,  maître 
'ostel  du  roy  et  sion  vicoTTito  ie  l'eau  de 
Rouen  ^  92  mars  4  4bO,  contenant  l'acte 
dont  la  teneur  est  telle  : 

a  Sur  le  difTiTi  nt  qui  estoit  entre  hault 
«et  puissant  pnnoe  mons.  François  de 
«  Laval ,  conte  des  contés  de  Montfort  en 
«  Bretaijyne  et  en  Norraen<Î!t',  et  «ritrncnr 
«  d'Âquigni  et  de  Crevecucur,  et  nions' 
«  Jwôues  d'Amboise ,  abbé  de  Jumiéges, 
K  tfiiirhant  le  bois  de  Crenne,  que  chacun 
^^  disoil  à  lui  appartenir,  a  e&té  accordé  et 
«  aspoînté  en  &  manière  qui  8*enwiit, 
«  c'est  assavoir  :  que  les  dits  bois  de 
«  Crenne,  etc. . demoreront  audit  abbé 
«  et  oonvent  de  lumié^ ,  avecoues  tons 
«  les  droitz  et  prééminences,  selon  qu'il 
«  est  contenu  aiu  Chartres  du  dit  abbé 
«et  eonirent,  dont  tat  teneor  e'ensoit; 

«  et  moyennant  que  les  dits  abbé  et 

«  eonveut  seront  tenus  une  foys  chacun 
«an,  au  iouret...  dire  on  faire  dire  une 
«  messe  de  N.-D.,  devant  l'autel  de  N.-D., 
«  en  la  dicte  abbaye  de  Jumié^,  etc. . 
«  et  seront  tonus  lesd.  abbé  et  conwnt 
«  >rnfîrir  que  mon  dit  s'  le  conte  puisse 
«  mettre  et  asseoir  ses  armes,  qu'il  porte 
«  à  présent,  en  la  vilre  de  la  dide  c^pei  le 
.  tf  di  N.-D.,  là  où  il  luY  plaira  et  ailleurs 
«  eo  la  gnuide  église,  là  où  il  lui  plaira, 
«  ao-desBOubs  de  celles  du  roi  fondateur, 
«  et  aii-si  SI  rrmt  tenus  lesd.  abl>é  et  reli- 
ai vent  de  paicr  au  receveur  d'Acquigni 
«  to  1. 1.,  monnaie  eourant au  pais,  et  en 
«  deflault  de  paiement  et  des  devoirs  des- 
«  sua  dicta,  led.  seigneur  d'Acquigni  et 
«  de  Crevecnear  pourra  prendre  et  reau- 
«  ment  1 1  de  fait  le  dit  bois,  <A  inectre  en 
«  sa  main  jusques  à  la  aatiaCactioa  des 
«  rentes  et  devoirs. 

«  Fait  en  l'ostel  du  Hosnie,  prèsAcqui- 
K  gni,  le  XV*  jour  de  mai  4480.  » 

La  pièce  originale  existe;  elle  porte  la 
signature  de  François  de  Laval  et  de 
Jacques  d'Amboise,  abW  de  JnTnié«rcs. 
4498.  Nomination  d'expertb  pour  plan- 


JOU 

ter  des  bornes  de  séparation  entre  les  bois 
de  Graine  appartenant  à  l'abbaye  de  Ju- 

micfres,  ceux  apjtartenant  à  Robert  de 
Marcliià,  au  droit  de  sa  (tinuue,  daine  de 
la  Ronce. 

Copié  d'une  lettre  du  rot  Louis  A'ii  : 

u  Sur  la  requête  de  Jacques  d'Amboise, 
«  abbé  de  Cluigni  et  de  Jumi^es.. con- 
«  tenant  que  pour  la  décoration  et  aoff- 
«  mentalion  de  la  terre  et  s'  i^rneurie  de 
a  Jouv,  qui  est  terre  tie  la  tal)ie  abl»altale 
«  de  lad.  abbaye ,  assise  en  bon  et  fertile 
«  pays, où  croi  t  plusieurs  biens...,  Il  se- 
«  roit  bien  reuuib  qu'il  y  eust  aucunes 
«  foires  et  marené. . .  ;  en  considération  et 
«  recoîitTTK  issance  des  grans,  louables  et 
a  recominandabies  services  que  luv  et  les 
«  siens  nous  ont  fais  et  font  oontinuelle- 
«  Irnicnl  à  la  conduite  et  dir*'ction  des 
«  plus  grands  et  principaux  allaircs  de 
«  notre  dit  ropume.. . «  avons  octroyé.. . 
«  que  audit  lieu,  terre  et  seigneurie  de 
a  J^uy,  ilz  aient  et  puissent  avoir  et  tenir 
«  ung  marché  diacune  sepmainet  an  iour 
«  de  mercredi,  et  deux  foires  en  lan, 
0  l'une  le  S8*  jour  de  iuing,  qui  est  le 
«  vigille  S.  PiMTe,  et  raulie  le  premier 
«  jour  de  septembre. 

«  Lyon ,  mars  *  4  99 .  « 

4515.  Moulin  de  Ck}chcrcl ,  porte  et  pes- 
eberie  aroartenantà  l'abbaje  de  iumiâKSt 
à  cause  des  baronnîes  de  loui  et  de  âm- 

ciel. 

Accord  aux  assises  de  Joui ,  tenues  par 
Thomas  le  Mectaycr,  licencié  en  loix,  lieu- 
tenant général  dt"s  Mathieu  de  Quincarnnn, 
escuier,  sieur  des  Rousscaux,  baiili  du 
dit  lieu  de  Joui  et  de  Gauciel ,  pour  les 
rclipeiix  de  S.  Pierre  de  Jumiegea^  le 
4  b  janvier  1031  : 

«  Hessire  Jehan  le  Roy,  presbtre  ;  Jehan 

«  Bernart,  l'aisné;  Pernot  du  Mont;  Ro- 
a  bert  le  Roy;  Jehan  Poutrel,  l'aisné; 
«  Pierre  Bellemere  ;  Gbarlot  Rourgois , 
u  î(  lian  le  Houx...;  f^harlin  Bunel  ; 
a  Chardin  Lespany  ;  Jehan  Hegnard  , 
«  Chardin  Lyeuvin  ;  Colin  Heniy  ;  Pierre 
«  Maillard  ;  Ëstienne  Hamel  ;  Jelian  De- 
«  lesire, . .,  tous  paroissiens,  manans  et 
«  fettbitans  de  la  parroisse  de  Jouy,  m  estât 
A  de  commun ,  ont ,  en  reeongnoissant 
a  la  droicture  propriétaire  et  possession 
«  desd.  religieux  du  four  à  baon ,  promis 
a  et  promettent  pour  l'advenir  faire  et 
«  paier,  eulx  et  chacun  d'eulx,  tant  pro- 
«  priétaires  ususfruictiers  ({ue  louagiers , 
«  paier  chascuti  feu  ,  lieu  et  mesnaige ,  la 
«  somme  de  '20  d.  aus  dits  religieux  ou 
«  leurs  fermiu-s ,  pour  être  urancs  et 
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«  de  four  à  haon. 

La  baronnie  dépendait  donc  de  l'abbaye 
de  Juiniéges.  Qurlques  restes  du  prieuré 
sont  encore  delxmt. 

1  t  hiule  justice  fut  [vendant  plusieurs 
sièck'â,  à  partir  de  1453  jus^tuen  1789^ 
contestée .  quant  au  reason  d'appel ,  entre 
le  grand  bailliage  d'Ëvreux  et  celui  de 
Gisors;  les  appels,  à  raison  de  litige  «  se 
portaient  an  bailliage  de  Booen. 

L'église  est  en  partie  du  xv  sièclej  elle 
possède  de  l)caux  restes  de  vitraux  du 
m*  siècle  qu'on  laisse  tomber,  faute  de 
les  remettre  en  plomb. 

Quelques  faits  de  labat  iillf  ilo  Cocherel 
se  rapportent  au  territoire  de  Juui.  l'en- 
dant  que  l'armée  du  Captai  de  Buch,  dans 
l'attenti'  de  la  bataille,  se  portait  au-dessus 
de  Uardencourt ,  son  arrière-garde  occu  - 
pait  la  hauteur  du  hameau  de  Cresne, 
d'où  ell  I  Mivait  observer  toute  la  vallée. 
Après  la  bataille,  lîO  chevaliers  arrivaient 
au  secours  des  Navarrois.  Il  paraît  qu*ils 
descendirent  par  le  petit  vallon  de  Joui  ; 
un  corps  de  cavalerie  française  ayant  été 
détache  à  leur  rencontre,  la  plupart  péri- 
rent 00  furent  forcés  de  se  rendre.  Ce 
dernier  fait  s'est,  dit-on,  accompU  sur 
une  petite  émlnenoe  en  arrière  de  Joui , 
où  il  y  a  d'anciennes  earrièrcs  de  pierre. 
Les  fuyards  s'y  étaient  sans  doute  réfu- 
giés ;  car  le  sol ,  sur  ce  point ,  renferme 
un  grand  nombre  de  squelettes  enfouis; 
mais  petit-ôtre  n'a-t-«n  fait  qu'y  enterrer 
les  morts  de  cette  célèbre  journée. 

Dépendances  :     la  Comouilleraie;  — 

le  Cresne;  —  les  Pleignes  ;  —  lesVaUées; 
—  le  i^viiion-de-Beau-Hegard. 

Cf.  i«  PnvMl,  NoUcê  mnkMogiqmf  p.  M. 


JUI6HETTES. 

Arrood.  dtmu.  —  Gant  à»  lugles. 

Potr.  &  Mauriee,  ^  Prés,  tabbé  dg  lire. 

Quoique  ce  lieu  aitappartenu  à  TablMye 

de  l  irr  et  (|uc  c^tte  abbaye  nous  ait  laissé 
de  nombreux  documents,  nous  n'j  avons 
trouvé  de  ce  nom  aucune  forme  ancienne. 
Nou-  m  -nmin.s  donc  réduit  à  présenter 
ce  iioiu  comme  un  diminutif  de  JovimO' 
eus,  Jviffni  .Joigni,  nom  de  lieo  assez 
fWqiient  en  France. 

a  . . .  Ecclesiam  de  Junetta  euro  pre- 
sentatione  presbyteri  et  ii.  solides  in 
altari...  »  iCliarte  du  <  hapilie  d'EvreuX 
en  Caveur  de  Lire,  titu^. 


JUl  m 

fiMM  me  aeire  duvte  de  4176,  «  Juy- 
gne.  » 

La  paroisse  de  Juignettes  relevait  pres- 
que entièrement  du  fief  du  Boeslc,  situé 
à  Glos-la-Ferrière.  En  4643,  Pierre  de 
Bonenfant,  seifrneur  de  Méri,  possédait 
le  fief  du  Hoeslc  et  prenait  le  titre  de  sei- 
gneur du  Boesle  et  de  Juignettcs. 

En  4644,  V.illeran  d'Hellenvilliers , 
seigneur  d'Avnlli  et  de  Suiuniaire,  avait 
aussi  les  seigneuries  du  Boesle  et  de  Jui- 
gnettes,  qu  il  vendit  cette  m^me  année  à 
Gédéon  le  Conte,  éeuyer,  seigneur  de  la 
Richardière. 

En  t6S7,  les  seigneuries  du  Bot:sfi  t  de 
Jui^^nettes  étaient  aux  mains  de  PhUipjpe 
d'iùspinay,  écuyer,  sieur  des  Vallées,  nia 
de  Philippe  d'Espinay,  chevalier,  seif^neur 
de  Mésières,  Auvemiy,  l'Uraille  et  Vaux. 
Célttt  le  (rare  du  âmeui  iMoues  d*Espi- 
nay,  capitaine  des  chasses  de  Gastoo  d'Or- 
léans, qui  fut,  d'après  Tailemaul  des 
Réaux  ,  renvoyé  pourâv<rir  séduit  la  mat- 
tresse  de  son  maître,  et  mourut  aans- 
siné  en  Hollande. 

Félii  d'f^pinay  avait  épousé  Françoise 
d'Hellenvilliers,  fillf  de  Valleran,  dont 
il  a  été  question.  Us  habitaient  Juignettes, 
et  y  furent  inhumés,  la  femme  le  8  mars 
1675,  et  le  mari  le  il  jaUTierll»*. 

Nous  trouvons  encore  : 

4685.  Valleran  d'Espinav,  fils  du  pré- 
cédent, ayant  poorCenune  Marie-Barbe  és 
Saint-Aignan. 

4730.  Franyois-Fclix  d'Espinay,  fils  du 
précédent. 

1752.  Charles-François  d'Espinay,  che- 
valier, seigneur  patron  de  la  paroisse 
Saint-Maunce-de-Juignettcs,  du  fief  du 
Boesle  po  ir  !a  portion  puînée,  etc., 
garde  du  corps  au  roi,  coini>agnie  de 
Luxemboui^,  brigade  de  la  Luzerne. 

4  774.  Antoine-François  d' Espiuay-Saint- 
Luc,  chevalier,  fils  du  préc»-dent,  et  sei- 
gneur patron  de  Saint-Nicolas-de-Som- 
maire,  patron  honoraire  li  Saint-.Mau- 
riee-de-Juignettes,  seigneur  du  Koesie  pour 
la  portion  puînée.  Il  mourut  sur  Techa- 
faud,  à  Rugles,  pendant  la  Hovi  lntion. 
Peu  de  temps aupiuravantj  Icshabilants  de 
Juignettes  lui  avaient  fut  signer  ht  cu- 
rieuse pièce  qui  suit,  qu'on  trouve  aux 
archives  de  la  commune  : 

«  Le  dimanche  30  septembre  I7M, 
«  l'an  IV  de  la  Uherté,  le  4*'  de  rBga- 
«  lité, 

(t  S^est  présenté  Anflioine-Françoin  dlSi* 

«  pina^i,  citoven,  demeurant  en  la  pa- 
«  roissc  de  ^intrNicolas-de-Sommaire, 
a  lequel  désirant  donner  aux  citoyens  de 
a  la  commune  de  Saint -Mauricr  -de- Jui- 
«  goettes  des  preuves  de  son  obéissance 
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«  et  de  son  atlMbeinent  axa  loix  et  prin- 

«  cipalenu  rU  do  clIIc  (.s»"c'j  qui  ont  rétably 
«  rhonime  dans  les  droits  imprescrip- 
«  tîbles  de  1r  liberté  et  de  Tégaliic ,  a  dé- 
«  clarô  inTil  faisjiit  remise  à  tous  les  ci- 
«  toyens  propriétaires  de  cette  commune 
«  et  autres  de  tous  les  droits  cr-devant 
«féodaux  que  kdil  Anlhoiiii; -François 
«  d'Epiney  nourroit  avoir  à  exercer  sur 
«  les  biens-ionds  dépendant  de  son  cy- 
«  devant  ficf  et  portion  puisnce  du  Boislc, 
«  sise  en  cette  dite  parroisse  de  Juignrttes, 
«  sous  quels  noms  et  désignations  que  cc 
«  soit,  droits  utiles,  rentes,  reliefs,  trei- 
«  zicmes,  banalité  et  conée,  et  mesme  a 
«  déclaré  it:iQelli'e  uuxdits  citoyens  tous 
«  les  arrérages  de  rente  et  trei»èiiw  qui 
«  pourraient  lui  être  dus. 

«  ^ou6,  officiers  municipaux  et  procu- 
c  cureur  de  la  commune,  avons  accepté 
«  l'offre  dudit  d'Epinay,  et,  pour  que  les 
«  propriétaires  et  citoyens  de  celle  com- 
€  mune  en  aient  oonnoiManoe  de  l'aban- 
«  don  et  de  la  renonciation  dudit  <i*Epi- 
«  iiay,  avons  arrêté  que  le  présent  bcra 
«  imprimé  et  qu'il  en  sera  donné  un 
f  pxtMii plaire  h  chacun  d'eux  ;  et  ledit 
u  d  hpiiiay  s'oblige  de  ratiflier  lepnbent 
«  sur  le  registre  de  la  nionidiNilitéde  Jui- 

a  t  ait  et  arrêté  les  jour,  mois  et  an  que 
s  dessus. 

«  J'approuve  l'écritur*  l  i  dessus. 

«  Antoine-Frani^ois  d'Esimnay.  » 

Dépendances  :  —  L'Allcman(ii(  tc  ;  — 
le  Bas-Village  ;  —  les  Gastines  ;  —  le  Haut- 
Village;  —  laVorie;  —  la  Richardièce. 


JUiELLES. 

ArroDdU  d'Svreux.  —  Gut.  d«  Srint^AaM. 

Pair,  S.  Etienne.  —  Prés,  le  ctuipitre 

On  a  trouvé»  en  4825,  à  Jumelles  des 
sarcophages  et  des  débris  romains. 

L'aobaye  de  la  Noc  possédait  quelques 
biens  à  Jumelles  au  xui*  siècle. 

Vers  4S00,  Basilie  de  Glisoles  donne  : 
«  cressiameiitiim  ad  granchcam  mona- 
«  cborum  de  Jumellis,  in  bosco  meo  de 
«  GliaoUes.  i* 

Gilhcrt  de  Jumolles  :  «  Gillebt^rtus  de 
Jumelés.  »  ligure  comme  témoin  dans  une 
charte  de  Roger  de  Thomer  en  feveur  de 
Saint-Taurin,  (lîll). 

On  retrouve  ce  personziage  sous  le 
nom  de  «  Gilkbaiut  de  Gimellis  »  dans 


rammgement  relatif  an  patronage  de 

Louviers.  1218. 

Dans  un  acte  de  42(0  ICart.  capit. 
Ebnie.,  f»  35)  on  trouve  proimbleraent  le 
même  ju  rsonnage  :  «  G.  de  Gimellis.  » 

En  4  260,  «  Albcredis  relicta  Hoberti 
dicti  Grasselangue  »  reconnut  la  vente 
(aite  par  son  mari  au  chapitre  d'Evreux  : 
«  supr  quibusdam  decimis  sitis  io  par- 
rochia  de  Jumellis.  » 

En  4270,  Robert,  sire  d'Ivri,  consentit 
à  ce  (juc  le  chapitre  d'Evreux  jouît  en 
paix  d  une  rente  d»;  trente-sept  sous  tour- 
nois qu'il  avait  acnuisc  sur  le  fief  de 
Gilbt  rt  de  la  Chapelle  en  la  paroisse  de 
Jumelles.  Voici  la  charte  : 

a  A  tous  ceus  qui  ces  présentes  lettres 
«  vrrront  t  l  orront,  Robert,  sire  d'Yvre, 
M  saluz  eu  nostre  Seiguur.  Sachent  louz 
n  comme  contentz  fust  meu  entre  nos 
«  d'une  part,  et  le  decn  et  le  chapistre 
«  d'Ewreus  d  aulre,  sus  trente  et  set  souz 
a  de  tomois,  Icsques  le  devant  dit  decn  et 
«  le  chapistre  «ivnicnt  acrpii-  »  ii  fie  Gile- 
tt  l>ert  de  la  thapelc,  eu  la  parocssc  de 
a  Jumelles,  c'est  asavoir  sus  teh  homes  : 
«  sus  Guillaume  de  l^oice  xni.  s.  et  vi.d., 
«  et  sus  Synion  de  Loiec  xxi.  d.,  et  sus 
«  Rofjcr  de  I.oiee  zxi.  d. ,  et  sus  Robert 
«  de  tiootai  VIII.  s. ,  et  sus  Jehan  Aiibert 
«  VI.  s.,  Icsaues  rentes  et  vu.  s.  nos  vo- 
«  lions  que  les  devans  dis  le  deen  et  le 
«  chapistre  meissent  hors  de  lor  mains  ; 
«  nos  voulons  et  otrocuns  por  le  salut 
«  de  nostre  ame  que  il  les  tiennent  em 
n  pes  et  quitement  en  perp<^tuilc ,  sanz 
«  porfetement  de  nos  hers ,  en  tel  ma- 
«  nière  que  les  devans  dis  le  deen  et  le 
«  chapistre  ne  puissent  riens  plus  denian- 
«  der  eu  devant  dit  fie,  fors  tant  sole- 
«  nent  les  nxi  s.  d*an  en  an  par  les 
«  resons  des  devant  dit  xixi  s.  rt  «]tin 
«  ce  soit  ferme  et  estaUe  en  perpétuité, 
«  nos  devant  dis  Robert  avons  doné  as 
«  devant  diB  le  deen  et  le  chapistre  ces 
«  iestres  scellées  de  garaisseroent  de 
«  nostre  soel.  Ce  Ai  fet  en  fan  de  grâce 
«  nii!  et  ii«  et  sexanle  et  diz.  Et  vint,  le 
«  veudresdi  devant  Fasques  florie.  »  {Cart, 
du  chap,,  n»  46,  p.  196  et  497,  ebarte 
n»  340.) 

Le  clupitre  d'Evreux  avait  le  patronage 
de  l'église  de  Jumelles. 

Le  Hois-IIéherl  cLiil  le  siège  d'un  fief. 
(Voyez  un  aveu  du  lief  du  Bois-Uébert, 
Arduimp,,  P.  308,  fo44.) 

Dépendances  :  —  le  Bois-Hcbcrt  ;  —  la 
Iluçuenoterie;  —  le  Mcsnil-Chaudron;  — 
le  Moulin -Trouvé;  —  Thirouanoe;  — 
Cambre. 
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lINDE  (U). 

Arrund.  ilc  Poot-Audemcr.  —  Caui.  dti  U«u>êvillu. 
Poftp,  S.  Fierre.  —  Prrs  |irt'ettr 

Nous  avons  foi1  peu  de  r»'tisi,%'n(!menls 
sur  la  lande.  Land  est  un  mot  anglo- 
saxon  qui  signifie  terre  inculte. 

Au  hameau  <!•■  TK^Uï^e,  on  a  trouvé  des 
tuiles  et  des  fondations  romaines. 

Dans  une  charte  du  Cartuiain  àt 
Préoux  figure  comme  témoin  un  certain 
Landri  de  la  Lande,  fol.  433. 

La  Lande  était  un  quart  de  ûcf  relevant 
de  FormoYiUe. 

Dépendances  :  — ta  Baudouinièrc  ;  —  la 
Forçe-Fatin;  —  la  Gosserie;  —  les  Jonc- 
quets  ;  —  les  Oscraics  ;  —  la  Parinière  j  — 
les  Quatre-Paroisses;  —  la  Tkuellerie;  — 
les  Quatre-Orraes. 

cr.  GAoel  «  KtMi  «ir  l'wromL  4t  P«iU-AiÊdmiur, 
U  It,  ^  49». 


LANOEPEREUSE. 
Ammd.  de  Semai.  —  Cant.  de  BeaujiietMiii. 

Pair.  S.  Martin,^  Prêt.  noéqutd^Eereux. 

Parmi  les  fiefs  de  Landcpcreuse ,  nous 
distinguerons  le  fief  de  la  Nobletierre, 
îf  im  (le  Bois-Arnault  ;  le  fief  de  la  lliettc, 
auart  de  fief  relevant  de  Bcaumcsnil;  les 
fiefs  de  la  Fortinière  et  de  Belion. 

Dans  la  montre  de  la  noblesse  du  bail- 
liajre  d'Evreux,  en  1 469,  Guillaume  Luu- 
hiei  e  est  si'igneur  de  la  Nobletierre  et  du 
Hn  n  'il  r.  Pierre  Bardouil  est  seigneur 
de  ia  llieite. 

On  lit  dans  les  registres  de  la  cour  des 
comités  de  Normandie  : 

«Monsieur  l'évèaue  d'Evreux  présente 
«  au  bénéfiee.  La  dime  de  toute  la  pa- 
tt  roisse  vault  600  livres,  dont  le  elianilro 
«  d'Evreux  en  a  pour  40  livres.  L'abbave 
«  de  Bemay  en  a  pour  410  Unes,  et  » 


LAU 

o  curé  a  le  surplus.  Le  fief  de  la  Noble- 
tt  ticrre  appartient  à  Kobcrt  Le  Nourv  j 
«  cscuier,  sieur  du  Tilleul,  et  vault  300  Tl« 
«  vrcs.  Le  lief  de  la  Hictte  appartient  à... 
«  N...  de  Hatte,  escuier,  à  cause  de  la 
a  demoiselle  sa  femme,  vault  600  livres... 
«  quatre  cents  acres  de  terre.  » 

Dépendances: — Bellon;  —  le  Hameau- 
de-l'Eglisc;  —  la  Boulaie:  —  le  Brcuilj 

—  la  Cliaise  ;  —  la  Dupiniere;  —  la  For- 
tinière; —  le  Hamel  ;  —  la  Nobletierre; 

—  rOgriérc;  —  la  Paanièrej  —  la  Silau- 
dièrej  —  la  Uiette. 


LAUNAi. 

Amad.  d«  BeroBl.  —  Gant.  d«  BaaniMnt. 
Sur  la 

Pair,  N^'lkm,  —  Prêt,  le  teigmur. 

Je  suppose  que  le  nom  de  Launai^Bi- 

fards  lui  sera  venu  pour  avoir  appajrtenn 
la  famille  Bigard. 

Alnetum  :  ce  nom  de  lieu  a  donné 
naissance  à  une  immense  quantité  de 
noms  de  famille  :  Aunai>  de  Launai,  Oe- 
lauuai ,  etc. 

Dans  la  cliaric  de  fondation  du  prieuré 
de  Beaumout  oar  Roger  de  Bcaumont,  on 
trouve  parmi  les  témoins  :  a  . . .  Theodo- 
ricus  de  AInelo  et  Hadulfus  filius  cjus...» 

Dans  une  charte  du  rnintc  Rol>ert  II, 
sous  la  date  de  (180,  parut i  les  témoins, 
immédiatement  après  Robert,  comte  de 
Leic'sler  :  u  Hugo  de  Alnr.u...»  (Cofl. 
S.  Tiin.  ikiUm.yi"  Mi  r  .) 

Dans  les  Qrand»  Bàles  de  l' Echiquier  dt 
Normandie  :  «  .  .  îdi-m  [  U oj^'erius  filius 
«  Landrici]red(iii  c(jiupuiuui  deia.  Ubris 
«  de  exitu  terrae  Nicolai  Trossebot  in 
«  Witoteria. . .  »  (Stapleton,  M.  R-,  p.  8î.  j 

Dans  un  acte  de  4247  ;  «  . . .  Raduifus, 

Êrcsbytcr  de  Alneto...  •  {Cart,  S.  IVAl. 
ie//îm.,.fo  21  v«.) 

Mention  est  .fa^  da-kiJKai  dans  les 
registres  de  la  «éonr  des  eomptcs  de 
Rouen  :  a  Sergenlerie  d*OQClie.  Launey. 
«  Contribuables  64. 

«  Pbiiippes  d*Enietîll0,  escuier,  aienr 
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«  de  I-auney,  est  seigneur  et  patron.  Lç 
«fief  de  Làuney,  relevant  du  roi,  vaut 
«  1,000  1.  t. 

«  Le  fief  de  la  VitoiN^re,  appartenant  à 
«  un  nommé  le  Hauai,  adTocaU  bourgeois 
«  de  Houen,  relevant  dn  fief  m  Launcy, 
«  vault  400  I.  t.  In  njre,  compris  les 
«  osmosneSf  vault  auu  1.  1.  250  acres  de 
m  Um,  moitié  eo  pniitM,  à  tO  I. 
«  l'acre,  » 

Dôpcn(îanr»*s  :  —  !c  Catinct-lk'llouiri  ; 
—le  Château-Brillant;  —  le  Haiiif-aii  ;  —  la 
Morinicre:  —  le  Roule;—  la  Blanchis- 
serie; —  les  Douzt  Arr»-5;  —  la  Maison- 
Blanche  ;  —  la  Martin icre  ;  —  le  Nouveau- 
Monde;  —  la  Pâtore-àrJoui  :  —  la  Vila- 
tièfe  ; — la  Trigale  ; —le  Moalin-à-Papier. 


iUOII  (LE). 

Arroml.  de  Pont-Audmer.  —  Cant.  de  Routot. 
Sur  It  Mae. 

Pair,  Ste  Croix.  — >  Prés,  k  teigneux. 

Près  du  chemin  de  la  Mailleraie,  sur 

les  limites  de  la  fon  t  de  Brolonne  et  de 
la  Icrrt*  du  l.cndui,  M.  le  marquiâ  de 
Sainte-Marie,  propriétaire  de  cette  belle 
habitation,  a  découvert,  en  1817,  l'erti- 
placeuietil  d'une  maison  de  campagne 
romaine.  Les  principaux  objets  trouvés 
dans  les  fouilles  étaient  reniernu's  dans 
un  vase  de  cuivre  rosette,  et  consistent  en 
un  admirable  bracelet  en  or,  maintenant 
déposé  à  la  Bil)lioth^quc  impériale,  et  que 
M.  hever  a  fait  graver;  une  bulle  a  or 
airee  sa  chaîne  ;  un  collier  bit  d'on  fi! 
d*or  ;  deux  bagues  d'argent  avec  chatOD 
en  pâle  bleue  ;  un  anneau  du  luènie  mé> 
tat;  un  fragment  de  bijou  en  ja>et,  et 

S lus  (le  quatre  cents  médailles  d'arijent 
es  bas  siècles  de  l'Empire^  parmi  les- 
quelles étaient  un  Antonin,  nn  Valérien 
le  Jeune,  cl  six  Mariana  (seconde  femme 
de  Valérien|.  M.  le  marquis  de  Sainte- 
Marie  a  fait  hommage  d'une  partie  de  ces 
objets  à  la  Sociélé  dM  Antiquaires  de  Noi^ 
mandie. 

Nous  voyons,  dans  le  carlulaire  de 
Saint-Gilles,  qu'en  4435  Galeran  de  Meu- 
lan  donna  à  la  léproserie  de  Satnt-Gllles 
toute  la  dime  de  la  Haie-du-Lendin.  On 
trouve  encore  parmi  les  bienfaiteurs  de 
la  même  maison  GeofTroi  du  tendin, 
et  son  (rère^uf  lauma.  Ils  devaient  être 
fuaaui  des  sires  de  Pctot-Audemer»  sei- 
gneurs S(i7erain^, 

Itons  les  rubriques  du  grand  cartulaire 
dt  Inniiges»  écmaii  un*  liède,  on  trooie 
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à  plusieurs  reprises  :  •  Apud  I^ndinc.  ■ 

«  Item  in  eodcm  episcopato  [Rothoma- 
I  M  u-nsi]...  ecclesiam  Sanctœ  Crucis  de 
«  Lendinco. . .  »  (Charte  insérée  dans  le 
même  cartulaire.) 

Dans  une  charte  de  Philippe-Auguste 
(1208\  qui  explique  la  donation  ne  la 
chapelle  de  Sauit  Philhert-du-Torp  par 
H(»lMTt  comte  dt'  Meulan,  on  cite  les  cinq 
delïens  de  la  forêt  de  Brotonnc,  de  la 
manière  suivante  :  «  . . .  Eiccptis  v.  de- 
u  fensiis,  scilicct  Haia  Mon  cura  tandis 
u  ^nis  et  Haia  di  Ai^i  et  Par(^uctum  de 
u  BomeviUa  et  L^umoiit  et  Haia  de  Len> 
«  dine. • .  » 

Robert  de  Lendin  est  témoin  daBSnm 
charte  de  Guillauine  Poiutel  en  4IM. 

Dans  la  chronique  de  Tabbeye  de  Sainte> 
Catherine-du-Mont  :  «  .  .  r  Hl  in  m  hio 
«  (4211).  rcx  Fraocorum  Philiupus  dedit 
c  monacnis  Cemeticensfbtts,  au  preees  et 
tf  petitionem  dominl  Alexandri  abbatis, 
«  publicam  stratam  a  via  quae  ducit  ad 
«  Lendinc  per  forcstam  Brôtonœ,  usaue 
«  ad  capellam  Sancti  VedastI,  xxiv.  peaes 
«  in  latitudine  et  vu*'  et  x.  perdieas  in 
«  longitudine  continentem. . .  » 

Pierre  le  Bartel  wndit  en  4ÎI9  tout  ce 
qu'il  pouvait  posséder  sur  le  tcneraent 
a  . . .  quod  Hicardus  de  Leudico  de  me 
tenebat  apud  Hertavillam..*  * 

Hobert  «...  de  l.omlinco  »  vendit  à 
Jumiéges,  en  4SSâ,  toute  la  terre  qu'il  te- 
nait de  cette  abbaye  :  a  , . .  apud  Haietp^ 
caavillam,  voluntatc  Aeliz  matris  meae...» 

Vers  4  230,  une  partie  des  revenus  de 
rinfinnerie  de  Jumiéges  était  assise 
«...  apud  Lendinc. . .  » 

Richard  «  de  I^ndenca  »,  étant  débi- 
teur des  Juîfli  et  n^ayant  (»8  d*antre 
moyen  de  se  tirer  de  leurs  mains,  céda  à 
Jumiég»,  avec  le  consentement  de  son 
fils  Robert  et  de  Pierre  «  de  Bosco»,  che- 
valier, son  seigneur,  des  biens  situds  à 
Hauville. 

Suit  une  charte  intéressante  de  Pierre 
de  Brionne,  seigneur  du  Lendin  : 

«  Omnibus  Mirisfi  fîdelibif^  présentes 
«  litteras  inspccturis,  l'etrus  de  Brionne, 
«  miles,  salutem  in  Domino.  Noverît  uni- 
«  vcrsitas  vestra  quod,  cum  quidam  p^r- 
a  tus  futsset  constitutus  super  Sccauam  in 
«  terra  mea  de  Lendinco,  ubi  plures  nates 
0  onerahantur  et  exonerabantur  mercati- 
tt  bus  plurimis  et  batclli,  et  idem  portus  ibi 
«  non  deberet  esse  de  juiv  neque  de  aatî- 
«  qua  consuetnlinp,  et  aidas  et  conven- 
«  tus  Gemeticcnses  darapnum  patereutur 
«  et  gravamen  oecatione  ejusdem  portos; 
«  tandem  ep-o  volui  et  coneessi  predicluin 
«  portum  oenitus  amoveri,  ita  uuod  ego 
«  el  heredes  mei  nullan  iU  de  cetera 
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«  portum  poterimus  facere  nec  babere» 
«  née  natis  aliqua  ibi  de  oetero  onerabU 

«  lurautcioncrabilurquiljuscun!']iH>  int  r- 
«  calibus  Dec  ullus  batcllus.  In  cujuà  rei 
«  testîmoiiiuoi»  ego  tradidi  prenominatis 
«  abbati  et  conventni  pn  M-nUs  littcras 
«  sigilli  mei  muniminc  contirmatas.  Ac- 
«  tum  anoo  gratie  h*  ce  m*  vi«,  meDse 
«aorili.  » 

On  lit  dans  le  pouilté  d'Eudes  Rigaud  : 
«  Leodin.  Petnis  de  Briona  jpatronus. 

Valet  XII.  libras. . .  «  Un  ruré  fui  admis 
Eudes  Rigaud  sur  la  présentatiou  de 
tier  de  Brionne,  dievalier. 
Voyez  dans  M.  Cancl,  p.  187,  Thistoire 
du  oassage  de  Charles  VU  au  Lendin  et 
de  M  fondation  qui  suivit  ce  passage. 

Co  domaine  appartenait  vers  la  Tin  du 
XVII»  siècle  à  Pierre  Cousin,  receveur  des 
finances  à  Rouen.  II  l'échangea,  en  4683, 
avec  les  religieux  de  Juruiéges,  contre  la 
seigneurie  de  Conteville.  La  terre  du  Len- 
din appartint  ensuite  à  Nicolas  Thircl  de 
Boscliaiuel,  plus  connu  sous  le  nom  d'ablié 
de  Boismont,  né  à  Pont-Âudemer  vers 
4745,  et  mort  à  Paris  en  1786. 

En  4250,  Guillaume  de  Toumebu  con- 
firma la  donation  faite  par  Jean  de  Tonr- 
ncLu,  chevalier,  d'une  renie  de  trente- 
deux  sous  à  l'abbaye  du  Bec,  sur  une 
Urrc  située  en  partie  sur  le  Lendin  ei  en 
partie  sur  Gucnouvillc. 

Nous  lisons  dans  la  Coutiirmtf  dei  finfiit 
de  yormmdie,  fol.  7î  v»  : 

a  Les  hommes  et  tenans  du  fieu  du 
«  Lendin  ont  en  la  forcst  de  BrotODIie 
«  le  bo\s  seq  en  estant,  et  le  vert  en  ge- 
•  sant,  s  it  n'y  a  cable,  et  hors  deflens. 
«  Item  tout  mort  bois,  tel  comme  desclairé 
«  t'f  iinniiiié  est  en  la  chartre  aux  Nor- 
a  mans,  et  hors  deflens.  Item  la  j)asture 
t  à  leurs  bcstez  faon  chèvrez  et  deflens, 
î<  i  t  si  int  l'i  rhe  secque  deiiuis  In  mi- 
«  sept^Hibrc  jusques  à  lu  mi-uiai'S  en  bys- 
«  son  de  Lendin.  Item,  en  la  dicte  forest 
«  le»  branchez  de  xvii  piez  en  haull,  ex- 
«  ccpté  de  cbesne.  hors  deflens  et  sans 
«  mehaingnier  rarnre.  Item,  la  pierre,  le 
«  caillou,  le  sablon  et  Pargillc  pour  oulz 
«  herbergier.  Itenu  out  leurs  pors  frans  en 
«  la  dicte  forest  a  chacun  pasnage  pour 
«  en  (NÛer  de  siz  pors  vi  deniers  tournois, 
«  de  sept  le  roi  a  l'un  au  choiz  d'après 
«  celui  qui  aura  choisi  Tun  des  dix  six 
«  pors  llcm,  de  x,  un  ;  de  xv,  i  porc  et 
«  V  deniers  ;  de  seize,  i  et  vi  deniers,  et 
«  de  dix-sept,  le  roi  en  aara  deux  pors, 
«  et  ainsi  tic  tant  que  les  dis  hommez  en 
«  auront  ilz  paieront  pareillement.  Item, 
«  tout  boixen  la  dicte  forest,  par  einpayant 
«  Tamendc  ;  c'est  assavoir,  la  charetée  de 
«  cbesne  hors  deflen»  pour  x  sola»  la  cha- 
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I  «  retée  de  fou  vert  pour  v  solz  hors  def- 
«  fens»  et  la  somme  pour  deux  solz,  et  le 
«  faes  pour  xii  deniers.  Pour  les  quellez 
«  franchisez  dessus  dcsclarces  leâ  diz 
«  hommes  et  tenans  sont  tenus  paier  cba* 
«  cun  an  au  roy  nostrc  sire  doure  solz 
«  tournois  pour  pies  anneux  par  la  main 
«  du  prevost  do  Batevilte  au  terme  de  la 
«Saint-Michel.  Item,  doivent  garder  le 
«  mit  (?)  depuis  la  Saincte  Crois  en  sep- 
«  tembre  jusques  à  la  Saint^Denjs.  » 

Dépendanees  :  —  tes  Bosaoets  ;  —  les 

Buissons;  —  la  Mare-Ferrana ;  —  la  Fon- 
taine; —  la  Foulerie»  —  le  Gouffre;  — 
le  P&:sagc-de4inBiéges. 

cr.  Tmis^aint  Dupic&tiâ,  t.  II,  p.  610. 
Caiiei ,         «ur  l'omm^L  4$  Ponf  «^MdMwr, 
t.  U,  p.  m. 
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Arrond.  de  Lwrlen.     Cut.  de  FMt4e>f  ArdM. 

Mr.  S.  Ouen.  —  Pri$*  PoUé  dt 
SaùU'Ouefu 

Cette  parui:>àC  faisait,  avant  4789, 
partie  de  la  chdtellenie  do  Vandreuil  el 
était  le  siège  d  un»^  sergenteric.  On  y 
remarque,  au  lieu  dit  la  Garenne,  de  nom- 
breuses sépultures  gauloises  de  la  période 
la  plus  ancienne  et  contenant  des  hachettes 
en  silex  noir,  percées  d'un  trou  à  l'extré- 
ii^,et  au  centre  de  la  commune  actuelle 
on  a  découvert  un  (  inu  tière  gauloi^^  indi- 
gène, avec  incinérations,  remontant  aux 
premières  invasions  romaines.  Des  restes 
d'habîiatioBs  romaines  y  ont  été  mises  au 
jour. 

Léri  est  désiffné  sous  le  nom  de  Leiret 
et  Leretrum  dans  des  chartes  de  Ri- 
chard 11;  de  Lirelum  en  4077,  dans  une 
charte  de  SaintrEtienne  de  Caen  ;  Liri- 
acura ,  dans  une  charte  de  la  Sainte-Tri- 
nité de  Caen,  4082  :  Leireium,  en  4474, 
dans  une  charte  de  Henri  II;  Leirie,  dans 
la  charte  de  la  fondation  de  Bonport, 
Lerie,  charte  de  Jean-sans-Terre,  en  4  SOO; 
Leerium,  dans  on  acte  de  Philippe-Au- 
guste, 4Î05;  Laire  en  119i;  Ler,  4284, 
dans  le  cartulaire  de  Bonport;  Leriacum, 
1313  et  4326.  Le  cartulaire  de  Tabbaje 
de  Bonport,  publié  par  M.  Andrieox^  foUT* 
nit  beaucoup  jd'autres  variantes. 

Galllaume  le  Conquérant  donna  aux 
religii  ux  de  Saint-Elieiuie  de  Cien  un 
hôte  avec  sa  terre  à  Léri,  quatre  arpents 
et  demi  de  vignes  et  une  acre  de  terre.  Il 
ajouta  le  di  i  H  ilc  construire  deux  moulins 
sur  TEurc,  eu  laissant  assez  d'espace  pour 
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qa*en  tout  temps  les  pois«M>ns  pn«tsent  pas- 
ser et  les  bateaux  iitoiikr  et  desecrulre. 
Cette  charte  fut  confirmée  en  juillet  1 Î73 
par  Philippe  \o  Hardi,  ('«s  nx'tulins,  appelés 

fil  us  tard  le  Moulin  dAtitIran,  de  Liiur> 
randou  d'Aufirand,  et  lo  Moulin  du  Roi, 
devinrent,  à  une  ♦^pnqiir  indéterminée,  le 

Ëreraier  une  dépendance  du  fief  de  la 
[eoze,  ass»  à  Leri ,  et  le  second  du  fief 
de  la  Reine,  également  à  Léri.  Hs  exis- 
tent encore  aujourd'hui. 

Le  traité  da  S3  juillet  M9i,  entre  Phi- 
lippe-Auguste et  Hiclianl  Oiur  dr  li  ii  , 
attribue  ia  po^jession  de  l^i  au  roi  de 
Franee;  celui  de  H96  fait  rentrer  cette 
place  dans  les  liiniti  s  de  la  Nm  in m  lir 

Les  Rôles  de  l' Echiquier ^  à  l'an  U  !<8  , 
varient  de  soixante  sergents  envoyés  à 
-éri  pour  trois  jours ,  avec  une  solfie  de 
mit  deniers  par  tète  chanue  jour.  Il  y  est 
ait  également  mention  aune  somme  de 
35  1.  prise  sur  la  taille  do  2Î2  I.  levée 
dans  la  baillie  du  Vaudrcuil.  pour  réparer 
un  pont  existant  à  Léri.  En  1201,  Gérard 
de  Fornival  reçut  de  Jean-aans-Terre  Léri, 
Limaie  et  Conteville,  pour  un  revenu  de 
deux  cents  livres.  En  4205,  Philippe-Au- 
guste, étant  à  Giflora,  donna  à  Jourdain, 
son  balistairc,  ce  qn'il  avait  à  I.ori  ,  à 
cba^o  de  le  tenir  aux  us  et  coutuoies 
de  Normandie. 

En  129Î,  Nicolas  lo  Toiimin,  verdicr 
de  Montfort-sur-RisIc,  prenait  le  titre  de 
seigneur  de  Léri  en  partie  ;  il  approuva , 
à  cette  date,  les  acquêts  faits  par  les  reli- 
gieux de  Bonport  dans  son  lief . 

Un  acte  de  Charles  le  Bel ,  portant  do 
nation  aux  n  li^'itMix  de  B(»iipi>rt  du  tiiTS 
et  du  danger  de  vingt  et  une  acres  de 
terreau  Bois-Guillaume -les -Rouen,  est 
daté  de  Léri,  au  mois  de  juin  4323.  La 
reine  Jeanne,  femme  de  (  harles  le  Bel, 
avait  à  Léri  un  fief  nouuné  le  tuf  de  la 
Reine,  cl  un  château  qu'elle  habita  avec 
sa  fil  II"  Rlandie  de  France.  Ce  château  a 
été  dctruil  dans  un  incendie  en  1814, 
et  en  1840  on  altattit  les  murailles  el  les 
portes  sru!ptées  qui  restaient.  Des  vues  de 
ces  rulucb  fî^^iiront  dans  les  Monuments 
inédits  de  NVilleuiin,  et  dans  les  Voyages 
de  l'antienne  Fruncc  de  Ni»dier  et  Taylor. 
Un  voit  également  à  la  UihUothèque  impé- 
riale à  l^ns,  cabinet  d^  estampes,  collec- 
tion tnpographiqtic ,  Kurc  :  une  f^ravnre 
Caite  en  173U  d'un  château  de  Lcrii  mais 
fexamen  des  Heux  et  les  reoberches  faites 
à  cet  l'yard  établissent  que  ce  chAteau , 
bAti  dans  le  s^le  de  Louis  XIV,  r^t  un 
diftteaa  Totsln,  celui  du  Vaudrcuil,  *ou- 
struit  par  l'arcliitecte  Lcpautri-  et  onié  de 
statues  par  Puget,  alors  que  Claude  Girar- 
din  était  propriétaire  de  ce  domaine,  et 


rœtauré  sons  «n  antre  nropriétaire ,  le 
président  Antoine  (NHlau  ,  \>At  L'archi- 
tecte Desgodets.  —  La  reine  Jeanne  était 
dame  de  I  rri  ,  cl  y  avait  une  justice 
haute,  moyenne  et  basse  ;  en  celte  qua- 
lité elle  eut  par  échoîte  les  biens  qu  y 
poswdait  uu  certain  Robert  de  GaiiirnY, 
Gaagny  ou  Gueugny  (Gasoi) ,  mis  à  mort 
et  pendu  pour  ses  mebits.  Après  la  mort 
d<  la  reine  Jeanne,  sa  fille,  «  madame 
Blaiicbc  de  France^  »  hérita  du  domaine 
de  Léri.  Elle  voulut  en  ftdre  don  au  coa- 
v(  rit  dt;  Longchamp  ,  niais  on  reconnut 
alors  que  Guillaume  du  la  Chapelle ,  fils 
d*&tienne  de  la  Chapelle,  «jadizqueu  du 
roy,  9  détenait  quelques-uns  des  biens 
qui  étaient  échus  à  la  reine  Jeanne  par 
la  forfaiture  de  Robert  de  Gaigny.  Guil- 
laume résista  h  la  demande  de  'Blanche 
de  France,  en  soutenant  que  les  biens  de 
Robert  de  Gaigny  étaient  pa^s  au  roi 

Ear  confiscation  et  avaient  tait  |virtie  des 
iens  donnés  à  son  père.  fUanche  de 
France  prétendit  au  contrairi'  qiit%  sa  mère 
étant  dame  de  Léri,  et  ayant  toute  haute 
justice,  c'était  à  elle  que  U  s  liirns  devaient 
appartenir,  suivant  «  la  coustume  toute 
«  notoire  et  général  du  rovaume  de  France, 
n  CSpécialement  du  l»ailïia^'^e  (]>  Y\  \mny 
«  auquel  ladite  ville  de*Léri  est  assise  et 
•(  les  hérita«s  sont  eomplens.  »  Le  roi 
Philippe  de  Valois  chargea  «  1rs  irons  de 
ses  Comptes  à  Paris  »  de  vider  le  difTê- 
rend.  Alors  «  Eudes,  due  de  Bourgoigne, 
(i  contes  d'Artoiys et  de  Bourgoigne.  pala 
«  tins  el  sires  de  Salins,  el  Jehanne  de 
«  Fran(^,  duchcsae  et  contesse  et  dame 
«  des  diz  liens,  sa  compaigne,  Ysabel  de 
«  France,  dalphyne  de  Viennois.  Margue- 
«  rite ,  comtesse  de  Flandres ,  de  Nevers 
«  et  de  Retel,  el  Loys,  conte  de  Flandre, 
0  de  Nevers  et  de  Itetel ,  )^  donnèrent  en 
1331,  1.333  et  1331,  des  lettres  portant  : 
«  Faisons  savoir  à  touz  que  tout  le  droit 
«  qui  nous  peut  et  doit  a[>[iartenir  en 
«  1  escheoitc  qui  nous  est  tivenue  en  la 
«  ville  de  Léri  pour  cause  de  forfélure  de 
«  I\ol»eri  de  Caaigny ,  nous  yreluy  droit 
a  donnons  et  octroyons  par  la  teneur  de 
«  ces  présentes  lettres  à  nostre  très  diere 
M  et  luen  amée  suer  madame  Blanche  de 
a  France,  pour  faire  plainemenl  sa  voleaté 
«  et  donmr  yceluy  en  jugement  contre 
«  touz  comme  sa  propre  ehnse...  p^.ur 
«  quoy  nous  mandons  à  touz  dos  justi- 
«  ciers  et  gouverneurs  de  notre  terre  de 
«  Leri,  rte.  »  Les  gens  des  comptes  ayant 
donné  gain  de  cause  à  Blanche  de  France, 
Ph  i  1  i ppe  ordonna  rexéeution  de  la  décision 
jiar  lettres  de  juillet  Cependant  le  vi- 
comte du  Pont-de-l" Arche,  qui  portait  inté- 
rêt à  Guillaume  de  la  Chapelle,  fit  des  difU- 
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cultes  pour  oxtjculcr  les  ni  cîres  du  roi,  et  il 
fallut  plusieurs  autres  lettres  de  Philippe 
pour  contraindre  ce  iricoiiite  à  obéir  à  ses 
injonctions.  Blanche  donna.  p:ir  lettres  du 
14  novembre  1335,  les  bieits  qui  avaient 
appartenu  &  Robert  de  Gaigny  à  Habile  de 
Galcel  (?'  i  t  Mar'.MK  rite  d'Fs^v,  sipurs  pro- 
férée» en  l'église  de  L(»n|::rliamp.  Henri  VI, 
roi  de  France  et  d'Angleterre,  confirma  la 
possession  de^  biens  des  religieusos  de 
LAingchanq)  à  Léri,  Poses,  Tournedos, 
Portejoye,  aux  Damps  et  au  Pont-de- 
l'Arche,  par  !•  tires  du  20  février  1 433. 
Le  même  prince  créa  l'un  des  capitaines 
de  son  armée,  Jean  Posscmer(Passcmer?), 
seigneur  de  Léri  ainsi  que  de  Hadcpoiit, 
Noyon,  Pont-Saint-Pierre  et  Bcllt  -Fos?;*'. 

Léri  fut  compris  dans  l'échange  fait  en 
1573  entre  Charles  IX  et  Philippe  de  Bou- 
lainvtlliers,  et  eut  pour  seigneurs,  ?i  par- 
tir de  cette  époque,  les  seigneurs  du  Vau- 
dreoiL 

La  scrgentorio  de  Léri,  relevant  de  la 
châtellenie  du  Vaudreuil ,  comprenait  : 

1  o  La  sergentcrienoUede  Lérf.demi-fier 
de  haubert,  tenue  m  IR^I  par  Nirolas  Le 
Bouilenger.  Elle  devint  peu  à  près  la  pro- 
priété des  seigneurs  du  Vaudreuil,  qui 
firent  exercer  Ta  charge  de  sei^|enl  par 
une  personne  à  ce  commise. 

V  Le  Aef  de  la  Heuxe,  huitième  de  flef 
de  haube  rt ,  avec  le  moulin  d'AulTran , 
porte  marinière  et  droits  de  passive,  basse 
et  moyenne  justice,  appartint  AH  le  com- 
nirrici  irirnl  ilii  xvi<-  siècle  à  la  famille  de 
Bouviili'.(V.  Uiiftionnaire  de  Moréri.)  Pos- 
sédé quelque  temps,  au  xvi«  siècle,  par  la 
matsiîn  de  Lorraine,  il  rentra  bientôt  dans 
celle  de  Rouvilîe,  dniit  une  branche  prit 
le  nom  de  sieurs  de  Leri.  Ku  t.'iii,  15i6, 
4547  et  i 555,  M.  de  Rouville ,  sieur  de 
Léri,  fut  député  de  la  noblesse  de  Houen 
aux  états  de  Normandie.  Vers  la  fui  du 
xvi«  siècle,  les  sieurs  de  Rouville  cédèrent 
le  fief  de  la  Heuzc  aux  Le  Doyen  du  Cou- 
dray  :  Hélie  Le  Do^en  du  Coudray,  capi- 
taine des  plaisirs  du  roi  (aveu  du  3  octobre 
1608,  A.  S.  L);  Sellin  Le  Doyen  (Vfiîn; 
ci  Laurens Le  Doyen  (aveu  du  5  mai  1^49, 
A.  5.  i.)  ,  qui  le  consenrèrent  jusqu'en 
1660  environ,  épnqne  où  il  passa  aux 
Raiilct  de  la  Heuie.  Après  Louis  lîaiilet 
(aveu  d»  Il  avril  4685) ,  et  Jean  Baillcl 
(8  mai  1690)  .  Marie  Baillet  (aveu  du  tû 
janvier  1695,  A.  S.  L)  le  vendit  à  son 
tour  vnmt  4735,  h  Nicolas-Antoine  Rail- 
lard,  écuver,  sieur  de  Cauiuont,  conseiller 
au  siège  présidial  de  Rouen.  Son  succes- 
seur, Jacques  Baillard,  écuyer,  s«our  de 
Hau tôt,  conseiller  au  parlement  de  Rouen, 
Ir  réda  au  président  J«v!n-I.nuis  Portail,  le 
ii  septembre  174t).  Le  marquis  de  Con- 
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« 

flans  fut  le  dernier  qui  prit  le  titre  de  sei< 
gneur  de  la  Heuze. 
3o  Le  flef  de  Montpoiçnant.  Les  aveoi 

du  fief  du  Mesnil-Jourdain  aux  xiv«  ctxv» 
siècles  constatent  qu'il  relevait  du  cliâ- 
teati  du  Vaudreuil ,  à  la  porte  duquel  il 

devait  quarante  jours  de  giirde  ,  devers  la 
ville,  avec  les  tenants  des  uefs  de  la  Villet* 
te,  du  Vieai-Doncn  et  de  Montpoi^nant. 
Comme  il  existe  un  fief  de  Morilpoignant 
à  Venables,  il  n'est  pas  bien  certain  que 
le  fief  de  Montpoignant  assis  à  Léri  soit 
celui  que  les  aveux  du  Mesnil-Jourdain 
veulent  désififner.  On  connaît  un  Jean  de 
Montpoignant,  chevalier  en  1280,  et  le 
Î1  août  ti94,  les  nligieuv  de  Honport 
échancrèrcnt  avec  Robert  de  Montpoignant, 
eeuyer,  un  gord  sis  eu  la  rivière  d'Eure 
à  l,éri ,  moyennant  5  liv.  30  s.  t.  A  la 
nitMne  époque,  le  cartulairc  de  Ponport 
ijarlede  Richard  de  Montpoignant,  cheva- 
lier ,  et  de  Robin  de  Montpoignant ,  pro- 
priétaires à  Léri  et  au  Vaudreuil.  «  Messire 
«  Jeban  de  Hoville,  chevalier,  sieur  de 
«  Montpoignant ,  assis  à  I^ri ,  »  figurait 
en  1316  au  nombre  îles  gentiîsliommes 
de  la  châtellenie  du  Vaudreuil.  A  partir 
de  cette  époi^ue,  Montpoignant  eut  les 
mêmes  propriétaires  que  le  fief  de  la 
Ueuze. 

4*  Le  flef  de  Psavillon,  assis  h  Poses. 

(Voy.  Poses  ) 

5«  Le  fief  de  Saint-Oueu.  Ce  6ef  était 
assis  à  Léri  et  paroisses  environnantes. 
Dès  101 8,  le  duc  de  Normandie,  Richard  II, 
fit  don  ?i  l'abbaye  de  Saint-Ouen  de  Rouen 
de  l'église  de  Léri.  Le  livre  des  jurés  de 
Saint-Oucn,  dressé  en  1Î91 ,  apprend 
que  l'abbé  de  Saint-Ouen  était  présenta- 
teur de  l'église  de  Léri  et  qu'il  menait 
les  vingt-quatre  parts  des  dîmes  de  tou- 
tes sortes,  et  que  le  curé  de  I.eri  perce- 
vait la  vingt  -  cinquième  part ,  excepté 
aux  Coutun  s-Siiiiit-Ouen.  Ce  droit  mettait 
à  la  chargi»  de  l'abbé  de  Saint-Ouen  les 
menues  réparations  que  pouvaient  exiger 
le  chœur  et  le  chancel  de  Téglise  de  Leri 
(bail  de  1770.  A.  S.  I  V  Au  xn«  siècle, 
lu  plupart  des  terres  de  ce  lie  fêtaient  en 
masage  et  en  vignes ,  et  payaient  au  tré- 
sorier du  couvent ,  à  titre  de  rede'vances, 
du  vin,  des  chapons,  un  cens  en  argent 
ou  le  ehampart,  ou  bien  étaient  tslreintes 
h  diverses  obligations.  Ain«i,  Robert  Han- 
dart  et  Pheiippe  la  Gouionne,  en  ruii»on 
de  terres  situées  h  la  barre  des  Damps,  à 
la  Pierre,  à  la  Sonchée  et  en  la  Couture 
du  pont  de  liéri,  devaient  portera  l'ab- 
l>aye  tout  le  poisson  qu'ils  prenaient  de- 
puis Cremonville  jusqu'à  Tembouchure  de 
rKure. 

Une  addition  faite  vers  1346  au  livre 
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dw  ji&és  ptriede  la  ferme  de  Léri  Mlée 

à  Colin  Pcsscl  et  Pierre  Pcssol ,  et  de  l'o- 
bligation de  planter  les  terres  louées  de 
certains  arbres  on  de  les  ensemencer  de 
graines  déterminées. 

Nous  alloDS  eu  donner  un  extrait  im- 
portant : 

tt  Yeschi  la  value  des  rentes  et  revenues 
«  de  la  ferme  de  Lery,  balliées  par  Colin 
«  Pessel  et  IMcrre  Pessel,  son  fils,  l'an 
«  mil  ccc  XLvi,  quand  il  delesstèrcnt  la 
«  dite  ferme  et  les  t<?rres  et  vignes  appar- 
«  tenant  à  la  dite  ferme. 

«  Premièrement,  il  y  a  une  plache  iride 
<•  i'niste  le  moustier  ou  le  manoir  qui 
«  lui  ai-s,  et  contient  environ  demie  vcrg. 
a  de  terre.  Item,  il  y  a  xxxvin  acres  et 
«  demie  verg.  de  bones  terres,  dcsqucles 
«  terres  xiii  acres  et  demie  estoient  labou- 
«  rées  à  blay,  quand  Guillemin  Houticr, 
«de  Poses, "les  prist,  qui  prist  la  dite 
«  ferme  l'an  mil  ccc  xlvi,  environ  la  feste 
«  Sainl-Micliiel,  les(|ueles  terres  sont  aasi' 

SfS  f'S  lirti-i  qui  elislevent. 

a  Pretuicrenieiil,  ou  camp  de  MouUo 
c  d*AuÙ«n,  a  boutant  à  Teaiie  de  Eure, 
«  »ii  acres  cl  demie. 

«  Item,  ou  camp  du  Tuit,  assis  jouste 
«  la  voie  du  Port,  iti  acres  ; 

»  Ttem ,  une  wr^.  et  deiDie^  asfiîs  au 
«  dess.  du  caïup  du  fuit. 

a  Item ,  acre  et  demie,  an  Buisson  de 
«  la  Voyp  (\v  laCroys. 

a  Item,  vi  veinées,  au  camp  Traversai n. 

•  Item,  jouste  icefui  camp,  tn  v<  i g  ,  ^t 
«  aboutent  au  camp  Travessain. 

«  Item,  m  vcrg.,  qui  aboutent  sus  la 
«  Voie  de  la  Croys. 

«Item,  m  ver;,'.,  qui abouteDtsuzPetit- 
cPa&etGuiU-  Huutter. 

«Item,* m  verg.,  à  la  Voie  du  Port, 
«  aboutanles  à  Alis  Vigot. 

«  Item,  verg.  et  demie,  sus  la  Voie  de 
«  la  Rayete,  assises  en  deux  pioches, 
a  Somme ,  xm  acres  et  demie  : 

«  Item,  la  Couture  du  Mesnil,  qui  con> 
«  tient  xn  acres,  estoit  baillée  à  Johan 
«  Piquery,  dessiques  à  vi  ans,  pour  la- 
«  bourer  à  la  moitié  ou  par  x  iiv  tour- 
«  nois,  à  la  volcnté  des  dis  religieux,  et  en 
«  estoient  vin  acres  laliourées  a  blay,  et  le 
«  dcmourantdevoit  estre  labouré  àavcine 
«  pour  ccu  que  les  terres  sont  trop  basses. 

«  Item,  Colin  du  Port  le  iane  tient  une 
«  acre  et  demie  de  terre  desûques  pour 
«  chascun  vi  ans  xx  s. 

«  Item,  VxiVm  du  Port  le  viel  en  tient 
«  en  rille  du  Trait  verge  et  demie,  par 
«  VI  s,  VI  d. 

tt  Item,  III  vei^.  en  sont  assises  jouste 
«  Johan  Lefeivrc,  à  la  Voie  du  Poit,  ou 
«  l'en  dfivoit  foire  orge. 


«  lien»  ut  acres  ou  Camp  des  Hommees, 

«  ou  l'en  devoit  faire  orge. 

«  Item,  ou  camp  des  Essarts,  assises 
M  jouste  Hobe  Beneet,  ini  acres,  ou  l'en 
«  devoit  feire  orge. 

«  Item,  ui  vergies,  ou  Camp  des  Ëspi- 
«  nctes,  jouste  Oudart  Routier. 

«  Iti'm,  demie  acre  et  demie,  ou  camp 
«  de  la  Uayete,  jouste  Goiin  Pessel,  d*ttne 
«  part. 

«  Item,  I  vergée  jouste  Guill.  Bourgoise. 
«  Item,  I  acre  jouste  Oudart  Houticr. 
«  Item,  acre  et  demie  juusle  Joiian 
c  Vigot. 

«  Item,  nr  vcrgics  jouste  Robert  Bcnectt. 

«  Item,  m  acres  aboutaules  à  la  voie  du 
«  Moustier. 

«  Item,  V  vergies  en  yceli  lieu. 

«  Item,  ni  vergies  que  Gieffnîy  du  Val 
«  de  Poses  a  tenues. 

«  Item,  demie  acre  4|Qe  Guillame  Prieur 
a  a  tenues. 

«  Item,  m  vergies  «fue  Pemt  du  Port 
«  a  tenues. 

«llem,  veigie  et  demie  que  Jolianin 
c  Siglart  a  tenue. 

«Item,  vergie  et  demie  ^e  GuiUot 
«  Lefeivre  a  tenue. 

«  Item,  vergie  et  demie  que  Jehan  Ibuv 
«  Un  a  tenue. 

c  Item,  m  vei^nies  que  Jacquet  Perout 
«atoiues. 

((  ftem ,  demie  acre  de  pré  que  Colin 
«  Normaut  a  tenue. 

«  Somme  de  ces  bonnes  terres  :  ittnu 
«acres  demi  et  d»  ini  ^  v(  rrrée. 

«  Item,  XV  acres  en  sabfbnoeis. 

«  Item,  toutes  les  diesmes  de  tons  les 
«  grains  de  ladite  paroisse  de  Lery,  et 
n  quant  l'en  les  bat  le  preste  de  Léry 
«  prent  le  m*  boiasel  de  cbaacoo  grain 
<(  et  ovec  oen  il  a  une  postée  de  feurre  de 
«  biev. 

«  Rem,  lesdis  religieux  ont  toutes  les 

Cl  diesmea  des  vins  de  la  dite  paroissi^, 
«  excepte  cen  que  le  dit  preste  de  Lery 
«  y  prent,  lequel  y  prent  le  xxv*  pot  pour 
«  toutes  choses. 

«  Item,  les  dis  religieux  prennent  toutes 
«  les  diesines  des  fruis. 

u  Item,  les  diesmes  des  voides,  vaudez, 
«  linz,  canvrex,  poriaux,  aus,  oognons  et 
«  pavot. 

«  Item,  les  dis  religieux  preneut  en  t  acre 
■  de  terre  qui  est  devers  la  fon  st,  du  Iwr- 
«  dage  que  lienncnUuhan  iiauduum,  L^u- 
«  rent  Dehors  et  Johanne  Fouqnia,  le 
«  camparl  de  ladite  terre. 

«  Itcm^  il  prennent  le  camparl  en  acre 
«  et  demi  de  terre  assise  t-n  la  Garenne, 
«  que  tiennent  llobcrt  et  Pierres  Wartn- 
0  liuiers,  et  Benart  le  Fevre  et  doivent 
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•t  ces  II  acros  et  demi  par  an,  une  «^ùniine 
«  d'aveine  au  terme  de  la  Saint-Michc  i. 

«  Item,  te  campart  de  m  verguies  de 
«  prey,  a=5:>r^  en  1 1 dite  paroisse  ,  en  la 
«  praerie  do  Lcry  que  tient  Colin  Julien. 

«  Item,  il  ontà  Leri  xx  liv.  xii  s.  un  d.  t. 
«  de  rente  deus  à  la  Saint-Miche^  et  zi  s. 
«  et  XI  capons  deus  à  Noël. 

«  Item,  un  muià  et  trois  Unes  et  demie. 

«  Item,  il  ont  un  fieu  à  Lery,  appelé 
«  le  Fieu  de  la  Pesquerie,  contenant  envi- 
«  rou  X  acres,  qui  ne  doit  point  d'argent, 
«  fors  que  porter  le  poisson  à  Sl-€wen , 
«  à  l'abbaye,  qui  est  pris  en  l'yaue  d'Eure 
«  ou  trait  que  il  ont  «n  la  dicte  rivière,  et 
«  lequel  est  pt  squié  la  veille  de  la  feste 
«  S.iiiit-Oueri,  uuquel  fîeu  les  dits  religieux 
«  ont  une  verguie  de  terre  appellœ  le 
«  Camp  de  la  Barre,  au  bout  des  Dens,  par 
«  deuers  Lery. 

a  Item,  il  ont  en  la  paroisse  de  Posez 
«  La  coustume  de  toutes  les  choses  qui  y 
«  aoDt  vendues. 

K  Item ,  il  y  ont  de  leur  droit  les  me- 
K  surez  de  grain^  cb'est  assavoir  un'^issel 
«  à  btey  et  un  à  avaine  *  et  lez  doivent 
a  faire  et  trouver  lez  hommez  de  la  dite 
«  Tille  à  leur  despeqs  ;  et  est  assavoir  que 
«  les  avalnez  des  rantes  deuez  sont  et 
«  doivent  estre  mesurées  à  la  mesure  le 
«  roy  aui  est  à  Leri,  et  qui  est  semblal^c 
«  à  celle  des  diz  religieux,  et  doit  chascuu 
•  boissel  d' avaine  de  rente  ii  d.  as  reli- 
«  jrieus  devant  dis  quant  la  dicte  avaine 
c  est  paiee  et  valleut  environ  xxx  s.  de 
«  Fente. 

tt  Item  ,  î1  ont  en  la  paroisse  de  Lery 
m  les  veuteâ  et  les  reliez  acz  terres  de  leur 
«  fieu. 

Le  li>TC  des  jurés  contient  un  grand 
nombre  de  noms  d'habitants  de  Léri  à 
eette  époque  :  «  Jehan  Halingres ,  Guil- 
«  Icbert  le  Boucbier,  Pierres  Pessel,  Garin 
«  Lescorchié ,  Colin  Vaycquier,  Thomas 
m  le  Gryeu,  Jehan  Lecras,  Garin  Dcbo- 
«  nerc ,  Guillaume  Puissant ,  Emmeline 
«  Dcnys,  Jehan  le  Petit,  Nicaise  la  Che- 
m  neie,  Odierguc  Uauclin,  Colin  Dehor, 
«  TmMrt  le  Hydous,  Martvne  de  l'Abeye, 
«  Duran  de Ginaine,  Colin  Bu^rlart,  Robert 
«  Letelierj  Robert  Bonart,  Nic^ule  Cuuppe, 
«  Ibiitin  Croque,  Jelmn  de  Betenille, 
a  Pierre  Davoust,  Loren?  l'nppel,  Guil- 
«  tauine  bougon,  Jehan  Varengier,  Bau- 
m  dooin  le  Suor,  Robert  GeWen ,  Robert 
a  Coispel;  »  et  en  4346  :  «  Thomas  Fou- 
«  arère ,  Denis  de  la  Court ,  Guili.  Uet 
m  Fonaebe,  Guill.  de  Ruele,  Joban  le 
«  Muet,  Pî'Tres  Goujon,  Thomas  Plotol, 
«  Aaiis  Uoute,  Colin  Fuirct.» 

En  4146,  Philippe- Auguste  couflnna  un 
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I  arrord  intervenu  entre  les  abbaves  de 
Bufiport  et  de  Saint-Ouen,  au  sujet  du 
moulin  de  Poses  et  des  dtmes  dn  eios  de 
Leri.  Philippe  le  Long  ratifia  en  13IÎ  un 
échange  entre  Philippe  le  Convfrs  et  les 
religieux  de  Saint-Ouen,  au  suj  i  de  cer- 
tains biens  et  d'une  r<  ni-  d'un  setier  de 
froment.  Au  xvin«  siècle  un  procès  s'éleva 
entre  les  religieux  présentateurs  à  la  cure 
(li^  î.t'ri  et  le  nin':  dr  cette  paroisse,  qui 
soutenait  avoir  droit  à  la  dîme  qui  {fui 
était  reftisée.  Le  parlement  de  Normandie 
mit  fui  à  ce  procès  par  on  anètea  pifftie 
favorable  au  curé. 
6«  Fief  de  Bonport. 

Richard  Cœur  de  lion  donna  à  l'abbaye 
de  Bonport,  en  1195,  les  prairies  de  Leri 
et  le  clus  de  Len  avec  ses  appartenances. 
Le  cartulatire  de  Bonport,  publié  par 
M.  Andrieux,  contient  un  nombre  consi- 
dérable de  chartes  attestxint  des  acquisi- 
tions faites  parles  religieux  dans  la  [laroiSM 
de  Léri  jusqu'au  siècle.  Le  fief  propre- 
ment dit  de  Bonport  à  Léri  consistait  en 
domaine  iieiré  et  non  fleffé,  manoir  sei- 

Îneurial,  maisons  et  masures,  et  payait  en 
748  comme  redevance  ;  69  liv.  2  sols, 
23  chapons,  80  œufs  et  3  fleurs  de  souci  ; 
les  œnrs  estimés  5  sols  la  douzaine,  et  les 
fleurs  de  souci  un  sol  cliacune.  Le  25  jan- 
vier 4748,  par  acte  passé  entre  Gilbert  de 
Chabannc,  ;iM  -  de  Bonport,  et  le  prési- 
dent G-L.  Portail,  seigneur  du  Vaudreuil, 
le  6ef  de  Bonport  à  Léri  devint  la  pro- 
priété de  ce  dernier. 

7*  Fief  de  Longchamp,  appelé  autrefois 
Fief  de  la  Reine ,  aux  religieux  de  Long- 
champ. 

8»  Fier  de  la  fyor^tp.. 

Le  licf  d>+  l:i  Srrpe,  assis  à  Léri,  ne  rele- 
vait pas,  coiiirtic  les  précédents,  de  la 
chàtellenie  du  Vaudreuil,  mais  de  la 
baronnie  du  Bec-Thomas.  (Voy.  Bec- 
Thomas.) 

Le  cartulairc  de  Bonport  indique  :  en 
1^17,  frère  Haoul  comme  doyen  de  Léri  ; 
«  decanus  de  Lercio;  »  1229,  Geoflroi, 
curé  de  Léri  ;  1Î50,  maître  llylairc ,  «  rec- 
tor  eclesie  Beali  Audœni  de  Lcreio.  » 
Plusieurs  cliarfes  de  ce  curé  sontrelatites 
à  des  donations  qu'il  fit  à  nnurt  et  dont 
il  augmenta  successivement  l'étendue  pour 
payer  le  repas  de  ses  Ainérailles  au  cou- 
vent. En  16^5,  maître  Fleuri  était  curé  de 
Léri;  on  trouve  après  lui  :  en  4744,Mabire, 
et  en  4764,  Jean  Froudières. 

L'église  de  I-éri  ,  reu)ar(iualile  monu- 
ment de  Tépoaue  romane,  a  été  publiée 
et  décrite  par  Hyacinthe  Langlois  et  les 
auteurs  des  Voyages  pittoresques  dans 
l'ancienne  France  ;  on  trouve  aussi  dans 
\es  Architectural  mitiquitiesof  NortnattUy, 
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by  John  CoUDftnn  :  «  A  gênerai  view  of  thc 
«(  i  hurch  orLery.  »  La  croit  de  Lériest 
également  remarquable. 

M.  Paul  Goujon  a  bien  voulu  reToir  et 
compléter  cet  article. 

Dépendances  :  —  Torché  ;  —  la  Voie- 
Blanche;  —  les  Vignettes;  —  l'Aufrand; 
—  SaintMrice,  ciuipene. 


LETTEGUIVES. 
Anond.  dei  Andelii.  —  Gant,  de  Fkuri. 

Pair,  S.  Martin.  —  Pré»,  fabbi  «fe 
Sttint'Otim, 

Toussaint  Duplcssis  note  que  sur  les 
registres  de  farcnevèché  de  Rouen  ce  lieu 
est  appelé  souvent  :  Lœta  Jinlm  pour 
LcUa  Judœa.  connue  si  Guive  était  ici 
Donr  Juive,  fions  n'avons  pas  besoin  de 
lain*  remarquer  combien  cette  (Myniolugie 
est  hasardée;  il  est  bien  plus  Jialurcl  de 
prendre  la  forme  :  LiHçel  villa. 

l.c  patronap"»'  et  la  seignetiric  de  Lette- 
guivcs  dcpeiiiiaii  lit  de  l'abbaje  de  Saint- 
Ouen. 

l  a  rfnrtr  1  Richard  II  pour  Saint- 
Oucn  taii  metiiion  de  Lctteguives  :  «  Li- 
«ttgelviilam  corn  ecdecia,  quam  dedit 
«  luinoldus.  » 

'  Le  pouillé  d'Eudes  Rigaud  constate  que 
Tabbe  de  Saint-Ouen  pr&entait  à  la  cure  : 
«  l.itigiva.  Abbas  Sancti  Audoeni,  patro- 
«  uus.  Valet  xn.  libras^  .xxxviii.  paiTO- 
«  chianos.  » 

Dans  le  livre  des  jurés  de  Saint-OucD 
Leiteguives  a  son  article  : 

«  Premièrement  :  une  granSbe  et  envl- 
«  rori  xwv.  ;HTes  de  terre  en  i  tcn.Tiit 
«  cl  ajoubte  d  1111  coslc  m  cortib  du  Lete- 
«  goive. 

«  Derechief  i  cortil  qui  contient  demi- 
«acre»  et  est  des  nouvcàux  achas  et 
«  1^0*1^     chemin  le  Rei. 

«  Derechief  u  a  ns  de  tOTeas  Routiei 
»  par  deilaute  de  heir. 

a  Derechief  ii  acres  de  terre  a  Gosten* 
«  tin  ,  vr  ritn:s  en  demeipne  Saint-fK  n. 

a  Le:^  jurcz  de  Letcguivc  :  Tbomroas 
«  Lelou ,  Jehan  IJehre»  Guillaume  Fie- 
u  quel,  Niclioli.'  I.iebrc,  Robert  Lieltre, 
«  Jebau  Fritier .  Uicart  Fio|Uei,  Thomas 
«  Mettent,  Micnel  Lelou,  Jehan  le  Mor- 
«  hout,  Oaber  Delamarcj  lehan  Oeo  Gar- 
«  din. 

«  Bordages  ; 
«  Machieu  Lecain  tient  le  tira  d'un 

«  horda;2^c  et  »  n  mit  It  lirs  d'une  çeline 
a  à  la  Saint'Oeu  et  vm  demers  à  la  baïut-  j 


«  Michiel  de  cens  el  iii  deniers  et  i  uaiu 
«  à  Noël  et  ini  oex  à  Pasques  por  la  talle 

«  deu  bois,  et  doit  conduire  les  nans  au 
«  parc,  cl  doit  l'aide  de  sarcler  les  blés  et 
«  de  neier  la  granche  et  de  couvrir  de 
a  Letiguive,  et  des  talus  deu  molin  et  des 
«  caucDies  et  de  la  porte  de  Lyons  ref- 
«  feni . 

«  Jehan  le  Fruitir  tii  nt  ;  l  ordago  et  en 
«  rent  i  gcline  à  la  Saint-Ucn  et  xii  de- 
«  niers  «t  i  pain  à  Noël  et  mi  oei  à  Paa> 
«  ques  por  In  t;illi>  deu  hni«,  et  doit  con- 
tt  duirc  les  uans  au  parc  de  Periers,  et  doit 
«  l'aide  de  sarcler  les  blés  et  de  neier  et 
«  de  couvrir  !ii  granche  de  I.etiguivc  à 
«  servir  le  couvroor,  et  doit  l'aide  de  la 
€  closture  et  do  la  couverture  et  des  talus 
a  deu  molin  et  de  la  porte  de  Lyona  ref- 
«  fcre. 

a  Derechief  il  tient  demie -aci-e  de  terre 
«  à  campart ,  et  en  rent  xn  deniers  et 
«  I  geline  à  Noël  et  xu  deniers  à  Paa- 

«  ques. 

a  Michel  Lelou  tient  i  masage  par  bor- 
riaiTP  et  en  rent  vni  deniersdecens  à  la 
c«  Saint-Michiel  et  xn  deniers  et  i  pain  à 
«  Noël  et  nii  oex  à  Pasques  por  telle  du 
«  bois  cl  le  tiis  d'une  giîliiie  "i  lu  Saint- 
0  Oen,  et  doit  mener  et  conduire  kà  uaus 
«  au  narc  de  Periers  et  servir  le  oouvroor, 
«  et  1  aide  de  la  porlr  flr^  Lyons  cl  de  la 
«  cauchie,  et  de  la  closture  et  de  la  cou- 
«  verture  et  des  talus  deu  moulin  tdtêre, 
«  et  de  la  pranche  neii-r  et  des  blés  sar- 
«  cter  et  de  la  muele  amener. 

«  Derechief  il  tient  v  acres  et  demie  de 
«  terre  de  fieu  de  masure  à  campart  et  en 
a  rent  m  poitevines  de  cens  et  i  uuarte  et 
«  demie  de  forment  d'oublces  et  i  noisbcau 
a  et  demi  de  pommes  de  bosc  à  la  Saint 
tt  Michicl  et  m  sous  ix  deniers  de  servisc 
u  et  VI  boisseaux  d'aveino  de  brës  et 
a  demi  gcline  et  le  sixte  lot  d'une  geline 
o  h  Noël  et  m  sous  tx  deniers  de  sonise 
a  à  Pasques  et  vu  deniers  tournois  et 
a  I  maille  pariais  et  i  poitevine  tournois 
«  de  prcage,  de  somagc  el  de  motonnage 
a  à  Penlccosle,  et  deinie-geline  à  la  Saint 
«  Oen,  et  nu  garbcs  et  demie  de  blé  et 
«  d  avcine  de  carapartaEre,  et  nu  deniers 
«  et  maille  de  conrooy ,  et  l'aide  de  la 
«  porte  de  Lyons  et  n  pics  de  closture. 

a  Masures  : 

K  Franche  prévoslé . 

a  Le  prcvost  de  Letbc^uive  tient  une 
«  fhmcbe  prevosté  qui  contient  c  acres  de 

«  terre,  laquelle  il  désert  |)ar  sa  verge, 
«  c'est  assavoir  :  por  fcre  les  scrvises  et 
«  les  commandemens  et  toutes  les  offices 

(S  qui  à  scrjant  apartienneiit .  ]^  ir  r:il(l>é 
«  et  por  k  couvent  de  SaiotrOcu  de  tiouen. 
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«  en  toute  la  baiUie  que  il  ont  en  la  ipar- 
c  roisae'  de  LetigoîTe  et  en  la  parroisse 

«  d'Osoutillc  et  en  la  parroisse  de  Mar- 
«  teinville,  et  en  rent  as  saignors  desus 
«  dit  c  et  t  OM  à  PMqoes.  » 

En  i3l8,  Jtan,  abbé  de  Saint-Ouen, 
concéda  «  in  perpctuum  hereditafrinm 
«  Jolianni  Lccoa  quamdam  acram  Ujrrc... 

•  ad  Tillam  de  Lcthiguive,  pro  tribus  mi- 
«  nts,  cum  dimidio  mistillionis. . . ,  »  et  à 
GuiUot  dit  timbre  deux  acres  pour  sept 
miiMW  du  même  grain. . .  ;  à  Jehan  Liebre, 
qnatrr>  acres. . .;  à  fSuill.iiHiif  I.iohre,  une 
acre.  Dans  cet  acte  le  num  de  Lette- 
gam  est  écrit  «  Lileguite  »  et  «  Lilbi- 

Le  cartulairc  de  Tabbaye  de  Saint- 
Amand  contient  quelques  renseignements 
sur  Lettcfjuivcs.  A'msi,  fol,  xxiii  v%  fiijure 
comme  témoin  :  «  WiUelmus  de  Buaco  L'r- 
«el.  • 

Un  peu  plus  loin^  vente  par  le  curé 
de  I.ettcgTiivcs  à  l'abbaye  de  Saint-Amand 
de  quatre  pièces  de  tcirrc  situées  à  Fres- 
nes-rEsplan,  l'une  au  Fresnot,  Tautre 
aux  Chesnées,  la  troisième  o  apud  les 
Masis  o  ,  et  la  quatrième  aux  environs. 
(4S69.) 

Enfin,  ailleurs  on  trouve  ce  passag:e  : 

•  A  terra  Nicolai  de  Fonte  usque  ad  terras 
«  de  Lietegtiive.  »  (I27Î.) 

Consultez  let^  arfliivr?;  de  Tabbayc  de 
risle  '  Dieu .  déposées  aux  Archivés  de 
YEm, 

Survint  un  aveu  du  îî  avril  '678,  Let- 
tefiijiveâ  était  un  fief  qui  appartenait  à 
ràbltaje  de  Saint-Ouen. 

Dépendance  :  ^le  Boso-Oond. 

Cf.  TottSMiol  Duplcsols,  t.  II,  p.  M. 


L'HABIT  (LE). 

Patr.  8.  André.  —  Prés,  k  seigneur. 

La  îmib  latioe  du  L*llabit  eat  :  ffaM- 

tm. 

L'Habit  était  un  fief  dépendant  de  la 
baronnie  d'Ivri.  Voyez  l'aveu  de  la  baron- 

nîc  d'Ivri ,  à  l'ailicle  Ivbi. 

II  faut  noter,  comme  seigneurs  du 
L'Habit,  dans  les  aveux  de  1456  et  de 
4  ft79y  Thomas  de  Lestang  et  Jehan  de  Les- 
tant .  Jarques  de  Lestang  présente  k  ia 

Dépendances  :  —  le  Bas-L' Habit  ;  —  les 
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Amud.  d'Evrau.  ~  Cant.  d«  DtnvtlW. 

Pair,  S.  Jeun.  —  Prés,  VabU  du  Bec, 

En  1206,  Doger,  seigneur  des  Essarts, 
«  de  Sartis ,  «  atteste  que  Henaïul  des 
Landes  et  son  frère  GoofVroi  ont  donné 
aux  moines  de  l'Estrée  tout  ce  qu'ils  pos- 
sédaient «  in  tcrritorio  de  l.omis  »  tant  en 
bois  qu'en  plaine  ;  lui-mèiue  a  reçu  des 
moines  à  cette  occasion  c  caronum  de  vico 
«  Renout,  cum  arpento  et  hebfTjiMnento 
«  que  sunt  Juxta  plexeium  mcum  apud 

«  LOBMS». 

Renaud  des  Landes  et  GeofïVoi ,  son 
frère,  donnèrent  au  même  couvent  tout 
ce  qu'ils  possédaient  •  in  feodo  de  Lo- 
«  mis,  in  boBon  et  piano  el  in  omnibus 

Lu  Raoul  de  Bérou  confirma  aux 
moines  de  TEstréc  «  omnes  terras  cum 

«  nemore  quas  habcnt  r\  p  »ssid« ut  ad 
a  grangiam  suam  de  Lomis  de  feodo 
«  meo  ». 

En  4 Î08,  Guillaume  Frcsncl,  avec  le 
consentement  de  sa  famille  et  de  sire 
Roger  des  Essarts .  donna  vingt  journaux 
de  terre  «  apud  Boscum  Belot  »  contigus 
à  la  terre  de  Lhoames  «  appartenant  à  la- 
dite abbaye. 

En  4210,  Richard  «  de  Lomis  »,  sa 
femme  Aiibrée ,  ses  mfants  Renaïul  et 
Âlix  renoncèrent  à  tous  les  droits  qu'ils 
avaient  ou  pouvaient  avoir  sur  les  trente 
arpents  de  terre  r?onii<_^5  p:ir  CcofTroi  et 
Renaud  des  Landes  «  juxta  tioscum  fie- 
lot  ».  Parmi  les  témoins,  on  ramurqoe  le 
doyen  de  Damville,  Guillaume,  prrtrn  des 
lépreux  de  Tillièree,  Amoui^  prêtre  de 
Saint<Gemiain. 

En  1223,  GiilelH.Tt,  doyen  de  Dam- 
ville, attesta  qu'Aubrée,  veiive  de  i^ichard 
«  de  Lomis  »  ,  avait  renoncé,  en  sa  pré- 
sence, en  faveur  des  moines  de  l'Estrée, 
à  tous  droits  et  prétentions  sur  les  terres 
u  ils  possédaient  provenant  de  Heiiaud 
es  l^des  et  de  Geoflfroi,  son  frère,  sa- 
vrMr  :  trois  arpents  près  le  Boia*Belot  : 
9  Boscum  Belot.  » 

En  m6,  Gilbert  des  Essarts  donna  à 
l'abbaye  du  Bec  une  rente  de  vin-t  fous 
«  in  censibus  meisde  Lomis  ».  Parmi  les 
témoins  :  maître  Jebui  et  Rf^er  de  Mi- 
nières, chevalier,  oncles  du  donalr  ur. 

En  1  î  28,  Gascc  de  Poi'^si  :  «  de  Pissiaco,» 
et  Alix ,  sa  femme ,  abauduunèrenl  au 
même  couvent  toute  la  moulte  que  défait 
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leur  maison  de  LhoBUM  aux  monUos  de 
TillièKS. 

En  1Î31,  GeofïVoî  «  de  tandis  »  remit 
aux  moines  six  des  huit  sous  oue  ceux-ci 
loi  devaient  «  pro  nnlversis  teodis  que 
«  tencbatniKs  in  tcrrilorio  de  Lomis  de  do- 
it mine  de  Essariis  », 

En  4134,  Gilbert,  seigneur  deè  Essarta, 
donna  aux  moines  de  rEstrée  cinq  acrea 

et  fl  niic  de  torrr  pri  s  de  la  voie,  a  que 
•  ducit  de  graimia  vorum  de  Lomis  ad 
«  eeetesfaun,  et  allas  deoem  aéras  et  dimi- 
«  diam  a  drxtris  vie  que  ducit  de  cadem 
«  srangia  ad  castrum  de  TiileriiSj  que 
«  «etiar  tailla  de  Sordito.  « 

En  1 135,  Robert  «  de  Lomls  a  donne  au 

cnuvriit  lie  i'E:strée  trob  iiCiesde  ntene 

de  Lhosmcs. 

En  4138,  Guillaume  dit  le  Prévost,  che- 
nlfer,  donna  aux  moines  de  TEstrie  trois 
acres  de  terre  contigate  à  km  terre  de 

Cbambamct. 

Eu  4138,  Nicolas  Malcsmaios  confirma 
au  couvent  de  l'Estrée  la  poasesslon  de 
sa  maison  de  Lboamea  :  a  domom  de  Lo- 
mis. » 

En  4144,  il  y  eut  discussion  et  sentence 
arbitrale  entre  les  moines  de  l'Estrée  et 
ceux  du  Bec,  pour  des  dimos  «  in  parro- 
chia  de  Lomis  ».  Lcé  lieux  en  litige  sont  : 
«  cultura  juxta  campum  Bamet,  la  Moii;- 
«  lierc,  campi  super  boscum  Gilleberti  de 
H  Louieâ.  apud  irocam  Fresnel.  » 

En  4173,  Geoflroi  de  Iforant  vendit  à 
Hugues  Guignon,  moyennant  treize  sons, 
douze  deniers  de  rente  assis  «  super  Mo- 
nacliatiam  ia  parroclua  de  Lomis  ». 

En  4f79,  Pierre,  abbé  du  Eec,  an  nom 

de  son  rnuvent,  prit  à  ferme  perpétuelle 
des  religieux  de  Lire  pour  trois  setiers 
de  seigle ,  orge  et  avoine,  «  ad  mensoram 
granaiii  nostri  de  Tileriis,  »  1e"  fruits  ilc 
toutes  les  dîmes  qu'ils  pouvaient  recueillir 
«  in  parrochia  de  Lomis  ». 

La  même  année,  charte  de  l'abbé  de  Lire 
portant  alBndon  h  l'abbé  du  Bec,  moyen- 
nant une  redevance,  des  dîmes  de  la  pa- 
roisse de  Lhotmes. 

En  nî3,  mossire  Jean  dts  Essarts,  che- 
valier, renonça,  en  faveur  de  Tabbave  du 
Bec,  au  patronage  de  Saint*lean-de-Lhos> 
mes.  C'est  donc  au  milieu  du  xiv»  siècle 

Îue  le  patronage  passa  des  mains  laïques 
des  mains  ecclésiastiques. 

Dépendanees  :  —  Arpenligni  ;  —  le 
Bois-Belot  ;  —  les  Brnyorts  ;  —  Lucivel  ; 
—  la  Moinehei  —  la  Carre. 
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UEUBEI. 

AffMd.  da  fopt  todwMr.—  Giai.  éèMMrgÊê, 
FttÉr.  8,  Horiin.  —'Mi.  te  rtonaAnt 

Lea  formes  latines  de  Lienrai  sont  trèa- 

variées.  Dans  le  pouillé  de  Lisieux ,  on 
trouve  :  «  Ueurayum,  Liarrejum,  lier- 
reyum.» 

Dans  les  Gratiâa  rôles  de  TÉchiquier  de 
Normandie  y  on  lit  :  «  ...  Idem  reddit 
«  compotum  de  xix.  solidis  et  xi.  denariis 
«  de  exitu  vavassoria  WilMmi  Forlia  ia 
«  Lurrc  hoc  auno.  » 

«...  Et  de  xxvii.  solidis  i.  denario 

«  de  vavassoriae  in  Lurre  et  de 

«  XXV.  solidis  I.  denario  de  exitu  vavasso* 
«  ris  Willelmi  Fortin  in  Lureio...  » 

«...  Idem  [Robertus  Pantol]  reddit 
«  compotum  de  viu.  libris  de  11.  pebeodia 
«  du  Lureio...  » 

a  . . .  El  de  XXV.  BOlidis  i.  denario 
«  de  exitu  vavaswriB  Willelmi  Fortin  ia 
«  Luire. . .  » 

«  ...  Et  de  Ansgoto  de  Luirie. . .  » 

Laurent  de  Vnntiiifjno  (ou  Montaigne) 
confurma  les  (luiiatu»iiï,  Iditcs  à  l'abbaye 
do  Bec  par  ses  prédécesseurs,  savoir  : 
soixante  acres  de  tem^  .\  l.ii  urai,  la  dîme 
de  deux  moulins  à  A[)|icvUlL>,  et  deux  vas* 
saux  avec  leurs  ténoments  à  Joiiveaox. 

En  4484,  l'abbaye  du  Bec  permit, 
moyennant  onie  livres  deux  demers,  au 
seigneorde  la  Tillaie  d'établirnn  marché 
tous  les  samedis  à  Lieu  rai  et  une  foire 
annuelle  le  jour  de  la  Saint -Martin  d'hi- 
ver. 

M.  Canel  a  recueilli,  sur  1rs  possesseurs 
du  fief  de  Lieurai,  des  renseignements 
intéreseanta. 

Au  xv«  siècle,  Lieurai  r^ppnrtcnait  à 
la  famille  Goeset.  En  U98,  Charles  de 
Sainte  •  Harîe  •  aux  -  Epaules  en  devint 
seigneur ,  par  son  mariage  avec  Anne 
Gosset.  Henri  Bobcrt,  son  netit-âls,  ne 
laissa  que  des  filles  ;  la  dernière,  Jnditli- 
aux- Epaules ,  hérita  des  seigneuries  de 
Lieurai.  de  Gié,  la  Tillaie,  la  Garde, 
Breuil,  Mont-RMi,  llortien  et  Bosgoiiet , 
et  les  porta  en  dot,  en  1607,  l\  J.ir  ]urs 
Du{av,  seigneur  du  Taillis,  comte  de 
Maulevrier  et  sire  de  Bourg-Achard.  La 
descendance  do  ce  personnage  conservait 
encore,  en  4710,  le  château  de  Lieurai 
qui,  à  l'époque  de  la  Révolution ,  apparte- 
nait à  .M.  de  Milleville,  Cette  seigneurie 
ne  donnait  que  le  titre  de  seigneur  de  la 
paroisse  ;  le  droit  de  patronage  appaite- 
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mit  aux  chanoines  de  Lisieux.  Ct^ux-ci , 
avec  leurs  entants  de  chœur,  percevaient 
la  dime  :  ils  ne  laissaient  aux  deux  curés 

3ue  les  vertes  dlineB  et  une  légère  partie 
es  autres. 

Outre  le  château  du  seigneur  du  lieu, 
il  y  atait  encore  à  Lieoiai  ms  manoindes 
Champs  et  du  Coudrai. 

A  l'époque  drs  pro^r^"**  Ho,  la  Réforme , 
It»  seigneurs  des  Champs  avaient  em< 
brassé  le  protestantisme,  l'ne  profiriété, 
▼(Nsinc  du  château,  s'appelle  encore  la 
pièce  du  Rrèche  :  U  se  trouvait  un  ci- 
metière de  pietaslsnts. 

D'autres  manoirs  féodaux  xi-t.iienl  ja- 
dis à  Lieurai.  On  cite  le  château  de  Barres, 
•u  hameau  de  la  Gaminière,  près  de  la 
Marc-Duhos ,  et  cehri  dtt  Neobose,  SU  ba- 
meau  de  ce  nom. 

Autrefois  Lieurai  possédait  une  malade- 
rle.  Vers  le  eommenceoient  du  xvni«  siè- 
cle, ?<  *^  nMPMus  furent  réunis  à  l'hospice 
de  Lisieux,  à  la  chai^  de  recevoir  trois 
pauvres,  présentés  par  le  seigneur  de  la 
paroisse. 

Une  chapelle  nouvellement  restaurée, 
située  sur  le  chemin  de  Lisieux  à  Rouen 
par  Montfort,  indi(jue  l'emplacement  de 

l'ancienne  maladerie;  elle  a  donné  son 
nom  à  l'un  dts  hameaux  vuisius  du  hourg. 

n  y  avait  une  baute  jusiiee  qui  dépen- 
dait du  bailliage  d'Orbec. 

L'industrie  se  fixa  à  Lieurai  vers  la  tin 
du  dernier  siècle  :  ce  fut  là  qu'en  4760  on 
se  servit  pour  la  première  fois  des  métiers 
à  faire  en  même  temps  plusieurs  rulMHlS 
de  fil  appelés  passements. 

L'église  uttetf  dans  son  doeheret  dans 

qucîfitu  *;  autres  parties,  le  style  du  xi*  siè- 
cle. Un  v  conserve  une  châsse  renfermant 
le  chef  dis  saûit  Léger,  qui  aTraitappartena 
à  l'abbaje  de  Préaux* 

Dépendances  :  —  le  Bourg;  ~  1^  Ga^ 

tels  ;  —  les  Marais  •  —  la  C^uvinière  ;  — 
rLngerie;  —  la  Vailce;  —  les  Hauts> 
Vents;  —  la  Chapelle;  ~-  la  Saussaie;  — 
le  .Mouss*  1  ;  —  la  Joannerie;  —  Cœurville; 

—  les  Préaux;  —  Coquerel;  —  le  Long; 

—  Beaulieu;  —  le  Breuil;  —  la  Bristole- 
rie;  —  Bus;  —  les  Champs;  —  Courcis; 

—  la  Croii-à-Vignon:  —  la  Mare-Dabot; 

—  MAmette  ;  —  la  Ifonnerie;  —  le  Pré- 
sident; —  la  Vergnc  ;  —  Xeubocu;  —  le 
Petit-Villaçe ;  —  Picot: —  le  Presbytère; 
— •  le  Ramier;  —  la  Rue-Rouge:  —  la 
Vigne  ;  —  le  Décret  ;  —  Cosdmi^  ^lâleau; 
~  la  Maladerie,  chapelle. 

Cf.  GaBd .  Suai  êwr  l'arrottd.  4»  Pwt-Avdtmêr. 
t.  Il,  p.  SM. 
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LI8IEMLLES. 

AiTMi«  dTBviwu.  —  dut*  dff  SiiM-Aadfèb 

Fatr,  S.  Martin.  —  Près,  l'abbé 
di  Grandchamp. 

Rien  ou  presque  rien  à  dire  de  eetle 
commune. 

Les  fermes  latines  du  nom  de  Ligne- 
rolles  nnt  été  :  «Lineri»,  Ligneriœ  et 
Lignerolœ.  • 

Le  patron  est  saint  Martin,  et  cette  cir- 
constniire  semble  donner  à  Téglise  une 
origine  fort  ancienne. 

Lie  drc^  de  présenter  à  la  eure  appar» 
tenait  à  l'ai  !iayi  <l'  Crandchamp. 

Voyez  à  l'article  Le  Chêne  un  acte  de 
Luc  ou  Lucas  de  Lignerolles.  (jS790. 

LigneroUes  a  été  réuni  à  Giateuil  en 
4837. 

Dépendances  :  -~  Beaufort;  —  FaTo* 
roUes;  —  GrateuiL 


LILLETOT. 

Armd.  4»  foaHràaimiw.  —  Ciai.  é*  Qiilllibmr. 

Patr.  S.  André,  —  Prés,  le  seigneur. 

Lilletot  signifif,  je  crois,  petite  masure. 
Cette  petite  connu  une,  appelée  tour  à  tour 
Licleiot,  Littletot,  UetKtiLUUM,  a  un 
titre  fort  ancien.  C'est  une  charte  du  mi- 
lieu du  XI*  siècle,  dans  laquelle  l'abbaye 
de  Jumiéges  donne  à  Hugues  de  Montfmt 
la  jouissance  viagère  d'une  terre  sise  à 
Lilletot  : 

«  Bons  memori»  Rotbertus,  abbas 

«  Gemmeticencis  cœnohii,  cetcri<iuc  fra- 
«  très  ejusdem  loci  conventionem  cum 
«  Hugone  de  Montfort  feeerunt,  scilieetde 
«  Licteltot  terra  Sancti  Pétri,  quam  tene- 
«  bat  Adhemarus,  quidam  (amulus  ipso- 
«  rum.  Hune  denique  Adhennmim  cum 
«  eadcm  terra  tradidcrunt  jam  noniinato 
«  Hugoni  ad  possidendum  quamdiu  ipse 
«  Huj,'o  vixerit.  Cura  vero  vitam  finicrit, 
«  terra  omnis  quieta  integraque  ad  locum 
«  .Sancti  Pétri  ad  moTiaohos  rcvertelur. 
«  Ipse  autcm  Adhemaru»  nuUi  alii  ex  illo 
«  beneflcto  nisi  soH  Hugoni  servira  débet, 
<»  eo  modo  ut  isdein  Hugo  ofnni  in- 
tt  quietudine  vel  calunipnia  quK-Utm  eam 
M  ac  liberam  faciat,  reliquaque  bona  Sancti 
«  Pétri  quae  sibi  virina  sunt  custodiat  et 
«  defendat;  Adhemaro  vero  sive  suo  he^ 
I  «VBdineqoaquaaieanitolletpfoqualibet 
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«  occasione  vel  commisse  aliquo ,  quod 
«  emendare  de  sua  pecunia  aut  de  sui 
«  corporis  satisfiictionc  possit  Ft  ad  hec 
«  conûrmanda  foctum  est  anibaruni  par< 
«  tiiiiB  lettinumUde  scriptum  unam  eam- 
«  demque  rationem  habens.  Tlnum  inloco 
•  Saiicû  Pelri  scrvatiir;  altcrum  supradic- 
«  tus  Hugo  secum  rctinct,  tali  modo  ut 
«  si  ipse  uliii"!  p»  r<lii1(  r  it ,  jHTdot  similiter 
«  et  terram  de  qua  lot^uiiuur.  Cirografum 
«  testimonii  hujus  «criptune.  • 

Lr  patr  nri'^r  appartient,  danslepouillé 
d'Eudes  Hi|$dudj  au  seigneur  de  Tour- 
Tille  :  «  Litetot.  Hugo  de  TorrîUa  patro* 
nus.  Valet  c.  solidos.  Parrochianosxi...  » 

Eudes  Rigaud  reçut  un  curé  sur  la 
préflenlation  d'Amaari,  prêtre,  fils  én 
précédent. 

Lilletot  était  un  builièiue  de  Aef  de 
litubert  relevant  du  aeïgneur  deTourrUle. 
En  4541  il  appartenait  h  Jacques  de  Ma- 
lortie. Les  de  la  Hue  de  FourmetAt  le 
poHédaienl  à  Tépoque  de  la  Hévolalion. 

LiUetola  été  réuni  à  Founnetot  pour  le 

Dépendances  :  —  la  Mare  ;  —  les  Sebins  : 
— l'Eglise. 


LILLI. 

AitomI*  dts  Amlttiff  —  CêÊtm  ds  IiioMa 
PMr.  S.  JPfonv. — M.  ra6U  dtSMtenû. 

Lilli .  Morgui  et  Fleuri-la-Forèt  compo- 
saient le  Aef  appelé  le  fief  de  Saint-Denis 
et  dépendaient,  auxii*  siècle^  dsTablMye 

de  Saint-Denis. 

Hugues ,  archerèmie  de  Rouen ,  con- 
firma en  4157  à  ralihayc  de  S.iint-l)enis 
la  possession  des  églises  que  ladite  ab- 
baye avait  acquises  à  un  titre  quelconque 
dans  son  diocèse  : 

«  Hugo ,  Dei  graUa  Rothomap-ensium 
«  archiepiscopus,  universis  fidclibus  taiu 
«  futuris  quam  praesentibus.  Quotiens 
«  sanctis  vol  Dei  amicis  aliquid  obs^^qnii 
•i  vel  honoris  impendiœus ,  hoc  nubis 
«  procul  dubio  ad  augmentum  cTtcmaB 
«  mercedie  profuturum  ronfidimus.  Quia 
«  i^itur  pretio&iâsimo  thtihU  maxt^ri  Dio- 
«miio  sanctisque  ejus  soeiis  speciali 
«  amooï  oonjinitrinnir,  et  enrum  patroci- 
fn  mi!>  taia  in  futuro  quaiu  m  piesenUpro- 
«tegi  prooiitamns;  dignum  «al  ut  in 
«  sacra  illonin»  j^olemnitafr  ad  quam  ami- 
4t  cabilitcr  invitati  gralanter  veaimuii  et 
«  devoti,  nobilis  ecclesia  in  quaprasdic- 
«  kis  Domini  gloriosns  testis  sua  speciali 
«  prœsentia  requiescit,  ex  iojuncto  nobis 


UL 

«  officia  et  concessa  a  Ueo  potestate,  œu- 
«  nus  debitum  nostrs  devotionis  conae- 
«  quatiir.  Omncs  itaque  ecclesias  quaJ5  in 
«  nostra  dtœcesi  unicumque  nraidicta 
«  Baoctissimi  Christi  martyris  eeclote  QS- 
«  que  nd  hmr  diern  habuinse  cognosci- 
«  tur,  auctontatc  nostra ,  dilectissimo 
«  firam  neetro  Odoni  abbati  ejus<^e  suc- 
«  r»";^orihns  atqiie  fratribus  omni  in  futn- 
«  ruiu  tempore  quieie  tent:udas  coiUirma- 
«  mua.  Et  qoaaeomque  immunitatea, 
n  qiiîECum'pie  jura  vel  n'dditus  in  eisdeflS 
«  ecclesiis  habuisse  prol>anlur,  ab  liac  die 
«  et  ddncapa  libère  illis  possidenda  4XNl- 
«  ccdimiîs,  saîvo  jure  poQtiûcaii  et  parro- 
a  cbiali.  Ëcclesiae  autem  sunt  istœ  :  in 
«  Wileasiino,  ecdeala  Sancti  Pétri  de  Gal- 
tt  vnmontr  niTTi  tribus  sibi  adjacentibus 
a  capellts,  sciiicet  Saoctœ  liaruB.  Sancti 
«  loannis  et  ecclesia  de  Gailloél,  stemque 
«  ecclesia  de  Cergiaco,  quœ  nec  synoduni 
«  nec  circatam  persolvunt  Item  ecclesia 
«  de  BuxiacO)  eccl^a  de  Sagiaco,  eccle- 
«  sia  de  Cormeliis,  ecclesia  dr.  Vonti 
«  Genilil»  ecclesia  de  Àbicgiii»,  eccle^ta 
«  de  Charz.  Item  eeelesia  de  Sancto  Claro, 
a  ecclesia  de  Honte  Genuoldi ,  ecclesia  de 
«  NovoCastro.*.  inNormanniayero^eccle- 
*  sia  de  Morinîaco,  eœlesia  de  UUaco, 
«  ecclesia  de  Floriaco,  ecclesia  de  Berne* 
«  iralle,  ecclesia  de  Sancto  Martino  et 
«  eeelesia  de  Fregellis.  Ot  antem  hoc  m»- 
«  1r;e  di  votionis  pnerippinm  ratura  sem- 
«  per  maneat  et  inconvutsutn ,  sigiUo 
9.  nostro  sttMeHlnuafi  fllod  feeiims.  Ac- 
«  tiini  amin  dominics  Inr:Arii,ilinais  H57, 
«  apud  SancUim  Diomsium.  »  {Arth.  ùnp., 
Cart,  BUmc ,  t.  Il ,  p.  fTO  et  884.) 

4  245.  <i  . . .  Chnstianus  Beren^er,  de 
«  parrochtade  Ltliiaoo...»  {(kurt.  JEU.,  L  U, 
p.  64 a,  649,  620.) 

4W7.  «...  Hol>ertus  Can>entarius  ds 
u  Liliaco;  —  in  parrochia  de  Liliaco;  ^ 
«  ad  velus  monasterium  ;  —  terra  wil- 
«  lelmi  de  Bosco  Huun ,  ^Vdlelmi  de  Bosco 
«  Ilugonis. . .»  (Ihid.,  t.  H,  p.  649.) 

pouillé  d'Eudes  Rigaud  conlieiit 
oene  mention  : 

«...  Kcc!f>?ia  de  Liiiaco  :  xx.  lîbras 
«  turonensiuni;  j>aiTochianosxui.;  patro- 
«  nus  Sanctus  uionisius  in  Francia.  n 

An  mois  de  mars  4308,  le  roi  Philipj^ 
le  Liel  donna  à  Kiiguerrand  de  Marigni, 
seigneur  de  Mainnevillc  ,  son  chambellan, 
les  villages  de  Tierccville,  Bonchevilliers, 
Lilli,  Morpni,  le  manoir  de  dame  Gene- 
viève de  Flenri,  elc.  fKU.  As^.,  P>  tilt*» 
9786,  fol.  73.) 

Lilli  et  tout  le  fief  des  trois  villes 
Saint-Denis  appartenaient  en  1 46:2  et  avant 
à  Pierre  de  Bréié,  comte  dr  Maulévrier, 
et  à  Jeanne  Crespin ,  sa  lemme  ;  ils  le 
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vendirent  en  U62  a  Guillaume  d'Has- 
courtj  évéoue  de  Bayeiix,  qui  te  laissa 
à  Georges  Hr^vard ,  son  potit-neveu.  Ce 
âef  Alt  partagé  le  34  mai  1496,  entre  les 
troia  fiUca  de  Ceoryes  Hward  :  l'aînée, 
Jeanne,  riil  Flcim-Ia-Forèt ;  les  deux 
autres  Morgni  et  Lilli.  Lilli  a  passé  en> 
suite  à  la  wmille  de  Latal.  En  4665  «ne 
damo  rte  I  aval ,  dame  de  la  Roche-Po^.'iî , 
en  était  usuiruilière.  La  seigneurie  de 
mi  m  imdue  CB  1606  à  Albert  de 
Rousaelet ,  chevalier  des  ordres  du  roi , 
capitaine  d'une  conpagnie  de  bom» 
mes  d^amae,  sieur  de  la  Pardieo,  etc. 
Il  rendit  hommage  m  160"  à  Henri  IV. 
U  vendit  Lilli  en  4643  à  M.  Laurent 
Hallé;  sas  héritien  le  revendireiit  à 
M.  de  Freroont,  marquis  de  Roseii.  Lilli 
a  appartenu  plus  tard  à  Charles  de  Cler- 
mont  de  Thoori,  baron  de  Courcelles, 
seigneur  du  Maufiertiii»  (à  LiUi)>  qui  l'ha- 
baaiieni(»98. 

Charles  de  Clerroont,  né  à  Lilli,  ven- 
dît à  M  l'iiii ,  sieur  du  Mesnil,  qui  reven- 
dit en  471  i  û  M.  Martin,  lec|uel  possédait 
déjà  le  Maupertuis,  à  Lilli.  Ce  dernier 
vendit  la  seigneurie  de  Lilli  en  4739  à 
MM.  de  Bertengles  frères,  qui  habitaieni 
depuis  plus  de  cent  ans  à  Lilli. 

I.a  ferme  du  Manoir,  où  était  le  siège 
de  la  seigneurie,  est  restée  à  la  famille  de 
Bertengles  Elle  fut  achetée  par  M.  d  isle, 
son  beau-frère ,  et  elle  appartient  encore 
à  M.  d'Islc,  neveu  de  M.  de  Bertengles. 
La  famille  de  Bertuuglcâ,  dans  la  ligne 
directe ,  est  éteinte. 

Il  y  avait  à  Lilli  un  manoir  seigneurial, 
situé  dans  une  ferme  appelée  encore  le 
Manoir.  Il  était  piacédans  un  grand  carré, 
entouré  de  fosses  remplis  d'eau ,  qui  exis- 
tent encoi'e  en  partie.  11  n'y  a  plus  de 
vesUgea  du  vieux  château,  mais  il  est  cité 
dans  plusieurs  anciens  titres.  Ce  carré 
était  flanqué  de  quatre  pavillons  de  bri- 
bes reliés  par  des  murailles;  deux  sub- 
sistent encore.  Un  tT^'î-irrand  bâtiment 
faisant  partie  des  dépendances  du  château 
a  50  mètres  de  longueur;  il  e^t  construit 
en  briquet;  sur  pn' s  â'un  mètre  d'épais- 
seur :  il  est  voûte  en  briques  et  sert  de 
imison  de  fermier. 

I.ilH  avait  IxMnronp  plus  d'étendue  et 
d'iniuortano^  autrelois  qu  il  n'en  a  au- 
jourd'hui. En  4842  plusieurs  hameani  en 
ont  été  détachés  et  réunis  à  Bosquentin. 
L'éffUse  a  été  beaucoup  plus  grande  ;  le 
tm  sud  fêoM,  dater  du  xj«  siècle  par  sa 
construction;  le  c<*jlé  nord  doit  avdir  oté 
bâti  il  ;jf  a  environ  cent  dnquante  ans. 
Il  y  avait  de  ee  etié  me  éhàiMile  eilé- 
heure  fonder  par  la  dame  de  Rune,  veuve 
de  Gabriel  de  UeraioiMb-Tbouri>  en  4644, 


qui  demeurait  alors  à  Ulli,  au  château  de 
Naupertnis.  La  devise  des  Clermont  : 

Etiamsi  otmie?  eqn  non  — 46i4  —  était 
inscrite  dans  un  vitrail  de  cette  chapelle» 
avec  la  légende  suivante,  placée  au 
bas  des  armes  de  cette  f  nriiUe  :  «  Arni'^s 
A  de  messire  Gabriel  de  ClenuonL  che- 
«  vaKer,  liaion  de  Gonroelles,  tirMS  dt 
(i  (  t  llr  s  des  comtes  de  Clermont  d  -  Ton- 
«  neire  de  Thoury,  jgraods  maîtres^  con- 
«  nestables  héréditaires  des  provinces  de 
«  Danphiné,  dont  il  est  pinsnr .  donateur 
«  de  cette  vitre  en  U  chapelle  I<iostre- 
«  Danie-de'Saint'PieiTe-de-Lilly,ancieniie 
a  seéance  de  sa  maison.  Priez  Dieu  pour 
«  lui.  Eiiami  onum  ego  non,  4614.  » 
Cette  chapelle  a  donné  lieu  k  pinceurs 
prnrr>  entre  les  divers  seigneurs  de  T.illi. 
En  1692,  M.  de  Bertengles  fut  maintenu 
dans  sa  possession  ;  elle  a  été  détruite  de- 
puis. En  t698,  les  habitants  de  Lilli  <  (  dtV 
rent  cette  chapelle  et  le  droit  de  séance 
et  de  sépulture  à  M.  de  Bertengles. 

La  commune  de  Lilli  possède  encore  un 
autre  château  appelé  Maupertuis  qui  fut, 
dit-on,  une  léproserie  fondée  par  saint 
Louisau  retour  d'une  croisade,  et  qui  s'est 
appelé  la  Maladerie.  Il  dépendait  de  Tab- 
bayc  du  Mont-aux-Malades  de  Houen.  La 
famille  de  Clermont-Thouri  (branche  des 
Clermont -Tonnerre)  l'a  possédé  et  y  a 
habité  en  1699;  ensuite  la  famille  Martin, 
qui  vendit  la  seigneurie  de  Lilli  en  4739 
à  MM.  de  Bertengles  :  le  Maupertuis  en 
relevait.  Le  Maupertuis  et  la  ferme  furent 
vendus  vers  4800  parles  héritiers Ibriia, 
à  M.  Caumont,  négociant  à  Houen  ;  s^^s 
enfants  les  vendirent  en  4829  à  du 
Ghaslellux,  duc  de  Rauzan,  qui  les  pos- 
sède aujourd'hui.  La  famille  Martùa  d^ 
Maupertuis  est  éteinte. 

Laforèt  domaniale  de  Lions,  qui  avoisine 
Lilli,  i  dû  être  habitée  ;  elle  renferme  des 
puits  maçonnés,  une  mare  qui  e<;t  pavée  ; 
on  y  trouve  des  tniles  rotnaim  s.  La  lé- 

Sendf  du  pays  fst  que  Lilli  >'i' tendait 
ans  la  lorel  et  qu'il  a  été  détruit  par  de 
grandes  guerres.  Ce  (|ui  prouve  que  Lilli 
a  beannxip  perdu  de  son  importance , 
c'est  qu'une  lettre  patente  du  roi  LuuisXiil, 
en  46sO,  y  établit  une  foire  annuelle  le 
f9  hiin,  jour  de  la  Sainl-Piorrc,fète  patro- 
nale de  Lilli,  et  un  marché  toutes  les  se- 
ssainea  U  y  avait  une  halle  qui  est  main- 
tenant une  grande  ;  elle  éUiit  placée  en 
dehors  du  vilia^  actuel.  Lilli  était  teov 
de  foomlr  trois  hommes  d*armes  pour  la 
défende  du  château  de  Lions.  Il  existe  une 
lettre  patente  de  Henri  111,  roi  de  France 
et  de  Pologne,  qui  donne  am  haUtaDta 
de  Lilli  des  droits  de  pâturage  fit  de 
fhaiiffiige  dans  la  forêt  de  Lions. 
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Yovez      droits  d  u!»agc  des  babiUat> 

Forêt.  Ces  1i  li  sont  les  n^awt^ptties 

droili  éfsê  habitauti  de  lM\à, 

'  JAIA  teit  vtmpn»  du»  It  vioomté  de 

Lions,  qui  olle-nièmc  dépendait  d  n  r mU 
de  Gisofô  ,  toqoei  fut  étumé  eu  dol  pat 
rrançwi  I"  à  »  belle-wnir.  M"*  Bméc 

de  Franco,  fille  de  Louis  XII  eld'Anni  I. 
Hretagno  ;  «'lie  avait  é|H>u»é  kieari  de  îw- 
voie,  duc  de  Fcrrare  et  de  Nemoiin.  Il  y 
a  un  aveu  rendu  ii  Henri  de  Savoie  en 
1()05.  par  All>erl  de  Kousselct,  seigneur 
do  Lilli.  Cet  aveu  est  recomio  et  signé 
pir  ADne  d'Kst,  duchesî-'î  de  Nemours, 

3ui  accepte  cet  Mouimape  de  la  seijj'neurie 
e  l.illi  cuuiim:  dei>endance  du  conUé 
de  Oisors  par  Ift  vioi»mlé  «le  Lions. 

M  'l'isle,  maire  de  Lilli,  a  bien  voulu 
fournir  sur  celte  cummuac  des  uotes  in- 
téwMUites. 

Dépendances  :  —  Lan},'lée  ;  —  le  Ma- 
noir; —  le  llatiperUiis;  —  l*»  Harais. 

Ct^|lM*hil  Mvlewlft,  t,  n,  p,  «14. 
LIIIEiP. 

Arruotl.  ik"  Luuvicrs.  —  Cini,  d'ADifr<jviUi'. 

Pair.  S*  Pierre,  ^  M.  le  uigneur, 

La  fonne  primitive  de  ce  nom  doit 
être  Lindebue.  On  te  trww  écrit  ahui 
dans  une  charte  du  Cartvlnirc  de  Saint- 
Georgis-âe-hochervUle,  £•  i»4  v»,  où  il 
s'agit  d  un  autre  Liinbeuf  dans  te  canton 
de  Doudevilte. 

La  forme  «  Liraboth»,  que  fournit  Or- 
deric  Vital ,  est  plus  éloignée  du  type. 

Ces  mots  viennent  visiblement  de  Itnde, 
ïvmt  du  tilleul  dans  les  langues  Scandi- 
naves et  germaniques.  Ses  diminutifs: 
JUmM»  lamM,  mM  encore  employés  en 
Normandie  comme  noms  de  famille.  Il 
est  à  remarquer  que  les  noms  tirés  de  la 
présence  de  tel  ou  tel  «rbre  sur  un  do- 
maine sont  beaucoup  plus  employés  dans 
U  haute  que  dans  la  basse  Normandie. 

En  40S0,  dans  la  ebarte  de  Guillaume 
le  Conquérant  en  faveur  de  l'abbaye  de 
SaintrEvTOttli,  Ggure  :  «  Ecdesia  de  Lim- 
boif ,  com  terra  presbyteri.  •  Le  BaUia 
rhiistiitua  dit  :  <  Limbof.  » 

Il  est  fait  mention  au  u*  siècle  de  lin 
duotl  de  Limbeuf,  qui  w  dîiliiigva  en 
Sicile. 

Vers  4415.  Audin,  évèque  d'Evreiu, 
concédait  à  l'ablM^e  de  SakH-Efronlt  : 
a  apod  Limboef^  duas  parles  toduadacUM 
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«  que  est  de  fcodo  de  Grentemaisnii , 
«  quod  tenet  Ricardus  de  Castris.  ■ 

Dans  l'un  des  renstrrs  de  Philippe- 
Auguste  on  trouve  parmi  les  fiefs  de 
Grenteroesnil  :  «  . . .  Dominus  Gaufredus 
<i  df>  I?)  Herupe  wfoi  Lhnbof  dioiidiimi 
u  feoduai ...» 

Le  QalHa  tkritKâna  mentionne  Jeanne 
de  Limbeuf  comme  23<  abbesse  de  SsiM" 
Sauveur  d'Evreux,  en  4344. 

Ikm  ea  aMcte,  la  seimeiiriede  limbeof 
faisait  partie  des  nombreux  domaiMS  da 
l'opolenle  famille  de  NoUenl. 

La  Cbesnaye  des  Bois  dte  enaanae  airtear 
de  labranelu*  desseiçneursde  «Lenb^euf» 
Jean ,  ûls  de  Jean  Ul  el  de  Marauerite  de 
la  Hérupe,  qui  vi^ateiil «n  1364. 

Jean  de  Limlieuf  eut  pour  femme  Marie 
de  Tilli ,  et  pour  fils  Jacques,  qui  épovaa 
Marie  de  [)ampont. 

Jean ,  fils  de  Jacques,  vivait  au  commen- 
cement du  XVI*  siècle,  il  avait  épouaé  Isft- 
lieau  de  Maillot,  dame  de  Morgni. 

Un  second  Jacques,  leur  fils,  seigneur 
de  Limh<  nf,  prit  poor  feooie  Mane  de 
Roncberolles. 

Jean  de  Nollent,  fils  aîné  de  œ  second 
Jacques: ,  vivait  encore  en  4674;  François, 
qui  vient  après  lui,  figurait  dans  les  actes 

Eublics  oomme  chevalier,  baron  de  Liai- 
euf,  seigneur  du  Hue-Richard ,  la  Tom« 
h&êie,  etc.  :  sa  fcnmie  était  Marie  du  Faj« 
4710.  Piene-Francois  de  Nollent,  «ea- 
gneur  et  baron  de  Limbeuf,  avait  pour 
femme  Marie-blisabeth  du  ThuitrPoUet. 

4761.  Prédério-n«ii{ei8  de  Kbltent,  clw- 
vnlirr,  srip-nmir  baron  et  palroB  do  LiOH 
beuf,  Y  demeurant. 

En  1764 ,  il  y  aivait  «i  NeUenl  de  Léo- 
bcuf,  page  du  roi  dans  la  grande  rriirie 
comme  l'avaient  été  son  père  et  sou  aieuL 
(La  Cbesnaye  des  ftois.) 

Dans  l'assiette  des  dons  faits  au  chapitre 
de  Rouen  par  le  sire  de  Touniebu,  en 
4359,  Limoeuf  n'est  compris  que  pour 
sept  septiers  un  boisseau  d'avoine  à  la  pe- 
tite mnsur<%  valant  cinq  septiers  huit  bois- 
seaux li  Klbeuf ,  à  douze  sols  le  septier. 

l  ne  nouvelle  église  fut  consacrée  à 
Limbeuf,  le  13  octobre  1 480.  Par  acte  de 
4724  (notariat  de  Daubeuf} ,  Pierre-Fran- 
çois de  Nollent, chevalier, baron,  seigneur 
et  patron  de  Saint- Pierre  -  de -Liml>euf, 
seigneur  du  liosc-Hicbard  et  autres  lieux, 
fonda  une  chapelle  placée  dans  la  nef  de 
l'église  de  LimlMtuf,  du  côté  de  l'épîlre, 
et  dédiée  à  saint  Martin ,  abbé  de  Vertou, 
ordre  de  Saint-Benoit,  à  deux  lioie»  de 
NanleP,  'h^  fa  favnfle  ihî'pi^l  ledit  tti^HtÊt 
itttU  tsêU}xir  ia  gr(k:e  de  IHeu 

Poor  remplir  les  pieuses  intentions  és 
liw  nobte  danie  llMMIMelli  dtt  TlNDl- 
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FoUet,  son  époux  donna  et  aumdna  à 
ladite  éfftiae  de  Saint-Pierre  de  Limbeof , 

en  sus  (Tes  dons  qu'elle  aviit  ^Icjà  faits, 
ce  qui  fut  accepté  par  M<  Fran<^oi8  Bos- 
gu^ard,  curé  ae  ce  lieu,  et  divers  princi- 

Cux  habitants,  une  demi-acre  de  terre  à 
mbeuf,  et  30  livres  de  rente  perpétuelle, 
à  la  chaîne,  par  la  fabrique,  ue  :  4'  faire 
sonner  en  tins  pendant  une  heure  l'agonie 
des  mourants,  afin  d'attirer  les  prière? 
pour  leur  délivrance,  et  d'employer  la  pre- 
mière elocfae  pour  les  hommes  et  garçons, 
et  la  seconde  pour  les  femmes  et  filles  ; 

â<*  De  faire  aire  aiiimcllement,  à  perpé- 
tuité ,  trois  messes  hautes  et  cinq  messes 
basses  de  Requt!  ni  :\  jours  déterminés, 
précédées  de  rceoui mandations  et  suivies 
de  Libéra  sur  la  tombe,  pour  le  repos  de 
l'Âme  de  l'épouse  du  aooat^  et  des 
iûembres  de  la  famille; 

3«  De  fournir  on  modeste  dtner  et  de 
payer  5  sols  aux  trois  frères  de  la  eha- 
rtte  d'AmfrevUle-la-Campagne  lorsqu'ils 
viennent  chaque  année  officier  dans 

l'église  de  Limbeuf; 

i«  De  fournir  aanuelkment  4  livres  de 
cier^  en  chre  an  seignenr  le  jour  de  la 

Punficiition  et  de  sa  lele,  cierges  qui  se- 
raient placés  dajis  l'église,  et  de  lui  appor- 
ter  chez  lui ,  le  jour  de  Pâques,  un  cierge 
bénit  pesant  au  moins  une  demi- livre; 

5°  D'augmenter  de  î  livres  le  siilaire  du 
prédicateur  de  l  avent  et  du  carême,  qui 
jnsqa'alors  ne  i^cevait  que  8  livres. 

Les  armes  (le  1;i  famille  de  Nollent,  dont 
le  premier  nom  était  David,  sont  :  D'argent 
à  trois  roses  de  gueules,  deux  en  chef  et 
une  en  points  à  Ut  fleur  de  lys  de  même, 
en  cœur. 

Limbeuf,  qui  comptait  43S  habitants 

en  1726,  et  129  en  1840,  a  cessé  dV.trc 
commune  et  d'appartenir  au  canton 
d*Amfreville,  pourlÂre  réuni»  en  1844,  à 
Cnquebeaf'bHCampsgDe»  .canton  du  Neu- 

bourp. 

Lesiieux dits  sont  leBout-aa-Roi;— 
laCaboèhe;  le  Logis;  — Sain^Pfeire, 
chapelle. 


LISORt. 

ÂrrondL  des  AndulU.  —  Gui  d»  Lloos. 
anr  I»  rouiOeliroe  «tk  ndMem  d»  8t«>0ttliiriM. 

Fatr.  S.  Martin'     Fris,  le  seigneur, 

Noe  lecteurs  prévoient  déjà  que  les  deux 
noms  de  Lizores  et  Lisors  signi^ent,  à 
cause  de  leur  terminaison  ors,  des  cours 
d*eaa  ;  ainsi  de  tSiionet  Gifon»  La  pie- 


mîtoe  partie  du  nom  de  Lisors  est  aussi 
un  nom  de  eonrs  d*eao.  Le  mot  Us  se 

confond  ou  se  rapproche  avec  les  noms 
celtiques  de  la  Lys,  du  Lei,  de  la  Laize, 
du  Laizon.  Lisors  est  en  effet  traversé  par 
le  Fouillcbroc  et  le  ruisseau  Sainte-Ca- 
therine. Sur  son  territoire  se  trouvait  au 
fond  d'un  vallon  boisé  un  amas  d'eau 
provenant  de  plusieurs  sources  :  «  mor* 
tmim  mare,  »  dans  le  voisinage  duquel 
a  eicva  la  célèbre  abl>aye  de  Mortemer. 

Lisors  était  un  fief  qui  appartenait,  dans 
le  x\i*  siècle,  aux  Crcsj»ift ,  s^  ij^neurs  de 
Dangu.  On  lit  dans  le  cariulaire  de  Mor- 
temer, fol.  49  :  «Goseelinus  Crispinus, 
«  pro  salute  anime  mee  et  Roberli  de 
«  Dangu,  et  Eufemie  tuons  ejus  et  Isabe- 
«  Us  nfie  ejus  Tidelicet  uiorfs mee,  atqne 
«  omnium  amicorum  nostn^rnm,  concedo 
«  Deo  et  sancte  Marie  et  conventui  fratrum 
«  de  Mortuomari  in  Leonibus  :  zxvni. 
«  acras  de  terra  mra  circa  Posseriam  in 
a  elemosinam. . .  hisuper  et  concedo  eis 
a  auicquid  de  feodo  meo  habetur  in  terra 
«  de  Mesengcra. . .  » 

Dans  une  autre  charte  de  Robert  de 
Dangu  figurent  comme  témohis  Hagoes 
«  de  Lisorz  n  el  Arnoul,  «  prepositus  de  U- 
sorz.  »  {Cart.  de  Mortemer,  fol .  51 .) 

c  Hugo  de  Lisorz  de(|it  Deo  et  Sancte 

M  irie  quatuor  campos,  concessione  uxo- 
(i  ris  sue  et  tiliorum  suorum,  accipiens  de 
«  caritate  ecclesie  duodecim  solidos  pari- 
«  siensium  et  unum  bovem.  Testes  :  Ro- 
«  bertus  Pinfl  •  Arnulfusde  Lisonr,  et  Wjl- 
«  lelmus  liliua  ejus:  Ascelinus,  eL  Hugo 
•  Bubulcus.  »  (Pal.  66.) 

a  Hugo  de  Lisorz,  quando  se  dédit  Deo 
«  et  Sîuicte  Marie,  dédit  simul  très  acras 
a  terre  juxta  campum  de  Pemiceia,  con- 
«  cessione  uxoris  sueetWalteri  fîlii  suiet 
«  reliquorum  liberorum  suorum.  Testes  : 
«  Rogerus,  sacerdos  de  Lison  :  Robcrtns 
«  Pinel;  Ascelinus  et  Amulfus  de  Lisors.» 
(Fol.  56  v«.) 

Dans  une  d<Hiation  de  Robert  Pinel»  tl 
est  fait  mention  de  la  culture  de  la  Pores- 
telle. 

«  Willelmus  Pinel  de  Usori  dédit  ecde* 

«  sie  Mortuimaris. . . .  campum  suum  jnn- 
c  gentem  haie  de  via  d'Oltrabos.  » 
Le  pouilléd*Ettdes  Rigand  nous  montre 

le  patronage  de  Lisors  aux  miins  des 
Grespin,  seigneurs  de  Dangu  :  «  Ecclesia 
«  de  Lisorcis  ;  xxv.  libru  turonensium  ; 
tt  parochianos  nu'*,  GniMmus  CSrîHjpin 
«  praesentavit.  » 

En  1418,  les  troupes  anglaises  qui 
allaient  prendre  Pont-de-rArche  s^our* 
nèrent  à  Lisors  et  à  Mortemer. 

Thomas  Sureau  était  seigneur  du  Lisurâ 
an  ivi^  siècle. 
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Les  droits  d'usage  des  habitants  de  Li- 
sors  dans  la  forêt  de  Lions  étaient  sem- 
blables aux  droits  d'usage  des  habitants 
de  Bézu-la-Forèt,  [Yuyci  l'aj'ticle  Uézij  la- 

r--^l  sur  le  territoire  de  Lisors  que  fut 
fondco ,  eu  4  4  34 ,  par  Akiandrc ,  prieur 
de  Beaumont  près  EstrépaKui  »  et  du  eoo* 
scntiMncnt  du  r     ili-nn,  le  réli  I  re  mo- 
nastère de  Morlt:uier  eu  Lions.  Uans  la 
smaine  de  Pâques ,  Aleiandre  quitta 
Beaumont  aceompagn»''  ili   pn^sque  tous 
les  religieux  et  de  OutUauuie,  abbé  du 
Pin.  [I*  s'établirent  dans  le  wallon  de 
Mortcraer ,  oij  résidaient  déjà  trois  crmi- 
ics.  Le  roi  Henri  ne  tarda  pss  à  venir 
lui-même  ^ter  le  noufeiu  monaatère  et 
lui  fit  des  donations  considérables,  entre 
autres  la  lande  de  Beauûcd  et  des  droite 
dans  ta  forêt  de  Lions.  Vers  le  même 
temps.  Alexandre  soumet  son  luonaslère 
à  Tordre  de  Citeauz.  Ce  fut  le  signal  de 
nouvelles  faveurs  accordées  successive- 
ment par  le  roi  Etienne  et  liueues,  arche- 
vêque de  Rouen.  I/histoire  ne  la  fonda- 
lion  de  ce  monastère  a  été  i)ubUéc  d'api  t  r> 
le  cartulaire  par  les  auteurs  du  Gallia 
christiana.  (Tous<;atnt  Duplessisen  a  donné 
une  traductiuii.)  Nousen  détacherons  seu- 
lement ce  passage,  qui  explique  la  déno- 
mination de  Morîemcr  :  «  Erat  autem  in 
a  loresta  de  Lconibus  vallis  qusedam  se- 
ft  eretiBrima,  aboccuiente  in  orientem  pro- 
«  tt  n-^a  ,  vallis  Murtuimaris  ab  antiquo 
m  appcliata  propter  imiiidationem  foi^ 
c  tium ,  qui  iiule  eriebantur  et  biimo 
((  itiTutn  uierf^'cbantur,  et  sicvallem  quasi 
«  biiuuieu  elieceraot^  usquedum  in  rivu- 
«  tttin  derivaveoL  » 

L'église  abbatiale  dr  M  irti  nu  r,  dont  la 
reine  Mathilde  avait  couimeucc  i'édiiice , 
Alt  continuée  |Mtr  le  rd  Henri  II.  Mathilde, 
more  de  ce  prince,  y  bâtit  deux  grands 
corps  de  logis  pour  la  réception  dos  hôtes, 
chacun,  à  part,  selon  leur  qualité.  Froger, 
archidiacre  de  Derby  en  Angleterre,  iniis 
évêque  de  Sécz  en  Normandie,  en  avait 
construit  le  chapitre  et  le  cloître  ;  et  En- 
^uerrand  de  Vascœil  y  avait  aussi  élevé  une 
infirmerie,  avec  le  dortoir  et  le  réfectoire 
des  frères  convers.  L'église,  qui  uc  fui 
achevée  que  sur  la  fin  de  ce  même  siècle 
par  les  linéralités  de  Froger,  était  vaste, 
mais  sans  aucun  ornement.  Elle  fut  dédiée 
sous  le  nom  d(;  la  Sawte  Vicuje,  le  8  mars 
4209,  par  Hubert  Poulain,  archevêque  de 
Rouen,  ei  Jourdain ,  évêque  de  Lisieux. 
Dans  la  chapelle,  qui  était  précisément  pla- 
cée derrière  le  };ran(l  auti'l,  on  avait  peint 
sur  le  mur  ,  d'un  côté  ,  trois  geutils- 
bommes  en  haJbîts  de  guerriers,  et  de 
l'autre  côté  les  trois  mêmes  gentilshommes 
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habillés,  l'un  en  archevêque,  l'autre  en 
évêque,  le  dernier  en  abbé.  On  disait  que 
c'étaient  trois  frères  de  la  maison  du  Bi:'e- 
Crespiu.  Cette  maison  a  fait  de  grands 
biens  aux  religieux  de  Mortemer  ;  on  en 
voyait  les  armes  en  divers  endroita»  tant 
de  1  église  que  du  moiia&lere. 

Le  parieineni  ordonna,  par  aftèt  du 
ÎO  juillet  4647,  qu'il  sornit  pMiinri  a>;ï 
réparations  tant  oe  ta  maison  abbatiale 
que  des  lieux  réguliers,  des  mooliiiB,  des 
métairies  et  des  fermes  dépendantes  du 
monastère;  mais  cet  arrêt  ne  fut  point 
exécuté,  et  les  bâtiments,  qu'on  aurait  jpu 
relever  alors  ou  soutenir  a  peu  de  frais, 
étaient  presque  tous  tombés  six  ans  après  ; 
les  bestiaux  ne  pouvant  plus  être  logés 
dans  la  basse-cour,  on  les  retira  dans  le» 
chapelles  de  l'église,  qui  servirent  d  eta- 
bles  et  d'écuries.  Comme  il  y  avait  lieu  da 
craindre  une  ruine  entière,  le  parlement, 
par  un  autre  arrêt  du  27  août  4  553  ,  or- 
duiina  que  les  revenus  de  l'abbaye  seraient 
saisis ,  pour  être  employés  incessamment 
aux  réparations.  Cependant  on  ne  fit  rien 
à  l'église,' et  ta  voûte  du  cbœui*  tomba 
vers  Tan  4680. 

Robert  Poulain,  archevèqnr  d  l^^uf-n, 
avait  été  inhumé  au  milieu  du  sanctuaire. 
Au  xvin«  sîtele ,  on  avait  trantpedé  aoa 
mausolée  entre  les  pili'T^  du  mrme  «sanc- 
tuaire du  côté  de  l'epitre.  On  l'y  voyait  en 
habits  pontiflcanx,  revêtu  do  pallinfn, 
un  dragon  à  ses  pieds.  Vis-à-vis  de  Robert 
Poulain ,  du  côté  de  l'évangile,  était  le 
mausolée  de  Frofrer.  évêque  de  Séet.  Gvtl* 
taume  de  Mandevilie,  comte  d'Aumale  et 
d'EsscT,  l'un  des  principaux  ofHciers  de 
Henri  il,  mort  le  44  novembre  448»,  fut 
enterré  dans  le  ehapitre. 

Ces  détails  sont  extraits  de  Toussaint 
Duplessis.  On  sait  qu'il  ne  reste  plus  de 
ce  célèbre  monastère  que  des  raines  fMUh 
resques. 

Voici  ta  liste  des  abbés  de  Mortemer, 
telle  qu'on  ta  trouve  dana  le  MKatkrU' 
tiana.  (T.  U,  p.  307.) 

I.  Adam,  moine  d'Ourscamp»  tiaft- 

4454. 

II.  Etienne,  prieur d'Oofseamp,  4154- 

4464. 

III.  Geoiïroi  de  la  Chaussée,  4  464  4474. 

IV.  Richard  1"  de  Blosseville,  4474- 
4179. 

V.  Guillaume      1 179  «^00. 

VI.  Humhert  ou  iiuLert  ligure  dans  les 
actes  depuis  1202  jusqu'en  1119. 

VII  V  Ul,  4249-4225. 
VI U.  Osmond,  4221^4226. 
IX.  Richard  H  de  GontttMBS  figoaa  éa> 
P4iia4»»jus«a'w4^. 
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X.  Eudes  %uie  deputo  114$  jusqu'en 
4  «64. 

XI.  Raoul. 

XII.  Maurice. 

Xiri.  Geoflroi  U,  mort  en  4287. 

XIV.  Robert  W  de  HemiMivtlte,  mort 
eo  4  293. 

XV.  Robert  11  de  Ci'eBsenville  ^  mort 
après  1304. 

XVI.  Nicolas  1"  deViUerels. 

XVII.  Nicolas  11. 

XVIII.  Ie«n  \*'y  en  48tK. 

XIX.  Robert  llî  Dnpîii'^.  mort  on  i387. 

XX.  Guillaume  11  Thouroude,  de  4387 

XXI.  Mathieu  Pillard. 

XXII.  GuiHaume  III  d'Autun,  4405- 

XXtlI.  GaillMiiK  IV  Thoaroude,  «438- 
4468. 

XXIV.  km  II  te  Boulanger  de  Lions, 
4458- U73. 

XXV.  Pierre  Guymier  de  Rouen, 
4473-4545. 

XXVI.  Biaise  de  la  Fosse,  4508-150i. 

XXVII.  Charirs  !"  du  Haubois,  en  1507. 
XXVUI.  Pierre  II  lioucherel  des  Andelis, 

won  en  4  526. 

XXIX.  Jacques  de  Gasti^noUes,  chanoine 
de  Rouen,  en  46H  et  4b45. 

XXX.  Jean  III  SangoîD,  moine  de  Bon- 
port,  4547-4620. 

XXXI.  Louis  I"  Huillart,  moine  de  Bon- 
MTt,  4510-4543. 

XXXII.  LoniB  11  de  Ronelierollcs  »  en 
4543. 

XXXIIL  Piem  II!  de  HtreilH,  en  456» 

et  4  571. 

XXXIV.  Jean  IV  du  Bec-Orespin,  en 
4878,  mort  en  4540. 

XXXV.  Renédn  B<'c-Crespin,  1610-1619. 

XXXVI.  Alexandre  des  Mare8ts>iusqu'en 
4889. 

xxxvii  Philiife  de  la  PontaiiM,  en 

4636  et  4666. 

XXXV III.  Pierre  IV  de  Homai-Villar- 
oeun,  nommé  en  4666. 

XXXIX.  Pierre  V  de  Bônzi ,  cardinal  et 
archevêque  de  Narbonne,  167i-l~03. 

XL.  Denis  François  Bontbtiliw  de  Cha- 
vigni,  4703-4749. 

xLI.  Etienne-Joseph  de  la  Fare,  1721- 
4723. 

XL».  Martin  de  Batabon ,  1723-1728. 

XLlIf.  Charles  il  de  Boaupoil  de  Sainte- 
Aulaire,  nommé  on  4729. 

Ce  monastère  dépendait,  nous  l'avons 
déj/k.  diif  de  l'ordre  de  Citeaux.  Les  sour- 
ces hiéditee  de  son  histoin  sont  d*abord 
le  rartulaire  conservé  à  la  Biblioth^que 
impériale ,  dans  le  fonds  Gaignières^ 

9{l8i,  et  «ne  séria  èt  cbaries  en  liés» 
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mauvais  état  déposées  aux  archives  de 
l'Eure. 

Nous  publierons  seulement  quelques 
pièces  et  notes  dont  nous  arons  m  copie 
sous  la  main ,  sans  cflU  urcr  le  sujet  de 
l'histoire  de  l'abbaye  de  Morteraer. 

Sur  différents  points  de  la  forêt  de 
Lions,  les  religieux  de  Morlcuicr  avaient, 
au  su«  siècle,  fondé  leurs  granges  de  Bos- 
qnentin,  du  Roule,  de  Brémulle,  de  la 
Mésangère ,  de  la  Pommeraie ,  de  Mont> 
roti  et  de  Hunval.  Toutes  ces  granges 
sont  indiquées  dans  la  confirmation  des 
biens  de  Mortemcr  par  Philippe-Auguste, 
en  4Î0ÎI.  {Trt8.  de»  cfc.,  ree,  440,  n»  «74.) 

A  une  date  postérieure  a  1Î0Î,  les  reli- 
gieux de  Mortemer  se  plaignaient  de  ce 
que  leurs  frères  de  Tabba^e  du  Vat-NotTS' 
Dame  avaient,  malgré  if  -  (  nn^tilutions  de 
l'ordre  de  Citeaux,  établi  une  maison  trop 
près  de  leurs  granges,  et  de  ce  qa*in 
mettaient  leurs  animaux  à  pAturer  dans  la 
forêt  de  Lions,  dans  le  voisinage  des  leurs. 
Pour  terminer  le  différend  ,  on  convint , 
en  mai  4242,  que  les  bestiaux  du  monas- 
tère du  Val  ne  pâtureraient  pas  dans  un 
rayon  de  deux  lieues  autour  des  granges 
de  Mortemer.  (Ong.,  A.  E.,  S.  4>494, 
no  49.) 

Vers  4210.  «  Philippus,  etc.  Notum, 
«  etc..  quod  abbas  et monaehi  Mortui  ma- 
«  ris  sustinent  ad  tempus  pro  amorc  nos- 
«  tri  quod  ipsi  non  ducent  animalia  sua 
«  in  e»artis  foreste  nostre  de  Lions»  sd> 
«  licet  in  quadam  Vallis  Durannf,  in 
a  Valle  Sancti  Dionisti^  in  Valle  Tostani^ 
«  In  Valle  Rleholdi,  in  Bmeria,  in  Bui- 
((  valle  ;  Quia  non  volumus  quod  hoc  eis 
a  cedat  au  dampoum  vel  exberedationero, 
«  Tolomus  et  conoedimus  eîs  quod ,  corn 
«  nemus  predictorum  essartorum  fuerll 
«  revistitum,  iu  eis  babeant  id  ouod  de- 
«  buerint  sient  ante,  prout  In  caTbseoniiii 
0  continetur.  «  (Cartnlairc  E  d$PhtKppe- 
Avguste,  f«.  VII"'1X  r*  et  v«.) 

1248.  «  0.,  Mortuimaris  m  Leonibuft 
V  dictus  abbas  et  ejusdem  loci  conventus, 
«  omnibus  présente?  litteras  inspecturis, 
«  salutem  in  Domino.  iNoluui  facimus  uni- 
«  Tersis,  lam  presentibus  quam  fbturis, 
«  quod,  cura  nos  peteremus  ah  excellen- 
u  tissimo  et  karissimo  domino  nostro  Lu- 
«  doTico,  Dei  gratia  rege  Francie  illustri, 
«  totam  vallcm  Mortui  mari*',  et  poMt-  ncio 
«  verteretur  inter  ipsum  et  nos  pro  lateri- 
«  bus  dfete  ndlis,  tandem,  pro  bono  pacis 
t<  et  pro  çnîute  anime  ipsius,  assignavit  no- 
a  tas  et  concessit  trecenta  viginti  quinque 
«  arpenta  nemoria  sut  eum  ferra  in  fo- 
«  resta  sua  de  Lconibus  sita  circa  abba- 
«  tiam  nostram,  videlicet  centum  quadra- 
«  giuta  et  wpim  arpenta  que  movent  de 
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«  defenso  de  Torfrevilla  usaue  ad  inetas 
«  que  posite  sunt  in  fundo  vallis  juxta  bou- 
IX  lu  m  terra  ru  m  nostrarum,  et  ab  eadeni 
«  uictaccntum  sexaginta  sexdecim arpenta 
a  usque  ad  carreriam  de  Lysorcio  a  parte 

altéra  abbatia  noslro  Prcdictum  autem 
«  neiuuà  venderc  non  poterimus,  sine  ip- 
«  tàfHA  domini  régis  et  successorum  suo- 
«  rum  licentia  sp'  riali  ;  et  sciendum  , 
«  quod  pro  hiis  tveccuUs  viginti  quinque 
«arpenlis  predictis,  nus  tcnuimiai  pfO 
«  pagatis  pro  tolu  dirta  vall»*,  qnam  ab 
«  ipso  exigebanius  ^  renuuciadlcâ  ointii 
aiurt  et  proprielati  que  babebanius  vol 
«  nabere  poteramus  aliqua  ratiorie  in  valle 
«  supradicta,  preterquaiu  usuario  et  asia- 
«  mentis  nostris^  sicut  in  alia  foresta  ha~ 
<t  bebamus  ante  istam  compositioncin.  Hcc 
«  auteni  predicta  concessit  nobis  dominus 
«  rex  f^lvo  jure  alieno.  Quod  ai  nitum  et 
«  slabile  permaneat,  prest;ntem  paginam 
«  sigilii  nosiri  uiunimine  duximus  robiH 
«  randam.  Acluni  ipud  castiam  Noerya- 
(I  n\m,  anuo  l^nmin'!  u"  ce*  qindngesiino 
«  octavo,  tueuse  junio.  » 

Au  <{o«  :  ■  Littere  abbatis  et  conventus 
«  Mortuimaris  de  compositionc  facla  cum 
«  rege  super  iota  valie  Mortuimaris.  » 

4948.  «Ph.,  etc.  Notum  tMimus  univers 
«  siBytam  presentibus  quam  futuris,  quod, 
«  cum  sicut  ex  parie  religiosorum  viro- 
«  rum  abbatîB  et  emiventus  monasterii  de 
«  Morluomari  in  Leonibus  nobis  nuper 
«  exposituni  extilit,  multiplier  et  rre- 
«  quenles ,  tara  a  (amilta  seculaii  ipsius 
«  abbacir,  qnam  ab  aliis  inibi  dedin mii- 
«  buSyinCraeamdem  abbattamcoaimitlaa- 
«  tnr  excesaoB,  ex  quibun,  quia  dicti  re- 
«  ligiosi  nullam  inira  dictum  monaste- 
«  rium  super  dicUs  exoedentibus  babcnt 
«  Gobercionis  iusltdam ,  eicedcntes  eos- 
«  dem  non  audent  corrigere,  nec  in  ipsus 
«  quomodo  libet  animaverterc,  cultus  reli- 
«  gionis  ibidem  Icditur,  turbatur,  tran- 
«  quillitas  dicti  loci ,  iiiipeditur  divinum 
«  servicium,  et  graviter  olienditur  justiciaj 
«  dum  hujusmodi  committantur  exccsëus 
«  sic  transeant  impuniti;  nos  super  hiis 
«  de  opportune  rcmcdi.i  provideri  volen- 
a  tes,  prefutis  religiusis  de  speciali  gracia 
«  coocedimus  per  uresentes ,  ut  ipsi  de 
t>  celero  in  dicta  ablacia  cippos  seu  corn- 
«  pcdes  baberc  valeant ,  in  i^uibus  dicti 
«  exoedentes,  quociescunque  mtn  dm* 
«  suram  dicte  abbacie  delinqucre  pre« 
«  sumpserit  el  ibidem  caui  habuerit , 
<  ponantur  et  detineantur  juxta  suorum 
«  m  bac  parle  di'nitTitorum  exhifrenciam 
«  et  culparuai  ;  ila  taïutn  quod  ipi»i  reli- 
a  giusi  prelexlu  hujusmodi  aUaui  sibi  jus- 
«  ticiam  non  vendicent  ncc  nsiirpctil,  ne- 
«quc  dictoii  excedeutes  aliter  quam  ut 


US 

«  premittitur  quomodo  libet  corrigere 
a  punireve  présumant.  Quod  ut  firniuni 
a  sitetperpctuovalidum,  présentes  Utteras 
«  sigilli  nostri  fecimus  appensione  muniri, 
«  nostro  in  aliis  et  alieno  in  omnibus  jure 
«  salvo  Actum  apud  Nov.im  Mercatum, 
a  anno  Duuiini  n"  ccC  xvni",  meuâe  sep- 
«  tembri.  »  [Btg.  du  Tréi.  ék  ch.,  JJ.  B6« 
ini«  xxi.) 

4362.  «  Nos  fraler  Jobaniies,  abbas 
«  Cyatercii  »  ceterique  dirfmitores  capitnU 
«  generalis,  notum  facimus  universis,  pre- 
«  scntibus  et  futuris,  quod,  cum  inter  ab- 
u  bâtes  de  MorUlOOian  et  de  Beilo  Becco 
«  et  eorum  conventus,  essct  orla  materia 
«  questionis,  super  uno  doUo,  uno  barillo, 
«cum  vigenii  gdonibus  vini  aiunii  et 
a  perpetui  reddilus  seu  pensionis.  <  t  non- 
«  nullis  arreragiis,  quos  petebant  dicti  de 
a  Mortuomari  a  |»«atis  de  Bello  Beoce 
a  certo  tiUiliT,  de  quo  jx-r  suas  lilteras  os- 
a  tendebanl,  una  cum  prcâcriptioQe  taoti 
a  teruporis  quod  de  contrario,  prout  dice> 
K  bant,  huniana  mcmoria  non  cxstabat, 
«  dictis  de  Bello  Ikcco  coutrarium  pro- 
«  pooentibus  et  dioentibue  ad  hoc  mini- 
«  me  se  teneri,  presertim  cum  pr  i  vineis 
«  et  clauso  suis  aoo  possent  nec  permUte- 
€  retur  eisdem  uti  et  gaudere  acalatiB  et 
«  pcrlicis  in  forc?ta  Aiid  liaco,  cum 
«  tamen  pro  bi^usmodi  ouere  esset  et 
«  ftiissc'i  pn  diduB  aonuus  leddltuB  anti* 
«  quitus instilutus,  pluribusalt.  rr atisbinc 
«  et  inde,  partes  predicte,  scilicel  f rater 
«  Robertus  abhas  de  Mortoomari,  et  fra- 
tt  1er  Marlinus  abbas  de  Belli  Bucco,  nec 
«  non  et  procuiatorcs  carundem  mona*- 
«  teiioruiD,  Bcilioet  frater  Nicbolaw  Bas- 
«  tiani,  prucurator  Mortuimaiis,  et  frater 
c  Johannes  de  Bosqucilo,  procurator  BelU 
<  Beoci,  cum  potestate  compromittendi,  in 
«  capilulo  comparentes,  et  desuper  pre- 
«  faUs  discordus  ,  in  ipsura  capitulum 
«  compromissum  fecerunt,  juraverunt  que 
«  nominibus  quibus  supra  se  tencre  et 
«  inviolabiiiter  obsenrare  quodcunque  et 
«  quecun'^uc  esset  vel  essent  per  ipsum 
«  capitulum  ordinatum  seu  etiam  ordi- 
«  nata.  .  Capitulum  vero  paci  et  tranquilli- 
0,  tati  partium  cupiun&  pruvidcrc,  oiunibuâ 
«  attente  et  cum  diligencia  perquisitis 
«  que  ad  vcritatem  et  aiscutionem  nujus- 
«  modi  negocii  facerc  potcranl  vcl  debe- 
«  bant,  onlinavit  et  diifinivil  tenoreque 
«  prcscntium  ordinat  et  diffinit  quod  pro 
«  prcdicto  redditu  annuo  dolii ,  l>anlU 
a  et  galoDoruni  predictorum,  prcdicti  de 
«  Bcllo  Becco,  perpetuis  futuris  teniîMtri- 
«  bus,  anno  quolibet,  in  festo  oniiuum 
■  Sanctofum,  solvant  et  reddant  iUis  de 
«  Mtirtuomari  decem  flon'nos  Florencie 
a  boni  uuri  et  legitimi  pouderis»  et  quod 
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«  pro  aiTPra^iifi  prftcriti  tcmporis  solvant 
«  eisdeni  infrafe»tiita  Pascheproximo  veii- 
«  taram  anindecim  fli^rcnos  Floreneiesuri 
«  et  ponderis  predictorum  ;  qiiibus  me- 
«  diantibus  prefati  de  Bello  Becco  qiiitti 
«  reinanent  et  immunes  a  dolio,  barillo 
«  et  ^lîonihiis  predictis.  Que  diffinitio  sic 
«  prolatii  confestiin  r>cr  ipsos  abbates  et 
«  procuratores  predielos  einol<^ta  ex- 
«  presse  PTtitit  pcnitiis  approbata ,  salvo 
«  tamen  et  spécial  iter  reservato  ilUs  de 
«  Bello  Seeeo  omni  jure  prosequendi  tel 
«  petendi  seu  exigendi  scalata  et  perticas 
a  predictas  et  queoinque  alia  jura  eis  de- 
«  bîta ,  contra  qooscanque  de  qui  boa  eia 
cf  vi,l,  hitur  expedire,  exccptis  tamen  illis 
«  de  Mortuomari  predictis,  quos  auper 
«  Wla  a  m  p  I  i  u  s  i  m  petr re ,  moiestare  rel 
«  inquietare  nRquil)unt.  In  cujus  rei  tcstl- 
«  iDonium,  si^iHum  nostrum  presentibus 
«  litterîfi  duximus  apponendum.  Datum 
«c  Avcnioiie,  die  beati  Lamberti  episcopi 

•  et  martifis,  anno  Domini  millcsimo  tri- 
«  ccntesimo  sexagesimo  secundo,  tt^mpore 
«  nostri  capitoli  generalia.  »  (Areft.  de 
l'Eure,  orig.) 

ÎVons  terminerons  enfin  par  un  aveu 
rendu  par  Pabbé  de  Mortemor.  (Arefc. iwp. 
P.  307,     XI  et  xxii.)  ^ 

«  Du  roy  nostre  sire,  nous  frère  Guil- 
«  launie,  àbbé  de  Mortcmcr  en  I/eons,  de 
«  l'ordre  deCiteauh,  on  liocèse  de  Unuen, 
«  ou  balliaige  de  Gisors,  et  de  rondacion 

<  Tojral,  et  tout  le  eonirent  d'icelai  lieu, 
«  irnr>ns  etadtouons  à  tenir  tout  le  tempo- 
«  rel  de  nostre  dicte  église,  avecques  toutes 

•  aee  appartenaneea,  tant  en  ebief  comme 
«  en  membres,  par  une  seule  féauUé,  la 
«  quelle  nous  avons  faicte  au  Roy  nostre 
«  «lit  Sire,  et  pour  ce  nous  sommes  tenus 
«  de  faire  à  Dieu  prières  et  croisons  pour 
«  Ycelui  seigneur  et  pour  les  ames  de  nos 
«  fondeurs  et  bienffacteurs  :  c'est  assavoir 
«  pour  l'ame  de  prinee  de  très  noble 
«  mémoire  Henrv  roy  d'Angleterre,  fils 
«  du  noble  roy  iiudlaume,  le  quel  Henry 
«  fat  nostre  premier  fondeur,  et  pour 
«  l'ame  de  digne  mémoire  dame  Mehaud, 
«  l'empereur,  sa  fille,  et  pour  l  ame  du 

<  roy  Henry,  fils  de  la  dicte  dame ,  les 
«  quelz  se  feirent  Tondeurs  de  la  dicte 
«  eselise ,  en  mectant  la  dicte  esglise,  les 
«  reugieui,  hommes,  terres ,  possessions, 
<'  rentes  et  revenues  d'Icelle  en  la  sauve- 
«  garde  et  protection  d'eulx  et  de  leurs 
«  aoooeaaeors ,  et  en  leur  propre  main  et 
«  demaine,  eomme  leur  propre  chambre. 
«  Aussi  sommes  nous  tenuz  de  prier , 
«  comme  dit  est,  pour  tous  les  nobles  roys 
«  «t  princes  qui  depuis  ont  régné  en  France 
«  et  en  Angleterre ,  et  qui  nous  ont  con- 
«  Ûrmé  tous  les  biens  de  notre  dite  église. 


«  Aussi  sommes  nous  tenus  de  prier , 
a  comme  dit  est,  pour  la  bonne  vie  et  santé 
•  dn  Roy  nostre  Sire,  et  pour  ses  succes- 
«  seurs,  pour  la  paix  et  transquillité  des 
«  deux  royaumes  de  France  et  d'Angle- 
«  terre,  et  duchié  de  Normandie.  Tout  le 
«  quel  temporel  nous  baillons  par  adveu 
«  et  dénombrement  par  la  manière  qui 
«  s'ensuit  :  c'est  a^voir  premièrement 
«  toute  la  vallée  de  Mortemer  jusques  aux 
«  terres  de  Lisors,  en  la  ouelle  nostre  dite 
a  esglise  est  assise, ou  bauliaigeetTlcomlé 
a  de  Gisors,  avec  trois  cens  et  vingt-cinq 
«  arpens  de  boys  joignans  à  iceltc  vallée 
«  d*un  eosté  et  d*autre,  cl  poTons  en  tonte 
«  icelle  vallée  coupper,  essarter  et  labourer 
«  à  nostre  voulenté.  —  Item  les  granges 
«  et  manoirs,  terres ,  vignes,  prez ,  boys, 
«  rivii^res,  rentes  et  revenues  et  apparte- 
«  nances  d'iceulx  manoirs ,  les  (piieulx 
«  sont  situez  en  la  forcst  de  Lcons  et  en 
«  Veuquessin  Le  Normant  et  autre  part  ; 
«c'est  assavoir  la  Lande  sur  Leons,  la 
«  iNeufve  grange,  BoquentHijUuiqueuipoit, 
«  la  Merenerbe,  Montrosti,  le  Quesnegiher, 
«  le  Roulle,  Grouchet,  Oultrebroix,  la  Ma- 
te sangière  ,  Bruuville  ,  Manesqueville  , 
«  l'ostel  de  NoysN  rt  mumh^  ei  [iressoirs, 
«  les  hostels  fin  Val,  de  Joy,  de  Gamilly 
«  emprès  Vcrnon  ,  de  Port -Mort,  de 
«  Andeli,  de  Roen,  do  Til  sur  Hangne- 
«  ville  (?)  en  Cam:  —  Item,  sur  la 
«  forest  de  Leons  nous  avons  droit  et 
«  eoustume  d'avoir  tous  les  vaissaulz  de 
«  mousches  que  nou=  y  povons  trouver 
«  par  toute  la  foresl  et  en  la  baye  de  ISeuf- 
«  marché,  et  povons  abatre  Varbre  creux 
«  oîi  ils  sont  logées  pour  y  prendre  l'es- 
«  saim,  le  miel  et  la  cire  pour  le  luminaire 
«  de  nostre  esglise.  —  Item,  nous  avons 
«  toutes  nos  paslures  et  tous  noz  pasnai- 
M  ges  et  toutes  noz  aisances  en  toutes 
«  choses  qui  nous  sont  nécessaires,  tant  à 
«  ediffier  et  reparer,  comme  en  toutes  nos 
«  autres  actions  et  nécessite? ,  par  toute 
«  iccUc  fureàt  franchement  et  quictement 
«  à  perpétuité,  et  aussi  semblablement  en 
((  la  forest  de  Daqueville,  pour  nostre  hos- 
tt  tel  de  Brunville,  et  aussi  en  la  forest  de 
«  Portraort  et  d'Andely,  pour  nostre  ho^ 
«  tel,  gourt  (1  port  de  Port-Mort.  —  Item, 
«  nous  avons  en  nostre  dicte  abbaye  court 
«  et  usaige  et  ceps  pour  pugnir  nos  sub- 
«  j:iez,  serviteurs  et  maulfaicteiirs  qui 
«  metferoieni  ès  mectes  et  clostures  de 
«  nostre  dicte  abbaye.  —  Item ,  nous  po- 
«  vons  faire  en  noslro  r\bhaye  foi^e  gi-os- 
«  sière  et  prendre  terre  pour  nostre  tieul- 
«  lerle  ou  deffent  de  Toofroiville.  Item, 
«  nous  avona  plusieurs  nob'o>  fif  f? ,  r'r'^i 
«  assavoir  le  fief  de  Port-Mort,  que  nous 
«  tenons  du  Boy  nottn  Sire,  le  flef  de 
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«  GarcUve»  le  fief  de  Manesquevîlle,  le 
«  fief  de  Preauli ,  esquiels  nous  avons 
«  court  et  osaûge  ei  justice  baeie  et 

«  moyenne,  selon  la  coustmno  du  pays. 
«  Toùtei  les  quelles  choses  nous  tenons 
«  4a  Roy  nostre  Sre  bien  et  en  paix  , 
«  franchement,  quicleraent,  entièrement 
«  a),  hoaoraj^lementj  conuoe  propre  du- 
f  maine  dn  Roy  »  et  se  aucun  nous  y 
«  raolestoit ,  grcvoit  ou  cinpeschoit ,  ilz 
«  seroieat  pugnis  à  la  voulcnté  du  Hoy 
«  nwlre  Sire,  eorome  en  cas  de  forfaieture, 
«  et  aussi  se  lanlost  n'en  vcnoit  à  aroen- 
«  dément ,  il  cncourroient  pardurablc 
«  malédiction,  comme  nous  avons  par  les 
«  privileiges  de  plusieurs  sainctspcres  de 
«  Rome.  —  Item,  on  ne  nous  doit  con- 
«  Uaindrc  ne  faire  convenir  en  quelque 
«  court  contre  nostre  voulentc,  pour  chose 
«  que  nous  tenons,  se  n'est  devant  le  ca- 
«  pital  justice  du  Iluy  nostre  Sire.  —  Item, 
«  les  haillifs  et  officiers  du  Hoy  nostre  Sire 
«  nous  doivent  garder  et  t!«  fit  ii  ire  de 
«  touz  griefz,  et  accomplir  les  uiande- 
«  nenls  du  Roy  nostre  Sire»  qui  pour 

•  nous  leur  seront  faiz,  par  leur  serment. 
«  —  Item,  pour  les  garnisons  du  Hoj  nos- 
«  treSire  nos  bien»  nu  doivent  point  eslre 
«  prins  contre  la  voulenté  de  nous  et  de 
«  noz  serviteurs.  —  Item,  nous  et  noz 
«  biens  sommes  franco  et  ouictcs  par  tous 
«  les  travers  et  passaiges  au  Roy  nostre 
9  Sire,  par  eaue  et  par  terre,  pour  mener 
«  et  faire  mener  nos  vins  et  toutes  autres 
«  choses  pour  nous  c\  pniir  noz  provi- 

•  sions,  sans  Caire  marciiandia*,  franche- 

•  ment,  et  sans  paier  trcu  ne  travers  ne 
«  paiagc  quclconqiK  —  Item,  nous  avons 
«  droit  de  prendre  chacun  an  vingt  livres 
«  parisis  de  rente  en  fiefs  et  aomoane  sur 
«  la  rrceptc  du  vicontc  de  Gisors,  au  terme 
«  de  Noél,  pour  faire  le  anniversaire  de 
«  la  Royne  Jehanne,  et  pour  resclUDge  de 

•  la  lande  de  P  r  fi  uace.  —  Item,  nous 
«  avons  eu  plusieurs  lieux  plusieurs  me- 
«  nues  rentes  et  tiez  masures  et  revraucs 
«  qui  sont  inuliUes  ou  oubliées  OU  mescon- 
«  gnues,  des  quelles  nous  n'avons  me- 
«  moire  ne  congnoissance.  Gt  se  aucunes 
«  choses  avons  oublié  de  mectre  en  ce 
«  oréseut  advcu  et  dénombrement,  nous 
«  faisons  protestation  que  très  voolentiers 
«  les  baillerons  au  Roy  nostre  Sire  et  à 
«  ses  gens,  par  adveu  et  dénombrement, 
«  quant  nous  en  aurons  congnoissance. 
«  —  Ce  (pie  nous  devons  au  Hoy  nostre 
«  Sire,  prcuiierement  sur  le  port  de  la 

•  Garenne  et  revenu  de  Port-Mort ,  soi- 
«i  xante  siz  solz  trois  deniers  tournois, 
«  que  nous  paions  chacun  an  h  l'eschi- 
u  quier  de  Pasques,  au  viconte  de  Gisors. 
«    Item,  ^  la  pievust^  de  V&m,  pour 


a  l'usaige  du  tournant  du  moulin  de  Ma- 
li nesqueville.  chacun  an  une  mine  dç  blé, 
«  mesure  deteons,  du  pris  de  quatre  sois 
«  tournois.  —  Autre  chose  nr  savons  que 
9  bailler  par  adveu  ne  que  dénombrer  » 
«  mais  se  aucune  chose  atons  oublié  à  y 
a  mectre  par  ygnorance  ou  par  oubliance, 
tt  comme  dit  est,  ou  parccque  par  le  mal- 
a  temps  des  guerres  qui  a  eouni  et  par 
tt  les  nHjrtalitez  ,  nous  avons  perdu  moult 
«  de  noz  lettres  et  regi^res,  et  veu  aussi 
a  que  en  noz  granges  et  manoirs  ne  de- 
«  moura  personne  puis  l'espace  de  sept 
«  ans ,  fors  auc  en  troys ,  parquoy  nous 
«  avons  perdu  la  congnoissance  de  moult 
a  de  noz  mesmes  (?)  rentes  et  revenues , 
«  les  quelles  se  elles  reviennent  à  nostre 
«  congnoissance  et  ^ue  nous  en  puissions 
«  jouyr,  nous  les  baillerons  par  adveu  et 
0  dénombrement  très  voulcnliei-s,  comme 
«  de  raison  est,  en  nous  ra(>purtant  à  toute 
«  bonne  correction,  suppliant  très  huni- 
o  bicment  au  Roy  nostre  Sire,  et  à  vous 
«  nos  sci^ueurb  des  comptes  el  ^enerauU 
«treiomers»  qu'il  voua  pUuse  ateir 
«<  agréable  et  aca^ptable  ce  présent  adveu 
u  et  dénombrement,  pour  ladite  povre  et 
«  desollée  esglise,  et  mander  aux  baillifs 
«  et  vicontes  de  Rouen,  de  Caux  el  de  Gi- 
«  sors,  et  aux  maistres  des  forets,  qu  ilz 
c  tiennent  et  faccnt  tenir  le  dit  teapotel 
«  de  la  dicte  esglise^  en  délivrance  et 
«  paisible,  cl  nous  prierons  toujours  Dieu 
«  comme  nous  sommes  tenuz  pour  le  Hoy 
a  nostre  Sire  et  pour  vi>ns.  —  Kn  trnîriiii;: 
«  de  toutes  les  quelles  chutes,  nous,  abbe 
cet  couvent  dessusdit,  avons  mis  nos 
tt  scaulx  à  ces  présentes  lettres,  adveu  et 
a  dénombrement.  Donné  en  nostre  cbap- 
(c  pitre  le  xv  jour  d*ocU)bre,  Tan  de  giibe 
«  mil  cccc  vingt  et  quatre*  »  (Anfc.  lURp. 
P.  307,  loi.  Xi.) 

Nous  ajouterons  les  variantes  qu'oflkv 
l'aveu  trans<:rit  au  f"  22  : 

«  Du  Hoy  nostre  Sire,  nous  frère  Guil- 
«  laume,  abbé  de  Morlemer  enLyons,  etc., 
H  —  les  quelz  sont  scitucz  en  la  forest  de 
a  L^ons  eu  Veulguesain  le  Nurmanl  et 
«  autre  part,  c'est  aaaatoir  ung  moulin  à 
a  Hosay,  la  Lande  sur  Lions,  la  Neuf- 
«  grange,  BoquenliD,  Quinquenppii,  la 
a  Merenerbe,  Lequesoe-Gehei^  le  BouUey 
«  Grouchel,  Mont-Hosty,  OuUKboa,  Bnu- 
0  ville,  les  hostels  du  Val,  de  Jouy,  de 
«  Lions,  de  Rouen,  du  Til  sur  Mangneo» 
«  ville.  Et  semblableraent  en  la  forest  de 
«  Rasqucvillc,  et  aussi  en  la  forest  de  Por- 
te mor. . .  pour  nostre  hostcl,  gurt  et  port 
«  de  Pormor,  et  les  vaisseau  Ix  des  mou- 
«  ches  comme  en  la  dicte  forest  de 
tt  Lyons.  »  (Gela  comme  plus  haut  ;  le 
moulin  lii  k  B<wqr  ik*cai  pi»  dans  le  pré- 
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cédept aveu.)  —  «Item,  nous  avoQs  en 
«  BOftre  dicte  abbaye  court  «A  usaige  en 

«  basse  et  moiennc  de  justice,  et  ceps  pour 
«  pijgnir,  etc.  »  (  Même  observation.  )  — 
■  Tieullerie  di]  defl^m  de  Touflheville.  » 
—  Après  les  mots  :  «  66  sols  3  deniers 
«  tourn.. .  au  vicomte  de  Gisor,  »  le  nou- 
«  "hA  amo  ^oate  :  «  d  sur  noK  vignes  de 
«  Garoilli,  au  terme  de  vendanges,  comme 
«  l'en  dit,  saufà  dIus  avant  en  congnoistre 
»  M  à  nous  à  le  deffendre,  se  mestier  est, 
«trois  barilz,  deux  pots,  trois  poteault 
«  et  cboppioe  de  vin  de  moeson.  « 

Un  mot  SOT  le  fief  de  Bois- Préaux.  Ce 
fief ,  dit  Vaurose ,  était  situé  sur  la  paroisse 
de  Lisors  :  il  fut  érigé  par  lettres  patentes 
du  mois  d*aoùH58i  Louis  Xlll  confirma 
celle  érection  par  d'autrt  s  lettres  patentes 
du  mois  de  septembre  t6î3  ,  en  faveur 
d  Ezechias  de  Pouilleuse ,  seigneur  de 
Saint-Aubin. 

En  1637  ,  le  7  juillet,  Frnnrois  de  Har- 
lay,  II*  du  nom,  archevéquo  de  Houen, 
accorda  au  dit  seigneur  Ezechias  deFouil- 
leuse  la  permission  de  fonder  dans  IVn- 
ceinte  de  son  cbÀteau  de  Bois- Préaux 
une  cliapelle  sous  rinTocaftion  de  Notre- 
Dame.  En  suite  d'une  procuration  dudit 
aicbevèoue .  celle  chapelle  fut  bénie  par 
Robert  Deniaaz ,  doyen  et  enré  de  Gisors, 
à  charge  par  le  seigneur  de  paver  au  clia- 
uelain  trente  livres  tournois  par  an ,  et  d'v 
faife  dire  la  moaeo  an  moins  une  fois  paV 
mois. 

Le  fief  de  Bois-Préaux  resta  jusqu'en 
4719  dans  la  maison  de  Pouilleuse,  qui 
fournit  presque  tous  les  gouverneurs  et 
baillis  de  Gisors  de  to89  à  169i ,  et  dont 
Tune  des  branches  portait  le  titre  de  mar- 
quis de  Flavacourt.  De  1719  à  1780,  il 
passa  successivement  dans  les  mains  de 
messires  de  Trie-Pillavoineet  de  Foniette, 
et  en  dernier  lieu  dans  eellei  de  messire 
Fourmont  de  Bois-Préaux,  conseiller  à  la 
coor  des  comptes,  aides  et  finances  de 
Nonnandie^  qui  en  fut  le  dernier  seigneur 
et  aux  petits-éisfants  duquel  il  apputient 
encore. 

Le  château  de  Bofs-Préanx,  dont  le 

corps  de  loçis  subsiste  seul  ,  était  uiitouré 
de  larges  fossés  formant  un  carré,  aux 
angles  duquel  étalent  quatre  bastions  : 
on  y  entrait  par  un  pont  leris. 

Sur  le  territoire  de  Lisors  nous  note- 
rons comme  dépendances,  en  dehors  de 
Mortemer  et  du  Bois-Préaux;—  le  Coisel  : 
«—  le  Logis;—  la  chapelle  de  Saint-lean. 

cr.  Gallia  cArtiMMM,  t.  XI,  p.  tST. 

Ntusiria  piit,  p.  76ê. 

TuusuùDl  l>uptessit,  U  II,  p.  (HS  «l  Me. 

l»Mtmmm  WmMi,  t.  H,  p.  iss. 
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LIRE. 

(Voyez  IssarUclM  NBDvi4«nB  et  Vuij4a- 
Liig.) 

MfET-Ell-OUCHE. 
Anoad.  te  larasl.  ^  GnU  ét  Msmuill 
Pair,  8.  Martin.  —  M.  H  bam  de 

A  propos  de  ce  passage  :  «  . . .  Juxta 
«  quoddam  Ihrot  aut  jonchay ...  «  du 

Gange  dit  que  si  aut  est  explicatif,  comme 
cela  arrive  souvent,  livot  doit  être  syno« 
nyme  de  jonchay.  Dans  le  cas  eontratre, 
il  pense  qu'il  faut  lire  rivot.  Nous  sommes 
d'autant  plus  porté  à  adopter  la  première 
explication  que,  par  un  singulier  hasard, 
notre  commune  de  Livet-cn-Ouche  est 
continue  à  celle  des  Jonquerets.  Or, 
d'après  du  Gange,  Livet,  Livaie,  Livarru 
indiquent  des  terrains  aqueux,  fangeux, 
traversés  par  des  cours  d'eau;  ce  qui  est 
précisément  la  condition  des  communes 
de  Livet-en-Ouche  et  des  Jonquerets. 

L'histoire  de  cette  commune  se  confond 
avec  rhtstoire  de  la  baronnie  de  Perrières 
dont  elle  dépendait.  (Voyez  cinleSBUS 
l'aveu  de  FsaaiÈaES,  p.  84.) 

Cette  commune  ne  possède  qu'un  ha- 
meau, le  hameau  de  Longrais.  Je  crois 
qu'il  faut  écrire  Longue-Baie.  Dans  une 
charte  du  grand  cartulaire  de  Jumi^es 
on  trouve  :  «...  de  oarapo  qui  dieitar 
«  f.nnga  Reia. . .  » 

Les  Jonquerets  ont  été  réunis  à  Livet- 
en-Ouche  en  4845,  sous  le  nom  de  Ion* 
qucrets-de-Livet. 

Dépendances:  ••r£gli8e;~l«&Loogues- 

Raics. 


LIVET-SUR-AUTHOU. 

Anond.  de  Bernai.  —  Gant,  de  BrioOBt. 
$ar  le  torrent  d'AuUiou. 

Pair.  «Wrc-Dame.  —  Pré». 
de  LUiem. 

Sur  le  territoire  de  Livet ,  on  trouve 

une  enceinte  carrée  d'environ  cinquante 
acres  auprès  d'une  cour  appelée  la  Cour- 
BataUle. 

Le  cartulaire  de  Préaux  nous  fournit 
quelques  bonnes  pièces  touchant  cette  lo» 
fiiil£Uiij*w  siiiliillto  Ml4o  447«s 
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la  confirmation  d'une  donation  faHe  par 
Jean  de  Liret  à  l'ahhrîye  dr  Prôaiit. 

«  Rogerius,  Del  gratia  abbas  Becci ,  to- 
«  tusaue  ejusdem  lodoonventus,  universis 
«  fidelibus  ad  quos  litterc  présentes  [xîr- 
«  venerint,  salutem  et  orationes.  I  nivorsi- 
«tetl  TCStPe  innotescat,  Johannem  de 
«  Liveht  anno  ah  incarnationc  Domini 
«  HOC*  ixx.  unamacram  terre  et  situmloci 
«  ail  molendinum  qunddam  facienduro  ec- 
«  clesie  Sancli  Pétri  Pratelli  inperpetuam 
«  dédisse  elemosinam  ;  sed  quoniam  pre- 
«  dicta  terra  de  feudo  ecclcsic  nostre , 
«  alihas  Ilenricus  et  conventus  Pratelli pe- 
«  tierunt  ut  huic  donationi  assensum  prc- 
«  beremus  eamque  auctoritatc  nostri  tes- 
«  timonii  confirmaremus,  ne  ulla  experte 
«  nostra  vel  ex  parle  heredam  prenomi- 
«  nali  Johannis  aliqua  sequereiur  calum- 
«nia;  quorum  pemioni  edquieeoentee, 
«  banc  donationera  concedimus  et  prcsen- 
«  lis  carte  muniminc  confirmamiiîi,  optan- 
«  tes  ut,  salvo  iure  ecclesie  nostre  ,  eccle- 
«  sia  Pratelli  hoc  bencficiuni  libère  et 
«  quiete  in  perpetuum  possideat.  Yalcte  in 
«  Domino,  m  {CartuUsirû  dt  Préaux,  r  58.) 

La  pièce  suivante  concerne  encore  le 

moulin  de  Livet  : 

«  Notum  sit  prcsentibus  et  futuris  qua- 
•  tinus  tempore  Micliaelis  abbatis  Pratelli 
«  n  ad  u  1  f  u  s  de  Cai  sneio  ded  it  Deo  eieccksie 
«  San  et  i  Pétri  <]o  Pratellis  in  elemosinam 
«  quartam  pailein  molendini  siti  super 
«  aquam  de  Livelh,  quod  tenuit  Walte- 
«  rius  Saim,  quod  etiam  predirto  Hadutfo 
«  hcrcditariû  jure  successeral.  Uediieiiam 
«  dominium  ejusdem  molendini,  quod 
«  absque  participatiotn'  eorum  qui  in 
«  eodeai  mulendtno  pai  ucipabantur  tam 
■  ipee  quam  predeccssoressoi  taen»litate 
«  possederant.  Honavit  insuperterram  jnx- 
«  ta  molendinum  in  qua  managium  molen- 
«  dinarii  situm  est,  de  qua  débet  reddere 
et  duos  polidos  et  duos  reguarz.  0"<iprop- 
«  ter  prcdictus  abbas  Micnael,  totius  ec- 
«  clcsie  concedente  conventu,  snpradicto 
«  Raduifo  et  heredi  suo  concessit  scrvi- 
«  tiumeabaii  quietumetpasnagium  suum 
«  et  8U08  r^ara  et  soe  proprie  domus 
«  moltam,  si  ad  prediclum  molendinum 
«  molerc  Toluent;-6inon  voluerit,  absquc 
«calomnia  jnsticle  abbatis  molat  (|uo 
«  molere  voluerit  ;  prêter  bec  etiam  om- 
«  nium  rerura  suarum  Ubertatem,  sicut 
«  antiqoitiis  temierat  Testes  :  exparte  Ra- 
«  dulfi  ,  Hobertus  saccrdos  de  lîrttoni^;  ; 
«  Ânschetillus  deMara^etBunfridus  fiiius 
«  ejus,  Dadolfos  Rnfbs,  Philippas  fratcr 
'((jus.  Hrit  ri  tiis  le  Mig^nnn ,  Gaufridus 
•>  tiliui)  Benscc  ;  ex  parte  monachonim , 
«  Hnnfridos  Lengigneor,  Ricardus  fréter 
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«  ejus,  Odo  Senescalhis.  Rogerius  de^ 
«  Beooo  frater  i^s ,  Willelmus  fraterr 

«  Christîani.  »  I 

Dans  la  rubrique,  le  mot  Livet  écrit 
Liveit.  {Cart, de  Prééaat  MS5  r*,  n*  399.)   1 1 

Anschctil  de  La  Marc  donna,  pour 
quinze  sous  chartrains,  la  propriété  du 
huitième  de  oc  moulin ,  d'ac<^rd  avec  son  • 
fils  Ilonfroi.  {Cart.  de  Préaux,  n"  393.  )>j^.    :  ^ 

12S7.  Echange  <!es  droits  de  l'évèquc  \ 
de  Lisieux  sur  Ir   moiiiin  de  Canterelle  {"^^ 
avec  les  droits  de  i  :iM>  lye  do  Beesorun 
monlin  à  Bonncville-la-Louvet. 

4Î88.  Vente  à  l'abbaye  du  Bec.  par 
Pierre  de  Pommereuil,  chevalier, et  Lau- 
rence, sa  sœur,  du  moulin  Canterelle. 

t3t4.  Vente  par  Jean  Hareng , écnjer 
au  Bois- Martel. 

1815 .  Pierre  de  Livet ,  écujer,  Jean  et 
Mathieu  de  l'Abbaye. 

1316.  \>ntr  do  bois  par  Pirrrcde  Livet 
et  Jean  de  i  Abbaye,  et  Philippe  de  Lan* 
nay,  écuycrs. 

1319.  Jean  Hareng  et  Richard  de  Livet 

ecuyei^. 

1327.  Moulin  Fossard. 

1326  et  1 330.  Vente  par  Jean  de  Brionne, 
écuyer,  et  Jeaonot,  son  fils,  du  moulin  de 

FouarH. 

1340.  Jiathieu  de  Livet,  et  en  1348, 
Robert  de  Prelonde  ou  Pulonde ,  écuyers. 
1605 .  Hessire  Mahiet  Rabot. 

lois.  L'abbaye  refuse  au  sieur  de  Ha- 
Icy-la-Court  la' qualité  de  seigneur  de 
Livet ,  et  ne  lui  accorde  que  ctlle  de  sei- 
gneur de  la  Glrardière. 

1643.  Pièce  nommée  laPelilc-CouInre, 
La  note  suivante  est  extraite  des  re- 
gistres de  la  cour  des  comptes  de  Rouen. 

«  Sergenterie  de  Montfort  Liret  sur 

«  Au  thon. 

«  Contribuables  :  90.  Monsieur  de  Li- 
«  sîeux  présente  à  ce  bénéfice. 

«  La  cure  tsuH  200  liv.  et  le  tiers  des 
«  grosses  dixmes  ;  Monsieur  de  Lisieuî 
«  un  autre  tiers  ,  le  Bec  un  autre  tiers. 

«  Et  outre ,  la  dixme  du  Haut  Litet  ap- 
«  parîlent  à  Monsieur  l'évèque  d'Avrange. 

«  300  acres  de  terre ,  moitié  en  bois, 
«  100  acres  en  prairie  et  lai>eurs;  l  o  à  15 
«  Uv.  l'acre,  b 

IVpendanccs:  —  le  Moulin-aux-Prèties; 
—  le  Moulin-Neuf  ;  —  l'onchereaux  ;  — 
le  Vieux-Moulin  ;  —  le  Bas-de-Livel  —  le 
Haut-de-Livet  :  —  la  Marc-Milet  ;  —  les 
Vaux  ;  —  te  Domaine-de4<iTet  ;  —  Can- 
train. 
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IINDE  (LA). 
Arrood.  des  ADdelia.  —  Cani.  d'fiatrépigni. 
Mr.  &  Hêtre  et  S.  Paul,  —  M.  k 

a  De  Tanglo-saxon  :  land,  terre,  pa^s, 
«  s'('<t  fait  le  nom  de  lande,  qui  signiHe 
«  une  turrc  luculte  et  que  plusieurs  pcr- 
«  sonnes  portent  pour  nom  de  seigneurie  ; 
«  d'où  est  venu  le  diminutif  lanaelle.  Les 
«  Anglo-Saxoiis  (list'iit  aussi  lond  dans  la 
«  méoie  sifjnificalion  ;  d'où  Tient  le  nom 
«  de  la  Londc,  le  Lwidel.  »  (Hiiet,  Ori- 
gines de  Caen. j 

Quand  nous  aurons  cité  te  pMttge 
du  pouillé  d'Eudes  Kigatui,  nous  aurons 
mentionné  ce  que  nous  avuns  recueilli  de 
plus  important  sur  cette  ancienne  et  petite 
parnî^^f  :  «  Ecolesia  Sancti  Fetri  de  Landa; 
«  dommus  de  Landa  praesentavii;  babet 
«  xxiui*'  parroeliitnos;  falet  m.  libras 
«  Turonensium...  » 

Ainsi  le  seigneur  présentait  à  la  cure. 

Les  Enunurees  deRoueo  possédaient  des 
biens  à  kl  Loode  Ml  nuMBent  de  la  Révo- 
lution. 

La  Londe  a  été  réunie  à  Fuoeanx  en 
I84S. 


Anwd.  dM  Andriis.  —  Gim.  d'BiirdpsBiL 

PWr.  S.  Martin.  —  Prés.  ïabbé  de  Saint' 
EUmnt  de  Cam, 

11  faut  visiblement  écrire  Longcbamp  : 
Lûmgu»  CampuSf  et  non  Longchamps. 

Ou  temps  de  Richard  II,  un  chevalier 
du  nom  de  Gotliert  donna  l'élise  de 
Longchamp,  dédiée  à  saint  Martin»  à  Té- 
l^ise  de  Saint  Bénigne  de  Dijon  : 

«...  Quidam  quoque  miles  ejusdem 
«  eomitis  [Richardi  11]  Gotberttis  nomine. 
u  in  loco  qui  Longus  Campus  dicitur  dédit 
«  ecclesiam  in  honore  sancti  Martini  dica> 
«  taon,  cum  terra  sd  ipsam  aspiciente.  Ut 
•  verobaec  donaUo  finna  pcrsisteret,  nec 
«  ab  allo  propinquorum  eius  calumniare- 
>  tnr,  dédit  ei  prœCiilus  WHIelmus  abbas 
«UC.  libras  denariorum.  Richardus  Nor< 
«  mannonim  duz  et  Uobertus  arcbiepis^ 
<  copus  ,  ejus  firat«' ,  landaferont  et 
«  suuscripst'nnit  eartae  ,  anno  niillosimu 
«  tertio.»  IChron.  S.  Bemigm  Divûmensis  ) 

Une  bulle  de  4 lot  approuva  la  cession 
faiteà  l'abbaye  de  Saint-Eiienne  deCaen  de 
Longcbamp  et  des  autres  prqphétés  q/t» 


SaintrBénigne  de  Dijon  avait  en  Nor- 
mandie :  a...  Qua> in Normannoruro fini- 

«  bus  cœnobiuni  Divioncnse  poss^-Hcrat, 
«  id  est  ecxlesiam  Sancti  Alherli  cum 
a  appendttiis  suis,  et  ecclesiam  de  Loogo 
«  Campo  cum  terris  et  decimis,  deinceps 
a  in  Cadumeosis  monasterii  possessione 
«  permaneant. . .  »  . 

Hugues  de  Lonirrhamp  :  <>  d."  î.onguo 
Campo,  1»  ayant  uriâ  l'habit  dans  ie  monas- 
tère de  Saint-Etienne  de  Caen,  lui,  sa 
fenmir  Kvt'et  ses  fils  (uiillaume  et  ttienne 
donnèrent  les  maisons  de  Boauval  :  «  do 
K  Bella  Valle,  in  qoibus  monachi  raanent 
«  cum  virgulto  el  toto  porpi  i^^a^^iu,  et  di- 
«  mi&imus  uuicquidJuri£  ciamabamus  in 
«ecdesia  Sancti  Martini  de  Longuo 
«  Campo,  r il  111  terris  et  decimis  tam  bla- 
a  dorum  (|uam  animalium  et  virgulto- 
«  rum  ad  ipsam  eeclesiam  pertinentibus. 
«  r:tiam  dedimus  eis  capeliam  Sancti  Ni- 
a  colai  infra  terminos  parrochie  de  dicto 
a  Longuo  Campo  a  nobis  constructam...  w 
Us  donnent  en  outre  cinq  acres  de  terre 
«...  apud  Gardinum  Vinemeri.. ,  »  et  un 
demi-muid  de  blé  «...  m  uioleiidmo 
«  nostro  de  Besuer  in  Forestaad  mesurant 
«  de  Leonibus  . .  » 

Les  Grands  Rôles  de  l'Echiquivr  de  Nur- 
mandie  font  plusieurs  fois  mention  de 
Longcbamp.  «  Rog:erio  de  Ouvilla  et 
a  sociis  buis  miliubus  et  servteuiibu»  mo- 
«  rantibus  apud  Longnm  Campum*  um. 
«  libras  xm.  solido*  iv.  den;irios,  per 
«idem  brève...  »  (^Siapletoii,  M.  A., 
«  p.  300  ) 

«...  In  libération ibus  Rogeri  de  Ou- 
u  villa  et  sociorum  ejus  militum  et  ser- 
u  vicntiuin  moraDtîam  apud  Longum 
((  (ampum^  XLii.  libras  xti.  solides  IV*  ds* 
<i  uarioâ,  per  brève  r»zis. . .  n 

«...  In  liberalioQiDas  Rogeri  de  Ou- 
il  villa  scu  altero,  per  idem  brève.. .  w  (JT. 
ii.,  p.  307.) 

«  Hugo  de  Longo  Campo  débet  doc.  Ii- 
«  bras  vr.  libras  xvii.  solides  vi.  denarios 
«  de  rémanente  comuuti  sui  de  honore 
«  deConchis,  etviir.  fibrssvm.  solidosde 

(1  porjirrsturis  ffîn-;-;tr[>  de  LyOOB  dS  VB. 
u  an  ni  s.  de  uuoquoi^ue  anno  XXIV.  solidos, 
«  et  quater  viginti  libras  mit.  solides  de 
((  censu  carpentarii  de  I.r  riL'  Campo  de 
«  IX  annis,  antequam  rei  ei  redderet,  et 
«  de  c.  llbris  de  miserîcordia  sua  pro  pre- 
tt  dicti-  !  iir[iri  siiiii^,  et  c^uod  non  venit 
a  ad  suwuiouiLiguem  justèciarii,  et  pm 
«  vasto  et  di{!tricto  de  Longo  Campo. . .  » 
(M.  R.,  p.  495.) 

u  Castrum  de  Longo  Caïupo  cum  toto 
a  porpriso,  et  totum  porprisum  monacbo- 
u  ruili  (!e  Cadomo,  et  omnes  masura; 
«  bominum  ^  manent  a  fondo  vaUis 
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«  usque  ad  (orestam  sunt  de  donainico 
«  Kg»  nmpvata  per  jantam.  Et  pm* 

«  1er  haRc  l.  acras  terrae  et  dimidiani  vir- 
«  gatam,  quas  Hugo  de  Longo  Campo  et 
«  MHOines  cjut  tenehant  mm  recuperats 
«  per  jiiralnm  inl«  r  Puteum  Coiiveeliz  et 
«  Cbemmnm  Petrosum.  Et  praeter  htec 
«  ixxin.  acras  et  unum  vir;:riiltum  et  di- 
«  midium  sunt  récupérât*  per  juratara 
•  (mi&m  per  ^ViUeIIlnlIn  flluuD  Badulfi 
«  de  doraitiicû  Toa-stae.  » 

Lonpchanip  uvail  à  la  fin  du  xii*  siècle 
lin  rh-lteau  fort  qui  joua  un  rf^rtain  rôle 
dans  les  guerres  de  Philîpue-Auguste  et 
é6  Rwktrd  Cœur  de  Ikm.  wm  le  tfiUé 
conrÎM  en  H  90  entre  ces  deux  princes, 
Ricbard  abandonne  Gisors,  Neaufle  et 
le  Vexin  normand»  à  la  oondittoo  qu'E- 
tienne de  Longchamp  ^n.  mis  en  pos- 
session de  Baudemont  et  de  sa  terre  de 
UmgelMBipr  de  laouelle  il  raidit  foi  et 
bommage  au  roi  if^  France.  La  ^erre 
ae  tarda  pas  à  recommencer,  et  Philippe- 
Auguste  garde  les  terres  mi'il  airtH  pro- 
mis d' rendre  à  ce  chevalier.  En  1197. 
Hichard  reprit  la  |^us  graodejAitie  du 
Vexlii  nonMnd  et  vendit  la  foneresee  à 
Etienne  de  Lonfrchainp,  qui  en  resta  pos- 
sesseur paisible  jusqu'à  l'année  tSU4, 
époque  à  laquelle  le  roi  de  France  s'en  em- 

Ptra.  Après  la  conquête  de  la  Normandie, 
bilippe  -  Auguste  restitua  définitivement 
cette  forteresse  à  son  léKiUtne  possesseur, 
qpii  se  fit  tuer  à  la  bataille  de  BouTines. 

<Î88.  Pbilippc  le  Bel  confirma  à  Jean 
le  Veneur  le  dun  de  la  moitié  de  la  terre 
dt  Longchamp  et  donna  Tantitt  moitié  à 
Kerre,  frère  de  Jean. 

Voici  une  Iraducltoa  française  de  cette 
coDfiramion  ifoi  reflMnte  an  commenoe» 
ment  du  xiv»  sièclr  : 

«  Pbilippc,  par  la  grâce  de  Dieu  roys  de 
«  France,  fusons  eavoîir  à  tous  tant  pré- 
«  cr-n?  rnmmc  avpnir,  que  nous,  ronpidérc^ 
«  les  aggreables  services  que  nostre  auic 
«  Iriian  le  Veneeur,  chevalier,  a  ftàt  faâh 
«  à  nostre  chier  père  et  à  iumis  et  fait  touz 
«  jours^  avons  donné  etquittie  au  dit  cht> 
«  falter,  à  ses  hoirs  et  a  ses  successeurs, 
«  à  perpétuité ,  la  moitié  de  tontes 
«  choses  qui  nous  estoient  venues,  les 
«  quelles  Gautier  et  Robert  de  Loncchamp 
«  tenoient  et  pourseoient,  ou  temps  que  il 
«  vivoient,  du  don  et  de  l'otroi  nostre  de- 
«  Tant  dit  seigneur  et  père,  soit  en  la 
«  ville  de  Lonoebamp  et  ès  apparlenanoes 
«  d'iceles,  ou  terres  arables  en  cam- 
«i  pars,  terragc,  cens,  rentes,  pains,  de- 
c  tàm*  chapons,  gelines,  en  oes  «»  uni»), 
«  corvées,  pasnapo  ,  autres  rhoses  et 
«  droitures,  queli^  queles  soient  et  com- 
«  mmtnneilsaieBlMnUéesott 


retenanz  à  nous  et  à  noz  successeurs, 
dn  tout  en  tout  le  ehasld  et  la  hante 

jiistice ,  des  quit:x  choses  rnntrnneh  en 
cest  présent  otroi  recevons  le  dit  cheva- 
lier en  nostre  homme  lige ,  Yoobmf  et 
t'st<-iMissanz  que  les  hoirs  et  les  succes- 
seurs du  dit  chevalier  qui  tendront  et 
poursuiveront  les  choses  devant  dites 
es  tieignent  comme  membre  de  hau- 
)ert,  ans  us  et  ans  coustumes  des  autres 
nobles  de  Normendie ,  et  soient  tenus 
ou  tem^  avenir  à  Caire  à  nous  et  à  nos 
successeurs  semblable  hommage,  et  que 
li  dix  chevaliers  et  ses  hoirs,  en  reco- 
gnoissance  de  cest  otroi  y  rendent  et 
paient  à  nous  et  à  noT  successeurs,  rha»- 
cun  an,  à  la  Nativité  de  iNo»lre  Seigneur, 
sis  saietes  sans  autre  caMhe  on  rede- 
vance faire.  Et  rîpn  s  ce  nous  voulons 

Îue  Pierres,  nosiui  veneur,  frère  du 
avant  dit  chevalier,  aaqoel  nons 

avon?  dnnnr  raiitrr  moitir  de  tOUtCS  les 

choses  devant  dites,  tant  il  comme  ses 
hoirs  et  soeeessenrs  qui  eele  moitié  len- 

a  dront,  en  facent  hommage  au  dit  cheva- 
«  lier,  ses  hoirs  et  à  sm  successeurs,  et 
«  que  en  reeognoissanee  di^il  bomnaget 
«  If  devant  Pierres  et  les  siens  seront  te- 
«  nuz  à  rendre  au  dit  chevalier  et  à  ses 
«  hoirs  devant  dix,  de  an  en  an,  sis  saietes 
«  en  la  feste  de  la  Nativité  Nostre  Sei- 
«  pncur,  sauf  toutes  voies  en  autres  choses 
«  nostre  droit  et  l'aulrui. —  Et  que  ce  suit 
«  ferme  cbox  et  estable  ,  etc.  —  Ce  fut 
«  fait  en  nostre  chastcl  d'Arches ,  l'an  de 
«  gF&ce  M  ce  lui"  vin,  ou  mois  de  mars.  > 

Jean  le  Veneur  mourut  :  il  laissa  de 
son  manaije  rwfc  Jeanne  du  Bois-Emaud 
deux  eiifaiis  mineurs.  Jeanne,  leur  mère, 
et  Roger  du  Bois-Gmand ,  probablement 
leur  oncle  et  tuteur,  échanfr^-rent  avec  k 
roi,  représenté  par  le  bailli  de  Gisors, 
VhériiAge  de  Jean  le  Venenr,  à  Longchamp. 
i  r  I  I nitrat  d'échange  est  aussi  cnrieux 
qu' important: 

«  A  toux  eens  qui  ces  présentes  letim 
«veiTont,  Ruobt'rt  de  Beaunicnt .  ndonc 
0  vi8<:onte  de  Pontauderaer,  salut.  Sachent 
^  tuit  que  en  nostre  présence  eslabli  no- 
«  bles  noms  nions'  Pierres  de  Mnvnui, 
«  chevalier ,  et  madame  Jehanne  du  Bos 
«  Emaut,  sa  famé,  mère  de  Phelipot,  Je- 
A  hanot,  et  Nigaiset,  frères  souz-aage, 
«  fies  et  hoirs  feu  nions'  Jehan  Le  Ve- 
«  neur  le  jone,  jadis  chevalier  et  mari  pre- 
«  mier  d*ieele  Jehanne  ;  icil  monsr  Pierre 
(I  donna  autorité  et  plain  pooir  à  ioele  Je- 
«  hanne ,  de  prendre  seur  soi  le  fes  de 
«  conduire,  niener,  defTcndre  et  adminis- 
«  trer  les  diz  enfm«  ;  et  r>oHs  de  ofRce  de 
a  justice,  du  consentement,  de  la  voleaté, 
«elàtara|(M6te4eft«iiia§dii  ^ 
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la.  dite  dame  leur  mères  donnasmcs  à 
iceulxcnran&conducteres&e,  nienerresse 
et  deffenderresee  avec  Rogier  du  Boys 
Ernault,  tiitetir  m  riiratrnr  h  iceus  en- 
fans,  donné  de  par  le  roy,  si  comme  il 
apparoit  {lar  lettres  da  roy,  que  icil  Ro- 
gieren  avoit,  ot  enrorn  d'abnndant  ]e  (îit 
Rogier  comme  le  plus  prochain  ami  des 
dii  enbns  leur  donnasmes  pour  tuteur 
ou  ciiralf  Tir ,  les  quiclx  Rosier  cA  ma- 
dame Jehaone  prenans  eo  soi  les  fez  de 
conduire,  mener,  deflSendre,  gouverner 
et  adrtiirji-^trer  les  diz  enfans,  leurs  cho- 
ses et  leurs  biens,  en  jugement  establis 
par  devant  nous,  recognurent  et  eonfes- 
sèrcnt  que  il  ,  pour  le  très  prant  profit 
des  diz  enfans  avoient  traictié,  ordené 
et  faitaveques  Gielliroy  Danoys,  adonc 
baillif  de  Gizors,  traictant  et  ce  faisant 
ou  nom  du  roy  et  {jour  lui,  et^chaiifre 
pour  la  terre  que  cil  enfant  souz  aii^je 
avoient  à  Lonc  champ  et  en  autres  lieus 
ici  dessouz  nommez,  an  cliastel  de  Hn- 
gles  et  à  autres  choses  uuc  li  roys  avuit 
et  teooit  ilkne  en  son  domaine ,  en  la 
forme  en  la  mani^  rr  ci  dessouz  con- 
tinue, et  est  asâavuir  que  les  choses 
bailli4  pour  tes  dis  enfans  de  leur  dit 
conduit  au  roy  pour  le  dit  eschan^'e 
sont  cestes  :  premièrement  le  manoir 
avec  le  jardin,  la  clos,  la  bereberîe,  le 
trefîon^  «  t  li"^  «édifices,  si  comme  il  se 
comportent  eu  lonc  et  en  lé,  et  avec  tel 
osafpe  et  tete  franchise  comme  il  avoient 
en  la  foresl  de  Lions ,  par  la  raison  du 
dit  Buinoir,  c'est  assavoir  xx  cliartées  de 
chesnes  à  prendre  en  la  dite  forest  cbas- 
cun,  soit  en  defTens  ou  ailleurs,  pour  le 
dit  manoir  estre  recdiûé  et  soustenu, 
l'erliage  et  le  pasture  des  bestes  et  le 
pasnage  des  pourct  aus  pour  l'usage 
de  cens  qui  ou  dit  manoir  demouroient, 
les  quelles  choses  sont  prisiés  valoir 
xti  liv.  parisis  de  renie  par  an.  —  Item, 
xvi  acres  une  vergée  ilerriere  fc  dit  ma- 
noir, et  trois  acres  de  terre  cultivable 
derrière  te  courtil  Jehan  Itille ,  l'acre 
prisée  l'une  parmi  l'autre  xvin  sols  pari- 
îiis,  valent  xvii  liv.  m  sols  vi  deniers. — 
Item,  xini  acn'i^  de  trrrean  Totet  entre 
deuz  bois .  prisée  chascune  acre  xi  sols 
parisis,  valent  vu  liv.  \uii  sols  parisis. — 
hem,  demie  mine  de  blé  de  rente  par 
ao*  que  h  prif^ur  de  l>onc  champ  doit , 
du  pris  de  ii  sols  vi  deniers  parisis.  — 
Item,  les  campars  des  terres  et  des  lins 
et  les  garhes  du  forestage  de  la  ville  , 
avec  la  basse  justice  de  l  hommes  ou 
ostes,  ou  pris  de  z  liv.  parisis  de  rente 
par  an.  —  Item,  restounlapr  1 1  le  pas- 
nage  des  pourceaus  aus  hommes  de  la 
ville,  p  risiex  valoir  de  lente  par  an  LX  sols 


«  pari«js.  —  Ifrm,  les  corvées  appartenans 
«  au  dit  manoir  pour  le  pris  de  xx  sols 
•  parisis  de  rente  par  an.  —  Item ,  lz  ca< 
«  pons  de  rente  par  an  ,  rbnscun  capon 
«  prisié  viu  deniers  i>ai  i&is,  valent  xl  sols 
«  parisis.  —  Item,  xl  gelines  de  rente 
«(  cha?ctin  an,  prisié  chascune  geline  vi  de- 
«  niers  parisis ,  valent  xz  sols  parisis.  — 
«  Item ,  les  pains  de  Noël ,  environ  .l. 
«  chascun  an,  prisié  chascun  pain  iiu  de- 
«  niers  partais^  valent  xvi  sols  vni  deniers 
«  parisis.  —  Item ,  les  tourteans  de  Mod 

I  ur  raison  de  forestage,  prisiés  valoir 
«  par  an  v  sols  parisis.  —  Item ,  vin*  .l. 
«  oes  de  rente  ehascnn  an,  prisié  cliascun 
«  cent  xiui  deniers  parisis,  valent  ix  sols 
«  XI  deniers  parisis.  —  Item,  une  oue  chas- 
«  cun  an  de  rente  à  la  Saint-Remi,  pour 
«  le  pris  de  xii  deniers  parisis.  —  Item, 
«  demie  livre  de  amandes  chascun  an  de 
tt  rente  ,  ou  pris  de  iiii  deniers  parisis.  — ■ 
0  Item  ,  iru  sols  de  annuel  rente  parisis 
«  que  Hivet  doit  pour  la  terre  derrière  la 
0  bcrcherie.  —  Item,  iiii  sols  parisis  de 
«  annuel  rente  que  les  hoirs  Nicole  Har- 
«  (loin  doivent  pour  une  acre  de  terre 
a  aiisise  en  la  value  d'Esnancnurt.  —  Item, 
«  Lx  perches  de  terre  derrière  le  bus  Gau- 
«  deron,  du  pris  de  xviii  deniers  parisis 
a  cliascun  an.  —  item,  xv  sols  pansis  de 
«  annuel  rente  que  tes  hoirs  Jenan  Amy 
«  doivent  chascun  an  à  m  termes,  c'est 
«  assavoir  à  Nœl,  à  Pasques  et  à  ta  Saint- 
«  Jehan.  <—  Item,  ii  sols  narisis  d'annuel 
<  rente  que  les  hoirs  à  la  Gantière  doivent 
«  à  rendre  chascun  an  aus  Brandons.  — 
«  Item,  xn  livres  d*annuel  rente  que  les 
o  honimi  ;î  (Il  lii/  d  livent  et  rendent 
«  à  chascun  an  par  menues  parties  à  la 
«  Satnt-Remî  et  a  la  Toussaint 

«  Somme  des  prti es  dessus  dictes  i.xxni 
«  liv.  xn  sols  V  den.  parisis ,  de  la  quele 
«  somme  Ton  rendra  chascun  an  a  Jehan 
«  Bille,  à  la  fcste  Saint -Henii,  pour  la  terre 
«  du  Tôt  XXI  den.  parisis.  Item  xiii  deniers 
a  obole  parisis  aus  hoirs  mons^  Jehan  de 
n  Gierville,  à  l'église  de  Heudincourt,  à 
«  Wistace  le  fil  Yve,  et  à  Cuilîaume  de 
«  Chauvincourt,  pour  tou7.  ensemble;  et 
«  ainsi  rabatuz  zzzuii  deniers  obole  pari- 
tt  sis,  deuz  de«  choses  dessus  dites,  de- 
«  meure  que  la  value  et  la  somme  des  cho- 
«  ses  de  Loncchamp  est  lxxiii  livres  ix  sols 
«  vr  deniers  maailie  parisis.  Item,  par  le 
a  dit  conduit  des  diz  enfans,  furent  et  sont 
a  bailliéson  diteschan^e  xxxvi  livres  pa> 
«  risis  fjiir  fcn  nions'  Jehan  le  Veneeur, 
«  aiol  des  disenlaiiii,  avoit  et  prenoit  du 
9  don  le  Roy  en  accroissement  du  membre 
«  du  dit  lini  fil'  I  onrrhamp,  chascun  an, 
«  à  II  eschekiers^  seur  la  prevosté  d'Andeli. 
«  Item  ini*'  inr  liv.  vu  sols  vi  deniers 
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«  tournois  de  rente  que  leur  dit  aol  pre- 

•  noit  et  aTott  du  don  le  roy  chnscnn  an 
«  à  deu/.  esclu'quicrs,  c'est  assavoir  i.x  liv. 
«  seur  les  moulins  le  Boy  du  Pont  de 
«  Larche,  que  Jehan  Larcetesquc  tient  en 
«  fié  ferme,  et  xxnii  liv.  vu  sols  vi  (h  niors 
«  de  rente  que  leur  dit  aiol  prenoil  et 
«  avoit  chascun  an  seur  la  tisconté  du 
«  dit  lieu.  Des  queles  choses  ainsi  prisii^cs 
«  et  bailliées  par  le  dit  conduit  au  roy  par 
«  cest  présent  eschange ,  parisis  avaluez 
«  à  tournois,  la  somme  est  n'^livres  xxiiii 
fli  sols  V  deniers  tournois.  Pour  les  queles 
«  choses  dessus  dilts  le  dit  conduit  re- 
«CogDurent  et  confessèrent  par  devant 
«  nous  que  il,  ou  nom  des  diz  enfans  et 

Jour  eus,  avoient  en  et  receu  en  eschange 
udit  baillïf  pour  le  roy,  de  qui  il  avoit 
«  quant  à  cecommaud»  inmt  e«pécial,  au- 
«  tretant vaillanz clplusiH'otiial)i('â choses^ 
«  c'est  anavoir  le  chastel  de  Rugles  aiii» 
«  édifié  pomme  il  est  et  comme  il  se  pour- 
«  porte acios  de  murs,  avec  le  pont,  cent 

•  pcfrs  franz  de  paana^e  ou  temps  que  il 
«  eacharra  pour  l'usaprc  de  cens  qui  do- 
«  mourront  ou  dit  chastel,  et  xx  chartées 
«  de  chesnes  à  prendre  en  la  forest  de 
«  Breteuil  au  plus  près  dudit  chastel,  en 
c  la  Tourme  que  cil  souz-aagé  les  doivent 
«  $mxbt,  se  avoir  les  doivent,  en  la  dite 
«  forest  de  Lyons  pour  1.  dit  manoir  de 
«  Longcchamp,  ou  pris  de  xt  liv.  tournois 
«  de  rente  parisis  jpar  an.  Item,  les  mou- 
«  lins  de  Rugles  (lefez  à  Roger  du  Boys 
«  ErnauU  pour  luii  liv.  tournois  de  a'n- 
«  nuel  rente.  Item,  les  cens  de  la  dite 
0  ville  prisiez  vin  liv.  xix  sols  toum.  de 
c  rente  par  an.  Item,  le  four  de  la  dite 
a  TÎtle  à  toot  telle  coustume  comme  il 
«  scut  avoir  eu  la  dite  forest  de  Bretenl, 

Eour  z  liv.  tourn.  de  rente  par  an.  Hem, 
\  rivière  de  la  ville  en  la  manière  que 
«  les  prevoz  la  soloient  tenir,  pour  xvin 
«  liv.  tournois  de  rente  par  an.  Item,  le 
«  dernier  et  le  maaîlle  de  blé,  de  fer,  de 
«  la  couî^tnnif^  qui  vient  à  la  ville  et  des 
«  acoenses  du  minerei  et  pour  la  tornoirie 
«  ou  pris  de  xxzvtt  liv.  tournois  de  rente 
«  I  ar  an.  Item,  les  prey  de  Lire  prisiez  va- 
a  loir  xu  hv,  tournois  de  rente  par  an. 
«  Item,  les  prés  de  Rugles  du  pris  de 
«  IV  liv.  tournois  de  rente  par  an  îtem, 
«  v  sols  tournois  de  annuel  rente  asEÎs  sus 
a  le  pré  qui  est  derrière  le  four  de  la  dite 
«  ville.  Item ,  ix  capons  de  rente  chascun 
V  an.  prisié  chascun  chapon  x  deniers  tour- 
«  nois,  valent  vn  sols  vt  deniers  tournois. 
«Item,  Lxv  sols  tourii  i-^  de  rente  par 
«  an  assis  sur  terres  labourables,  qui  sont 
«  ballHés  par  encherissement  à  fié  ferme 
«  à  Jehan  de  Ba  illi ,  i  (  tt  nuz  au  roy  les 
«  encberàsemenz  qui  poiroient  estre  mis 
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K  dessus.  Item,  ii  pièces  de  pré^  c'est 
«  assavoir fune  que fen  appelle  la  Rouillie 

«  et  l'autre  qui  est  assise  vers  le  moulin 
«  foulerez,  prissiés  valoir  il  sols  tournois 
«  de  rente  par  an.  Item,  la  basfie  justice 
«  de  vi"xii  hommes  ou  osles,  en  prenant 
«  tiexexpley  d'icclc,  comme  li  Roysipre- 
«  noit  et  non  autrement,  pour  vi  liv. 
«  XII  sols  tournois  de  aniuiel  rente.  Item, 
«  Il  petites  nièces  de  pré  prisiés  à  vi  sols 
«  tournois  ae  rente  par  an.  Il  est  assavoir 
a  que  le  dit  souz-aagié  rendront  aussi, 
«  comme  li  Roys  faîsoit  audevant  de  cest 
«  eschange,  chascun  an  à  n  e5chequiers,as 
«  moines  du  Désert  c  sols  tournois.  Item , 
«  au  prieur  de  C.haisc-Dicu,  à  ii  eschekier^ 
u  XL  sols  tounioiâ  chascun  an.  Item  i 
«  Giefroy,  Paste  v  sols  tournois  de  rente, 
«  que  la  Fourmentine  soloit  avoir.  Et  ain- 
M  si  rabatu  ce  que  il  paieront  et  rendront 
<  pour  le  roy,  la  value  et  la  somme  des 
«  choses  de  Rugles  et  des  appartenanf»es 
«  ici  derrainement  nommée  est  ix»»  x  liv. 
«  XIX  sols  VI  deniers  tournois.  Et  pour  et 
«  que  la  somme  des  choses  de  Loncchamp, 
«  avec  les  xxxvi  liv.  piirisis  pris  par  la 
«prevosté  de  Andeli  et  les  iiii"  un  liv. 
«  vu  sols  VI  deniers  tournois  pris  ^  ur  le«; 
«  moulins  le  Hoy  et  la  visconté  du  Punt 
0  de  L'arche,  si  comme  dessus  est  dit.  est 
«  plusgrande  de  xxx  liv.  iiiisolsxi  denir>r<; 
«  de  annuel  rente  que  la  somme  dos 
«  choses  fcailliés  par  eschange  aus  diz 
«  menccurs  ou  rhastel  de  Hnt'le';  et  es  -îp- 
«  partenances  j  icil  meneeurs  ou  leur  hoirs 
«  ou  leur  commandement  prendront  ao- 
«  tant  de  reste  rhasrun  an  seur  la  prevosté 
0  de  Rretueil ,  c'est  assavoir  xv  liv.  ii  sols 
«  V  deniers  obole  tournois  à  chaaeun  es- 
H  chéquier,  et  tendront  li  dit  meneeur,  eu 
«  cil  de  euz  qui  par  raison  et  coustume  de 
«  pais  ce  devra  tenir,  tontes  les  choses 
«  dessus  dites  par  membre  de  liauberl  à 
«  ung  seul  hommage ,  ainsi  comme  les 
«  antres  memhres  de  hiiabert  de  11  ornian> 
»  die  sont  tenuz,  et  '  ii  la  fourme  que  l'au- 
«  tre  terre  de  Lonccbamp  baillée  par  es- 
«  change  eslolt  tenue.  Le  quel  eschange 

«  ainsi  fait,  etc  

«  En  tesmoing  de  la  quele  chose,  nous 
«  avons  mis  à  ees  présentes  lettres  le  seél 
«  de  la  vi.sconté  tfe  Pont  Audemer,  avec 
«  lesseaus  dis  devant  diz  mons'  Pierre, 
«  madame  Jehane  et  Roger  du  Bois- 
«  Krnault.  Donné  l'an  de  ^'race  mcccviii 
«  le  vendredi  après  la  feste  de  la  Trinité.» 

Suivent  trois  lettres  confirmant  ledit 
échan^'c.  fBi'6l.  Ann.  M.  &  UtiD  9785, 
fol.  78  V.) 

En  mars  4308,  le  roi  donna  à  Enguer* 
rai  id  de  llnigBl  It  hanttt  jiutiM  de  £009- 
1  champ. 
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Un  août  i  309,  il  donna  le  droit  d  établir 
une  foire  à  Longchamp. 

«  PIinip[)e,  pnr  la  irrace  de  Dieu  roYS 
«  de  France,  iaisons  savoir  à  touz,  tant 
«  preaem  comme  à  venir,  que  nous  à 
a  nostre  amé  et  féal  Engerran,  seigneur 
«  de  Marrei^nij  nostre  chevalier  et  cham- 

•  beîîent,  afoos  otroié  de  gnce  especial» 
«  par  ces  présente»  IcUrcs,  que  il,  ses 
«  hoirs,  ses  successeurs  et  ceux  qui  au- 
«  ront  cause  de  lui  puissent  faire  et  avoir 
«  raarchié  le  jour  de  samedi  de  chascune 
«  semaine,  perpétuel  et  commun,  en  l'une 
«  de  ses  villes  là  oii  il  li  plaira  mieux, 
a  c'est  assavoir  à  Lonc  Champ  en  Lions 
«  ou  à  Mecnneville,  es  quelles  il  a  toute 
«  seigDOurie  et  toute  justice  haute  et  ba&se. 
«  donnée  [à]  lui  autrefois  de  nostre  royal 
«  larges,  et  que  il  puisse  faire  foires 
«  gcneraus  ,  perpétuels  et  sollempnoz 
«  chascun  an  en  la  feeto  de  la  Nativité 
«  Nostre  Dame  et  le  jour  ensuivant,  etc.... 
«  Des  quieux  niarcbiez  et  foires  les  habi- 
«  tans  ou  maiebans,  quiex  que  il  soient, 
«  hantans  les,  en  venant,  dcmoumnt  i!lcuc 
«  et  retournant  d'iceles  à  touz  leurs  biens, 
«choses,  merceries  et  marcbeandises , 
«  quelles  que  r  lli  s  ^îoicnt,  et  les  niesnics 
«  a  iceus,  voulunsque  il  soient  sous  nostre 
«  espedal  géode  roytl  segur,  guyage  et 
«  conduit  en  toutes  choses;  et  cuz  t  t  elia:*- 
«  con  par  s<H,  dès  maintenant,  plenière- 

•  ment  et  efficacement  les  recevons  par 
«  CCS  présentes  lettres,  etc. . .  Des  quiex 
«  marcheans  et  de  leurs  mesnies  les  cau- 
n  ses  qui  seroicnt  démenées  par  Tocca- 
«  sion  ou  à  cause  des  dites  foires  devant 
«  quelque  justicier  de  nostre  royaume , 
«  voulons  cstre  ci  igneues  et  terminées  sanz 
s  nulle  sollempnité  de  droit,  et  leurs  be- 
«  soij^nes  de  plain  estre  desncchies.  —  Et 
«  que  ce  soit  ferme  et  estaole  ou  temps 
«  «tenir  perpetuelment,  nous  avons  fait 
«  mettre  nostre  seel  en  ces  présentes  let- 
«  très.  Donné  à  Chasleau-Tbierri,  l'an  de 
«  grâce  M  cet.  ix  du  moys  d'aoust.*  {Btbl» 
im}>.,  I>at.  1)785,  fo  88  r».) 

Philippe  le  Bel  avait  donne  à  Enguer- 
rand  de  Marigni  les  landes  qu'on  appelle  la 
EÎeHe-Lande,  sises  dans  la  f i  rrt  de  Lions, 

Erèâ  Longchamp,  en  accroissement  de  son 
ef  de  fiainneville,  avee  droit  d*usaffe 
dans  la  lit"  forêt  pour  les  hommes  du 
dit  Eoguerrand,  qui  viendront  sur  ces 
landes.  Donné  à  Samt-Pierrepsur-Dive,  en 
mai  1310.  (OiU.  ànji..  Ut,  9787,  P  90 

Après  la  mort  d'Gnguemad  de  Ma- 
rigni, Louis  le  Ilutin  donna,  en  no- 
vembre 1315,  la  maison  de  Longchamp 
à  son  veneur  Ucnriot  de  Meudoii,  avec 
soiiante  livres  de  lenle. 


Isin  1334,  la  terre  de  Longchamp  passe 
par  mariage  dans  la  msison  des  comtes 

de  Melun,  seigneurs  de  TaocarviUe. 

En  1370,  Uiarles  V  donna  le  cb&teau  * 
de  Longchamp  à  Gilbert  de  Ttllières,  en 

échange  de  la  baronnie  de  Tillières. 

Dans  le  milieu  du  xv«  siècle,  un  autre 
seigneur  du  Vexin  normand,  Pierre  de 
RoneheroUes.  donna  aux  pauvres  de  Long- 
champ,  de  Mainneville  et  du  Mesnil-sous- 
Vienne  une  rente  de  trois  cent  soixante- 
six  boisseaux  de  blé,  trente  francs  en  ar- 
pent et  raille  fac'ots.  Ce  P^^i^rnenr  fît  tant 
d'autres  chaniea  quu  le  pai i  '  l'aul  11  crut 
devoir  publier,  le  f"  mai  1450,  une  bulle 
en  son  honneur.  Le  pupe  lui  donna  le 
droit  défaire  célébrer  la  messe  partout  où 
il  voudrait. 

Le  château  fut  détruit  dans  les  guerres 
du  xv«  siècle  avec  les  Anglais.  On  voit 
encore  les  larges  fossés  et  des  débris  de 
murailles. 

La  pièce  suivante  établit  le  compte  de 
Robert  Flachel,qui  s'était  rendu  acquéreur 
des  bois  du  duc  de  Normandie  en  l  .ns. 
Cette  pièce  contient  un  grand  nombre  de 
détails-  intéressants  snr  Longchamp  et  les 
cnvin  n?  : 

«  A  touz  ceuls  qui  ces  présentes  lettres 
«  verront,  Jehan  Le  Mercier,  gsrde  du  seèl 

«  des  obligacions  de  la  chastelerie  de 
«  Gisors,  «uut.  Comme  Estienne  Flochet 
«  fust  tenu  et  obligé  à  haut  et  jpuiSBant 

a  prince  monseigneur  le  duc  deNormen- 
«  die,  en  la  somme  de  huit  cenz  livres 
A  ou  environ,  tant  pour  te  terme  de  la 
«  Saint-.Michel,  l'an  rail  trois  cenz  trente 
«  et  deux,  comme  pour  le  terme  de  Pas- 
«  ques  (ierricnncment  passées ,  pour 
«  cause  tant  des  marcbiés  de  bos  d  iceli 
«  seigneur  comme  des  aucuns  denes  h 
«  cause  de  la  furesl  de  Lyons  et  autres 
«  choses  ;  et  yceli  Estienne  Flochet,  qui 
«  reconnut  de  sa  bonne  volenté  avoir 
a  venou,  quité  et  delessé  du  tout  en  tout 
«à  touz  jours  més,  par  non  de  pure  et 
«  pcrpctuclc  vente,  au  dit  seigneur  et  h 
«  ceus  gui  auront  cause  de  luy  vint  et 
«  sept  livres  onie  deniers  maille  parisis 
a  avec  quatorsc  canons  et  dis  çuclincs  de 
«  rente,  assis  sur  les  lieux  qui  cnsuyent. 
«  C'est  assavoir  :  seize  soulz  parisis  l'rans 
«  vcnans.  assis  sus  b  mcson  Nichole  Le 
d  Mallcur  à  L^nchamp,  iouste  la  meson 
«  lehan  de  Lyons,  et  sus  b  masure  Pierre 
«  Dain  dit  Asceline,  tenant  à  Gautier 
a  Dain,  deux  au  terme  de  la  Touzsainz. 
«  Item,  sis  soulz  parisis  sur  la  masure 
«  Gautier  Dain,  assis  à  Loncbamp,  tenant 
fl  à  Adam  MoreL  Deus  soûls,  la  moitié  à 
a  la  Saini'llichel  el  Tautre  moitié  à  Bu- 
•  qoes.  Item*  qainae  sonls^deos  à  li  Tont- 
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<  itini  sus  la  masure  Jehan  Aquart,  tenant 

«  à  Remont  Doye.  Item,  quatre  soulz  pa- 
«  risis  sur  la  masure  Estieone  Glouton, 
«  dcuz  à  la  Saint-Michel.  Item  trois  soulz 
«  sis  deniers,  deuz  à  la  SaintrRemi  sus  la 
a  masure  Aubin  le  Messier.  Item,  sus  la 
c  masure  Estienne  le  Gautier  tenant,  à 
«  Pierre  Ascoiiiie,  vint  soulz  deuz  à  Noël. 
«  Item,  sus  la  masure  Bertin  le  Gautier,  te- 
«  nanl  as  hoir  Guodart  Quillet,  deuz  soulz, 
«  deuz  à  la  Toussainz.  Item,  sus  la  masure 
«  Guillaume  W,  Gautier  tenant  à  Jehan  le 
«  Gautier,  deux  soulz  six  deniers,  deuz  à 
«  la  Toussainz.  Item,  sus  la  tnasure  Oulart 
«  le  Gautier,  leiiant  à  nrnllaume  le  Telier, 
a  deuz  âouk  a  la  luua^ainz.  Item,  sus  la 
«  mature  as  hoirs  (•uillaume  FoulebouC; 
«  tenant  h  AmMm  le  Messier,  deuz  soulz, 
«  deuz  à  la  luus.-^tmz.  Item,  sus  la  masure 
a  Guemicr  Le  Bas,  tenant  k  Robin  de 
«  Tonnelc,  dis  et  huit  deniers,  deuz  à  la 
«  Toussainz.  Item,  sus  la  masure  Roliert 
«  de  Connele,  dis  et  huit  deniers  partais, 
«  deuz  à  la  Toussainz.  Item,  sur  la  masure 
«  Jehan  de  Lyons,  sus  une  pièce  de  terre 
«  assise  en  l'angle  Arnould,  tenant  à  Ri- 
«  chard  Guillard,  vint  et  huit  deniers, 
m  deuz  à  la  Toussainz.  Item,  Colin  Cliyoust, 
«  sas  une  pièce  de  terre  assise  ou  dit  lieu, 

■  Ipnafitri  Anieline  la  Caille,  seize  diniers 
a  maille,  deuz  a  la  Toussainz.  Item,  Jehan 

•  Foulebouc,  SUS  une  pièce  de  terre  assise 
«  ou  dit  lieu,  tenant  à  Colin  Cyoust,  seize 
«  deniers  maille,  item,  les  hoirs  Hubert 
m  Foulebec,  sus  une  pièce  de  terre  assise 
a  ou  Hit  lii  ii,  tenant  à  Jehan  Foulebouc, 
«  seize  deniers  maille»  deuz  à  la  Tous- 
«  sains.  Item,  la  fllle  RouUaut,  sus  un 
«  courtil  assis  en  paroisse  de  Lonchamp, 

■  tenant  à  bvmon  le  Telier,  chinq  soulz, 
t  deuz  à  la  Toussainz.  Item,  AmetîneLa 
«  Caille ,  sus  un  courtil  assis  en  la  paroisse 
c  de  Lont  ttamp,  tenant  à  Robin  Le  Va- 
«  tisseur,  six  soûls,  deui  à  la  Toussaint. 
«  Item,  la  dite  Amcline,  sus  une  pièce  de 

•  terre  assise  en  i'aogle  Amould,  tenant 
«  i  Colin  Chyoust,  quatre  soulz  quatre 
«  drniers.  Itcm,  Robin  Le  Vavasseur,  sus 

•  deux  pièces  de  terre  assises  ou  dit  lieu, 
«  Tune  tenant  à  Jehan  Parée  et  Fautre  a 
«  Flochet,  trois  soulz,  deuzà  h  T  iissains. 
«  Item,  Guillaume  de  Periers,  sur  une 

•  meson  et  un  eourtil  assis  en  fa  paroiise 
«  de  Lonchamp,  tenant  à  Perrin  Droet, 
«  vingt  deniers,  deux  à  la  Toussainz. 

•  Item,  Perrin  Droet,  sus  une  meson 

•  et  courtil  assis  ou  dit  lieu ,  tenant  à 
«  Guillaume  de  Periers,  vint  deniers , 
«  deux  k  la  Toussaini.  Item,  Phelippc 
«  Lefèvre,  sus  une  pièce  de  terre  ,i>sise 
«au  Fauqueis,  tenant  audit  Flochet, 
s  iii  soûls,  deuz  à  la  Toussainz.  Item, 


ION 

s  Xarguot  La  Rtrdouyne,  sus  UM  pièce 

«  de  terre  assise  au  [*ommier  aus  Da- 
a  mes ,  tenant  as  terres  monseigneur 
K  Ybert  le  Dalphin,  dis  et  huit  deniers, 
«  deuz  à  la  Toussainz.  Item,  Colin  Bar» 
«  douyn,  sus  une  pièce  de  terre  assise  oo 
«  terrouer  de  Lonctiamp,  tenant  à  la  forest 
«  monsejf^neur  le  duc,  quatre  soulz,  deuz 
«  à  la  Toussainz.  Item,  les  hoirs  Pierre 
«  Estiennart,  douze  soulz  sis  deniers  sus 
«  trois  mesous,  assavoir  en  la  paroisse  de 
«  Lonchamp,  l'une  tenant  à  Jehan  de 
«  Lyons,  et  les  dcus  aus  hoirs  Pattin, 
«  et  aboutcnt  à  la  rue.  Item,  les  hoirs 
«  Estiennodu  Hamel,  quatre  deniers,  dcuz 
«  à  la  Toussainz,  sus  une  pièce  de  terre 
«  assise  au  Fauqueis,  tenant  à  Oursselet 

•  U;  (^arbonnier.  Item,  Ours-^flet  !f>  Car- 
tt  bûiinier,  quatre  deniers,  dcuz  a  ia  Tuu&- 
«  sainz,  sus  une  pièce  de  terre  tenant  as 
«  hoirs  Estienne  du  Hamel.  Item,  Robin 
a  Guailaiii,sis  suulz  dis  deniers,  deuz  a  ia 
«  Toussainz,  sur  deuz  acres  de  terre  assis 
«  au  Fauqueis,  tenant  à  Henri  Goallain. 
«  Item  les  hoirs  Henry  GuoailUin,  huit 
«soulz,  deuz  à  la  Toussainz,  sus  une 
«  nièce  de  ti  rrtî  assise  ou  dit  lieu,  tenant 
«  a  Hobin  le  Boucher.  Item ,  Philebert 
«  Basire,  tint  deniers,  deux  à  la  Tous- 
a  sain?,  sus  une  pièce  de  terre  assise  à  la 
«  voyc  de  Moregny,  tenant  à  Hobin  Voi- 
«  sine.  Item,  les  hoirs  Hobin  Potart,  qna* 
«  torze  deniers,  deuz  à  la  Toussainz,  sus 
«  une  pièce  de  terre  assise  au  Fauqueis, 
»  tenant  à  Guodin  le  Tourneur.  Item,  la 
(  famé  Guillot  Basire,  quatre  soulz,  deuz 
«  a  la  Toussainz,  sus  une  pièce  de  terre 
c  sssiee  à  la  voye  de  Heudurecourt,  tenant 
a  à  Pierre  Basire.  Item,  Guillot  Morrl  et 
«t  sa  mère,  quatre  soulz,  sus  un  courtii 
«  aasis  en  la  paroisse  de  toochamp,  tenant 
«  à  la  deguerpie  Guillaume  Foulebouc, 
«  émi  à  la  Samt-Reniy.  Item,  Robin  Le 
«  Vagnier,  trois  souUe,  deoi  à  Noël,  sus 
«  une  pièce  de  terre  assise  à  la  voye  de 
«  Hartengny,  tenant  as  hoirs  Jehan  Billes. 
«Item,  les  hoirs  Robin  le  Vaquier, 
il  reinzné  ,  ?ppt  soulz,  deuz  à  Noël,  assis 
«  sus  une  meson  assise  à  Lonchamp, 
«  tenant  à  Philippes  de  Bouley.  Item,  sus 
«  la  terre  du  l^acl,  que  tient  Colin  Le 
«  Gautier,  tenant  d'un  costéà monseigneur 
«  Jehan  Brunet,  neuf  soulz  sis  deniers, 
«deuz  ;i  la  Toussainz.  Item,  les  hoire 
«  Henry  Le  Boucher,  sus  une  pièce  de 

•  terre  assise  en  la  vallée  de  Sencourt, 
«  tenant  au  dit  Kslienne.  sis  soulz,  deuz 
«  à  la  Toussainz.  Item,  Guodin  Le  Tour> 
«  neur,  su»  deuz  acres  de  terre  assises 
«au  Fauqueis,  tenant  au  dit  Flochet, 
a  huit  ?oul7.,  deuz  à  la  Toussainz.  Item, 
«  yoeli  (juudin,  sus  deus  acivs  de  terre 
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assises  ou  dit  lieu,  tenaot  à  Robin 
GuoaîHain  et  à  la  forent  le  roy ,  trente 

et  deus  soulz,  ileur  à  la  Toussainz, 
Item,  Henryet  Ftochet,  sus  touz  Ws 
herita^gcs  qui  ensuyent,  quinze  livres  dis 
et  huit  soulz.  C'est  assavoir  sus  la  ma- 
sure qui  fut  Jehan  Poiichln ,  et  sus  la 
uiasure  qui  fu  Pierre  Pouchiti  et  Gau- 
tier Ganielio.  Item,  sus  demie  acre  de 
terre  assise  en  l'angle  ArnouUÎ,  tenant 
à  Jebau  de  Lyons.  Item,  dumie  acre 
assise  au  Faoqtier,  tenant  à  Philippe 
Leferre.  Item,  sus  une  acre  et  vint  pcr- 
ebes  de  terre  assises  à  la  fosse  Guillebert, 
jouste  Pierre  Fleurie.  Item,  sus  soissante 
P<  rrht's  à  la  Fosse  h  !a  Morelc  joustc 
Hubert  de  Cunnele.  Item,  sus  acre  et 
dénie  de  terre  assise  aus  Grex,  tenant 
d'un  costé  à  Pierre  Basire.  Itrm,  sus 
une  acre  de  terre  jouste  la  maladerie 
de  Lonchamp.  Item,  sus  nneaere  assise 
a  la  Fosse  Fondue,  jouste  Guillaume 
Dutil.  Item,  sus  soissante  perches,  ou 
dit  lieu,  jouste  Perrot  Aseeline.  Item, 
sus  deuz  acres  de  terre  h  prendre  on  la 
cousture  du  Sentier  du  Tôt,  contenant 
Tiii  acres.  Item,  sus  nne  terçée  au  sen- 
tier de  Doudcau ville  ,  jousie  Hubert 
Voisin.  Item,  sus  une  acre  de  terre  ou 
environ  à  la  voyed'Eslrep.,  jouste  Jehan 
Gaoaillain.  Item,  sus  deuz  vergées  as- 
sises au  Qucnot,  jouxte  le  Bos  du  Roy. 
Item,  sus  quatre  acres  et  m  vergées, 
tenant  d'un  costé  à  Robert  de  Connele, 
en  la  lande  de  Heudincourt.  Item,  sus 
une  acre  et  demie  de  terre,  à  la  Mare 
1  Deaquesnes  «  jouste  Riehart  Queslet. 
Item,  sus  chinq  vergées  assises  en  la 
i  Bele  I^nde,  en  ii  pioa.'5,  l'une  tenant  à 
i  Guillaume  Dotil  et  l'autre  à  Jehan 
I  Douchin.  Hem,  Guillot  Morel,  sa  tu  ère 
i  et  Jehan  Guillotio,  deus  chapons  sus 
[  leurs  héritages  devant  dix.  Item,  Crat- 
I  tienne  La  Vaugujonne,  un  capon  et  une 
(  gueUœ.  Item,  Jehan  Parée,  un  capon, 
[  sus  soo  héritage  devant  dit.  Item,  Em- 
[  roetîne  I.a  Caille,  sus  son  boritagc 
i  devant  dtt,  un  capon.  item,  Hubin  Le 
[  Yavasseur,  deuz  gneKnes;  Gaillanme 
i  de  Pcriers  et  Perrin  Drouet  le  jeune, 
I  sus  leurs  beritages  devant  dit,  un  capon  ; 
t  Robin  Le  Vaquier,  sus  son  héritage 
1  devant  dit,  un  capon  et  une  geline. 
r  Item,  Guillaume  Flaoust,  un  capon. 
I  Item,  Phtiebert  ilardou^n,  deus  chauous. 
1  Margot  la  FnDdieiae,  une  gueline  ; 
I  le  dit  Eslienne,  un  capon  ;  Est  i  en  ne  du 
i  ilamel,  une  geline;  Robin  Guoaillain, 
I  an  eapon  et  une  gueline,  sus  ses  heri- 
I  tap^  devant  diz;  les  hers  Henry  Guaal- 
I  Uin,  un  capon  et  ii  ffuelines;  Hobin 
iPolartf  on  eapon;  loliaiinin  Guodarli 


«  un  capon,  et  Guillaume  Le  Gautier,  sus 
«  son  héritage  devant  dit,  demi  capon. 

«  C'est  assavoir,  les  renies  et  capons 
«  devant  diz  venduz  pour  le  pris  et  la 
«  somme  de  douze  vinz  quinze  livres  onze 
«  soulz  sept  deniers  maille  parisis  franz 
«  au  duc  monseigneur,  de...  ot  quites  de 
«  toutes  ventes  et  reliez  et  autres  itde- 
«  vances.  De  la  quelle  somme  de  douze 
«  vins  quinze  livres  onze  soulr  sept  de- 
«  niers  maille ,  le  dit  tstienne  se  tint 
«  pour  bien  payé  par  devant  le  dit  tabeU 
«  lion,  en  tournant  en  solucion  et  naye- 
K  ment  de  la  somme  de  huit  cenz  livres 
«  ou  environ  devantdite.  Et  promist  le  dit 
(t  h>ti(  nne  pardevant  le  dit  tabellion  que 
«  janies  contre  la  dite  vente  ne  vendra  ne 
«  venir  ne  îen,  par  soy  ne  par  autres, 
«  par  nulle  ciMi^f  on  raison  quelle  que 
«  elle  soit.  Ainzcuis  la  dite  vente,  en  la 
«  manière  que  dessus  est  dit,  au  due 
«  monseigneur  ou  à  cens  qui  auront  rause 
«  de  luy,  garantira,  deliverra  et  deOcudra 
«  vers  touz  et  eoirtre  tout  de  toux  empes- 
«  rlieineus,  de  toutes  obligations.  Et  quant 
«  à  ce  le  dit  Estienne  en  obligason  corps 
«  à  tenir  prison  ferme  et  totit  ses  biens 
«  meubles  et  non  meubles,  presens,  où 
«  que  il  soyent  ne  souz  quel  juridiction 
«  il  soyenl  trouvez  à  vendre  et  à  despen- 
«  dre  à  tel  fuer  tel  vente  par  la  justice 
«  souz  qui  il  seront  trouvez,  et  à  rendre 
«  touz  cuuz  et  despens  que  le  duc  mon- 
te seigneur  ou  cens  qui  auront  cause  de 
a  Iny  auront  par  deflaut  de  guaranlie, 
«  dont  le  porteur  de  ces  lettres  scroit 
«  cmu  |>ar  son  serement,  sanx  autre 
«  preuve  fere.  Renonçant  en  ce  fait  à 
«  toutes  aydes  de  fait,  'de  droit,  de  canon 
«  et  de  lay  à  tout  droit  disant  général  le- 
:t  nonriacion  non  valoir,  ci  h  tout  ce qUS 
a  luy  pourroit  valoir  et  venir  contre  la 
«  teneur  'de  ces  présentes  lettres,  sauf  et 
n  réservé  au  dit  n'  uisi  ip-rn'ur  le  duc  qne, 
«  se  le  dit  Estienne  ne  pooit  garantir  les 
«  choses  devant  dites,  que  il  ne  renonce 
«  pas  à  avoir  recours  sus  Adin  le  Vieux 
«  Verrier,  et  sus  ses  hoirs,  et  sus  Raoul 
«  du  Til,  et  sus  ses  hoirs,  qui  obligés  sont 
a  avec  le  dit  Estieime,  cérame  pleiges  et 
«  principaix  débiteurs  de  la  somme  de- 
«  vant  dite.  En  tesrooing  de  ce,  nous 
«  avons  scellé  ces  lettres  du  scel  de  la 
«  dicte  chastelcrie,  avec  le  signet  du  dit 
«  tabellion,  sauf  autrui  droit.  Ce  fn  fhit 
«  l'an  de  fnace  mil  trois  cenz  trente 
«  et  trois,  le  dymenche  jour  de  feste 
«  baitiL  .Nicholas,  en  may. 

«  A  touz  ceuls  qui  ces  présentes  lettres 
«verront,  Jehan  Le  Mercier,  garde  du 
«  seel  des  obligacions  de  la  cbastelerie 
«  de  Giaofs^  idnt.  Saohent  tooi  qoe. 
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a  pardetaot  Gye&ècUn  de  La  Chambre, 
«  tabelItoB  âe  la  dicte  chastelerie  juré , 

«  flirt  nt  prcsirns  RoIm  tI  Gurill.iin,  Guil- 
«  lauiue  ilu  Til,  Hichart  Guoscct,  Haoul 
«  Ogier,  Phelippe  HardoQyn,  Jehan  GaiU 
«  I  t,  lu  mont  Do^c,  Jeaan  de  Periers, 
«  llubiii  Ponchia.  U4in  Hardouvo,  Berlin 
«  Ryvet,  Robert  Le  Malleur,  Roberl  Leffe- 
(I  vn  ,  lisiienne  le  Tounieeur  ,  Gautier 
»  Daiii ,  Ht  nr^  BerUiant,  Pierre  de  Lafoo- 

•  taine,  Phelippe  Lefèvre,  Colin  Le  Gau- 
«  tier,  Jehan  (juosle,  Jehan  Foulk- houe , 
a  Richart  Guillart,  Jehan  Douchin,  Jehan 
«  Trece ,  Jehan  de  Dangu ,  Raoul  Rayer, 
«  Huet  Le  Telier,  Adin  le  Verrier,  et  Guil- 
«  lebert  Le  Tiss«?rant,  les  quiex,  aprt>s  re 
«  que  les  chuscs  contenues  en  la  lettre  a  la 
«  quelle  eestes  sont  ennexés,  leur  ont  esté 
«  If'iMS  raul  h  mot,  en  la  présence  du  dit 
«tabellion,  distrent  par  leurs  seremens 
a  que  le  dit  Estienne  avoit  les  rentes  sus 
«  tes  lieux  contcnnz  en  la  dite  lettre  cy 
«  ennexé,  et  que  il  cstoyent  bien  sufQ- 
«  samment  et  loyaunent  assieea  eos  les 
«  diz  hrritniijes,  au  protifit  fin  rlil  mon- 
«  seigneur,  et  pour  meilru  et  tourner  en 
«  floa  domaiiie.  En  tesmoing  de  ce,  nous 
m  avons  mis  à  ces  lettits  le  sec!  fh"  la 

•  dicte  chaâteleriey  avec  le  signet  dudil 
«  tabellion.  Ce  fti  fkit  l*an  de  graoe  mil 
t.  trrtis  cenz  trente  et  trois,  le  dymenche 
■  jour  de  ft'ste  Saint  Nicholas,en  may.» 

Au  rlofi  :  a  Littere  vendicionis  facte 
«  domino  duci  Normanniœ,  ex  parte  Ste- 
«  phani  KIochet,  de  xxvii.  libris  xi.  dena- 
«  riis  parisicnsibus  cum  obolis  et  xni. 
«  eaponibiiB  ét  deeem  gallinîs  annui  rcd- 
«  ditus.  M*  rrc*  xtxtii».  Datum  sub  sigillé 
«  casteUanie  de  Gysorcio  dominica  in  ^to 
«beau  Nicholai  in  inaio.  »  (Arch.  de 
rEmp.,  Trém  des  Chartes,  J  W7,  n»  U.) 

Passons  maintenant  à  l'église. 

Mou»  avons  vu  que  Tabbé  de  Saiat- 
^enne  de  Gaen  atait  le  patronage  de 

réélise  de  Longchamp-  Dans  le  poultlé 
d*Eudes  Rigaud,  on  lit  :  «  licclesia  de 
«  Lon^o  Caropo  ;  valet  xxx.  Ubras  turo- 
«  nensium  ;  parrochianos. . .  ;  abbasSaneti 

«  Stephani  de  Cadomo  patronus.  » 

L'église  de  Loogcbamp  est  vaste.  L'an- 
eienne  nef  avait  de  petites  fenêtres  étroites 
en  plein  cintre  qui  ont  été  bourhces  et 
remplacées  par  six  autres  fenêtres.  Le 
ehCBor  est  remarquable  par  son  étendue. 
11  a  été  con'^tniit  en  1683.  On  lit  dans 
régUse  :  «  Ici  repose  le  cœur  de  baut  et 
«  puissant  seigneur  nessire  Miebel  de 
«  Roncherolles,  chevalier,  seigneur  de 
«  Mainneville,  Lonchamp,  le  Mesnil-sous- 
«  Vienne,  SaintrCyr  et  autres  lieux,  lequel 
ft«  bilbitir  lachoBor  de  oetteésiiaa.s 


Dépendances  :  —  Beauval  ;  —  BtCauvel; 
—  la  Belle-Lande;  —  la  Chapelle;  ~ 
Entre- Deux- Roses;  —  Genetrai;  —  la 
Ruelle  le  Beau-Cornet  le  Bel- Air; 
~  te  Prieuré;  «--SaintHGoiiisonfCliapelle. 

cr.  TKMJMiM  Duples&is,  t.  II,  p.  §ÊÊ. 


L0N6-CS$ARD. 

Arrond.  de  Beroit.  —  Cast.  ds  ImuubmuI. 

M*.  S,  Omtk.  «  Mi,  U  tsfgmm. 

Une  note  seulement  sur  cette  paroisse. 
An  xin*  siècle,  le  prieuré  du  Désert 

possédait  (In-  l  icns  rlans  celte  parois^sr. 

«  Sciant  umues  uresentes  et  £uluh  quud 
«  f>f?o  Andréas  Cnacepen ,  burgensa  de 
tt  N')v;i  I  yra,  pro  salute  anime  nrae  ei 
a  oomium  antccessonim  meonim  »  dOM 
«  et  concedo ,  et  bac  présent!  eharta  mea 
«  confirmo,  Deo  et  ecelesie  Béate  Marie 
«  de  Desorto,  et  frairibus  ibidem  Deo  ser- 
«  vientibus  in  puram  et  perpetuam  et  K- 
«  ram  clemosinam  quicquid  hal>eliam  . . 
«  in  terra  qnam  Rohertus  Le  Fae  tenebal 
«  de  me  in  cultura  de  Longo  Essarto... 
«  Actiini  anno  gratie  m»  ce"  xx'  i°  «  (Cel- 
lulaire de  Notre-Dume-du  Lesme  j  f"  3&  i*.) 

Le  seigneur  présentait  à  la  cure. 

Le  Leog-Bnard  a  été  réuni  en  1791  à 
Einnai. 


L0II6UELUHE. 
Amnd.  d'tvcwx.  —  Cwt  de  SmwtaU, 

Pair.  S.  Pisrrs.  —  Prés,  l'abbé  de  Saint- 
Lmtr. 

Le  nom  de  Lonsfiiehinc,  dans  sa  forme 
actuelle,  est  inintelligible;  mais  nous 
avons  trouvé  dans  nn  doconent  :  Longa 
lÀnea,  lonj^ue  avenue,  qui  nous  donne 
la  véritable  élymologie.  Cependant  on 
trouve  dans  te  Catlillaire  de  Saint-Père 
de  Chartres  un  ccHiiin  «  (ialfridus  de 
LoQgaluna  p.  Un  trouve  encore  dans  l'acte 
de  donation  d'une  église  située  dans  te 
Perche  :  <  Gausfridus  de  Longualuna.  » 
ifiartaUire  de  St-Père,  p.  413j  ;  dans  une 
antre  (p.  576)  :  «  Hugo  oe  Foliaaa.  » 

Hais  de  la  Feuilleuso  fhamr.iu  de  Lon- 
gueluDe)  fit  au  xiii*  siècle  uue  donatiuo  à 
Fabbaye  de  TEstrée  : 

t(  Notum  sit  tani  prcsentibus  quam  futu- 
«  ris  quud  Hais  de  la  Fcrilosia»  et  Robertus 
«  de  Eatre,  dédions  ei  eoBBettimus  Deo 
««iBMiellMivde  Strate  danum  bm- 
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«  tram,  apnr^  Vrmoliuin,  in  vim  Britnlii 
«  sitâfi),  cum  instrumentis,  excepta  caméra 
«  lapidea.  Tero  Hatrris  pcKSt  obKuni 
«  mariti  ma  donalionrm  i'^inm  conun 
«  Isamberto,  tune  majora  Vernolii)  et  co- 
«  ram  poiiliaseoncessi  etcosAnnavi.  Et  ut 
«  hoc  ratum  sil  t  'îtabile,  prescns  scrip- 
«  tum  sigilU  inei  munimiae  roboravi.  Ac- 
«  tnm  inoo  ineamsli  Verbi  ii*gc*  vii*  i*.  » 

I.e  patronage  de  l'église  anurleillH  à 
l'abbaye  de  Saint-Lomer. 

Sot  le  territoire  de  Longuclune,  il  y 
y  avait  une  cliapclle  dédiée  à  Saint-Pierre. 

Longuelune  a  été  réunie  à  Piseux  eo 
4843. 

Dépendances  :  —  Feuilleuse  ; — la  Noé  ; 
—  N  Coudrai  ;  —  la  Gnode-Ilaisoii  ;  — 
Saint-Pierre»  chapelle. 


LdilCI. 

Pair.  S'  LuMn.  —  Prêt,  le  ieigneur. 

Au  XV*  siècle,  la  ehâtellenie  de  Breuil- 
pont  comprenait  h  peu  près  les  territoires 
des  paroisses  de  Lorei  cl  de  Breuilpont. 
Elle  avait  dans  sa  mouvance  les  flers  no- 
bles placés  sur  le  même  territoire,  savoir  ; 
l«  le  fief  Périaux  à  Lorei;  î"  le  fief  de 
Bréaulté  sur  la  nème  paroisse;  3*  le  fief 
h  )"Og^e>s<î  ;  4«  un  petit  fief  ou  arrière  fief 
sans  nom  particulier;  60  le  fief  de  Denis 
«le  Neanfles,  contenant  33  journaux  ;  6" 
enfin  un  rentre  petit  Hcf  dont  la  sitiuilion 
était  des  lurs  ignorée. 

Dans  an  compte  de  I479>  on  IH  :  «  Des 
V  reliefs ,  ventes,  gains  et  arrières  gains, 
«  rachats  et  aultres  droits  de  six  iie&  00- 
«  Mes  dépendant  de  la  cbftleHeiiie  et  sei- 
u  gn-Miru  ,1.  I>i'  iiilpont,  assis  et  situés 
«  tant  au  Breuilpont  que  à  Lorré  :  c'est 
•  aseavoir  :  le  fief  Périaux ,  qui  fut  Colin 
«  de  Garennes,  detnpuis  à  Cliarlot  de  Ca- 
«  rennes,  et  à  présent  à  Remonnel  de 
«  Trousseau  ville ,  à  cause  de  sa  femme, 
«  tille  dudit  Chariot  ;  auquel  a  ung  ma- 
m  noir  et  domaine  assis  à  Lorré ,  avocques 
«  justice  movennc  et  basse ,  ayant  cong- 
«  noissaBoe  oe  ces  hommes,  jusques  à  lx 
«t  s.  p  d':<m''nde  et  au  dessoulx,  de  ces 
a  sens  non  payés,  et  de  ventes  recétées, 
«  et  aoltres  droits  de  justice ,  et  peult  va- 
«  loir  en  censive  de  deniers  environ  de 
«  VI  à  vu  i.  p.  Le  fief  de  Breaulté,  qui  fut 
«  SfiDonneC  Lonvet,  et  à  présent  à  Guil- 
n  laumc  de  Cougny,  escuyer,  lequel  fief  a 
«  ung  manoir  assis  à  Lorré,  clos  à  fossés 
«  d'eane^  et  ung  SMolliii  à  grain  auquel 
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«  sont  baniers  tons  !r?  hommes  de  la  sei« 
«  nieurie,  tant  de  Ureuldenont  que  de 
«  torrei,  et  doiU  entretenir  ledit  eseoier 
«  ?(  s  rhnn-=ées,  parceque  chacun  drsrlît?, 
«  habitants  luy  (aict  n  1.  chacun  an.  Icelui 
«  moulin  snbjeet  de  moudre  par  chacune 
«  S(  ptTmine  xvui  septiers  de  grain,  à  la 
«  nit'sine  du  licu,  pour  l'user  de  monsei- 
«  gnrur,  sans  rien  en  prendre.  —  Item, 
«  prend,  à  cause  de  sondit  fief,  sur  les 
«  deux  villages  Breuldepont  et  Lorré ,  sus 
«  ehaom  d'ieeoix  xij  d.  n.,  pour  la  bie  qui 
I  «  passe  parniy  le  Breuildepont  ;  et  n'a  jus- 
«  tice  ne  usage,  et  se  n'a  point  l'amende 
«  de  cens  non  payés,  ne  les  ventes  de  son 
«  dit  fief,  ne  aamMles  éeedites  j&ait»  re» 
«  celées. 

«  Item,  le  fief  à  l'Ogresse,  qui  fut  Déni- 
«  sot  de  Noyers,  et  à  présentât  de  Umg^ 
«  temps  est  en  la  main  de  monseigneur, 
c  par  defiiault  d'omme  ou  auitreroent;  et 
a;  loonoit  avoir  manoir  clos  i  fossés 
«  a'eaue,  assis  en  la  paroisse  do  î  orré, 
«  sus  la  rivière  d'Eure,  et  y  a  lustice  basse 
a  et  nofenne.  portant  amendes  de  oem 
«  non  payés,  de  fentoi  reoeléea  ou  aulf»" 
A  ment. 

«  Item ,  ung  petit  fief  ou  arrière-fler, 

«  qui  fut  Henry  Climent,  et  est  de  présent  à 
«  Lienart  Le  uendre  et  à  Pierres  Alaire  ; 
«  et  y  soallolt  avoir  manoir  aaris  à  Lorré, 

«  avecques  trois  joumelx  de  terre  aui 
«  champs,  et  n'y  a  justice  ouUe,  ne  notes 
«  ny  amendes,  més  en  est  tonte  ia  eon* 

«  prifM'-;<vUn-n  à  morisrigneur.  » 

En  4  468,  Robert  d'I^^stoutevilie,  baron 
d'Ivri ,  abandonne  les  draits  de  reliefs  et 
de  rachat?  «  sur  la  terre  de  Lorei,  mou* 
«  vant  de  sa  seigneurie  de  Breul  de  Pont,  » 
à  Jehan  Chartier  dit  Limof^es ,  et  Raroon- 
nel  de  Trancarville ,  héritiers,  à  cause  de 
leur»  femmes,  de  Chariot  de  SacenneSyCD 
son  vivant  seigneur  de  Lorei. 

Le  47  juin  1495,  Thomas  de  Cougni, 
éciiyer,  seigneur  de  Lorei,  présenta,  à 
cause  du  fiel  de  Lorei,  Raymond  de  Cou- 
gni à  la  cure  di  Saniî-Lubiri  de  Lorei. 

Le  t3  Juin  4  495,  sur  la  présentation  du 
baron  d'Ivri ,  à  cause  de  son  domaine  de 
Lorei,  la  cure  de  Saioi4ialHn  fut  conférée 
à  Richard  Bancc. 

En  45Ï3  ,  la  susdite  cure  fut  à  la  pré- 
sentation du  fief  et  domaine  de  Breuilpont 
et  de  Lorei  ;  en  4551  ,  d'*  madame  Dime 
de  Poitiers,  duchesse  de  Vatenlmois,  dame 
d^Anet,  Bréval,  Nogent-le-Roi,  Breuilpomt 
et  Lorei. 

A  la  fin  du  xvii*  siècle,  la  seigneurie  de 
Lorei  était  détaeliée  de  la  baronnie  d*lTri, 

h  !,iqii.:Ile  elle  avait  été  longtemps  unie. 
Elle  fut  vendue  le  t%  mai  4674,  par  Guil- 
Imow  de  NiMMNid  «trailMfe,  révéque 
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de  Bajeux,  à  Maric-Armandiiie  Sénéchal, 
femnae  aéparée  de  biens  de  Jacquet  Bar- 

rin,  marquis  de  la  Galissonnièrc. 

Dans  le  Couhmier  des  foréis  de  Nor- 
ffumdie,  Denis  de  Noyer»,  comme  seigneur 
du  fief  de  ï.orr  i,  avait,  nu  iTiilit  ii  du  xv« 
siëde,  droit  de  Iranc-usage  dans  la  forêt 
deBéré     458  V)  : 

«Denis  de  Noyers,  csrnirr,  seigneur 
«  du  ûeu  de  Lorrèi,  a  en  la  lorest  de  Méré, 
«  à  canse  dudit fleu,  le  chesne  vert,  pour 
«  dix-huit  soulz  d'amende,  le  fou  nourxv  s., 
«  l'estoc  pour  trois  soulz,  et  la  souchu 
«  pour  sept  soulz ,  en  cas  que  trouvé  y 
«  seroit.  —  Item ,  a  ses  pnr?  frnns  de 
«  paanage»  et  les  puct  cnvoier  en  icelle  fo- 
«  Test  sans  nombre,  et  pour  ce  doit  et  est 
«  tenu  ycelui  escuier  ou  personne  pour 

«  luy  estre         chacun  an,  le  jour  du 

«  pftsnage  dMcelle  forast,  on  lieo  où  l'en 
«  reçûipl  et  où  est  receu  icelui  pa^nige 
«  pour  le  Roy,  le  nombre  et  auanlité  des 
«  pourceamc  que  il  a  en  son  oit  hostel  de 
«  Lorrei,  et  i(  iiU  [tasser  et  deprier  ciu  dit 
«  pasnage,  coniino  frans,  et  les  mettre  en 

•  loele  roresl ,  et  partant  est  franc  dudit 
«  pasnage  pourvru  qm  1rs  ait  en  son  dit 
«  bostel  au  devant  de  la  Saint-Jchan-Bap- 
«  tiste.  —  Item,  a  en  la  dicte  forest,  à  la 
«  cause  dessus  dicte,  pasturage  en  icelle 
«  forest ,  pour  tout  son  tiétail,  par  toute 
«  Tannée,  excepté  depuis  la  my-aoust  jus- 
«  ques  à  la  Toussaint,  hors  tailles.  — 
«  Item,  ledit  escuier  a  et  doit  avoir  en 
«  icelle  foresl ,  à  la  cause  dessus  dicte, 
«  toutes  et  telles  aultres  et  semblables 

•  franchises,  comme  ont  et  prennent  les 
«  aultres  nobles  et  frans  tenans  et  usafiers 
«  de  la  dicte  forest  ;  pour  lesquelles  tnn- 
«  chises  dessus  desctarécs  ledit  escuier 
«  est  tenu  uaicr  par  cliascun  an  au  fer- 
«  micr  du  Koy  nostre  sire,  c'est  assavoir 
«  à  l'crbamer  d'icelle  forest ,  trois  soulz 
«  pariâis  de  courruy  au  terme  de  la  Chan- 
«  oeleur.  » 

Voir  j  m^int'  ilunt  le  passige oonoernant 
les  habilaitls  dt*  Lorei  : 

«  Les  habitants  de  Lorregr  ont  en  la  fo- 
«  rcst  de  Méré  le  i)oi7  sec  en  f^tanl  et  le 
a  vert  en  gisant,  tout  tiuit  qu  poun  unt 
«  cuillir  en  la  dicte  forest  pour  leur  usaige, 
«  après  la  my-aoust,  hors  glafid  et  fayne, 
«  et  se  Hz  estoient  trouvés  cuiUunt  le  gland 

•  et  fayne ,  ils  seraient  en  amende  volen- 
«  taire  :  le  chcsne  pour  xvw  sols  parisis, 
«  le  fou  ou  hcstre  pour  xv  sols  parisis , 
K  la  souche  pour  vu  sols,  et  Testoc  pour 
<«  !!!  sols  parisis.  Et  se  aucuns  d'iceulx 
tt  liahiiants  ait  pors  en  la  dicte  forest  la 
«  Teille  de  la  Saint4ehan-Daptiste,  ils  se» 
«  ront  quittes  pour  deux  rU-niers  du  pre- 
«  mier  pasnage,  et  du  second  pasnage 


a  pour  un  denier;  et  se  ilz  les  y  ont  après, 
«  ilz  poieront  plain  pasnage.  Et  pour  œ 
«  ciiacun  d'iceulx  hal  itnns  sont  tenus 
«  de  faire  et  paier  chacun  an  au  roy  nos- 
«  tredit seigneur, deux  boisseanx d'avoine, 
«  ung  hoessel  de  Mr  n  b  mesure  de  Paci, 
«  au  jour  de  la  SauU-iknn,  ung  { ain  fe- 
«  seiz  à  Noël,  quatre  ouefs  à  Pas<)ues,  un 
«  frommage  en  may,  et  une  geline  à  la 
«  my-aoust,  tout  à  celui  qui  tendra  le  ra- 
«  mager  (?)  de  la  dicte  forest.»  (F»  463  r».) 
Lorei  a  été  réuni  à  Breuilpont  en  4B45. 

Dépendance  :  —  le  Pont-des-Pierres. 

Cf.  Recueil  du  Travaux  de  ta  Société  fibre  ét 
lEun,  8*  wfw,  t.  1U0-l8ftl.  ComptM  de  I» 
GbàtflllMite  de  iNidlpoal,  pv  rabliè  Letautor. 
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ânoad.  iMàaààÊB.  —  Ont.  do  Umh. 

Pair,  S.  Jliiirftn.  —  Prés,  eanhtvéqut 
de  Rouen, 

Nous  ne  proposons  aucune  ctymologie 
pour  le  nom  de  Lorieau,  qui  a 'été  sans 
motif  traduit  plusieurs  fois  par  Lafronli 

ni'pK! . 

On  a  trouvé,  il  y  a  environ  45  ans,  des 
médailles  de  bronze  dans  de  grands  mon- 
ceaux de  cailloux  qui  se  trouvaient  dans 
la  forêt  de  Lions,  à  environ  deux  kilo- 
mètres de  L^rlcau  ;  elles  portaient  l'em- 
preinte de  Tétricus. 

Voici  une  charte  dans  laquelle  nous 
trouvons  un  certain  «  Enguerrannus  de 
Luirres  levé  »  qui  doit  appartenir  à  noire 
Lorieau  : 

«  Robertus  fdius  Ilelic  dcdit  Deo  et 
«  ecclesie  Sain  ii  Marie  Mortui  Maris  caro- 
«  pum  de  Mara  Uilleberti ,  cnnccssione 
«  Hugonis  de  Pleissciz,  fratris  sui,  de  que 
«  eam  t<>tiebat  :  et  obtuierunt super  altare 
«  ipse  f\  Hugo  fratcr  suus  et  Rirardns 
a  filius  Hugonis,  et  promiscrunt  quod 
«  eamdem  lerram  tai^ntur  ad  opus  ec- 
«  cleaie  contra  omnes  hnTTiioec  (Juod  si 
(t  tacere  nun  possent, escanibunn  ad  placi- 
«  tum  fratrum  de  eodem  feodo  de  Kupc- 
«  rcs  darent.  Hanc  cnnventionem  affidavit 
ft  ipse  propria  manu,  et  auod  eam  conce- 
«  dcre  faceret  uxori  et  filio.  Inde  accepit 
«  deraritate  ecclesie  quainf  r  libras  et  ae- 
«  cem  solidos. Testes  :  Hicaniusde  Nttion, 
I  «  qui  fiduciamaooepit;  Hobertus  de  Pies* 
!  «  s'MH  .  Kni^'uerrannus  de  Luirres  Levé; 
(I  Hainiulius  i*almer;  Willeliuus  Caperou; 
«  llerbertus  de  Lisorz.  » 

Dans  le  pouilié  de  Raoul  Rousself  on 
Ut:  « Licrrehaue...  » 
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Henri  II,  roi  d'Angleterre,  donna  les 
landes  de  Saint-Crespin ,  qui  étaient  alors 
considérables  ,  aux  moines  religieux  du 
pritMiré  de  Saint-Laurent,  près  Beauvoir, 
dans  la  furét  de  Lions,  avec  des  droits  de 
pâtura^,  de  panage,  etc.,  le  droit  de 
l-r- min-  Han^  In  foret  U'S  bois  nécessaires 
aux  con.^iruclious.  Cette  donation  a  été 
conlirmée  en  4304  par  une  charte  de  Phi- 
lippe le  Bel. 

Êq  4576,  les  religieux  de  Saint- Lau- 
rent «endirent  seulemenl  à  M.  lacquet  les 
veates  et  redevances  seigneuriales.  La  sei- 
■neurie  et  le  manoir  appartenaient  déjà  à 
H.  Jacquet,  qui  en  rendit  honmage  an 
roi  en  4  5S3  ou  1"8i.  Celle  terre  est  arri- 
vée dans  la  famille  de  Bertcngles  par 
acquisition  ;  elle  y  est  restée  jusqu'en  4864 . 
Le  dernier  héritier  de  la  famille  de  Ber- 
tenglcsadonné  cette  propriété  à  sa  femme, 
Grenier  d'Eriicraont,  qui  la  pos:>cde 
aujourd'hui. 

La  description  du  manoir  de  Saint- 
Crespin,  contenue  dans  la  charte  de 
Fliilippe  le  Bel  de  4804,  fiut  toir  qu'il  a 
pea  changé  quant  aux  abomcments.  Ce 
manoir  a  été  restauré,  vers  4780,  par 
V.  deBertengles  et  m  pea  aognicnté 
quant  aux  dépendance*;. 

L'au  re  château,  celui  de  Loricau,  est 
moderne.  Il  date  d'un  pea  airant  la  Révo- 
lution de  I7h9.  Il  appartient  à  M.  de 
t'oUeviile,  descendant  d'une  ancienne  fa- 
mille dont  plusieurs  membres  ont  occupé 
des  fondions  judiciaires  dans  rélection  de 
Lions. 

Il  y  avait,  dans  la  parolsBe  de  Lorieau, 

DT)  prieuré  appelé  le  Prieuré  de  Saint- 
Paul;  il  a  subsisté  jusqu'en  4789,  époaue 
à  laquelle  il  a  été  supprimé.  Dans  l'enclos 
du  château  de  Sainl-drespin  s'élevait  une 
chapelle,  mais  elle  ne  devait  pas  èUe 
trèd-ancienne. 

Dépendances  ;  ^  Caflloiiette  ;  ~  ta 

Feuillette  :  —  la  Lande-Asselin  ;  —  la 
Lande-Sainl-Ouen  ;  —  la  Mare-des-Saints; 
-*»  Saint-Paul  ;  —  Saint-€respin  ;  —  le 
CHos-aux-Fèvrcs  ;  —  le  .Mont-aux-Prèlres; 
le  Prieuré  ;  —  la  Chèvre-d'Or. 

et  TawMriatm^imU,  t.  H,  p>  1. 
LOUIL 

àatmL  Afreut.  —  Canu  Je  MtomMMHift. 
Sur  Ift  CoiMtaom. 

Mr.  S.  miolaÊ.-MB,  rMidtCmilmibi, 

Il  j  anât  au  a*  siècle  un  lieu  qui  por- 
tait ce  nom  dans  lâ  lorèii  de  Guise  : 


«...  Cum  igitur  more  regio  rex  Odo  in 
«  forestis  Co}sa  ad  excrcendam  venatio- 
«  tionem  consisteret,  prope  locum  qui  vo> 

a  catiir  Audita  Actiim  publiée  diejo- 

u  vis,  mense  aprilt ,  aiino  tertio  régnante 
«  Odone  rege.  » 

Dans  les  èrmids  Hàles  de  V Echiquier  d» 
Normandie  on  lit  :  «  Idem  [Seherus  de 
«  Quenceio]  reddit  compotnm  de  nx.  li* 
«  bris  de  exitu  de  l.oia  raslro. . .» 

Louie  est  mentiotme  dans  le  traité  de 
44M,  cfitps  Philippe-Auguste  et  le  roi 
d'Anglelerrr ,  au  nombre  des  i  liAteaux 
forts  comprii»  dans  le  domaine  du  roi  de 
France  sur  la  KmHe  de  la  Normandie. 

Gautier  de  Louie,  <  Galterius  de  Loia,  » 
souscripteur  d'une  charte  publiée  À  l'ar- 
tide  CouRDSVAdCHi. 

Suit  une  donation  faite  en  1235  d'une 
terre  située  sur  le  territoire  de  Louie  : 

«  Omnibus  présentes  littcras  ins^cclu- 
«ris,  Henricus,  decanus  Drooenns,  in 
a  Domino  salutem.  Noverttis  quod  con- 
«  stituti  ïn  presentia  nostra  H()lH.rluâ  d« 
«  Matn>viHa,  m^jor,  et  Petr  initia,  uxor 
a  cjusdem ,  recognovenmt  se  dédisse  et 
«  concebsisse  in  pcrpetuam  elemosinam  | 
«  vins  religiosis  A.  abbeti  et  eonventui 
«  de  Strata,  septcm  aryienta  terre  marita- 
«  gii  ejusdem  Fetronilie,  sua  m  parrochia 
«  de  Louiz;  poetea  quatuordecim  arpenta» 
0  rf'sidiin  dicte  terre  ipsis  viris  n  liui  T?is, 
«  pro  ()uadrs^inta  quatuor  libris  turon. 
«  vendfdisse,  saltis  quinque  solidis  an* 
«  nui  census,  quos  ipsi  monachi  Itoherto 
«  de  Maumocet,  patri  dicte  Petrouilie, 
«  domino  flsodi,  et  ejns  hendibus  pro  om* 
«  nibus  red'iitibuB,  servi  dis  et  exaction!- 
«  bus  in  fe^  Sancti  Hemigii^  vel  in  octa* 
«  bis  reddere  tenentur.  iuratit  etiam  oo- 
«  ram  nobis  -^ni  t  r  sacrosancta  propria 
«  voluntate  non  coacta  dicta  Petronilla,  et 
«  siroiliter  juravit  maritus  ejus  quod  nun- 
«  qnam  per  se  vel  perinterpositara  perso- 
«  nam  contra  dictam  elemosinam  et  ven- 
«  ditiooem  venirent ,  sed  iianc  eiâ  in  per- 
«  petuum  lil«ere,  quiete  et  pacifiœ  conoes- 
«  serunt  possidendam,  et  manu  ccpt  runt 
«  guarantizandaïu.  Quod  si  aliquis  vel 
«aliquis  de  génère  ipeorum  loadâio- 
«  nem  snpradictam  secundum  consoe- 
«  tudineut  patrie  habere  voluerint,  su- 
a  pmdictam  summam  pecunie  ex  inUigro 
«  dictis  viris  re!ip;iMsis  ciim  aliis  omnibus 
«  costamenti»  solvere  tenebunlur,  elemo- 
csina  in  omni  predlcta  libertate  iptiiê 
«  mDntTrhis  parifiee  rémanente.  Et  scien- 
«  dum  quod  tota  terra  supradicta  men- 
«  snrata  Mt  ad  eordam  Béate  Marie  Qnv 
«  notrnsis.  El  de  bis  omnibus  fldeliter 
«  tenendis  et  perpeiuo  guarantizandis, 
«  Juridictiolli  noam  et  lucessieram  «o- 


Digltlzed  by  Google 


334  im 

il  &troruiu  be  ti  bua  obliganles  subtilise- 
«  runt.  In  cujus  rei  testimonium,  ad  peti- 
«  tioncm  diclorum  Rûberli,  roajnris,  et 
M  PetroiliUe,  uiorisejus^  preaenteb  ikUeraâ 
M  sigilli  noitri  munimiiiti  roboravimus. 
«  Actum  anno  gratie  m*»  ce'  trisesimo 
«quinto,  mcnsc  januario.  »  {Arch.  de 
tÉurt.) 

Nouvelle  donation  en  193^,  par  Jean, 
seigneur  de  Husi,  à  i'abba^e  de  l'Iilstrée  : 

u  Omnibus  présentes  litteras  inspectu- 
c<  ris.  Johannes,  dominas  de  Miisiaco  ,  in 
«  Domiuo  salutem.  Noveritis  qu<>d  ego, 

«  pro  remcdio  anime  mee  et  M  , 

«  dilecte  uxoris  mec ,  patris  mci  et  matris 
«  mee,  et  antecessorum  meorum,  viris 

«  religiosis  ririMti  el  conventiii  de 

«  Strata. de  voluntatc  el  asscnsu  Johann is, 
«  primogeniti  mei,  et  aliuruiu  iilMirorum 
«  meurum,dedi  et  conccssi  ({uicquid  jinris 
«  hab<  ham  in  leodo  admodiationis  ipiani 
«  V/iiielmus  de  Cbampelloo  recipiubat  ia 
«  grangia  ipsorum  de  Champeilon  ,  et 
«  quicquid  tiabent  in  parrochia  de  Heu- 
«  arevilla,  larritium  ouoque  nenuHris  et 
«  terre  qtiod  habent  m  haiis  oomitis  os- 
«  que  ad  fluvium  Arve,  duo  etiam  ar- 
«  peuta  nemoris  et  dimidium  juxta  cruceni 
«  topva  abhatbnoi,  queeit  eseambiavi  piu 
«  cjusdem  quantilatis  terra  in  cultura 

«  mea  de  Loya  Acium  anno  gratie 

«  V*  oc«  m*      mense  junio.  » 

Nous  avons  publié  à  l'article  iLLtERs  un 
aveu  rendu  par  l'éi^ue  d'b;vreux,  à  ia 
date  de  4  400,  où  sont  meotiofioés  les  flefii 
de  Musi  «  t  de  Louie. 

Le  4  mai  1454,  noble  femme  Perrelte 
la  BeMaeliette,  damoiaelle,  demeurant  à 
présent  à  Louye,  dame  des  fiefs,  terre  et 
seigneurie  de  Musy,  ieoi»  de  l'évôque 
d'Etretti  à  cause  de  la  baronnie  d^llliers, 
donna  aux  nioinis  «le  TEslrée  une  pièce 
d'eau  d'un  demi-quart  de  Ueue  de  long, 
sar  la  rivière  d'Eure,  entre  le  ^é  de 
Reculel,  appartenant  aux  dits  religieux, 
et  le  gue  de  la  Huette,  à  cite,  du  consen- 
tement d'Isabeau  la  Baveuse  (ou  Baneuse), 
sa  fille,  mariée  à  Loys  de  Saint-Pol, 
écuyer  File  était  femme  de  Michel  de  La- 
gree,  ecu^er,  seigneur  de  Louie  et  Muzi, 
en  1 461 ,  du  droit  de  sa  femme. 

Dans  l'église  de  iMM,  on  trouve  Tépi- 
lapiie  aui vante  : 

Cy  gist  Huteme  Magd«l«iM  4»  M»N,  «a  son 
vfvut  rcodM  «I  espouM  é»  Uudm  J^qne*  à» 
Hnos,  «tevdier,  vYduM  Mbana d«  Bratil  «i  du 
FietM,  B'  d«  Barriila,  MwTMoiirl,  Mntf  et  Lmiye. 
k^Mlle  ireiBMM  m  nll  vm  m  sn,  l«  xvin*  juur 
de  Juilet.  Vtm  Mm  poor  elle. 

Le  château  actuel  mérite  une  attcn- 
iiun  parltculiere.  U  e&t  du  xv*  siècle. 

Dépendance  :  —  Sotoire. 


LOU 


LOUVEIISEI. 

Amnd.  dUvmtx.  —  Ctat.  d«  GodoIim. 

Mr.  S.  Jbrttn —  M.  fo&Mdr  CMbe». 

Lnpersat ,  près  Aubusson,  Lurcy,  Lou- 
bersac  dans  le  Lot.  Lul>ersac,  Louvcrcy 
dans  la  Marne  doivent  avoir  la  même  éty- 
mologie  que  Louveràéi.  Peut-être  Louver- 
sei  a  t-il  été  à  l'origine  :  Lupereiacum, 
habitation  de  Lupercus? 

On  trouve  cité^  dans  des  chartes  de 
Charles  le  Chauve  et  de  Lothaiie»  on  aotie 
«  Luperciacum  in  pago  CaUngénaiii  qui 
parait  avoir  été  voisin  de  Verceil. 

Un  saint  Luperce  a  donné  son  nom  à 
une  commune  près  de  Chartres. 

L'abbaye  de  Tonrlics  avait  acquis  l'église 
et  des  biens  à  i.ouvorsei,  grâce  aux  libéra- 
lités de  Robert  de  Romilli  et  de  ses  fils 
Guillaume,  Robert  et  Rich ani  :  «  .  .  Ma- 
«  nifestum  sit  omnibus  Qu^d  Hobcrlus  de 
«Romeliaco,  qudodo  en(^tus  monachus 
«  rst ,  dt  (lit  jpse  et  uxor  ejus  et  filii  ejus 
^  \N  il  tel  mus  et  Robertus  et  Uichardus 
u  Saricto  Petro  decimam. . .  et  eam  quam 
«  hal>el)al  [in]Louverciaco. . .  ;  in  Louver- 
a  ciaco  duas  garbas,  aanuente  Radulpho 
«  de  Tosteneio...  I^o  Richardus  luvenis 
«  de  Romeliaco  do  mnnachis  Sancli  Pelri 
«  Castellionis,  pro  saluie  animse  meae  et 
«  antecessorum  meonim,  et  pro  scpnltura 
«  patris  mei,  ecclesiam  de  Louverciaco.,.» 

L'abbaye  de  Couches  était  encore  pro- 

Kriétaire  à  Louversei  au  .moment  de  la 
[évolution. 

Dans  les  chartes  de  Saint-Wandrille,  il 
est  question,  en  1277,  de  la  parui&se  de 
«  Loverccium  ».  (S.-W.,no  4.  IV.  B.) 

Les  droits  d'usage  des  habitants  de 
Louvcrsei  dans  la  lorèt  de  Couches  sont 
consignés  dans  le  Coutemta*  des  fàr^de 
Normandie,  fol.  Î33  V». 

Le  lief  du  Mesnil-an-l^oomle  était  un 
demf  fief  de  haubert  relevant  nuement  du 
roi,  situé  sur  la  paroisse  du  Mesiiil-au-Vi- 
comte  et  par  extension  sur  les  paroisses 
de  Louversei»  Burei,  et  autres  paroisses 
voisines  •  ^ 

Dans  un  aveu  de  1602,  par  Louis  de 
Canonville,  on  voit  que  de  ce  fief  dépen- 
daient :  Un  quart  de  fief  noble  assis  à  No- 
genl-le-Sec,  appelé  le  fief  Regnaiilt  ; 

«  La  place  et  sault  de  moullin  assis  sur 
c  la  rue  de  Conches,  près  et  au-dessous  do 
«  moullin  neuf  ;  » 

Le  droit  de  présentation  à  la  cure  du 
Mesnil; 
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Le  patronage  alternatif  de  l'église  de 
Bureî; 

«  Item,  j'ay,  dit  le  tenant,  droict  d'a- 
«  voir  et  prendre  par  cbaacun  an  ung 
«  bœsseau  d'avoine  »  mesure  de  Conches, 
«  sur  chascune  vache  pasturant  sur  les 
R  commnr)r<r  de  Burcv ,  dépendant  de 
«  mondil  lief  du  Mesnil.  » 

Il  reconnaist  «  qu'il  est  tenu  de  faire 
«  10  jours  de  garde  à  l'une  des  portes 
«  dudit  Conches.  nommée  la  porte  du 
«  Val,  en  temps  d'ostillité,  parce  que  Ton 
«*  me  doibt  bailler  rt  fournir  pour  iceulx 
«  40  jours  ung  doublier,  sur  lequel  je 
«  doibs  hûirc  et  manger.  » 

Ce  fief  avait  été  acquis  de  mcssirc  An- 
ttioiue  Doinville,  baron  de  la  Kerté-Fres- 
nel,  seigneur  de  Rouetteville,  par  contrat 
passé  au  tabeUtonage  de  Cana|»peviUe,  le 
ti  jum  1598. 

Dépendances  :  —  la  Fosse-aux-Jeans  ; 

—  les  Grands-If»  ;  —  le  Hamel  ou  la  Tui- 
lerie ;  "  le  M(  ?nil-Vicomte  ;  —  la  Rue- 
Aeoard  ;  —  la  Hue-Chéron  ;  —  la  Rue- 
dea-Foi^  ;  —  la  Gastine  ;  — •  le  Blanoir- 
du-Rlin  ;  —  les  Petits-lfs  ;  —  Saint-Calais  ; 

—  les  Bosquets;  —  le  Breuil-Poignard  ; 
<—  la  Gottlute  ;  —  la  FMflMtox-Lmips  ;  <— 
le  BameaiL 

LOUViERS. 


iLoUTierr.  -  Cant.  d*  LMIVImW. 
Sur  l'£ure. 


/  S.  Martin,  \ 

S  Notre-DameJ  Prés.  Vabbé  de 
)  S.  Jean,  i  Sainê'TàMirtiu 
V  S.  GmaàiJ 


Fatr, 


Dem  OMto  «entement  wm  Tétymologie 
de  Louviers. 

Nous  avions  adopté  d'abord  Tétymologie 
de  LufMtiœ  :  tanières  à  loiips,  loQ'vlères  > 
comme  Goupillicres ,  tanières  à  renards  ; 
mais  il  est  constant  que  dans  certaines 
chartes,  et  notamment  dans  les  premières 
chartes  de  l'abbaye  de  Conches,  l^ouviers 
est  désigné  sous  le  nom  de  Locvers  on 
Locuers  ;  d'où  les  beaux  esprits  du  moyen 
ilge  ont  fait  Locus  verts.  L'étymologie  de 
I/tcus  veris  a  fait  fortune  et  on  s'y  est  atta- 
^éavec  une  imprudente  ardeur.  Quelques 
auteurs  ont  vu  dans  la  forme  Laooen  des 
raisons  de  croire  à  une  origine  saxonne, 
^ous  penchons  maintenant  vers  cette  hy- 
pothèse, sans  lien  affirmer. 

ï. 

Louviers  semble  avoir  une  origine  fort 


Dans  la  période  eallo- romaine,  les 
preuves  de  llilstoire  de  I^owiers  se  rédui- 
sent aux  canaux  situés  sur  le  bord  de  la 
route  d'Evreux,  entre  le  couvent  de  Sainte- 
Barbe  et  la  fontaine  de  Becdale,  à  des 
constructions  au-dessus  du  pont  de  Folle- 
ville,  à  des  tomber?  i!x  et  à  la  proxi- 
mité d'une  voie  romaine  qui  est  connue 
aujourd'hui  sous  le  nom  de  cbendn  de 
Rouen  à  Chartres. 

II. 

Il  n'entre  pas  dans  notre  cadre  de  tra- 
cer l'histoire  de  Louviers  ;  mais  nous 

aHoTi?  donner  li  liste  chronologique  des 
faits  les  plus  importants  et  placer  ainsi 
sous  les  yeui  du  lecteur  d'utiles  Instru- 
ments de  recherche  ;  on  retrouvera  d'ail- 
leurs dans  les  paragraphes  suivants  àen 
notes  plus  complètes  prises  sur  les  docu* 
ments  orirTinaux. 

i»65.  Le  duc  Richard  I*'  donne  à  l'ab- 
baye  de  Saint-Taurin  d*Efreui  les  églises 
d'Elbeuf  et  de  Caudebec,  de  Louviers  et 
de  Pinterville.  avec  toutes  les  dîmes,  les 
moulins  de  Louviers  et  quarante  sous  de 
rente. 

<0Î7.  Richard  II,  duc  de  Normandie, 
concède  à  l  at)baye  de  Fccamp  les  terres 
d'Hend^XHiville  e't  de  Fontaine  Bellenger, 
et  deux  moulins  h  l.onviers  .  «  Hnidt  holdi 
«  villam  cum  mtegntatc;  ma-^mie  c^uod 
«  dicitur  Fontana  Bereniprii^  cum  inle» 
«  gritate  ;  molendinos  duos,  in  villa  que 
«  dicitur  Lovers.  j»  {Neustria  pia ,  p.  Îi5 
et  sttiv.) 

\a  rue  voisine  de  ces  moulins  a  pris 
le  nom  de  rue  de  la  Trinité-de-Fecamp. 

4484.  Les  moulins  de  Louviers  sont  In- 
cendies. 

1194.  Louviers  est  cédé  au  roi  de 
Franoe  par  un  des  articles  du  traité  de 

Verneuil. 

4195.  Confirmation  par  le  roi  Richard 
CtBur  de  lion  des  biens  de  Tabbaye  de 

Saint -Taurin  d'Evreux.  Louviers  y  est 
nommé.  [ikUHa  ckriitiam,  t.  XI,  p.  438. 
Instrum.) 

1196.  Entrevue  de  Louviers  et  signature 
de  la  paix  conclue  près  d'issoudun  par 
Philippe  -  Auguste  et  Richard  Cœur  de 
lion.  «  Convenerunt  apud  Lovers  ad  col- 
loquium.  »  Louviers  resta  au  roi  d'Ang^le- 
terre ,  et  la  frontière  des  deux  Etats  fut 
placée  à  Muids.  (Bouquet,  Hec.  des  Miter. 
de»  Gaules,  t.  XVII,  p.  43.) 

4197.  Contrat  d'échange  entre  Richard 
at  Gautier,  archevêque  de  Houen.  Par  cet 
acte,  Richard  cède  a  l'ai  chevèque,  en  dé- 
dommagement des  Andelb,  les  villes  de 
Dieppe  et  de  Bouteilles»  la  foiAi  d'Alie^ 
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■oatt  te  MMOfr  4ê  Louvim  ;  « 

rium  de  T.onvars.  » 

4498.  Le  roi  Richard  «  en  fondant  l'ab- 
baye de  Bonport  pour  dei  religieux  de 
l'ordre  de  Citeaux,  leur  donne  une  prairie 
située  à  Louviers  conoue  aous  le  nom  du 
pré  des  Jonquets. 

4t99.  Dans  un  compte  de  cette  année, 
les  revenus  de  Louviers  échus  à  l'arche- 
véquc  sont  estimés  à  400  livres. 

4  200.  Jean  sans  Terre  ratifie,  le  ?  juin,  à 
Argentan  !a  cession  de  Louviert  aux  ar- 
chevêques de  Unuen. 

4i01.  Les  bourgeois  de  Louviera  bâ- 
tissent sur  le  fief  de  Robert  de  Tonviers, 
derc,  une  nouvelle  église  dédiée  a  .\ùtre- 
Dune,  l'ancienne  église  dédiée  à  saint 
Martin  étant  devenue  trop  étroite. 

42Ui.  Louviers  est  réuni  a  la  Francêj  à 

suite  de  la  conquête  de  la  Nonnandie 
par  PhlUppe-Ati-'ustc. 

4205.  Les  principaux  seigneurs  nor- 
mands, réunis  à  Rouen,  déclarent  sous  la 
foi  d\i  serment  que  les  droits  réclamés 
par  l'archevéoue  de  Rouen  à  Louviers 
sont  justes  et  légitimes. 

4Î08.  ('ontestation  entre  les  fondateurs 
de  l'église  .\olre-Dame  et  les  religieux  de 
Saint-Taurin  an  njet  du  patronage  de  la- 
dite église. 

4113.  Jean  de  Martigni,  abbé  de  Saint» 
TaartD»  donne  une  place  sur  le  fief  de  l'ab- 
baye pour  y  construire  un  hôpital 

4Si  8.  Division  du  patronage  de  Louviers 
en  deux  parties. 

433t.  Fondalkm  de  la  maMerie  de 
Louviers. 

1166.  Saint  Lmifa  reeonnatt  lee  dreits 

lies  archevêques  âr-  Rouen  à  Louviers. 

4330.  Jean  du  Pré»  evéï^ue  d'Ëvreux, 
autorise  l'érection  de  deux  nouvelles  pa- 
roisses à  Louviers  :  les  paroisst^s  de  Saint- 
Jean  et  de  Saiot-Germam.  {Gallw  chriu., 
i,  XI,  p  595.» 

4140.  Maître  Pierre  Le  Tonnelier,  archi- 
diacre du  Neubourg,  donne  une  rente  de 
six  livres  à  l'archevêque  do  Rouen  nour 
l'indemniser  de  Tamortissement  d  une 
masure  sisi?  à  Louviers,  destinée  à  fonder 
«  illecque  bons  enfants  escoliers  ». 

43 16.  Pillage  de  la  ville  de  LoUTieiS  par 
Edouard  lli,  roi  d'Angleterre. 

4356.  Rappelés  en  Normandie  par 
Charles  le  Mauvais,  roi  de  Navarre,  k» 
Anglais  pillent  de  nouvt'?îu  Louviers  et 
l'occupent  jusau  aiiK  s  le  Iraile  de  Brétigni. 

4364.  Requête  1 1  rui  des  bourgeois  de 
Louviers  ponr  les  aulorisrr  à  fermer  leur 
ville  et  à  la  fortifier.  Ou  commence  les 
remparts. 

4  38:;.  La  Deina  filancbe  (ait  son  entrée 

à  Louviers. 


U08.  On  «omnncnàbttir  bivaMA- 

rie  Saint-Udevert  aux  ftais  du  trésor  do 

l'église  Notre-Dame. 

4409.  Requête  au  roi  pour  qu'il  per- 
mette aux  bourgeois  de  Louviers  de  lever 
un  imfx'it  $ur  la  ville  pour  aocôlérer  lot 

U^vaux  des  remparts. 

Homologation  d'un  règlement  pour  lea 
drap^  fahnqrjps  dnns  la  ville  doLottvien. 
{OrdûJinmce&f  t.  IX,  p.  44t.) 

444«.  On  bâtit  la  tour  dn  beflVoi. 

1  il 5.. Les  drapiers-foulonniers  doimcnî 
au  trésor  de  l'église  de  Notre-Dame  une 
grande  croix  d'argent  doré  pesant  ttmatea 
et  demi. 

4448.  Siège  par  les  Anglais. 

4430.  Les  bourgeois  de  la  ville  repren- 
nent Louviers. 

4  <34.  Lettres  patente^  de  Charles VII  éri- 
geant la  ville  de  Louviers  en  ville  de  loij 
M  5 avril  :  «  Octroyons  que...  ils ayentot 
«  iouisscnt  m  ladito  ville  de  tels  et  sen- 
«  Uablcs  droitSj  lob  et  priviiéKcS;^  teot  sur 
«  tes  métiers  et  mrvmges  fem  «n  Mite 
«  ville,  sur  le^  denrées  et  marctiaii dises 
«  vendues  en  icelle,  comme  sur  toutes 
«  les  autres  choses  touchant  et  regardant 
n  la  lx)nne  polyce  et  gouvernement  du  fait 
«  de  ladite  ville,  tout  ainsv  pareillement 
«  comme  l'on  fait  en  notre  bonne  ville  de 
«  Ri  m  en.  » 

4  431.  Siéçe  de  h  ville  par  le  duc  de 
Bedfort.  Capitulation,  bntree  des  Anglais. 

4434  (SI  nov.).  Edit  d'Henri  VI  qui 
permet  aux  bourgeois  qui  restent  h  T  ou- 
viers  de  racheter  leurs  maisons  et  hérita- 
ges confisqués. 

4481.  Le  diâteau  des  archevi^qiu  s  de 
Rouen,  les  remparts,  plusieurs  églises,  ie 
collège  et  la  cnapelle  Saint-NleoiasHteo- 
Bons-Enfants,  la  grande  halle  aux  ditps 
et  les  autres  halles  sont  détruits. 

4440.  Les  bourgeois  de  la  ville  repren- 
nent Louviers. 

fit!.  Privilèges  accordés  par  CharIcaVU 
à  la  ville  de  Louviers. 

4  449.  Charles  VII  fait  son  entrée  à  Loo- 
viers. 

4i55.  Messire  Jehan  de  Brézé,  bailli  de 
Gisors  et  capitaine  de  LouvIm. 

4 163.  Le  rni  donne  des  lettres  confir- 
matives  des  privilèges  de  Louviers,  pour 
l'exemption  de  toutes  tailles  et  impAts. 
[Ordonnances^  t  Wi.  p  tno.i 

4  46-5  Approbation  des  articles  convenus 
entre  le  duc  de  Bourbon,  au  nom  du  roi, 
et  les  hn!iit;inl5  de  Louviers.  à  l'occasion 
de  la  reddition  de  cette  ville ,  amnistie 
pour  le  passé,  confirmation  de  toua 
privilèges  pour  l'amair.  (i 
t.  XVI,  p.  467.) 
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4466.  Guerre  du  Bieo  public.  Loufters 
se  rend  à  Louis  Xî. 

<Î66.  La  tour  de  l'église  Notre-Dame 

aui  était  en  ruine  est  réparée.  Les  foulons 
onnent  110  sous,  et  la  charité  donne 
40  livres. 
4468.  Peste  à  Louviers. 
1*70.  Fondation  du  couvent  de  Sainte» 
Barbe  pn^  Louviers. 
4487.  Passaçe  du  roi  Charles  VIII. 
4490.  Taxe  imposée  aux  villes  franches 
de  Normandie  :  Diepfie.  Harfleur,  Hon- 
fleur,  Pont-Audemer  et  Louviers,  pour  le 
service  de  la  luaiitie.  [Arch,  munie.) 

4198.  i<ettres  du  roi  confirmatives  des 
leltres  des  23  décembre  4  563,  février 
4  465,  f6  mai  4467,  feviierUH3  el  (eviier 
4  484.  {Ordofmanees,  t.  XXI,  p.  47.) 

4600.  Les  états  de  Normandie  se  tien- 
nent à  lx)uviers  en  t5iii),  à  cause  de  U 
contagion  qui  régnait  a  Huacn. 

4508.  Le  loi  Louis  Ul  ùui  sgncalrés  à 
Louviers. 

451 3.  Transaction  entre  le  cardinal 
d'Aiiihoise,  aichevèque  de  Rouen,  et  les 
bourgeois  de  Louviers  pour  les  droitures 
en  la  forêt  dodU  Louviers. 

1516.  \,f  ram]  de  rEspreiisr  a  été 
creuse  à  cette  euoque. 

4519*  Accord  enlfs  l'avelMfvêiioe  de 
Rouen  et  les  bourgi^ois  de  Louviers  pour 
les  coutumes  et  usages  qu'ils  prétendent 
tnùkt  en  la  Ibrét  de  LooTiers. 

453Î.  Assemblée  générale  <\c^  habitants 
pour  la  construction  d'une  maison  séparée 
4s  rMpttal  el  destinée  am  pestiférés. 
(iIrcA.  mujuc.) 

4637.  Lettres  de  François  1*'  meUant  à 
la  ehufe  de  la  ville  de  imitiers  It  solde 
de  15  hommes  de  guerre ■  (ArcA.  mtnic.) 

4538.  Accord  entre  rarchevèoue  de 
Roaen  et  les  hahitanls  de  Lonnen  an 
suj' t  fit  s  fril  ht  s  de  la  côte  de  la  Justice 
et  du  hameau  de  la  Haie-le-(;omte. 

4539.  Etablissement  de  la  confrérie  de 
Saint-Pii  rre  et  Saint  André  en  ia  chapelle 
de  i>aintrAudré«  qui  était  dans  le  grand 
dmetière. 

4555.  Assemblée  des  habitants  pour  dé* 
libérer  sur  les  moyens  de  payer  leur  part 
dans  la  solde  de  50,000  hommes  de  ^^uci  a>. 
(ArcA.  munie.) 

4  56 î.  Le  parlement  de  Rouen  est  trans- 
fère à  Louviers  après  la  prise  de  Rouen 
par  les  calvinistes. 

4591 .  Le  maréchal  de  Biron  prpnd  T,on- 
vicrs  au  nom  d  ilciu  i  IV,  par  la  trahison 
d'un  prêtre  nommé  La  Tour. 

4592.  Henri  IV  séjourne  à  Louviers. 

4599.  Incendie  de  ia  chapelle  Saint-An- 
dré t  qui  ^t  dans  le  grand  cimalibie  de 
Molie-DimB  de  Lmviefa. 


4  60S.  L'ordre  de  Saint-François  s'établit 
à  Lonviers,  dans  une  maison  sise  au  bant 

de  la  rue  atu  HuilitTs ,  appartenant  av 
couvent  de  Sainte>fiarbe. 

4604.  Le  cardinal  du  Perron  »•  évè<|ue 
d'Evreux,  introduit  les  religieux  de  Saint- 
Francots  dans  le  couvent  de  SaiDte<Bari)e, 
près  Louviers. 

4644.  Entrée  de  M<'  de  Montbaian»gon^ 
verneur  général  de  Normandie. 

4645.  Entrée  de  François  de  Péricard, 
évéque  d'Evreux. 

4  646.  Lettres  patentes  de  lx»uis  XllI 
pour  1  etablibatiuent  de  l'hôpital  Saint* 
Louisi  deaiarvi  par  Tordit  de  Sainfr>Fran- 
çois. 

4646.  Assemblée  des  habitants  pour  ré- 
tablir les  éeoles  gratnitiss  da  gar^SM  «t 

de  fille«. 

4648.  Fondation  de  laduurité  de  Saint- 
Germain  de  LouvÎB». 

4620.  Pc^tp  h  Louviers. 

46SS  Etablissement  des  religieux  de 
Sainte-BUnbeth  et  de  Saint-Fvançaia.  (Le 
Brasseur,  p  377,  ch.  xu.) 

4623.  Le  roi  Louis  XIU  supprime,  sur  la 
demande  des  habitants  de  Louvim»  les 
privilèges  accordés  par  Charles  VIL 

4643.  Accord  entre  l'archevèfiue  de 
Rouen  et  les  habitants  de  Louviers,  an 
sujet  des  droits  d'u«^ag:e  et  rie  chaiifTage 
dont  ils  prétendaient  jouir  dans  la  forèl 
de  Bord,  en  imiu  de  ui  aharla  fOfila  de 
4  i  n . 

4692.  Création  des  oftices  de  VhôtoX  de 
ville  et  étabKssement  d*ana  mairie. 

^fm.  M.  l^lallct,  sicnr  de  Maillt,  bOOI^- 
geots  de  Rouen,  maire  de  Leviers. 

4«M.  Louis  LaUina  dn  RoUat  de  la 
Croisette,  noouBé  goaiome»  de  Loa- 
Tiers. 

4708.  On  répare  Pégliae  de  SrinUlaitin. 

1 705.  Tempête  qui  emporte  la  pjranide 
de  Téglise  Notre-Dame. 

47(^7.  Suppression  des  orfiees  de  maire, 
lieutenant  de  maireyelcSubBlltatioiid*un 

tarif  à  la  taille. 

1709.  Etablissement  d'une  compagnie  de 
milice  boui^oise  qui  devait  être  sur  pied 
tous  les  jours  de  marché  pour  le  maintien 
de  l'ordre  ;  les  marchands  de  blé  ne  pou- 
vaient entrer  que  par  la  porte  de  Pans. 

474  3.  Procès  entre  l'archevêque  de 
Rouen  et  les  officiers  municipaux,  au  su- 
jet de  la  préséance  du  baitii  de  Louviers. 

4744.  Leblanc  du  RoUet  8uccèd(>  à  son 
père  comme  gouverneur  de  Louviers. 

47S3.  Rétablissement  des  offices  de 
maire,  lieutenant  de  maire,  échevinp,  etc. 

ili6.  Le  duc  de  Bouillon  obtient  uu 
arrêt  du  conseil  pour  rendre  fleHaWife  las 
riviiTCa  d'Ilsii  et  de  Gonchae. 
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4730-1738.  On  (ait  les  promenades,  no- 
tamment celle  do  Cours;  on  répare  lea 
remparts 

4738.  Etabliasement  d'une  compagnie 
de  pompiers. 

47iu.  Inondation  et  disette. 

4743.  M.  de  Rochechouart,  évèqii*»  d'E- 
vreux,  réparc  la  cliapellc  de  Sami-Mauxe 
et  de  SeintpVénéraud. 

4749.  Passage  de  Louis  XV  à  Louvicrs. 

4754.  Arrêt  du  parlement  de  Rouen 
qui  maintient  rarchevèque  de  Rouen  daiit 
la  perception  des  droits  de  coutumes , 
foires  et  marchés  en  la  ville  de  bouviers. 

4756.  Paaaaiie  do  mtréebal  due  de 
Belle  I<;îe 

4766.  Kofiiialiou  d  uiie  association  de 
tUiricants  de  draps. 

4769.  Arrêt  qui  déclare  la  ville  de  Lou- 
viers  de  s^^de  classe,  et  ne  lui  donne 
oue  deux  échevins,  quaive  comeillen  el 
dix  notables. 

4770.  Epidémie  pestilentielle. 

477t.  Hétabliseement  des  charge»  de 
maire,  échevins,  ranseillers ,  procureur 
du  rot,  etc.  ;  achat  du  ces  diverses  charges. 

47S4 .  Lettres  patentes  du  roi  qui  approu- 
vent le  décret  dp  l'cvèqiie  d'Evreux  du 
24  novembre  47îit,  portant  extinction  et 
suppression  des  deux  titres  de  la  care  de 
Notre-Dame  de  bouviers  et  leur  union  en 
un  seul  et  unique  litre,  avec  étabUssemeni 
de  deux  vicaires. 

4783.  Arrêt  du  rnnscil  ordonnant  l'im- 
position de  la  taille,  telle  qu'elle  a  été  or- 
donnée dans  tm  arrêt  do  tS  septembra 
1784. 

4785.  Construction,  par  les  religieuses 
de  8aint*Lottik  et  SatMe-EUsaM,  do 
h^t  nientqol  sert  aujjoaidlioi  d*liAtel  de 

vâUe. 

I7M.  Assemblée  poor  les  états 
«sot. 

ni. 

Un  point  mérite  de  fixer  (|uelques  ins- 
tants notre  attention.  Il  s'agit  d'envisager 
bouviers  au  point  de  vue  de  l'origine  de 
ses  relations  avec  les  archevèquos  »!e 
Rouen,  seigneurs  temporels  et  haubjus- 
tiders  de  bouviers. 

Nous  avons  dpjfi  rilé,  h  l'article  d'AxoELi, 
le  passage  du  tiaite  conclu  en  11^7  par 
Richard  Cœur  de  lion  et  Gautier,  arcfie- 
vèque  d  '  Rouen,  traité  par  lequel  Richard 
douna  à  Gautier  le  domaine  de  bouviers 
en  échange  de  la  ville  d'Andeli.  Nous  re- 
produisons toutefois  le  pa^îsngc  qni  con- 
cerne bouviers  :  «  Couceâsimus  etiatu  eis- 
«  dem  manerium  de  boMriers,  euro  omni- 
«  bus  pertinendiset  Ubertatîbuset  liberis 


«  consuetudinibus  suis ,  cum  ministeno 
«  de  Loweris,  salvis  ad  opus  nostrum  ve* 
«  nacione  nostra  et  destructione  foreste, 
«  ita  tamen  quod  non  sit  in  regard o.  » 

If 00.  Jean  sans  Terre,  devenu  roi^ 
ratifie  par  un  acte  daté  d'Ai^entui,  le 
7  iuin,  fa  cession  de  bouviers  aox  arche- 
vêques de  Rouen. 

(f05.  bes  principaux  semeurs  nor- 
mands, réunis  à  Rouen,  déclarent  avec 
serment  que  les  droits  réclamés  par  l'ar- 
chevêque de  RonenàLouviers  sont  jostes 
et  légitimes ,  mi'ils  <;ont  fondés  sur  une 
charte  solennelle  du  roi  ilictiard  et  le  ré- 
sultat d'un  échange  libremeRt  consenti  : 
«  Item,  diximus  per  McramtMitum  no- 
«  strum,  super  hoc  quod  arcinepi!>copus 
«  petit  apuo  Loviers  ,  quod  Ricardos , 
«  quond^ni  rex  An^rlip .  fecit  ei  excam- 
«  bium,  et  mde  dedil  ci  cartam  suam  ;  et 
a  dominus  m  Ibeiet  ei  joititiani  eeemi- 
«  dum  tcnorem  carte  pur.  <i  ci  placuerit.» 
Layetles  du  Trésor  des  chartes,  publ-  par 
reulct,  t.  I,  p.  197.) 

Vers  cette  époque,  un*^  contesta- 
tion s'était  élevée  entre  Thibaud  d'Amiens, 
archevêque  de  Rouen,  Reoand  Talia, 
seigneur  de  Pinterville  et  possesseur  d'un 
fier  à  bouviers.  Renaud  Tatin  avait  été 
soeeeasivenient  arbaMrier  de  Richard 
Cœur  de  lion  et  de  Philip]>e-.Vugu8te.  Cé 
dernier  prince  lui  donna  Pintr nriUe  ea 
ItOi,  et  lui  permit,  en  IM7,  d'assigner 
en  dot  à  ses  filles  le  tiers  de  la  terre 
qu'il  lui  avait  donnée  au  Vaudreuib  Tatin 
faisait  en  4tt3,  à  GiBors,  le  aefviee  de 
N  ru  ent  auprès  de  la  personne  do  roi 
Louis  Vin. 

Cert  alors  qfue  la  eoor  fit  demander  à 
farrhevèque  des  explications  mit  -'ju  dif- 
férend avec  Tatin.  Ce  dernier  avait  des 
'm^ux  à  bouviers  qui  relevaient  de  son 
fief  de  Pinterville,  que  le  roi  lui  avait 
donné,  b'archevèquc  prétendait  avoir  un 
droit  de  haute  justice  sur  ces  vassaux  en 
qualité  de  seigneur  de  bouviers.  Il  parait 
que  cette  prétention  fut  écartée,  car»  dans 
la  suite,  le  fief  Tatin  releva  toujours  du 
roi.  On  sai<  que  ce  flef  a  donné  son  non 
à  une  des  mes  de  bouviers. 

Qucluues  années  auparavant,  l'arcbe- 
véque  ae  Rouen  avait  acquis  le  moulin 
Jourdain  d'un  particulier  nommé  de  Vës- 
pinei. 

4  it».  Uarchevèque  de  Rouen,  Thibaud 

d'Amiens,  voulant  faire  transporter  du 
bois  de  sa  forêt  de  bouvier»  k  Rouen,  lut 
attaqué  par  le  bailli  do  Vandreoil,  qni 
en  fit  opérer  la  saisie. 

Instniit  de  l'injustice  faite  à  son  métro- 
politain, l'évèque  d'Bneox  excommonia 
le  bailli.  Cette  mesnra  eiaspém  les  gens 
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du  roi  ;  ils  dirent  que  rarcbevéque  n'avait 

droit  de  prendre  du  bois  dans  la  forêt  que 
pour  i'usage  du  manoir  de  Louvicrs.  ils 
accusèrent  encore  l'archevêque  d'avoir 
pris  le  fana^  du  fief  de  la  Villcttc,  qui 
relevait  du  roi.  C/cst  la  ^)^cmi^rc  raetition 

Îu'on  trouve  de  ce  hameau  de  bouviers, 
e  prélat  répondit  que  la  forêt  de  Lou- 
vier?  était  un  bien  ecclcsiastiqn*',  et  non 
un  fief  laïque  i  que  son  produit  était  la 
principale  ressource  des  arclievè(iucs,  et 

aue  restreindre  son  droit  au  seul  usa^'e 
u  manoir  de  Louvicrs,  c'était  une  pré- 
tention ((ui  réndait  la  propriété  tout  à 
fait  illusoire.  Les  gens  lu  i  i  Urent  saisir 
k  temporel  de  I  archevêque.  Le  prélat 
jeta  riotenlit  sur  tous  les  châteaux  et 
domaines  que  le  roi  possédait  dans  le  dio- 
cèse. Le  cardinal  de  Saint-Ângc,  légat  du 
pape,  prononça  en  fiiveor  de  Thiliaud,  et 
le  bailli  du  Vaudreuil  dut  rapporter  à 
Houen  le  bois  qu'il  avait  confisqué. 

La  qnerelle  se  renon^la  sot»  IbiiTice, 
successeur  de  Thibaud. 

IÎ30.  Une  enquête  eut  lieu  sur  les  dila- 
pidations commises  dans  Tadministration 
de  la  forêt  de  Bord  par  Gautier,  châte- 
lain du  Vaudreuil.  11  en  résulte  (|ue  cet 
officier  donnait  à  vil  prix  des  portions  de 
la  forêt  du  Pont-de-l'Arche.  Ainsi  Gilbert 
de  Léri  avait  obtenu  trois  veigées  de 
bois  pour  truiii»  sous. 

4  245.  Pierre  de  Golmieu,  archevêque 
de  Rouen,  devenu  cardinal-évèque  d'Al- 
bano,  donne  t%  livres  tournois  de  rente, 
à  prendre  à  Lootiers»  pour  la  fondation 
de  tn  is  nbits  par  an  dans  la  caihédiale 
de  Rouen. 

4  248.  Le  tîaoAt»  rarchevéque  Eudes 
Rigatul  visite  pour  la  première  fois  son 
manoir  de  Louviers-  La  même  année,  le 
roi  saint  Louis,  avant  égard  aux  bons  ser- 
vices de  Jean  d'Aubcrgcnville ,  évôque 
d'Evreui,  donne  à  son  neveu  Guillaume 
d'AubergcnTille,  <|iij  se  mariait  avec  Lucie 
Ponrin,  le  manoir  de  Pinterville,  avec  la 
uoitie  des  revenus  et  loi  afierme  l'autre 
moitié  pour  46  titres  tournois. 

1Î48  t.i  liitiiii  1*'  mars,  Tarchevèque 
Eudes  Ricaud  arrive  à  son  manoir  sei- 
gneurial de  Loutiers. 

Dès  le  lendemain  î  mars,  Guillaume  du 
Bois,  chevalier,  seigneur  du  fief  de  la 
Salle-du-bois ,  Rabel ,  seigneur  de  la  Vil- 
lette,  et  Guillaume  des  Angles,  au  nom 
et  comme  fondés  de  pouvoirs  de  Guillaume 
d'Aubcrgcnville,  ligueur  de  Pinterville, 
se  présentent  devant  le  prélat,  lui  deman- 
dant la  n^connaissance  des  droits  possé- 
dés par  eux,  à  cause  de  leurs  fiefs,  dans 
sa  forêt  de  Louviers. 

L'archeviq^  conslàtuo  aoaiitôt,  «lee 


l'assistance  des  personnes  de  sa  suite, 

une  sorte  de  tribunal  d'enquête  compcoé 
de  clercs  et  de  seigîieurs  dont  il  «  st  h' 
président.  A  côté  de  lui  siègent  ;  Amaun 
de  Meulan,  chevalier  et  seigneur  de  la 
Haie-1<'  Cnrole  ;  r.uillanme  de  ïNmne,  ar- 
clii'iiacie  du  Vexin  lran|^iâ;  Haoul  Poin- 
tel,  sénéchal  du  prélat;  Simon  da  Hoot* 
pirif'é ,  di'puis  pape  sous  le  nom  de 
Martin  IV,  mais  alors  simple  chanoine  de 
Rooen  ;  le  doyen  de  Loumn,  et  plusieurs 
autres. 

Cette  commission,  ainsi  constituée,  en- 
tend snoeessivement  les  dépositions  de 
plusif  tirs  personnes  dignes  de  foi  et  bien 
au  courant  des  usages  locaux.  Un  reçoit 
les  dépositions  de  Michel  le  Bitaiid,  eW 
noine  de  Rouen,  de  Guillaume  Landri, 
autre  chanoine,  de  Roger  du  Martrsi, 
seigneur  de  PolICTille,  de  GeoflQnoi  le  Bi- 
taud,  d(  >  ^Mrdes  de  la  forêt,  de  Roger 
Boloiche^  de  Pierre  lierselou  et»  enfin,  de 
Roger  le  llayon,  parent,  sans  aucun  doute, 
de  Guillaume  le  Maçon»  fondateur  de 
l'hospice  de  Louviers. 

Après  cette  longue  audition ^  Tarchevê- 
(jue  prononça  un  jugement  en  forme  de 
déclaration,'  constatant  séparément  les 
droits  de  chacun.  A  l'égard  de  Guillaume 
du  Bois,  il  reconnaît  que  ce  chevalier  : 

a  le  droit  de  prendre  dans  la  forêt  de 
Louviers  les  bois  né*  essaires  pour  bâtir 
dans  son  manoir  de  Louviers,  oonstniiic 
un  moulin  avec  ses  dépendances,  réparer 
le  pont  conduisant  au  manoir.  S"  il  a  le 
droit  de  panage  dans  la  forêt  pour  Tungu 
de  ses  animaux  et  de  ceux  de  ses  vassaux; 
30  il  a  un  hêtre  et  une  bûche  du  même 
bois,  à  la  NoSl,  délivres  par  le  forestier. 

Enfin  une  autre  prétention  du  méma 
seisoeur  est  écartée. 

Kabel  de  la  Villetle,  moins  lieureux, 
s'entendit  débouter  de  toutes  ses  préten* 
Ùons  sur  la  furèl. 

Le  seigneur  de  Pinterville,  au  eontrsire, 
vit  accueillir  toutes  ses  réclamati  ns  ;  il 
avait  le  bois  nécessaire  à  la  construction 
ou  réparation  de  son  manoir  et  de  son 
pont,  avec  son  hêtre  et  sa  bûche  de  Noël. 

L'archevêque  réserva  néanmoins  la  quea- 
timi  de  rhonraiHge  à  sa  personne,  sfitée 
déjà  du  temps  de  T.ilin  et  de  ,'an  liuvoque 
Thibaud.  {Heg.  d'Eudes  Higaud,  p.  3i.) 

4252.  Le  4  février,  l'archevêque  de 
Rouen,  se  rendant  à  Paris,  vient  passer 
la  nuit  dans  son  manoir  de  Louviers.  Au 
mois  de  iiuiTs,  le  prélat,  se  trouvant  de 
passade  à  Andeli,  loua  sa  prévôté  de  Lou- 
viers a  Roger  (it!  Martni,  Itaoul  Bitaiid 
et  Guillaume  Lao^luis,  moyennant  une 
rente  de  neuf  cents  livres  tournois  payabia 
en  trois  termes.  Ce  bail  devait  cuow 
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trois  ans  et  commencer  à  la  Saint-Jean 
suivante.  (Itog.  fSiudti  Bigaud,  Appen- 
dice, p.  768.) 

Eudes  Rigaud  vint  paner  à  Loimers  la 
fête  de  Saint-Pierre  ;  puis,  au  mois  d'oc- 
tobre, il  vint  y  faire  un  séiour  de  deux 
Kmainea  avec  plusieurs  chanoines  qui 
Faidalent  dans  son  administration.  On  le 
retrouve  une  troisième  fois  à  l.ouviers, 
lelendemain  de  Noël,  ae  rendantà  Evreux 
pour  conférer  avec  les  éfèqoes  de  Nor- 
mandie, ses  suffragants. 

4194.  U  90  octobre,  Eudes  lti|S»id  se 
trouve  à  Pont-de-l' Arche  pour  traiter  avec 
Robert  d'Ivri.  Ce  sei^^neur  prétendait 
ftfoir  droit  de  haute  justice  sur  l'eau  de 
la  rivière  d'Eure  dans  le  travers  de  Lou- 
viers;  l'archevêque  disait  que  cette  haute 
jastiee  lut  uppartenait  et  que  ses  prédéces- 
seurs en  avnir-nt  joui  sans  contestation.  Il 
fUt  convenu  au'ou  nommerait  deux  arbi- 
tres qui  procéderaient  à  une  enquête. 

Le  4«  décembre,  l'archcvéqur  rrvint 
m  Pentrde-r Arche  à  cause  de  ses  démêlés 
avec  le  seigneur  d'Ivri. 

4268.  Le  13  avril  de  cette  même  année, 
rarcbevéque  de  Rouen  viut  à  bouviers»  à 
son  lelmir  de  Melun,  où  il  avait  célébré 
le  mariage  d'Isabelle,  fille  du  roi  saint 
Louis,  avec  Thibaud  V,  roi  de  Navarre  et 
comte  de  Champagne. 

I.e  ?ô  jiîlllcij  Kiidcs  RipatKÎ  revient 
à  Louviers  en  se  rendant  à  Evreux,  où  il 
devidt  SEfoir  une  conférence  avec  ses  suf- 
fhigants.  Dans  la  journée  du  VI,  l'arche- 
vêque s'occupa  de  son  différend  avec  le 
seigneur  d'tvri ,  au  sujet  de  la  haute  ius- 
îire  (kns  la  lraversé(^  dr  î.ouviers.  Nous 
ignorons  comment  se  termina  cette  con- 
testation. Le  lendemain  18  juillet,  ce 
prélat  repassait  par  Louviers.  Il  y  revint 
au  mois  d'octobre,  en  allant  visiter  l'cvè- 
que  d'Evreux,  qui  était  malade  dans  son 
manoir  de  Urosville. 

4259.  L'archevêque  de  Rouen  afferme 
sa  prévôté  de  Louviers  à  Robert  Tyeviin, 
bourgeois  de  cette  ville,  pour  trois  ans, 
SBoyennant  une  rente  de  raille  livres.  On 
voit  que  les  revenus  de  Louviers  avaient 
auçmtnté  d'un  ditième  en  six  ans. 

Tîfi5.  Un  clerr,  poursuivi  par  Tofficial 
d  tvi-eux,  est  arrête  à  Louviers,  et  le  ser^ 
gent  de  l'archevêque,  nommé  Jean  Houa» 
sel,  promet  deux  hommes  pour  le  conduire 
à  la  ville  épiscopale.  L'archevêque,  ayant 
été  informe  du  lii{t,envoya  aussîtAt  Pierre, 
son  archidiacro  ,  protester  h  Fvreux  à  la 
cour  de  l'ofiicial  cuiilre  lu  violation  de  ses 
droits. 

4S88.  Louviers  avait  alors  son  bailli 
particulier,  nommé  Denis  Bataille,  cbevA* 
Mr.  Il  ffoeèdA,  celle  anés,  à  eft- 


?u6te  sur  les  droits  des  religieux  de  Saint- 
aurin  dans  la  forêt  de  l  ooviers,  appar- 
tenant aux  archevêques  de  Kouen.  Au 
nombre  des  aoUes  appelés  à  déposer , 
nous  remanjnons  T.aurcnt  e.i  Rar^il  dfî 
Folleville,  Raoul  Alain,  Robert  du  Uuai, 
Rogier  Danl,ele.,  etc. 

IV. 

Résumons  les  notions  que  nous  four- 
nissent toutes  ces  notes,  etktons  un  coup 
d'ceil  sur  l'état  de  la  ville  de  Louviers  au 
point  de  vue  du  régime  municipal  ^des 
institutions  judiciaires. 

Avant  l'échange  de  4  4  97,  Louviers  faisait 
parlif  du  domaine  des  ducs  de  Normandie. 
Les  revenus  de  Louviers  consistaient  sur- 
tout dans  le  produit  des  moulins.  On 
affermait,  avec  ces  rrmiilïns,  une  portion  de 
la  forêt  de  Bord  qu'on  nommait  à  cause 
de  son  voisinage  «  Porèl  de  Louviers  ». 
En  1 484,  le  comte  Guillaume  tenait  à  ferme 
la  baillie  du  Yaudreuil,  moyennant  sept 
eents  livres.  A  celte  époque,  les  moulms 
de  Louviers  furont  ir)ceruiié>  et  les  trols 
mois  employés  à  la  réparation  fuiest 
comptés  en  déduction  do  prix  de  It 
ferme.  Dans  un  autrr  compte  de  M99, 
fourni  à  l'échiquier  de  Caen  par  Gautier 
d'Ely,  la  ferme  de  Louviers  est  estimée 
400  Uvres.  Il  faut  remarquer  qu'il  s'agit 
dans  ces  comptes,  du  domaine  pcjTé  et 
non  des  revenus  pubUcs*  €reel4hdfTO  des 
impôts  et  redevances  s«  innifurialrs.  En 
effet.  Eudes  Higaud,  en  4ioa,  louait  sa 
prévôté  de  Louviera  900  livres.  Rn 
1,000  livres.  Danse*  f.  riiia':i'  se  trouvait 
compris  le  domaine  privé,  augmenté  du 
moulin  Jourdain,  acquis  par  l'archevêque  ; 
mais  les  revenus  publics  n'y  étaient  pas 
compris  en  entier.  Le  prélat  faisait  dans 
son  bail  de  nombreuses  réserves  :  il  rete- 
nait la  moitié  du  plaid  de  l'épée  et  en 
entier  les  amendes  pour  le  délit  d'usure, 
l'effraction  de  lu  prison,  le  délit  de  Uarelle.  * 
Robert  Tyeviin,  de  Louviers,  le  nouveau 
fermier,  devait  fournir  des  caulii)ns  et 
s'obligeait  sous  la  Un  du  serment  à  bien 
garder  la  ville  de  l-.ouviers  et  à  bien  con- 
server tous  les  droits  de  l'archevêcjue.  Les 
notes  que  noub  avons  recueillies  et  classées 
ci- dessus  prouvent,  d'une  part,  que  les 
archevêques  de  Rouen  avaient  su  main- 
tenir et  défendre  leurs  droite  attaques 
par  les  gens  du  FOi  el  les  prétentions  de 
divpr?  se  igneurs,  et  que  sous  leur  admi- 
nistration Louviers  était  devenu  une  ville 
tout  à  fait  importante.  U  est  constant 
qu'au  xni*  siècle  la  bourgeoisie  de  Lou- 
viers jouissait  d'une  réelle  indépendaoee 
«ia-'à^vto  Ile  ramlotfté  toyate)  et  que  k 
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patronage  ecclésiastique  avait  été  plus 
utile  à  Louviers  que  la  suzeraineté  laïque. 
Avec  un  cîievalier  pour  seigneur,  I.ou- 
Yiers  eût  eu  un  château,  des  sièges,  des 
batailles,  des  incendies,  des  rançons. 
Avt'c  l'archovù(iue  do  Rouer»,  Louvierseut 
un  manoir  épiscopal,  un  hôpital,  des 
éj^lises,  un  marché,  un  commerce  const- 
tltrahlc  de  blé,  de  draps,  de  toiles.  Au 
xivr  et  surtout  au  xv«  siècle,  les  choses 
changèrent.  Avec  l'appui  secret  des  gens 
du  roi,  les  bourgeois  de  Loiivicrs  travail- 
lèrent à  se  soustraire  à  la  juridiction  ad- 
ministrative de  Tarchevèque.  La  guerre 
de  Cent  ans  les  rapprocha  encore  plus  de 
l'autorité  royale.  En  <  434  ,  Charles  VU 
donna  à  Louviers  des  prérogatives  et  des 
coutumes,  et  la  classa  parmi  les  «  villes 
de  loy  ».  Enfin  en  I4i1 ,  Charles  VII  lui 
accorda  de  nouveaux  privilèges  et  exempta 
les  habitants  de  Louviers  de  tout  impôt. 
De  là  le  nom  de  î.ouvicrs  le  Franc. 

«  Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de 
«  France. . . 

«  Savoir  faisons  à  tous  présens  et  à 
«  venir  nous  avoir  reçu  i  humble  suppli- 
«  que  de  nos  bien  am»  \m  gens  d'église, 
«  nobles ,  botirgeois ,  manans  et  halutans 
«  de  noire  bonne  ville  de  Loviers,  conte- 
«  nant  ciNniiM  ils  ont  toigours  été  m» 
«  et  loyaux  envers  nos  prédécesseurs, 
«  nous  et  la  couronne  de  France,  sans, 
«  pour  les  divisions  de  guerre  qui  loi^uo- 
«  ment  ont  répné  et  régnent  encore  en  ce 
u  royaume,  ni  jpour  autres  causes  ou  cou- 
«  mon,  «voir  jamais  nrié  ni  vacillé ,  et 
«  d'eux-mêmes  seulement  se  seroient,  par 
«  très  grand  et  long  espace  de  temps,  gar- 
«  dés  et  tenus  à  l'encontre  de  nos  ennemis 
»  au  commencement  de  leur  descendue 
«  en  notre  pays  de  Normandie,  les  assié- 
«geans  entour  et  environs  de  la  dite 
•  ville,  en  la  plus  grande  puissance  qu'ils 
«  eussent  oncqucs,  à  rencontre  de  laquelle 
«  pniflsanoe  et  siège  ils  résistèrent  par  long 
«  espace  de  temps,  au  mieux  qu'ils  purent, 
«  et  enÛD  parce  que,  nonobstant  les  gran- 
«  des  cliaiiges,  difîsions et  mutationsetant 
«  lors  en  ce  royaume,  il?  fno"|  pim-nt  nvrnr 
«  secours,  il  convint  qu'ils  se  rendissent  à 
«  nos  dits  ennemis,  tout  à  leur  volonté 
«  et  plaisir,  qui  en  conséqm nrr  rhi  ce 
«  qu'ils  aperçurent  et  connureni  (qu'ils 
«  avoient  nit  grandement  leur  devoir  en 
«  gardant  cnn  rs  nous  leurs  loyautés,  fi- 
«  rent  mourir  plusieurs  notables  hommes 
«  des  dits  habitans,  et  la  vie  des  autres 
«  composèrent  et  rançonnèrent  h  tîS,000 
«  écus.  et  plus,  et  d  illec  en  avant  leur 
«  ontiait  supporter  ctuif^  et  dommages 
«  inestimables,  et  encore  demicremenl, 
«  t|ufi  nos  gens  recouvrèrent  sur  nos  dits 


«  ennemis  la  dite  ville^  se  sont  portés  si 
«  loyaument  envers  nous,  qu*ite  la  tinrent, 

«  à  l'aide  de  nos  dits  gens,  à  l'encontre  de 
a  toute  leur  puissance,  l'espace  de  deux 
«  ans,  dont  ils  furent  assiégés  de  toutes 
a  parts,  vingt-trois  semaines  et  plus,  en 
«  quoi,  et  durant  ledit  temps,  ilsportoient 
«  tant  de  charges,  dommages,  pertes, 
a  pauvretés  et  famines  que  gens  pou- 
«  voient  souQïir  et  porter,  et  tellement 
«  qu'en  conclusion  leur  convint,  pour  ce 
«  qu'ils  ne  purent  avoir  secours,  au'ils  se 
«  rendissent  et  demourasscnl  en  la  sub- 
«  jection  et  obéissance  de  nos  dits  cnne- 
«  mis,  lesquels,  en  conséquence  de  ce  (|ue 
«  les  dits  habitans,  en  persévérant  de  bien 
«  en  mieux  en  leur  loyauté  envers  nous , 
«  leur  avoient  en  ce  faisant  porté  et  fait 
«  plusieurs  dommages ,  donnèrent  h  urs» 
«  héritages  et  les  uépouillèrent  de  U)uà 
«  leurs  biens,  abattirent  et  razèrent  notre 
a  dite  ville,  et  la  mirent  en  telle  nécessité 
«  que  les  joyaux  et  ornemens  des  églises 
«  a'ycelle  vîlle  furent  perdus,  engagés  et 
«  vendus  ,  et  s'en  allèrent  plusieurs  des 
«  dits  habitants  rtisider  liors  d'yccUe 
«  ville,  et  se  sont  dispersés  et  épars  en 
«  plusieurs  contrées,  et  n'y  demoura  que 
«  peu  de  peuple,  aussi  comme  abandon- 
«  née,  qui  depuis  au  mieux  quMIs  ont  [  u, 
«  se  sont  entretenus  ensemble  jusqu'à  ce 
«  que  nous  ayons  envoyé  en  la  dite  ville 
«  nos  gens  pour  jcelle  remparer  et  mettre 
«  en  fortifiealion,  en  quoi  ils  se  sont  por- 
a  tés  et  employés  et  emploient  chacun 
«  iour  de  leur  puissance  de  corps  et  de 
«  Diens,  et  mèmcmenl  à  la  garde  d'ycelle 
«  ville  en  toutes  les  manières  à  eux 
«  pOMibles ,  lit>éralement  et  de  vrai  cou- 
«  rage,  voulant  mieux  éluire  la  mort,  que 
<y  jamais  retourner  en  lasubjection  de  nos 
«  dits  ennemis,  sans  avoir  r^ard  aux 
«  grandes  dépenses  et  pertes  que,  pour  ce 
«  taire,  ils  ont  eu  et  ont  ebaque  jour  à 
«  porter  et  s(nttenir,  ni  à  la  grande  déso* 
«  fation  et  démolition  des  maisons  qui  en 
«  la  plus  grande  partie  ont  été  abattues 
«  et  tournées  en  ruines,  et  les  (aux  bourgs 
«  et  églises  qui  v  étoient  entièrement 
a  démolis  et  écrasés,  et  il  soit  ainsi  qu'à 
«  l'occasion  des  choses  susdites  iccux  sup- 
«  pliât)?  ;iyent  été  si  grévés,  endoniiîiagés 
«  et  appauvris ,  et  encore  sunt  de  jour  eu 
«  jour,  {Mir  le  fait  et  occasion  des  places  à 
a  nou'*  rMntr.qires,  dont  ils  sont  de  toutes 
tt  parts  environnés,  qu'à  très  grande  peine 
«  ils  ont  de  quoi  vivre  et  alimenter  eux, 
«  leurs  femmes  et  enfants,  et  encorr  sont 
«  jour  et  nuit  extrêmement  travailles  à 
«  faire  en  leurs  personnes  les  guets  et 
«  arrière  guets  de  notre  dite  ville,  afin 
«  de  tes  préserver  des  entreprises  de  nus 
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«  dits  ennemis,  qui  s'etlorcent  souvent 
«  de  la  coQqaèter  par  emblée  oa  nrtre- 

«  ment:  pnur  lesquell^^s  rharjrcs  et  antres 
«  importables  aux  dits  suppiianSj  notre 
«  dite  ville  est  moult  dépoputée  et  désé- 
«  difiéc  de  maisons,  et  chacun  m  prrande 
«  désolation  en  est  envoyé  à  terme  de  ne 
c  plus  fidre  et  devenir  eonme  de  totit  en 
«  mine,  sans  soi  rô>  ikIi  p,  si  par  notre 
«grâce  et  UhéraUté^  en  reconnaissance 
«  oes  choses  dessas  dites,  n'est  par  noas 
«  secouru  aux  dits  supplians,  en  leur  oc- 
«  troyant  aucuns  particuliers  pnvilèges, 
«  par  le  mo^en  et  jouissemenl  desquels 
«  ycelle  notre  ville  s<'  puisse  et  doive  au- 
«  cunement  relever  et  repopuler,  si  comme 
«  disent,  requémnttrèsnombkmentnotre 
«  dite  grâce  leur  ^tre  quant  à  ce  impartie. 

«  Pour  cet  effet  est-il  que  nousj  les 
«  choses  que  dessus  dites  considérées, 
«  qui  sont  toutes  notoires,  ains  maniement 
«  regardant  la  recommandable  loyauté 
«  dmtts  supplians,  et  la  vertueuse  persé- 
«  vérancc  et  résistance  ains  par  eux  faite 
«  en  grande  indigence  et  afiliction,  à  l'en- 
«  contre  de  nos  dits  ennemis ,  qui  a  été 
«  par  plusieurs  fois  à  leur  trt'S  grand 
«  dommafre  et  confusion,  et  moyennant  le 
«  fruit  qui  s'en  est  suivi  et  s'ensuivra  au 
«  plaisir  de  notre  seigneurie .  peut-être  le 
«  recouvrement  de  notre  dit  pays  et  pro- 
«  vince  de  Normandie. 

c  AiTicLB  PREMIER.  —  Nous,  voulant 
«  [avoir]  les  dits  supplians  en  reconnois- 
«  sauce  et  mémoire  perpétuelle ,  et  par 
«  manière  qu'au  tempsà  venir  se  sentent  et 
a  réjouissent ,  et  que  les  autres  à  leur 
«  exemple  s' efforcent  d'ainsi  faire,  à  iceuï 
«  supplions  et  à  chacun  d'eux,  avons  de 
«  notre  certaine  sHencc ,  ^ftre  spéciale , 
«  pleine  puissance  et  autorité  royale,  remis 
«  et  pafdonnétpar  ces  présentes,  remettons 
«et  pardonnons  toutes  les  offenses 
«  qo'iceux  ou  aucuns  d'eux  en  général  ou 
«en  pertieulier  ponrroieiit  avoir  com- 
«  mises  envers  nous,  notre  seijmeurie  et 
«  tous  autres,  en  quelque  manière  que  ce 
«  soit,  pendant  le  temps  qa*iis  ont  été  en 
«  la  subjection  et  obéîmance  de  nos  dits 
«  ennemis. 

«  ÂMt»  t.  —  A  icem  supplians  nous 
«  avons  restitué,  et  par  ces  présentes  res- 
a  tituons  à  chacun  d'eux,  leurs  hoirs  et 
«  ajuit  caus<' ,  en  la  possession  de  toutes 
«  letirs  terres,  héritages,  rentes  et  revenus 
«  quelconques,  sans  aucune  retenue  ou 

•  réservation,  en  annullant  et  mettant  au 
«  néant  tous  dons  qu'en  pourrions  avoir 

•  faits  pour  raison  et  cause  qu'ils  ont  été 
«  en  la  siil))eetion  et  obéisnnoe  de  nos 

«  dits  enncnns. 

«  Art.  i.  —  Et  au  regard  des  dits  gens 


«  d*église  qui  étoient  en  ladite  ville  alors 
«  qu'elle  fut  commencée  A  remettre  en 

f  fi  irtification,  et  qui  depuis  ce  temps  s'y 
«  sont  retraits  et  y  font  leur  résidence, 
«  dorénavent  être  et  demeurer  en  notre 
«  puissance  et  obéissance ,  voulons  qu'ils 
«  jouissent  entièrement  de  tous  leurs  bé- 
«  néffees,  cnres,  dignités,  offices  et  admî- 
«  nistrations  ecclé^i"i"tii|iifc ,  en  ipielfiue 
«  lieu  qu'ils  soient  situés  et  assis,  et  qu  ils 
«tenoient  ou  possédoîent  an  temps  dn 
«  commencement  de  la  dilr  f  ortification, 
«  pour  quelque  titre  ou  présentation,  coi- 
<  ktion  provisoire  ou  institution  qu*i1s  les 
«  possédassent,  nonobstant  quelconi^ues 
«  dons  ou  présentations  qui  en  pourroient 
«  avoir  été  par  nous  bits. 

«  Abt.  4.  —  Et  en  outre,  de  noire  plus 
a  ample  grâce ,  avons  iceux  supplians, 
m  gens  d'église,  nobles,  bourgeois,  manans 
«  et  hahitans,  leurs  hoirs,  succes-snirs  et 
A  chacun  d'eux ,  exemptés .  quittés  et 
«  affranchis,  et,  par  ces  présentes,  pour 
«  nous  et  nos  successeurs  rois  de  France, 
«  quittons,  exemptons  et  affîranchissons  à 
«  toujours  mais  perpétuellement  de  toutes 
(1  aydes,  tailles ,  quatri^mes ,  impôts  et 
o  autres  subsides  généralement,  réservé 
«  la  gabelle  seulement,  qui,  de  par  nous 
«  ou  autres,  ont  été,  sont  de  présent,  et 
«  au  temps  à  venir  seront  imposés  et 
«  mis  sus  en  notre  dit  royaume  de  France, 
0  soit  pour  le  fait  de  la  guerre,  soit  pour 
a  notre  couronnement  ou  autre  cause  telle 
«  qu'elle  soit. 

«  Art.  5. —  Nouslcscxemptons  aussi  de 
«  harragcs,  entrées  et  issues  de  villes, 
«  compagnies  françaises,  de  ponts,  ports, 
«  chaussées,  passages  et  autres  tels  nou- 
«  veaux  sulisides  quelconques,  qui  pnr 
«  notre  <x;lroi  ont  été  et  seront  ci-apn  s 
a  mis  sus  en  notre  dit  royaume ,  en 
«  faveur  et  pour  la  réparation  dos  dites 
«  villes,  ponts,  chaussées  et  passages,  ou 
«  pour  quelconque  autre  cause  quelle 
«  qu'elle  soit. 

mArt.  6. — Nous  les  exemptons  scmbla- 
«  blement  de  tous  andms  et  noofeaux 
«  terragcs,  tous  péages,  passages,  mesnues 
«  et  grosses  coutumes,  et  autres  acquits, 
«  redevances  ou  subventions  quelconques, 
«  qui,  à  came  de  notre  domaine  nu  autre- 
«  ment,  nous  peuvent  ou  pourront  appar- 
«  tenir,  compéter  et  venir. 

«  Aut.  7.  —  De  toutes  lesquelles  choses 
«  et  chacune  d  ycelles,  voulons  et  ordon- 
«  nons  gu*eux  et  leurs  snoeesseurs  soient 
«  tenus  francs,  quittes,  exempts,  déchargés 
«  et  paisibles,  pour  quelques  vivres  et  ao- 
«  très  denrées  et  marchandises  générale* 
«  ment  qu'eux  ou  leurs  femmr-  ,  (  nfaiis, 
«  serviteurs  ou  flM^teion  puissent  mener 


Digitized  by  Google 


LOU 


LOU  3i3 


«  ou  nuBeaer,  passer  et  repa^aer  par 
«  notre  dit  ro^nme ,  soit  psr  terre  on 

«  par  eau  ,  tant  >  n  bateaux  ,  chariots , 
«  charettes,  chevaux,  juinens,  roules,  àncs 
«  et  autres  voitures,  qu'à  col ,  à  charge 
«  ou  autrement»  en  quelque  manière  que 
«  ce  soit. 

«Art.  8.  — Et  d'abondant  avons,  aux 
m  dits  supplians  et  leurs  successeurs ,  oc^ 
«  troyé  et  octr  »yons  de  notre  dite  f^rAcp, 
«  et  pour  le  plus  grand  signe  et  mcmoirc 
«t  de  lenr  lo^uté,  que  dorénavant  à  tou- 
«  jours  mais  pcr}iCluellcnicnt,  notre  dite 
«  ville  de  I<oviers  soit  uumaiée  et  appelée 
«  Lomers  le  Vrancy  et,  au'à  cause,  les  dhs 
«f  snppHans  fl  leurs  dits  noirs,  successeurs 
«  et  chacun  d'eux  qui  m  ycelle  ville  et 
«  fiuibourgs  résideront  et  demoureront , 
«  puissent  à  h-nn  leises,  si  bon  leur 
«  seml^e,  selon  leurs  facultés  et  puissance, 
m  porter  en  devise  en  tous  tems,  la  lettre 
«  L  rntimnnée,  en  broderies,  orfèvreries 
«  et  ainsi  qu'il  leur  plaira  (i  ). 

«  Ait.  9. — Hem,  voulons  et  nous  plaît, 
«  en  considération  de  la  ^^rando  dépopn- 
«  kUion  et  grande  gardé  de  notre  dite 
«  ville,  désédîfication  et  désempereinent 
«  d»  ni  tn  rh  it  1  du  Vaudrcuil,  distant  h 
«  une  lieue,  et  plus  prochaine  place  du  dit 
«  Hen  de  toviers,  que  tous  ceux  <|ni  son- 
«  loient  faire  çucl  et  garde  audit  châtcl 
«  soient  contributaires  et  le  fassent  doré- 
«  navant  à  leur  tour  en  la  dite  ville  de 
«  LoTicrs  avec  les  habitans  d'yoelte,  ainsi 
«  qu'ils  sonloient  et  étoient  tenus  de  le 
«  iaire  audit  chàtcl  du  Vaudreuil,  jus- 
«  qu'à  ce  que  par  notre  ordonnance  il 
«  soit  réédiné  et  remis  en  tfl  état  de  for- 
ci titicalion  qu'il  y  convienne  faire  guet 
41  etgwide. 

«  ART.  40.  —  Item,  et  pour  enfin  de  re- 
«  mettre  sus  et  en  réédttication  les  fau- 
«  bourgs  et  les  ég^Hœes  d'yoelle,  qui,  p<Nir 
m  f-nison  et  à  c^uisr  dts  chose*?  devant 
•  diUiSf  ont  été  atidtuu  s  et  dcniolies,  vou- 
m  Ions  et  nous  plait,  attendu  aussi  la  des- 
«  truction  des  bois  prochains  de  ladite 
«  ^le.  laite  pour  la  réédihcation  et  forti- 
«  flentuitt  d*fcelle,  qu*enx  et  leurs  dits 
m  successeurs  ai»  nt  drirrnavant  à  toujonr5 
«  leur  arduir  et  maisonnée  franchement 
«  en  nolR  forêt  de  Bord,  poor  livrée  suf- 
«  fis^inri  i  leur  en  seratenue  faire  notre 
«  verdie  ou  conuais  à  la  garde  d'ycelie 
«  foiét. 

•  Ait.  41.  — En  OQtie,  que  poor  entre* 

Çf)  c'est  [ir  ihalilfRlmt  rcttc  «'Ikkjiio  qnr  dali  nt 
les  «nnes  ^\^^  la  vilk-  <\v  l.oiivirrs  :  clli-s  pdrtuicnt  ; 
partie  au  premitr  dasur  a  L  mi^uêcuiê  d  argent, 
surmonté  d'une  couronne  ducale  d'or  ;  au  eevond 
d'4MS»r  o>  Mow  d'or,  d  tork  dt  gvmtUê  chmr^ét  d$ 


I  c  tellement  de  la  dite  fortifioation  et  ma- 
€  noir,  les  habitans  de  la  dite  ville,  de 

:  «  plus  en  plus  à  yrclle  parfaire  et  conti- 

I  «  nuer,  voulons  et  nous  plait  qu'eux  et 
«  leurs  dits  successeurs  puissent  |)eupler 
«  de  poiss<^ins  les  fossés  d'environ  l'enclos 
«  et  lortitications  de  ladite  ville ,  et  en 
«  cueillir  et  prendre  à  leur  profit  les  re- 
«  venus  et  pèches  d'yoeux  à  toujours,  pour 
«  employer  et  convertir  à  la  nitc  fortifî- 

j  a  cation  et  ailleurs  au  profit  de  la  dite 
«  ville,  où  ils  verront  bon  être. 

'  «  Si  donnons  on  mandement,  par  ces 
u  dites  présentes,  à  nos  aînés  et  féaux  les 
<(  gens  de  notre  parlement,  de  noscomptet 
«  et  trésoriers  généraux,  les  conseillers 
«  Àur  le  ûii  de  nos  iinances ,  nmitrcs  de 
«  nos  eaux  et  forôls.  et  à  tous  nos  autres 
«  justiciers  et  officiers  ,  pnrrlf  ?  des  ports, 
«  ponts  et  passées,  ou  a  leurs  liuutenans 
0  et  à  efaacun  d^eox «  présens  et  à  venir, 
<i  ?i  rnmme  h  eux  appartiendra,  (juc  de 
«  nus  présentes  grâces,  quiUance,  exemu- 
«  tion,  affWmdusaement  et  antres  octrois 
«  cy  Irssns  déclarés,  rt  rhricun  d'iceux 
n  sbulEreut  et  laissent  les  dits  suppUans» 
«  leurs  hoirs  et  sueeeiieors,  et  ehaeun 
«  d'eux,  jouir  et  user  à  toujours  pleine- 
«  ment  et  paisiblement,  tout  à  la  forme 
«  et  numière  cy  dessus  déchurées  et  spcci- 
«  fiées,  sans  les  contraindre,  molester  ou 
«  empêcher  en  aucune  manière  au  con- 
«  traire,  car  ainsi,  pour  les  causes  sus- 
«  dites ,  voulons  et  nous  plait  être  fait, 
«  nonobstiint  oppositions ,  appellations  et 
«  quelques  autres  octrois  on  renonciations 
«  faits  et  à  faire  en  faveur  des  autres 
«  villes  sur  le  fait  des  dits  passapcs  et 
a  subsides  ou  autrement ,  que  nous  ne 
a  voulons  en  aucune  manière  préiudider 
«  aux  dits  sn|)plians,  ni  déroger  à  leurs 
«  présens  privilèges,  l'ordonnance  aussi 
c  par  nousantrefôis  nile  de  non  donner, 
a  quitter  ou  délaisser  aucune  chose  de 
«  notre  dit  domaine,  sur  quoi  et  sur  tout 
«  imposons  silence  à  notre  procureur  pré- 

«  srnt  rt  h  venir,  ri  pour  rv  r]!ic  |i;s  dits 
a  supplians  uounoiit  avoir  à  besogne  de 
m  ees  dits  privilèges  en  pluiteurset  divers 
«  lieux,  voulons  qu'au  vidimus  d'ycclles, 
«  fait  som  le  scel  rojral  •  pleioe  foi  soit 
«  ajoutée  eoflMse  au  prâent  original ,  et 
«  aiin  que  ce  soit  chost'  ferme  et  stable  à 
«  toujours,  nous  avons  Sait  mettre  à  ces 
«  présentes  notre  seel  ordhiaire,  mi  Tab* 
«  sence  du  grand,  sauf  en  autres  choses 
«  notre  droit  et  l'autruy  en  toutes. 

«  Donné  à  Lusignan,  au  mois  de  mars 
«  l'an  de  grâce  14*1,  et  de  notre  r^ne  le 
«  vingtième  (4).  ■ 

(I)  QiUspIlM  tfafaséli  oopiée  surroiiglBil, 
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s'ouvre  flans  riiistnirL'  de  Louviers;  c'est 
le  régime  de  la  charte  de  Cbarks  VU. 
Joaqurao  nrîlkni  du  xv*  dède ,  on  peut 
dire  que  bouviers  n'a  pas  eu  d  organisa- 
tion municipale  proprement  dite,  et  que 
les  archevêques  y  avaient  non  seulement 
la  juridiction  qui  api>ai  ti;nail  par  la  cou- 
tume aux  seigneurs  de  tieCs ,  mais  même 
la  juridiction  qui  découlait  de  l'autorité 
royale  qu'ils  ropitseriUiont.  A  partir  du 
Jour  où  Louvicrs  devint  un  corps  de  ville 
fermé  et  organisé,  on  voit,  au  milieu  de 
contestations  et  de  conflits  incessants,  que 
les  habitants  de  Louvicrs  tendirent  à  por- 
ter toutes  les  affaires  d'un  intérêt  général, 
i  t  tiu'on  peut  appeler  d'administration ,  à 
la  décision  d'un  officier  royal ,  soit  (jue 
cet  officier  royal  vînt  par  commission 
expresse  de  Houtîn  ou  de  Pont-de-l' Arche. 

La  charte  de  Charles  Vil  fut  retirée 
par  Louis  XIII,  en  46Î3.  Les  habitants 
payaient  en  dons  gratuits  plus  que  s'ils 
n'avaient  eu  aucun  privilège  et  qui;  s'ils 
avaient  été  soumis  aux  charges  (]ui  pe- 
saient sur  les  villes  non  privilégiées. 

L'administration  municipale  fut  confiée 
pendant  de  longues  années  à  des  échevins 
élus  par  la  communauté  des  habitante.  Un 
édit  d'août  4f)92  organisa  un  hAtel  de 
ville  compuâé  d'un  trcs-grand  uonihi-e 
d'ofliciers,  à  la  téte  desquâe  étaieot  pla- 
cés le  maire  et  le  lieutenant  du  maire, 
nommés  par  le  roi.  Cette  organisation 
ne  tarda  pas  à  devenir  âscalc.  Elle  avait 
pour  objet  de  faire  payer  les  offices,  qui 
(  n  revanche  cxcm]itaient  de  charges  mu- 
nicipales. Comme  ces  charges  retombaient 
sur  le  reste  des  habitants,  on  demanda  et 
on  obtint,  par  un  arrêt  du  SI  juin  1707, 
suppression  des  offices  de  l'hôtel  de  ville: 
mais  l'an'èt  ordonnait  le  remboursement 
en  dix  ans  des  charges  de  maire  de  ville, 
de^  lieutenant  de  maire ,  de  procureur  du 
roi  :  ce  qui  fut  pour  la  ville  un  poids  très- 
lourd  Dés  lors^  le  corps  de  ville,  composé 
des  échevins  et  des  notables,  administra 
la  ville  en  continuant  de  réunir  des  ai>sem- 
blées  quand  il  y  avait  un  intérêt  général 
engagé. 

En  4713,  rîircbevèque  de  Rouen,  sei- 
gneur de  Louviers^  entama  un  procès 
contre  les  ofBeiers  municipaux  de  Lou- 

vif  rs.  il  prétendrait  que  son  lailli  devait 
avoir  la  préséance  sur  les  échevins  de  û 
ville,  et  qu*à  ce  titre  il  devait  présider 
toutes  les  assemblées  génrmli  s  et  toutes 
les  cérémonies  publiques.  Les  archevêques 

mais  sur  ane  eopio  awoz  moderne  qu'on  b  retrou- 
vée duu  Im  an^iVM  B«Bid|«lM  do  Louvian.  (GC  i 
m  mte  flM  aaoiMi  i  OMmi.,  1, 110,  p.  SMO 


de  lUNien  semMaieiit  aivoir  raison ,  puis- 
qu'ils avaient  i  tu  mi?  ;iu\  lieu  et  place  du 
roi  dans  le  contrat  d'échange  de  1497  : 
mais,  comme  nous  l'avons  dé^  dit,  la  com- 
munauté de  la  ville  tendait  toujours  à  se 
soustraire  à  la  juridiction  de  l'archevêque 
et  à  passer  sous  l'autorité  directe  du  roi. 
Le  procès  fut  env(j\c  devant  l'intendant, 
qui  trouva  plus  pmdent  de  ne  pas  le  ier> 
miner. 

i:n  édit  de  1723  rétablit  les  offices  de 
maire ,  lieutenant  de  maire ,  échevins , 
assesseurs,  greffiers;  mais  les  édits  de 
1764  et  de  HBo  les  supprimèrent  de  nou- 
veau. En  1769,  la  ville  de  Louviers  fut 
déclarée  de  seconde  classe,  c'est-à-dire 
qu'elle  eut  deux  échevins,  quatre  conseil- 
lers et  dix  notables.  En  1779,  une  assem- 
blée générale  des  maires,  échevinâ,  no- 
tables et  habitants  de  Louviers  délibéra 
sur  l'acquisition  des  charges  de  maire, 
échevins,  conseillers,  procureur  du  rai, 
recréées  tout  nouvellement.  Les  charges 
furent  achetées  par  des  fabricants  de  dmp, 
et  la  vénalité  des  charges  municipaieâ  lut 
une  cause  de  dîSBeiiiioo* 

V. 

Le  château  de  Louviers  étiif  situé  entre 
la  porte  du  Neubourg  et  ia  rivière,  et  au 
bout  de  la  petite  rue  qui  porte  le  nom  de 
rue  du  ChAtel. 

Lorsque  Hidiard  Cœur  de  lion  aban- 
donna Louviers  à  l'archevêque  de  Hoven» 
en  1197, 1  onviers  était  qualiiié  de  vn^ 
noir  :  «  maiicnum.  » 

Ruinés  en  1346,  lors  du  sac  de  la  viUa 
par  Edouard  III,  roi  d'Angleterre  ,  les  ha- 
bitants de  Louviers  présentèrenl  au  roi 
Charles  V  une  requête  pour  les  autoriser  à 
fermer  leur  ville.  1  i  première  pierre  du 
rempart  fut  posée  au  mois  d'octobre  4369 
par  le  sieur  Sylvestre ,  seigneur  de  la 
Charnelle ,  que  le  roi  avait  chargé  de  la 
direction  ûes  travaux.  Vers  le  même  temps» 
le  manoir  des  archevêques  de  Rornn  se 
ri;leva  et  se  transforma  en  forteresse. 
Le  7  février  1374^  Charles  V,  par  des  let- 
tres patentes  datées  de  Melun ,  continua 
pour  un  an ,  aux  habitants  de  Louviers, 
le  don  de  la  sixième  partie  de  toutes  toi 
aides  à  lever  sur  la  ville ,  laquelle  sixième 
partie  devait  être  employée  à  arfir  ver  les 
fortifications,  «  car  depuis  deux  ans,  dit 
«  le  roi.  l'on  a  clos  la  moitié  des  murs  et 
«  pîus  (le  n-ariche  matière,  lesquels  sont 
a  raiz  et  acomplis  de  inace  et  de  quemel, 
c  et  en  y  a  eneores  la  moitié  ou  environ  à 
«  clore  de  murs  de  franche  matière  qui 
«  n'est  close  que  de  paliz,  et  à  faire  le 
«  seurplos  ioeufai  boiuîgois  et  hafailaaia  os 
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«  pourroient  aucuneineni  soufTire ,  eu  rc- 
«  petî  «08  grans  griefe  et  charges  que  ils 
«  ont  pnrté  r  t  [lorient  de  jCNir  eo  jour  en 
«  plusieurs  manières.  » 

Les  forliftottiom  ne  forent  pas  poussées 
avec  une  grand»'  artiviîr  :  rar,  par  lettres 
patentes  de  Charles  Yl^  données  à  Paris  le 
SO  janvier  4400,  c  fet  donnée  permission 
«  aux  dits  bourgeois  de  lever  m  tnrif  sur 
«  la  dite  ville,  et  ce  pour  continuer  la 
m  elMore  d'yœlle,  sur  n  requeste  des  dits 
«  bourgeois ,  disant  avoir  consumés  tous 
«  leurs  biens  et  cbevances  &  la  réédilica- 
«  tion  de  la  dite  trille  ruinée  entièrement 
«  et  de  la  dite  éplise  I  ràlri  pnr  les  enne- 
«  mis  de  la  France,  outre  qu'il  arriva  une 
«  grande  peste,  tant  par  MB  raines  d'i- 
«  celle  ville  qa»  pw  la  pauvreté  dn 
«  peuple.  » 

«  Savoir  faisons,  dit  Charles  VI  le  99  mai 
«  4383,  qiif  ,  f  imme  nostre  amc  et  féal 
«  conseiller  rarchevesoue  de  Rouen  soit, 

•  foofat  nostre  souveraineté  et  ressort,  seî* 
«  gn^r,  à  cause  de  son  église,  de  la  ville 
«  de  Louviers»  et  y  aict  junsdiction  et  jus- 
«tice  haute,  moyenne  et  basse,  et  an 
«  temps  des  autres  guerres  ,  ses  prcdc- 
«  ceseeurs  estant  commis  à  ce  depputés 

•  par  nostre  très-cher  seigneur  et  père, 
«  dont  Dieu  ait  l'Ame,  ayent  faiel  du  sien 
«  h^tel  ou  hostelz  assis  en  la  dite  ville 
«  vne  fbrteresse,  pour  la  tuition  et  garde 
«  d'icellc  ville,  nui  lors  estoitnon  fermée. 
«  et  en  laquelle  lorteresse,  despuis  que  la 
«  dite  ville  a  esté  rortiffîee ,  a  eu  une  porte 
«  par  laquelle  on  i>eut  issir  d'icelle  ville, 
«  noslre  dit  conseiller  ayt  intention  cl 
0  propos,  et  moyennant  nostre  octroy  et 
«  congé,  de  la  dite  forteresse  de  son  dit 
■  hosiel ,  qui  est  décheuc,  faire  réédifier, 

•  redresser  et  efforcier  tant  de  nouvelles 
«  murailles  comme  de  tours,  et  autre- 
«  ment,  et  desja  ait  eu  commencé  à  faire 
«  fere  les  fonde uieiis,  laquelle  chose  se- 
«  roit  et  est  moult  proRittable  pour  noos, 
«  ponr  le  bien  publique  du  pays  et  pour 
«  e  logis  de  luy  et  de  ses  gens  et  famil- 
«  iers,  et  le  mnit  des  gens  de  la  dite 

•  ville,  ,  en  cas  de  fourtune  ,  s'y 
«  pourroient  retraire  et  garder  corps  et 
«  biens. . .  » 

Un  procès  s'engagea  au  sujet  de  la  con- 
struction de  cette  forteresse,  entre  l'ar- 
chevêque de  Rouen  et  les  bourgeois  de 
Louviers,  procès  qui  dura  fort  longtemps 
et  fut  porté  devant  le  parlement  de  Parts. 

*  ConiDe  procès  et  deacord  ftist  plaça 
«  meu  et  commencé  en  la  court  de  par- 
«  ieroent,  à  Paris,  entre  iminseigneur 
«  rardwvesque  de  Rouen,  qui  loraestoit 
«d'une  part,  et  les  bourgoys,  manans 
«  et  babitaas  de  la  ville  de  Louviers  > 


K  d'autre  part,  sur  ce  que  mon  dit  sei- 
«  gneur  l'archevesqne  dlsoH  que  lui  lois- 

«  soit  de  frrc  parterc  snn  rhistrl  m  la 
«  dite  ville  de  Loviers,  et  en  icelluy  fere 
«  fere  et  avoir  une  porte,  pont  leveb  et 
«  planche  pour  yssir  du  dit  chastel  aux 
«  champs  et  entrer  des  champs  en  icelluy 
«  ehasiel,  et  les  dits  bourçoys,  manans 
«  et  habilans  disoient  et  soutenoient  le 
«  contraire  :  et  aussi  sur  ce  que  mon  dit 
a  seigneur  Varehevesqne  disent  et  nudn- 
«  tenoit  que  à  lui  seul  competoit  et  ap- 
te partenoit  de  mettre  el  instituer  cappi- 
«  faine  en  la  dite  ville,  dont  il  est  wi- 
«  gnenr,  et  en  laquellr  il  a  t.  ut  *  lianlte, 
a  moyenne  et  basse  justice,  et  de  recevoir 
«  le  eerement  dHoellui  eappitaine ,  auquel 
«  les  dit?  hourpoys,  manans  et  liahilans 
«  dévoient  obbeir  ès  choses  touchant  le 
«  dît  office  tA  lui  paver  s^  gnagcs  ao- 
«  coustumés  ;  et  les  dits  bourgi  ys,  ma- 
«  nans  et  habitans  disoient  et  mainte- 
«  noient  leeontrairt  :  sur  lesquelles  choses 
«  traittic  et  appointe  aist  este  <  nlre  reve- 
«  rend  père  en  Dieu  Jehan ,  à  présent 
«arehei^sque  de  Rouen,  et  ses  offi- 
«  ciers,  d'une  part,  et  les  dits  bourgoys, 
«I  manans  et  habitans  et  leurs  of6ciers, 
«  d'autre  part ,  pour  bien  de  paix  et  affin 
«  de  noui  i  II  amour  entre  les  dites  par- 
«  ttes  en  la  manière  qui  en  suit.  C'est  as- 
ti savoir  faisons  que  aujourd'huy,  parde- 
«  vous  nous,  furent  prcs<'ns  tels  et  tels, 
o  . . . .  lesquels,  tant  pour  eulx  oue  pour 
a  les  autres  bourgoys,  manans  et  nabitans 
«  d'icelle  ville  de  Louviers,  eu  surtout 
«  advis  ensemble  et  à  leurs  consculx  et 
«  autres  personnes  plusieurs  foiz  et  à 
«  grant  et  meure  délibération ,  comme  ils 
«  disoient,  de  leurs  pures  cl  franches  vo- 
«  lentés,  et  concourent  et  confessèrent 
«  avoir  fait  traittié,  acord  et  appointe- 
«  ment  sur  les  choses  dessus  dite?  en  la 
«  manière  qui  en  suit  :  c'est  assavoir, 
«  premièrement,  que  le  dit  chastel  et  for- 
«  teresse  se  pourra  parfaire  et  édiffier  en 
tt  circuit  et  enclos  de  fossés  de  telle  force 
«  et  ùiQOD  ifi^iî  plaira  à  mon  dit  seigneur 
«  l'arcnevesque,  q»ii  de  présent  est  et  qui 
tt  sera  pour  le  temps  à  venir,  selon  la 
«  place  jà  piéça  ordonnée  et  appUqvée  à 
«  ses  frais,  coux  et  despefm.  «an^  pour  ce 
tt  travailler  ne  fere  conlnlmcr  les  dits 
«  haNtans  oultre  leur  volenté,  lemMi  et 
«  plus  convenablement  que  fere  se  pourra, 
«  selon  le  plaisir  de  mon  dit  seigneur  éi 
«  par  Tad^  desesoavriers  en  ce  expers 
0  et  congnoissans  ;  et  pnurm  faire  les 
tt  fossés  si  larges  et  si  proions  comme 
«  bon  leur  semblera,  selon  la  place,  sana 
«  préj'ufiripr  les  héritages  et  noss^ions 
0L  prouchaines      tenans  du  dit  monaei- 
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«  ffueur  l'archevesquc ,  ou  sans  leur  to- 
«  lenté  et  assentement ,  et  tant  jpour  k 
«  seureté  de  la  place  et  la  plus  aisément 
«  garder,  que  pour  avoir  secours  en  cas 
«  oe  fol  d  atcnturc,  et  autres  considéra- 
«  tions,  mon  Ht  »(^îipnenr  l'archeTéque 
«  Dourra  lairu  venir  l'eaue^  se  lK>nement 
«  reie  ae  puem»  de  la  rivière  à  ses  des- 
«  nens,  sans  préjudice  comme  dit  est. 
«  item,  mon  dit  seigneur  rarchevesquc 
«ftum  ou  dit  ohantl  ou  jmie  aui 
«  champs,  où  il  aura  porte,  pont  leveis 
«  et  pUÛiche,  et  aux  deux  bous  et  cornes 
«  d*iceUe  jMie  du  dit  chiBlel ,  aura  deux 
«  loumplle*^  n"^»Hrdans  vers  les  champs, 
«  ioignans  aux  murs  de  la  fori  re^,  pour 
«  m  gante  et  deffeaoe  des  dits  chastel  et 
«  yssue,  et  fermera  le  potU  entre  icelles 
«  deux  toumelles ,  et  sera  gardée  la  dite 
«  porte  et  pont  leveia  fu  te  dit  isonsei- 
«  gneur  rarchevcsqm»  n  se-;  despens,  tant 
«  en  temps  àv  patx  coinme  en  temps  de 
«guerre,  tellement  que  inconTénienl  ne 
«  puissent  venir  à  lui  ne  à  la  dit»  vilîi  de 
«  Louviers.  Item,  le  dit  monseigneur  i'ar- 

■  chevesque  aura  la  charge  de  la  garde  et 
«  fere  |^arder  du  dit  chastel,  et  de  le  faire 
«  garnir  d'artillerie  et  autres  fournetures 

•  de  dellense  à  ses  despens,  ainsi  comme 
«  il  appartii  n  Ira  et  Don  lui  semblera, 
«  sans  ce  i^ue  le^  manaBS  et  habitans  de 
«  te  dite  vilte  puiaaent  ne  doivent  eatw 
«  contrains  h  aucune  garde  ne  y  contri- 
«  buer  oultre  leur  volenté.  item,  par  ex- 

•  pfèa  eat  eonveno  que  tes  dite boorgoys, 
«  manans  et  habitans  H  irnlle  ville  de  Liu- 
«  vierSy  soit  en  temps  de  paix  ou  eu 

•  teaapa  de  guerre  ,  p^  te  moyen  ne 
f  soiiDz  umbre  du  cappitaint'  qui  est  ou 
«  6era  en  la  dite  ville  pour  le  temps  à 

■  venir,  on  autrement,  ne  pourront  avoir 
«  demander  ne  pourcacher  atiriin<  aucto- 

•  nté  en  quelque  chose  touchant  le  dit 
«  ehaatel,  et  ae  il  aatoH  ainsi  que  iceulx 
«  habitans  ou  aucuns  d'cnlx  russent  con- 
V  gnoissanœ  d'aucune  chose  qui  touchast 
«  mon  dit  seigneur  l*ar^evesque,  ou  qui 
«  peust  préjudicier  à  son  dit  chastel  ou 
«  aei^ieone.  d'où  inoonvénient  pourroit 
«  venir  aux  liabitana,  ite  lui  feront  fere  on 
«  à  srs  viraircs  nu  à  son  kiilli,  quisert»it 
«  pour  le  temps  audit  lieu»  pour  y  estre 
m  ^ocarveu  ainsi  qu'il  appartiendHL  item , 
■«  ae  il  esloit  ainsi  qu»  ,  la  personne  de 

■  mon  dit  seigneur  l'archevesque  estant 
c  abaent  et  hors  de  son  diocèse  et  des 
«  lieux  ou  niai\oirs  de  son  dit  archevcs- 
«chié,  il  sourdist  guerres  notoires  ou 
«  pays  ou  duché  de  Normendie ,  tant 
«  comme  il  y  auroit  |)éril  pour  raison  des 
«  dites  çucn'es,  jusque»  au  retour  de  mon 
f(  dit  seigneur  l'archevesque  au  dit  heu  de 


«  Loviers,  se  le  dit  monseigneur  l'arche- 
«  vesque.  ses  vicaires  ou  ofOciers  ne  vou- 
«  loient  mettre  à  ses  propres  cousts  et 
«  despens,  pour  la  garde  et  deffence  d  i- 
«  celte  porte,  autant  d'ommes  pour  la  garde 
«  comme  il  auroit  aux  portes  de  la  dite 
«  ville.  Item,  en  tant  que  touche  le  cap- 
«  pitaine  à»  te  dite  ville ,  convenu  est  et 
«  accordé ,  ponr  oster  toute  si!<piri(»n  , 
«  que,  loutellois  il  sera  l)e5oink'  ou  qu  il 
«  plaira  à  mon  dit  seigneur  Tardievesque 
«  ou  qu'il  verra  estre  expédient  d'y  mettre 
«  cappitainc,  icelluy  monseigneur  i'arche- 
«  vaaque  nommera  ou  fera  nommer  par 
«  ses  vicaires  aux  dits  babitantn  sit  per- 
«  sonnes  notables,  trois  de  la  nation  de 
«  Normendie  et  trois  d'autres  pays,  affin 
n  f]nf^  lf>  dits  habitans  ad  visent  entr'eulx 
«  ictjuci  d  ii-culi  six  leur  semblera  estre 
a  plus  prouffitablc ,  el  aprte  ee  qne  mon 
«  dît  s^^-igneur  l'archevesauc  aura  nommé 
«  uu  fait  nommer  aux  dits  iiabitans  les 
«  six  peraonnea  deasus  dites,  iceulx 
a  tants  seront  tenus  vt  nirdedens  dix  jours 
a  ensuivant  devers  mon  dit  seigneur  Car- 
«  ebevesque  ou  ses  vicaires,  requérir  l*in- 
«  stitution  de  cellui  qu'ils  auront  r^]n\ 
«  pour  ^tre  cappitaine ,  laquelle  institu- 
«  lion  le  dit  monseigneur  l'archevesqoe 
«  ou  ses  vicaires  feront  à  leur  suppliée- 
«  tion  et  requeste ,  et  se  dedens  les  dit 
«Jours  iceulx  habitans  n'avoient  advteé 
«  ou  ne  s'csloienl  déterminés  de  supplier 
et  pour  l'uQ  des  dits  six ,  le  dit  monsei- 
«  gneur  Tardievesque  y  pourra  pourvBoàr 
«  de  l'un  d'iceulx  six,  et  aura  icelluy  cap- 
R  pitaine  tant  t^tUément  te  garde  des 
A  portea  et  des  mars  de  te  dite  vUte  et 
«  fera  fcrc  le  guet  dr  jniir  et  de  nuyt» 
«  ainsi  qu'il  est  accoustumé^  sans  ce  qv*il 
«  8*enlremeUe  de  eongnoiiNnee  de  canae 
«  ne  de  jurisdiction  aucune,  excepté  des 
«  de£Buluui8  au  dit  guet,  et  sans  soy  en- 
«  tremettre  en  rien  de  la  garde  du  dit 
«  chastel  »'t  fortcn'ssj;,  1^1  s^  ra  tfnu  Ir  dit 
«  cappitaine  de  fere  k  seremeiit  à  mon 
«  dit  seigneur  Tarebevea^  00  à  aea  vi- 
o  rail'  s ,  selon  la  fourme  contenue  (s 
«  Chartres  de  râ|;Use«avaiA4|u'ii  soit  roœu 
«  à  exereerteeUuy  oiRoe,  et  aera  paié  de 
«  ses  guages  aroustumés  et  raisonnables 
«  par  les  dite  habitans  de  te  dite  ville,  sans 
«  ce  que  mon  dit  aeignenr  l'uthevesque 
a  y  contribue  en  rien,  et  sera  le  dit  cap- 
«  pitaine  changé  et  remué  d«  trcHS  ans  en 
«  trois  ans,  ou  conservé  de  nourol  se  il 
n  plaistau  dit  monseigneur  rarcheves<iue, 
«  par  semblable  manière  et  solempniu^ 
«  comme  dessus  est  dit  Et  promirent 
«  les  dite  bourgoys,  manans  et  habitants , 
«  tant  pour  eult  que  pour  tous  les  autres 
«  bourgoys,  manans  el  liabilaii^  de  te  dite 
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«  Tille,  UMites  les  choses  dewMS  dites,  et 
«  lacune  d'icellcs  tenir,  entériner  et  ac- 
«  complir. . .  » 

En  443«,  la  Tille  fut  reprise  par  les 
An^rlais,  les  remparts  rasés  et  le  château 
démoli .  On  trouTe  aai  An^es  de  l'Eure, 
B  trois  pit'res  conromant  la  démoli- 
tion (les  fortifications  de  bouviers  à  cette 
époque.  Une  d'elles  est  le  rôle  de  la  dé- 
pense faite  pour  ladite  démolition,  dressé 
r^r  Pierre  Baille,  receveur  rànéral  de 
Normandie.  Le  montant  du  rote  6*élèTe 
à  9^8  livrf>«;  fi  sous  tonniois.  fl  ne  s'agit 
dans  cette  pièce  que  de  «  l'abatement  de 
«  la  ntntere  etdflstare  de  la  vilte  de  Loo- 
«  viers  « . 

Kn  4440,  les  habitants  de  Louviers, 
expulsés  par  les  Anglais,  vefviiifefit  dans 

leur  ville  et  s'y  fortifièrent,  a  Hens  d'ar- 
«  iu^,  dit  un  chroniqueur,  beso^èrent 
«  à  la  fortificalimi  de  la  TRle,  tMiement 
«  qu'oncqucs  puis  les  Andois  n'en  surent 
«  avoir  la  dominaUca.  p  Les  fortifications 
forent  adwrées  vere  1600  par  les  soins 
du  cardinal  d'Amlioise.  Elles  consistaient 
alors  en  tioe  ^ceinte  de  murailles  proté- 
fées  par  une  large  porte  et  flanquées  de 
aisiance  en  distance  par  de  ptîtites  tours 
carrées.  On  pénétrait  dans  Louriers  par 
trois  portes  :  les  portes  de  Paris,  de  Rouen 
et  do  Neubourg.  Plus  tard,  on  ouvrit 
deux  autres  portes  :  la  porte  de  rfiao  etla 
porte  de  la  Société. 

Quant  au  château  des  archevêques  de 
Rouen  ,  le  cardinal  d'Amlwisc  eut  un  mo- 
ment la  pensée  de  le  relever  et  de  l'em- 
bellir. Il  songea  un  instant  à  l'établir  sur 
«ne  petite  él^ation  située  dans  la  plaine 
et  qu'on  appelle  :  Côte  de  In  Justice;  mais 
il  mit  par  suivre  les  conseils  de  Du  Cer- 
cm\r  et  fit  bâtir  le  célèbre  obàleaii  de 
Gai  lion. 

Vî. 

Noos  dions  examiner  maintenant  les 

principaux  titres  de  propriété  du  monas- 
tère de  Saint-Taurin  d'Evreux.  Wous  trou- 
mmtê  à  noter  dans  les  cartniaires  de 
Saint -Tanrin  bon  nombre  de  bits  ov- 
rbux. 

Hidiard  l**,  due  de  ffonnandie,  déta** 

cha  de  Son  domaine  privé  :  «  de  dominio 
9UO,  »  les  églises  et  les  dîmes  d'Elbeuf, 
Catidebec ,  Louviers  et  PInlerville,  et  les 
donna  à  ral>l>a\e  de  Saint-Taurin  d'E- 
▼reux,  qu'il  fai^it  alors  rebâtir.  Les  reli- 
gieux de  cette  maison  obtinrent  en  même 
temps  les  pêcheries  attachées  à  chacun  des 
moulins  ne  Louviers,  avec  40  smi^  df 
rente  sur  ces  mêmes  moulins ,  et  dans  la 
ftMf^t  de  ^LoBvierB  la  dfoit  il'as^je  et  da 


f|âturagc.  Mention  est  faite  de  cette  dona- 
tion dans  la  charte  confirniative  de  Ri- 
chard Cœur  de  lion  : 

«Ricardus,  filius  Willelmi,  dux  Nor^ 
«  maiinorum  ,  qui  abbatiara  in  honore 
«  saooli  Tanrini  Ebroicensis  institutt, 
«  luTpequaB  siih*eril»untur  de  dominio  suo, 

tt  ipsi  sancto  donavil  scilicet  Et  in 

«  b.broirensi  pagoecclesiasde  Wallebou,et 
««  d»*  rnidehec,  et  d<'  ï  oviers,  et  de  Pin- 
«  tcrviUa,  cum  onuiihus  decimis  que  ad 
«  illas  pertinent,  et  hospitibus  multis  ei- 
"  dfm  errlr'^ir  pen-ir-nlilui?  ,  et  in  Se- 
«  cana  iinum  iractum,  et  m  Acturaduos, 
«  et  piscationestnoleiidinornm  de  Leviers, 
«  et  quadraginta  solldos  in  nmlcnrlinis 
a  suis,  et  in  nemore  suo  ad  orones  usus 
«  monaclii  ibidem  eommorantîs  neeema- 
«  ria,et  pastionem  ad  ipsius  proprios  por- 
«  cos.  »  [GaUMekriat,,  XI,  lnstr.,p.  438.) 

4187.  Nous  arons  sons  eette  date,  dans 
le  rartiilairr-  dr'  Saint-Taurin  ,  une  charte 
de  Hotrou ,  évôque  d'ii^vreux,  qui  constate 
(fue  le  elere  RoMii ,  de  LonTlers,  renonce 
à  réclamer  des  rcligif  iix  Av  Saint-Taurin 
une  rente  de  40  sous  dont  il  les  préten- 
dait débiteurs. 

il 95.  Au  mois  de  janvier,  Richard 
Cœur  de  lion,  se  trouvant  au  Vaudrenil , 
ratifie  la  donation  de  rég:lise  de  Louviers 
et  les  autres  libéralités  faites  par  ses  aïeux 
on  par  d'autres  personnages  a  l'abbagre  de 
Saint-Taurin  d'Èvreux. 

4101.  I^es  bourfîeois  de  Louviers,  sti- 
mulés par  le  clerc  Robert,  un  des  princi- 
paux de  la  ville,  poursuivent  avec  une 
grande  activité  la  construction  d'une 
nouvelle  église  dédiée  h  la  sainte  Vierj^, 
et  qui  t  xtste  encore  sous  le  nom  de  Notre- 
Danie  de  Louviers. 

4Î06.  Foi  et  hommrifre  rendns  à  Ri- 
chard, abbé,  en  son  mauoir  de  Louviws, 
par  lean  du  Martrei.  {PêHt  OarMain  di 
Samt'Taurin,  p.  ril  .) 

4t08.  La  construction  d'une  nouvelle 
église  â  Louviers  BoulèTe  une  oonteslation 
entre  les  fondateurs  Rol>crt  et  Thomas  de 
Louviers  et  les  religieux  de  Saint-Taurin, 
qui,  déjà  patrons  de  l'église  de  Saint- 
Martin  en  vertu  de  la  donation  de  Richard 
Cœur  de  lion,  se  prét«adaienl  oitrons  de 
tente  église  fondée  à  Louviers.  On  sonmit 
le  difTéren  !  ;ni  pape,  qui  envow  comme 
iuges  Henri,  ^md  cbantre  de  Rouen,  «I 
Robert,  prieur  da  llont>anx4ialades.  ils 
décidèrent  que  Roljerl  et  ses  ayants  cause 
piié£>enteraient  le  curé  aux  religieux  et 
ceux-ci  à  Tévêque  d'Evreux.  Cette  charte 
est  très -importante;  elle  est  extraite  du 
Grand  Cartulairr  de  Saint-Tmtrin,  f°  224  : 

«  H.,  cantor  Rolhomagensiâ,  et  R. . ., 
«piior.de  Mente  t^epioiwwm ,  .omailwia 
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«  ad  quos  presens  scnplum  pcnenerit, 
«  aalutem  in  Domino.  Noferii  umversitas 
«  \r<\vpL  controversiam  quaœdani  nobis 
«  a  sumiiio  pontifioe  fuisse  commissam, 
«  qoe  vertebatur  inter  abbatem  et  mo- 
«  nachûs  Sancti  Taurini  Ebroiccnsis,  ex 
«i  una  parte ,  et  Robertum ,  clericum  de 
«  Locoveris,  et  Tbomam,  Tratrem  eius, 
«  ex  alia ,  supor  jure  advocatioins  cmesie 
M  de  Leviers;  partibus  ilaque  in  iiuâlra 
«  preflentia  constitutis,  post  multas  alter- 
«  c^iti'iiit  s,  tandem  ipsacontrûvtrsia,  ami- 
«  caiiili  compositioue  interveniente,  taliter 
«  oonquierlt.  Robertus  et  herodes  sui , 
n  quando  ecclesia  de  1.  ^  Iit;;  varravcrit, 
«  ai)bdU  sive  priori»  si  coaiigunt  abl>aleiu 
«  in  longinquis  partibos  oommorari,  de- 
a  Ix  Tit  rrericuni  suum  presentare,  ipsi  au- 
«  teo]  insimul  eumdeoi  ctehcum  aomiao 
«  epi84:opo  Ebroieensi  pfesentabunU  Quod 

n  SI  iiifra  très  mcnscs  :i  tcmpore  jin'senta- 
tt  tiurns  per  lactum  abi>atis  aul  uoaacho- 
«  rum  steterit  quominus  dericm  laliter 
«  fueritprt  srnt;ilns.eï  tune  libéra  potestas 
«  erit  prêdtcto  Huberto  et  heredibus  ejus, 
«  nuUo  requisilo  assensn  abbatis  aut  mo» 
«  nachonim,  mcmorato  cpîscopo  suum  cle- 
«  ricum  preaentare.  Pui>t  decessum  vero 
«  ipaiits  Hoberti,  în  voluotate  Hbcra  erit 
«  aomini  e^iscopi  absque  reclamatione 
«  beredum  ipsius  Hoberti  totum  bladum 
«  IfMius  eoclesie^  ei«eptls  daobua  modiis, 
«  in  nsus  propnos  dominorum  abbatis  et 
«  uonacborum  cooverteret  saivis,  ut  di- 
«  cUim  est,  ipsis  duobuB  modib  ipai  eie- 
«  rico  qui  in  eadem  ecclesia  per  episco- 
«  pum  fuerit  tnsUtutus.  Ut  doc  autem 
«  nituriB  temporibaa  ratum  et  stabile  ba- 
«  beatur,  prcsentis  srripti  testimonio  et 
«  sigiUorum  n<^truruiu  munimioâ  di- 
«  rnam  duimi»  rdravandum.  Actum 
«  fuit  hoc  anno  gratic  m.  ce.  vui.  » 

^%^%,  «  Univerais  saocte  matris  eodesie 
«  filtis  ad  quos  presena  acriptom  penrene- 
«  rit,  frater  J.  humilis  minisler  monasterii 
«  Beat)  Taurini  Ebroicensia  et  totus  ^jua- 
«  dem  loci  cmitefitua,  flaltitem  In  mo  n- 
«  lutari.  Noveritis  jU  )  !  iiu-,  de  coinmuni 
«  assensu  nostro,  iniuilu  pietatia  et  mise- 
«  ricordie^  (»ncedimu8  apud  Lociunveris 
u  lerram  in  demi  ni  '  m  ^i  t  oad  hospitan- 
«  dum  pauperes  Chriâli  in  |>erpetuum,  si- 
«  euti  insula  juxta  manerium  nostrum 
«  dividil  ex  una  parte;  ex  altéra  dividit 
«  terra  quam  Willelmus  de  Maltreio  sibi 
«  Tindicarc  intendit,  a  via  rcgia  usque  ad 
«  cursuin  a<jue  rnoleridiiii  iiostri.  Uane 
«  dooationem  facimus  ad  petttionem  et  ad 
«  monitionero  bui^ensium  de  Lovicrs.  Yi- 
«  dentesboiiamdevotioncmW.Cementarii, 
•  meliurcni  cupienles  reportare  opinio- 
a  nem,  queiu  insUtuimus  biguâ  upéris  et 


«  fundationiâ  uiinistriim  et  procuratorom 
<(  per  totum  vite  sue  curriculum ,  ut  allia 
«  exempliiin  prel)eat  in  futurum  ;  itatamen 
«  quod  et  iste  W.»  de  quo  agilur,  vel  <pii- 
«  lihetaueeeflBoruB  suorum,  qui  prediola 
«  donius  regimen  sive  administrationem 
tt  âuâceperint ,  ordinatiooe  oostra  et  dis- 
«L-positione  mediante,  predictonim  bm^ 
tt  gcnsium  consilio,  sacramento  fid»'i  is- 
«  tricti,  nubis  et  ecdesie  noatre  stabilita- 
«  tem  fidelitatis  fiuoete  tenelnintur.  Et  si 
a  fort'',  qiior!  Deus  avertat,  prf'dirttis  W. 
«  in  aii(|utj  deviaret,  nostro  et  burgensium 
«  consiho  eroendaretur.  Hoc  actum  est 
tt  apud  Ebroicas  ,  in  presentia  domini 
a  Lucc ,  lune  lemporis  ejusdcm  civitatis 
«  episcopi^aono  Veîrbi  incamati  h«  oc"  xn% 
«  mense  manâo.  »  (Corf.  dt  Saùit'Tlm- 
rin,  p.  433.) 

1 H  3.  Transaction  entre  les  religieux  de 
Saint-Taurin  et  l'archevêque  de  Rouen 

aui  maintient  les  religieux  dans  leurs 
roîta  eor  le  manoir  et  la  forêt  de  Lou- 
viers. 

4  2U.  Les  reUgieux  de  Saint-Taurin  ob- 
tiennent de  RoMrt  Poulain,  archevêque 
de  Rouen ,  une  reconnaissance  des  droits 
que  les  ducs  de  ISormaodie  leur  avaient 
■eeordée  dana  la  fordt  de  Louviers.  Parmi 
ces  rirnits,  nous  remarquons  le  droit  de 
parcours,  le  paoage,  le  bois  mort.  {Orand 
Cmi,  de  Saint^nurin,  f 

1^16.  Cantirr  d u  Martre!  :  o  de Marlreyo,» 
veij  d  à  Gilbert  du  Planchei  :  «  de  Plancbeio,» 
un  jardin  sitné  à  Looviera,  dana  le  fief  de 
Saint-Taurin ,  en  présence  d'Adam  More!, 
de  Guillaume  de  t  oUeville,  de  GutUaume 
du  Hartrei,  Geoflhù  de  la  Cour,  Geoffrol 
Berselou,  et  autres  bourgeois. 

A  la  suite  d'une  nouvelle  contea- 
tition  sur  le  patronafje  de  Végtiae  Notre- 
Dame  de  Louviers,  entre  Jean  de  Marti- 

Eni,  abbé  de  Saint-Taurin,  et  Thomas  de 
ouTiers,  oe  patronage  est  divisé  en  dem 
parts  1/église  Notre-Dame  ^tr  î.ouviera 
eut  par  la  suite  deux  curés»  dont  l'na 
était  nommé  par  Tabbé  de  Saint-Taurin  et 
l'autre  par  les  héritiers  de  son  fondateur. 
Cette  pièce  eat  di^e  d'être  publiée  tout 
entière  : 

«  Omnibus  Christi  fidelibus  présentes 
«  litieras  inspecturis,  Johannes,  humilis 
«  abbas  Saocti  Taurini  Ebroicensis,  totus- 
«  nue  ejus<leni  loci  convenlus,  et  Tliomas 
«  de  Loviers,  laicus,  saiutem  in  Domino. 
«  Ad  omnem  volumus  noticiam  perventre 
u  quod  querela  que  vertebatur  inter  nos 
M  super  jure  patronatus  parrochialis  ec- 
«  clesic  de  Loviers,  de  consilio  pruden- 
«  tium  virorum»  voluntate  omnium  nostro- 
«  rum  et  assensu,  Icrminala  est  in  hune 
«  modum.  Patronatut»  ecclesic  de  Lovier» 
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«  supradicte  divisus  est  in  duas  medietates. 
«  Âbbas  et  cunventus  Sancli  Taurini  ad 
«  imain  medietatcm  cum  eam  vacare  con- 
«  lîpreril  idonriim  cloricura  rpisropo  loci 
«  uresentabunt ,  et  sï  ^duneus  iiivcnlus 
«  tberit,  ab  epîicopo  recipietur  et  institue- 
«  t»r  ad  eonim  presentalionem  ;  simili 
«  oiudu  dictus  Tbomasde  Lovmrs,  laicus, 
«  ad  alteram  medietatem  eierieum  pt^ 
«  scnta?  it  (  [tt'iri>|x>  loci,  ctatl  ijusprpsen- 
«  iationt-ru  ait  <  udcm  cpiscupci  recipietur 
■  et  instituetur;  et  ad  ejuMem  insUtuti 
cecMionero,  idem  Thonn*;  vol  heredfs 
«  soi  de  cetero  ad  illaiii  tuediulalem,  modo 
«  ftupradicto,  alium  presentabuni.  In  villa 
n  vero  de  Loviers  erit  una  matrr  eccicsia 
«,  et  una  capcila,  videlket  capella  Sancti 
cJobannis,  et  in  illis  duabua  eeelesiis 
«  erunt  duo  prosbitcri  ministnmtcs,  vices 
«  nias  et  servicia  sua  in  eisdem  eeelesiis 
«  per  singulas  hebdomadas  pemnitaiitea. 
«  Oinnes  autem  proventus  lain  inatris  cc- 
«  clesie  quam  caiJêlle  ^jusdem  lod  io 
m  unam  colligentur  et  pro  voltintate  pret- 
«  biteroruni  ibidom  iniiiistrautiuin  sta- 
«  tutisdiebus  utrique  distribuentur,  utro> 
«  que  prcsbitero  juramento  Armante  quod 
«  purtionem  socii  sui  in  nullo  dcfrauda- 
«  nil.  SlniililcT  iidcm  presbiteri  jurabnnt 
«  quod  iddempnes  conservabunt  portio- 
«  DCs  abbatis  et  conventus.  Et  sciendool 
«  pst  quod  al)bas  et  conventus  Sonoii  Tau- 
a  riai,  tam  in  matre  ccclesia  quaiii  ca- 
•  pella  sepedicti  loci,  pempiant  sigillatim 
«  quicquid  et  quantiimcumqtie  anle  banc 
a  c<  «mpositionem  in  parroctiiali  ccclesia 
«  de  Loviers  pexctpere  solebaot.  Et  prea- 
«  biteri  dictarum  ecclesianim  ex  equo 
«  pcrcipient  et  divident  quicquid  ratione 
«  oidaraiD  ecelesiaruin  eis  poterit  acci- 
«  dere,  tam  in  m^ij  T  ilsns  derimis  qnam  in 
«  minoribus  el  oinnibuâ  aliis  obvt^ntiuai- 
«  bm  nndeeumque  profeDientibus  ;  perci- 
«  pienl  etiam  de  cetero  dicli  presbyteri 
«  omnes  décimas  de  feodo  Tbome  de  Lo- 
«  vien.  De  serritio  autem  equi  quod  débet 
«  dictus  Tliumas  noniinatis  alibati  ft  con- 
«  ventui  pro  feodo  suo  de  Loviers^  ita 
«  ^tutum  est  :  quod  idem  Tboiiias  et 
«  beredcs  sui  in  perpctuuiu  quieti  inde 
«  remanebunt  per  solutionem  decem  so- 
«  lidorum  usualis  monete  in  festo  Sancti 
«  Remigii  singulis  annis  reddendonim. 
«  Preterea  scicndum  est  quod  si  dictus 
«  Thomas  vel  heredes  sui  de  dicto  l'codo 
«  aliqoid  vendere  Toloerint,  super  hoc 
«  dictus  abbas  et  conventus  prius  requi- 
«  ieDtur,ctsibireUnebunt,  si  eis  pluciuini, 
m.  tob  pretk)  qoo  alii  vellcnt  rctinere  ;  et  si 
^  «îîlti  rctinere  nolucrinl,  Tliomas  vcl  lic- 
«  n^des  sui  vendere  poterunt  aliis  quibus 
.«  roIxmA,  dsnmiodo  Udle  et  de  Jure  id 


«  posait  ûeh  sine  prejudicio  abbatis  et 
<  conveiittis.  Et  ut  hoc  perpétue  iirmi- 
«  tatis  robur  obtineat  futuris  tcmpori* 
«  bus,  profatara  compositionem  pn^scnlis 
«  scripti  Icstimonio  et  sigilluruiu  uûsU'O» 
«  rum  munimine  roboraviams.  Aetom 
«  apud  Ebmicas,annogTatie  m.  ne.  xvin., 
u  tt  rlio  idus  aprilis.  Testibus  biis  :  domi- 
«  no  Luca,  Ebroicenci  episcopo  ;  Oanfiido, 
«  al>l>at<^  de  Cruce;  Raaulpho,  iloonim:  et 
«  magislro  R.  de  Aviron,  (-atioiiico  t.broi- 
«  ce  II  si  ;  Johanne,  lilio  Willelmi  ;  Gau- 
n  frido  (j<  lî(  rupa  et  Gitleberto  deGimel, 
«  miiitibus;  magistro  Johanne  de  Kare- 
«  villa;  R.  Pelet  ;  Wallero  de  Yapania,  et 
«  Hugone  do  Aprilleio,  et  multis  aliîa.  » 
(Gf-.  Cart.  de  Saint-Taurin,  r>2S4.) 

IftS.  An  noia  de  mars»  Christophe  de 
Follovillc  ,  du  consentement  de  ^  lemme 
Mathilde,  cède^  livre  et  inféode  à  Gilbert 
du  Planetaei,  entre  antres  dioaea  ;  45  aola 
6  deniers,  3  chapons  et  1  poule,  sur  dcui 
masures  situées  à  Louviers:  la  première, 
entre  les  maimns  de  Raoul  le  Charpentier 
et  de  Nicolas  do  Buros,  tenue  par  Chris- 
tophe Dare  ;  la  seconde,  dans  la  rue  Saint- 
Taurin,  entre  les  masures  de  Jean  Bon- 
nelète  et  de  Robert  Oyn,  tenue  par  Ma- 
tbilde,  femme  de  Robert  le  Viguié  ;  le 
tout  pour  2  sols  et  chapon  de  rente  avec 
une  paire  de  gants. . .  ;  40  sols  et  4  cha- 
pon ,  assis  sur  une  masure  située  dans  la 
rue  Saint-Taurin,  entre  la  masure  de 
Jeban  Boneteste  et  celle  de  Robert  Oyn , 
moyennant  un  revenu  spécifié.  Cette  charte 
se  termine  ainsi  :  «  Hujus  rei  testes  fue- 
«  rant  dominus  Lucas,  clericus,  tune 
«  custos  ville  el  foreste  de  î^ovii^rs;  Wil- 
«  lelmus  iiersciou;  Christopburus  Dare, 
«  carpentarius  ;  Nicholaus  de  Bures  ;  Ro-^ 
«  bertus  Oyn  ;  Bogerus  Mas(jue-A vainc  ; 
«  Osbertusj  Radul^hus  Anglicus;  Radul- 
u  phus  le  Caucheis ;  Alanua.  tooliis,  et 
«  piuresalii.  a  {Qr,ùaii  déSu^fil-Âiurt'», 

^  %n  v«.) 

iftj.  Au  mois  de  septembre,  Gilbert 

du  Planchei,  qui  s'intitule  bourgeois  de 
Louviera,  achète  de  Guillaume  le  Uerc  un 
jardin  sis  à  LouTiers,  dans  le  fief  de  Satnt- 

Taurin,  près  le  jardin  du  seigneur  arche- 
vêque ,  et  borné  par  la  rue  du  Moulin-d&- 
Saint-Taurin ,  moyennant  8  sous  de  rente. 
Parmi  les  témoins,  nous  remarquons  Gau- 
tier d'Heudebouville,  Pierre  Bersclou,  etc. 
(Gr.  Cart.  de  Saint-Taurin,  f"  ÎÎ7  v<».) 

Charte  du  mois  de  juillet  4230,  par  la- 
quelle Lucas  le  Sermonnier  de  I.ouvicrs 
et  sa  femme  Ameliue  vendent  à  Gilbert 
du  Plancheit  bourgeois  du  même  Ueo, 
40  sols,  4  chapons  et  40  œufs  de  rente  sur 
le  fief  de  Pierre  le  Maire  (Feiri  Mqjoris), 
fendus  psr  GuUlamiie  Langlais  et  Osbett 

4S 
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Porret ,  habitant  le  dit  M.  Les  témoins 
sont  :  «  Hetrus  Major;  Will.  Bcrsclou  et 
«  FeCnn»  flUos  ejus  ;  Willclmus  Barre  de 
«  stiper  ripam;  Ricardus  Mcmi\  ;  Wîll. 
«  Oursel;  "Will.  Planchic;  Will,  Fauenon; 
«  Johannes  de  Curia ,  et  pluri  s  alii.  » 
{Grand  Cart.  de  Soint-Tannn,  f°  îf3  t*.) 

4S3i.  GuiUaume,  fils  d'Yiubcrt  le  Clerc. 
doDt  il  a  été  question  plus  haut,  vend  à 
Thomas  Tiiplin,  ^rdien  du  fief  de  Siiint- 
Taurin,  à  I.ouvters,  use  rente  de  sous 
et  9  chapons,  que  tes  ancêtres  avaient  ac- 
quit .ir  Cilbert  du  Planchii ,  Arnoul  du 
Martrt:i  et  Robert  de  la  Cour.  U  est  tait 
mention  dans  te  contrat  de  v<ente  du  moo- 
Hn  de  Sainl-Tanrin,  du  j  it  îin  de  l'arche- 
vêque et  d'une  rue  du  Puits.  (Gr.  Cart, 
de  Saint-Taurin,  f  tt4  i*.) 

4235.  Vente  par  Richard,  fils  de  Roger, 
(Ils  de  Hais,  h  ililbert  du  Planchei,  bour- 

geois  de  Louviers,  d'une  maison  dans  le 
ef  de  Saint-Taurin,  bornée  par  le  moulin 
iourdan.  Cette  maison  était  vendue  à  la 
condition  de  10  s<>us  de  rente.  (Gr.  Cart. 
de  Saùit  Taurin,  f  224  v».) 

4239.  Charte  par  laquelle  Garin  de  la 
Poutière  cède  à  Robert  Guin(^rc  ses 
droits  sur  t  arpents  «t  demi  de  terre  si- 
tués entre  le  pré  de  la  Lice  et  dessous 
la  Haie ,  à  Louviers  ou  proche  Louvicrs. 
{Gr.  Cart,  de  Saint-Taurin,  r»  225  r».) 

4Î39.  les  religieux  de  Saint-Taurin, 
qui  avaient  alors  Guillaume  de  Courdieu 
pour  abbé,  prélendaieni  ne  pas  payer  le 
droit  de  procuration ,  c'esl-à-dire  1rs  frais 
de  séjour  lorsqiie  l'évéque  d'bvrcux  visi- 
tdt  LOQviers.  L'érêqne  soutenait  le  ^n- 
traire,  <  t  li  diffi'i  i  n  î  fut  remis  au  jug<  - 
ment  de  maitrcKicbaixl^oflicial  d'£vreux. 
Un  arrangement  eut  lien  par  les  soins  de 
iiia'In  Ilichard.  {CnxIIia  cnrist.) 

Mi9,  En  cette  année,  au  mois  de  sep- 
tembre, Raoul  du  Planchei,  bourgeois 
de  Louviers,  et  sa  femme  vendirent  à 
l'aldiaye  de  5>aint  -  Taurin  un  domaine 
assez  considérable,  situé  pri'S  du  moulin 
à  fouler  les  draps,  nommé  le  Moulin- 
Jourdan  ,  entre  le  fn  f  de  l'archevêque  et 
celui  dea  religieux  de  Siiint-Taurin.  11  est 
fait  mention  dans  cet  acte  du  moulin  de 
la  Trinité-de-Fccanip,  nui  a  laisse  son  nom 
h  la  rue  Trinité.  (Gr.  Cart.  de  Saint  TaU' 
rin ,  r»  S54  r*.) 

4260.  An  rnnis  de  janvier,  Raoul  du 
Planchei,  bourgeois  de  Louviers,  et  Asce- 
line ,  sa  femme ,  vendent  à  GodelM  «  de 
Rupella  »,  de  la  Rochelle,  clerc  et  per- 
sonne de  Louviers,  c'est'À-dire  curé  ho- 
norskiie  de  Notre-Dame,  une  prairie  qui 
leur  appartenait. 

Quoique  la  charte  suivante  oe  touche 
pM  direeteoieBC  rabbiie  de  Sahu-Taurin , 


comme  elle  se  trouve  dans  le  Granrî  Car- 
tulaire  de  Saint-Taurin,  P»  2iô  v%  et 
qu'elle  est  intéremante,  mms  allons  la 

publier  : 

a  Sciant  omnes,  tam  présentes  quam 
«  ftituri,  quod  ep-o  Radnlfbs  de  Ptan- 
n  (  hf'ii» ,  vendidi  et  in  perpetno  feodo  li- 
«  beravt,  et  bac  présent!  carta  mea  ct»i- 
«  ftrmsTi  GUberlo  de  Ffandieio  ,  fratH 
M  meo  ,  tot.mi  pirlPin  tneara  de  feodo 
«  quod  habebamus  in  Martr^o,  ex  patri- 
«  monio  et  matrimonlo ,  in  oinnibos  edî- 
«  firii^  li'/nri=  et  lT]n'li  i<,  ^irut  j.r-r  liinjri- 
c  tudtuem  et  laliludintnu  omnino  proten- 
9  ditnr,  et  tolam  paUen  meam  qnaiii  ba- 
il bekim  in  niasura  qnr  sedct  ibidem, 
«  scilicet  juxta  domuui  Wilklmi  Berse- 

«  Ion,  tenendam  per  sex  denarios 

«  nsualis  raonete  de  redditu. ..  Pro  coi>- 
«  cessione  autera  hunis  hcreditagii,  fecit 
a  mihi  predictus  Giîlebertus  bomagium, 
«  et  dédit  mihi  de  recognttione  decem  li- 

«  bras  Ande^vensium  His  testihus  : 

tt  Will.  de  Arcbts;  Guill.  de  Marlrovd; 
«  Will.  de  Rersclou  ;  Godefrido  Fabri  ; 
a  Bernardo  Fabri  :  Tristiano  Mouilles  ; 
«  Beaudardo  ;  Herchcnbaldo  de  Piscaria  ; 

«  Fulcone,  piscatore  ;  Petro  de  ;  Re- 

a  ginaldo  de  Malpertuis;  Rogcro  Vilani; 
«  UobertoCervo;  Roberto,  sacerdote: Ro- 
«  bcrto  de  FolleTlIle,  et  piaribos  àmB,  « 

La  charte  suivante  est  du  même  temps 
et  a  rapport  au  môme  bien,  situé  dans  le 
Martrei.  On  v  cite  le  fief  oe  loeelin ,  fîls 
de  Ilecclin.  (Or.  CSorf*  d$  Saint-Taurin. 
f*  226  r».) 

Av  ^rerso  du  même  fBmllet ,  oit  trantB 
c  nitier  du  Msrtrei,  GuUlanme  et  Anioul 
du  Martrei. 

ta  charte  suivante,  ^  227  r»,  porte  la 
date  de  4  2lfi,  et  l'on  tn  trouve  une  autre 
où  figure  Raoul  du  Martrei  en  4î34.  Il 
est  permis  d'affirmer  que  les  précédentes 
sont  un  peu  antérieures. 

En  f/'vrier  <250.  Godefroi  delà  Rnchr  île 
vend  aux  leligieux  de  Saint  Taurin  une 

Ê raine  avec  un  autre  pré  nommé  :  la  Jfb*- 
aouMe'Maui'Crtuis,  sis  à  Louviers  ,  près 
de  la  rivière  d'Kure.  (Gr.  Cart.  dt  Saint- 
Taurin^  f»  236  v«».) 

En  octobre,  Roger  le  Moitié,  du  con- 
sentement de  Roger,  son  fils,  vend  à 
Tabbaye  de  Saint-Taurin  une  renie  de 
f  snus  qui  lui  était  due  à  cause  du  jardin 
d'Ymbert  le  Clerc  et  d'une  pièce  de  terre 
nommée  k  Diguet,  sise  au  earrefoar  do 
la  Croix- de -Lourmet.  En  présence  de 
Roger  du  Martrei  >  Geofih)i  Maupetit  «I 
Laurent,  son  flls;B80Ql  do  nanebel  el 
Rolxrt  Tyétio.  (flhr.  (kttf.  d$  SoùO'TauHm, 
P'mvO 
Au  tnow  dé  déonnbfe>  GolUsume  àé 
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Ghftleau-Landon  vend  à  l'abbé  de  Saint- 
Taurin  cinq  sous  de  rente  dus  par  Roger 

Lestobi,  sur  une  pièce  de  tciTc  située 
entre  la  maison  de  Gautier  Cantel  et  celle 
de  Rof|;er  de  Kahaire.  La  venta  eut  lieu 
en  présence  de  Rn^'cr  du  Martrci,  garde 
de  la  maison  de  l'abbave  de  Saint-Taurin 
à  LouYfers,  de  Geofflroi  Manpetit  et  Lau- 
rent, son  fils,  de  Hugues  de  Auquein- 
vaie,  etc.  (Gr.  Cart.  ae  Saint  -  Taurin, 

425!.  Durand  de  Maupertuis,  bourgeois 
de  Louvieis,  approuve  devant  roiTicial 
d'Evreuz  la  Tente  faite  par  Raoul  du 
Planchei  et  Ascelinc,  sa  femme,  à  Gode- 
firoi  de  la  Rochelle,  clerc,  d'un  pré 
nommé  :  a  laNoë-Raoul  de  Maupcrtuis.  » 
Cet  immeuble  faisait  partie  du  nef  appar- 
tenant à  Durand  de  Maupt  rtuis,  qui  reçut 
%Q  sous  tournois  en  qualité  de  seigneur 
suierain.  L'acte  de  vente  donne  pour 
aborneraent  de  cette  prairie  la  rivière 
d'Eure,  la  terre  de  Geoflroi  Morel  et  les 
biens  dotaux  de  Matbilde,  femme  de  Du- 
rand. Raitul  du  Planchei,  vendeur,  s'était 
réservé  une  rente  de  o  sous.  (Gr.  Cart.  de 
Saint-Taurin,  ^  S34  r>.) 

Pierre  Marescot,  bourgeois  de  Dreux , 
donne  à  Nicolas  Lefran^is»  qui  avait 
épousé  Mathilde»  sa  parente  «  plusieurs 
rentes  payables  à  Louviers,  sur  des  pro- 
priétés relevant  du  ûef  de  Saint>Tauria. 
Une  de  ces  rentes  consistait  en  S«000  ooii 

à  pn'ndre  à  Folleville.  (6r.  CortM  SoiHt- 
Taurin,  t'  230  v°.) 
4t5l.  Raoul  du  Planchei  et  sa  femme 

donnent  à  l'abbaye  de  Saint-Taurin  une 
grande  maison  de  pierre  à  Louviers.  Cette 
longue  charte  contient  beaucoup  de  noms 
propres.  {Peiit  Cart»  ds  SaûU'Taun», 
p.  4b7.) 

4S52.  Les  religieux  de  Saint-Taurin 
achètent  de  Henri  le  Roux  une  pièce  de 
terre  à  Louviers,  afin  de  construire  un 
moulin  à  vent.  (Petit  Cart.  de  Saint-Tau- 
rin, p.  403.) 

4  2o3,  Au  mois  de  janvier,  Luc  le  Caron 
vend  à  l'abbé  de  Saint-Taurin  4  0  sous  de 
renie  que  lui  faisaient  les  maîtres  de  l'Uô- 
t»'l-Dieu  de  Louviers,  à  cause  d'une  pièce 
de  terre  sise  à  la  Croix-de-I^urmet,  et 
bornée  nar  Pierre  Berselou,  Robert  de 
Surtauville  et  Gautier  Cantel.  Celte  terre 
était  grevée  d'une  rente  de  douze  de- 
niers. La  vente  fut  faite  en  présence  de 
Roger  du  Marlrei,  Laurent  et  Guillaume 
Maupetit .  Roger  de  Kahaire.  etc.  (  Gr. 
Cart.  de  Saint-Taurin,  ff»  «84  v».) 

4  255.  En  février,  Raoul  de  Bevron, 
bourgeois  de  Louviers,  avait  vendu  au 
couvent  de  SaintrTaurin»  pour  40  sols, 
«M  niM«  df  sqo»«  adM«  4»  $9lWl>  W 


Doscberon,  laquelle  rente  était  due  par 
une  masure  voisine  de  la  masure  de  Guil- 
laume Dorenlot.  En  présence  de  Roger 
Bouloche,  Roger  du  Martrei,  Laurent 
Maupetit ,  Raoul  et  Guillanme  Ercham- 
haut.  (Ibid.,     232  ro.) 

4256.  Nicolas  L«  François,  et  Matbilde, 
sa  femme,  vendent  plusieurs  rentes  aux 
religieux  de  Saint-Taurin.  Une  de  ces  ren- 
tes consistait  en  2,000  noixà  j)rendre  dans 
le  jardin  des  Mies  Heudehn.  Ce  jardin 
touchait  à  la  prairie  des  moines  de  Bon- 
port.  Il  est  aussi  question  d'une  maison 
située  à  Louviers,  dans  le  Martrei ,  entre 
le  chemin  et  la  maison  de  Richard  Vesdie. 
{Gr.  Cart.  de  Saint-Taurin,  f»  233-v».) 

1256.  Raoul  du  Planchei  donne  à  l'ab- 
baye de  Saint-Taurin  sa  maison  du  Mar- 
trci ,  située  entre  celle  oui  appartenait  à 
Adam  du  .Marlrei  et  celle  de  Pierre  de 
Belteste,  laauelle  aboutit  sur  le  chemin  du 
roi.  [Grand  CarUUairt  ds  Saint-Tamn, 
f  232  v«.) 

4  257.  Thécla,  feuvc  de  Gilbert  du 
Planchei,  vend  aux  religieux  de  Saint- 
Taurin  tous  les  droits  qu'elle  avait  sur 
trois  maisons  situées  à  Louviers,  eieepté 
sur  une  grange  «  sila  in  vico  versus  por- 
«  tam,  rétro  domum  le  Chartrain,  inter 
«  masoram  Rdwftis  dleli  Baribon  et  gar- 
a  dinum  qnod  dédit  Radulphus  de  Plan- 
«  cheio.  »  iQr,  Cartuknre  de  Saint- lau- 
nn,     137  ï«.) 

4257.  En  mai,  un  mois  après  la  recon- 
naissance de  Thécla,  ae  tinrent  à  Louviers 
de  solennelles  assises  sons  la  présidenœ 
de  Pierre  du  Mesnil,  alors  sénéchal  d'Eud(^ 
Ri^ud,  archevêque  de  Rouen.  Thomas, 

Îui  venait  d'être  nommé  abbé  de  Saint- 
àttrin,  fut  mis  en  possession  du  douaire 
de  Thécla  et  de  la  maison  du  Martrei. 
Cette  pièce  est  trèa-curieuse  par  le  nom 
des  témoins  :  nous  y  remaïquons  lean  de 
Héricié,  «  custodis  Locoveris.  »  (Grond 
Cartulaire  de  Saint-Taurin,  P>  238  r.) 

En  juin,  Raoul  du  Planchei  vend  à 
l'abbé  do  Saint-Taurin  vingt  pieds  de  terre 
en  largeur ,  dans  la  paroisse  Notre-Dame 
de  Louviers.  [Grand  CarMain  de  Saint- 
Taurin,  î"  238  V".) 

Martin  de  l'isle  vend  aux  religieux  de 
Saint-Taurin  une  rente  de  40  sous  tour- 
nois, à  prendre  sur  une  maison  et  masure  : 
«  a  vico  molendiui  Sancte  Tnnitalis  Fis- 
«  cannensis  usque  in  alterum  vicum.  » 
[Grand  Cariumn  dê  SoM-Taurin, 
fo  239  r«.] 

4  ISS.  Vente  par  Gervais  Le  Pelletier, 
moyennant  une  rente  annuelle  de  48  sous 

Pvable  par  les  religieux  de  Saint-Taurin. 
irand  CmtMlnire  de  Çaint- Taurin, 
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4274.  Roltert  de  Louvicrs,  ccuycr,  du 
cons<^ntenient  de  Hobert,  son  fils,  donne 
à  l'abbaye  de  Saint-Taurin  d'ETretix  une 
rente  de  20  sous  tournois  à  prcndri-  sur 
une  nuiis'in  sise  à  Louviers,  dans  lu  fief 
de  r;il>l>é,  près  la  maison  di'  Hioliard  Ves- 
dic.  iGriUid  Cartulairc  de  SavU-Tauîin, 
fo  244  vo.) 

IS8S.  Louvicrs  avait  alors  son  bailli 

Krticalier>  nommé  Dnus  Halaille,  cheva- 
T.  Il  procéda,  cette  année,  à  une  enmjéte 
sur  les  droits  des  n-licjit'ux  de  Saint-Tau- 
rin dans  la  forêt  de  Louvicrs,  appartenant 
aux  archevêques  de  Rouen. 

Voici  cette  enqiuMi'  :  «  A  tous  ceus  qui 
«  ces  pté^nlj»  lettres  verront  et  orront. 
«  Denis  dit  Bataille ,  chevalier,  ballif  à 
«  ceu  t<  tnps  noslro  p<^n;  à  redoutcir  en 
«  nostre  seigneur  Guillaume,  par  la 
«  grAne  de  NotPfr^gneur,  «raievesque 
«  dt!  Houon  ,  saint.  Sacliies  ijne  nous, 
«  par  ie  commandement  de  noetre  père 
«  l'archcvcsque  de  Rouen,  avons  apris 
«  et  enquis  bien  et  loiaument  par  preud- 
«  hommes  bons  rt  loaus  dignes  de 
«  fuy,  assavoir  mon  quel  usage  l'abbé  et 
«  le  couvent  de  Saint-Taurin  d'Evreax, 
«  deivent  avoir  en  la  forest  nostre  père 
«  rarclievesqne  à  leviers,  c'est  assavoir 
«  premièrement,  |mr  Martin  le  Segrcslain, 
«t  Adan  Auberi,  Haol  Alain,  Robert  du 
«  Quay,  Richard  le  Clerc,  Jehan  dilÂnsic, 
«  (juillaunici  l.ecaron  ,  Osmont  Louvcl , 
«  GnillaunK^  le  Tonnelier,  Rogier  Darey, 
«  Andreu  de  Grinnet ,  Bertout  Darey  , 
M  Guillaume  Bagnart,  Jehan  Niefaole, 
«  Jclian  le  Carpentif  r  ,  Ilud  le  Girp<  n- 
«t  tier,  Denis  le  Caipeutier,  Lorens  de 
«  Foleville,  mestre  Raol  Chaudières,  Gief- 
«  frey  Vrivhi  et  Raol  de  Foleville,  jur. 
«  et  reciuis,  qui  distrent  par  leur  serment 
«  <|ue  1  abbé  et  le  couvent  de  Sainct-Tm- 
«  rin  d'Evreiix  doivent  avoir  lenr  us^ige 
«  en  la  forest  de  Loviers  :  c'est  assavoir 
«  de  herhergier,  de  refaire  lour  moulin  et 
u  lonr  escluses  sans  amende,  et  un  fou  et 
«  hestre  à  ardoir,  par  un  setier  de  four- 
«  ment  de  rente  chascuu  an ,  à  Noël.  Lt  ce 
a  avon  nous  trouvey  par  le  dit  et  le  serment 
«  dcz  jurez  devant  diz,  qne  l'abbé  et  le  cou- 
«  vent  y  deivent  avoir  teil  nsage,  et  ce 
«  feson  assavoir  à  tous  par  la  teneur  de 
«  cete  I  tti  i  ?<x\\é  du  scel  de  la  ballie 
«  laye  iiutru  père  l'archevesque  de  Rouen, 
«  et  lour  a  rendu  nostre  père  raicheves- 
«  que  pir  !'en(jueste  que  il  a  vene  qne 
«  nous  avuii  faite.  Ce  fut  fait  l'an  de  grâce 
«  H  ce  quatre-vins  et  huict,  le  vendredi 
«  devant  ta  festc  Sainct  Denis.»  (Or.  CarL 
<k  Saint-Taurin,  ^  247.) 
•  Sentence  du  bailli  de  Louviers, 
qui  attribue  à  l'abbaje  da  Saini-TauriB 


le  droit  de  vente  sur  une  maison  de  Lou- 
viers. 

t307.  Le  samedi  veille  de  Saint-Vincent 
1306,  c'est-à-dire  en  janvier  l^iOT,  dans  le 
manoir  de  l'abbaye  de  Saint- Taurin  , 
à  Louvier«.  I^^an  du  Martrei  rendit  hom- 
mage à  Hieliard,  abbé  de  Saint-Taurin, 
en  présence  de  Mauger,  qui  [>anùt  avoir 
été  bailli  de  Loiivir  rr.  ,  de  fJeoffroi,  son 
lieutenant,  de  Guillamnc  de  Saint-Taurin, 
curé  de  Pinterville,  de  Guillaume  le  Chan- 
delier, Raoul  de  la  Rivière,  Amauri  et 
Martin,  écuyers. 

1330.  Erection  des  cures  de  Ssint-Jcan 
et  de  Saint  (  n  rmntn. 

4333.  L'egliâti  de  Louviers,  dédié«  à 
Notre-Dame  par  lettres  de  l'évéque  Jean 
du  Pré,  datées  du  vendredi  apn  s  la  Pen- 
tecôte, est  unie  à  l'abbaye  de  Saint-Taurin. 
Le  prélat  loue  dans  cette  pièce  la  régula- 
rité, la  charité  mutuelle  et  rhOSpitalîlé 
des  religieux  de  Saint-Taurin. 

A  cause  de  la  pénurie  où  se  trouvait  le 
monastère,  Jean  du  Pré  lui  donne  tous 
les  revenus  de  l'éj^lisc  mère  de  T.nuviers, 
dédiée  à  ^iiil  Martin,  à  la  réaerve  d'une 
pension  à  faire  au  vicaire  admîni^ralear. 

1 344 .  Une  vive  contestation  s'éleva  vers 
cette  époque  entre  les  curés  de  Notre- 
Dame  de  Louviei-s  et  les  moines  de  Saint* 
Taurin ,  au  sujet  du  patronaj:e  des  r«rf>s 
récenmient  créées  de  Saint-Gcruiatn  t::t  de 
Saint- Jean.  prooto  fut  porte  devant  l'é- 
chimiier.  Une  transaction  intervint,  mais 
le  droit  des  moines  de  Saint-Taurin  ne 
tarda  pas  à  être  définitivement  r^nnu. 

140y.  Le  monastère  de  Saint-Tanrin 
vend  aux  habitants  de  Louviers  le  champ 
de  ville  situé  dans  le  foubovrf  dit  du 
Neutwurg,  pour  le  curage  de  ladite  ville 
et  le  cours  aux  chevaux  pour  la  tenue  des 
Mres,  moyennant  9  livres. 

î  i82.  l  ne  assi  inblée  des  haltitants  au- 
torise un  emprunt  de  400  livres  tournois 
pour  le  rachat  de  9  livres  tournoie  de 
rente,  dues  aux  moines  de  Saint-Taurin, 
pour  le  fief  du  champ  de  ville  et  du  cours. 

4623.  On  a  vu  dans  la  cliartc  de  4  493 

3ue  Richard  avait  confirmé  à  l'abbaye 
e  Siùnt-Taurin  la  possession  de  régtise 
Saint-Biarliti  de  Louviers.  Quatre  moines 
de  Saint-Taurin  de^rvirerit  c«ttc  ég'Use. 
On  a  vu  par  la  charte  de  t  ÎOS  qne  le 
patronage  de  la  nouvelle  église  de  .^ot^e- 
bame  avait  été  laissé  aux  fondateurs 
laïques,  et  indirectement  h  Vahhay^'  de 
Saint -Taurin.  On  a  vu  encore  par  la 
charte  de  4218  que,  pour  sauvegarder 
tous  les  iidêrèts,  la  cure  de  Notn'-Dame 
avait  été  divisée  en  deux  portions.  «  Dam 
la  ville  de  Louviers  il  y  aura  une  église 
mtce  el  une  chapelle^  savoir  la  chapella 
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«1»'  Saint-  Ipan  :  et  dans  ces  deux  églises  il  y 
aura  deux  prêtres  servant  alternativement 
et  pemnttuit  chaque  semaine  leun  fonc- 
tions respective?  > 

Après  le  concile  de  Trenl*^,  les  nuuncs 
de  Saint-Taurin  nommèrent  deux  vicaires, 
se  résenèrent  le  droit  de  prandî-  dîme, 
et  donnèrent  à  ces  deux  vicaires  chacun 
6*0  lîTies  de  pension  con^c.  Quelque 
temps  aivn  -.  r  <  s  deux  vicaires  firent  éri- 
ger leurs  vicai  ials  en  cures  par  bref  de 
révéque  d*6max.  En  4  ««3,  tes  eorés 
sollicita  rr ni  TaMiaye  de  Sainl-Tauriti  et 
parviiirefit  à  obtenir  d'elle ,  au  lieu  de 
500  liYKS  de  pension  congrue,  le  tiers  de 
la  dîme.  En  178!  ,  un  décret  de  l'évèque 
d'Evreux,  approuvé  par  le  roi,  supprima 
les  deux  titres  de  la  cure  de  Notre-Dame 
de  Louviers  et  Its  réunit  en  un  seul. 

C'était  dans  une  maison  située  pr^s  de 
l'ancienne  porte  de  Paris  que  ks  moines 
de  Saint-Taurin  recevaient  leun  dîmes  , 
ferniafres  et  redcv^ncpc.  !!  est  très- probable 
qu'ils  y  rcuduieiii  a  Iturs  vassaux  la  jus- 
tice, car  cette  maison  porte  encore  le  nom 
dtî  :  «  Plaids  de  S;iint-Taurin.  »  Une  tradi- 
tion tend  à  Caire  croire  que  cette  maison 
a  aussi  apiMolenu  aux  Templiers,  et  qu'elle 
n'est  devenue  la  propriété  des  moines  do 
Saint-Tauhn  qu'après  la  suppression  de 
cet  Qfdie» 

VU. 

Non?  ne  lirnns  rien  qu'on  ne  sache  sur 
lt6  établissements  reii>rit  iix  de  Louviers. 
Nous  renverrons  sur  ce  sujet  àrouvrage  de 
M  Difjon,  aux  recherches  de  M.  Carême. 

Jusqu'à  la  Révolution ,  Louviers  a  été 
Tan  des  deux  doyennés  de  l'archidiaconé 
du  Ncuhonrg. 

La  première  église  de  Louviers  fut  dé- 
Atée  h  saint  Martin.  11  n'en  reste  aucun 
vestige.  Elle  fut  probablement  bâtie  sur 
l'emplacement  de  Véprlise,  qui  jmrtait  jus- 
qu'à nos  jours  le  nom  de  Saint-Martin  et 

3ui  était  près  de  la  halle.  Elle  fut  aban- 
onnéc  après  h  construction  de  Notre- 
Dame  et  devint  uni*  siniple  chapelle. 

L'église  Notre-Dame  fut  fondée  au  com- 
mencement du  xiii*  siècle,  sur  les  fiefs  de 
deux  seigneurs  qui  en  furent  les  premiers 
patroBS.  ils  cédèrent  ensuite  leurs  droits 
aux  moines  de  Saint-Taurin.  Nous  avons 
cité  la  charte  do  4it8,  par  laquelle  Tho- 
rnas  de  Louviers  fit  cette  cession  à  Jean 
de  Hartigni,  abbé  de  Saint-Taurin.  Les 

Premières  coostnictions  datent  environ  de 
année  IttO.  Le  grand  portail  de  l'ouest, 
la  nef,  la  croisée  et  le  chevet  sont  de  cette 
époque.  La  tour  des  cloches  date  de  4  366  ; 
là  fMMide  ligne  été  kwoMét,  à  la  gau- 


che  de  la  nef,  et  le  portail  du  midi  ont 
été  terminés  en  1496.  Le  côté  du  nord 
est  de  mo. 

Fn  t330  ,  J,  an  du  Pré,  évéque  d'E- 
vrcux,  autorisa  l'érection  de  deux  nou* 
velles  paroisses  à  Louviers^  celles  de  Saint- 
Jean  et  d«  S  iiit-Gennaia,  dans  le  manoir 
de  Saint-Taurin. 

La  paroisse  de  Saiul-Jcun  fut  suppri- 
mée lors  de  la  Réfolutiou. 

On  vient  de  vnirque  la  chapelle  de  Saint- 
Germain  devint  également  cure  et  paroisse 
en  4330. 

Parmi  les  autres  édifices  ou  étahlisse- 
ments  reii^ii  ux,  nous  citerons  seulement 
pour  mémoire  ; 

La  chapelle  de  Stint-André; 

La  chapelle  de  Saint- Mauxe-et-Saiot* 
Vénérand  dans  le  grand  cimetière; 

Le  monastère  des  pénitents  du  tiers 
ordre  de  Saint-François  ; 

La  communauté  des  relip^ieuses  sous  la 
rèçle  de  saint  1- raiitoi^  et  sous  le  nom  de 
Sainte  Elisabeth  et  (le  Saint-François 

C'est  r(  fît  rnierenuvent  qui,  vers  164Î, 
fut  le  tiieàtre  de  la  célèbre  afifaire  de  sor- 
cellerie connue  sous  le  n<Hn  de  pouettiw 
des  religieum  dê  Louoien. 

VIII. 

En  dehors  de  la  seigneurie  de  Louviers, 
appartenant  à  l'archevêque  de  Rouen  et 

relevant  nuement  du  roi  sous  le  titre  de 
comté,  un  arrêt  du  grand  conseil  du  roi  du 
29  août  4567  énumère  les  orne  fle&  que 

la  ville  de  Louviers  renfermait^  OU  qui 
étaient  dans  sa  dépendance. 

I.  Saini*TBurin  d'Evreux.  Ce  fief,  qui 

relevait  nuement  du  roi,  s'étendait  dans 
la  rue  Saint-Jean,  dans  la  rue  de  la  Tri- 
nité, sur  la  chaussée  de  Saint-Jean  du  côté 
droit  en  allant  vers  le  pont  de  Folleville; 
enfin ,  dans  le  faubourg  du  Neubourg,  les 
maisons  et  jardins  situés  sur  le  Champ  de 
Vtite ,  dans  la  rue  Massacre  et  dans  la  me 
de  Beaulieu ,  relevaient  do  ce  fief. 

II.  Bercelou  ouBerselou.  l  es  Herselous 
figurent  au  xui*  siècle  dans  les  chartes  ' 
de  Saint-Taurin.  Ce  fief  s'étendait  dans  la 
ville  de  Louviers  et  à  la  Carrière,  proche 
les  Bruyères-Saint-Lubin  La,  maison  ap- 
pelée la  Carrière  fut  jointe  au  fief  de 
Herselou  en  <637.  En  1577,  le  tenant  de 
ce  fief  était  Jean  Damiens  ;  sa  fille  le  porta 
en  mariage  à  Jacques  Halié,  dans  la  fa- 
mille duquel  il  resta  jusqu'au  iy\n'  siècle. 
Pierre  Boileau  l'acquit  à  cette  époque. 

IIÎ.  Folleville ,  situé  dans  le  faubourg 
Saint-Jean  ,  vis-tt>vis  de  la  place  du 
Becquei ,  compreaait  im  bitinienls  el 
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50  perches  de  terre.  L'eustaooe  da  fief  de 
Folleville,  dont  le  non  eit  testé  4  l'un  dea 
ponts  de  la  ville,  remonte  an  xiii"  siècle. 
On  trouve  plusieurs  fuis  okiition  de  Fol< 
leriUe  dans  le  carlulaire  de  Saint-Taurin. 
DtOS  une  enquête  de  4  249  parait  Roger 
du  Harlrei ,  seigneur  de  FoUeviile,  qui  a 
laissé  son  nom  k  une  nie  de  Lourâi.  En 
1719,  Fran(ois  de  Rouvé,  chevalieri  ven- 
dit aveu. 

IV.  L*Esprevier,  situé  à  gauche  en  sor^ 
tant  de  Loiivicrs  sur  la  roule  d'Bvieot. 
Ën  1546,  Jehan  le  Roui > seigneur. 

V.  Haupertuis,  contigu  au  fief  de  VEs- 
previer. 

VI.  Saint- Germain  était  dit  aussi  fief 
de  Monti>oignant,  et  situé  dans  la  paroisse 
actuelle  de  Saint-(îermain  de  Louvien. 

VII.  Houteillfs  ou  le  BoutelieTy  réuniau 
XVIII»  siècle  à  Kolleville. 

VIII.  La  Londe ,  situé  à  la  ferme  appelée 
la  Londe .  près  la  oMe  de  la  route  d'EI- 
beuf.  Kii  n  {l,ceni'fap(>artenaitàLeUlanc 
du  Rollet,  comte  (i<  la  (:roi8elle*Clen47é5 
à  Alexandre  <l«'  la  Touclie. 

Doivel  ou  Duyvel. 

X.  Viard. 

XI.  Tatin.  Un  arclicr  de  Philippe-Au- 
guste nommé  Tatiu  re^ut  de  ce  prince, 
en  1204,  un  flef  à  Louriers  à  Tendroit 
Blême  où  il  y  a  une  rue  Tatin. 

Il  faudra  joindre  à  ces  fiefs  le  ûef  de  la 
Salle-dtt-llo»,  qmt%  de  fief  de  haubert  qui 
était  lilué  dans  une  ilc  au-dessous  de  I.ou- 
tfen»  sur  l'emplacement  même  de  la  iila- 
ture  de  Saint-Gemiain. 

Kn  4  219,  dans  une  enqm^le  touchant 
les  droits  des  seigneurs  de  la  Salle-du- 
Bois,  de  Pinterrllfe.  et  de  la  Villette  sur 
la  f  rèt  de  I.ouviers  ,  nous  trouvons  cité 
Guillaume  du  Bois.  Lorsqu'on  voit  Eudes 
Rigaud  accorder  à  Guillaume  du  Bois 
le  droit  de  prendre  dans  sa  forêt  te  bois 
nécessaire  a  l'entretien  d'un  moulin  et 
d'un  pont,  on  est  en  droit  de  penser  qu'il 
8*agit  du  tief  de  la  Salle-du-Bois.  Dans  un 
•vea  du  XVI*  siècle,  on  Ut:  «  manoir 
«  ert  assis  en  une  isle,  en  la  rivière  d'Kure, 
«  auprès  des  moulins,  lequel  manoir  est 
«  en  ruyne  et  fut  démoli  y  du  temps  des 
«  guerres,  et  s'cstcnd  es  paroisses  Motre> 
«  Dame  de  Louviers,  Vawdreuil,  Porte- 
«  joie,  Herquevillc.  » 

En  4541,  Loys  de  Bigard.  chevalier, 
leifiiieur  de  la  Conde  et  de  la  Salle-du- 
Bois,  rendit  aveu.  En  4594,  Antoine  de 
Bigard.  il  était  tenu  en  4749  par  raessire 
Jean-Baptisle  le  Gofdier  de  Bigard ,  mar- 
quis de  la  Londe. 

Le  iief  de  la  Villette,  sis  en  la  paroisse 
8iini4«itt  de  homitn,  triage  des  Cour- 
lièBM.  Gfk  ioffiiilail  aiMi  M  nu*  Mb. 


Aveu  de  4659  par  Jean  de  l' Epine,  et  de 
4753  par  messire  Pavyot,  chevalier,  esi* 
gneur  de  Saint-Auhin-d  Ecrosville. 

Au  xviir  siècle,  un  membre  de  la  fa- 
mille Pavyot  siégeait  au  parleneat  de 
Normandie  comme  constMlh^  ckn  SOOS 
le  nom  d'abbé  de  la  >  illette. 

Nous  ijonterons  que  daM  un  état  des 
fiefs  nobles  de  mainmorte ,  r«  levant  nue- 
ment  du  roi  (4624),  on  voit  que  la  ser- 
genterie  royale  de  Louriers  comprend 
la  haute  justice,  terre  et  seijnieurie  dudit 
louviers,  apoarieDant  à  l'archevêque, 
IHaelel  el  ffiutt-Oleu  d«dil  LoofiSudI 
la  ehapelle  de  Saim-lldsvert 

n. 

Louvieit  fht  célèbre  au  moyen  Age  par 
»on  commerce.  On  y  fabriquait  dos  draps, 
des  toiles  el  des  cuirs  ,  des  draps  surtout 
depuis  le  XIII*  siècle  Froissart  dit  de  Lou- 
viers :  «  LouvitTS  adonc  cstoit  une  îles 
«  villes  de  Normandie  où  l'on  faiS4>il  U 
«  plus  grand'  plenté  de  draperies,  et  estoct 
«  grosse,  riche  et  moult  marchande.  »  Ce 
témoignage  est  appuyé  par  une  ordon- 
nance du  roi  Jean  rendue  en  4350  dans 
un  procès  entre  tes  drapiers  de  Rouen  et 
de  Louviers. 

L'histoire  du  eommeree  de  Louviers  mé- 
ritcrait  une  étude  spéciale  ,  qui  sort  d'ail- 
leurs complètement  du  plan  que  nous  nous 
sommes  tracé.  Lee  éléments  de  ce  travail 
s<^  trouvent  en  partie  dans  lt>  archives  de 
l'archevêché  de  Rouen,  à  la  préfecture  de 
la  Seine-Inférieure,  en  partie  dans  les  re- 
gistres de  rEchiqnier,  au  palais  de  justice 
a  Rouen. 

Dépendances  :  —  Beaulieu  ;  Saint- 
Gemain  ; SainWeatt ,  Crabourgs  ;  ~  La 

Basse-Villelte  ;  —  les  Fosses;  — Te  Hame- 
let;  —  la  Uaule-Villette  ;  —  la  liaie-le- 
Comte  ;  —  les  Monts  ;  —  la  Petite-Frin- 
gale ;  —  Saint-Ildevert  ;  —  Saint-Lubin  : 
—  la  Briqueterie  ;  —  le  lUisc  ;  —  les  Cail- 
loux; —  la  Carrière  j  —  la  Côte:  —  |l 
Londe;  —  la  Fontaine  ;  —  SnintFWlaire^ 

Cf.  Journal  dt  Verdun,  1700,  t.  IL  OtWMnUuM 
cor  Jean  4e  It  Tour,  qui  livrm  Umvtara  m  MHpt 
éstoUsM. 

Le  Pee^  de  la  Clôture ,  (^itrvaliont  mr  im  M' 
ladiu  ipuUmiquet.  1776,  p.  SS5  à  348. 

Horin,  Hiêioire  de  Lou9i»rs.  ISaS,  S  vo\.  in-IS. 

Faal  ulMa.  CiMi  aùiorigtw  ««r  i«iiwera.  aol■i^ 

ISM,  !b-S. 

Anal,  r.airmc.  Noml'rvtu  artirleg  for  rMlMiw 
de  LouTiur«  daaa  le  Journal  d*  Louvttn» 

CoIHhm  P«tlt,  BiMrf  wr  M»  imilwiii  gaO»  f9 
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MuUtli»  fiMmUfTi'''t/  ji    i.  XXV,  p.  68  à  83. 
^MMOftW  mêtmand ,  CungrC's  arcli&^logiquti  de 

Congrèt  4o  rAMoeîfttiott  nonMmle  (fM)»  |k  ITT 
à  «M. 

La  Normandie  tltuttrée,  1. 1**.  p.  M. 

l«Btdlt.  C«Kiiri<MaivMD/atfffMiaiMl«ttrroN> 

Annuaire  dt  l'Emre ,  IMS  tt  4864.  Colirrtinn 
cumplî  u-  lies  r^glenivnls  coiicci  iuuil  k  rùgiut:  Ucti 
eaux  dans  U  traverse  de  Lnuviers. 

Marcel.  Reehtrehu  mt  Fmttntr  du  Sonf^^w  f^M'^ 

Frire,  Manuel  du  BibUogrmhê  ttoraïaiMf.  Ari. 
BAVunr,  Bibliogrtphie  de  rbktofre  te  peuèdtfM  d« 


IT0II-U-F9RÊT. 

AmMd.  dw  Aaddii.  —  GmiU  do  Uom. 

flBlTo  S>  JDsitjk»  ~  Prêt.  f$  toi. 

An  commencement  du  xvm»  siècle  on 
découvrit,  sur  li'  chemin  de  Rouen  et  prt;s> 
de  Ùons,  [tliisii-urs  tombeaux  avec  des 
osseînenls  ei  des  opées.  En  t7î3,  sur  le 
bord  de  la  petite  rivicrc  qui  arrose  le 
bourg,  à  trois  pieds  ou  environ  de  pro- 
fondeur, !c  cure  du  lieu  déterra  une  assez 
grande  quaiUilé  do  médailles  romaines, 
nu(  !<iues-unc8  entre  aulrw  de  Nerva  et 
(10  Trajan  j  pui<î  d<  s  colonnes  de  pierre, 
des  bas  reliefs^  des  nui  rai  lies  (Maintes,  des 
fourneaux  et  autres  vestiges  d'habitations 
antique?.  Toussaint  Duplessis  rapporte 
qn'il  vit  un  fra^'nu  iit  de  l'une  de  ces  co- 
lonnes, et  oue  ce  fragment  lui  a  paru 
représenter  aes  festons  et  des  hacchantes. 
Tout  porte  à  croire  que  la  ville  de  Lions 
était  un  endn^  liabilé  du  tempe  des 

S»iusi  les  rois  dos  dpux  premières  races, 
Lions  était  le  nom  d'un  petit  pays  dans 
l^uel  l'abbaye  de  Saint-Denis  possédait 
de  vastes  domaine».  Plus  tard,  Lilli,  Fleuri 
et  Murgni  furent  appelés  les  Trois-Villes- 
Saint-Deni-.  t'c  douuiine  naraîl  s'être 
étendu  iusqu  a  Lious,  prés  duquel  s'éle- 
tait  réglise  de  Saint-Denis. 

Au  commencement  du  xi*  siècle,  Lions 
portait  le  nom  de  ville  de  Saint-Denis. 

La  eharte  suivante  du  due  Bobert  (4  031) 
s'appli<|nf  1  ÎJons  :  «  ...  Poslea  autem 
«  ego  Hobertus,  volens  augere  ecclesiam 
e  <|iiain  edificare  tnceperam,  ded!  ei  om- 
«  nem  di-cimani  tutiii-  iii  inoris  de  Lconi- 
«  bus,  scilicet  in  redditibus  ville  Sancti 
«  Dionysii,  in  molendinis,  in  enrtb,  in 
c  omnibus  et  pertinentibus  terris,  qus 
«  ad  cuèliua  wmifgaaÈut,  in  veuaiioailMie» 


«  in  aiibus,  in  placitis,  in  paanacw.  in 
«  poreariis  et  in  omnibus  eomoetucmimus 

«  suis. .  .  i> 

Une  autre  charte  de  Guillaume  le  Con- 
quérant (1 050),  en  faveur  de  TaMiaye  de 
Saint-Evroult,  coidirnie  cette  opinion  : 
«  Acta  publioe  in  saltu  L.eonî8j  iu  loco  qui 
«  dîeitur  flumen  Loîris,  ante  Sanctum 
«  nvonisium.  ))  {Chart.  S.  Ehrulfi,  II, 
n**  15.)  Il  suffit  d'avoir  été  k  Lions  pour 
voir  l'endroit  néme  oii  eette  charte  a  été 
souscrite.  L'ancien  chiteau  de  Lions,  sur 
l'emplacement  duquel  s'étend  aujourd'hui 
la  ville  de  Lions,  occupa,  en  effet,  une 
éminence  qui  sun^lomhe,  qui  domine  la 
vallée  et  forme  un  saut,  «  in  saltu  Leo- 
nis,  «  sur  la  rivière  de  Lieurrc.  L'église 
de  Saint-Denis  était  dans  la  vallée,  de 
l'autre  côlé  de  la  Lieurre.  de  telle  sorte 
que  Guillaume  le  Conquérant,  en  étant 
«  in  saltu  Leonis»,  se  trouvait  p\acé  en 
face  de  l'église  de  Saint-Denis.  Une  charte 
de  Philippe-Auguste,  de  Tan  4Î0*,  porte 
pour  date  :  «  Datum  apud  Sanctum  Dio- 
nysiuin  in  Leonibus,  anno...,  «  etc.,  cl 
sur  une  infinité  d'autres  litres  anciens  on 
trouve  :  «  Ecclesia  S.  Dionisii  in  LeonibttS; 
castrum  in  Leonibus,  »  etc  ,  terme  im]»ro- 
pre  à  la  vérité,  mai»  oui  prouve  néan- 
moins que  le  mot  de  Lions  appartenait  - 
alors  à  tout  le  canton  en  général,  et  non 
à  la  ville  en  particulier.  Il  est  donc  à  peu 
près  certain  que  la  ville  de  Lions  s'appela 
d'abord  la  ville  de  Saint-Denis  ;  puis,  les 
ducs  de  Nurmandie  ayant  construit  en  cet 
endroit  un  château  fort,  le  château  s'ap- 
pela: ncastelluminLeonihus.  »  C'est  ainsi 
que  le  nom  du  pays  tout  entier  est  de- 
venu plus  tard  le  nom  piropre  de  la  ville* 

Il  est  proiiable  qu'ati  commencement 
du  XI*"  siècle  Lions  était  pour  les  ducs  de 
Normandie  un  rendez-vous  de  chasse. 
L'iiabitation  qu'y  possédaient  Guillaume 
Longue- Kpée  et  Guillaume  le  Conquérant 
n'était  p^is  appelée  un  «  castellum  p.  Le 
château  fort  fut  prohaMcment  fortifié 
dans  la  seconde  moitié  du  xi«  siècle.  En 
effet,  Henri  !•»  y  fit  porter  son  butin 
en  M 19,  et  v  mourut  en  <435.  Ordcric 
Vital,  à  la  date  de  1 135.  parle  du  «  cas- 
trum Leonum  ».  En  4U3,  Hugues  de 
Gouniai  déti  Tinit  le  «  castellum  de  Léon?  n . 
Enfin,  dans  les  Gramis  Rôks  de  l'Jkhi- 
gitier  dt  NormanUe,  à  la  fin  du  xii*  siè- 
cle, on  trouve  la  mention  de  <■  burgensci 
de  Lcons  »  et  la  désignation  de  Liodt 
comme  nom  de  ville  :  v  apud  Lyons.  » 

Nous  alhMM  dter  m  nagoisnt  de  oes 
rôles  : 

«  BobertttS  de  Stotevilla  reddlt  compo- 

«  tum  f  '  r  Odimjm ,  clericum  suum . 
«  VI.  Ubris  n.  soiidto  et  vi.  denariia  de 
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«  rémanente  veterto  firme  de  Leom.  In 

«  Un  -.niro  nichil.  In  ivparando  muro 
a  c<u>tn  de  Leons  Lxviii.  solidae ,  per 
«  brève  régis ,  Clara  de  Crodiet»  Willel- 
«  mo  de  Torvilla  et  Eiistachio  Clcrico,  de 
a  libcrationibufi,  quando  fuerunt  ad  men- 
<  sorandas  terras  porpreaturarum  formte 
«de  Leons...  El  nuietus  est,  et  habot 
«  superplus  xviii.  denariorum^  qui  com- 
«  pulantur  et  inferius...  • 

«  Idem  reddit  compotum  de  ccc.  libris 
«  de  nova  ûnua  prepc^ture  de  Leons  et 
«  molendinorum  et  foreste.  In  thesauro 
a  nichil.  In  décima  alibati  do  Ceresiaco, 
.«  ux.  libras.  Radulfode  Floriaco,  xv.  li- 
«  bra»,  per  eartam  régis.  In  liberatîone 
«  i]  siii^  Hoberli,  ce.  libras,  pro  custodia 
«  caâtri  de  Leons.  In  turre  de  Leons  altio- 
c  randa  et  in  domibus  intus  faciendis, 
«  Lxxi.  libras  et  vu.  aolidos,  per  brève  re- 
«  gis...  » 

«  Idem  reddit  compotum  de  xvm.  libris 

«  cl  IX.  &4)lidis,  cl  m.  <lenariis  de  renia- 
«  Dente  velerum  reguardorum  foreste  de 
«  Leons ,  et  de  xxxv.  libris  et  x.  soli- 
«  dis  de  primo  reguardo  ejusdera  foreste, 
«  et  de  X.  libris  de  Werrico  milite  pro 
«  foresta ,  et  de  xiiv.  libris  vi.  solidis 
«  et  v)ii.  denariis  de  ultimo  reguardo 
«  e^usdem  foreste.  Summa  quater  viginti 
«  libre  vm.  solidi  et  u.  denarii.  lu  Uic- 
«  sauro ,  X.  libras.  In  suo  superplus 
«  precedentium  compotorum ,  i.iv.  libras 
«  xvni.  solidos  et  iv.  dciiarios.  Et  débet 
«  XXIV.  libras  mi.  solidos  et  v.  denarios.  » 
(Stapleton,  M.  h.,  il 80,  p.  73.) 

Dans  le  même  docuiueut,  on  cite  En- 
guerrand  le  portier  :  «  Engerranus  porta- 
rius.  »  Le  cliàtcau  de  Lions  avait  quatre 
portes,  dont  la  garde  était  confiée  à 
quatre  seigneurs  particuliers  pendant 
que  le  prince  y  faisait  son  séjour.  Les 
propriétaires  de  quelques  terres  de  la 
baronnie  de  Perriers-sur-Andclle  étaient 
oMigt's  de  fiiive  le  service  d'une  de  ces 
portes  ;  et  de  la  &.iu-i  doute  est  venu  aussi 
le  nom  de  le  xwtier^  en  latin  Portar^w, 
ou  OstiariuSy  que  les  anciens  seigneurs 
de  Marigni,  qui  étaient  tenus  à  la  même 
vassalité,  prennent  dans  leurs  titres.  Une 
ordonnance  du  duc  de  Normandie,  du 
6  novembre  4  3  45,  est  adressée  à  son  ti  éso- 
ricr  pour  payer  80  florins  à  «  Thierri , 
de  la  porte  de  Saint-Dcnys,  »  c'esl-à-dire 
de  la  porte  de  Lions  qui  donnait  du  côté 
de  1  église  de  Saint  - Denis.  Cette  église 
était  située  comme  nous  l'avons  dit  dans 
la  vallée,  près  des  bois,  à  quelque  distance 
du  château. 

Phili[)pe -Auguste   s'empara  h  deux 
reprises  de  Lions^cn  4193  et  en  1203. 
les  habitants  de  Lions  diaieiit  coutii- 


miers  de  la  forêt  :  «  Burgenses  de  Lions 
«  et  de  Dello  videre  liabent  in  foresta 
«t  extra  defensa  raortuum  ncmus  ad  arden- 
«  dura,  brancas  et  furcos  ad  hospitaïuium, 
«  cl  î'à^mw  et  quercum  per  liberationem 
«  si  faciant  domum  tectam  de  esoenna,  et 
«  non  dcbent  de  pasnagiu  nisi  unum  de- 
M  narium  turonensera  de  quolibet  porco, 
a  et  sunt  quieti  de  omnibus  consuetudi- 
«  nibus  per  duodecim  denario.s  turonen- 
«  ses  quos  debcnt  ad  festum  Sancti  Re- 
«  migii  et  unum  panein  sive  dcnariurn  ad 
a  Natale.  l>eLical  ire  in  serviliuiu  dumini 
H  régis  ad  Girenelescbes ,  quando  rei  est 
«  apud  Lyons,  nec  debent  ire  in  serviiiura 
«  doiiiini'regis  nisi  perdiem  ita  quod  sero 
«  possint  redire  ad  bospiiia  sua  :  et  si 
«  ultra  diom  procédant,  debent  ire  ad 
«  exwinsam  domini  régis.  Preterea ,  non 
«  debent  de  emendatione  qualibei,  prêter^ 
«  mmm  de  placito  ensis  nisi  duocîecini 
c<  denariùs  turouenses.  Preterea  debent 
<(  esse  quieti  et  lifaeri  de  pedagio  per  tolam 
«  Normanniam.  » 

Tels  étaient  les  droits  des  habitants  dans 
la  forftt  de  Lions  au  xut*  siède. 

On  penl  encore  voir  ce  qu'étaient  de- 
venus ces  droits  au  xv"  siècle  dans  le  Coit- 
tumier  des  forets  de  Normande ,  fol.  7  r«. 

Ce  bourg  a  toujours  été  peu  considé- 
rable. Cependant,  il  y  avait  avant  4789 
vicomté,  membre  du  bailliage  de  Giaoïs, 
élection  sons  la  généralité  de  Rouen . 

maîtrise  particulière  des  eaux  et  forèt^cA 
un  marché  toutes  les  semaines. 

En  4622,  les  habitants  de  Lions  pré- 
sentèrent une  requête  à  l'archevêque  de 

Rnii'  ii  pour  demander  l'établipsement 
d  uii  monastère  de  religieux  à  Lions, 
exposant  que  l'église  était  près  des  bois  et 
éloignée  de  la  ville  d'un  quart  de  lieue. 
Cette  requête  fut  accueillie  avec  faveur. 

Au  mois  de  mai  1633,  l'archevêque  de 
Rouen  donna  à  Alexandn  l)<sniant<,. 
abbé  de  Morlemcr,  commission  pour  intro- 
duire les  pères  Cordeliers  à  Lions,  et  les 
mettre  en  possession  des  lieux  qui  leur 
avaient  été  donnés.  En  juin  4623  ,  le 
terrain  sur  lequel  se  trouvait  le  nouveau 
couvent  avait  été  donné  par  Jean  de  Cour- 
col,  sieur  de  Fleuri,  Nicolas  Anquetil, 
sieur  des  Brùlins,  et  François  le  Blanc, 
sieur  de  Croixmesnil,  procureur  du  roi 
dans  la  chàtellenie,  vicomté  et  élection 
de  Lions.  Au  mois  d'août,  Georges  de 
iMarie,  seigneur  et  patron  de  Li.sors,  capi- 
taine et  gouverneur  de  la  ville  et  château 
de  Briquebee,  leur  fit  une  nouvelle  donsi- 
tion. 

be  roi  Louis  XIII  y  fonda,  en  f  624,  un 
fiouYent  de  Cordeliers^  dont  1  église  porte 
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le  nom  de  Saint-Louis.  M.  Faucon  de  Ris, 
premier  président  au  parlement  de  Rouen, 
en  posa  la  première  pierre  au  nom  du  rui 
le  8  septcmorc  do  la  mt^me  rinnée.  Le  titre 
de  fondation  ayant  etu  peniu ,  les  Cordc- 
liers  obtinrent  de  Louis  XIV  des  lettres  de 
ratiflcalion,  La  communauté  était  com- 
posée de  huit  à  dix  religieuBcs. 

Les  UnoNnes  de  Gisors  avaient  établi  à 
Lions  une  communauté  de  leur  ordre , 
mi  ne  subsistait  plus  au  milieu  du  xvui« 
sièele.  On  remurauait  un  autre  petit  mo- 
nastère de  Bénéaictines  sous  le  nom  de 
Saint-Cbarles^  fondé  en  4  65i  par  Charlotte 
de  ffigardy  veuve  de  Christophe  de  Cante- 
leu ,  seigneur  de  Limare ,  en  faveur  de 
Madeleine  de  Canteleu,  leur  tille  ^  reli- 
gieuse de  l*abbave  de  rontaine^uénird. 
La  fnrifla^ricc  voulait  donner  cette  maison 
à  l'urdre  de  Citeaux  ;  mai»  elle  ne  put 
réussir,  parce  que  Tarchevéque  n*en  per- 
mit rétiiblissemcnt  qu'à  la  condition  qu  elle 
demeurerait  sous  sa  dépendance.  Cesreli- 
gienses  obtinrent  des  lettres  patentes  au 
niuis  de  mars  1688, 

Dans  l'étendue  de  cette  paroisse  se  trou- 
vait le  prienré  de  Saint-Aubin  de  Vilaines, 
gui  dépondait  de  l'ancienne  abbaje  de 
aainte^Catlierinc ,  à  Rouen. 

Suivant  le  pouillé  d'Eudes  Rigaud, 
c'esl-à-dire  dès  le  xui*  siècle,  le  droit  de 
présenter  à  Ja  cure  de  l'église  de  Lions 
appartenait  au  rui  :  u  Exclesia  de  Liuns, 
«  XL.  libras  turonensium  :  parrochianos, 
«  ce.  et  XV.  Rcx  patronus.  «  Toussaint 
Uuple&ifis  dit  que  le  roi  présentait  à  la 
cure  de  [..ions  comme  comte  de  Gisors. 
Il  faut  distinguer  les  dates.  Les  comtes 
de  Gisors  uui  présenté  à  la  cui*e  eu  \oQ% 
et  1632.  Le  comte  de  Belle-lsle  y  présen- 
tait aux  droits  du  rui  in  xvui*  siècle. 

Nous  empruntons  a  iuussaiut  Duplcssis 
les  détails  suivants  sur  la  chapelle  de 
Saint-Jean-Baptiste,  au  hameau  de  l'Es- 
sart-Madar.  On  écrivait  ce  nom  de  plu- 
sieurs  manières  :  k  Sart-Mador,  le  Sart- 
Madaurt  et  fEmr^Madouir,  Tonwaiot  Ou- 


plessis  pense  que  Mador  ou  Madour  n'est 
que  l'abrégé  d  Amateur,  oui  est  un  nom 
propre  d'homme.  Jean  de  Noieval,  avocat 
au  parlement  de  Rouen,  ayant  Tondé  cette 
chapelle,  l'archevêque  de  Rouen  approuva 
la  fondation  le  iS  seplODbre  4634.  Le 
pouillé  de  l'an  1738  marque  qu'elle  est  h 
la  présentation  du  sieur  de  Noieval.  Le 
seigneur  y  présenta  en  4706,  et  on  suppo- 
sait sur  les  registres  de  l'arclievèche  de 
iiouen  de  l'an  4661  qu'elle  pouvait  èire 
possédée  par  un  régulieron  par  un  séculier. 

Il  faut  rncore  noter  la  chapelle  de 
Saint-iNicolas  ou  Saint-Thomas.  Les  regis- 
tres de  l'arcbevéché  de  Houen  donnent  à 
celle  ri  tant^tl  l'un,  tantôt  l'antre  dr-  ces 
deux  noms.  Elle  était  fondée^  selon  les 
uns  dans  le  cbftteau,  selon  les  autres  duos 
l'auditoire,  ou  la  Cohue  du  Bourg.  Ce 
bénéfice  était  à  la  présentation  du  conitc 
de  Gisors. 

Enfin,  n'oublions  ]  is  l  i  rliapelle  de 
Sainte-Mai^erite,  au  hameau  dit  les 
Landn-Lonvel ,  ou  les  I^des-de-Saint- 
Laurent.  Celle-ci,  (jui  dépendait  du  prieuré 
de  Saint-Laurent  en  Lions,  selon  les  titres 
du  même  monastère,  n'existe  plus. 

En  t246,  selon  les  mêmes  titres,  il  y 
avait  à  Lions  une  maladerie  desservie  par 
un  religieux  de  Saint-l^urent  en  Lions. 
C'est  peutpètre  la  chapelle  de  Sainte^tar- 
guerite. 

Dans  la  seconde  moitié  du  xviu"  siècle, 
Lions  avait  deux  marchés  par  semaine  et 
deux  foires,  et  seulement  494  Ceui. 

Benserade  naquit  à  Lions. 

Dépendances  :  —  le  Dout-d'en-Basj  — 
la  Rigolle  ;  —  Saint-Paul  ;  —  Bezeguai  ; 

—  la  Bosse  ;  —  Croix-Mcsnil  ;  —  l'Essart- 
Mador  ;  —  Fontaineresse ;  —  Hideuse;  — 
la  Lande  ;  —  les  Maisons-BIanclies  ;  —  te 
Manoir-Fourré;  —  la  Marc-Broquct;  —  le 
l*etit-Clos;  —  les  Tainièrcs;  —  Vilaine; 

—  la  Villmaise  ;  —  la  Nation. 

CL  TouMiBt  DeptoMK  «.  H,  p.  M  «t  «17. 
Lê  Htmumik  IliÉiMr,  1. 1,  p.  fS. 
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4mmi.  d'ftmui.  —  Cent.  4»  Mooaneourt. 

Fatr,  8te  Marie -UaiMm. 
Mi.  le  roi, 

floimnooiiTt  commença  p«f  occurx^r 
l'emplacement  qui  f  rme  aujourd'hui  ia 
paroisee  de  la  Madeleine-de-Nonancourt. 
Tout  porte  à  croire  (|u'au  iii*  sitek  la 
paroisse  de  la  Madeleine  ('•tuit  la  prÏTiri- 
pale  parois.  A  cette  époque,  au  baut  de 
la  colline,  entre  la  ^lle  actuelle  de  Ncnan- 
court  et  la  paroisse  de  la  Madeleine^ 
âenri  construisit  un  château  fort  qui 
Ibt  définit  cf innne  nous  le  verrons  à  Tar- 
ticle  NoNANcorBT,  dans  los  p:uptTe8  avec 
rAneleterre  ^  sous  le  règne  de  Char- 
les vil.  C'est  ft  la  eonstniction  de  ce  châ- 
teau que  la  ville  actuelle  de  Nonancourt 
parait  devoir  son  origine-  Â  Tabri  de  ce 
diâleanfort,  la  populanotideeoenditdana 
la  vallée  de  l'Avre. 

Les  plus  anciens  documents  relatifs  à 
la  Haildeine  sont,  après  la  charte  qui 
fonde  la  foire  de  Nonancourt,  un  certain 
nombre  de  titres  reialib  à  MerviUe,  ha- 
meau de  la  Madeleine  dans  lequd  Pab- 
baye  de  l'Eslréf  s'rtahlitdès  le  xii'  sit  cle. 

En  4457,  Hotruu,  évé^iue  d'Evreux,  at- 
testa que  ïioget  «  de  Pinoeone  «  avait 
confirmé  au  monastère  de  rFslrôr  t<nit 
ce  qui  avait  été  doni^  à  ce  monastère 
par  son  fils,  c*est-à-dire  le  ehampaiide 
quatre  cliarruées  de  terre,  que  le  père  et 
les  ûls  tenaient  à  McrviUe  :  a  a  Radulfo  de 
Isloapud  Mervillam.  i» 

11  sera  souvent  f;iit  mention  des  sei- 
gneurs d'islou  aux  articles  de  Heshil-su»- 
VËsniE,  de  la  HaDaLims-ra-NoNAir- 
cocBT.  château  d'islou  était  situé  dans 
la  commune  de  Dampierre^sur-Avrc,  et  le 
fief  s'étendait  dans  les  paroimes  de  Saint- 
Martin  et  de  la  Madeleine  de  Nonancourt, 
et  même  dans  la  paroisse  de  Droisi. 

«  Simon  de  Aneto,  notom  fleri  volo 
«  omnibus,  quod  Rogerius  de  Pinceone 
«  dédit  permanum  nostram  monasterio 
a  de  SInta  ffaiela  et  libère  perpetuo  pos- 
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«  sidendos  duos  sextarfos  fl)emagii  et 

m  duos  avenc,  quos  rrddphant  et  annuatim 
«  pro  campartagio  tolius  terre  quam  ha- 
n  bent  apud  Merevfllam.  Pro  hac  autem 
«  donatînrip,  ut  rata  esse!  in  postcnini,  de- 
«  denini  monachi  Kogcrio  et  uxori  ejus 
«  tj[.  et  onom  soKdos.  Hec  omnia  conces- 
n  sit  n^rinns  de  Islo  ctim  utore  et  liberis 
«  SUIS,  scilicet  Symone  et  Thecia  et  Gui- 
«  bore.  Hujus  rei  testes  sunt  quorum  sub- 
«  scripta  stint  nnmina  :  Herbertus,  deea- 
«  nus. . .  Droccnsis,  Fulgerius  de  Marcilli, 
«  Gillebertus  de  Chopinne,  RobettosTafr- 
«  carius,  Simon  de  Retpuis,  Bernardus 
a  L^goz,  Hugo  Armiger.  Hoc  etiam  con- 
«  oessit  Matiidis,  nxor  Rogerii^coramma- 
«  tre  sua  Ricliclt,  n  r.îiibore,  uxore  pre- 
c  positi  de  llleis,  et  llichelt,  uxorc  Ber- 
«  naidi  Sutoris.  » 

Raoul  «  de  Islo  m  donna  ant  moitiés 
de  l'Eslréc  :  «  ...  terram  de  McrviUa;  » 
savoir  :  deux  charruées»  à  la  mesuie  dll- 
liers,  et  deux  à  la  mesure  de  Chartres,  en 
échange  de  deux  boisseaux  d'hiveraage 
et  d*un  d'avoine.  Un  jeune  homme  nommé 
Foulques  y  ajouta  le  cfaampatt  des  qpMtre 
cbarruées. 

Dans  un  antre  acte  de  Garfai  «  de  blo  » 
relatif  h  ces  donations,  on  trouve  parmi 
les  témoins  :  o  . . .  Robert  de  Outrebois, 
GniHaume  de  (Mina,  etc. . .  « 

l.a  bulle  d'Alexandre  111  en  favenr  de 
l'Ëstrée  (4464)  mentionne  la  gnmge  de 
Kerville  :  «  gran^am  de  Meravilla,  cnm 
omnibus  appenditiis  suis.  » 

4S22.  Raoul,  évèque  d'Evreux,  confirme 
k  donation  de  la  dtme  de  quatre  char- 
mées de  terre  à  Merville,  faite  à  l'abbaye 
de  l'Estrée  par  Philippe,  chanoine  de 
Dreux,  do  temps  de  Rotrou,  évéque  d*E- 
vreux.  Comme  les  chanoines  de  Nuire- 
Dame  de  Chartres  et  les  religieux  de 
Saint-Pierre  de  Charti«s  ont  reçu,  par  la 
donation  de  Simon  d'Anct,  l'investiture 
de  l'église  d'IlUers,  avec  toutes  ses  appar- 
tenances, et  que  du  territoire  ou  déama» 
tion  de  ladite  église  dépendent  les  quatre 
charmées,  les  religieux  de  SaintrPiônre  et 
Simon  d'Anet  ont  apporté  leur  consente- 
ment. 

4330.  «  Simon  de  lUou,  miles,  •  con- 
firma les  donations  de  ses  prédécesseurs 
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aux  moioeft  de  l'Ësirée  «  in  grtngia  sua 
de  Ifererilla  ».  {BibL  Imp.  Titres  de  i'Es- 

trr(  ,  M.  l.  de  Clair.,  (77,  fol.  86.) 

42Ji.  Henri  des  tirés,  et  Idoine,  sa 
femme,  donnent  à  Tabbaye  de  TEstrée  les 
deux  parties  (ie  la  dîme  du  territoire  de 
Mervitle,  à  la  prière  de  Renaud  des  Grés, 
ffère  dudit  Henri.  {lùid.,  fui.  'i?  v«>.) 

«  Notum  sit  omnibus  quod  Garinus  de 
*f  ls\o  cnrK-essit  monachis  de  SlraUi  tntani 
«  terratu  que  esl  mira  terras  suas  rt(iud 
«  Ifervillvâ),  ad  modiaiionem  terre  reli- 
«  qm  qtram  habent  ab  eo.  Hujus  roi  tes- 
c  les  suiit:  Herbertus  decanus,  Gesberius 
a  sacerdos,  Guillermus  de  GmipÛMiefOy 
«  (iadu  le  Sesne,  Rogerius  prepoî^ihis, 
a  BurncUuâ  Piscator,  Gariaus  Galuoin, 
«  Koscelinus,  RadulluB  Leelop»  RaduffbBy 
«  filitis  Am.ilrici. . .  » 

«  ISutum  iiit...  quod  ego  Garinus  de 
M  Islou,  coneessu  Simonis  de  Aneto  et 
n  fîlionuD  ejus  iohaiini'^  et  A i.iro,  etcOBt 
a  cessw  uxorifr  mce  et  iMiDooks  Ulii  mei.  •  • 

•  domvt..  medielatem  andiationis  de 
«  MiTcvilla,  sciliri  t  duos  modios  cl  quin- 
«  qu«  sextiuiDs  et  duuidiom  sine  ecclesie 

•  Snele  Marie  4e  SInla  et  nonachto  ibi- 
«  dem  di  5(  rvientibus.  Et  pro  ista  dona- 
«  ùftm  predicti:  mDjiadù  de  Strata  aquita< 
«  ^çnm  me  de  tii||tnta  libris  Andegaven- 
"  >iuin  < Siraoni  de  Aneto  del>el)ant.  » 

t  Sd9.  Siiuoft  de  Crechi  donne  à  l'ab« 
baye  de  TEstrée  les  bois  qu'il  avait  à 
Montreuil,  près  de  la  terre  defldits  rali« 
gieus  :  «  apud  Merevillam.  » 

«  L'niversis  présentes  liUcras  lospectu- 
«  ris...  divina  permissione  Ebroioensis 
■  ecclfôic  minister  hurailis,  iu  Domino 

•  salutem.  Noveritië  quod,  cum  eunt4;uUo 
«  vertetetur  cotronopie  Inler  pgeabytmw 
«  Nonancnrti<,  t>x  nna  parte,  et  Lauren* 
«  tium  de  Uuiiui  > ,  rx  altéra,  super  uno 
«  arpenta  viuee  et  iHimlio  et  tribus  arpen- 
a  tis  t<rrrc  et  dinndio  ad  ecclesiaui  Béate 
«  Marie  Maydalene  de  Noiiancurte  pertl- 
<r  nentibuâ;  pro  qui^wB  dictus  LAaieiitîus 
«  quindcciin  solidos  Turonensium  aonui 
«  census  in  festo  tieati  Hemigii  persolve- 

•  bat  dicte  eoelesie.:  etcum  supradicti  pre- 

•  sbyteri  solutionc  quinderim  soUdorum 
«  ecclesiam  suam  diccrente  sse  lesam,  tan- 
«  dem  bonopaciset  conaensQ  pttrtiiiaiordH 
u  navimus  inter  ipsos  in  hune  modum  , 
«  quod  dictus  Laurentias  pro  suuradictis 
«  Tineis  et  terris  dicte  ecdtede  viginti  soU* 
«  dos  Turonensium  in  dicto  festo  de  celero 
«  aonuatim  persolvet.  Et  cum  dictus  Lau- 
«  rentius  se  et  sua  abbatie  de  Strata  dede- 
«  rit,  posl  dccessum  dicti  Laurenlii,  abbas 
«  et  convcntus  dicte  abbatie  supradictum 
coensum  meraorate  eoclesie  amiuatim 
4.nddiil>  Hha  anloii- oïdiBtfiaiHik  ad 


«  petitionem  partium  auctohtate  pontiû- 
«  cali  confirmavimus  et  sigilli  nostri  mvh 
(<  nimine  roboravimus.  Actum  anno  gratie 
«  millesiroo  ducentcsimo  tricesimo  noDO, 
«  in  crastino  beati  Andrée  a^oâtoii.  » 

1251.  Simon  de  Crechi  parle  de  la 
grange  des  religieux  h  Merville  : 

«  Cnivcrsis  présentes  littcras  inspectu- 
«  ris^  Hobertus  dominus  de  Boucler  (Oîi 
«  Bouclez),  salutem  in  Domino.  Nom  rilis 
a  quod  ^0,  pro  salute  anime  nieo  et 
•  anime  uxoris  mee  et  palris  et  matris  et 
«  aliorum  antccessorum  nifHtrum,  dedi  et 
«  concessi  in  perpctuani  cieniusiaaiu  ab- 
«  bâtie  Gemmeticensi  et  monachis  ÎU* 
«r  dem  Dco  scrvirntitins,  qiiirîf|uid  ad  me 
«  pertinebat  et  perlmerc  paierai  in  jure 
«  patronatas  ecclesiam  de  MalaTÎHa  juita 
«  lirmim  et  Sancti  Martini  de  Parco,  ita 
«  quod  ego  et  heredes  mei  in  jure  patro- 
«  natiM  didamoi  eeeleslaram  nîhil  pote- 
>  riniu?  de  cetcpo  [reclamarej,  et  tolo 
«  expresse  quod  beredes  mei  perpétue 
«  teneantor  posl  deeeMum  meum  hane 
a  moam  clenni>in.i!n  pn'dictis  monachis 
■  garantire.  iu  cujus  rci  memoriam ,  pre* 
«  sens  seriptnm  sifilft  mef  manimiiie  con* 
«  firmavi.  Actum  anno  Domini  m*  ce*  l*  i», 
«  mense  junio.  'festibus  biis:  WiUelroo  Le 
«  UacboD»  PelvoTibert,  Roberto  de  Porta, 
«  Hoberto  Freaqpiedeiit,  RogetoWefal>  eC 
a  aliis.  » 

Au  xv«  siècle,  vers  MhO,  le  curé  de 
Nonancouri  et  les  religieux  de  VEiÊréa  s» 
di^ipntcrent  la  dime  de  Merville 

La  luire  de  la  Madeleine-de-Noiiancoart 
a  lieu  le  H  juillet. 

Celle  foire  se  tenait  fincionnement  pen- 
dant trois  jours,  deux  avaiit  U  létc  et  le 
jourmima  de  la  fèle  de  la  Madeleine,  sui- 
vant une  charte  (Il  lli  nri  l",  roi  d'Angle^ 
terre,  qui  est  dam  le  cartulaire  de  l' église 
cathédrale  de  Notm-Hame  d'Evreux.  GeUe 
cbaiir*  n'i^st  point  datée.  Les  droits  de 
coutume  de  cette  foire  se  partageaient  par 
meitié  entre  le  roi ,  représenté  par  le  sei- 
gneur engagiste  du  domaine  de  Nonan- 
court,  d  ié^^^e  d'Evreux ,  auquel  la 
noitié  de  ees  diêits  arait  été  donnée  pw 
la  môinc  charte.  Cette  charte  fut  confirmée 
par  une  aelre  cbartc  d' Etienne,  roi  d' An- 
gleterre. Cette  seconde  charte  est  aussi 
sans  datr  dans  le  ttirlulaire  de  l'église 
cathédrale  d'Evreux.  La  charte  du  roi 
Heari  a  été  donnée  entre  l*an  4400  et 
l'an  4436,  puisque  ce  roi  a  clé  couronné 
le  6  août  1 100  et  est  mort  le  %  décembre 
4435.  Celle  du  roi  Etienne  a  été  donnée 
entre  l'an  H35  et  l'an  Moi,  puis^jue  ce 
roi  a  été  couromié  le  4&  décembre  4435 
et  est  mort  le  25  octobre  4454. 

L'égUaa  a  4I&  JièlÉB  IV»  la  niltan  du 
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xv«  siècle  et  tient  la  place  d'une  plus  an- 
cienne détruite  par  les  Anglais,  lors  île  la 
ruine  de  Nonanoourt^  sous  le  règne  de 
Charles  VII. 

Il  n'^  arait  qu'un  seul  titulaire  pour  les 
deux  titres  do  Saint-Martin  et  de  la  Made- 
leine-de-NoQ&ucourt.  La  Biadelcine  était 
denenie  par  un  Ticaiie  peipétoel. 

Jloxitigni . —  La  ferme  de  Boulip'ni  était 
en  la  mouTance  de  la  seigneurie  d'islon, 
don!  le  nuttoir  élatt  assis  en  la  paroisse 
de  Damplerre-sar-Avre. 

Burei  {fief  de).  —  En  4642,  la  terre 
de  Burei  appartenait  à  François  de  Cuus- 
tumel,  dhevalter,  sei^^neur  de  Jarcey. 
Burei  et  la  Maladerie  étaient  de  la  bour- 
geoisie de  NonancourU  La  JUaladerie, 
appelée  aotrefois  Pttlto-aiix>]lalades ,  à 
cause  de  la  légèreté  et  de  la  bonté  de 
ses  eauxj  tire  son  nom  actuel  de  la  ma- 
laderie qui  existait  atttrefms  à  peu  de 
distance  de  la  Madeleine,  sur  le  chemin 
de  Saint-Genuain-sur-Avre.  Les  maté- 
riaux des  bAliments  de  celte  maladerie 
ont  servi  à  construire  une  ferme  à  l'en- 
droit même  où  se  trouvent  les  Puit&^ux- 
Malades. 

La  Coudrelle.  Il  y  Sfait  un  fief  rele- 
vant du  roi  à  cause  de  son  doniaine  de 
Nunancourt. 

«  Du  roy  nostre  sire,  je  Rogier  du 
«  Mesnii,  chevalier,  advoue  à  tenir  en 
tt  loy  et  hummaige  lige»  à  cause  de  ses 
«  châteaux  et  chastellenws  de  Nonencourt 
a  et  de  Nogein  le  Roy ,  premièrement 
«  ung  iief  nommé  le  Fief  de  la  Coudrelle, 
«  tmriuel  fief  apariient  ung  herbergement 
0  et  jardin  contenant  deux  arpens  ou  en- 
«  virun ,  assis  en  la  parruisse  de  la  Mag-  1 
«  delaine  de  Nonancourt,  tenant  d*an 
«  costé  à  la  ville,  et  d'autre  aux  bois  qui 
«  me  appartiennent.  —  Item,  une  auli'e 
«  masure  et  jardin ,  où  il  a  colombier, 

•  tenant  aussi  à  la  ville  d'un  costé ,  et 
«  d'autre  aux  champs.  —  Item,  douze 
«  arpens  de  bois  k  esohalUu,  en  deax 
«  pièces,  dont  il  y  a  \-  arpens  en  une 
c  pièce,  et  deux  èn  1  autre,  tenant  aus- 
a  dits  bostels  par  derrière,— Itéra ,  xl  ar- 
«  pcns  de  bois  tant  à  inaisonner  que  bois 
«  à  ardoir ,  tenant  aux  hois  d'OrviUi^ 
€  d'un  oosté»  et  diantre  anx  cbanips  qni 
«  me  appartiennent.  —  Itrin.  Irofs  arpens 
«  de  bois  tenant  aux  bois  d  OrviUiers  d'un 

•  coeté,  et  d'antreà  mes  aati«8  boys.  — 
«  Item  ,  X  liv.  wrr  deniere  tournois  de 
«  rente  par  an,  en  deniers,  que  je  prcn 
«  sw  mes  homnesau  teme  de  la  Saiiit- 
M  Rémy,  et  douze  poulies  et  ung  chappon 
«  paiez  au  dit  terme.  —  item,  quaraole 
a  boit  aipens  de  tmi  UwMnÎMM  an 


«  plusieurs  pièces,  dont  il  y  en  a  einiron 

«  cinq  arpens  en  Champ  rîalet,  tenant  aux 
a  bayes  le  Roy  d'un  costé,  et  d'autre  à  la 
«  CoustDTe  ;  trois  autres  arpens  tenant 
«  d'un  bout  à  la  ville,  et  d'un  costé  à  Je- 
«  ban  iterout;  quinze  autres  arpens  en  la 
«Cousture,  derrière  mon  bo^,  tenant 
«  d'un  costé  à  ma  plesse,  et  d'autre  à  Colin 
a  Billet;  ix  autres  arpens  en  allant  de  la 
n  Couidroye  aux  boys  de  Bcaussc ,  tenant 
«à  Jehan  Miennyt  d'un  costé,  et  d'un 
«  bout  au  chemin  de  Nonancourt;  vm  ar- 
o  pens  à  l'issue  de  la  ville,  tenant  à  Gillct 
«  Miennyt  d'un  costé,  et  d'autre  aux  bois 
«  d'OrvilUers.  —  Item,  les  ventes  et  xiii*» 
«  de  mes  hommes  quant  le  c^is  advient 
«  au  ils  facent  ventes.  —  Item,  Nicolas 
a  Villect(?)  tient  de  moi,  à  cause  du  dit  fief, 
a  dix  arpens  de  boys  et  cinquante  arpens 
c  de  terre,  dont  il  me  doit  x  sols  de  rente 
«  par  an  ,  a»  terme  de  la  Saint-Rémy  ; 
«  Item ,  plusieurs  terres  non  labourables 
«  et  pastifz  qui  sont  de  nulle  vallcur;  et 
n  se  rcliefve  le  dit  ticf  par  soixante  et 
«  nuinze  sols  tourn.  —  Item,  ung  autre 
«nef  uar  ung  vui    dr  fief,  nommé  le 
«  fief  du  bois  dp  la  lii  iiière,  en  la  dicte 
tt  cliastellcrie,  eu  la  [tarroisse  de  la  Mag- 
«  delaine  du  Mesnil ,  à  cause  do  quel  mf 
«  nV appartiennent  environ  cinquante  ou 
«  soixante  solz  de  rente  en  deniers,  paiez 
a  par  mes  hommes  du  Mesnil  et  de  Mo- 
0  neult,  partie  à  la  Saint-Rémy,  et  l'autre 
«  à  la  Saint-Andry.  —  Item,  me  appar- 
<  tiennent  pour  le  dit  fief  environ  xl  ar- 
«  pcns  de  boys,  tous  en  une  piècj\  t^nint 
«  aux  terres  des  religieux  de  Heudrcville, 
«  et  d*autre  costé  aux  gas  dudit  fief  qui 
«  m'appartiennent,  et  se  rcliefve  par 
«  xxxvM  sols  et  demy. —  Et  se  plus  en  y  a, 
«  plus  en  adveoe  à  tenir,  et  de  le  bailler 
«  par  diVlaration  quant  il  viendra  à  ma 
tt  congnoissance.  ~  En  teinoing  de  ce,  j'a^ 
«  mis  mon  seel  à  ces  lettres,  données 
«  le  XVI»  jour  de  juillet  l'an  mil  ccnc  ^ 
a  six.  n  {Arch.  de  CEa^.  P.  30S,  fol.  80  v«. 
Viooaté  de  Gonebes.) 

La  Cmture.—  Deux  fiefs,  l'un  recevant 
du  roi,  l'autre  du  fief  du  bas  Bosf' 'jer. 

U20.  Colin  du  Buisson  rend  aveu. 

4453.  Jean  du  Buisson. 

1i8i.  Jean  du  Buisson. 

4484.  Jean  de  PiUiers. 

IBI5.  Jean  du  Buisson,  sieur  de  la 
Couture. 

1558.  Jehan  de  Baignard. 

1609.  Jacques  de  Baignard. 

«e^iS.  Nicolas  de  Baignard. 

Les  Harengerics  étaient  en  lu  mouvance 
de  la  seigneurie  de  la  Couture. 

JiCHto-Mnrs.  —  Las  de«xfennaad*Baiii- 
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te-TcTTC  relevaient  du  roi  ii  cause     son  ' 
douiainc  dç  Nonancuurl.      majeure  uar- 
tie  des  terres  de  ces  den  fennes  était 

exempte  de  dîmes  moyennant  une  rente 
df  5  1  ivres  par  an  à  Févéché  d'Evreui. 

Fontaine.  •  Il  y  avait  dans  ce  hameau 
one  mairie  qui  avait  des  cens  et  rentes 
et  un  droit  de  champart.  Le  propriétaire 
du  a>lte  mairie  en  1775.  Ai.  des  Brosses 
de  Guuict,  prétendait  qu  elle  était  un  fief. 

fait  était  conteste  par  le  seigneur  enga- 
giste  du  domaine  de  Nonancourt^  lequel 
prétendait  «{ue  cette  mairie  était  une  ro- 
ture. L'affaire  fut  portée  à  la  chambre  des 
comptes.  Cette  mairie  avait  été  donnée 
dans  le  xui«  siècle ,  par  Robert  de  Cour- 
tenai  à  Mathieu  le  Pigour,  son  boutcillcr, 
à  la  charge  de  garder  ses  biens.  La  fille 
dudit  Pigour  épousa  Colin  du  Buisson,  et 
successivement  colle  mairio  passa  aii\  Saî- 
noè,  aux  Lagrangc,  d'où  desa^nd  la  famille 
des  Brosses  de  Goulet.  Dans  la  cour  du 
manoir  de  la  mairie  de  Fontaine  est  une 
chapelle  sous  l'invocation  de  sîiintc  Anne; 
alkandonnce  en  1793,  elle  a  été  rendue  au 
culte  en  48t9. 

Au  nord  du  hameau  tîe  Fontaine,  est  un 
ruisseau  dans  un  pclit  vallon  qui  forme 
un  étang,  lequel  était  en  la  possession  du 
seigneur  de  la  mairie  de  Fontaine.  Cet 
étang  était  d'un  bon  produit  par  ses 
roseaux. 

Dans  la  vallée,  entre  la  Fontaine  et 
McrviUe,  se  trouvait  une  chapelle  sous 
rioTocation  de  saint  Denis.  Cette  chapelle, 
que  Von  disait  être  de  fondation  royale, 
était  à  la  nomination  des  évèquesd'Evreux. 
Henri  IV  passait  pour  en  «voir  été  le 
fondateur. 

Merviile.  —  Enfin,  au-dessus  dudit  val- 
lon et  de  l'autre  coté  des  bois  (|ui  appar- 
tenaient au  rm ,  on  trouve  le  hameau  de 

Mervill(\  fut  il  y  avait  deux  fn  fs  La  por- 
tion aînée  avait  pour  su/orain  le  seigneur 
du  fief  de  la  Valiti  ,  en  la  paroisse  de 
Conrdcmanche ,  qui  avait  lui-même  pour 
suzerain  Mgr  l'evèque  d'Evrenx,  nomme 
baron  d'Illiers.  Cette  portion  aînée,  qui 
avait  en  sa  mouvance  la  portion  puînée , 
avait  été  unie  la  châtellcnie  de  Louie. 
Tous  les  textes  anciens  que  nous  avons 
cit^  !$e  rapportent  aux  biens  que  possé- 
dait à  Merviile,  depuis  le  xn«  siècle, 
l'abbaye  de  l'Estréc.  tn  1652,  le  domaine 
de  Merviile  (ut  baillé  par  Pierre  de  fîascon, 
abbé  de  l'Estréc,  moyennant  la  somme  de 
470  livres.  On  avait  élevé  une  chapelle  à 
.Merviile,  sous  l'invocation  de  saint  Thi- 
battit,  pour  1p  s<;rvice  de  la  ferme.  Cette 
cbapelie  tombait  en  ruines  au  milieu  du 
zmi*  nèalA.  Om  aeatenee  da  bailliage 


\  (l'F7f  ordonna  la  reconstruction  de  la 
cliapelle.  L'économe  de  l'abbaye  de  l'Es» 
trée  en  appda  an  paarlemeni  de  Rouen, 
qui  ordonna  qtic  les  restes  de  la  muraille 
seraient  rasés  et  qu'à  la  place  de  ces  rui- 
nes serait  plantée  une  croix. 

Le  hameau  de  In  \  nllée-Pasquicr,  qui 
était  de  la  bourgeoisie  de  Nooancourt , 
n*ensle  plus  depuis  un  demi-Biècle. 

Il  V  avait  aussi  un  autre  hameau  apjH'lé 
Vallée-Reoauldi  puis  Dubuc.  Voici  l'ori- 
gine :  un  terrain  fut  fieffé  à  un  appelé 
Kenauld,  à  la  charge  de  payer  une  rente 
annuelle  de  30  sous  et  de  bâtir  une  mai- 
son d'une  valeur  de  49  francs. 

Dépendances  :  —  Boutigni  ;  —  Burei  ; 
—  ta  Coudrette  ;  —  la  Couture;  —  la  Fon- 
taine ;  —  les  Uarengeries  ;  —  la  Malade- 
rie;  ->llerrille;  —  Haute-Terre. 


MAiNNEliaLE. 

âlTOIld.  dM  Andcti;;.  —  Cint.  do  Clliora. 
Sur  U  Lovrièr». 

Pttir.  8.  P^tnns.  —  Pmte.  le  Sviqwgw, 

La  tonne  latine  et  première  de  Ma  ni  ne- 
ville  est  évidemment  JMami  VUla.  On 
trouve  «Mediana  curtisi*  pour  Mai ncourt  ; 
«  Medianum  monasi^ium  »  pour  Moyen 
montier,  «  Mediana  eoltora  »  pour  Moyen 
couture.  M^innr  ville  fut  le  centr  In  v  iste 
domaine  que  le  célèbre  Enguerrand  de 
Marignt  s'était  constitué  dans  le  Vexin. 

Mars  1305.  «  Attendu  les  a^îréahles  ser- 
ti vices  que  notre  amé  et  féal  tlngueran 
«  de  Marigny ,  seigneur  de  Mainneville, 
«  chevalier,  et  notre  chambellan  ,  nous  à 
M  faiz  moult  de  fois  et  encore  fait  tous  les 
«  jours,  »  Philippe  le  Bel  donna  audH 
Kngnerrand,  à  lui  et  à  si  s  hot  itif  r?  , 
tout  le  droit  de  tiers  et  danger  qui  pour- 
rait appartenir  au  roi  sur  les  bois  d'^ 
gaerrand,  situés  à  MaîiineTille  et  damaea 
dépendances. 

Le  même  mois,  le  roi  donna  tout  droit 
d'usage,  pâture,  bois  à  bâtir,  seigneurie, 
et  avec  dwharge  du  droit  de  tiers  et  dan- 
ger sur  les  hommes  des  communautés  ou 
villes  de  Mainneville,  Hébécourt,  TieMie- 
vill» ,  .Saint-Denis-le-Ferment. 

Mai  \  305.  Philippe  le  iiel  donne  à  En- 
guerrand de  Mangni  des  landes  situées 
H  ans  la  forêt  de  Lions,  près  Longchamp, 
pour  agrandir  son  fief  de  Mainneville. 

Juin  4307.  l^  roi  permet  à  Engoerrand 
de  Marigni  de  faire  enclore  de  murs  le 
parc  de  Mainneville,  et  de  détourner  de  ce 
parc  le  ebanin  qui  y  paaw* 
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Mars  430S.  Le  roi  donne  à  Eiunierriind 
de  Man^i  les  terres  de  Tiereeville,  Bou- 

chcvilliers,  î>illi  et  Morgni ,  le  manoir  de 
Snate-GeDeviëTe  et  de  Fleuri,  ea  accrois» 
Bernent  de  n  terre  de  MaimievUle. 

Mars  <<<08.  Philippr  le  Rcl  donriR  à 
En^uerrand  de  Martgni  la  haute  justice 
qui  appartient  au  foi  mrlesvînts,  6efe, 
terres  et  maisons  de  Mainneville,  Kcouis, 
Rosai  en  Lions,  Longchamp,  Vardes, 
Stmt-Denis-te-Vennent,  MMitt-soM- 
Vienne,  VilhTels,  TonflFreville,  Gamaches, 
Bonnemare,  Mesnii-Gilberi .  Bernouvilte, 
le  fief  PiiaenooiaTty  Mesnil-soiw-VerdiTe, 
Tienx'villc,  Bouchovilliers,  etc.,  etc. 

Eu  1309,  le  roi  donna  à  Ën^rraad  le 
droit  d'établir  foires  et  marclus  à  Main- 
neville, Lon^champ  ul  Lions,  et  le  dunl 
d'usage  en  la  (orèt  de  Lions  pour  sa  mai- 
son de  Mainneville. 

En  décembre  <3H  ,  Enguerrand  étiit 
marié  à  Alips  de  Mons.  il  avait  eu  une 
première  femme,  nommée  Jeanne,  de  la- 
quelle était  né  Louis  de  Mari^ni.  Le  roi 
et  tiiguerrand  assignent  à  L<ouis  de  Mari- 
gni,  pour  sa  part  héréditaire  dans  la  suc- 
cession de  son  père,  la  rhàtt-llenie  de 
GailtefooUune,  les  terres  de  Marigni  et  de 
Mainneville. 

Kn  <\rj\  [\\])T9^  ,  les  tertre  de  Mari- 
gui,  Mainaeriiie,  Gaillefonlaine,  Fontaine- 
le-Cfaâtel ,  ete.,  ftirent  érigées  eo  haron- 
nie ,  moyennant  foi  et  noramafre.  La 
baronnie  devait  porter  le  titre  de  Mari- 
gni. (IV*.  des  Chattes,  reg.  49,  n»  U6.) 

En  noYembre  <315,  Louis  le  Hutin 
donna  à  Clémence,  sa  femme,  les  villes, 
nmisMit  ^  manoirs  de  Mainneville ,  sauf 
la  maison  de  Longchamp  donnée  à  Hen- 
riot  de  Meudon ,  les  manoirs  de  Marigni 
et  à&  Mampierrev  excepté  ce  quMl  a  baillé 
.'iij  rofiito  de  Savoie;  lesquelU-s  terres  fu- 
rent à  Isnguerrand  de  Marigni,  et  sont 
venues  au  roi  en  commise  par  la  forfai- 
ture dudit  Knguerraiid.  Le  roi  donna  en 
ontre  à  ladite  reine  les  terres  propres  à 
Medotre  les  avoines,  dans  les  forêts  de 
Lions  et  de  Urai  que  ledit  Enguerrand 
a«iit  ac<|uiBes  de  ià  dame  de  Lhambli. 
{Très,  des  Chartm,  cart.  iî3,  n*  34.) 

A  la  fin  du  xiv  siècle,  l^Miis  de  Fes- 
camp  était  seigneur  de  Mainneville. 

Nous  allons  maintenant  publier  tout  ou 
partie  des  pièces  que  nous  venons  de  ré- 
sumer. Nous  reproduirons  la  traduction 
française  qui  en  a  été  faite  au  xiv*  siècle. 

«  Pbiëppe ,  par  la  grâce  de  IHeu ,  rogrs 
«  de  France,  faisons  savoir  h  touz,  tant 
•  présens  comme  a  venir,  que,  comme  les 
«  nommes  et  habitans  des  universités  ou 
«  villes  de  Meîinnfivillc,  de  Hcrlirrcourt , 
a  de  Tiergcvdie,  du  Saint-ikim-diî-^iW' 


«  nians,  de  Uaudicourt ,  de  Sanconrt  et 
a  d'Aymecourt,  aient  et  ont  acoustonié  à 
«  avoir  d'ancienté  en  touz  l<  s  bois  estans 
d  et  séans  és  contins  ou  appartenances  des 
«  dit»  villet,  mage  ou  cooslnne,  tant  en 
'(  pasturages  comme  pour  leur  ardoir  et 
«  édifier,  et  pour  quelconques  apparteoanz 
«  et  usage  par  quelconque  Duuiière,  eo 
«  puiiuit  a  nous  xxxii  livres  x  sols  parisia 
«  chascun  an ,  tant  seulement,  pour  lea 
«  choaesdevantdite8,avons,tanlenacroi»- 
«  sanre  de  noz  forés  ou  hnvs  df  la  havi^ 
a  du  Moef-Marchié,  de  Bleu,  et  de  ooz 
«  autres  forës  voisines,  qui,  pour  la  multi- 
«  Inde  de  nos  bestes  sauvag'  s  vrnanz  de 
A  toutes  pars  à  ccles,  soient  niout  aggrevei 
«  et  doinmagiés.  tant  pour  racroiswraent 
«  de  noz  gamine  -  r  inine  en  l'acroissc- 
K  sèment  des  licx  de  Meauuevillc,  qui  pour 
«  nous  pourront  estre  acrru  on  temps 
«avenir,  considéré  rt  atîi  niii  ili'.ige^im- 
«I  ment  nostre  prolit ,  otroioiis  dès  main- 
ci  tenant,  par  ces  présentes  lettres,  à  nosire 
«  amé  et  féal  Eugucrran  de  Marreigni, 
«  seigneur  de  Meenncville ,  nostre  cbevsr 
«  lier  et  eluimbellenc ,  poosté  «t  licenoe 
«  que,  il  pour  soi,  ses  hoirs  et  ses  saoœs- 
«  seurs,  et  ceus  qui  auront  cause  de  eux», 
«  des  communes  et  universités  des  devant 
«  dites  villes,  et  de  quelconques  Iion)me5 
«  ou  personnes  qui  es  devant  diz  b(HS, 
«  par  quelconque  ndson  on  eanse,  droit, 
«c  usage  ou  coustume  ou  redevance,  quelc 
«  que  cUe  soit,  pour  soi ,  pour  ses  hoirs  , 
«  puissent,  par  quelque  manière, *récla- 
«  mer  touz  les  bois,  usages  et  devoirs  des 
«  dites  coustumes,  etc. . . .  Donné  à  Ver- 
«  non ,  ou  rooys  de  mars,  Tan  de  gracia 
«  u.  r.cc.  v  II.  »  {BibLimp.  Us.  lal.  vZ69«i 
fol.  57  vo.) 

«  Philippe,  etc.,  faisons  savoir.. .  (\ue 
«  en  nostre  présence  estai)! i  notre  amé  ei 
«  féal  chevalier  et  chamliellenc  ËBguer* 
«  ran  de  Marreigny,  seigneur  de  Meenoe- 
«  ville,  affrema  et  confessa  en  droit  que 
(i  il  dis  livrées  à  tomois  de  annuel  et  per^* 
«  pétuel  rente,  en  quoi  rcligieus  homuies 
«  l'abbé  et  le  couvent  de  la  Crois-Saim- 
«  I-ieffroy  estoient  tt:nus  à  Guv  de  Pcray, 
u  chevalier,  pour  la  raison  d'une  ferme 
«  que  il  acquist  par  titre  d'achat  dudit 
«  chevalier,  la  quele  rente  ainsi  acquise, 
«  par  cause  de  permutation  faite  entre  la 
«  dit  Engucrran  et  les  devant  diz  reli- 
«  gtettx,  de  tfile  rente  pour  la  disme  que  les 
«  religieux  avoient  et  poâiiiiuieul  en  La  par-" 
a  roisee  et  ou  terroir  de  lleennevillc ,  par 
a  la  raison  de  leur  prieuré  de  Besu,  la 

quek  disoie  est  appelée  la  di&me  de  la 
«  Croix,  etc....  IkÎMié  à  Poisai»  Vm  de 

«  tTraer"  M  rrr  VT,  4m  ninvs      jtincr.  • 
A  la  âUlU;  du  cette  auturi&aUuu  accecdée 
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IpÊBt  le  roi  à  Enguerrand  de  Mariai  sVn 
troiiTe  une  seconde  par  laquelle  Guillaume, 
abbé  de  la  Croix-Saint-Leofroi,  fait  savoir 

?a'il  a  fait  l'échange  ci-dessus  mentionné, 
uis  une  troisième  qui  est  une  confir- 
mation de  l'aithefêque  é»  Rouen.  (IMd., 
fol.  59  v°.) 

«  Philippe ,  car  la  grâce  de  Dieu,  roys 
«  de  fmaot,  mÊon»  savoir  à  tout,  tùit 
«  ppesens  comme  à  venir,  que  nous,  de 
«  especial  gract^,  utruiuns,  par  la  teneur 
«  de  ces  preeentes  lettres,  à  nostre  amé 
«  et  féal  chevalier  et  cliambellenc  Enguer- 
«  ran  de  Marreigni,  plaine  poosté  de  clorre 
«  ses  terres  et  ses  bois  de  Meennevitle,  è 
«  closture  de  murs,  tant  rnmnio  il  verra 
«  qu'il  li  soit  nécessaire,  nuu  cuntrestant 
c  «|ue  la  circuité  ou  eloeture  de«uit  dite 
«  occupent  et  compraignent  nue  commune 
«  ou  royal  chemin  ou  s<'ntier  public.  Et 
«  VDukiiit  tonfee  voies  que  It  diz  Bngœr- 
«  tan,  ou  cas  ou  ouel  la  dite  closture  occu- 
«  peroit  la  voie,  chemin  ou  sentier  public, 
«  eoit  U  nus  faire  en  sa  propie  terre  nu- 
«  tn  s  voies,  chemins  ou  sentiers  publics, 
u  du  C4>i)scilh  dt>  nostre  bailiif  de  Gizors, 
«  qui  pour  le  Xamm  i  sera,  «te. . . .  Oonw 
«  à  Locht'S,  l'an  de  grâce  w.  crc.  vn,  ou 
«  mois  de  Jung,  n  (i6tVi.,  fol.  62  r«.) 

«  Philippe,  par  la  graoe  de  Dieu,  Toy% 
»  de  France, etc..  donnons  audit  Enguer- 
«  ran  [de  Marreigni].  pour  lui  et  ses  noirs 
-m  et  eeus  qui  auront  cause  de  eus,  en 
•  acroi^ment  de  son  fié  de  membre  de 
«  liaubert,  le  quel  il  a  et  lient  à  Meenne- 
«  Tille,  les  Tilles  de  TiergeTille,  Boucher- 
«  ville ,  avec  le  manoir  de  Sainte-Gene- 
«  viève,  de  Flouri,  de  Lilli  et  de  Marrei- 
«  gni,  et  le  fié  Doge  avec  ses  apparte- 
«  nances,  cl  touz  droiz,  fiez,  rentes, 
«  haute  justice  et  basse,  et  l'exerei- 
-«  cien  dieele»  et  les  esploiz  et  emol»- 
«  mcnz  que  nous  avions  en  icelles  et  nous 
«  pooient  appartenir,  etc. ....  Donné  à 
nrie,  fan  de  grâce  «se.  vnr,  oq  mois 
«  de  marz-  »  f/ftiV/.,  fol.  73  r«.) 

«  Philippe,  par  la  grâce  de  Dieu ,  roys 
«  de  PVanee,  etc.. .  Cofome  li  diz  «heva- 
«  liers  [  Engucrran  de  Marreigni  ]  ait  à 
«  P^[^^enl  et  poursuyre  hercdilablement 
a  es  keHHeB  de  Gne  et  de  Ciiion,  et  de 
«  deuz  iccles,  plusieurs  villes  et  manoirs, 
«  liez,  hèreliezj  lieus,  ostises  ou  reasean- 
«  dta  en  Mtn»  proprietez,  tant  de  la 
«  sucœœion  de  ses  parcns  comme  d'autres 
«  juatea  causes  ou  titres,  ès  qniex  il  n'a 
«  paa  hMie  jMtiee,  tfeat  — ifeir  à  Meen- 
«  neville,  à  Escoyes,  au  Plaissie,  à  Lon- 
«  gueville,  Lamberriile^  Marreigny,  Sainte- 
«  Foy,  àQuesnoy,  leww«ieiril,l.»ngueHh, 
«  Blainville,  Ouvillc,  Dampicrre,  Hosoy 
«  «o  L^fom,  MeRwaly  Memeval,  Canieieu, 


«  Donnestanvillc ,  Ouffranville  ,  Lonc- 
«  ciiamp,  Wardes,  Sainl-Denys-de-Ker^ 
«  raen,  Améoourt,  Mesnil-sous-Vienin, 
«  Villepet,Toiiffroivilli',riamaches,  Honne- 
«  mare ,  Mesnil-Gileberl ,  Bernoavilie,  le 
«  fié  de  Fissencourt,  Rosay,  Campaine, 
«  Lisors,  Yreville,  Manesquevillc,  Dangu, 
«  Ërquenci,  Varqueville,  Mesnil-souz- 
•  Warclive,  Tiergeville,  Boucherviller,  le 
«  manoir  Sainte-Geneviève,  Lilis,  Morin- 
«  goac  (Morgni)  et  Flouri . . .  ;  nous,  vou- 
«  MBS  au  dit  chevalier  en  cest  partie  faiie 
«  grâce  especial,  à  lui,  à  ses  hoirs  et  à  ses 
«  successeurs,  octroions  et  donnons  per- 
«  p*;tuelement  de  nostre  royal  largesse  la 
«  dite,  haute  justice  et  l'exercicion  d'icele, 
«  et  touz  les  esploiz  et  emolumenz  venans 
-«  parraisoD  de  laihantejMtice..*,  retenu 
«  tant  seulement  à  nous  la  souvraineté 
«  et  le  ressort. . . .  Douné  à  Paris,  l'an  de 
«  grâce  m.  ccc  vm,  o«  mofs  de  nm.» 

(W.,  fol.  74  r°.) 

Au  commencement  du  xiv*  siècle,  il  y 
avait  à  llainneviUe  un  château  fort  d'nae 
certaine  importance.  En  1355,  le  roi  Jean 
partit  de  Mainncville  pour  aller  surprendre 
et  saisir  Charles  le  Mauvais.  Ge  cMteau 
fwt  fut  livré  au  roi  d'.\nglt  terre  en  1419, 
après  la  prise  de  Gisors,  et  ti-an^forme  en 
on  bel  édifiée  à  tourelles  au  commcaoe- 
ment  du  xvi»  siècle.  Le  ehâteM  du  XTl* 
siècle  est  en  partie  ruiné. 

Au  zT*  iièBle,  le  domaine  de  Mainne* 
ville  papsa  aux  mains  des  HoncberoMet, 
qui  le  transmirent  aux  Dauvel. 

L'un  des  seigneurs,  an  xv*4riMe,  Pierre 
de  Ronrhcrolles ,  donna  aux  pauvres  des 
communes  de  Mainneville  ,  Ix)ngchamp 
et  Mesnil-sous-Vienne  les  rentes  qui  fM^ 
maient  la  dotatioD  de  lewt  bweaBi  de 
bienfaisance. 

Le  oarqafe  Dauvet  a  vendu  eet  im- 
portant domaine  il  y  a  environ  trente  ans. 

Le  seiçneur  présentait  à  la  cure  de 
Mainneville.  On  lit  dans  le  pouilléd*Budes 
Higaud:  «  Ecclesia  de  Mediavilla:  xxx.  li- 
«  bras;  parruchiani  uni.  Archiepiscopua 
«  contnlit  Henrico  qui  nunc  est.  »  Eudes 
Higaud  admit  un  titulaire  sur  la  présen- 
tation «...  domini  Tbeubaldi  de  Bello- 
«  monte,  qui  tune  habebat  ballHi  flie 
«  domini  Pétri  de  Thalenioustier,  et  ma- 
«  gistri  Jobannis  de  tiamaches,  avunculi 
«  dicte  doBkelle. . .  • 

Suivant  les  derniers  pouillés  deiUMMIj 
le  seigneur  présentait  i  la  cure. 

Il  y  avait  a  quelque  dislaiioede  Mite- 
ncvillc  une  cliapellc  de  Sainte-Geneviève, 
et  dans  le  cliàteau  une  chapelle  sous  Tia- 
«oeatioii  de  saint  Louis,  égalsnant  à  la 
présentation  du  seigneur. 

11  easte  sur  le  territoire  dea  aefft  coin- 
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munes  de  MainneTille,  Hébecourt,  Tier- 
oeville,  Ssiiit-DeiiMe^Fement,  Saneovrt, 
Heudicoui-t  1 1  Aniénuirl,  près  Gisnrs,  un 
terrain  jadis  counu  sous  le  nuni  des  Sept- 
Ville»  ou  Coutumes,  et  aujourd'hui  aous 
le  nom  des  Sept-Villes-de-Élexi. 

Les  halutants  de  ces  sept  communes 
étaient  ^is  en  poeeeisioii  et  |onlMaiiee 
de  ce  terrain. 

Suivant  une  sentence  rendue  par  le 
bailli  de  Gison  en  4180,  cette  poaeefleion 
excédait  à  cette  époque  la  mémoire 
d'homme. 

Denx  chartes  de  Philippe  le  Bel ,  don- 
nétcs  au  mois  de  mars  <3(r>.  attestent  l'an- 
cienneté de  cette  iiossession,  qui,  puis- 
qu'elle était  iromemoriate  en  ftSO,  le- 
montait  au  delà  de  la  réunion  de  la  Nor- 
mandie à  la  France  en  1204. 

Les  habitants  devaient,  pour  eetta  même 
possession,  une  rente  de  3i  livres  40  aoos 
en  monnaie  parisis. 

•  Philippus,  Del  gratia  Franeoniro  rex, 
«  notum  facimu!?  Huiv  rsi?,  tira  prescnti- 
«  bus  quam  futuris,  quod  nos,  grati  ob- 
«  tentn  eerrilii  quod  ditedua  et  Adetis 
«  noptcr  Ingerrannus  de  Marreignyaco, 
«  dominus  de  Media  ViUa,  miles  et  cam- 
«  bellaaus  noster.  nobis  diotius  impendit 
«  multipli<  it(  I  (  l  a  niur  i  incossan- 

•  ter,  eidem  lugerranno,  pro  se  et  succès* 
«  floribus  sais  ae  heredibos  qoibuseum^ue, 
rt  tripitità  (lu  (S  libras  et  deoem  solidos 
«  Pariâienâiumannutredditus,qua8liomi- 
«  nés  et  univeraitates  lillarum  de  Medift- 
«  villa,  de  Heherticuria,  de  Tiergevilla,  de 
«  .Sancto  Dyonisio  de  renuen,  de  Haudi- 
«  corîa,  de  Sancaiia  et  de  Ameearia ,  pro 
«  usagio  seu  coustuma  quod  seu  quam 
c  ipai  bomines  et  universitates  in  omui- 
«  bo8  boseîs  aen  nemoribua  in  eonfinio 
a  et  pertinentiis  dictarum  villarum  consis- 
«  teotibus,  tam  in  pasturagiis  quam  pro 
«  ardere  tno  et  ediflcando  ae  pro  aiiis 
«  quibus(-iiiiii|iiL' ad  usagium  (]u  ih  kIc)  H- 
«  t»et  pertincQtibus,  tili)ere  ab  antiquo 
c  noeeuntur,  nobis  soltere  tenmtnr  oerlis 
vL  Icnuinls  annuatim,  presenlium  tenore 
«  concedimus  ;  et  donamus  custodiam  seu 
«  ^ardam  et  omncm  jurisdictionem  quas 
«  m  dîclos  homines  et  dictarum  villarum 
■  universitates,  et  in  quoscumque  alios, 
«  latione  dictomm  usagii  tel  coustume 
«  aut  ncmonnn  prediclorum  quomodo  li- 
«  bet  habebamus^  daogeria  que  emolu- 

•  menta  omnia  exmde  proTenientia  in  di- 
«  ctum  militem  ejusque  heredes  et  suc- 
«  oessores  quoscumque,  ex  nunc  ex  certa 
«  scientia  transferentes ,  salva  nobis  tan- 
«  tummodo  garcmia,  quam  liabebamus  in 
K  premissis  omnibus ,  quam  nobis  in  eis 
«  et  ooatiia  suo«»8OTibus  retinemus,  sal- 


MAt 

«  voque  in  allis  jure  nostro  et  quolUiet 
«  alîeno.  Quod  ut  firmum  et  stabile  per- 

«  scvcrct,  presenlibus  nosimm  fccinius 
«  apponi  sigiUum.  Actum  apud  Venio- 
«  non,  mense  marUi,  anno  Domini  mille- 
«  sini"  trcrrntrsîmo  quinto.  »  (Crtft.  <f£n- 
guerraiid  de  iUtw  jym,  fol.  58  v«.) 

«  PhilippuB. .  .Noium  fitcimuauniverria, 
«  tnni  presenlibus  quam  fulnris,  quod... 
tt  dilecto  et  bdcli  ing^ranno  de  Mari- 
«  gniaco,  domino  de  lediavilla,  mîliti  et 
M  cambellano  no«trn,  p  itrslntrtn  d  lircn- 
a  tiam  ex  nunc  couccdimus  uer  prése  ntes, 
«  quod  ipse  pro  se ,  heiedious  et  succès- 
«  soriUus  SUIS  ac  ratisnni  lial:iiînri>  ah 
a  ipsis,  a  comitatibus  seu  umversiUUbuà 
«  predictaruro  villarum,  et  a  quiboseom- 

«  que  honiinibus  seu  pergonis  ora- 

«  nia  cuustumarum  prcdictarum  nemora, 
«  usagiaque  et  devena,  que  in  ïnsisnemo- 
«  ribus  et  pertinrntiis  '^uis  hnlicnl,  nec- 
«  non  quomoduUbel  liosdsuni  tiabere,  nec 
«  non  a  quibuaUbet,  tam  nobililHis  quam 
a  innobiUbus,  ecclesiasticis  seu  s<  rulari- 
«  buspersonis,  ooioe  jus,  dominium,  usa- 
«  gium  aeu  leddibentiam  que  in  tioaeb 
«  seu  nemoribus  predictis  habent  vel 
«  habere  possuui  

«  GoncedraittB  ettam  pcr  présentes,  om- 
«  nif  Li^  et  sinc^tis,  nobilibuset  innohtli- 
«  buâ,^  ac  allis  villarum  universitaium 
a  predidarum  tam  eceleiiasticis  quam  fie- 
«  cuJaribus  personis,  quod  ipsi,  conjun- 
«  clim  vd  divisim.  omoe  ji»,  propneU- 
«  tem,  actionem,  donriniuro,  eonelnmas, 
!  u^iî^'ia,  pasturagia  et  reddibentias  quas- 
«  cumque,  que  et  quas  babent  vel  babere 
«  (DOSBunt  in  predicHs  nemoribus  ono- 
«  quninn  îii  in  du  tuiii  uiilitem  ct  camoel- 
«  ûnum  uoslrum,  pro  se  et  heredibus  et 
c  BuoeesBoribus  suis  et  cannm  habituris 
«  al)  eis,  licite  possint  transferre  ;  conce- 
«  dentés  insuper  quod  dictus  Ingerranus 
«  heredesque  et  successores  sui  res  omnes 
a  et  sinpulas  supradicta-  [m  r  ipsum  ac- 
«  quirendas,  ut  premitlitur. . . ,  i>erpctuo 
0  ac  hereditarie  possidere. salva  ga- 
«  renna  tantummodo,  etc. . .  » 

On  rapporte  que  le  terrain  des  Sq»t 
Villes  de  Bleu  était  aubrefois  couvert 
d'une  foiét  qiÉ'uB  ouragan  déraeim  en 
<6t9. 

Avant  cet  événement,  les  habitants  pre- 
naient dans  cette  forêt  du  bois  {K)ur  leurs 
bâtisses,  pour  leur  chauffage  et  pour  tous 
leurs  autres  besoins,  et  Us  y  menaient 
paitre  en  commun  leurs  bestiaux. 

Depuis  4519,  le  terrain  des  Sept  Villes 
de  Bleu  a  toujours  été  un  objet  de  con- 
testation et  de  spéculation. 

Louis  de  Honcherolles ,  aloi's  seigneur 
de  MainnevUle,  s'imagina  que,  rei^&sen* 
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lant  Enguerrand  de  Marâmi  et  avant  la 
jwridieliMi  det  S^it  Villes  de  Bleu,  il  élaft 

aussi  propriétaire  de  la  forêt  même,  et 
prélendit  que  le»  arbres  at>attu8  par  Tim- 
pétowité  des  tenta  lai  appartenaient. 

De  leur  cùtc,  les  habitants,  jusqu'alors 
seuls  prooriétaires  et  poeocsocurs  connus 
de  celte  fovèt,  aoutinient  que  ces  arbres 
devaif'nt  leur  appartenir. 

Sur  CCS  diverse  prétentions,  il  s'éleva 
00  procès  d<Mit  rissue  trompa  Tatlente  des 
parties. 

Dans  Torigine ,  la  forêt  des  babitanta 
s'appelait  simplement  la  forêt  des  Sept 

Villes  ;  mais  les  habitants  avaient  mal  h 
propos  dans  leur  mémoire  ^outé  à  son 
nom  répitbète  de  Bieu. 

Pendant  rinst<inci:  entre  eux  et  Louis 
de^  ttoncberotles  relativement  à  la  pro- 
oriété  des  arbres  déracinés  par  les  vents, 
le  procureur  général  au  parkunent  de 
Kouen  fut  séduit  par  la  dénomination  de 
forêt  de  Bleu  :  il  confondit  la  forêt  des 
Sept  Villes  avec  une  autre  forêt  située  à 
UB  kilomètre  et  appelée  véritablement  la 
Fwit  ou  Buisson  de  fi/«u,  et  dite  la  Foret 
de  Gisors  :  il  se  rendit  partie  et  soutint 
que  les  arbres  abattus  par  l'ouragan  dans 
la  forêt  des  Sept  Villes  appartenaient  au 
roi,  et  demanda  que  cette  liocél  fftt  déelo* 
rée  du  domaine  royal. 

Sur  CCS  conclusions  fut  rendu ,  le  4  4  fé« 
nier  4522 .  un  arrêt  ooDUodioloire  doot 
Toici  le  dispositif  : 

«  Il  est  dit  4ue  la  cour  a  nus  et  met 
«  lesdits  gaigeB»  plaiges  et  doléances  au 
«  néant,  sans  amendes  et  dépens,  et  pour 
«  cause,  et  faisant  droit  auxditcs  parties 
«  sur  leurs  difTérens,  a  déclaré  et  déclare 
«  le  fonds  et  prt>|triété  fricell»'  forêt  con- 
«  teutieuse  coun)t;ler  ci  ajj[>arteiur  au  rot, 
a  OOnobstant  le  contredit  et  chose  j)ro- 
•  posée  par  lesdits  de  Bonclu  ralles  et  ha- 
«  bitans,  duquel  contredit  la  cour  lésa 
«  déboutés  et  déboute,  et  néanmoins  a, 
«  ladite  cour,  ndjntTé  et  adjugée  audit  de 
«  Roncherolies  les  trente-deux  livres  dix 
«  sous  parisis  de  rente,  due  par  les  coutu- 
«  tumiers  de  ladite  forôt,  la  garde  d'iceUe, 
«  ensemble  la  jurisUiction  et  connaissance 
m  de  toutes  les  causes  et  matières  dépen- 
«  dantes  de  ladite  fnrM ,  circonstnnrcs  et 
«  dépendances,  avec  tous  les  fruits,  pro- 
«  0(8  et  éodomeuts,  tant  de  paiMges, 
"  T'Aluragcs,  ou'amendes  et  forfaitures 
«  procédant  de  ladite  foi^t,  fors  et  réservé 
«  ameodes  profeoantes  de  ladite  ga- 
«  rellne^  que  ladite  cour  a  déclaré  et  dé- 
«  clare  compéter  et  appartenir  au  mi;  et 
«  vnuA  que  d'ordonner  do  ressort  des 
«  appellations  ou  dfïlénnces  qui  pourroit  ni 
a  être  inteiiettées  dudit  veitiier,  la  cour 


«  vma  le  procès  que  l'on  dit  ôtie  pendant 
«  60  kelle  entre  ledit  de  RoncheroIlM  et 
«  les^ts  habitants,  irelui  vu  fera  dniit 
«aui  parties  sur  ledit  ressort,  ou  leur 
«  d<Minera  forme  et  ordre  de  procéder  tel 
«  qu'il  appartiendra;  et  quant  aux  arbres 
«  ruinés  et  abattus  par  ladite  véhémence 
«  et  impétaosilé  des  vents,  la  cour,  vu  les 
«  possi^'ssions  dudit  de  Roncherolles  et  de 
«  ceux  ciu'il  représente,  considéré  ledit 
«  don ,  le  grand  nombre  desdits  arbres 
a  ruinés  ou  abattus,  et  le  grand  dom- 
«  mage ,  intérêt  ou  diminution  de  ladite 
«  foret,  et  de  fruits  et  revenus  d'icelle, 
8  pour  l'avenir  et  pour  autres  justes  et 
«  raisonnables  causes  et  considérations  à 
«  cela  mouvant,  a  ordonné  et  ordonne  que 
«  la  tierce  i)aiiie  d'iceux  arbres  tombés  et 
«  abattus  qui,  par  provision,  a  été  adjugée 
«  auxdits  habitants,  sera  et  leur  demeu- 
a  rera  adjugée  par  définitive,  pour  en 
«  iouir  et  user  comme  coutumiers ,  et  à 
«  la  charge  de  payer  audit  de  Houche- 
«rolles,  sieur  de  Mainneville,  lesdits 
«  trente-deux  livres  dix  sous  parisis  de 
•  rente,  et  des  deux  autres  tiers ,  lesdits 
a  trois  tiers  taisant  la  totalité  desdits  ar- 
ec brcs  abattus,  la  cour  en  a  adjugé  et  ad- 
«juge  l'un  au  roi,  et  l'autre  audit  de 
«  Roncherolles.  » 

Après  cet  arrêt,  les  filles  de  l'hôpital 
de  la  Providence  de  Paris  obtinrent  de 
Louis  \IV,  en  4649,ledoo  dolemio  des 

S<'pt  Villes. 

Mais,  .sui  les  représentations  d<â  habi* 
tants,  ce  don  fut  révoqué  en  partie  par 
tin  arrêt  de  465i,  »>t  en  totalité  par  un 
autre  arrêt  du  conseil  du  t  septembre  4679, 
qui  néanmcMlns,  puisé  dans  celui  de  45S2, 
ordonna  que  les  terres  ci-devant  app-lées 
les  Sept  Villes  de  Bleu  demeureraient 
réunies  au  domaine  du  roi,  sont  fw^fodtoe 
du  droit  d'usage  des  habitants. 

Le  comte  de  Belie-Isle  prétendait  alors 
que  la  propriété  de  ces  terres  lui  ap[v-ir- 
tenait  comme  rlépi  iMlanfes  du  duché  de 
Gisors,  dont  il  etaii  propriétaire;  mais 
quand  il  vit  l'issue  des  procédons  enta- 
mées, il  crut  detoir  abaodoiuier  tes  pré» 
tentions. 

Qud^  tenu  après,  eo  4774,  le  sieor 

Moreau,  associe  avec  les  nomTTiés  (Inppon 
de  Château-Thierry,  Dnliquei  de  Beau- 
mont  et  autres,  s'eiant  procuré  la  con- 
nriissance  desari-éts  de  i :32f  et  de  4679, 
demanda  au  roi  la  concussion  du  terrain 
des  Sept  Villes. 

Sur  cette  requt'te  intervint  un  arrêt  du 
conseil,  rendu  le  d  ^uilkl  4774 ,  qui  or- 
doooa  OM  procès- Wbaus  des  pisiis  et  des 
états  r  «  pour  lesdits  procès -veri>aux,  plans 
«  et  états  être  envoyés  au  conseU»  être 

«T 
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«  ensuite  statué  ce  qu'il  appartiendrait  et 
«  faire  concession  auproBtdesditsMoreau 

«  et  consorts,  des  portions  dudit  icrrain 
«  qui  âti  trouveraient  appai*tenir  à  Sa  Ma- 
«  jesté.  » 

Intervinrent  dans  l'instance  :  M.  le  duc 
de  Penlliièvre,  qui  â£  prétendait  ausAÏ 
pnqwiteire  du  terrain  des  Sept  VillM , 
comme  compris,  soit  dans  l'échange  de  la 
principauté  de  iiumbes  ^  iait  en  4762 
entre  le  roi  et  le  comte  d'Eu,  dont  il  était 
héritier,  soit  dans  celui,  fait  en  4718 
entre  te  roi  et  Le  maréchal  de  BeUe-lsIe, 
de  la  même  principauté  contre  le  duché 
<îp  fîisors;  M.  D^iuvel,  représentant  En- 
guerrand  de  Marigni,  qui  cmbra^isait  le 
système  soutenu  au  xvi«  siècle  par  son 
prédérfssrur  Louis  de  RoncherolU's  ;  la 
conik'sse  de  Belsunce^  M.  Lefebvi-e-d'Aïue- 
court,  M.  de  Gaillardbois  et  le  sieur  de 
Bois-Franc, qui  réclamaient  nussi  livnrses 
portions  du  terrain  des  Sept  Villes,  et 
demandaient  à  être  maintenus  dims  la 
pais>i^>!(:  iKi^^^ession  lir  tous  les  biens  dont 
il^>  juuiâiiaieat  à  titre  de  propriétaire  dans 
les  sept  communes. 

Nous  passerons  sousiOenee  leainddents 
de  la  procédure. 

Il  lûffit  de  rapporter  le  dtspoeitif  de 
rêt  qui  l'a  terminée  ,  arrêt  rcn  ln  ronlra- 
dictoir^ueot  le  t  août  4790.  en  présence 
d'un  inapedeor  général  des  donamea. 

11  est  ainsi  conçu  : 

«  Le  roi  en  son  conseil,  ùusant  droit 
«  sur  Vinstanee,  eaaa  ^arrêter  ni  avoir 

«  é<^àn]  aux  demandes.  fin>  et  r  au  liisiuiis 
(H  du  àeurDauvet,  Ta  débouté  et  déboute 
«  de  sa  demande  en  eaïaation  de  l'anét 
«  du  parlement  de  Rouen  du  1i  février 
«  452S;  déboute  pareillement  ledit  sieur 
«  Jkmwei  de  ea  tierce  oppoaition  à  Tarrèt 
«  du  conseil  du  2  scr)t>  rabre  1679;  n'avant 
«  aucunement  égard  aux  requêtes  et  aires 
«  de  rinepeelenr  général  du  domaine , 
«  déclare  le  terrain  sur  lequel  était  située 
«  l'ancienne  forêt  des  S^t  ViUes  de  Bleu 
«  être  et  faire  partie  du  domaine  de  la  cou- 
«  ronne,  sauf  les  droits  d'usage  qui  peu- 
«  vent  appartenir  sur  ledit  terraiu  aux 
«  propriétaires  et  habitants  des  sept  pa- 
«  roisses  appelées  les  Sept  Villes,  dans  les- 
«  quels  droits  d'usage  Sa  Majesté  a  main- 
«  tenu  et  maintient  lesdits  propriétaires  et 
«  habitants  ainsi  qu'ils  ont  accoutumé  d'en 
«  jouir  ou  dû  jouir,  à  la  charge  par  eux 
u  de  continuer  et  paver  la  rente  de  treute* 
«  deux  livres  dix  sols  parisis  audit  sieur 
«  Dauvet,  que  Sa  l^jesté  maintient  dans 
«  le  droit  de  la  percevoir.  En  ce  qui  tou- 
«  clic  les  demandes  de  Louis-Jean^Marie 
«  de  rtonrl»on-l»enthiévre ,  Sa  Maje^ité  l'a 
«  ium  et  met  iiors  de  cour,  âaul  u  im  a  se 
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H  pourvoir  ainsi  qu'il  appartiendra.  En 
«  oe  qui  touche  les  demandes  en  eantoii- 
«  nement,  Majf  sté  déclaro  n'v  avoir 
u  lieu  quant  u  présent  à  statuer  sur  ledit 
«  cantoOMBent. 

0  En  ce  qui  touche  ks  demandes  des 
c  sieurs  Moreau,  Cappon  de  Château- 
«  Thierry  et  consorts,  déclare  n>  avoir 

lieu  à  statuer  sur  leur  demande, 'afin  de 
«  concession  du  terrain  des  Sept  YiUcs, 
«  en  toutou  partie,  nnfàeaià  sepovr' 
•  voir  pf'îir  la  fixation  de  l'indemnité  par 
«  eux  prétendue  ainsi  qu'ils  aviseront.  En 
«  ce  oui  tooehe  lea  demandes  paiîâeDlièrea 
a  de  la  dame  rir  lîrlsunce,  Sa  Majesl»^  la 
«  renvoie  à  se  pourvoir  par*devant  lea 
«  juges  qui  en  doreent  eonnattre,  relatNo* 
«  niiDt  aux  terrains  qu'elle  prétend  lui 
«  appartenir ,  tous  ses  droits  réservés  à 
«  cet  égard,  et  cens  dea  autres  narltee  mt 
a  le  surplus  des  autres  demandes,  fins  et 
«  conclusions  de  l'inspecteur  du  domaine, 
«  deLottis<lea»4lariedefloariMin-Pient)iiè- 
('  vr,  ,  du  sieur  Dauvet,  du  sieur  Perrier  de 
«  Bois-l''ranc,  du  sieur  d'Amecourt,  de 
«Caillarliois,  de  la  dame  de  Belsunce, 
a  des  sieurs  Moreau  ,  Cappon  de  Chàtcau- 
«  Thierry,  et  consorts,  et  communautés 
«  de  Sanoonrt,  Hébécourt,  Heudicourt, 
«  Saint -Denis -le -Ferment,  Amécourt, 
«  Mainneville  et  Thîerceville,  et  autres,  Sa 
«  Miyesté  les  met  hors  de  cour,  dépens 
K  compensés  entre  toutes  les  parties ,  sauf 
«  le  coût  de  l'arrêt  qui  sctm  supporté  par 
«  le  sieur  Dauvet  » 

Dépendances  :  —  le  Buut-de-Bas  ;  le^ 
Bultins;  —  les  Caillctots;  —  Feularde; 
—  les  Moules  ;  —  le  Rouge- Val  J  —  la 

Bonde;  —  S;iinte-Geneviéve. 

Cr  Le  VfTin,  26  ai.i'it  IMW.  Notic  j  îir  M.  HorsMï 
sur  11  q  ftepi  vilk's  de  Bleu.  Repritefii'ii lon^  ;-,ir  le* 
habttaut*  des  *ept  villes  de  BIm  nu  yuukcineme^t, 
PariF,,  iin  XII,  et  divers  nii'moircs  [mbliés  pour  dè- 
rcDdre  lea  iotérèu  de  MM.  d«  B«lio-l8le  ot  Dbutm. 


■ftLLEVILLE-$UR-L£-BEC 
Ammd.  de  leroti.  —  Cuit  de  Mouie. 

Pair.  S.  Martin.  —  Fm,  l  abOé 
âeJumiégu, 

On  trouve  un  lieu  qui  porte  ce  même 
nom  :  «  Halavtlla,  a  dans  une  charte  de 
Charles  le  Chauve,  vers  8i3. 

pieuse  Héloïse ,  mère  du  vénérable 
llcllouiii,  abbé  du  Bec,  était  de  Maileville, 
eû  se  trouvait  le  manoir  de  ses  pères  : 

«  Totiusque  manerii  quod  habehat 

(i  lualer  ejus  m  Maiaviiia...  »  {Ch'^tmciM 
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Becci  iliustratum  et  auctum,  à  ia  Bibl. 

imp.) 

N  Ex  dono  régis  Guillelmi . . .  in  Nor- 
«  mannia  teiiiaia  etiam  partem  de  VaUe- 
«  villa. . .  Apud  Malletiilain  et  Parcum, 

«  pcclosiam  et  capollam  >  iim  drciiius  et 
«  feodo.  »  (Chartes  de  Guillaume  le  Con- 
quérant pour  Jumiéges.) 

«  Apud  Malevillain  et  Parcum,  ecclc- 
«  siam  et  capellam,  cum  decimis  et  feodo 
«  quod  tenct  Hugo  le  Bigot.,.;  hoc  modo 
«  qjuod  debent  presentare  abbati  Gemme- 
«  ticensi  et  a  h  bas  domino,  p  (Gbarle  de 
Henri  II  pour  iuiuiéges,  H74.) 

u  Heiiricus  II  rex  dat  Ricardo  de  Ma'a 
A  Pnliide,  cleriro  <^nn  pt  clerico  ma^stn 
«  Walleri  de  Coristanciis,  clerici  et  ndelis 
«  sui ,  thesaurarii  Rotomagensis  ecclesie 
c  et  archidiaconi  Oxonii  ,  ecclesiain  de 
«  Marevilla  [sicj,  dum  abl>atia  Geuie- 
ctioeoMB  ent  in  maou  régis.  (Apud 
«  Cenom.)  » 

«  Kotrodus,  Dci  gratia  Rotbomageosis 
•  «rcbiepiscopus,  preaentihng  et  raturis 
«  sntntein.  iNotum  v^sr  volumus  universis 
«  quod,  Tacante  Gemmeticeusi  e<»lesia.  ad 
«  iweaeiitatioliein  monachorani  c^nsdeni 
«  ecclesic,  prece  et  petitionc  dnrnint  régis, 
«  d<»aviBuis  dilecio  filio  oostro  Hicbardo 
■  de  Mala  Mode  eedesiam  de  Halailila, 
«  cum  omnibus  pertinentiis  suis  intègre 
«  io  pcrpctuum  possidendam,  salvo  jura 
a  pontificali  et  parrochiali.  » 

Dans  le  grand  cartulaire  de  iumié^ 
on  trouve  deux  autres  chartes  à  ce  sujet, 
l'une  d  lieari  II  où  Malleville  est  nomme 
«  Maryilla  »,  TaQtre  de  Robert ,  abbé  de 
Jumiéges. 

Dans  la  chronique  du  Bec,  on  lit  : 
«  Qaidam  vir  (iosrelinus  nomine,  de  villa 
f  ']iin>  dicilur  Malavilla  sita  in  pago  Ro- 
«  t)iuin^ensi,  etc.. .  Ad  Becccnsem eccle- 
«  siam ,  qu«  erat  fn  vidnio,  noD  plus  uno 
«  niilliano. . . 

Vers  4305.  a  Abl>as  Gcmeticcnsis  servitii 
«débet  m.  militutn,  et  i>neter  hos  ad 
«  9onm  servitium  iinum  militera  in  Esma- 
«  tevilla,  quem  cornes  Hugo  le  Bigot  ci 
«  dMbreîavK.  • 

15^0.  GeofïVoi  de  Malleviîle  est  cité  daiii 
une  charte.  Voir  Tarticle  Asnières. 

««  4 .  ilaoQl  de  Hrilerîtle  était  grahwljer 
de  l'abbaye  du  Rct . 

Thomas  de  Tbierville,  curé  de  Malle- 
ville,  s'est  fait  connaître  au  xin*  siècle 
par  la  violcuc^i  de  son  caractère  ,  iiui  lui 
attira  les  justes  réprimandes  d'fiuoes  Ri- 
faud. 

Ce  prélat  le  note  ainsi  dans  le  registre 

de    <i  visites  : 

u  item,  presbiter  de  Esmaievilla  conten- 
c  tiocm  ena  et  {nlMdeiMi.  a 


Bt  iHus  loin  : 

«  Demlmn  itaqaeThoims,  reetm*  eeele- 

«  sie  de  Malcvilla,  r!ifT;inialus  super  eo 
«  quod  minus  sufhcienler  otûciabat  eccle- 
«  sian  suam  predielam,  et  flf«quenter 
«  exco[intiiiraliis  cral  1 1  su^pcnsus  et 
«  homo  infrenitus  et  animi  indignantis, 
«  coram  dictb  archidiaconis,  prout  ex 
«  fideli  reiatione  Johannis  de  Morgneval, 
«  clerici  nostri ,  cognovimus  ,  proniisit  , 
«  prcsUto  juramonto,  quod  alto  et  Lasso 
«  raceret  quicquid  de  se  et  eedes»  sua 
«  nos  ordmaremus ,  absque  tamen  resi- 
«  gnatione  ipsius ecclesie.  »  {Registr. visit., 
p.  5Î0.) 

Ce  même  curé  de  Mallevillc  eut  on 
difTérend  avec  les  religieux  du  Bec,  à 
cause  de  oerlaiiies  dîmes  perçues  par 

ceux -ci  d:ins  sa  paroisse.  L'afraire  fut 
détcrce  au  paoc  qui  nomma  le  prieur  de 
Saint-Taurin  d'Evreux  juge  unique  de  la 
cause.  Celui-ci  approuva  l'arrangement 
intervenu  plus  tard  entre  Robert,  abbé 
du  Bec,  et  le  enré  de  Halleville.  Le  curé 
troublait  les  relideux  dan.s  la  perception 
des  dîmes  du  champ  de  Robert  Lion^ 
flifon  nomme  la  Fosse^ogne,  mr  la 
aime  d'une  vnrh;Tii^  on  banitaienî  les 
vassaux  de  l'abbé,  la  dime  de  Richard 
Hamelle,  la  dtme  de  Jean  le  Portier,  le 
jardin  de  Hugues  le  Mercier,  sur  la  dîme 
du  champ  nommé  le  Clos-Pyat,  près  de  la 
Léproserie ,  sur  le  champ  de  la  Longue- 
raie,  sur  le  four  et  clos  d'Agnès  la  Sorel 
et  le  clos  G.  GastrncI ,  sur  le  clos  Gautier 
Pegin,  le  clos  Gode f roi ,  les  dîmes  de 
Martin  Véron  et  de  la  Mare,  les  dîmes  du 
clos  de  Richard  Aumaire,  le  clos  Robert 
Picard,  Gilbert  Picard,  Raoul  Vitecoc,  le 
clos  Hilaire  de  la  Mare,  la  dime  de  Gau- 
tier et  Jouvin  Ravilet ,  le  clos  Voisin  ,  le 
champ  du  Vert-Genêt  et  la  terre  de  Robert 
du  Perrei. 

Robert  de  la  Mare,  doyen  An  Pont- 
Audemer,  et  M°  GodeCrui  de  la  Hoctielle. 
pris  comme  arbitres,  décidèrent  que  l'abbé 
dn  V>rr  aurait  lesdeux  tier=  .i.s  dîmes  con- 
testées ,  excepté  sur  les  fruits  des  arbres 
que  le  curé  reconnaissait  appartenir  en 
entier  à  l'abbé.  T  a  écrite  au-dessus  des 
granges  est  donnée  pour  limite,  et  il  est 
question  de  la  toamerie  ao-dessns'  des 
granges  :  «  torïiercia  super  grancbias.  » 

Au  bas  de  l'acte  se  trouve  le  sceau  de 
Pierre  de  Brionne,  de  l'ordre  des  Frères 
Pri^cheurs. 

L'irascible  Thomas  ne  respecta  guère 
ces  conventions,  cardans  la  suite  (1266) 
le  prieur  de  Saint-Taurin,  dél^é  aposto- 
lique ,  !?)nra  un  monitoirc  contre  bii 
adresbc  au  curé  du  Bec  et  menaça  de 
reiGommunier. 
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mo.  IhuNit  Gattinél  vend  à  Henri, 

abbé  du  Bec,  la  pi^.ce  de  terre  «  qus  est 
in  valle  de  Borvalj  ad  Fabricam  »  qu'oa 
appelle  Cbamp  de  la  Hare,  aise  entre  la 
terre  de  Raoul  le  Mareis  et  la  terre  de 

Hobin  Dinoud. 

4î47.  Thomas  Harenc  donne  à  l'abbayt^ 
du  Bee  une  rente  de  trois  setiers  de  fro- 
ment, que  lui  devait  Jean  «  de  Cam- 
pania»,  en  présence  de  Richard,  abbé  du 
Bec* 

<Î47.  Raoul ,  Richard  et  Thomas  ,  fils 
de  Jean  «  de  Campania  rt,  délai^itt  à 
iEltcie,  leur  mère,  Tenve  de  leur  père, 
une  pièce  de  terre  à  Saint'- Marti n-de- 
MalleTille,  sise  entre  les  masures  de  Gau- 
tier et  Guillaume  Sorel  et  Robert  dit  de 
Androt,  d'une  part,  cl  Guillaume  le  Petit 
et  Guiliaurae  Carité,  d  aiitr»'  part. 

4290.  Jeanne  de  la  Haie,  veuve,  donne 
aux  moines  du  Bec  une  vergée  de  terre  à 
Mallcville  «  juxta  Quercum  » ,  pnfr»»  l:i  tcm- 
que  tes  religieux  ont  eue  d  Aubn  Uau- 
lose  et  celle  qui  fut  de  Jean  Legoust,  pour 
50  «jfiiis  tournois. 

1 238.  Champs  des  Friches  Tostein  et  du 
Quesnot 

IMi.  Champ  du  Peiiîer. 

I4M.  Flefde  Castagnler. 

f  (97.  Jardin  nommé  le  Jardin  Gautier- 

Villet. 

1499.  Les  Haies-Dom-GeolTroi. 

46Si.  U  Coulure^àambait 

îiins  1:1  liste  des  patronages  de  l'abbaye 
de  Jumi^es,  ou  trouve  l'Oise  de  Saint- 
Martin  de  Maleville  erès  le  Bee-Hellonin  : 
«  r  rrh  stri  dr  MalayiUa,  es  dooo  Guillehni 
«  Conqueslons.  » 

La  léproserie  ou  chapelle  Siunte-Mar- 
guerite  de  Breltcviile  existait  sur  les  con- 
fins de  Malleville  et  de  Bonneville-sur-Ie- 
Bec  dès  le  xiii*  siècle.  Elle  fut  réunie  à 
riidiiital  d'Emin. 

<Î37.  RoIm  tî  S(  rvin  confirma  la  dona- 
tion faite  par  liichard  du  Tremblai,  son 
Tassai,  à  sainte-Marguerile-de-Bretteville 
et  aux  lépreux  duditliea  d'UQ  quartier  de 

froment  de  rente. 

M.  1  abbé  Carême  a  bien  voulu  revoir 
eel  article. 

Dépendances  t  —  la  Cabotière  ;  —  la 
Ctanpapiie;  -  la  For^',  ;  —  los  Jardinets: 

—  la  Mare-au-Sangi  —  la  Uare-Breval  ; 

—  la  Mar&-Neuve  ;  —  la  Hare-Kenvilte  ; 

—  la  Haie-Ribière  ;  —  les  Poulets. 
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Arrand.  do  Berou.  —  Gant,  de  Bernai. 

Pair.  S.  Pierre.  —  Prés.  Vabbem  dt 
PrémuBf  plm  lard  le  teiçtmir. 

On  trouve  dans  Orderic  Vital  un  Guil- 
laume de  Maloi,  parmi  les  tammL  de 

Guiliaurae  Panto>il.  on  4  071. 

Dans  les  Grands  rùks  de  l'échiquier  de 
Normandie  nous  trouvons  :  €  Gmehertos 
K  lie  M\\nt\  Terra  recuperata  per  jTTr(  am 
«  m  Maioe.  •  (1180.)  il  faut  remarquer 
qu'il  y  avait  un  autre  «  Maloe  »  oans 
l'Avranchin. 

«  Persona  de  Maloe  reddit  c^mpotum 
«  de  septem  solidis  pro  simili  [<lc  re- 
«  demtionc  Régis].  »  (Stapleton,  M.  fi., 

p.  249.) 

«  Gislebertus  de  Maloe  reddilcompotum 
«  de  una  marca,  septem  solidis,  uno  deun* 

a  rio  slerlinco  pro  eodem  [plegio  e|riS00|li 
a  Lexoviensis]  (Ibid.,  p.  324. j 

«  De  Gisicberto  de  Maloe  vigiati  solidos 
c  [pro  plegio  Roberti  Fairtof].  »  ( IMd. , 

p.  329.) 

«  Hadulftis  de  Faveroles  dédit  Saucto 
«  Leod^ario  quinque  acras  terre  de  fisoo 

«  Guillelmi  deFemen?s  apud  Maloei,  unde 
c  donum  posuit  super  altare,  concesso  sibi 
«  suisque  anteeessoribns  beneficio. . .  • 
(iVînnfriapta,  p.  5S4.) 

«  Guillolmn^  iterum  de  Sealfou  Sancte 
«  .Marie  Sancloque  Leodeçario,  pro  sua 
«  quadam  filia  ab  abbatissa  Emma  in 
«  monasterio  rccepta  ,  medîetitem  eu* 
«  jusdam  ville  quam  vulgah  nomine  Ite- 
«  logium  nominamus,  oonoesait...»  (lôsd.* 
p.  5Î2.) 

«  In  assisia  domini  Régis  apud  B«^r- 
«  nayura,  habita  anno  I23Î,  die  lune  in 
a  crastino  sancti  Thome  apostoli ,  quando 
«  Ogerius  miles  de  Maloe  eccîcsiam  relaxa- 
«  vil ,  présentes  interftieruiU  (juilkUuus 
«  de  Ponte  Aroe  Leioviflosisepiscopus,  Ri» 
<i  rhnrdus  Kbroieensis  episcopus,  etr.. ,  m 

Dans  le  grand  cartulaire  de  Jumi^ges, 
page  4BI,  on  voit  figurer  à  Jumms 
même  ou  aux  envifoos  :  «  Agnes  et  Fk»- 

rida  de  Maloia.  9 

Dans  le  cartulaire  de  Saint-Wandrille  : 
«  Thomas  de  Halo  Audito.  »  (4119.) 

«  Johannes  didus  de  Haie  Oijen.  » 

(1260.) 

Les  Béoédictiaes  de  Saint -Léger  de 
Prteux  avaient  la  aeigneiirie. 
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«AlCELLES. 

Arrowl.  de  Bemi.  ~  Cant.  de  BMttuiMidl. 

Pair.  S.  Corne»  —  Prés,  le  seigneur  du 

Voyez  à  l'article  Ajon  une  charte  qui 
concerne  Yauquelin  de  Mancelles. 

Dans  un  recueil  concernant  Lire  ; 
«  Carta  Michai-lis  ^^iiirlrrr,  do  uno  &(  xta- 
«  no  frunicnti  (juod  Yeudidtt  pro  centuin 
a  solidis  percipiendis  ad  flnUiin  sancti 
a  Remigii  super  dtcima  sua  in  parrnrhi.i 
«  de  Manceles,  in  feodo  Brucechapon.  » 

Dans  une  charte  du  gnind  cartakurede 
Saint-Taurin  {Gr.  Cart.,  f"  ixxiv  vo)  fig-u- 
reni  Richard  le  Bel  et  iehane,  sa  femme, 
m  de  Ihnoelee.  » 

Le  sei^cur  du  HoaUn-ClitpeUe  piésen- 
tait  à  la  cure. 

Cette  paroiaee  a  été  réunie  en  ITtt  à 
ijoo. 


■AHftEVILLE, 

Arrowt.  d0  Lanviers.  —  Ont  d'AmfNvilte. 

Pair.  Notre-Dame.  —  Prés,  ks  religieux 
d$  Sainte-Barbe^Avge» 

Magnevilie,  MandcTille,  Hanneville. 

Le  type  primitif  est  Magnavilla  (Magne- 
ville),  'pii  aura  prol^ablcnii-nl  sulii  ici  la 
même  altération  au'en  Angleterre. 

Mandeville  et  Manneville  n'en  sont  que 
de  légères  déformations,  dont  il  est  on  ne 
WMjt  plus  facile  de  se  rendre  cnniptc. 
Nous  devons  pourtant  faire  Tobscrvation 
i|ue  poor  ouelques  communes  f  Manne- 
ville-sur- Hisle  par  exemple)  la  forme  la 
plus  ancienne  n'est  pas  Magne  ville,  mais 
Machivilla  au  xi«  ^le. 

(!o  peut  être  encore  MagniviUa.  On  enn- 
nait  plusieurs  personnages  de  ce  nom 
dans  le  moyen  âge,  et  entre  autres  Ma- 
cnos,  archevèmi(<  dt-  Sens,  contemporatii 
de  Louis  le  DetKtniiaire. 

L'altération  de  Magneville  en  MandevUle 
est  tellement  naturclW;  dans  le  langage  po- 
pulaire que  Saint-Pierre<de- Manneville, 
près  noueo,  ii*e8t  jamais  désisoé  dans  le 
pays  que  soos  le  nom  de  Saini'Pîeffe-de- 
Jiandeville. 

Il  en  est  de  même  de  Manneville-ès- 
Plains,  près  Saint-Valeri-en-Cauï. 

C'est  ainsi  que  nous  avons  entendu 
souvent  dans  nos  villages  dire  :  mÊmonde 
pour  aumône^  lomlsi^  poor.  tonnelier» 


V  oronds  pour  Varenne:  par  contre,  on 
dit  Lomu  pour  Lande.  De  même,  dans  le 
Midi,  P(niii»~Veneris  est  devenu  Port- 

Vendres. 

H  existe  un  autre  Mandeville,  près 

Bayeux  ;  sept  Manneville,  dont  deux  aans 
rturej  un  Magnevilk;  un  MondeviUe  et 
un  Mondouvitle.  Le  nom  d'Anwmdivilla, 
qui  revient  parfois  dans  dos  c  hartes  des 
XI"  et  XII*  siècles,  ne  parait  pas  applicable 
à  notre  Mandeville. 

Dans  l'inventaire  des  titres  du  Bec,  ce 
lieu  est  appelé  Manneville-lapCJianipaigne 
et  aubâi  Magneville. 

Raoul  de  Mandeville  est  l'objet,  vers 
4160,  d'une  cliarte  de  Robert  dr  Neu- 
bourg,  tjui  fait  partie  du  funds  de  la  cora- 
mandcrie  de  Samt-Etienne-de-RenncviUe. 

I- n  1  253,  Jean  de  la  Harenj^ère,  cheva- 
lier, <li  ima  à  l'abbaye  du  Bec  tout  le 
fourra^^  <  t  la  paille  qu'il  prenait  sur  les 
dîmes  de  Manneville. 

a  Magneville  juxta  La  Harangiere. . .  » 
Charte  de  1253.^  Dans  l'inventaire  de 
Sainte-Barbe,  ee  ueu  est  nommé  Manne- 
ville. 

a  Hugo  de  Ma^evillaredditeompotom 

a  de  viginti  Ubns  pro  eodem.  »  [Plepiurn 
Ricardi  filii  Landnci.}  (Stapietoo,  if.  tL, 
p.  203.) 

«...  De  Ricardo  de  Magne\i!la  quin" 
decim  Ubras. . .  »  (M.  R.,  p.  483.| 
Dans  Tassietle  de  deux  cent»  livres  de 

revenu  baillées  par  le  baron  du  Bec-Tho- 
mas au  chapitre  de  Rouen  en  1359,  le 
domaine  de  Mangneville  était  compris 
pour  bien  près  du  quart.  11  devait,  en 
deniers,  18  1.  3  s.  y  d.  ;  quatre-vingts 
chapons  cl  demi  et  le  tiers  ;  six  oies  et 
demie  et  trois  gélines,  valant  en  deniers 
comptant:  45  deniers  pour  chapon,  18 
deniers  pour  oie,  10  deniers  pour  géline, 
ensonbleB  1.  6  s.  8  d.  obole,  et  pour 
deux  agneaux  5  sols,  et  une  once  de  poi- 
vre, 9  deniers;  dix-sent  s<^ptiers,  cinq 
boisseaux  demi  de  roumient  (le  sep- 
tier  se  composant  de  H  boisseaux ,  24  s. 
le  septier) ,  vallant  20  l.  49  s.  t.  ;  trois 
septiers  le  septier,  vallant  deux  boisseaux 
et  demi  d'avoine,  à  1î  s.  6  d,  t.  ;  enfin 
deux  cent  quarante-cinq  œufs,  à  quati-e 
pour  un  denier,  vallant  5  s.  4  d.  poitevin. 
En  tout  48  1.  13  s.  1  d.  nboMe  poitevine. 

Suit  la  mention  de  plusieurs  actes  d'é- 
changes et  donations  relativesà  la  paroisse 
de  Mandeville. 

US8.  Ëcbaïuns  de  Pierre  Le  Bouchier, 
prieur  de  SaintJSermain-to^aillard  et  cnre 
de  Mandeville. 

1553.  Donation  du  Iriége  de  la  Pierre. 

4677.  Donation  d'Antoine  Lucas.  La 
I  motte  du  moulin. 
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4639.  Donation  de  Marin  Védie,  père 
de  Robert  Védie,  curé  de  MutMOft. 

4677.  Triage  de  Louviers. 

En  4589,  Jehan  de  ManderiUe  poseé- 
daittefierdeBEHanches^ooi  8*éleiidan  dans 
la  paroisse  de  ce  nom,  aans  celles  de  Sur- 
Tille  et  de  Griquebeuf-la-Campagne  et 
velevaK  de  la  baromiie  d'Acquigni. 

Vn  aveu  de  4  636  est  rendu  par  Barbe 
Malassift  à  nobles  et  discrètes  personnes 
messieurs  les  doyen ,  chanoines  et  cha- 

Sitre  de  Notre-Dame  de  Rouen,  seigneurs 
es  terre  et  seigneurie  de  MandeviUe  et 
environs. 

Le  duc  d'Elbeuf  était  scirrnciir  de  Man- 
deville  en  4726.  si  l'on  en  doit  croire  le 
DfetiomiaSre  miNersel  de  la  France. 

Les  comptes  des  revenus  de  la  vicomté 
d'Elbeuf  (4&04 ,  Arch.  de  la  Seine-inf.) 
ne  mentionnaient  pour  Manderille  que 
quelques  TaiMes  redevances. 

On  a  iK-aucoup  discuté  la  question  de 
ttToir  duquel  des  Manderilfe,  Manneville 
ou  Blagneville  était  sorti ,  à  la  suite  de 
Guillaume  le  Conquérant^  le  guerrier  de 
oe  nom  qui  devint  comte  d'Essex  et  dont 
la  postérité  réunit  ce  comté  aux  comtés 
d'Àumale  et  de  Gloccstcr.  Cette  question 
n'a  pas  de  solution  acceptée.  Lliéritier 
présomptif  du  titre  de  duc  de  Manchester 
porte  celai  de  vicomte  de  Mandevitle. 

Jean  de  MandeviUe.  évèque-comtc  de 
Châlons  en  4341,  était  originaire  d'Au- 
▼erene. 

lin  if  dont  la  circonférence  est  de 
6  mètres  33  centimètKS  s'élève  près  de 

l'église  de  MandeviUe. 

Les  lieux  dits  de  cette  commune  sont  :  — 
le  Ba»*Mont  ;  ~  le  Bois-Coquerel  ;  —  la 
Boutièrc-du -Moulin  ;  —  la  (Caillette;  — 
le  Clo»-de-la-Pie  :  —  le  Clos-Hélène }  —  la 
Polie  ;  —  les  Ferrières-du-Bois  ;  —  le 
Fossé-d'Auvergne  ;  —  les  Fourtis:  —  le 
Fresne  ;  —  le  Gris^Vorain  ;  —  la  Grosse- 
Borne  ;  —  le  HautieivCardinet  ;  —  le 
Haut-Long  :  —  le  Haut-Mont;  —  la  Mala- 
derie  ;  —  le  Mouliii-à-Vcnt  j  —  le  Mou- 
ton ;  —  Noires-Terres  ;  —  les  Petite»- 
Entes  ;  —  la  Pierre  :  —  la  VaUée-dfrCri- 
quebeuf;  —  le  VenuUoD. 


AmùL  nnmx,  —  Cnt  4«  TanMOll. 
Mf.  8,  tiene.      M.  h  ekapttn 

A  Handres,  on  trouve  une  partie  bien 
«onserrée  de  la  «oie  româine  de  Goodé  à 
Chennebron* 


Dans  la  vie  de  saint  Ethelwod ,  on 
trouve  le  mot  Mmâra  tent  le  aena  de 

cellules,  retraites  monastiaues  :  «  Man- 
a  dras  sanctimonalium  orainavit.  Hinc 
«  Mandres  vutgo  dicitur  vicus  quidam  in 
«  Briegio,  non  procul  a  Braia  Coniitis  Ro- 
a  berti,  a  mandris  scilicel,  id  est  casulis, 
«  tumnltowio  opère  ex  ligno  factis ,  a 
«  roandra  monastcrium,  ut  observât  Vm- 
c  lesius  in  Notit.  GalL,  p. 

Ce  mot  de  manâra  pnraft  venir  da 
grec  (*»v^e«;  il  est  synonyme  de  spc- 
htMai  eaùlœ.  Le  mot  mandra  signifiait 
aussi  on  troupeau,  non-seulement  ebet 
les  Grecs,  mais  encore  chez  les  latins. 

«  MandreriCj  fabrique  d'ouvrages  en 
«erter,  de  nwnâra..,  Mandrier,  van- 
«  nier  qui  fait  des  ouvrages  de  mandre- 
a  ne.  p  (GtoMure  de  la  hrngtie  romane,) 

Voici  encore  un  exemple  de  Tusi^  dn 
mot  moRdra  pour  désigner  un  petit  éta- 
blissement religieux»  une  retraite  :  «  Tem- 
<i  pore  illo,  mandraro  hujus  loci  re^ 
«  bat  abbas  Raimbaldus  (845)...  (K\  i m 
«  raculis  et  translatione  Sancti  Marlint 
«  Vertavensis.)  » 

GillHîrt  des  Éssarts  confirma  la  donation 
faite  à  l'abbaye  du  ikn:  par  son  père  de 
la  moitié  de  l'église  de  Mandres  et  de  l'é- 
glise de  Bournainville. 

Dans  la  charte  portant  création  de  vi- 
caires perpétuels  pour  la  cathédrale  d'£- 
vreux  (4  301  ),  l'évèquc  Mathieu  assigne  une 
partie  de  leur  traitement  sur  des  proprié- 
tés situées  dans  cette  |>aroisse  :  «  Vidclicet 
c  vi^nti  libras  super  manerio  et  terris  de 
«  Tailliera  in  parnjchia  de  Mandris  ...» 

Le  fief  de  Mandres,  quart  de  fief  de 
haubert,  appartenait  aux  vicaires  et  cha- 
pelains de  la  cathédrale  d'Evreux,  qui  y 
lurent  maintenus  le  4  5  décembre  1679. 

Dépendances  :  —  la  Bertannière  ;  —  le 
Boulai  ;  —  les  Bruyère&-d*en-Bas  ;  —  les 
Bruyères-d'en-Haut  ;  —  les  Bruyères-du- 
Milieu;  —  l'Eau-Mome;  —  Ecorcheville  ; 
—  la  Lande  ;  —  les  Maisons  -  Neuves  ;  — 
les  Orgerieux  ;  —  le  Souchet  ;  —  la  Tail- 
lerie ;  —  le  Trun  j  —  les  Courlieux  i  — 
la  Ferme-Neuve  S  —  I»  Gheval-Noic;  —  la 
Patinièie. 


■AIIEMIUC-LA-RAOULT. 

àitonL  de  PmlAedMMr.  — >  Cwu  é»  WmtnVÊ». 
SerlsllDnl. 

Pair,  8,  Qêmai»,     Prêt,  k  mlqmm. 

L'origine  du  mot  de  Manneville  est  as- 
surément :  Magnooilla,  On  trouve  uo 
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«  Manavilla  »  daui;  une  charte  de  Charles 
le  Ctiauve  eu  faveur  de  Saint-Ouen  de 
RdUJ'ii.  C'est  peul-<Hrc  un  de  nos  Man- 
iieville  ,  qui,  situés  tous  deux  dans  l'ar- 
rondisseroent  de  Pont-AudeiDer,  peuvent 
être  facilement  confondus,  f.e  pouillé  de 
Lisieux  porte  :  «  Magnevilla  Hadulphi.  » 
(Cf.  fart.  mmifiLLB.) 

I!  n'v  a  pas  encore  lon^cmps,  tine  en- 
ceinte militaire  occupait  une  partie  du 
baineau  des  Catelets  ;  les  dtfndiements 
opérés  (l»'{>ui<î  la  Révolution  en  ont  fait 
disparaître  les  traces,  l  ne  tradition,  reli- 
gieusement conaervé<>  dans  le  pajs,  ferait 
croire  que  Manneville  1 1  lia  ntit  n  vW-  le 
théâtre  de  auelque  éveaeuit  nt  inipoilanU, 

L'égttae  oe  Manncville,  dédiée  à  saint 
Germain.  ;i  subi  plusieurs  restaurations. 
Le  portail  eu  est  ^eul  resté  intact.  Soutenu 
par  quatre  contre-forts  maaiife.  il  u  a  pour 
tout  orrît-meut  qu'une  fausse  fenêtre  cin- 
trée, sans  colonnes.  La  porte  d'entrée  est 
de  même  style.  Cette  église  présentait 
une  piuticularité  remarquable.  A  droite, 
en  eiUratit,  une  vaste  cheminée  était 
adossée  contre  la  muraille  du  portail  à 
J'intérieur.  Kll<'  a  été  détruit»-  en  <832. 

Sur  le  territoire  de  ManncviUe  existe  le 
puits  Gremont 

Le  nuits  Gremont  est  situé  au  milieu 
d'un  chemin,  maçonné,  très-profond,  re- 
couvert par  une  pierre  plate.  On  tronvie 
dos  vesli^rrs  âr  rnns.truclîOQ»  ailtiquei 
dans  les  champs  voisins. 

Ea  mB,  Kern  de  MaUeville  lendU 
aveu. 

4  tôO.  Jean  Calais  rend  aveu. 
1491.  laeques  Cataie. 

4501 .  Ijiuis  OUais. 
4546.  iacuues  Calai». 
4966.  Loina  Calais. 

Le  fief  de  Hanneville-la-Raoult,  ou  mieux 

le  Raoul,  était  un  plein  fief  de  haubert, 
valant  communément  cent  soixante- dix 
Uvies. 

Kn  1 6")3,  cettr  h-^rvo  -ipparlenait  à  Haude 
de  Malortie,  chevalier,  seigneur  de  Ho^e. 

A  l'époque  de  la  Bévolution»  M*  oe  11 
Marche  était  seigneur  et  patron  de  Man- 
nevilte. 

n  7  avait  dans  cette  paroisse  le  fief  de 
Cressanfille»  possédé  pur  la  faonUe  d*0- 

ricult. 

Dépendances  :  —  la  Ricurque  ;  —  la 
Bonne-Mare  ;  —  la  Bulterie;  —  les  Cate- 
lets; —  le  Clos-Bourri  ;  —  le  Clos-Bou- 
vet; —  le  Clos-d'Kuvrr;  —  la  Cour-de-la- 
Roche ;  —  la  Cour-Maillard;  —  Cresaan- 
ville  ;  —  la  Croix-Gonnier  ;  —  Graville  :  — 
le  Lieu-Guérard  :  —  \f  l  ion  ;  —  Malor- 
tie i  —  te»  MQHtiHafavetj  —  le  Mur;  —  la 


MAN  m 

Petite-Campagne  ;  —  le  Puits-Gremont  ;  — 
Quillebeuf  ;  —  la  Tanquelleric;  —  la  Val* 
lée;  —  le  'Vivier  ;  ->  la  Grande-Ferme. 

Cf.  Cunel,  Essai  mtr  rarroMHHMwnl  i$  Pmtt- 
Avdtmtr,  t.  n,  p.  «N. 


MANNEVILLE-SUR-RISLE. 

Arrood.  da  roat-Audener.  —  Cm  t.  de  Pont-Audenier. 

Sur  U  Rislo. 

Voir.  S  Denh.  —  Très,  les  chanoùm 
de  Saint-AM<nne-d9-GailU»i, 

On  a  trouvé  à  IbDoeville  un  grand 

nombn'  <U*  toniK^aux  <'n  pierre. 

ISous  commencerons  cet  article  en  men- 
tionnant les  donations  fintes  sur  le  terri- 
toire de  Mannevillc  au  monastère  de  Saint- 
Pierre-de-Préaux  ;  «...  Régnante  Wil-  , 
«  leiroo  Roberti  marcionis  lilio,  Osbemos 
tt  tir  Matrnivilln  Hi'ilil  Sani'ti»  Petro  Pra- 
tt  telh  técraw  duonmj  viroruiu,  unum  in 
«  poCaria  super  Rillam,  ubi  fiunt  testea 
«  vasa,  alterum  in  MagniviUa. . .  »  ifiart, 
de  tréaux,  r»«  <33-434.) 

«...  Régnante  Willelmo  Roberti  maiw 
u  cioni?  tHio.  Hogerius  de  Relloraonte>  » 
«  lilius  Uunfndi,  dédit  Sancto  Petro  I*m- 
«  teltensi  quicquid  habehat  in  Manidii- 
«  villa,  videlicet  in  canipis  et  in  aquis,  eo* 
«  dem  (oincipe  annuente  et  signo  ano 
«  ecmflniianle...'* 

«  Item,  sub  eodem princine (Robert  l*', 
«  ou  plus  probablementgon  ub  Guillaume) 
«  Rogcrios  de  BelloBonte  dedit  Saneto  I 
«  Petro  quidi|uid habel)at in  Manirhivilla, 
«  in  silvis  et  m  aquis,  concedeute  eodein 
«  principe.  « 

Osherne  de  Mannevillc,  après  avoir  fait 
des  libéralités  à  Préaux,  fit  des  libéralités 
à  Jumi^s  : 

«  Notum  sit  omnibus  christianis ,  tam 
a  vivis  quam  futuria,  quod  ego  Willel- 
u  mus ,  Nomuamonim  dui ,  coacedo  et 
«  confirmo  dooum  quod  facit  Osbemus  de 
«  Magnaviiia,  qui  dat  moloidinum  unum 
«  in  fluvio  Eusle  Sando  Petro  Gemmeti- 
«  censi  ad  victuni  et  vestitum  pauperum, 
«  et  ita  liborum  ut  nec  ipae  nec  filii  ejua 
«  Rogerius  et  Rotbertus  aliquid  meroedis 
«  pro  hac  rc  accipcre  voluennt.  Concedit 
«r  quoque  hoc  Rogerius  Belmontia,  de  cu- 
«  jus  teudo  erat  locus  ille ,  necnon  filiua 
«  eius  Rotbertus,  scd  et  alii  multi.  Hoc 
«  donum  factum  est  apud  Rothoma^um, 
«  in  presentia  Maurilii,  archiepiscopi.  tgo 
«  Maurilius  confirmo,  per  hoc  signum  f, 
«  hoc  donum ,  ut  si  quis  illud  abs^tulerit 
«  nt^  reaipiscat  aioatbùçma  sit.  Elgo  'Wil" 
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a  lelmus,  dux  Norniaiinonim,  hoc  sipno  f 
«  confirmo.  Eeo  Rogerius  Beltnontis,  hoc 
a  signo  t  connrmo.  Ego  Robertus,  fUius 
«  ejus,  signo  f  confirmo.  E^o  Osbérnuâ, 
a  qui  hoc  (ionura  feci,  hoc  signo  t  con- 
«  firme.  Ego  Hogi  rius  ,  filius  ejus ,  hoc 
«  si^no  f  confirmo  Ego  Hotbertus  hoc 
•  si^nin  f  conftrmo.  » 

On  lit  dam  les  Gruniîs  Mies  de  l'Échi- 
quier ile  xioniujuidte  :  «  Idcni  rcddit  com- 
«  potum  de  (^uater  vîginti  lihris  xvni.  11- 
«  îiris  df  cxilu  terrœ  de  Magiiovilla  de 
a  duobus  atiniâ,  que  est  in  manu  régis.  » 
(Stapleton,  M.  R.,  p.  98.) 

«  Gaufridus,  decanus  de  Ma|?navilla , 
«  reddit  compotum  de  quatuor  iibris  de- 
«  cem  solldis.  »  [Ibid.y  p.  561.) 

te  Willelmus  fl  '  Hones  Bos  lxxv.  solidos 
«  pro  plegio  \VUlt'lmi  Ferrant.  »  {Ibid., 
p.  »»'6.) 

t<  Ricardus  de  Magnavilla,  tmam  mar- 

«  cam  pro  plegio  Kicardi  Landrici  s 

{md.,  p.  566). 

<(  Wiik'lmus  de  nonelios  rrdditcompo- 
«  tum  de  IV.  mareis  m.  solidis  iii.  dena^ 
«  riis  sterling,  pro  plegio  Rieardi  Lan- 
«  drici. . .  p.  ' 

Roger  bové  de  Magueville  donne  à 
Préaui  deax  setien  d'avoine  HTrabiet  à 
Salenie  et  hypothéqués  sur  tout  le  manoir 
qQ*ll  tient  du  couvent,  lequel  manoir  est 
borné  d*iin  c&té  par  le  chêmin  du  Bee  à 
Pont- Aiidemer. 

En  4243^  Robert  Uoissel  et  Âaline,  sa 
femme,  renoncèrent,  moyennant  8  Hvrea 
do  rr-iitr,  à  tout  ce  qui  iM.mvnit  leur  ap- 
partenir :  tt  . . .  in  molendino  de  Magne- 
■  villa  super  Rillam,  juxta  molendHium 
«  Sancti  Pétri ...»  Parmi  les  témoins,  on 
remarque  :  «Radulfus,  presbyter  SaucU 
«  Martini  le  Vïel  ;  Willeloius  de  Bones- 
«  1h)s  ;  Radulftw  Picart  et  Goillelinus 
«  HaateoB.  » 

1114.  «  Willeimm  deChaumont,  miles, 
éi  diroittit  suuin  jn>  in  niolendino  de  Ma- 
il gnevilla  super  Hillam...  In  contraple- 
«  ^iumpostii  X.  libras reddîtos  qnas habeo 
«  in  prepositura  Hriognii,  et  xi.  lihras  in 
«  molendino  domini  Galerani  de  Mara.  de 
«  maritagio  uxoris  nieœ.  Testibus  î  Abrate 
m  de  S.  Medardo,  milite;  R.uÎLiiri  i1e  (ji- 
«  lardum;  Roberto  de  Petivilla  ;  Hicardo 
«  Bordel;  perHona  ecclcsise  de  Cbam- 
«  peigne.  B 

Cession  de  biens  situés  à  Mannerille, 
par  Guillaume  de  Bonesbos,  au  couvent 
de  Jumiéges  : 

«  Notum  sit  presentibus  et  futuris  quod 
«  ego  Willelmus  de  Ronesboz,  miles,  in 
«  eleniosinam  concessi  abl»ati  et  monachis 
«  Gemroeticensibus  molendinun)  Sancli 
a  Pétri  super  Rillam,  quod  ex  dono  ante- 


«  cessurum  meoruui  possidcnt  et  longo 
«  tempore  pMaedoiint.  Concessi  prœte- 
«  rea  quod  eis  lîceat  exclusîtô  facere  ad 
«  idem  molendinum  et  ad  raolendinuni 
«  de  Puncello  pertinentes ,  de  tem  et  de 
«  petra  «yuas  eis  licebit  in  terra  mea  ca- 
«  petti  ubicumque  meliuâ  et  facilius  ca* 
«  pere  yolucrint.  In  exelnsîs  au  tem  Uiia^ 
«  erunt  (lue  ventales,  que,  quotiescumqiw 
«  illis  erunt  vel  ad  niulendum  vel  ad 
«  piscandum  neoeflaarie,  claudentiir  ;  et 
a  quando  illis  non  erunt  ad  hoc  necea* 
«  sarie,  tune  aperientur.  Et  taies  erunt 
«  venlales  qnod  escamde  mee  per  illaa 
«  poterunt  Iransportari,  it.i  quiirl  si  ex- 
«  clusis  vel  ventalibus  danipiiuui  infe- 
«  nuit,  ego  tenebor  emendare.  Pratena 
«  concessi  predictis  abbati  et  monnrbis 
a  pactioncm  intcr  eos  et  Âalinam  de  lio- 
«  neboz ,  sororem  meam ,  factam  super 
a  molendino  et  Tnolta,  iMscalfirirî ,  ?rr- 
«  vitiis  et  omnibus  pertinent) is  mulenduii 
«  de  Puneello.  Et  ego  illius  pactionis  sum 
a  contraplegiu'i ,  tali  modo  quod  predicti 
«  abbas  et  nioiiachi  tandiu  lt:nebunt  aïo- 
«  lendinum  de  Puncello ,  donec  per  ju- 
«  ramentom  legitiaiorum  hotninrim,  quoà 
«  posuit  ad  jurandum  ,  omnia  couata  et 
«  expense  occa«one  ejoadem  molendini 
«  habita  illis  fnerint  restiluta.  Ft  en  te- 
«  neor  illis  moltam  totius  feodi  met  jus- 
«  tieiare  et  Caoere  babere  et  eontm 
«  garanlire,  scilicet  r^r  fiodo  mcn  a;  m  ri 
«  MagneviUam,  salva  dominorum  ueorum 
«aaWMHiHlone  et  digiiHate  mea  amid 
«  Gemmcticiim.  Eapropter  prrriit  ti  abbas 
«  et  monacbi  rnihi  de  cantate  dumus  sue 
«  ded«iint  c.  solidoe  turooensfam.  CJt  au* 
«  tem  predicta  rata  et  stabilia  sint  in 
«  perpetuum»  présent!  carta  et  sigilU  mei 
«  munimine  oonfinnvri.  Aetom  apod  Ma- 
«gnevillam,  anno  gratie  millcsinio  du- 
«  centesimo  decimo  quarto.  Tesiibus  :  Rî- 
«  cardo  de  Bonesbos;  Willelmu,  iicpole 
«  decani  ;  Nicholao  Nepote  ;  Hugone  de 
a  Magnevilla ,  et  aliis  multis.  » 

En  4313,  Richard  de  la  Mare,  chevalier, 
confirma  aux  moines  de  Jumiéjjes  une 
rente  de  30  sols  donnés  par  son  père,  Ga- 
leran  de  la  Mare,  chevalier,  «  in  molen- 
dino suo  de  Magnevilla  super  Rillam  sito.* 
Cette  rente  se  payait  à  Pâques.  Il  en  ajoute 
une  autre  de  vmgt  sols  à  la  Saint-Rcmi,  et 
entend  qu'elles  se  perçoivent  «  non  ob- 
«  stante  illius  [  inoleo<iini  ]  jacencta  vel 
«  lesura  ». 

En  4234,  Henri  de  Bruecorl,  chevalier, 
Robert  cl  Roçer,  ses  frères,  renoncèrent  à 
leurs  prétentions  sur  la  luoilié  du  moulin 
«  de  Poncello ,  8ui)cr  lUsIam  sito  » ,  qui 
avait  été  donné  à  Jumiéges  par  Alice,  leur 
mère,  en  (ief  pour  une  rente  de  b  hvres, 
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rente. 

Mèiue  année,  «  Ucnhcus  de  Bruecort, 
«  miles  ;  et  Tlobertus  de  Bniecort,  et  Ro* 

«  ù'iTiis  dt;  Bruccort,  fratres,  roraponunt 
«  cum  Genietico  super  mcdietate  molen- 
«  dini  de  Poncello  su|[>er  Rillam,  sito  juxta 
«  molcndinum  Sancti  Pétri.  » 

En  4234,  Guillaume  Fornientin  «de 
Magnavillai»  donna  un  pré  borné  en  lon- 
gueur, «ad  lineain  a  capite  de  Lesseau 

nsque  ad  vadura  meum  »  et  situé 

«...  super  beium  molendinorum  prc- 
dictorum  abbatis  et  conventus. ,  » 

bans  une  uliark  de  1234,  «  Alienor, 
«  uxor  quondam  Willelmi  de  Boae»-Boz, 
«  mititis,  »  renonça  à  tout  droit  qu'elle 
.  pouvait  prétendre  «  in  terris  c\  pratis  que 
«  eadem  abbatissa  et  moniales  [Sancti 
«  Amandi  Rothomagensis]  habentex  dono 
«  domini  Pt  tri  <\r  l'ratellis,  mi!ilis,apud 
K.Benrillam  su^ter  Secanam  :  que  terre  et 
«  inata  sita  sunt  inter  terras  Ricardi  de 
«  Herecort  et  calcciam  cl  Secanam.  » 

En  1235^  Hicbard  «  de  Kilebue  »  et  sa 
femme  rendirent  à  Tabbaye  de  lamié^ 
une  pièce  de  terre  «...  apud  Magticvll- 
«  lam,  usque  ad  aquam  Risle,  cuui  pisca< 
«  ria,  juxta  molendina  predictorum  mo- 
u  nai  lioruin. . .  » 

En  \  vente  par  Hichard  Langloiset 
Agnès  ,  sa  tt'iniiie,  d'une  île  de  lu  Uisle 
et  d'une  pièce  de  terre. 

4i81.  ftPhilippus,  Dci  |]^ratia,  Franco- 
«  ruin  rex.  Notum  facimui^  universis,  tani 
«  presentibus  quam  futuris,  quod  nos  lit- 
«  teras  ballivi  nostri  Rothomagensis  ?ïdi* 
«  mus  in  hec  vcrha  : 

«  Noverinluniversi ,  présentes  et  futuri, 
«  quod  epo  Hegiiiahlus  diclus  f^riHuju, 
«  baiUivusHolhoma^enâis,Guilleliuo  dicto 
«  Cantcrel ,  burgensi  de  Ponte  Audomari 
«  et  RadulFo  de  EUebiu  f ,  armigcro ,  et 
«eorum  heredibus,  ad  firmam  per))c- 
«  tuam,  nomine  excellentisaimi  pnncipis 
c  domini  Philippi ,  Dei  gratia  Francorum 
«  régis  9  tradidi  et  concessi ,  in  fèodo 
«  de  Bomeboz,  exclusagium  de  Magne- 
«  TiUe  cum  pertinenciis  suis ,  quod  valet 
«  Tiginti  quatuor  solidos  per  annum  vei 
«  circa,  bomagîa  hominum  tenentium  de 
«  diclo  n-odo  de  Bourneboz  in  dicta  par- 
c  rochia  et  in  parrochiis  circumac^acen- 
«  tibus  ,  releveia ,  expleta  et  simplicem 
«  justiciam  eorundem ,  et  octo  acras  et 
«  très  vir^tas  bosci  cum  fundn,  sine  tcr- 
«  cio  et  uangerio,  pro  deceu)  libris  trc- 
«  decim  soliais  et  octo  denariia  turonen- 
«  sibus  domino  régis  annnatim  solvtMidis, 
«  medietate  videlicet  ad  Pascha  el  alia 
«  mcdietate  ad  Sanctum  Michaelem  ;  et 
«  de  dicta  lîrma,  ut  dictnm  est,  soivenda 
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«  dictns  GalUelmns  dues  acras  ferre  me 

«  sitas  in  campo  de  Valle  Crucis  et  d ictus 
«  Uadulfus  duas acras  terre  sue,  sitas  in 
«  campo  de  Povea  Régine,  in  parrochia 
tt  de  Magnevilla  prcdicla  ,  in  conlraple- 
«  gium  obligarunt,  domino  régi  una  cum 
«  predictis  ad  firmam  traditis  perpetuo 
«  remansuras.  si  ipsos  vel  hercdcs  suos 
«  a  contracta  nujusmodi  contingcret  rcsi- 
w  lire.  Preuiiiisa  vcro  eisdem  GuiUelnio 
«  et  lUduipho  et  eorum  hercdibus ,  sicut 
«  dictum  est,  concessi,  salvojure  in  om- 
a  nibus  alieno,  et  retentis  dicto  domino 
«  régi  spate  placito  cum  pertinentibus  ad 
«  plaritiini^nale,  jurepatronatuSjhomagio 
«  leudoruai  liirice  intcgrorum  vel  partito- 
«  rum ,  et  fraiicarum  serjanteriarum ,  si 
«  de  dicto  feodo  ,  de  quo  dirtis  Guillelmo 
«  et  iiadulfo  predicta  tradidi,  teneantur. 
«  Si  autem ,  occasione  premtssorum  Tel 
0  alicujusde  prrTTiissis ad  firmam  traditis, 
«  inter  Guillelmum  et  Hadulfum  predictos 
«  et  bominestenentes  de  eodem  feodo  aU- 
«  quam  continuât  oriri  qu-  rrlam,  con- 
«  cessio  mea  talis  est  auod  dicta  querela 
«  ad  primas  usisias  ^ei  pladta  tpsius  do- 
«  mini  régis  sine  dilati  ne  et  essonio  au- 
«  diatur  ac  etiam  terminetur.  Uund  ut 
«  ratum  et  stabile  permaneat  in  futurum , 
a  nresentibus  litteris  sigilluni  baillivie 
«  Hothomageusis  apponere  dignum  duxi. 
«  Actum  anno  Domini  mo  cc*>  octogesimo 
«  primo,  mense  aprilis. 

«  Nos  vvvo  prcdictam  Iraditionom  et 
u  oninui  pi-vuiissa,  prout  superius  conti- 
«  nentur,  auantum  in  nobis  est,  volumiia 
u  et  conceaimus  et  ratababemus,  salvo  in 
c<  aliis  iure  nostro  et  jure  quobbet  atieno. 
«  Quod  ut  ratum  et  stabile  permaneat  in 
«  futumiiî ,  presentibus  litteris  noslnim 
«  t'ecimuâ  apponi  si^iUum.  Actum  t^ri- 
«  sius,  anno  Domini  it<*  oc*  octogesimo 
«  primo ,  mcnse  junio.  » 

En  iHt ,  Guillaume  de  Bonne^bus 
donna  aux  chanoines  de  Galllon  le  pa- 
tronage rlc  S:unt-Denis-de-ManneviHc  : 
«  Sanctus  Dionysius  de  Magnevilla.  » 

Toussaint  Duples^  appelle  Cuillaurae 
de  Bonesbos  Guillaume  de  Boele.  En  4  21 4, 
Robert  de  Boeie.  son  fils,  confirma  la  do- 
nation. En  4998,  les  chanoines  cédèrent 
leur  droit  à  l'archevêque  de  Rouen.  Il  fut 
contesté  dans  la  suite ^  au  nom  du  roi.  par 
le  procureur  du  roi;  mais  celui-ci  fut 
condamné  par  arrêt  de  l'échiquier  de 
Pâques,  en  t3l3.  Ln  1680,  l'archevôque 
conféra  la  cure  de  plein  droit.  L'année 
suivante,  elle  fut  encore  conférée  sur  la 
présentation  des  chanoines  de  Gaiilon^ 
sauf  le  droit  de  l'arcbevèque. 

11  y  avait  deux  chapelles  sur  le  terri» 
toira  de  Manneviile  :  l'une  ^  dédiée  à  saint 
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Nicolas,  au  mano!r  de  Bonnehos,  et  dotée 
en  t688;  l'autre,  dédiée  à  Notre-Dame- 
de  Lorelte,  au  manoir  seigneurial  il.  Ti- 
bouville.  Suivant  une  déclaration  du  4 î  dé- 
cembre 171  î,  elle  avait  été  fondée  par 
Pierre  Baron,  sieur  de  Valjus,  à  la  pré- 
sentation du  seigneur  de  la  terre  de  la 
Lorie  i  mais  cette  terre  de  la  Lorie  passa 
dans  la  suite  à  Jacques  Baron,  seigneur 
de  Tibouville,  et,  selon  les  rcj^istrcs  de 
rarchevècbé  de  Rouen,  la  chapelle  qui 
atait  été  fondée  d'abord  dans  le  manoir 
de  la  Lorie,  paroisse  de  Saint -Mards- 
8ur  Risle,  (ut  transférée  le  4S  décembre 
1691  dans  le  manoir  de  TibontHle. 

Parmi  les  fiefs  de  Manncville,  nous  dis- 
tinguons Mannevillc  et  Bonnebos,  Tibou- 
ville et  la  Hjvière.  ManneTtlIe  étaK  poe 
seigneurie  relevant  de  Monlfort.  Jean  il'El- 
Iteuf  rendit  aveu  en  4473,  et  Claude  I^c 
Bienvenu  en  157Î. 

Bonncbos  relevait  de  Pont-Audemer.  En 
1518  ,  f;ines  de  Trousseauville  rendilawu; 
en  I  )     Jtaii  dt-  Trousseauville. 

Dépendances  :  —  Bonncbosc;  —  r^l- 
Vique;  —  la  Côte-de-la-Picrre  ;  —  le  Ha - 
neaiMUui-Coudres  ;  —  le  Hanteau-Bour- 
don;  —  Hudar  :  —  Long-Val  ;  —  Tibou- 
tiUe;— la  Vallée;*  Frétille;-  laRivière; 
les  Rois;    Sain^Piem;  —  le  Surel. 

Cf.  Toussaint  Duplcssia,  t.  Il,  p.  C3d. 

CMd.  Et$ai  svr  l'arrond.  de  l'ont  -  Audamer, 
t,  l^,US\  Dec  iuierle  de  cercutiht  à  Mimimttle- 
ivMRM»,  m  4itS.  rontrAudemer,  I8M. 


MAHOm  (LE)- 

AmAfl.  de  Lonvlera.  —  Curt.  4»  nont^H'Aidie. 
Sur  la  Mue. 

Pa<r.  S.  MarHn*  —  Prés.  foôM 
âeSainMiÊm, 

Ne  serait-i:e  pas  le  lieu  désigné  sous  le 
num  de  «  al  Maneir  »  dans  ce  passage  de 
la  cliarte  de  Raoul,  romte  d'Ivri?  «...  Vi- 
«  delicet  villara  in  cumitatu  Rodomagensi 
«que  dîcitur  al  Maneir  cum  seccicsia 
«  et  cum  aqua  variis  piscibus  admodum 
c  plena,  et  cum  luco  ubi  possunt  ^sagi- 
«  nati  quin^enti  porci ,  et  cum  arabilibus 
u  terris  cultis  et  mcullis. . .  » 

Celle  hypothèse  me  uarail  d'autant  plus 
naisembfaole  que  Tabbaye  de  Saint  Ouen 
possédait  le  patronage  de  cette  localité. 

On  lit  dans  le  pumUé  d'Eudes  Higaud  : 
à  Hanerinm.  Ablû»  Sancii  Audoeni  patro- 
«  nus.  Valet  quindediDlibnis.Quindeeim 
«  parrochiani.  »  ji."*.  ■ 

Il  >  avait  en  cette  cootnitiiè  tttt  ilei  du 


Manoir-sur-Setnc,  membre  de  la  banmpie 
de  Saint-Ouen.  Ce  fief  fut  aliéné  en  lo87  : 
mais  labbaye  de  SainipOuen  le  résen» 

le  patronage. 

Dépendances  :  ^  le»  Uauied-Loges  ;  — 
rEssari. 

■MTIIEL91I. 

Arrond.  iftnwaau     Ont.  é*  DÉmBi. 
Stfr  ritOD. 

Fatr.  S.  Martin.  —  Prés,  le  chapitre 


On  voit  encore  à  Manthelon  les  vestiges 
de  la  chaussée  romaine  d*Etreuz  à  Condé. 

La  forme  ancienne  de  Manthelon  est 
une  corruption  du  type  qui  a  produit 
Maintenon.  > 

Dans  la  charte  de  Simon,  comte  d*E- 
vreux,  par  laquelle  il  iixe  la  dot  de  sa 
sœur  Agnès  en  la  mariant  à  Galeran  de 
Meulan»  on  trouve  parmi  les  souscrip- 
tfin-s!  «  ...  Amalrirus  de  Mestenum  c-t 
*iualiius  de  Meslenuni  ...»  Ce  doit  otne 
Manthelon  mii  portait  en  effet  ce  nom  au 
moyen  âge.  Voyez  le  C art.  de  H'innoiidcrs 
1,  fol.  279  et  suiv.  Dans  une  charte  du 
comte  Simon  d'Evrcux,  en  faveur  dn 
prieuré  d»  ^  lôprctix  de  Saint-Nicolas,  on 
trouve  parmi  les  témoins  u  ...  Amauri- 
eus  de  Mestenum  ...» 

En  ilii,  Richard  de  Villalet  donna  an 
chapitre  d*£vreux,  les  dîmes  «...  de 
Yillareto,  Mentenon  et  de  Bonavilla. . .  » 

En  126t,  tt  Ro^^erius  de  Cantulupi  » 
vendit  au  chapitre  d'Evreux  toutes  les 
dîmes  qu'il  percerait  ou  devait  pereefoir 
hérédilainniient  «...  infra  mctas  parro- 
cbie  de  Hentelon  ...  *  Sur  la  rubrique 
oui  est  ancienne,  on  lit  :  «  Carta  si^per 
(Iccimis  de  Menteron.  » 

En  1266,  au  mois  de  mai,  Robert,  «  éé' 
minus  de  Cintraio.  miles,  »  donna  etau^ 
môna  au  chapitre  d'Evreux  toutes  les 
dîmes  qu'il  possédait  ou  pouvait  posséder 
à  quelque  titre  que  ce  fût  «  ...  m  parro- 
chia  de  Mentelon  . . . ,  »  avec  garantie.  B 
pour  que  Jeanne,  sa  femme,  ne  pût  pas 
troubler  les  chanoines  dans  cette  pro- 
priété, il  lui  asstena  •  ...  in  propHa  be- 
u  reditate  sua  sita  apud  Malum  uumum 
«i  in  paroehia  de  Nocumeiilo  ...»  cent 
sols  ae  rente  après  sa  ninrt.  Il  reçut  eu 
échange  des  chanoines  «GO  livres  tournois 
et  l'engagement  de  célébrer  plusieurs  anni- 
versaires, pour  son  père,  sa  mère,  ai 
femme  et  lui  môme,  dans  lesquels  anni- 
versaires on  devait  distribuer  20  sols  d'au- 
mône    IMs  du  chajtfire.  '  "  ^-'"^^35;^ 
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«  A  toz  qui  cfs  présentes  letres  verront, 
«  gie  Gilebert,  sire  des  Essarz,  salu  en 
«  Dostrc  scigQor.  Sachiez  que  gie  par  ces 
a  présentes  îelres  voil,  otroi  et  confcrme 
«  a  Deu  e  à  Nostre-Darne  d'Kvrtub  c  aus 
a  chanoines  de  Icenz  Dtni  scrvanz,  por  le 
tt  salu  de  lu'ame  et  de  ma  faîne  et  de  mes 
«  ancesors,  la  di^uie  laqucle  il  orent  de 
«  mon  si  i^^Mior  Robert  de  CÏDtnû,  cheva- 
n  lier,  lai^iielc  estoit  tenue  de  moi  e  de 
«  mon  fie;  e  vail  qu'eus  la  tieignent  e 
«  aient  eo  perpétuel  aumosnc  à  toz  jorz 
«  SUIS  contredit  de  moi  ne  de  nvs  h»  ir^. 
«  E  por  ce  que  ^e  voil  que  ce  si>it  icruiu 
<  et  estable ,  gie  ai  ces  présentes  letres 
•  seelées  de  mon  secl.  Ce  fu  fet  on  l'an 
•(  de  l'iaquarnation  Mostre  Scignor  mil  ii 
«  cent  e  ixvii,  u  mois  de  noreoutH».  » 

Iaî  NuiseiDeat  a  été  réuni  k  Haotheloa 

en  ISiô. 

riept:iifiances  :  —  les  Ardillieres  ;  —  Uai- 
pet  ;  —  Colbert  ;  —  le  Long-Perrier  ;  — 
la  Blésan^-  rin  ;  —  Millt:rieux  ;  —  S«irez  ; 
— •  Sorti  i  —  la  Tuilerie  ;  —  Beaumais;  — 
la  BaiiMHi-SinuMi  ;  —  Féviier, 


MARAIS-VERNIER  (LE). 
Amnd,  4e  fvmv-kuàm»,  —  Cnl.  é$  QpilMwiir. 

Mr.  S.  Lamnt,  ^  M.  TMme 
dé  Dol. 

durle  suivante  est  importante;  c'est 
une  reconnaissance  par  l'alihé  de  Jumic- 
ges  et  Henri  de  l.ongrhamp  des  droits 
^  coutumes  des  habitants  Je  Quillebeuf 
et  du  HaraiB-Vemier  : 

«  Notum  sit  presentibus  et  futuris  auod 
«  per  juramcntum  et  recc^nitionem  tidc- 
«  lium  hominum  de  Cbilebo  et  de  Ma- 
il riseo  Watneri  recognitum  est  et  con- 
«  cessum  ab  R.  abbate  Gemmeticensi  et 
«  conventQ  ejus  et  a  domino  Henrico  de 

•  Longtinmipo  qiiod  ail  utraquc  parte  iti 
«  perpetuum  tcnerï  débet  et  a  suoces^ori- 
«  bus  eorum,  videlicct  quod  bominet  de 
«  Chilebu  immunesab  omiii  c«)iisi](;ludine 
«  erunt  apud  Harescum  Wamerii,  quic- 
«  unid  vendere  vel  emere  voluerint,  un- 
«  aeeuaiMUf  allulerint.  Et  similiter  homi- 
«  nés  de  Marcsco  W'arncri  iiumunes  erunt 
c  apud  Chik'ho  qutcquid  vendere,  vel 

•  cracre  voluerint  undecuni({ue  attulerint. 
o  item  si  homines  de  Maresco  Warneri  ad 
«  portum  de  Chilcbo  transirc  vuluerint^ 
«  et  noluerint  dare  pancm  vcl  minimum, 
«  quotiens  transirc  volu'Tint,  preciiim  da- 
«  bunt,  excepiis  <^ui  àuut  de  luensa  do- 

•  minîBenrici.  Giyus  ici  si  igipoti  fuerint, 


«  fidem  corporaliter  Cacient  et  immunes 
«  erunt.  Si  autcm  forisfactum  aliquod 
«  factum  fuerit  ab  aliquo  alterutrius  par- 
«  tis  apud  Chilebo  vel  apud  Mareseum 
«  in  divisione  terraruui,  ah  utraqui-  parle 
a  emendabitur,  vcl  si  avcnire  non  potcrint 
«  proptcr  aquam,  ubi  rf»mp1n(  n»  rit  utri- 
«  que  jiartc  emendabitui,  »aUujuretam 
«  abbatis  quam  domini  Hcnrici.  Quod  si 
«  aliquis  transieiis,  qui  de  neutro  istorum 
«  tenet,  apud  Chilclm  vet  apud  Mariscum 
«  rorisfecerit  vel  contra  eum  forisCKtum 
«  fitcrit,  ibidem  eoiitinun  sccundum  con- 
0  suctudinem  vetcrum  cœcndabitur  ubi 
«  forisfactum  fuerit ...  * 

Cette  localité  tire  son  nom  de  la  na- 
ture particulière  du  sol  qui  compose  la 

S lus  grande  partie  de  son  tmitoîre,  9i 
'un  II nm  l'homme. 

Ckuuiue  pendant  longtemps  la  seigneu- 
rie du  Marais  fut  incorporée  à  la  baronnie 

de  Saint-5>arn5on,  et  que  son  église  dé- 
pendait de  l'exemption  de  Dol,  if  est  na- 
turel de  eondore  que  oette  commune  fut 

compri:^}  dans  les  domaines  CODCédéS  à 
l'abbaye  de  Pcntalle. 

Sous  la  période  normande,  le  Marais 
eut  des  seigneurs  particuliers,  qui  recon- 
naissaient sans  doute  la  suzeraineté  des 
évèques  de  Dul.  Eu  \\6'6,  Robert  de 
Sainte-Marie  y  donna  à  la  léproserie  de 
Saint-Gilles  plusieurs  pièces  de  tervf  ,  en- 
tre autres  un  pré  pour  le  pacage  de  vm-jt 
bceufs.  cent  moutons,  trente  porcs  et 
deux  cnevaux.  Il  était  vraisemblablement 
seigneur  du  Marais,  et  peut-être  était-ce 
sur  cette  charte  de  1 1 35  que  les  religieua 
s'appuyèrent  plus  tard  pour  réclaoïer  la 
seigneurie. 

Les  religieux  de  Saint-Gilles  élevèrent 
dune  des  prétentions  sur  la  ^pitrrifurie  du 
xMarais.  La  procédure  qu'ils  soutinrent 
pour  se  maintenir  dans  leurs  droits  dura 
de  1538  à  454Î. 

Au  commencement  du  siècle  suivant,  le 
titre  de  seigneur  du  Iforais  appartenait  au 
biiron  François  di  la  l  utlmmière,  aU 
droit  de  sa  femme  Charlotte  du  Bec. 

On  trouve  au  Hsraisr  Etienne  de  la 
Roque,  ea[)itaine  de  llonfl.  iir,  qui  épousa 
en  1620  liéiiée  Le  Comte]  puis^n  1<i60, 
Henri  de  Matignon,  comte  deThorigni, 
de  la  famille  du  maréchal  de  ce  nom;  et, 
vers  la  fin  du  xvin»  siècle,  Charles-Ga- 
briel, marquis  de  Nagu  et  de  ta  Maille- 
raie,  brigadier  des  armci-s  du  mi.  ('.'est 
comme  petit-fils  de  ce  seigneur  que  M.  le 
marquis  de  Mortemart  possédait  au  Ma- 
rais-Vernier  de  vastes  propriétés. 

Au  XV'  siècle,  les  sci^rneurs  du  Marais 
s'appelaient  de  liOiigcliamp.  Un  procès  s'é- 
leva entre  Jean  de  uingchainp,  écuyer,  et 
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ges  rassatix,  qui  Toulaient  consenrer  dans 
les  bois  (it;  la  st-igiituric  la  coutume  du 
mort-bots,  tnuusse  et  cailloux,  et  se  faire 
maintenir  dans  le  droit  d'hcrbaRt  r  1  t  u rs 
bestiaux  dans  l**  Marais,  iWn  tirer  de  la 
tourbe  et  de  la  liticrt* ,  et  d'y  prendre 
tontes  manières  d'oisoaux  En  '  i90,  Giiil- 
lauioe,  fils  de  Jean^  pour  terminer  la 
conte^alion,  leur  accorda  ce  qu'ils  de- 
mandaient, plus  le  fir f  it  f\r  ppf  h r»  con- 
nut leurs  prétentions  sur  les  anciens  ma- 
rais, et  consentit  au  partage  des  nouveaux. 
11  en  eut  1»  iiir  lui  les  deux  tiers. 

Les  prcuuères  tentatives  pour  dessécher 
le  Marais  remontent  trto-Mut.  Dans  un 
acte  de  t  i90,  il  est  question  't'un  moulin 
du  Préau,  destiné  à  chasser  les  eaux. 
Touterois,  il  y  atait  encore  beaucoup  à 
faire  au  xvn«  siècle.  Vers  1607,  Henri  IV 
fit  entreprendre  des  travaux  sons  la  direc- 
tion de  Itradley,  gentilhomme  du  Brabant. 
Ces  travaux  furent  abandonnés  à  plusieurs 
reprises,  par  suite  d'oppositions  el  de  pro- 
cès ;  mais  le  roi  lleuri  IV  encouragea  les 
entrepreneurs  à  continuer»  en  leur  accor- 
dant de  nombreux  privilèges,  et  même  le 
titre  de  noblesse  à  douze  d'entre  eux  ; 
C*e6t  alm  que  Bradley,  le  baron  N.  de 
Villicrs,  setîrneur  de  fa  Marr,  le  baron 
F.  de  la  Lutiiumière  et  Claude  de  Malor- 
tie«  seigneur  de  Roys,  s'entendirent  pour 
révoquer  les  traités  antérieurs  et  pn  n  ire 
un  nouvel  arrangement,  dont  les  clauses 
portaient  que  l'entreprise  devait  être  ter- 
minée en  trois  ans;  que,  l'entreprise  ache- 
vée, Bradley  et  ses  associés  feraient  qua- 
tre lots  en  ehaeune  des  terres  du  Marais, 
de  la  Mare  et  de  Roys  :  que  les  sieurs  de 
la  Lutbumière,  de  Villiers  et  de  Gampi- 
gni  choisiraient  un  de  ces  lots,  et  que 
les  trois  autres  lots,  sur  chaque  seigneu- 
rie,  appartiendraient  aux  associés,  qui, 
tons  les  ans,  au  terme  de  Saint-Hicoel, 
donneraient  aux  trois  seigneurs,  par  re- 
devance, une  épée  dorée  ou  50  livres  de 
rente,  avec  reliefs,  treizièmes,  et  tous 
autres  droits  féodaux  Introduits  parTu- 

e  grand  maître  des  digues  de  France 
s'était  mis  en  devoir  d'extieuter  les  in- 
ventions, et,  en  t6?0,  40  à  11,000  liws 
avaient  déjà  été  employées  à  la  confection 
des  écluses,  des  fossés  et  des  digues  ;  il 
ne  restait  plus  qu'à  terminer  le  lossé  de 
ceinture.  Uradley  et  ses  associés  crurenl 
pouvoir  se  mettre  en  possession  des  fonds 
concédés;  mais  une  foric  opposition  se 
déclara  de  la  part  des  habitants  du  Ma- 
rais. Ils  appuyaient  leur  réclamation  sur 
ce  qu'ils  étaient  en  possession  iminémo* 
riale  des  marais,  qui  leur  appartenaient, 
«  nojenniDt  trais  journées  de  serrag» 


R  que  chacun  d'eux,  tenr^nt  feu,  lieu  et 
«  ménage,  en  rendoit  à  ia  seigneurie  ;  » 
sur  ce  que  les  marais  leur  éluent  utiles 
en  l'état  où  ils  étaient,  «  pour  ce  qu'en 
«  iceux  ils  prcuoient  de  grandes  commo- 
0  dites,  assavoir  du  hamet  pour  couvrir 
«  leurs  maisons,  des  lèches  pour  In  litière, 
o  de  leurs  bêles ,  et  des  tourbes  pour 
«  leurs  couitils  ;  »  enfin,  sur  ce  qu'ils 
n'avaient  pas  été  appelés  au  rontral  de, 
(617.  Ces  embarras,  ces  entraves  furent 
levés  par  tm  aeeord  conclu  au  mois  d*oc- 
tobre.  Les  habitants  abandonnèrent  leurs 
prétentions  sur  une  partie  des  marais, 
au  moyen  de  la  remise,  par  le  seipeur, 
d'une  journée  de  servage,  el  dr  î  ilian- 
doo,  le  long  de  leurs  courtils,  d'un  ter- 
rain dHme  lai^ur  de  quarante  perches, 
et  d'une  portion  des  nouveaux  marais  au 
delà  de  la  digue  (en  tout  cent  quatre- 
vingt-quatre  hectares).  Ils  firent  ensuite 
entre  eux  un  règlement  pour  jouir  sans 
abus  des  lieux  communs.  Les  contreve- 
nants devaient  être  poursuivis,  par  un 
commissaire  des  paroissiens,  devant  le 
sénéchal  de  la  soir'Tienrie,  qui  jugeait. 

Le  château  du  Matais-Yemier  est  situé 
sur  la  pt  ntc  de  la  côte,  plus  loin  que  l'é- 
glise. Sur  le  bord  du  chemin  de  Pont-Au- 
(Icmer,  vers  Bouquclon,  se  trouvent  des 
mines  qui  conservent  le  nom  de  Vieiijy 
Chûfcan.  C'était  le  manoir  du  fîcfdela 
Cour.  Autrefois  il  était  entouré  de  jaidinst 
et  un  vaste  étang  occupait  le  plateau  su- 
périeur. On  voit  encrifi  flans  la  terre  de 

Î^ros  tuyaux  en  fonte  destinés  à  recevoir 
es  eaux. 

Dans  la  cour  du  château,  à  l'entrée  du 
bois,  est  une  crypte  profonde,  ancienne 
carrière  abandonnée  d^oA  furent  extraitea 

les  pii  rres  de  construction  des  églises  du 
Marais  et  de  Saint-Ouen  de  Pont-Audemer. 

Le  Marais,  sans  défense  contre  les  coupa 
de  mer,  varie  souvent  d'étendue.  En  1662, 
on  fut  obU|^é  de  refaire  la  digue  des  Hol- 
landais, qui  souffiritencore  beaucoup  quel- 
ques années  avant  la  Révolution.  Depuis 
ce  temps,  des  alhmons  considérables  se 
sont  formées,  el,  en  1830,  on  enferma 
une  grande  étendue  de  ces  terrains  par 
une  nouvelle  digue  parallèle  à  la  pre- 
mière. Au  delà  de  celte  ligne,  se  trou- 
vaient encore  d'autres  attérisseoenlB»  qui 
ont  été  enlevés,  ainsi  (ju'une  grande  par- 
tie de  la  digue,  par  l  ouragan  de  février 
1833.  A  une  époque  inconnue,  le  Hvuia 
avait  éprouvé  tm  noulevrr^rnn'nl  considé- 
rable. Ce  fait  et  l'existence  d  une  forêt 
en  ce  lieu  sont  attestés  par  la  découverte 
<|ue  l'on  fil,  en  creusant  des  fossés,  de 
chênes  et  d'aulnes  couchés  en  différents 
sens  et  à  dÎTenea  profondeurs. 
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Nous  voyons  dans  \r,  Gallia  christiafMf 
t  II  p.  566,  que  Baudri,  évèque  de  Dol, 
dédia  à  saint  l^urcnt  l'église  du  Marais, 
le  6  des  ides  de  déccmDre  4129.  Cette 
date  est  d'autant  plus  précieuse  que  le 
chœur  a  conservé  en  grande  partie  le  ca- 
ractère de  son  architecture  pnmitÎTe. 

Le  reste  de  Téglise  est  plus  moderne. 

Cet  article  est  en  grande  partie  emprunté 
à  un  travail  int^essant  de  M.  Canel. 

MiMOdanees:  —  laCkHiktte  ;  — Claif^ 
val  ;  —  la  Cour. 

Cf.  Canel,  Eésai  tur  ehiiL  di  l'orroiMl,  é$  fnif- 

Audemer,  t.  H,  p.  49. 

Becuril  di  ta  Société  tibrt  de  PEurt,  1839,  p.  IM. 
DituertatkMi  mr  la  llaciis>Varaiar,  par  M.  rrieor. 


■MIEUF. 

KmmL  d»  tdouvlen.  *•  Cnt.  4n  Nèobourg. 

Pair.  S.  Chrùtophé»  ~  Prés.  l'at,t>é  du  Bec. 

Le  village  du  cheval  :  Mor.  Il  parait 
que  c'était,  comme  Martot,  un  lieu  consa- 
ceé  à  rélève  dn  cheval.  11  faut  cependant 

remarquer  rpic  si  d;tns  la  langue  Scan- 
dinave mar  est  le  nom  du  cnevai,  en 
anglais  mare  signifie  jument.  Mais  rien 
n'indique  l'exi  l  n  e  ancienne  d'une  ju- 
menteiie,  soit  à  Martot,  soit  à  Marbeuf. 
Mar  se  trouve  onze  fois  dans  te  Land- 
naffM-Book.  Il  est  donc  visible  que  c'était 
on  nom  propre  fort  usité  chez  les  Scandi- 
naves. Nous  pensons,  en  conséquence, 
que  non-seulement  dans  Biarbcur,  mais 
encore  dans  Martot,  il  faut  voir  le  do- 
maine, la  masure  d*un  personnage  dont 
le  nom  signifiait  cheval  chez  les  Scan- 
dinaves. Cet  usage  s'est  conservé  en  Nor- 
roand*e  jusqu'à  nos  jours  ;  on  y  ren- 
contre beaucoup  de  familles  port^uit  le 
nom  de  Queval  et  Cheval,  sans  compter 
celles  qui  portent  le  nom  de  Poulain  et 
Poutrel. 

I. 

1090  Ge<^IVoi  le  Riche,  seigneur  de 
CSiars  et  de  Marbeuf. 

M?0.  Thibaut  dit  Payen  de  Gisors, 
seigneur  de  Chars,  Bezu  et  Marbeuf. 

TllO.  Marguerite,  sa  fille,  porte  la  terre 
de  Marbeuf  dans  une  autre  maison  par 
son  manage  avec  Jean  de  Trie,  qui  ne 
reçut  cette  seif^nrie  qu'à  ta  chai^  de 
la  tenir  des  seigneurs  <le  Gisors. 

4470.  Ode  de  Trie,  femme  de  Thomas 
de  ToonielNi,  et  Idmoe  de  Trie,  femme 
de  Gaillaume  de  ikrlaiide,  deviennent  an 


droit  de  leur  mère  dimcft  de  Ibrbeof  par 

portions  inégales. 

Pendant  les  guerres  qui  valurent  à  la 
France  la  réunion  de  la  Normandie,  la 
partie  de  Marbeuf  qui  appartenait  à  la 
maison  de  Garlande  demeura  quelques 
temps  confisquée  par  Jean  sans  Terre. 

«  Rcx,  Johaimi  de  Ncvill.. .  Mandamus 
o  vobis  quod  faciatis  halicro  Rogcrio  de 
»  F'ortcs  saisinam  tcrrse  de  Marcboe  quas 
«  fuit  Willrîmi  de  Garlanda  ni  honore 
«  Novi  Uur^i.  Teàle  lue  ipso  apud  Rade- 
«  pont,  qumta dedma  die  juUi.  »  (4 SOS, 
Itof.  Xorrn.) 

On  lit  dans  les  Mîes  normands  que 
Richard  Svlvain,  receveur  du  domaine, 
livra  à  Robert  d'Harcourt ,  pour  l'appro- 
visionnement du  château  d'Andeli,  quatre 
rauids  cinq  setiers  et  nne  mine  de  fro- 
ment, ainsi  qu'une  mine  de  pois  récoltés 
à  Marbeuf  sur  la  terre  de  Guillaume  de 
Garlande. 

Le  dénombrement  des  fiefs  de  Norman- 
die fait  sous  le  régne  de  Philippe-Auguste, 
vers  4  SI  0,  constate  que  Marbeuf  était  siget 
au  service  de  cinq  (icf^  de  chevalier^  :  deux 
et  trois  quarts  par  Guillaume  de  Garlande, 
deux  et  an  qoût  par  Gaillaume  de  TouT' 
nebu. 

Pendant  tout  le  xiii"  siècle,  le  domaine 
entier  appartint  aux  Toamèba,  seuls  pW' 

scsscurs  depuis  1225. 

iiîo.  Guillaume  de  Toumebu. 

4t60.  Robert  de  Toumebu. 

1304.  Gtiillanmr  de  Toumebu. 

A  cette  possession  de  Marbeuf  par  les 
trois  familles  de  Gisors,  Garlande  et  Toni^ 
nebu  appartiennent  les  faits  suivants  : 

4209.  Il  y  avait  à  Marbeuf  un  champ 
Hermeraad. 

4t58.  «In  pirrnrbiri  de  Marbodio.  » 
Triage  «  ad  Dumum  Haiste  w.  En  4259, 
pièce  de  terre  «tuée  «  apud  le  Grolant». 

En  1Î60, pièce  «ad  maram  Herlcn  ven- 
due par  Guillaume  Beraelou.  La  même 
année,  pièce  nommée  TEspine-Corde,  et 
autres  «...  in  via  baigi  apud  Tronc 
Durant.  » 

IS64.  Pfèee  de  terre  «...  in  territorio 

de  Essartis.  » 

En  4162,  Robert  de  Toumebu,  cheva- 
lier. «Terra  as  Flotemens.  «  Terre  nom- 
mée le  Champ  des  Buts'^nns. 

En  4S67,  «  Symon  bolengarius  de  Vel- 
letes.  Cnltom  die  Foma  Droart.  » 

fî8o.  Il  y  avait  à  Marbeuf  un  quart  de 
fief  de  haubert  nommé  le  fief  Charpen- 
tier; en  4S98,  nn  mardoiier;  en  4309, 
une  maillére  Varin  (maraière). 

C'est  dans  la  première  moitié  du  xV 
siècle  que  les  fief,  terre  et  seigneurie  de 
Kaibeof  «ont  entrés  dane  la  maismi  d'A- 
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cbé  ^  le  mariaee  de  Marie  de  Touroebu, 
dame  de  KarbeoT^  avec  Jeao  d*Aehé  I*  du 

nom,  éciiytT,  S4^'ipnciir  de  n<  nzi  val,  qui 
descendait  par  sa  mère  des  Mauvoisin  et 
des  d*Barooiirt. 

44t7.  Jean  II  d'Aché,  leur  pclit-fîU, 
f^ipieiir  de  Serquiirni  et  de  Mriwnifj 
mari  de  Louise  de  Dreui. 

I5ii.  (Charles  d'Aché ,  panctier  de 
Piençoia  1*,  marié  àMaigaente  de  Vami. 

IRfiî.  Jean  fll,  écuyer  ordinaire  de  l'é- 
corie  du  roi  et  capitaine  du  château  de 
Tmcarrtlle,  mari  de  Renée  Lecoate  de 
Nonaot. 

I$9é,  Gui,  lieutenant  de  la  compa^ic 
des  gendarmes  de  Ferva()ues,  nian  de 
Madeleine  de  Mailloc;  (iui  d'Aché,  sei< 
gneur  de  Funtenai,  d'AzeviUe,  de  Mar- 
ueuf,  de  Gcsseville,  du  Mont-de-la-ViKne 
et  du  Homme,  mourut  le  30  déoemore 
4608  des  suites  d'une  arapuUilion  néces- 
sitée après  onze  ans  de  souUrances  par 
une  bleasiiie  ftça»  k  U  jambe  tu  siège 
d'Amiens. 

4616.  Jacques,  mtrié  à  Marpienla  de 

la  Luzerne. 

4€<7.  Gabriel,  mari  de  Ghiheritie  de 
Baodri. 

IMO.  Pieire-FkwifoisPlacide^  page  du 
roi. 

En  47S7,  la  seigneurie  de  Marbeuf  ap- 
partenait encore  à  la  famille  d'Aché. 
Vendue  alors  à  M.  de  la  Fosse,  revendue, 
en  4763,  àM.  de  Paul  de  Renneville,  elle 
appartenait,  en  4789,  à  Aimé-Thomas 
Laurent  de  Paul  de  Marbeuf,  conseiller 
au  parlement,  qui  mourut  en  1842.  Fran- 

Sois-Félix  de  F^ul ,  son  frère,  docteur 
e  la  maison  de  Sorbonnn  et  chanoine 
de  la  cathédrale  de  Houeii  avant  la  Hévo- 
lutÎQQ,  était  connu  dans  le  monde  sous 
le  nom  d'abbé  de  Marbeuf.  Il  avait  reçu 
en  4772,  à  l'âge  de  ii  ans.  la  prébende 
d'FrneoHmt.  En  4789,  le  cnapître  l'avait 
choisi  pour  porter  aux  états  généraux 
l'expression  de  ses  griefis  contre  le  règle- 
ment annexé  aux  lettrée  de  eonvocation, 
règlement  qui  l'effaçait  du  nombre  des 
corps  ecclésiastiques  représentés  jusque- 
là  aux  étets  proTindanx  et  généraux. 
Son  nom  revient  souvent  dans  le  curieux 
écrit  publié  eo  4857  par  M,  l'abbé  Lao> 
glois  sous  oe  titre  :  If  €km$tr9  de  Rouen 
pendant  la  JUh  ohition,  Il  finit  leulenx  nt, 
dans  ces  consciencieuses  annales,  relever 
une  erreur  de  date.  L'abbé  de  Marbeuf^ 
accable  d'infirmités,  comme  le  dit  M.  l'abbe 
Langlois,  n'a  point  terminé  sa  carrière 
yen  4845.  il  est  mort  à  Mai  bcuf.à  80  ans, 

le  46  mai  isss. 


II. 

Dès  le  xi«  siècle,  l'abbaje  de  Piteu 
poesédmt  des  terres  h  Marbeuf.  • 

«...  Régnante  Wilk  lrao,  Roborti  mar-  * 
«  cionis  fiUo,  vcuit  Gulbertu&  tiliiu  Wi- 
«  mundi,  cum  uxore  sua  nonrine  Eroen- 
«  trude,  ad  Pratt-llum,  et  dcd<  ninl  Sancio 
A  Petro  dccimam  ex  his  omnibus  ^oe 
«  hahcbant  in  villa  que  vulgo  didtnr 
«  Marbuet ,  et  etiam  ex  his  omnibus  que . 
«  adquisituri  erant ,  vidcUcet  recUro  id 
«  est  totam  decimam .  et  unum  agnim 
«  terre ,  susoepta  pecunia ,  id  est  xit. 
«  solidis.  Qiia  de  causa  dedit  cis  abbis 
a  Willeliuus  sociLtattin  loci  Testes  a 
«  p)arte  Gulberti  :  Hicanlus  filius  Tbeo- 
«  derici  de  Bosrvilla,  UillxTluà  el  Rer- 
«  trammus  el  llogcrius  fratres  Krincn-  j 
«  trudis  et  Hescelinus.  Ex  parte  vero 
«  abl)ati>i. . . .  Proccdenle  vero  tempore, 
«  predicta  Ennentrudis,  viduata  moite 
«  duorura  maritorum  suorum ,  Galboti 
a  scilirct  r[  (îisloberli  Haudue,  tenit  d 
«  Prati'llum  el  fecit  ihi  devotionem  quin- 
«  (jue  agrorum  terre,  ex  quibus  quatav 
a  ipsa  dédit,  (|nintuin  vcrn  Daviil  prepih 
«  situs  ejus,  concessu  etiam  ejus;  seitan 
a  vero  agrum,quem  Tivente  Gulbeitoii» 
rt  Sun  dedcrat,  roddidit.  Pro  qua  re  abbas 
«  Gaufridus  dcdii  illi  tapetem  UDum  par- 
«  Tum  aed  pulchrom.CiQnsrritatesiinil: 
«  David, prepositus  ejns,  (;(td(  fridus Porta- 
«  rius,RadulfusdeModicavilla,Willelmus,  .  | 
«  qui  tapetem  recenit  Ex  parte  aUnln."  A 
«  Martinus  Signanus  (  prMkmMt  k 
•  Sonneur) ...» 

Cette  possession  ne  paraît  pas  STOtf  «• 
une  longue  durée. 

En  H  10,  les  religieux  du  Bec  faisaient 
construire  une  maison  et  une  grange  à 
Marbeuf. 

Simon,  comte  d'Evreux,  avait  donné» 
Guillaume  de  Garlande  le  droit  deto» 
assis  sur  son  fief  situé  à  Marbeuf-  Cette 
donation  fut  reportée  à  l'abbaye  du  Bec 
par  Guillaume  de  Garlande.  detnw 
donna  anaei  son  manoir  de  Markuf  et 
le  patronage  des  églises  de  Marbeuf  et  i 
Saint-Aubin -d'Ecrosville.  CeUe  donafaon  I 
fut  confirmée  par  Idoyne,  sa  femme,  en 
Itîî,  puis  par  Guillaume  de  fiarlanJe, 
l'un  de  ses  successeurs.  Plus  tara, 
Idoyne  y  ajouta  an  muid  de  fromestà 
prendre  sur  laterre  dea  Buiaseoa»  tiu»* 
Marbeuf.  . 

4484.  Thomas  de  Toumebn  deam» 
l'abbaye  un  drt.it  (jii'il  avait  sur  l'eglise 
de  .Marbeuf  et  cuotirma  les  donalius»  o& 
ses  vassaux. 

U  wèm  année,  dam  wm»  bulle  «a- 
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firmatiTe  de  tous  les  privilèges  de  l'abbaye 
do  Bec,  le  nape  Lacicre  III  mentioniiait  : 
«  capcllam  de  Marbodio.  » 

Rotrou  et  Jean,  évèques  d'Evrcux,  con- 
finoèretit  la  charte  de  Guillaume  de  Gar- 
lande  relalivf;  au  iiatri»napc  des  deux 
églist's  [1139-1165  et  1 181-1 19t). 

Il  existait  à  Marbcuf  un  fief  d'une  cer- 
taine importance  :  Moaz,  MuM,  Mus,  et 
en  dernier  lieu  Muifîs. 

4300.  Abel  de  Muez  donna  à  l'abbaye 
du  Becla  dîme  du  fief  de  Mueiet  de  tout 
ce  qu'il  possédait  à  MarU>uf. 

4240.  Guillaume  de  Garlande  fait  à 
Tabbaye  du  Bec  donation  de  son  doraaifie 
de  Marbeuf,  confirmée  la  même  année 
par  Philippe- Augustp,  par  l'évôque  d'E- 
vreux,  et  par  Jean  de  Gisors.  Il  paraît 
que  ce  ne  fut  qu'un  échange  pour  des 
biens  situés  dans  le  diocès^::  de  Beauvais. 

En  4  SOS,  la  dîme  de  Marbeuf  et  le 
patronage  de  l'église  sont  démembrés  de 
i  abliaye  du  Bec  pour  COmpo^rr,  avec 
divers'  traits  de  diaies  et  autres  produits 
et  droits  également  distraits  de  rabbaye, 
la  première  des  prébendt  s  în  chapitre 
d'Evreuz,  sous  le  aom  de  préhende  de 
Marbeuf.  Bo  eetie  qmiUté,  Vahbé,  sans 
ètrp  tenu  à  ri  i  l  fK .  ,  avait  une  mais<:>n 
canoniale  appelée  maison  du  Bec.  Il  était 
appelé  ïe  ^mier  aux  chapitres  généraux. 
Il  avait  voix  an  chapitre,  part  aux  distri- 
butions, et  un  droit  dont  il  n'usait  ^  n*  n  s, 
le  droit  de  faire  sa  semaine,  couime  tuui 
autre  chanoine. 

Au  xvni«  siècle,  le  revenu  de  h  prr 
bende  de  Marbeuf  vaJait  environ  dix  mille 
iims.  ERe  réminsH  dès  son  oricine  les 
dîmes  et  patronages  de  Marlteu^  Saint- 
Aubin-d'ËcrosviUc,  la  Houssiëre,  Ëmalle* 
fille,  Bare  et  Helienfillien. 

On  lit  dans  la  notice  consacrée  à  Luc, 
trente-septième  évèquc  d'Kvrciix,  dans 
le  GalHa  ekristiana  :  «  Prfel)cndanî  et 

•  canonicatum  de  Marbœuf  Becccnsibus 
«  abbatibus  concessit  anno  H07,  quibus 
«  ut  primi  canonici  ab  omni  ouere  et 
«  residentia  liberi  potiuntur,  qno  major 

•  precnm  et  bonorum  spiritualuim  capi- 
«  tulum  intcr  et  monachos  Beccenscs 
«  foret  communis. . .  » 

H;i.Mil  de  Cicrrei,  successeur  de  Iaic, 
contirtua  en  4St4  cette  concession  de  la 
prébende  de  «  Marboto  ». 

4245.  Ventn  j  ar  Richard  «  de  Foveis 
de  llarboto  »  et  Hicheude,  sa  femme,  aux 
retigleQX  dn  Bee  d'une  pièce  de  terre  «...  in 
r  n  rocliia  de  Marbo  »,  contigué  à  latene 
«  as  Barcis  ». 

ttW.  L*abbaye  de  la  Croix-Saint-Leu- 
M  éotm  à  telle  dn  Biee  en  échange  le 
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moulin  de  la  Vacherie  sur  la  rivière  d'iton, 
appelé  le  moulin  de  Marbeur. 

iïC)t.  Robert  Tinmiebu  €0nflmi6 
une  vente  faite  aux  religieux. 

4365.  L*abbaye  du  Bec  clama  le  fief  des 
Mnids,  vendu  par  le  sieur  de  Quitlebeuf 
au  seigneur  dcTourncbu. 

Il  y  avait  deux  moulins  sur  la  commune. 
Il  fut  décidé  entre  l'abbaye  et  le  seigneur 
que  les  moutures  seraient  partagées  entre 
eux  par  portions  égales.  Les  réparations 
du  pont  de  la  Vadierie  durent  se  faire 
également  à  frais  communs  entre  l'abbé 
et  le  seigneur  (4  391). 

tt  . . .  ltem,acquisivit  [Geôlfroi  Harenc] 
"  y.x.  Hhras  redditus  quas  domicella 
u  Joannala  Beneste  percipiebat  annuatim 
«  super  feodum  nostrum  de  Muys,  apud 
«  Marbodinm. . .  »  (U09,  Chron.  Becci,) 

Dans  un  acte  de  Ut  7,  on  voit  que  le 
VaUDavid  relevait  du  fief  de  IbriMof. 

HiL  Jean  Ûrleult,  écayer>  habitait 
Marbeuf. 

4  495.  Un  triage  de  cette  commune  por- 
tait le  nom  de  Riiissnn-au-PnMri  . 

45Si.  Terres  nommées  les  Fhcbes-des- 
Groslong.  En  4627,  pièœs  situées  à  la 

rue  du  Moustier. 

La  tour  de  l'église  de  Marbeuf  appar- 
tient à  l'époque  romane  Elle  est  carrée 
t  t  percée  de  deux  fenêtres,  dont  une  plus 
moderne  est  à  ogive  aiguë.  Décorée  d  une 
corniche  à  modillons  grimaçants,  cette 
tour  est  surmontée  d'une  élégante  flèche 
polyfîonale.  î^ne  partie  de  la  nef  a  été 
reconstruite  au  xv^  siècle,  et  l'église  a 
reçu  une  nouvelle  consécration  en  4  477. 

Dans  le  chœur,  il  existe  à  droite  de 
i  autel  de  Saint-Jean  une  crédence  avec 
piscine  en  fonoe  de  eocpiille  et  à  voûte 
o^vate.  On  remarque  aussi  deux  belles 
pierres  tombales,  et  surtout  du  côté  de 
répltre  le  tombeau  érigé  à  Gui  d'Aché 
par  sa  veuve  Madeleine  de  .Mailloc.  La 
statue,  fort  remarquable^  du  brave  capi- 
taine est  en  pierre,  avec  tète  et  mains  de 
marbre  blanc.  Enlevée  du   !r>m!n  an  , 

Îu'heureuscmcnt  on  n'avait  pas  pensé  à 
émollr,  elle  a  été,  après  plus  d'un  demi- 
siècle  d'abandon,  retrouvée  et  honorable- 
ment replacée  par  M.  l'abbé  Dclamarre, 
euré  de  la  paroisse.  Le  mausolée  et  la 
muraille  voisine  sont  ornés  de  marbres 
noirs  où  sont  gravées  de  longues  inscrip- 
tions reproduites  dans  les  proeès-verbaux 
des  séances  de  la  Sodéti  /hmçdfitt  d'or- 
chéologie  (4837).  On  y  Ht  : 

»  U  déCMidit  tes  Ij*  de  1»  PMM»  nerriére, 
•  Et  itMm  «on  toMbeaxi  nenattroilt  que  des  lys. 

Plusieurs  écubbotiâ  iiirurent  sur  ce  mau- 
totée  et  EUT  la  lltn  defégUse.  On  j  toit: 
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les  armes  d'Aebé  :  Chevronné  d'or  et  de 
gvciih'S  de  sixfiéces,  et  celles  de  Uailloc  : 
De  gueules  à  trois  muilleU  d'argent. 

La  charité  de  Marbeuf  a  conservé  une 
très-ancH  tHH'  croix  en  cuivie  garnie  d'é- 
maui  et  de  cabochons. 

La  fabrique  possède  uti  registre  de 
comptes  commencé  en  1562.  On  trouve 
un  article  sur  ce  registre  dans  le  Bulletin 
du  Bowiuinistey  1858,  p.  328. 

Le  cimetière  qui  entoure  Téglisc  a  cessé 
dès  le  XVII*'  siècle  de  recevoir  des  sépul- 
tures. On  y  remarque  un  if  de  4  netre 
84  centimètres  de  circonférence. 

Les  granges,  solidement  construites 
pour  rtu»haye  du  Bec,  existent  encore, 
line  d'elles  a  été  dccritr  o\  fiLTun  t  ians  un 
mémoire  de  M""*  Pbihupe  -  Lemaitre  sur 
*  les  granges  dlmièra  oii  dépaitement  de 
l'Eure.  [BndltUn  monumental,  t  XV, 
p.  1»5.j 

Le  boisieau  pour  les  redevances  sei- 
gneuriales ^it  conforme  à  celoi  du  Neu- 
bourg. 

Cel  article  a  été  revu  et  augmenté  par 
les  soins  de  M.  le  marquis  de  BUMweviile. 


■«ICIILV-LA-CAIPA8NE. 

Amiiiil.  d'Ëvrcux.  —  Cuil.  de  Monanoourt. 

Pair.  &  Germain.  —  Prêt.  Fabbé 
de  Bourgueil. 

Marcilli  est  un  nom  très-commun.  Il  y 
a  en  France  vingt  Marcilli ,  sans  compter 
les  Marcigni ,  les  Marsillac  et  les  Mannilé. 

Le  pa^d*Evrcux ,  particulièrement  dans 
If";  unirons  de  Saint-André,  était  dit  : 
VluimiHiyne;  de  là  le  nom  de  :  «Marcilli- 
Is-Cluimpagne.» 

Dans  une  charte  de  4104  en  faveur  de 
Soint-Pére  de  Chartres  (Car<..  p.  576),  on 
trouve  parmi  les  lém<Hns  Roberl  «de 
TruncoviUari  ». 

De  même  dans  une  autre  de  <I07  : 

«  Notum  bit  umnibus,  prcsentibus  et 
«  futuris,  quod  Fulguidus  de  Marcilleo, 
«  qui  maximum  dnmipns  crat,  occlesic  et 
«  nionachiii  Saucu  l'elri  Oirnoti  terrain 
«  Logiarum  quam  Hobertus  de  Lodis  eis 
«  dederat.  concodcnte  Teudone,  domino 
«  suo  de  Marcilleo,  liln  iiiiii  concessil.  Hoc 
«  factum  Urocisin  nurulinis  [nati,  in  festi- 
«  vilate  ?ancti  Stepbaiii,  videntihus  Gaute- 
«  rio  de  Crut,  ilaldrico  Bucccllo,  Berin- 
«  e^rio  Fonario,  Odone  de  Salceto ,  llen- 
«  rict»,  armigero  ipsius  Fulguidi;  DroL'o, 
«  uiiies ;  Albertus  ae  Coidunu. . .  Hicardus 
«  de  PiDO.  Uocdonum  oooeeniiPaganus, 
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a  frater  Fulguidi ,  audientibuSf  ex  ona 

«  î)artp  Ursone  ,  fralre  RoherU  >  alque 
a  Laïuiiieo  «le  Bello  l'uteo.  » 

On  trouve  dans  une  charte  de  Saini- 
Pcre  de  Chartres  :  «  Mascelinns  de  Jar- 
cieto.  a  Dans  une  charte  en  faveur  de 
l'Estrée,  on  trouve  parmi  les  témmns  ; 
«...  Rambertus  de  fllassilli. . .  » 

En  1219,  le  sixième  jour  des  ides  de 
juin,  Philippe  Morbier  ou  Morchier,  cha- 
noine de  Chartres,  eiccutoiirti  slamentaire 
de  Nicolas  Le  Sesae,  son  confrère,  donna 
au  chapitre  d'Evreux  «...  dedmam  de 
«  Val  If  Igerii,  que  est  in  parrochia  de 

Marcilleyo,  quam  jure  hereditario  tenc- 
«  bat. .  .  » 

En  1263,  au  mois  de  déceml  rr ,  n  Jo- 
banna ,  domina  de  Valle  Ygerii ,  »  donna 
au  chapitre  d'Evreux  toutes  les  dîmes 

Îu'elle  possédait  héréditain  ment  à  raison 
e  son  mariage  sur  428  arpents  de  terre  : 
«...  sitis  apud  Vallero  Ygerii ,  in  parro- 
chia de  Marri! Iryo.  .  .  » 

En  1186,  «  Johaiines  de  Talleman,  mi- 
les,  et  Nkmotaa,  ejus  uxor,»  vendireot 
au  chapitre  d'I'vrf  nx  pour  60  livres  tour- 
nois toutes  les  dimes  qu'ils  possédaient  à 
titre  héréditaire  :  «...  In  parrochia  de 
Harsilleyo;»  le  jeudi  ivani  la  Saint- 
Thomas. 

En  4186,  «  Fnlco  de  Marrilleyo  et 

trus  de  Alneto,  milites,  »  approuvèrent  la 
vente  des  dimes  d-dessus,  que  Jean  de 
Talleman  et  sa  femme  tenaient  de  9km 

«  de  Âlneto  > ,  cl  celui-ci  de  Foulque  éà 
Marcilli,  au  mois  de  décembre. 

La  même  année  (4286),  «Petms  de 
Houcemaignia,  »  chanoine  d'Evreux,  don- 
na également  son  consentement  à  la  vente 
des  dîmes  :  «  quas  ipsi  Johannes  et  Ni- 
«  chulaa  tenebant  in  feodo  meo  in  paiy 
«  rocbia  de  Marsillevo. . .  » 

En  4294,  «  ...  Jonannes  dictus  Four  et 
Radulphus  dicUis  Grieu  de  Nonancuria..  * 
donnèrent  au  chapitre  d'Evreux  «...  quam* 
«  dam  peciam  terre. . .  sitam  in  parrochia 
«  de  Nonancuria ,  apud  Massiliacum  in 
«  Cami:>ania ,  ex  una  parte,  et  juita  che- 
«  miniuu  per  quem  ilur  de  Nonancuria 
«  apud  BritoUum,  ex  altéra. . .  » 

Dans  le  voisinage  de  l'éj^'lisc,  on  trouve 
quelques  vestiges  d'un  château  fort  men- 
tionné dans  le  traité  de  4494  entre  Phi- 
lippe -  Auguste  et  le  roi  d'.\nglelcrre , 
comme  faiâaul  partie  des  propriétés  du 
roi  de  France  sur  la  limite  ne  la  Nor- 
man (lie. 

Le  patronage  de  celte  paroisse  apparte- 
nait k  l'abbaye  de  Bourgueil.  Il  y  avait  à 
Marcilli  un  prieuré  simple  qui  valait  en- 
viron 300  livres  et  qui  n  avait  uas  de  fief. 

Rurmi  les  Bef»  dflltarcilli4aiCunpagne, 
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il  faut  difitioffuer  le  fief  du  Moussel  et  le 
fief  de  TnadDerilliera. 

Nous  allons  publier  un  nveu  impoftent 
du  fieC  de  TraocbevilUeri)  : 
«  A  tous  ceoix  qui  ces  présentes  lettres 

ft  verront,  l^nf  t  rt  d'Estouteville,  cheva- 
«  lier,  seigneur  de  Bejfne,  baron  d*im  et 
«  de  Saint- Andrien  en  la  Marche ,  con- 
«  seill»-rj  cliamhellan  fin  roy  nostresirr  1 1 
«  ^de  de  la  prévosté  de  Paris,  salut.  Sa- 
it voir  faisons  que ,  par  de^ni  Jehan  Lar- 
«  clier  et  Martin  Quignon,  clercs  notaires 
a  jurez  du  roy  nostre  dit  seigneur,  de  par 
«  lui  establiz  en  son  Chasteîlet  de  Paris . 
«  fut  présent  en  sa  personne  noble  homme 
«  Girard  de  Marescot,  cscuier,  seiijneur 
«  de  Bonnes  et  de  TrancheviUiers,  lilz  et 
«  héritier  de  feu  noble  personne  Pierre 
«  de  Marescot  du  Morelet ,  *  n  son  vivant 
«  escuier  etvarlet  trancbaiu  du  roy  uostre 
m  sire,  et  de  damoiselle  Perenelle  d'Or- 
a  pecin,  sa  femme,  lequel  ad  voua  et  ad- 
«  veue  par  ces  présentes  à  tenir  eu  Oef 
n  noble,  par  un^  plain  fief  de  haubert,  par 
«  foy  et  nommaige,  du  roy  nostre  dit  sei- 
«  gneur,  par  raison  de  la  conté  d'Evreux 
«  et  cbastellenie  de  Nonnancourt ,  ce  qui 
«  s'ensuit,  c'est  assavoir  :  le  fief  de  Tran- 
«  chevillier  avecques  ses  appartenances  et 
«  appendanees,  le  manoir,  le  lieu  où  sou* 
«  loit  estre  la  chapelle  et  les  salles  du  dit 
«  manoir,  la  court  d'icellui  et  les  jardins 
«  contenant  denx  arpens  de  terre  ou  en- 
«  viron,  les  quelz  sont  à  présent   n  la 
«  main  du  dit  seigneur,  clpourroient  bien 
«  iralloir  la  soaime  de  soixante  sois  tour- 
«  nois  de  rente  qui  les  vouidroit  bailler. 
«  Item ,  le  coulombier  qui  est  au  dehors 
«  du  dit  manoir,  qui  à  présent  et  de  long- 
«  temps  est  ruyneulx.  Item ,  la  mocte  du 
«  dit  lîef,  qui  est  auprès  du  dit  manoir, 
«  circuite  de  fossez  i>ans  autic  furtiflica- 
«  tion,  et  «et  tout  esoran  en  boys  et  es- 
«  pines  ,  avecques  deux  pan«  de  bois  oui 
«  souluicut  estie  cloz  à  haulx  luurs,  les 
«  ouelz  sont  eheox  et  ruynemc»  dont  l'un 
«  a'iceulx  pans  contient  ihiit  arpent  ou 
«  environ  qui  ^t  en  itauU  L'u^s,  et  l'autre 
«  contient  oeox  arpens  de  boys  ou  environ 
«  qui  sont  en  mcnuz  boys,  lesquelz  pour- 
c  roient  bien  valloir  soixante  solz  tour- 
«  nois  de  rente  ou  environ  qui  les  voul- 
ri  droit  bailler.  Item,  la  court,  usai |rc , 
(I  justice,  jurisdiction  du  dit  tief  en  basse 
«justice  et  1m  autres  noblesses,  droic- 
«  tures,  dignitez,  îibertez  et  fr^inrhiscs, 
«  que  tesdits  escuier  et  damoisbeUe  de- 
«  voient  avoir  par  raison  dudit  fief  et  té- 
«  nenient,  et  comme  les  semblables  en 
«  tel  cas  ont  et  doivent  avoir  par  la  cous- 
«  tume  du  pays  de  Normandie.  Item,  les 
«  lentea  en  deniei»  qni  vallant  phacon  an 


u  soixante  livres  toumoisou  environ.  Item. 
«vingt«ept  chappons,  six  geUnes,  qui 

«  vallent  communs  ans  cinquante  sols 
«  tournois  de  rente  ou  environ,  quant ilz 
«  sont  aprisagés.  Item,  une  autre  manoir 
«  où  demeure  le  fermier  du  dit  escuier, 
«  la  graache,  U  court  et  jarditis,  avecques 
«  im"  acres  de  terre  ou  environ ,  qui  sont 
«  Iwilli'es  h  ferme  et  vallent  ri  iniiiuns  ans 
«  quatre  niuys  de  grain  ou  environ,  à  la 
«  mesure  dudit  lieu  de  Nonnancourt,  <|ui 
«  peut  valloir  par  commune  estimation 
«  vingt  livres  tournois  chacun  an.  Item, 
«  pour  quatre  acres  d'autre  terre,  qui  sont 
«  naillées  à  ferme  autre  part,  et  les  soul- 
«  loit  tenir  Guillot  Langoisscux,  qui  val- 
«  lent  communs  ans  treize  sols  tournois  de 
«  rente.  Item ,  cinquante  acres  de  terre 
«  qui  sont  en  la  main  de  la  seigneurie,  et 
«  ne  sont  ne  ne  furent  d'aucune  revenue 
«  au  prouffit  du  dit  seigneur ,  passé  a 
«  soixante  ans,  et  ne  trouvcroit  1  en  qui 
e  en  baillast  deux  deniers  tournois  de 
«  rente  de  chacune  acre.  Item,  une  pièce 
«  de  menu  ÏKgfS  à  ardoir,  as?i?  an  lieu 
a  nommé  les  Tertres,  contenant  dix  ar- 
«  pens  ou  environ,  dont  la  despeulle  de 
«  chacun  arpent  vendu  vauldroit  quinze 
«  soIk  tournois  ou  environ.  Item^  une  autre 
«  pièce  de  bois  à  ardoir,  aasiz  an  lieu 
M  nommé  les  Tertres,  contenant  dix  ar- 
a  pens  ou  environ,  dont  la  despeulle  de 
«  chacun  arpent  vendu  vauldroit  quinie 
«  sols  totirnols  ou  environ.  Item,  une 
«  autre  pièce  de  bogfs  à  ardoir,  assis  au 
«  lieu  nommé  les  Tertres,  contenant  dix 
«  arp<  ii>  u  environ,  dont  la  despeulle  de 
«  chacun  arpent  à  présent  vendu  vauldroit 
«  quinze  sols  tournois  ou  environ.  Item, 
«  une  autre  pièce  de  bols  â  ardoir,  assiz 
«  au  dit  lieu  des  Tertres,  joingnant  à  la 
«  pièce  devant  declairée,  contenant  douze 
«  arpens  ou  environ ,  dont  la  despeulle  de 
»  chacun  arpent  seroit  bien  vendue  à  pré- 
«  bent  quinze  solz  luurnois,  comme  devant 
«  est  dit  de  l'autre  pi^.  Item ,  d^ix 
«  autres  pièces  de  bois ,  assises  ou  lieu 
«  nommé  \<aà  Rosières,  joingnant  1  uue  à 

•  Taotie;  la  première  pièce  contenant  dix 
«  arpens,  et  la  seconde  contenant  dix-huit 
«  arpens  ou  environ ,  les  quelz  sont  à  pré- 
«  sent  en  Jeunes  tailles,  et  quand  ils  se- 
rt ronten  vente? ,  ainsi  qu'ils  ont  esté  ac- 
tt  coustumées  à  coupper,  pourroicut  bien 
«  vaU<rir  vingt  solz  tournois  ou  envifon. 
«  Item,  une  autre  pièee  de  hovs  contenant 

•  dix  arpens  ou  environ,  assise  au  lieu 
«  nomme  Fontainet4e»*BaflBes,  les  qoeli 
«  sont  à  présent  en  jeune  bois ,  et  en  vault 
«  la  despeulle,  quand  ilz  sont  venduz,  de 
«  dix-huit  ans  en  dis-hnit  ans^  tiente  solz 
«  l'arpent  ou  environ.  Item ,  noe  pièoe  de 
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«  bo^'s  nommée  le  Boid-de-Claray,  conte- 
«  nant  neuf  arpens  et  deiny  ou  enTiron  > 

*  qui  sont  à  présent  en  iennc  taille,  et 
«  pevent  bien  valioir^  quand  ils  se  vendent, 
«pour  la  dcapenlle  de  diacun  arpent, 
m  quarante  solz  tournois  ou  environ.  Item, 
«  une  autre  j^èce  de  boys  assiz  auprès  du 
«  dit  de  Glaray,  contenant  dii  «rpens 
«  ou  environ,  oui  est  à  présent  en  vente, 
«  et  a  esté  venau  la  despeulle  de  chacun 
«  arpent  flolsante  toit  tournoie.  Item,  une 
«  autre  pièce  de  boys  qui  est  aupr'  s  des 
«  prez  du  dit  manoir^  contenant  quarante 
«  et  deui  arpene  ou  environ,  dont  la  des» 
«  peuUe  de  chacun  arpent  seroitbien  ven- 
«  due  à  présent  trente  sola  tournois  ou 
«  enviran.  et  flont  tontes  tes  pièces  de  bois 
«  dessus  déclairécs  joingnans  aux  héri- 
«  taues  du  dit  cscuier.  Item,  les  pastu- 
«  raifes  et  forestaiges  que  les  dits  esenier 
«  et  uamoiscUe  prenoient  chascun  an  sur 
«  les  hommes  de  son  dit  fief  et  terre  pour 
«  OToir  droit  de  mectre  leurs  beeles  pastn 
y  fi  r  I  B  diz  boys,  les  quelz  afforestaiges 
«  volloicnt par Gommunesannées  quarante 
«  eextters  d*aToine  à  la  mesure  de  Nbmm* 
«  court ,  et  vauît  chascun  sexlicr  coin  ■ 
«  muns  ans  huit  sols  tournois  ou  envi* 
«  ron.  Item ,  les  monltes  sèdies  que  prent 
«  sur  ces  hommes  q . . ,  tour(?)  de  moulin, 
«  c'est  assavoir  la  xui*  gerbe  des  grains 
«  qui  croissent  en  son  dit  flef ,  apparte- 
«  nant  à  ceulx  dessus  nommés,  qui  val- 
«  lent  chacun  an  huit  sextiers  de  blé  à  la 
«  dite  mesure,  et  est  le  blé  communément 
«  vendu  nx  sols  huit  deniers  tournois  le 
«  sexticr  ou  environ.  Item ,  dix  livres 
«  tournois  de  rente,  qu'il  a  et  prent  par 
«  chacun  an  sur  la  prevosté  de  Nonan- 
«  court.  Item,  le  dit  escuier,  ou  nom  que 
«  dessus,  advoua  et  advoue  à  tenir  du  roy 
«  nostre  dit  seigneur  les  fierz  tenuz  de  lui 
a  à  cause  de  son  dit  fief  de  Tranrhcvillier, 
«  c'est  assavoir,  le  ficf  du  Petitr^erie,  que 
«  tient  à  présent  Jehan  Dumor,  escuier,  à 
«  rause  (le  madame  sa  femme,  vefvc  de 
«  feu  nicssire  Ystace ,  par  foy  cl  par  iioin- 
«  naige,  et  se  relierve  par  acre  quant  le 
«  eas  s'ofiVe.  Item ,  le  fief  du  GrantrGerie, 
«  que  lient  Jehan  de  la  Boulaie ,  escuier, 
«  à  cause  de  sa  femme ,  par  ung  plain 
«  fief  de  haubert ,  et  se  reliefve  par 
«  Quinze  livres  tournois  uuant  le  cas 
«  s  offre.  Item,  le  fief  de  Heaulme,  que 
«  tient  messire  Jehan  Le  Conte,  presbre, 
«  par  foy  et  hommai^ ,  et  se  reliefve  par 
«  sept  livre»  dix  m\z  tournois  quant  le  cas 
f  îî'ofTre  Itrm  ,  le  fief  Cardonnal  ,  que 
tt  lient  Jehan  de  Lievrav,  escuier,  par  foy 
«  et  par  hommaige ,  et  se  relierve  paV 
«  acre^j  quant  le  ras  s'ofiVe.  Item,  le  fief 
«  de  Munboo^,  que  tient  Loys  deltein- 


«  bonçon,  escuier,  par  foy  et  par  hom- 
«  niaige,  et  en  paie  ungs  gans  blans  le 
«  jour  de  Pasques,  du  pris  de  trois  deniers 
«  tournois,  monnoie  couraut,  et  ung  cha- 
«  peau  de  roses  le  j(»vir  de  Pentheoouefee. 
«  Item,  le  fief  de  Fontaine-!es-Ba^es,  nue 
Ht  tient  messire  Boiuneau  d'Âvci^  i>ar  loy 
«  et  par  hommaige ,  et  se  reliefve  oar 
«  acres  quant  le  cas  s'offre.  Item ,  le  fiel  de 
a  Couppigni,  que  tient  Pierre  Potin  par 
«  foy  et  par  hommaige,  et  se  reliefve  par 
€  sept  livres  dix  solz  tournois  quant  le 
c  cas  s'ofiîre.  Item,  le  fief  du  Val-Gilbert, 
«  que  tient  Robert  Taillemain,  esenier, 
«  par  foy  et  par  hommaige,  et  se  reliefve 
«  par  acres  quant  le  cas  s'ofire.  Le  fief 
à  Gnlnebourc,  que  tient  Colin  le  Guaîn- 
«  gneur  par  foy  et  par  hommaige  ,  avec  la 
0  unuichisc  qu  il  a  en  ycellui:  c'est  assa- 
m  voir  que,  toutesfois  qu'il  plaist  au  dtt 
o  seigneur  de  Tranchcvillti  r  à  aller  chas- 
«  scr  aux  regnars  en  la  garenne  de  Non- 
«  naneonrt ,  le  dit  Colin  ou  œlltti  qui  tiont 
«  le  flef  doit  avoir  ung  cerno  rt  un^  bas- 
«  ton  tel  comme  le  prevost  du  dit  seigneur 
c  deTrancherilKer  luy  baille,  pour  garder 
(I  que  aucun  regiiarl  ne  se  boute  ou 
c  terrier,  et  pour  chacun  regnart  qui  se 
«  bonté ,  cellny  qui  tient  le  dit  flef  Guine* 
a  nebourt  paye  au  dit  seigneur  de  Tran- 
«  cbevillier  s^  sola  sii  deniers  tournois, 
«  et  ne  doit  le  dit  6ef  autre  mlief  ;  mais 
«  quand  ledit  seigneur  de  Trnncli<  vi!îier 
«  a  fait  la  chasse,  le  seigneur  du  dit  fief 
«  de  Guynebaut  luy  doit  donner  à  lui ,  à 
«  ses  gens  et  à  ses  chiens  fM>ur  une  heure 
«  leur  reffection.  Item ,  le  dit  seigneur  de 
«  Tranchevillier,  au  droit  de  son  dit  fief, 
a  est  franc  de  moulte,  pour  lui  et  \uim  ses 
«  i^ensau  moulin  de  Tranchevillier.  Item, 
«  il  a  la  court,  jurisdictiou  et  congnois- 
«  sance  de  ses  hommes  en  basse  justice , 
CI  admendes,ventes,relinf7.,xnr'»", gardes, 
«  aides  feauli  et  coustumes,  et  tuutes  au* 
«  to«8  droictures,  franchises  et  lihertez, 
«  comme  à  tel  fief  et  tencment  appartient 
«  paria  dicte coustume; et aus:>iit  tsi  tenu 
«  faire  et  pider  par  raison  et  k  cause  da 
«  dit  fîef  ung  muy  de  grain  de  rente  chas- 
6  cun  an,  a  la  rhesurc  de  Nonnancourt, 
«  au  chappellain  de  la  c happ^le  de  TTan- 
a  cheviUier,  dont  est  h  pre?»ent  tenant 
tt  messire  Henh  de  la  Marc,  ehanoyne 
«  d*Bmut ,  et  se  plus  y  a  des  dites 
«  terres,  etc. . .  —  Faictes  et  passées  l'an 
«  mil  erre  cinquante  et  sept,  le  mardi 
«  dix-huitiesmc  jour  d'octobre.»  (AfBft.dk 
l'Ewp.,  P.  30R  .  f»  55.) 

Dans  ie  volume  des  titres  de  l'abbaye 
de  TEstrée,  conservé  à  la  Bibliothèque 
impériale,  parmi  les  manuscrits  de  Cfni- 
rambault,  on  trouvera  des  documeots 
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concernant  les  seigneure  de  Tranchevil- 
lien,  f*"  4i  et  46  60  v%  Il  y«,  87  r% 
92  V»,  98  r»,  99 1*. 

Dépendances  :  —  Boaucé  ;  —  le  Buis- 
son; —  Coupigni:  —  l'Enfer;  — 6audre> 
ville;  —  la Granae'Hérnppe;  -~  le  Moii- 
cel;  —  le  Perron;  —  la  Petite-Héruppe; 
—  les  Routilsi  —  le  Souciât;  —  la  Ta&- 
sfnière;  —  TmncbeTîIHen;  —  le  Val- 
cilbert  ;  —  Vaux;  —  leEijrâ;  — lesGu- 
tines  ;  —  TiToli. 


■ARfilLU-tUR-EUilE. 
Anrnd*  ifÈmn,    OuiL  dt  Sttofninditk 

I. 

La  succession  des  i>eigaeure  de  Mar- 
dlli  esl  tout  à  ftii  ineertaine  jusqu'en 
4437,  époque  où  l'on  voit  Foulqu»  s  i<- 
MaiciUiy  dont  les  terres  relevaieul  des 
iiree  d*Anet,  ^wnaav  eut* mêmes  des 
comtes  de  Dreux ,  accueillir  ane  eokmie 
relû;ieuse  des  Ûls  de  saint  Boiott. 

Ce  personnage  est  mentionné  dans  tes 
Notes  de  Souchel  stur  la  vie  du  bictiheurcux 
Bernard,  abbé  de  Tiron.  et  dans  I'ICm- 
Mre  du  tomU  dT Awra»  de  Le  Brasseor. 

Guillaume,  son  fils,  confirnia  ses  do- 
nations, et  inscrivit  son  nom  dans  les 
souvenirs  lé^daires  des  croisades.  Pri> 
sonnier  des  infidèles  et  enfermé  dans  une 
caisse  de  bois  hermétiquement  close,  il 
aurait  été  miraculeusement  transporté  vi> 
vant  jus<]ue  dans  l'église  de  Saint-Eutrope 
d»'  S-^inies.  qui  longtemps  apne,  h  Va  suite 
d  un  mtermmablc  procès,  fui  lai^acu  en 
possession  régulière  de  ce  cofTre,  instru- 
ment du  miracle.  Guillaume  de  Marcilli 
survécut  bi  ans  à  ce  retour  merveilleux  : 
•  Bic  autem  obiit  seaei  y  anno  Domini 
urr  «  Son  épitaphe,  conservée  au  BreuiU 
Benoit  jusqu'en  1792,  était  ainsi  conçue  : 

«  gist  monseigneur  Guillaume  de 
n  Mirsilly,  fondeur  de  cesle  chapelle,  fils 
a  de  monseigneur  Foulque,  jadis  seigneur 
«  de  Mareilly,  fondeur  de  cesle  abnaye, 
«  qui  trespassa  l'an  de  grâce  ucc.  » 

D'après  une  courte  notice  conservée  au 
Cabinet  des  titres  de  la  Bibliothèque  impé- 
riaie^  Guillaume  eut  pour  héritier  ,  ce  sem- 
ble. Gui,  lequel  eut,  ce  semble,  Pierre. 

Il  rëfftte  ensuite  une  certaine  oonfusioB 
entre  plusieurs  Foulques  et  plusieurs  Guil- 
laume de  JtfarcilU,  jusqu'au  moment  où  le 
Mm  des  seimmifs  eesaa  d'être  le  même 
^pw  celui  delà  ttigmmrit  pw  rAvéoernsnl 


collaléral  de  Marie  d'Estoulevilte,  oui  pa* 
ralt  deseendre  à  la  quatrième  génération 

d'un  Foulques  vivant  encore  en  t387, 

Marie  d'Ëstouteville,  dame  de  MarcilU« 
sur>EuTe,  qui  avait  pour  aïeule  Margue* 
rite,  fille  de  Charles  \  H  et  d'Âgnès  Sorel, 
porta  cette  seigneurie  avec  la  charge  de 
prévôt  de  Paris  dans  la  maison  d'Alègre, 
par  son  mariage  avec  Gabriel,  baron  d'A- 
lègre ,  seigneur  de  Saint-Just ,  maître  des 
requêtes ,  conseiller  et  chambellan  de 
Louis  XI!,  compagnon  d'armes  de  Bigiard, 
et  neveu  du  maréchal  de  la  Palicc. 

Christophe,  marquis  d'Alègre,  leur  qua- 
trième fils,  le  seul  survivant,  compta  Mar- 
cilli au  nombre  de  ses  seigneuries  et  mou- 
rut à  Rome. 

4580.  Marguerite  d*Alègre,  fille  de 
Christophe,  apporta,  par  son  mariage,  la 
seigneurie  de  Marciili  avec  la  baronnie 
de  Saint-André  dans  la  funille  du  Fay. 
fîcorge?  du  Fay,  son  mari,  baron  de  la 
Mésangcre,  était  vicomte  de  Pont-Autou 
et  de  Pont-Audemer,  conseiller  du  roi , 
p  ntilhommc  ordinaire  de  la  chambre  de 
Sa  Miyesté,  son  lieutenant  au  gouverne- 
ment de  Oaillebenf  et  cbeTaller  de  Sdnî- 
Hiebel  en  1607. 

1624-4669.  Pierre  du  Fay.  baron  de  U 
Mésangêreet  de  Saint-André^  seigneur  de 
dix-sept  terres,  dont  Bcuzeville,  Boschep- 
ville,  Gondé  et  Saint-Phi  Ibert-sur- Hisle , 
et  Marcilli ,  cbefsUer  de  Tordre  du  roi , 
gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  > 
conseiller  d'Etat,  roestre  de  camp  de  cava- 
lerie légère,  et  chef  du  coi  wmr  pie,  pour 
les  plaisirs  de  Sa  Majesté»  dans  (a  grîude 
fauconnerie  de  France. 

4709.  Son  arricre-netit-fils ,  encore  mi- 
neur, était  qualifié,  aans  des  titres  origi- 
naux, marquis  de  Saint-André  en  la  Mar* 
cbe,  seigneur  de  Marcilli. 

4734.  Louis- François  l^el,  chevalier, 
seigneur  du  Parquet,  de  ï'^laget,  du  Bré- 
mien,  de  Marcilli-sur-Eure,  Saint-Laurent* 
dos-Bois,  et  autres  lieux,  lieutenant  colo» 
nel  du  rétriment  de  Saint-Simon,  cheva- 
lier de  Sami-l^uis.  de  la  laniille  liu  pre- 
mier gouverneur  aes  Antilles  françaises. 

176H.  Jacques-François- Alexis  Dyel  du 
Parquet ,  imrqui$  de  Marcilli-sur-Eure, 
seigneur  du  Brémien,  de  Grathcuil  et  de 
Montulai,  maior  aux  gardes  françaises, 
chevalier  de  Saint-Louis^  beau-frère  du 
duc  de  BeanTilliers,  mourut  sans  enftants, 
laiss<\nt  une  sœur  pour  héritière. 

4778.  Denise-Françoise  Dyel  de  Fonte- 
nelle,  femme  d* Antoine  du  Bose  de  Viter* 
mont,  Ikoron  de  r.arrnriores,  issu  d'une 
Camille  qui  descendait  de  Meolasdu  fiosc» 
cbanoelier  de  Flvoee  amis  Charke  VI. 

1787.  Le  dernier  seigim  de  Mneim 
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fut  leur  fils  aîné,  Antoine-François  du 
BoK,  marquis  de  Vitermont^  capitaine 
aux  gardes  françaises ,  brigadier  des  ar- 
mées du  roi,  qui  prolongea  sa  carrière 
Jinqtt*eQ  I8M. 

Un  chr*vron  ctriit  r;'rnv»^  roinme  armoi- 
ries sur  l'ecu  de  la  statue  funéraire  colos- 
sale de  Guilbnime  de  HarriUi.  Lee  teintes 
des  pièces  hénldiqaes  ne  sont  pas  con- 
nues. 

Les  armes  des  d*eMcNiteTnie  étaient  : 

bureUc  d'argent  et  de  gtieiilcs  de  dix 
pièces,  ou  Hm  de  sable  brochant  sur  le 
«oui. 

D*Alègre  :  de  gxmiles  à  la  tour  d'argent 
maçonné  de  sable ,  accottie  de  tix  fleurs 
de  lis  d'or  jxtsées  en  pal. 

Du  Fay  ou  du  Faï  :  de  gtieules  à  la 
croix  d'argent,  Cantonnée  de  quatre  mo- 
lettes du  mime. 

Dyel  du  P!an|uet  :  Sargent  au  chevron 
de  sable,  accompagné  de  trois  tréftcs  d'azur. 

Du  Bosc  de  Vitermonl  :  de  gueules  à 
une  croix  éekiquttée  émargent  et  de  sable 
de  tfùix  /nrs,  cantonnitde  quatre  lions 
d'or  lampasses  d^amr, 

n. 

Malgré  l'importance  des  familles  qui  ont 
sneeernivemeiit  oeenpé  cette  seigneurie , 
1,1  Y^':rita^ll^;■  histoire  de  Marcilli-sur-Eiiri' 
est.  depuis  une  conârmation  épiscopale 
datée  du  «»  fénier  1118,  rhisloira  de 
1  abbaye  du  BreuiNBeiioH  :  «  Brolium 
BenedlcU.  » 

L'origine  de  ce  nom  est  mi  bois»  un 
ÔfVKsI,  près  duquel  fot  élabU  un  monas- 
lèK. 

Malheurensement  la  plupart  des  titres 

ont  disparu  :  Il  faut  rejjretter  notamment 
un  cartulaire  que  les  frères  de  Sainte- 
Marthe  ont  eonnoi  et  nne  nctiee  manos- 
crite  dont  les  trsoet  sont  perdues  dqHiis 
peu  d'années. 

Un  membre  de  l'Académie  ènm  inscrip- 
tions, M.  Berger  de  Xivrey  ,  a  écrit  dans 
une  savante  brochure  l'histoire  de  l'abbaye. 

Cette  monographie ,  publiée  à  un  petit 
nombre  d'exemplaires  en  4847,  est  suivie 
de  huit  planches  et  de  Yingtr«ix  pièces 
JustiRcatiTes  de  4458  à  4785.  Elle  a  paru 
sous  ce  litre  :  Eecherchcs  historiques  sur 
^abbaye  da  ^uil-BenoU,au  diocèse  d^Er 
vreux. 

Le  titre  le  plus  ancien,  conservé  à  la  fois 
par  le  Neustria  pta,  la  l^otitia  abbatiarum 
ordinis  Cisterciensis ,  et  par  André  du 
Chesne  dans  les  preuves  de  son  Histoire 
généalogique  de  la  maùon  foyols  de  DrenuB, 
tA  ainsi  conçu  : 


«  Notum  sit  tam  prc^ntibus  quam  fu- 
«  turis ,  quod  ego  Robertus,  cornes  Iho- 
(f  rriisis,  iraler  n-t:is  Franconim,  et  Agnes 
a  comitissa,  uxor  mea,  pro  remedio  aui- 
«  maram  nosmurum  et  anteoessorum  nos- 
«  trorum,  unum  modiimi  annoiip  prrlr^ir 
«  Brolii  in  molendinis  noi>lrts  apud  Ll- 
«  mellos^  et  in  fluvio  qui  dicitur  Blesîa, 
n  anniiatim  damus  et  ronrpriimn^  Ft  ut 
«hoc  ralum  in  perpetuuni  per^everet, 
«  nostri  sigilli  attestaUone  confirmamus. 
<  Artnm  pubiioe  anno  ineamalî  Veri» 

((  MCLVIII.  1» 

L'tnteor  des  l^tcherches  historiques  pu- 
blie ensuite  une  charte  du  même  prince , 
entre  4170  et  4180,  puisée  aux  mèmra 
sources; 

Deux  donations,  l'une  d'Adêlicir,  com- 
tesse de  Bloii^j  de  4204  ;  l'autre  de  Louis, 
comte  de  Blois  et  de  Clermont,  du  30  juin 
de  la  môme  année,  provenant  Tune  et 
rautn>  du  fonds  de  iialuze  à  la  Biblio- 
thèq  ue  i  m  pénale  ;  une  donation  d'YoUmde, 
comtesse  de  Draine,  mars  H19 

Les  auteurs  du  tial/ia  chHUia»ia  ont 
imprimé  plusieurs  diartes  de  donatSens 
fait(  >  -dw  Hreuil  vers  le  commencemrnt  An 
xin<  siècle.  La  première  est  d'un  Foulques 
de  Maidlli.  (1143.) 

«  Universis  Christi  fidrlibus  prîpsentes 
«  Utteras  inspecturis,  ego  Fulco.  domtnus 
«  de  Mareilleio,  notum  ndo  me  donationes 
(1  et  concessiones  boiue  menioriœ  Fulconis 
«  videticet  avi  mei  et  Fulconis  patris  mei, 
«  quondam  dominomm  de  Hareilleio, 
«  chartis  suis  expressas ,  vrrho  ad  ver- 
«  bum  sicut  inferius  sunt  notât®,  dili- 
«  genter  InspexisM.  Univerais  fldelibus 
<i  jir  i(  sentibus  1 1  fnturis  notum  sit  quod 
«  Fulco  de  Marcilleio  et  Johannes  nlius 
«  Philippi  et  PhiKppus  fllius  Pagani  con- 
«  cessenint  abbaliae  Beatœ  Mari;e  fvancti- 
«  que  Jobannis  Baptistœ  de  Brolio  et  mo- 
«  naehis  ibidem  Deo  aerfientîbu»,  in  ^ 
«  niosinam  y)erpetuam,  qua-cumque  ante- 
«  cessores  ipsorum  eidem  abbatiœ  ante 
«  donaterunt,  videlicet  sedem  ipsius  ab- 
«  batitP,  virgulla,  vinea-,  bi  î  l  srt  fossata 
«  et  totam  terraro  et  pratum  de  Llmo;  et 
«  ductum  aquœ  molendinî  sursum  et  de- 
«  orsum,  et  a  virgulto  sursum  usque  ad 
«  alveum  fluminis  Andurae  piscationcm 
«  ita  liberam  quod  nemo  nisi  per  mona- 
«  chos  il>i  niscari  pra'sumat.  Addidcrunl 
«  ctiara  ad  aonationes  istas  brolium  totum 
«  juxta  abbatiam.  et  terram  in  qua  est 
«  ipsum  brolium,  et  de  terra  plana  circa 
«  ipsum  vni.  pedcs  ad  faciendimi  fossatum 
a  ad  clausuram  ipsius.  Bt  sciendum  quod 
«  fontem  in  ipso  brolio  Fulco  de  Marcil- 
«  leio  in  dominio  suo  retinuit,  et  viam 
c  cougruam  ad  ipsum  juxta  rivuui  ipeios. 
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«  Pro  bac  anUqua  decessorum  worum 
m  eleinosina  connrmanda  et  nova  bvolii 
n  donalii^inc  pnTefati  mililcA  habuiTunt 
tt  cantate  abLalis  centum  libraâ  Urocen- 
«  «uni.  Donavit  quoque  pralirtos  Fulooins 
"  jam  dictœ  abbatiœ  duos  roodios  vini 
«  apud  Meden  et  dunidiam  decimam  vini 
«  Tine»  BiUB  de  MarcilkNO.  H»e  omnia  Ha 
«  libère  et  quicte  pr;rfalPf^  ihliatiœ  sunt 
«  donaia  et  coocefisa  ut  stcut  cimeterium 
«  ytX  ahare  libère  et  i|uiete  ea  poesideat. 
«  Aiictum  est  hr,r  ronceraione  Uurgse,  raa- 
tt  triâ  jamdicU  Kulconis,  et  sorom  suae 
«  Gemendie,  neenoii  et  moria  siw  Emiiie- 
«  linae,  Robeiii  qiu  qur  fnitris  Johannis... 
«  Hbëc  autem  omnia  suiiradicta  Sioioo  de 
«  Aneto,  ad  cnjua  fleodum  pertinent,  COU" 
rt  cessit  et  Johannes,  filiiis  .  in?.  Âctum 
«  anoo  gratiae  millesimo  Uucentebioio  ter> 
«  tio  decimo.  menée  apriii».  • 

En  1M8,  Richard,  évi^-jnn  TPvrcux, 
confirma  la  cJttrte  de  donation  du  pa^ro- 
nace  «...  ecdesis  Sancti  Peiri  de  Har- 
cilleio...  0  souscrite  par  Foulques,  sci- 

Sneur  de  MarcilU,  Gobier  d'Anet,  Jean 
e  Mardlli  et  Robert ,  leignenr  d'ivri. 
{Gallia  CkhMhma,  XI,  iostram,»  p.  4U, 
n»  xvui.) 

Le  Gama  cMMona  a  conservé  plmieun 

actes  des  plus  anciens  seigneurs  et  des 
seigneurs  voisins  qui  poeeédaient  des  terres 
•or  le  soi  de  Mareilli.  Gea  actes  sont  quel- 
quefois au  pro6t  d'autres  fondations  reli- 
Rieuses  que  Tabbave  da  Breoit-Benoit. 

En  HIS ,  «oillaome  «  de  Manilleio  » , 
do  consentement  de  sa  sœur  Alburge, 
donna  aux  lépreux  de  Saint»  Nicolas 
d*Bvieox  :  «  . . .  quamdam  terram  sitam 
«  juxta  roaram  de  Routia ,  »  et  une  autre 
voisine  de  la  terre  des  moines  a  de  BroUo 
«  relro  Pemicam  »  pour  le  tiers  de  son 
hérilat:i  «...  apud  Ferrucam  ». 

En  4224  «  Fuicbeius»  dominus  de  Mar- 
dlleîo,  »  confirma,  à  la  demande  d'Aubrée, 
sa  femme,  et  «  domine  Cecilie  d<  r.ariu  t  , 
la  donation  faite  par  cette  dernière  a 
fabbeye  de  TEstrée  d'une  rente  de  5  sois 
«...  censuales  in  censu  vinearum  de 
«  Game...  »  Cette  dame  était  la  mère 
d'Aubrée. 

Kn  4  226,  Foulques  de  Marcilli ,  du  con- 
sentement de  Foulques  de  Marcilli,  son 
fils,  donna;,  par  transaction,  à  Saint-Tau- 
rin 10  sols  de  rente  sur  ses  moulins  de 
Marcilli,  et  t  su'pcnts  de  terre  situés  entre 
la  terre  de  Gonier  d'Aunai ,  chevalier , 
celle  de  Pierre  «de  Vado», chevalier,  et 
•  le  bois  de  Croth. 

En  itil ,  Pienc  «  de  Marcilleyo , 
«  miles,  »  avait  Dut  un  amngeDeiit 
semblable. 

En  4)33,  Gobier  d  Aaet,  a  de  Aneto^n 


transigea  avec  Saint-Taurin  pour  des  droits 
que  les  religieux  prétendaient  avoir  «  in 
0  portione  mea  de  nemoribus  de  Ver* 
«  cilleyo. . .  » 

En  4135,  Jean  de  Marcilli  conânna 
toiitts  les  propriétés  des  religieux  dans 
tout  son  ûeir  et  domaine  «  de  Marcilleio, 
4t  de  Molens  et  de  Logtis. . .  »  (  Gallia 
chri<itiam,  Xf,  instrum. ,  p.  HS,  n"  xx.) 

En  4245^  autre  charte  de  conUrmation 
par  Gai  d*Ailet,  «  de  Alneto,  »  chevalier, 
nls  de  Gohicr.  On  y  trouve  ce  passage  : 
«  ...  quod  scilicet  nemus  vocatur  Bro- 
Uom.. .»  {Gattia  cMh'ana,  XI,  instrum.  « 
p.  450,  n»  xxiT.) 

En  4S63,  autre  charte  de  confirmation 
de  Foulques,  seigneur  de  Harcilli,  du 
consentement  de  sa  femme  Jeanne,  il 
abandonne  la  fontaine  réservée  par  ses 
prédéoesseuTB.  {Gailia  ehfittiana,  XI, 
mstrum.,  p.  450,  n*  xxui.) 

Les  Olim  ont  conservé  (t.  1*%  p.  70) 
le  procès-verbal  d'une  enquête  faite  sons 
.«i-iint  Louis  sur  un  litige  survenu  entre  les 
religieux  du  Breuiletle  bailli  deVemeuil, 
au  sujet  des  défrichements  de  la  forêt  de 
Croth. 

En  4356,  Amauri  do  rieubourj;  confir- 
mait une  donation  f^ite  an  prieuré  de 

N.-D.-du-Parc  d'Harcnurt,  par  Jran  du 
Val,  curé  de  Saint-Oueu,  «  du  Marsillé- 
sm^ure.  » 

Le  Gallia  chrùtiann  ne  donne  pas 
comme  pour  la  plupart  des  abbayes  du 
diocèse  d'Evreui  TAmvm  Sglkum,  U 
signa!*'  n  nlement  ;  AAAof»  dUgmi, 

4  4i^o-4200.  Gaillanme  1**. 

im.  Vmoent.  Sons  cet  abbé,  enltté, 
dédicace  de  Péglist!.  Cette  dédicace  eut 
lieu  par  les  soins  de  llichard,  évèque 
d'Bvreiix,  et  de  Gautier,  évèaue  de  Qûr- 
tres.  {Gallia  ehristianaf  p.  4  43,  n»  xvî.) 

423Ô-4247.  Thibaud:  «Tbeobaldus,»  de 
Marli,  de  la  maison  de  Monimorenci , 
léjà  abbé  des  Vaui-de-Gemai  y  mb  au 
rang  des  saints. 

Cest  en  son  hoonenr  que  Tabbaye  a 
possédé  à  Dreux  un  prieure  de  Saint-Thi- 
baud.  A  cette  maison  conventuelle  se  ran- 
porte  la  première  pièce  relative  an  Breuii* 
Benoît  qui  soit  écrite  en  français  :  un 
acte  de  4350,  conservé  dans  les  chartes 
des  droits  et  coutumes  de  la  ville  de  Dreux, 
imprimées  en  1657,  et  relatif  à  l'affirma- 
tion à  former  chaque  année,  après  la 
Saint-Martin  d'hiver,  par  le  procureur  des 
religieux,  «  si  le  vin  qu'ils  ont  dans  leur 
«  maison  de  Sainct-Thibauld  est  du  creu 
a  de  la  ville .  et  de  leurs  vignes  estant 
«  assises  ou  Vignon  de  DrOQS.  • 

4257.  Henaud. 

4874-4477.  Raoul  l". 
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Dans  le  Gallia  cMfiona ,  lacune  de 

409  nis  fjiril  faut  réduire  de  36  ans, 
en  rétablissant  le  nom  de  l'abbé  Jean , 
conserfé  f»ar  les  charteB  de  Dreux. 

4  360.  Jean. 

438().  Nicolas,  ou  plutôt  Nicole  d'après 
une  quittance  du  fonds  Gaignières,  a  la 
Bibliothèque  impériale. 

4394.  Etienne  d'Estiedli. 

4440.  Raoul  H. 

4il5.  Robert  l«. 

445?  Amauri  I"  Sarradin ,  ancien 
moine  de  la  Noc.  Son  sceau,  conservé  au 
bas  d*ane  quittance  de  4454,  porte  sur  le 

haut  une  fîfjurc  de  saint  en  pied,  tenant 
un  livre  de  la  main  droite,  et  de  la  gau- 
die  une  crosse  ;  sur  sa  tète  un  baldaquin 

ou  pendentif;  au-dessous,  les  armes  de 
Tabbé  :  deux  chevrons  surmontés  d'un 
lanbel  à  deux  pendants,  et  au  franc  can- 

Um  un  lionceau. 

4  489.  Ainauri  II,  ou  Mauri  de  Fare- 
roUes,  qui  rendit  aveu  au  roi  eu  4487  du 
temporel  de  l'abbaye. 

4518.  Rolu  rt  11. 

4551.  Henri  ternaire ,  le  premier  qui 
tint  l'abbaye  en  cofDOieode. 
4569.  N...  le  Moine. 
4577.  Ciépin  Yignier  ou  Oépinien 

Vers  4582,  Denis  Hurault,  évêque  d'Or- 
léans, neveu  par  sa  mère  du  chancelier 
de  Chiverni. 

460*.  Denis  Hurault,  cnusin  prrmain 
du  précédent,  et  dqjà  abbé  de  la  Trappe , 
omis  par  le  mUt'a  cMMona»  et  restitué 
par  M.  Berger  de  Xivrey  d'après  une  gé- 
néalogie imprimée  à  la  suite  aes  mémoires 
du  ènaneelier. 

Vers  4620,  N...  de  Kermur. 

Vers  4644,  N...  de  kermur,  neveu  du 
précédent. 

4  670.  Michel  Poncet  de  la  Rivière, 
évêque  de  Sisteron,  mort  archevêque  de 
Bonnes  en  467S. 

4675.  Michel  Poncet  de  la  Rivière,  II' 
du  nom,  évêque  d'Uzès,  puis  d'Angers, 
titulaire  de  çiuatre  autres  abbayes,  neveu 
de  son  prédécesseur. 

Le  QaUia  cbristiam  a  confondu  une 
fois  encore,  &  cause  de  Tidentiti  do  nom 
de  baptême,  ronde  et  le  neveu  en  un  seul 
personnage. 

Wchel 11,  estimé  comme  orateur  de  la 
chaire,  eut  le  double  honneur  de  vuir  olu- 
sieurs  de  ses  sermons  attribués  à  Massillon 
dans  une  édition  de  4704^  et  d'être  choisi 
pour  prononcer ,  dans  ret:lise  de  Siiint- 
Ji)enis,  l'oraison  funèbre  du  dauphin,  liis 
de  Louis  XIV.  Il  Ait  membre  de  l'Académie 
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vreux. 

47(>3.  Denis  de  Péguilhan  de  Larboust, 
abbé  de  Saint-Chignan,  maître  àt  Vùê^ 
toirc  du  roi  et  conseiller  d'Etat. 

Ce  dernier  abbé,  dépossédé  de  scsbené^ 
fices ,  vivait  encore  à  Dreux  en  4804. 
Homme  de  cour,  i!  avait  des  relations  sui- 
vies avec  le  château  d'Anet.  La  tradition 
a  conservé  le  souvenir  d'une  visite  de  la 
princesse  de  Lamballe  au  Breuil- Benoit , 
et  du  nom  de  Penthièvre  donné  à  une 
des  allées  du  parc  de  l'abbaye. 

La  concession  faite  en  44  37  par  Foul- 
ques de  Marcilli  comprenait ,  outre  l'es- 
pace nécessaire  à  une  église  et  à  des 
bàlinirn's  rianstraux,  un  pré,  un  ninuUn, 
un  cours  d  eau  dans  de  certaines  limites, 
et  un  privilège  eiduiif  depMwbetneon)! 
plus  étendu. 

La  coDstruciion  de  l'église  était  asât-z 
avancée  en  4tOO  pour  permettre  de  placer 
dans  une  rhapelle  v^  iisine  de  la  sacristie 
le  tombeau  de  Guiliautue,  Gis  du  fonda- 
teur; mais  la  consécration  solennelle  ne 
fut  faite  que  le  jour  de  l'octave  de  l'Ascen- 
sion, en  4224,  par  Hicbard,  évêque 
d'Evreux,  assisté  de  Gautier,  évêque  de 
Chartres. 

Il  n'en  reste  aiyourd  bui  que  des  ruines 
encore  inpostntee ,  conservées  avec  un 
soin  pieux  par  M.  le  comte  de  Reiset,  qui 
s'est  liiit  de  l'ancien  manoir  abbatial  un 
château  artistement  resUnié. 

l.a  nrf,  lonL'tcmp^  convertie  en  ^rran^e, 
est  la  seule  partie  de  cet  antique  ediiice 
qui  promette  une  durée  séeulaïre. 

Les  portefeuilles  de  Gai^ni  n'S,  k  la  Bi- 
bliothèque impériale,  renferment  une  vue 
de  rabbaye  en  1702,  reproduite  à  ta  suile 
des  Recherdtes  historiques. 

L'Oise  abbatialeposaédaitdo  précieuses 
BBliquei.  L'église  de  Saint-Eutrope  de 
Saintes,  laissée  en  possession  du  coffre 
miraculeux  de  Guillaume  de  Mardlli,  avait 
dâ,  iiir  décision  pontificale,  céder  en 
échange  un  os  de  l'épaule  de  son  saint 
palr(m.  Une  chêsac  en  bois  sculpté,  don- 
née par  Tabbé  Denis  Hunull ,  ornée  des 
ai  l  11  (  S  (Il  s,i  famille  surmontées  de  la 
mitre  et  de  la  crosse,  et  possédée  a^jottr- 
d'hni  par  M.  le  comte  de  Reisel,  renfer- 
mait ces  restes  vénérés,  objet  d'un  pèleri- 
nage très-fréquenté.  De  nos  jours  encore» 
ta  Tête  de  saint  Eutrope  esl  ta  fête  patro- 
nale de  Marcilli. 

L'abbaye  possédait  aussi  «  dans  une 
boite  d'argent,  la  tête  de  saint»  A^Bèi 
nui,  au  temps  des  guerres  de  religion^ 
lut  conûée  k  l'abbaye  de  Saint-Ouen  de 
Rouen .  «  ne  Itarentium  hsreticQfoai  ta>p 
pitauiilNii  sollinmt.  » 
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Au  moment  de  la  suppression  des  mo- 
nastères, en  4794 ,  les  statues  des  saints, 
le  tabernacle,  les  autels,  les  grilles,  les 
tombeaux  avec  leurs  cercueils  de  plomb , 
et  les  archives  furent  transportés  à  l'église 
paroissiale  de  SainWPierrc  de  Marcilli. 

Une  clause  spéciale  de  l'adjudication  des 
domaines  abbatiaux  portait  ;  «La  munici- 
«  ftlité  de  Mvcilli-sur^Eure  pourra  faire 
«  enlever,  pour  déposer  dan?  son  é*?lise 
a  paroissiale ,  le  tombeau  du  londatcur 
«  «M  cet  apparent  dau  l'égliie  de  la  ci- 
«  devant  abbaye ...» 

Mais  la  supprcs&ion  du  cuite  et  les  pro- 
fanations survinrent.  De  la  statue  tumu- 
lairc  de  Foulques  de  Marcilli  il  n'existe 

S lus  que  k  tronc,  retrouvé  avec  peine  par 
I.  le  oointe  de  Reiset  ;  et  lee  Testes  du 
fondatrnr,  arrachés  de  leur  cercueil  après 
cinq  siècles,  ont  été  confiés  à  la  terre  sous 
le  mtdw  de  Pégllse. 

La  paroisse  de  Monsieur  saint  Pierre  de 
MarciUi  fut  toujours  en  excellentes  rela- 
tkme  «vee  l'abbijne.  Ses  archives  ont  con- 
servé des  actes  de  fondations  de  dom 
Pierre  de  More,  prieur  en  4580,  et  de 
Denis  Hurault,  abbé  en  4602,  qui  en  font 
particulièrement  foi. 

Par  permission  de  l'évf^qne  Henri  de 
Maupas,  on  y  avait  fontie,  en  4  667,  sur 
b  requête  de  messire  Gabriel  d'Esparliès, 
seio'neur  de  Lussan  ,  de  dame  Marguerite 
du  ïd\,  son  épouse,  et  damoiselle  Mar- 
^erité  d'Esparbès,  leur  f11(  ,  une  con- 
frérie du  saint  Rosaire  dotée  d'une  somme 
de  30  livres  de  rente  ^  an,  «  qui  est  un 
«  revenu  plus  que  smBBant  pour  la  fidfe 
«  subsister...» 

Dépendances  :  —  la  Croix-du-Breuil  ;  — 
Mutteux;  —  le  Moulin;  —  le  Valléger;  — 
la  Villamont;  —  la  Cour  -  Jacques  ;  —  la 
Briqueterie  ;  —  Rrazais;  — •  le  Brettil-fie> 
noît;  —  la  Mésangère. 


MABCOUmUE-EI-BOUMOII. 

IberooMe. 


Mr.  S.  Aifrqw  et  6,  Jburiea.  — 
• 

Dès  le  xm"  siècle,  le  patronage  de  l'é- 
elise  était  en  main  laïque.  Nous  lisons 
dans  le  pouillé  d'Eudes  Rîgand  :  «  Marcos- 
«  villa.  Jordanus  de  Yvetot,  miles,  patro- 
«  nus.  Valet  TV.  libras;  parrocbianos  xvu. 
m  De  içto  patrnnatu  contendcrunt  dicUis 
«  Galterus  de  Vvctot  et  Galterus  de  Bue^ 
m  tevillata  cwia  doariai  re^  et  didtar 


«  qnod  Galterius  de  Yvetot  obtinuit.  Ve- 
«rumtamen  Guillelmus  presbyter,  qui 
a  nunc  est ,  presentatus  fuit  a  Galtero  de 
«  Buessevilla  et  receptiis  a  domino  Petro 
c  antequam  alter  Galterius  optinuisset.  » 

Un  titulaire  fut  ensuite  présenté  par 
le  seigneur  d'Harcourt.  qni  avait  la  garde 
noble  des  enfants  de  Ciautjer  d' Yvetot. 

Suivant  les  derniers  pouillés»  le  sei- 
gneur du  lieu  présentait  h  la  cure. 

La  Mésangère  était  autrefois  un  iief  et 
possédait  une  forteresse  dont  il  ne  reste 
plus  dr  traces.  Klle  appartenait  en  4137 
a  Guillaume  de  GaiUon. 

En  4BM,  la  forter^se  de  la  Mésangère 
était  au  pouvoir  des  ligueurs;  ils  en  furrnt 
bientôt  chassés^  et,  en  4592.  Mayenne 
tenta  de  la  reprendre.  Malgré  sa  nom- 
breuse cniTTiison  d'infanlrrin  et  de  cava- 
lerie, malgré  ses  bastions  et  ses  fossés, 
elle  ne  mit  résister  aux  efforts  des  assail- 
lants :  les  défenseurs  se  rendirent  à  dis- 
crétion. Dqpuis  cette  époque,  il  n'est  plus 
question  dn  ehâtean  fort  de  la  Mésangère. 

T.'rV'liM-  n'fvi^tf;  plus.  Celte  ancienne 
paroisse  est  réunie  à  Saint-Denis-du-Boe- 
guérard. 

Dépendanoes:  —  ta  Faetière;^  laVé* 
sangore  ;  — *la  Saugtoe  j  TEgiise. 

Cf.  Tou»satiit  MfMi,  t.  H,  p.  SiS. 

GmmI,  Baat  fw  FmrromiùÊÊmmt  dê  Pmi. 


MâlieeuviiLi-EN-wciiii. 

AiTOBd.  dM  AaiBlii.  —  Cau  de  FlMri- 


Poh*  8,  Martin.  —  Prés.  Varehmégut 
deBùuen. 

Toute  l'histoire  de  Marcouvilln  se  résume 
d^s  ta  domination  de  l  archevèque  de 
Rooen» 

La  rharte  de  Robert  I*^  m  faveur  de  la 
cathédrale  de  Houen  cite  MarcouviUe  : 
«...  et  très  capitales  bospites  in  Msreul- 
iivilla. . .  » 

On  lit  dans  le  pouillé  d'Ëudes  Rigaud  : 
c  Ecclesia  Sanctl  Martini  de  Marcoovilla. 
«  Archiepiscopus  patronus  ;  }iah(  t  xxxrv. 
«  (>arrocuianos  ;  valet  xx.  Ubras  Turooen- 
V  sium. . .  » 

Suivant  les  pouillés,  l'archevêque  de 
Rouen  conférait  la  cure  de  plein  droit. 

Nous  n'omettrons  pas  de  signaler  une 
charte  du  prieuré  des  Deux-Amants,  qui 
fait  mention  de  Marrouvide  c\  de  Raudri 
de  Marcouvilie  :  a  Lx  duiiu  iialdnci  de 
<  Marcouvilla  et  Gliristiani  de  Peraschi 
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«  et  Radulfi  de  Calvimont,  culturam  juxta 
«  Poteriam.  Exdono  Agnetisde  Huaneria, 
«  unamacram  tcirc  apud  Marcouvillam... 
«  item,  compobitioncm  iuter  vus  et  caiio- 
•  niooB  de  Salicosa  super  décima  terre 
«  que  est  jtixta  Poteriam,  pertinenit-  ad 
«  eccicsiam  de  MarcouYiUa»  factam  vobiâ 
«  conflrmamus. . .  » 

Le  fief  de  Marcoiivill<^  apfvartrnait  au 
ivi'  sit  cleà  la  familie  de  (jaillardbuis  : 

u  Franyois.  par  la  grâce  de  Dieu  roy 
«  de  France,  à  noz  amez  et  féatilx  1rs  pens 
«  de  noz  compt^  et  tr^orit:ra^  a  Paris, 
«  au  bailly  de  Gisort  eu  à  wn  Ueuterant, 
«  et  à  ni  7  prortirîMir,  vicomte  et  receveur 
«  au  du  baillia|{e,  balut  et  dilection.  Sca- 
«  TOir  vous  fusons  que  noetre  éber  et  bien 
«aimé  Robert  de  GaillarlM  i?,  rscuycr, 
«  prcsbre,  curé  de  ^dul-Deuiâ-de-t'er* 
«  ment,  fils  aisoé  de  feu  Robert  de  Gail* 
«  larbois,  en  son  vivant  escuyer,  sieur  de 
«  MarcouvUle,  tant  en  son  nom  que  ou 
«  nom  de  ses  frères,  nous  a  amourd'hui 
«  fait  ès  mains  de  noslreainé  et  n^al  chan- 
«i  cellier  les  foy  et  hommaige  qu'il  et  ses 
«  dits  frèr^  nous  estoicnt  tenuz  faire  pour 
«  raison  du  (îef  du  dit  Marco u ville,  ses 
«  appartenances  et  dépendances,  tenu  et 
«  mouvant  de  nous  par  ung  dcmy  fief  de 
«  haubert,  à  cause  ae  nostrc  chastellenie 
«  d'Anddy  sur  Soi  ne.  Ausquclz  foy  et 
«  hommaifi^e  huuâ  i  avons  reoeu,  tant  en 
«  son  nom  que  ou  dit  nom,  sauf  ooetra 
«  droit  et  l'autry.  Si  vous  mandons,  etc.,, 
«  Donné  à  Paris  le  xviii«  jour  de  juin^, 
«  Taa  de  gvtee  mil  cinq  cens  vingt  trois 
«  et  de  nostre  remie  le  neufiesme.  (Afeft, 
de  l'Emp.,  F.  274,  cote  62Si.) 

Aveu  du  même  fief  fait  par  Robert 
«  de  Gail  larbois  »  ^  9  Juillet  1506.  (id.> 
cote  6t30.) 

Aveu  du  nH''ine  fief  par  Robert  «  de 
naillarlbo!;  .  fils  aîné  et  priiiripal  héri- 
tier de  feu  Guillaume  de  (jaiUartbois. 
4  mai  154».  {Id.,  cote  6S3I.) 

Marcouville  a  été  réuni  à  Houvilla  «d 

Dépendance  :  —  les  Cabarets. 


■ARNlUES. 

Airona.  d'BvriMt.  —  Cmi*  de  Kit^s. 

Fair.  S.  Jktiù,  ^  Pré$,  Fabbé  de  Ure. 

Mamières  figure  dans  la  charte  de  fon- 
dation de  l'abbaye  de  Lire  :  «  et  Marne- 
rias.  »  Dans  le  Registre  de  Phili|^»e-Au- 
goste:  «...etdiandium  feodiapiid  Hap* 
lient*  É .  9 


On  lit  dans  une  ancienne  uhk  <i»-$ 
chartes  de  Lire  : 

«  Carta  finillclnii  MarnPriis,  clerid, 
«  de  tota  heredilalc  quaui  habuit  in  pa^ 
«  rochia  de  Hameriis.  » 

«  Carta  P«'tri  de  Soillart,  de  una  am 
«  terre  quain  < iedit  apud  Spinam  in  paro- 
«  chia  do  M  11  iieriis.  «  (4  248.) 

f  rnrl.i  l'iiilippi  de  Chele  et  Amitié, 
<i  uxons  cjub,  de  tenemento  apud  Munie- 
«  res  quod  vendidit  pro  xxv.  Uliris.» 

Charte  du  chapitre  d'Evreox  en  fwfnr 
de  Lire  (1210)  :  a  ...  Ecclesiam  deMar- 
«  neriis,  eum  prcsentatîone  presbyteri,<l 
«  medielatera  decimarum  blaJi...  » 

Ën  12S7,  Thomas  «de  Bogevillat 
donne  aux  religieux  de  Life  ao  cluap 
«  juxta  Mârneriam. . .  »  qu'il  anstKkt 
d'Eudes  «  de  Bosco  Comilis  p. 

En  i960,  MU  mois  de  mai,  ribbéje 
Lire  fieffa  un  ténement  «  in  pffNdUI 
Sancti  Dionisii  de  Mamehis  ». 

En  1M4,  Michel  o  de  CodTtyo,depa^ 
rocbia  Sancti  Dionisii  de  Mameriis,  »  w** 
dit  au  même  couvent,  pour  40  golstoursÙH 
une  renie  de  5  sols  assise  sur  plunesH 
pièces  de  terre. 

Cette  ancienne  paroisse  a  été  réunie  i 
Boià-Anzerai  en  1845. 

Dépendances  :  —  la  Grande-Friche;— 
le  Moussai. 


■ART«€IL 

ArroodL  des  Amlelis.  —  Cani.  de  diset*. 
Sur  la  LcvritTC. 

Pofr.  8,  Vincent,  —  Préi,  U  «H^- 

La  forme  ana'enne  de  Virisgni  p«A 

bien  être  Marliniacian.  Suivant  Toussaint 
Duplessis,  souvent  ce  nom  est  écrit  U'X- 
Ugny. 

hn  1266,  Eudes  Rvgaiid  dédia  Tép» 
de  Martagni  :  a  de  Martcigny-  » 

Dans  le  pouiUé  de  cet  archeréoiie, 
lisons  :  «  Bccle.sia  de  Martigni.  Valet  n- 
«  iibras;  parrocbiani  lï.  AmalrioKJJ^ 
«  byter  presentatus  a  domino J^^T  i 
«  domino  ejusdcm  ^Ue»  et  Wtf^  * 
«  domino  Galterio.  »  . 

Eudes  Rigaud  nomma  sur  la  pNn** 
tion  de  Jehan  BousquenUn,  écuyer. 

L'église  de  Martagni  demeura  lav^ 
dans  le  patronage  laïque.  . 

Toussaint  Duptesais  rapporte  qu  en  <  »^ 
le  seigneur  de  Tourville  présenta  à  la  cure. 
Un  aveu  du  7  décembre  I54i  etlepom» 
de  fiouen  de  1648  donnent  le  patronage 
au  seigiieur  de  la  Londe-GoflMiia. 
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les  pottiUés  de  Rouen  des  années  4704  et 
4738,  le  seigneur  du  lieu  a  droit  à  ce 
patronage.  (Voyez  li  s  droits  des  iiabi- 
taots  de  Martagni  dans  les  Usages  et  Cua- 
tumes  des  forêts  de  Jfcnnandiey  fol.  49 
r".)  Ces  droits  étaient  serablahlos  à  ceui 
des  habitants  de  fiézu-l»-Forét.  {Cï,  l'ar- 
tide  de  Btoj-LA-Ponfir.) 

Au  xiv«  siècle,  une  i>artic  du  territoire 
de  Martagni  n'était  pas  enltivée.  (Voyez 
un  acte  de  4300,  à  l'article  de  Bî/.u-la* 
Vmitt.) 

Martagni  t'tait  lo  siéijc  d'un  quart  de 
fief  de  haulKirt.  (Arch.  de  f'Emp.,  P.  308, 
fol.  19,  bailliage  de  Gisors.)  Kn  4404,  Jean 
do  la  Roche  rendit  aveu.  En  4458,  Jean 
de  la  Roche.  En  4  473,  Michrl  H  nid. 

«  A  tous  ceuLx,  etc...  fut  pre^t^ul  noble 
m  faorome  iehan  de  la  Roche ,  escoier, 
«  lequel  ad  voua  à  tenir  nuemcnt  en  Toy 
«  et  hommaige  lise  du  rov^  à  cause  de 
«son  dutttet  et  chasteltenfe  de  Lyons, 
«  ou  bailliaigc  et  vii:<jmtc  de  Cisors,  ung 
«  quart  de  ficf  de  haubert  assis  en  hi  par- 
c  roisse  de  Martegni  et  les  appartenances, 
«  auquel  quart  de  fief  appartient  ung 
o  moulin,  coulnmhier,  vin^  arpons  do 

•  boys,  Irenlc-liiitl  masures  ou  environ. 
«  Item»  lii  liv.  huit  sols  de  rente  ou  ciivi- 
«  ron,  qui  sont  donîtz  an  terme  de  Noël 

•  et  au  terme  Saint-Honiy,  par  chacun  an. 
«  Item  vingt  et  ung  chappun,  douz  au  dit 
«  terme  du  Nuol.  llrm,  iiLiif  viii^^s  œufz, 
c  au  tcnut;  de  Pasques.  Item,  au  dit  terme 
«  de  Noël,  cinq  quartes  de  hlé.  Item,  à  la 
«  Saint  Remi  et  iSoel  appartient  scmbla- 
«  blemeul  six  mines  d'avoine.  Item,  douze 
«  acres  de  terre  labourables.  Item,  au 
«  Neuf  Marché,  en  la  parroissc  Saint- 
«  Pierre,  dix  sols  parisis  de  rente  ou 

•  enviroo,  dent  k  la  Saint  Remi,  ft  cause 
«  de  six  masures  assises  au  dit  N'uef 
«  Marché. . .  Et  p^  raison  d'icellui  Uef  a 
■  le  dit  escuier  court  et  usaige  de  ses 
«  hornuKiâ  en  basse  justice, . .  (le  fut  fait 

•  l'an  de  grâce  mil  cccc cinquante  et  iinit, 

«  le  dimencc  trois  jours  de  juing  • 

(Arek,  de  fEatp,,  P.  307,  fol.  tô.) 

Il  y  avaiî  antrefoi;^  h  Marla?:ni  nne 
verrerie  dont  l  exploitation  conférait  la 
noblesse. 

Dtoeiidauces  :  —  le  Bord-du-Buis  ;  — 
les  Dealers;  ->  la  Rouge-Mare;  «  les 
Sunoo»;^  la  Vieille-Verrerie. 

cr.  TooMaint  Duptetil*,  t.  Il,  p.  SU. 


■ftRTAlMVlLU-OU-CORMlER. 

Airond.  nnrnob—  Cut.  de  Pari* 

Pair.  S.  Pierre.  —  Prés,  le  seigneur. 

L'abbaye  de  Saint-Taurin  possédait  des 
biens  dans  lœ  Munoisses  de  Martaioville  (ou 
mieux  Kartintille)  et  du  Cormier  ; 

«  Hec  snnt  loca  in  qnihns  capil  San- 
«  ctus  Taurinus  duas  garbas  décime  in 
«  parochiis  de  Martinville  et  de  Cormerio. 
a  In  Dumo  Foneoni  in  quo  sunt  viginti 
a  acre  ;  —  in  prepositura  de  Martinville 
«  ubicuiuque  (?j  sunt  vi^inli  acre;  —  in 
«  feodo  firroa  Christiani  de  Bois  Berart 
f<  (!»'fnnr(i  quindecim  acre;  —  in  fcoHo 
ù  (àl^Uanl  Seule  (?)  de  Ituuoeio  triginta 
«  acre  ;  —  in  auinque  dictis  terre,  in  valle 
«  He  h  Cornolloie,  que  terra  est  domini 
a  Hottcrti  de  Nemore  Milonis,  \\.  acre  et 
c  dimidia.  Somnoa  un*",  et  vn.  acre  et 
«  dimidia. 

«  Hec  sunl  loca  in  quibus  capit  Sanctus 
«  Taurinus  tertiam  garbam  décime  in  tn- 
«  pradielis  parochiis  :  in  feodo  Autoie 
«  La  vielle  z.  acre  \  in  feodo  ûrma  Te- 
«  boudi  de  Broucbeax.  aere,  tam  in  phmo 
«  qnam  in  ...  ;  in  feodo  Johannis  Fu^Mtivi 
«  in  valle  Ângereth  v.  acre.  Suroma  : 
V  xxT.  acre,  n 

Nous  avons  cité  à  rarlicle  HAnKM  iKKFj 
des  actes  d'un  certain  Oger  de  Martinville. 
Il  s'afpt  probablement  de  Martinville-du- 
Cormier,  et  nous  insérana  iel  une  ebarla 
de  ce  personnage  : 

«  Sciant  prc^ntcs  et  fuluri  quud  ego 
«  (^rius  de  Martinvilla  dedi  et  eoncesal, 
«  in  puram  et  perpetuam  elemosinam , 
«  Deo  et  ecclesie  Ebroiœnsi  Jus  patronatus 
«  ecclesie  de  Garenceies,tpro sainte  anime 
«  mee  et  antecessorum  meorum,  et  qnic- 
«  quid  juris  habebam  in  cadeiu  ecdesij, 
«  ita  quod  ad  ordinationcm  domini  I.. 
«  Ebroicensis  episcopi  de  eadetn  ru  Ir  i;i 
«  disponatur.  Et  sollcmpn[is3an(io  (iotuiui 
«c  meum,  posui  illud  super  majus  altare 
«  ecclesie  Ehroicensis,  et  niisi  ecclesiam 
«  Ebroicensem  in  vestituram  et  possession 
«  nem  snpradicte  eeclesie  de  Garenceres 
«  die  Asf  i  ntionis,  presentibus  L.  Ebroi- 
«  censi  et  H.  Constanciensi  episco|às,  qui 
«  tune  présentes  erant ,  assistentibas  et 
«  videntibus  multis  aliis.  Et  j  i  rnitto  me 
«  hanc  elemosinam  garantizaturum.  Quod 
«  ut  perpetunm  sit  et  ratom ,  prcscnti 
«  carta  confirmavl  et  si).'ilii  niei  muni- 
«  mine  communivi.  Actum  anno  gratie 
«  millesimo  duceutcsiino  decimo  septimo, 
«  menae  mai».  » 
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IfntiiiTiUe  et  le  Ckirmier  ont  été  réu- 
nis en  une  seule  eommone  en  1819. 

Dépendances  :  —  le  Bois-Borclier  ;  — 
le  Boi^-Brac;  —  le  Dois-dcs-Urosscs  ;  — 
le  Rois-inion  ;  —  la  Brosse  ;  —  le  Buis- 
son-Sagoiil  ;  —  le  Cormier  ;  —  la  Hous- 
saie:  —  Longue-Haie {  —  MarUnville  ; 
—  Rocheroit. 


■maiRVtLLE-EN-LlEUVIN. 
àmod.  de  PoDt-Aadeiiwr.  —  Cut.  de  DeuaeviQe. 

PcUr.  S.  Piem.  —  M.  U  teif/neur. 

Dans  une  charte  de  Richard  Cœur  de 
lion  en  faveur  de  Saiul-Taurin,  confir- 
mant les  dons  du  duc  Richard  l*%  on  lit  : 

•  ...  In  Liovino temun  apud  Martinivii- 
«  lani  . . .  n 

Dans  iiiiecharledil  xi*  siècle  donnée  par 
le  duc  Hobcrl  :  «...  Tt  in  paj^o  Livia- 
«  censi  iMartainvilla,  cutn  omnibus appcn- 

•  dMtôB  suis  ...» 

Au  xi«  siècle,  Marlinvillo  apparlonait 
il  lies seisrncurs  qui  portaient  lu  nuuj  d'Os- 
nidridville.  Ainsi  la  dinio  de  Martinville 
fut  il  Kiiit'i  ;\  rald)aye  de  Préaux,  du 
temps  de  Hubert  II,  par  Uersende,  veuve 
deBibond  d^Osmondville  :  «  Roberto  co- 
«  mite  régente  Normanntam,  uxorHiti  kli 
«  de  OsmundiviUa,  Herscndis  nomine,  et 
«  Robertus,  filius  ejus,  dcderunt  Sancto 
«  Petro  deciniam  quam  habtb ml  in  Mrir- 
«  tiniviUa,  taui  de  suo  dominio  quani  ex 
«  hominibus  suis,  scilicet  duas  garbas. 
«  Idera  fecit  Ricardiis  de  I.uisores  de 
«  terra  quant  habebat  pru  lilia  ejuadeui 
e  Riboldi  ...»  (Grande  charte  de  Préaiuc.) 

«  Riboldus  de  Martinivilla  »  figure 
comme  témoia  dans  une  charte  de  Préaux. 
{Cart.  de  Mam,  fol.  409  n*,  n«  320.) 

«...  Ti'inp  iri'  Roberli  Nf  r  i nannie  co- 
ït uiitis,  UUi  régis  Angloruiu  Willclmi, 
«dtffiinctus  est  Ribelaiia  de  Osmundi' 
«  villa.  Cuius  uxor  Hersendis  et  filius 
«  eonim ,  Uobertus  Domine ,  Pratellum 
«  veaenint,  dederuntque  Sancto  Petro  et 
«  abbati  Ricardo  et  fralribus  ipsius  loci 
«  dddmam  quam  idem  Rtbaldus  in  Mar- 
«  tinÎTilla  eo  die  qoo  vWus  et  roortuus 
«  fuit  habebat,  scihcet  de  su.»  d  iminio  ac 
«  de  omnibus  qui  de  eo  tuiiebant  duas 

•  garbas.  TerUaro  enim  imsfailer  habe* 
«  bat ,  propler  ipiod  partitionem  totius 
m  pecuote  quam  prcfalus  vir  habebat 
«  Saneto  Petro  moncns  reliquoat  ;  insu* 
«  per  et  socîetatem  loci  abbas  et  nu  n  u  hi 
«  ei  contulerunt  Ex  parte  eorum  Uîstes 
f  fuerunt  :  Ricardus  de  Luisores,  Lan- 


HAR 

«  drieus  de  la  Landa,  Roberina  de  Hel- 

«  dinvilta,  etc. ..    {CarUde  Prént»,  fol. 
434  V».)      I-  >  ni*'/ 
Robert  d'Onnondvine  donna  tmis 

déterre  «...  in  .Martinvilla  pro  mona-^t-^ 
chatii  suo. . .  »  (Corl.  de  Préaux ,  fol.  435.  jT*  y  * 
«  Anno  ab  incamatione  Doniini  mille-  U 

«  simo  cenlesinio  SK  xagosimo  octavo,  do- 
«  minica  ante  Jj^jorem  Letaniam^  domno 
«abbate  Henrico  sedente  in  capitulo 

«  cura  toto  conventu ,  venit  Halduinus  de 
«  llispania,  filius  Uoberti  de  Osmuodi- 
a  villa,  ad  eoclesiam  Sancti  Pétri  Pralelli, 

«  fuitque  in  capitulo,  et  donavit  nionachis 
«  ibidem  Dco  servientibus  deciniaiii  mo- 
«  lendinorum  suonim  de  Martinivilla,  pro 
«  animabub  predecessuruin  suorum,  pre- 
«  sentibus  et  concedcuti  bus  Ceci  lia,  uxore 
«  sua,  et  tilio  suo  Henrico.  Abbas  autcm 
«  eidem  Balduino  de  beneûcio  ecclesie 
«  dédit  quatuor  libras  Andegavensium, 
«  quas  de  clemosinario  accepit.  Omuibus 
«  autem  de  capitulo  cxeuntibus  et  in  ec- 
('  rlesiam  progredientibus,  jtredictus  Hal- 
(I  duinuâ  per  unum  caudolabrum  deaura- 
«  tum  supradictam  decimam  super  altare 
«  posuit,  et  uxor  ejus  Cecilia  et  filius  ejus 
«  ilenricus  in  prcscntia  abbatis  totiusque 
n  conventus.  Testes  :  Rogcrius  de  Bosc- 
«  Osbert  et  GudefndfH  fr  iter  ejus  ,  et  Jo-  » 
«  bannes  filius  Hadulli  tie  h  ramos,i,  Gau-  \  .  \ 
«  fridus  NViscait,  llenuoinus,  Ricardus 
a  del  Val,  NVilleliUUS  frater  ejus  ,  Thf>iuas  l  "* 
«  tilius  Pagaiii  de  Maris,  Godefndus  i-or-  ^ 
a  tescu  ,  Gaufridus  Molendinarius  de  Har- 
tinivilla.  » 

Dans  les  Grands  Mies  île  l'Echiquier  de 
NormafuUe  :  «  Henricus  de  Hakinvilla 
«  rcddit  compotutn  de  decem  marcis  pro 
«  eodem  [pro  plogio  Hiourdi  filii  Lan* 
a  drici].  (Stapleton,  Jlf.  il ,  p.  tOI.) 

"  Codefridus  Sirart  rcddit  compotum 
■  de  uno  bisantio  pro  audiendo  douo 
«  quod  Aelii  de  Bievredan  fecit  et  de 
«  terra  sua  apud  Martainvillani ,  sicut 
«  carta  sua  testatur  ...»  {Ibid.,  p.  307.) 

En  1414),  è  Martinville  (vicomté  de 
Pont-Audemer),  demi-acre  de  terre  tabuu- 
rable,  valant,  année  commune,  ti  sols  de 
renie. 

En  1695,  Vincent  Lelelllcr,  écuycr,  était 
scignrar  de  Marti  nville  et  du  UèsnU.  Au 
zvi*  siècle,  le  uremier  de  ces  fiefe  passa 
fî  in>  les  niains  de  la  famille  des  Hotnmcts, 
qui,  pc»  d'années  avant  la  Révolution, 
acheta  de  M.  Desson  le  fief  du  VesntI  et 
celui  de  Vironvei.  Ces  deux  fiefs  rele- 
vaient tous  deux  de  la  seigneurie  du  lieu. 

MartainviUe  était  un  plein  Aef  de  luîn- 
bcrt.  II  y  avait  un  furt  beau  château  au 
chef-lieu  de  cette  seigneurie.  Il  fut  vendu 
par  la  nation,  et  détruit  pendant  la  Hévo- 
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lation.  Le  ch&tcaii  du  MeanQ  a  égidement 

été  abattu  en  tSîO. 
L'Histoire  de  la  imisond'Harcourt  (t.  I, 

f).  940)  indique  dans  cette  coDiniutie  un 
Miili'MHf  df  liff  appHé  Honnelt'villo  ;  il 
appartenait  a  duiilaume  de  Slaimbcvillc 
en  1462. 

L'égriisc,  située  à  l'extrémité  de  la  place 
de  Martinville,  est  de  plusieurs  époques. 
La  ha?4^  (lu  clocher,  la  nef  et  la  chapelle 
Sîint-Mulhiuin,  au  nord,  ont  été  con- 
slniitos  en  1346  :  celte  date  est  indiquée 
par  une  inscription  gravée  an  dessus  du 
portail.  La  chapelle  de  la  Vierge,  au  midi, 
présente  tous  les  caractères  de  l'architec- 
ture du  XV*  siècle  ;  enfin,  le  chceiir  a  été 
bâti  en  1786,  A  cette  époque,  on  avait 
creusé  sous  le  chœur  un  caveau  pour  la 
sépulture  dus  seigneurs  de  llartainTÎHe  ; 
il  a  été  rempli  pendant  la  Révolution. 

11  y  avait  jaflis  deux  curés  jKiur  desser- 
tir rittc  paroisse  :  le  premier  était  à  la 
noininatinu  du  seigneur  de  Martinvillc  ; 
le  second,  à  celle  du  seigneur  du  Mesnil. 
Lorsque  M.  des  Sommets  détint  posaea- 
setir  du  Mcsoil,  il  réunit  ka  deux  cures 
en  une  seule. 

Nous  devons  ces  renseignements  à 
M.  Cancl. 

Dépendances:  —  l'Kt'liie  ;  —  les  Liè- 
vres ;  —  la  Carbon nerie  ;  —  les  Du- 

âuesne  ;  —  la  Brière  ;  —  les  Rois  ;  —  le 
lesnil  ;  —  la  FreIa^dt^rc  ;  —  la  Goliar- 
dière  ;  —  la  Bosqucric  ;  —  la  Petitiére  ; 

h  Bouchardière  ;  —  le  Mesnil  ;  —  les 
Quatrc-Paroisscs  ;  —  la  Cote;  —  la  Ba- 
ronnic  ;  —  Thibonnet. 

Cf.  Conelt  Ei$ai  mtt  tamnditumtnt  de  Pout- 


■««TOT. 

Arrood.  de  LottTi«r«.  —  C«ot.  de  PoDt-de-rArelte. 
Sur  te  Sehw. 

Pair.  S.  Aignan.  —  Pré$,  Vabbé  du  Bec. 

Martini  tofta,  Marci  tofta.  Peut-être 
aussi  Mar  cst-îl  un  nom  de  lieu  î  Près 
de  Bonporl,  un  emplacement  voisin  se 
nommait  au  xii*  siècle  Maresdans. 

On  a  découvert  h  Martot  les  vcsti^rcs 
d'un  cimetière  mérovingien.  M.  l'abbé 
Cochet  a  rendu  compte  de  cette  intéres- 
sante défouverte. 

Une  charte  de  Henri  II  concède  à  l'ab- 
baye du  Bec  tout  ce  qui  était  utile,  dans 
les  forêts  de  Hommi  et  de  Bord,  aux 
établissements  de  l'abbaye  à  OueviUi  et  à 
Martot  :«..•  Sdaitis  meconeeaiiflae  et  pra» 
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«  senti  carta  confirmasse  abbati  et  mona- 
«  chis  de  Bccco,  ut  accipiant  in  forestis 
«  meis  de  Rovereio  et  de  Bord,  ea  que 
«  necessaria  sunt  ad  herbcrgagia  sua  de 
«  Kivilloio  cl  de  Marethot  Tacienda,  et 
a  cuni  opus  fiieril  relicienda,  et  similitcr 
a  boscum  ad  ardendum  sine  wasto ...» 

On  trouve  Adam  de  Marelot  parmi  les 
chevaliers  qui  jurèrent  que  le  roi  Henri 
avait  pris  possiéssion  des  réf^ales  après  la 
mort  dr  rnrrfii->vèque  Robert,  puis  pariTii 
les  témoins  d'une  charte  de  donation  a 
Saint-Amand. 

Hugues  de  Monlforl  donna  h  l'abbaye 
du  Bec  la  terre  et  maison  qu'il  avait  à 
Martot 

En  tt97,  Robert,  comte  de  Meulan , 
fit  une  donation  à  l'abbaye  de  Bonport 
«...  apud  Blaretot ...» 

Robert,  comte  de  Meulan,  donna  aui 

moines  de  Bonport,  «...  totem  anuam 
«  meam  de  Secana,  a  Ponte-Arche  ueor- 
«  sum  usque  ad  Maretot,  et  unum  batel* 
«  lum  liberutn  et  (piii  tum  ...  adpi'=^rin- 
«  dura  per  ioUxm  aquam  meam  Secane,  a 
«  Ponte-Arche  usque  ad  Marretot,  cnm 
«  omnibus  ni"r!i?  ingeniurum. . .  w 

Cette  dernière  cliarie  est  de  1 4'J9. 

Bn  4f08 ,  Guillaume  de  la  Rivière 
vend  son  ténement  à  Martot. 

En  1209,  Roger  «  de  Hediervillc  •» 
confirma  la  donation  d'un  service  dû  par 
un  ténement  de  vavaseorie  de  Guillaïune 
de  la  Rivière. 

Dans  une  charte  de  4 Si 5  en  faveur  de 
Saint  -  Amand  :  «  Adam  de  Ibretot  et 

Adam  filius  cjus.  » 

Daus  une  charte  de  Saint-Taurin  rela- 
tive à  Onidcbec,  en  42tft:  «  ...  8ecuS8tm< 
ta  m  de  Marcl  >t  ...»  (6r.  COfL  de  Sorâl- 
Tawrin^  fol  ioi  v».) 

«  Sciant  présentes  et  posteri  quod  Fe- 
«  licia,  domina  de  Londe,  uxor  Eudonia 
«  tilii  bnieidii,  dédit  Hoberto  sacerdoti 
«  de  Londa  duas  acras  terre,  scilicet  di- 
«  midiam  acram  prati  et  unam  acrarn 
«  et  dimidiam  terre  lucrabilis,  antc  Mare- 
«  tôt,  in  insula  de  Engohomme,  consensu 
«  viri,  in  elemosinam,  pro  servicio  suo. 
«  Hanc  torram  ego  Hobertus,  sacerdos 
M  Londe,  dedi  Deu  et  Saucte  Marie  de  Bccco 
«  in  perpetuam  elemosinam,  pro  salute 
«  corporis  et  anime  mec  et  omnium  ante- 
u  ccââoruai,coascasu  et  vuluulate  duuuai 
«  mei  Eudonis  de  Londa,  qui  etiam  hoc 
a.  donum  raeura  atl  postcrorum  nnticiam 
u  hu^us  sigillt  sui  altestationc,  liberum  et 
«  quietum  ah  omni  consuctudinc  et  exac- 
a  tione.  confirmavit.  Teste?  ;  Hadulfus  de 
«  ir  roiiancorl,  Baanullus,  Geibertus,  Ra- 
«  daltiis  Gnipoioel,  Gowelinui  de  Gri* 
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«  chebn  cl  Hadulfus  filius  oins,  Willel- 
«  mus  tilius  Tiberli^  cl  iiiulti  alii.  » 

Ën  Baoul  de  Martot,  écover, 

a]>aridoTiTio  s^cs  préteaiioitt  sur  le  palia- 
nage  de  l'église. 

En  4160,  Eudes  Rigaod,  qui  dans  ses 
lonrnces  ?f']onrnatt  sonv-Tit  n  Martot^ 
parle  du  manoir  de  i'abbe  du  bec. 

En  Ifit,  «  Radulftts  dictus  Cuer  de 
«  Lion,  de  parrochia  Sancti  Aiiiaiii  Ma- 
«(  retot,  . .  •  N  vendit  une  rente  assise  en 
celle  perotee. 

1275.  Vente  à  Vri!  hnve  du  Hcc ,  par 
Renoud  Guertni,  d'uuc  rente  de  trois  sols 
et  une  géltne,  attise  sur  on  héritage 
«  in  parrodiia  Sanrti  Aiiiani  de  Mare- 
«  tôt  ...  »  Parmi  les  témoins  on  rcmar- 

Sue  un  personnage  nommé  Baudri  Dame» 
ie. 

«  A  tous  ceuli  qui  ce»  letres  verront  et 
«  orront ...  le  baillif  de  Hoem,  saloz. 

«  Nous  faisons  assavoir  que,  en  l'assise  du 
«  Pont  de  l'Arche,  qui  fu  en  Tan  de  grâce 
9  mit  deux  cens  septante  et  sept,  gaagnè- 
«  rent  ...  l'abbé  cl  le  couvcni  du  Bec 
«  Helluin  contre  Baudouin  de  Muées  et 
«  eontre  sa  famé  le  droit  et  la  possession 
«  de  présenter  à  Téglise  de  Siiinl-Aipnien 
a  de  Maretot  par  le  dit  au  devant  dit . . . 
«  abbé,  euquel  dit  les  devanz  diz  Baudoin 
«  et  sa  famé  s'estoient  mis  haut  et  bas. 
«  Et  dist  le  devant  dit  abbé  que  ses  de- 
«  vanticrs  avoient  présenté  m  persones 
«  continucment  de  lonc  tens  a,  et  que 
«  autre  fice  avoient  les  dcvanliei*s  p;aagné 
«  encunlre  les  devanliers  i\  la  famé  au 
«  devant  dit  Baudoin.  Et  ceu  savoit  il 
«  bien  |)ar  leires  et  par  instrumciiz,  et 
«  por  ixu  dist  il  son  dit  en  tel  tuaniere 
«  comme  il  est  dit  par  desos.  1^  fu  jugié 
«  par  chevaliers  que  les  devanz  diz  abbé 
n  et  le  covent  enporleroient  la  scsine  et 
«  laprofni^  da  présentement  devant  dit, 
«  et  que  i!  auroient  Ictrcs  de  ^iio:ne  à 
«  porter  à  l'evesque.  Kn  tesmoiag  de  la- 
«  quel  ehnse,  iioos  «vonsmis  le  seel  de  la 
«  haillie  de  Roem  en  ces  pn-^entis  Ictn-s. 
a  Ce  fu  eu  jor  de  lundi  devaiil  la  MagUc- 
«  Icine,  en  l'an  devant  dit.  » 

4179.  L'al>l>aye  est  niainlcnuc  dans  son 
droit  et  usage  en  la  forêt  de  Itord  à  cause 
de  son  manoir  de  Martot- 

4304.  Ventn  d'une  renie  de  tO  s.  par 
Robert  Louvel  dans  la  même  paroisse  de 
Maretot. 

En  4409,  Duamre  nonoiée  la  masure 

Vctol. 

D&m  Tinventaire  des  titres  de  Tabbaye 
du  Bcr,  on  voit  figurer  un  mémoire  des 
possessions  de  l'abbaye  du  Bec  sises  à 
Ilirtot  et  Ûriquebcuf,  puis  un*  llaiM  de 
baux  4e  llMrtâol  de  CMqiMlwiir. 


i3S3.  Pierre  de  Lynarrot(?)  rendaiiea. 

4  446.  Guillaume  de  Linarrot(?). 

Il  y  avait  à  Martot  une  scrgcntarie 
fipfTfV.  (Arch  (le  l'Emp.  P.  307,  fol.  cxviti.) 

Aveu  en  4405  par  I  homas  Poignand  et 
en  4649  par  Adam  Langlois. 

Dépendances:  —  Quatre-Ages;  —  les 
Ficfs-Mancelles. 

cf.  Rtcutil  dt4  Trmnwx  éi  la  SovUtt  Ittfv  4» 
I  Sure,  S*  série,  t.  IV. 


MUlCOURT. 

junni.  1^     rrmi  —  Cani.  deBrosfle. 
Sur  la  Ui«r«atOBi>e. 

fatr.  S.  Oiien.  —  Prés.  VoÊM 
de  Comeville, 

L'emtiarras  est  grand  quand  il  s'agit  de 
fixer  l'étymologic  de  Mélicourt. 

11  a  existé  un  cvêque  de  Londres  nommé 
Mcllitus.  «...  Prope  altarc  (dit  Orderic 
«  Vital) ,  (juod  bcalus  Petrus  apostolus» 
et  tcmpore  Mclliti  cpiscopi,  cum  ostensione 
«  signorum  consecraverat  scpultusest  [rex 
«  Edwardus].  d  On  peut  encore  rappeler 
les  noms  de  «  Merlinus  »  et  de  «  Milo  ». 

La  charte  de  fondation  de  Lire  donnée 
par  Guillaume  (ils  d'Oslieme  mentionne 
Mélicourt  :  «  deeimam  mercati  de  iMelicorl.» 

Dans  une  charte  de  Laodri ,  abbé  de 
Saint-Père  de  Cliames,  relative  aux  Plan- 
ches, on  trouve  parmi  les  souscriplcors  : 
«  ...  HertH»ius  deHclicurte...  » 

«  In  Christi  nomine  ,  ego  Landrleos , 
«  abbas  cœnobii  S;incti  Pétri  (^rnoten- 
«  sis,  omnisque  congregatio  nosti^  mooa- 
e  ehoram,  notnm  esse  Tolnnras  omnibus 
«  christiane  fi  1  i  cultoribns,  litn  presen- 
«  tibus  quam  l'uturis,  quod  quidam  Mor- 
«  manmis  génère,  Heroei^  nomine  de 
«  Melicurte,  in  terrilorio  Molinorura  castri 
«  septem  acras  terre,  pro  anima,  Sancto 
a  Petro  cum  omni  consueludine  Iribuit...» 

o  Alio  tcmpore,  Hugo  de  Melicurtis  to- 
«  tam  tolius  lerrc  sue  deeimam,  pcrtincn- 
n  lis  ad  opuidum  cui  nomen  Moiins,  jaiu 
a  dicte  ccclesie  nostre  de  Planchis  gnlts 
«  donavit,  quod  fratcr  ejus  Rogcrius  gra- 
«  tis  coneessil.  Quod  fllii  ipsius  Rogehi, 
«  Ëcliardus  et  Odo,  gratantcr  concesse- 
«  runt.  Amho  cum  pâtre  et  palruo  «lonum 
«  fei  erunl  ;  Hoçcrio ,  de  cujus  fovo  res 
«  erat,  et  fiUis  ejus,  Willeimo,  Hoberlo  et 
«  Gcrvasiojprcsentibus  et  idi  m  bcnehcium 
«  coiisentiendo  simui  facicntibus.  »  ICart. 
âf  MHê-Fén  de  Ckartnt,  p.  547.) 

Duu  m  antie  dnito  on  troave  pannî 
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les  témoins  :  «  . . .  Herbertus  de  Melicnrtrs 
«et  Radulfus  frater  suus...  »  llbid., 
p.  5*9.) 

«  Duo  firatres  de  MeHcurtis^  quorum 
«  altcr  Hugo ,  aller  Rop^erius  dicebalur, 
«  quamdam  U^n  am  «juam  Planchis  in 
«  quarlcriis  halxkmt,  nostre,  monacho- 
«  nim  vidolicct  Sancti  Pctri,  ccclcsic,  in 
«  honore  bcatissime  Virginls  Mai'ie  dédi- 
«  rate. . .  dedernnt  —  Ro^crio  quoqne  de 
«  IMatichis,  a  qi!*>  y\m  dicti  fratre?  <  tm- 
«  deui  tcnaiu  temu  raiit,  in  iliius  iiaoKjue 
«  Tevo  crai.  ob  conccssionem,  unum  pale- 
«  fridnm  acdcrunt.  Testes...  ex  nostra 
«j»arte...  WiUeimus  de  Melicurtis.  » 
(Oid.,  p.  546.) 

«  In  nomirie  sanctc  cl  individue  Trini- 
«  lis.  —  Ego  WUlclmus,  cornes  Norman - 
«  nie,  notnm,  etc.  —  Est  in  partilus  nu- 
«  slris  villa  quodain,  Broillcmat  nominata, 
«  sancti  Petri  aposloli  raonaslerio  Car  no- 
ce tensi  ab  ejusconsiructoribus  antiquitus 
6  data.  —  Hujus  monachus  quidam^  Gau- 
«  siridus  nomine...,  ro;:avit  Sancto  Petro 
•  «  doaari  predictc\illcjudiciariaiupotcs>ta- 
«  tem,  quam  ego  inter  alia  possedi  pcr  sor- 
«  tom  hereditariam.  Spcrans  igitur,  etc., 
«  ipsius  monasierii  abbalis  Landrici  et 
«  omnium  fratrum  annuo  pctitiunibus.. . 
•  Quicqnid  in  prcdicta  villa  videor  obti- 
«  ncix'  Sancto  l'etro  jaui  ex  hac  die  pcr- 
«  petualiter  trado. 

«  Signiira  \ViIIrlnii  c:  initi- .  !ianc 
«  donatiouem  (ccil,  Sitenum  Kudijerli  fra- 
«  trîB  «sfiifl.  Siffum  WiDelmi  filii  Osbcrti. 
«  Sigfium  Corbulionis  de  Falesia.  Signum 
«  GiskbcrU  prepositi  de  Usmis.  Signum 
«  Baldoinî  ae  Gad.  Signum  HerberU  de 
«  Melicurte.  »  {Cart,  de  SabU^Pére  dê 
Chartres,  p.  t68.) 

D'un  registre  de  ia  cour  des  comptes  de 
Rooen  il  nuil  extraire  la  note  suivante  : 

«  Scrgcnterie  de  GIos.  Mélicourt.  Con- 
a  tribuablcs  50.  L'abl>é  et  les  religieux  d(? 
«  Corneville  présentateurs.  Il  a  les  deux 
a  tien  des  grosses  dispes. 

1»  La  cui-e  vaut  300  livres. 

•  Le  lief  de  Mélicourt  de  500  livres,  et 
«  celui  de  Cauvièrcdo  200  livres,  apparle- 
«  naril  à  Louis  Agis,  escuyer,  sieur  do 
«  Saint-Denis,  et  »  st  pali-on  honoraire.  Il 
«  demeure  à  SaiiiL  Lk'njs-d'Auij^eroii.  » 

Dépendances  :  —  l  Antillière  j  —  la  Pi- 
Iclte  ;  —  le  n<m-Merille  ;  —  le  Boulai  ;  — 
Burhi;  —  la  Calordi^-re ;  —  la  Coiplière; 

—  la  Havière  j  —  la  Mofilagnc  :  —  le  Val  : 

—  la  Belletièie;  —  le  Cliène-flante-Acra. 
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■ELLEVILLE. 

Arciuti.  dfcvreux.  —  Canl.  d'Évrew  (,i»u<l). 

Potr.  Noên-Dam»  —  Pré.  le  aetgneur. 

Melleville  :  peut  être  Milonis  villa, 
ou  plutôt  Melloniê  viUa  :  peal-élre  aussi 
Merulœ  villa. 

Melleville,  prés  Dieppe,  cbl  coni>tani- 
ment  appelé  Merulavilla  dans  le  car- 
tulairc  du  Tréporl.  Il  est  certain  que  les 
formes  de  Mcnille  et  do  Mullcvillc  àt-m- 
blent  avoir  la  nn^nic  origine. 

En  4154,  Gautier  Ncel,  écnyer,  vendit 
au  chapitre  d'Ëvreux,  pouf  ta  livres 
tournois,  des  rentes  en  argent  et  en  nature 
as.siscs  sur  certaines  masures  et  terres 
«.. .  sitis  in  parochia  de  Mellcvilla  et  apud 
«  Esnitrerillam.  »  Parmi  les  témoins  on 
remarque  :  «  r.uilUlinn-  r!r  Merlevilla  ,  » 
et  «  Stephanus  de  iSetn  villa.  »  Dans  la 
rubrique,  Netrcville  est  nomme  :  «  Neu* 
triusvilla,  ^1  ro  (jui  fait  datis  le  même  acte 
trois  nouis  )H>ur  un  même  lieu. 

1272.  ....  Ego  Gilleberttts  de  Melle- 
«  villa  et  Sehilia  UTor  mea. . .  » 

4280.  aRobertus  de  Melieville,  miles, 
d  et  Nicliolaa,  dus  uxor.  • 

4303.  «...  niam  peciam  terra;  sitam 
«in  parochia  de  .Mellcvilla...»  (Grand 
Cart.  dê  Saint-Tmrin,  f»  ut.) 

«  Le  coitiriinn  et  liabitans  de  Melleville 
«  ont  en  la  torest  d'Evreux  le  boîz  sec  eu 
«  estant  et  en  gesant  par  coustome  et  sans 
«  amende,  et  auvi  ont  en  la  dicte  forcst 
«  la  terre,  ia  mousse,  la  couidre,  le  ge~ 
«  nest,  le  genièvre,  le  saux,  le  niarsaax 
«  et  la  noire  espine,  et  tout  le  boiz  puant 
«  sans  amende.  —  item,  ils  pevenl  prea- 
«  dre  en  ieeUe  forest  tout  bon  froissié  et 
K  hrissié,  sec  ou  vert,  s'il  n'y  a  caalde, 
«(  sans  amende;  et  avccques ce  ont  l'arbre 
«  de  qucsne  paj*  paiant  au  roy  pour  cha- 
«  cun  arbre  xxini  sols  s'il  ne  pa.ssi  rha- 
tt  retée,  la  souche  de  chesne  par  paiaot 
«  XII  sols  tournois,  se  elle  ne  passe  chare- 
«  tée ,  la  fliarelée  de  bois  de  cliène  par 
«  Datant  six  sols  d'amende  s'il  oy  a  cepce 
a  de  chesne  vert,  Testoc  de  chesne  pour 
e  six  sols  d'amende  s'il  ne  passe charetée, 
«  —  item,  la  charetée  de  boiz  de  fou  par 
«  paiant  quatre  solz  d'amende,  de  l'arbre 
«  de  fou,  par  |)aiat)t  xviii  sols  d'amende 
«  s'il  ne  passe  eharetcc,  l'estoc  de  fou 
«  pour  ni!  rois,  la  souche  de  fou  pour 
«  neuf  sols,  la  somme  de  boiz  pour  deux 
«  sols,  et  le  fez  poupxxi  deniers.  Et  si  ont 
«  acoustumé  prendre  et  avoir  en  icelle 
«  foiMl  le  bouly  le  tel»  le  tranble,  le  ne- 
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«  risi.T,  l'iTablc ,  le  fresnc,  et  tout  mort 
«  boiz,  par  paiant  pour  chacun  arbre  m 
«  sols.  —  Ilem,  puent  prendre  le  Hoiiiou- 
«  rant  de  toiilps  les  livreez  qui  sont  faictes 
«  en  la  dicle  forest  à  quelconques  per- 
«  sonne,  après  ce  que  le  maifltre  des  eu- 
«  vres  du  roy  les  aura  veuez,  sans  amende. 
<«  Et  si  peucnt  prendre  un  brancluer  de 
«  fou  ou  de  cbesne  pour  m  sols  d'amende, 
n  K(  avecques  ce  pcvi'nf  fMn.ilIir,  en  la 
«  dicte  forcsl  et  en  essart,  tout  fruitage 
«  (quelconques,  eieepté  glan  et  faine,  tant 
«  à  jour  di'  ftstc  comme  à  jours  de  sop- 
«  mainc  aprtfs  la  my  aoust.  Et  auxi  tout 
«  le  demourant  de  toutes  les  besles  sau- 
«  ?ages  que  les  loups  aiimiciit  étranglées 
«  ou  tuéezeu  la  dicte  furent,  sont  et  appar- 
«  tiennent  aux  Ait  babîtans,  mais  que  ils 
«  aient  monstre  iceulx  demouransau  prc- 
«  mier  sergent.  Paâturage  à  toutes  leurs 
«  bestes  en  la  haulte  forest,  hors  deffens 
0  et  le  rrifiis  deffendu,  sans  atiicndc;  et  en 
<«  oultre  en  icelle  forest  la  paisson  pour 
«  Icars  pors,  par  paîant  au  pasnage  ii  dc- 
«  niers  n  i-is,  et  leurs  pui-s  ne  vont  en 
«  la  dicte  turcbt,  lUâont  auites  pour  paier 
«  le  premier  pasnage.  Pour  les  quelles 
«  franchises  iccux  nahitans  sont  tenus 
«  de  paier  cliacun  an  au  rov  cinq  deniers 
•  tnumois  an  terme  de  Nod ,  quatre  de- 
«  nier»  et  maailie  à  l\isqiies,  h  l'Ascen- 
«  sion  (7)  quatre  deniers  tournois,  c'est 
«  assavoir  chacun  fen  ;  et  se  aucuns 
«  d'ireuix  habitant  ont  bestcz  chevalines, 
«  itz  doivent  cliacun  une  gerbe  de  blé  et 
«  une  ^rbe  de  mars,  et  deux  bocsseaux 
«  d'avamc.  Et  ceulx  qui  n'uni  nulles  bes- 
«  tes  chevalines  ne  doivent  paier  que 
«  une  gerbe  de  tdé,  et  auxi  pour  herbage 
«  cl  i  vent  pour  chacun  porc  niaaille  à  estre 
«  iuuc  ciùcun  an  le  gras  dimence.  » 
{Vsages  et  emttumes  des  forêts  de  Norman- 
die, fol.  \0C}  r".) 

Cette  paroisse  a  été  réunie  à  Guicbain- 
vlUe. 


■ElESOUEftLLE. 

Arroad.  de«  Aoïklic.  —  Caou  de  Flcuri-8urwAiid«Ue. 
Sur  le  FottUlebroc. 

Fair.  S-  Aubin.  ^  trét*  le  seigneur. 

Dans  une  charte  de  Raoul,  flb  de 
Rob»M't  Prtnrc,  en  faveur  de  Murtemeron 
trouve  parmi  ics  témoins  :  «  Odo  de  Ma- 
necbevilla.  » 

Dans  une  autre  rh  irte  en  faveur  du 
même  monastère,  on  trouve  :  «  . . .  testi- 
bas  BuBtacIo  saceMote  de  ManecheviUa. . .» 

Le  palroiugs  panti  4in  toi^oors  resté 


en  main  laïque.  Suivant  les  derniers 
pouillca,  le  seigneur  présentait  à  la  cure. 
En  4684,  le  seigneur  de  Charlevil  y  pffé* 
scnta.  En  (678,  le  même  seigneur  y  avait 

présenté  au  lieu  du  roi . 
liC  pouillé  de  Rouen  de  4701  place  à 

Ménesqnevillo  une  chapellf  à  la  prcsen- 
taliun  du  seigneur,  dont  le  pouillé  de 
4738  ne  fait  aucune  mention. 

Le  fi.'f  de  Ménefqueville  dépendait  dé 
Charleval.  (Voyez  l'article  Chabuival.) 

Dépendance  :  —  Irevillc. 

Cf.  Toussaint  Duplcssis,  t.  il,  p.  643. 


MENILLES. 

Arrond.  d'Erreux.  —  Gaiiu  de  Hti, 

Sur  l'Eure. 

Pofr.  S.  Fi«m.       Prêt,  le  aeignem: 

Dans  le  traité  de  4194,  conclu  entre 

Philippe -Auguste  rt  Richard  Cœur  in 
lion,  Menilles  est  desiguc  comme  la  limite 
des  deut  étais. 

Les  vljrnes  de  Menilles  sont  déjà  citées 
en  4  if  3 Dix  ans  plus  tard,  en  4 133,  Ade- 
i  ine,  nile  de  Gnillannie  Brontesanle,  aban- 
donne aux  religieux  do  la  Ne»»"  le  droit  de 
pressurage  qu'elle  avait  à  Menilles  tant 
sur  leurs  vigries  que  sur  celles  de  leurs 
hommes  :  «Totum  prcssoragium,  tam  de 
«  vineis  hominum  suorum  quam  de  vineis 
a  suis,  quas  habcnt  vcl  babituri  sunt  in 
R  parrochia  de  Menilles,  quod  ad  me  per^ 
•  tinebit.  » 

Dans  \ef>  chartes  de  la  Noê ,  conservées 
à  la  Hibliothèqne  impériale,  on  voit 
qu'en  4223  Guillaume  de  Chambines, 
chevalier,  fils  de  Gautier  de  Chambines, 
chevalier,  cède  à  la  Noë  tout  ce  que  les 
moines  avaient  «  de  feodo  et  dominio 
suo  in  [Kirroeliia  de  Mcnilis». 

4226.  Adeline,  SdMir  de  Guillaume 
Roussel,  de  Menilles,  transigre  avec  les 
moines  de  la  iNot-  au  sujet  de  certains 
ténements  donnés  par  le  dtt  Guillaume. 

4  2H(>  Itdbert  Lcpelletier,  de  Meni'Ies, 
vend  aux  moines  de  la  Nix',  «  ad  usus 
domuspauperum  infirmorum,  »  une  pièce 
de  vigne  dans  la  pnroiss-  d  '  Menilles. 

Vers  cette  même  date,  il  est  dit  que 
le  fief  de  Menilles  est  tenu  do  roi  en  la 
châtellenie  de  Paci. 

«  A  homme  honorable  cl  saige  chaste- 
<t  lein  de  Paci,  Godefroi  le  Blanc,  cbe^- 
«  lier,  salud  et  amor.  Jf  vos  faiz  asavoir 
«  que  les  homes  de  lk>isset,  pur  quoi  le 
«  seigneur  de  Yvri  plede  à  moi,  de  quoi 
«  il  demande  la  aeigneurie  à  avoir  en  at 
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•  baroonie,  queu  sunt  tcnnz  du  meismc 
«  membre  de  hanberc  do  Mcnillos,  et  le 
«  membre  est  tenu  dti  roi  en  la 

«  lerie  de  i^aci,  e  a  li  rois  aur  totes  iceics 
«  oaties  et  sus  toutes  iceles  du  membro 
«  rentes,  c'est  à  savoir,  jarbes  en  aoust, 
c  pain  t'etizà  ISoel^  el  uves  à  Pasaues;  et, 
«  se  U  hoir  estoit  en  non  aage,  li  mem- 

•  bre  devant  dit  seruit  en  Ta  garde  lou 
«  roi  0  tôles  les  appartenances  ;  c  le  liaineau 
«  de  llalbuiflfion  de  Henillea  ansinc  du 
«  membre  de  hauberc. 

S  «  Item  la  terre  de  Croisi  o  toutes  les 
«  appartenances  fùrent  dn  don  li  roi  Phe- 
a  lippe,  qui  dona  à  un  qui  estoit  appelé 

•  mestre  Almari  Coiapcl  ;  charpentier  fu 
«  et  mestre  de  fere  engins,  et  fu  donée 
«  la  terre  par  point  de  chartre.  Et  de 
0  ceu  wcult  li  sires  de  Yvrie  soustrere 
«  la  gregneur  partie  de  Croisîe,  et  une 
u  partie  de  la  vile  de  Vaus,  et  la  gregneur 
a  partie  de  la  vile  de  Saint- Vincent.  Et 
«  tontes  ces  choses  snnt  de  l'appartenance 
«  de  Croisic.  Et  si  weuU  ausinc  atrere  le 
«  iiamel  que  l'en  apele  les  Molins,  qui  fu 
a  monseij^eur  Johan  de  CroMîiles.  » 

Nous  n  avons  pas  mentionné,  à  l'article 
Caoïst,  une  enquête  importante  faite  vers 
4t50  pour  déterminer  ce  que  Robin 
d'ivri  possédait  dans  ks  flefs  de  Croisi. 
Comme  il  s'agit  de  Menilles  et  des  loca» 
lités  voisines,  nous  allons  la  reproduire 
ici  : 

«  Inquesti  îiicti  ad  «u'iendura  quid  Robi- 
«  nus  du  Ybriaco  liabet  iu  fcudis  de  Crui- 
«  siaco. 

«  S  Rogerus  de  Quoclierel ,  miles, 
«juratus,  dicit  quod  sunt  duo  feoda 
a  apud  Croisi,  quorum  nnum  est  domini 

•  régis,  et  alterum  Robini  de  YbriACO, 
o  et  quotl  luinquam  vidit  servientcs  Pa- 
aciaa  foeere  justiciam  suiper  dictum  feo- 
«  dam  quod  est  Robini,  nisi  per  defectum 
«  ipsius  Hobini. 

«  S  Johannes  de  Hadencort,  miles,  ju- 
«  ratus,  dicit  quod  unura  de  dictis  duo- 
«  hm  fcodis  est  domini  régis  et  alterum 
«  Robini  de  Ybriaco,  et  quod  Amauricns 
«  Coispel  et  Dyonisius  Cdi^pcl  feccrunt 
«  bomagium  ae  illo  fcudo  antece^sori 
«  dicti  ftobiniy  et  addidit  idem  qui  loqui- 
a  tur  quod  nunquam  vidit  qum  dictus 
«  Hobinuâ  et  antccessores  sui  justiciarcnt 
a  iUud. 

«  S  Johannes  Neel,  milrs,  jiTrrtius,  dicit 
«  quod  unum  de  duobus  feodis  de  Croisi 
«  ^t  domini  r^s,  et  atterom  Rolnni  de 
«  Yljriaco,  et  (|uod  semper  vidit  dictum 
u  iiobnium  ei  anteoessores  suos  facere 

•  justiciam  super  lllod  ;  sed  addidit  quod 
n  aliquociens  vidit  servicntes  Paciaci  fa- 
it cere  justiciam  super  Uiud^  et  vidit  bomi- 


«i  ncâ  dicti  feodi  vcnire  per  justiciam 
«  re^s  apud  Paciacum  ;  sea  nescit,  idem 
9  qui  loquitur,  si  juseratvel  non,  et  lieuf 
«  oixit  quod  Dvonisiuâ  Coispel  fuit  huniu 
«  anteeesiorto  oicti  Roberti  de  féodo  su- 
«  pradicto. 

«  §  Cuillelmus  d'Li»cardainville,  miles, 
«  juratus  didt  quod  semper  vidit  servien- 
«  tes  Paciaci  justiciare  dictum  fV  nliiiu 
«  de  magna  justicia,  sed  bene  di&it  quod 
«  nnomoediclis  duobusfeodisest  domini 
«  régis  et  alterum  Robini  de  Ybriaco. 

«  S  Robcrtus  de  Cham bines,  miles, 
«juratus,  dicit  quod  nnum  de  duobus 
«  feodis  de  Crvtisi  est  domini  régis  et 
«  alterum  Robini  de  Ybriaco,  et  quod 
«  vidit  aliquociens  dictnm  Robertum  et 
«  gentes  suas  peter*'  cnririni  suara  de 
«  magna  justicia,  sed  nunquam  vidit  eos 
«  reddi. 

«  S  Stephanus  Aibus,  miles,  juratus, 
«  dicit  quod  Robinus  de  Ybriaco  habet 
«  unum  de  feodis  de  Croisi,  et  dominus 

«  rex  alterum,  et  quod  semper  vidil  die- 
«  tum  feodum  justiciari  de  magna  justicia 
«  per  servientes  Paciaci,  et  de  minutis 
«  justîciis  per  gens  dicti  Robini. 

«  §  Domiuus  de  Menilles,  juratus,  dicit 
a  idem  per  omnia  quod  predictus  Stepha- 
«  nus. 

a  S  Dominus  de  Fonte,  juratus,  dicit 
«  quod  nunquam  vidit  qum  servientes 
«  I^aciaci  justiciarcnt  feodum  quod  est 
«  Robini  sicut  et  alterum  quod  c?t  repris. 

«  $  Guillelmus  Lespicierre,  de  Paciaco, 
«  juratus,  dicil  idem  quod  dominus  de 
a  Fonte,  et  addidit  quod,  quando  gt;nte» 
«  Roberti  de  Ybriaco  capiet^>ant  nanla 
«  super  dictum  feodum, prepositus  Paciaci 
«  faciebat      justiciam  suam  nanta  reddi. 

«  §  Hadulphus  dictus  Miles,  iuratub, 
«  dicit  idem  quod  dictas  Guillelmus,  et 
«  addidit  iiuod  vidit  semper  colligi  foca- 
tt  ^lum  et  scuLagium  per  maims  servien- 
a  tium  Paciaci  et  rcddi  permanuseofum* 
m  dem  (It)mirio  de  Ybriaco. 

«  ^  Haiiullus  Morart,  juratus,  dicit  idem 
«quod  lAadulAis  dictus  Miles,  et  addidit 
«  quod,  tcmpore  coniifi^  (îi  l  ircstn^  do- 
a  minus  de  Ybriaco  pro  dictu  icodu  tacie- 
«  bat  gardamincastelloPaelaciperuiiam 
c  militem. 

«  S  Ricardus  l'aien,  Guillednus  Louvet, 
a  Andréas  de  Aurelianis,  Pctrus  Gabet, 
«Simon  ("lnvalrr,  jnrati,  dicuïit  i\\vjô 
a  de  magna  justicia  pi-epusiti  Paciaci  scm- 
«  per  justiciaverunt  dictum  feodum,  et  de 
«  minutis  causis  venieliant  gentes  domini 
«i  de  Ybriaco  tenere  placita  sua  apud 
«  SanctumAdninum,et  per  justiciwn  pre» 
«  positietservientium  Paciaci.  Très  autcm 
«  de  predicUs  oltimis  addiderunt  quod 
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V  domiaas  rex  haboit  gavdam  terre  in 

«  diclo  feodo  de  m  i  fi  Ainaurici  Coispel. 

Le  territoire  de  Mciulles  était  divise  co 
plttBîenrs  fie&.  Pour  jeter  un  peu  de  jour 
sur  aUe  question  difficile,  nous  allons 
publier  les  aveux  de  ces  ùets,  tous  du 
XV*  siècle. 

u  Du  roy,  nostre  souverain  seigneur, 

•  je,  Guillauoie  Le  Cesne ,  au  droit  et  à 
«  cause  de  Jehanne  deMemfleB^nia  femme, 
«  fille  et  heriliî  rt:  de  feu  Jehan  do  Mi  - 
«  niUe»,  en  son  vivant  cscuier,  seigneur 
«  de  MeniUes,  tient  et  adveue  à  tenir. . . 
«  le  noble  fief  de  pleines  armes  nommé 
«  le  fief  de  Mcnillcs,  en  la  parroisse  du 
fl  dit  lieu  et  chastelleric  de  Pacy,  ou  bail- 
«  lia^e  et  conté  d'Evrcux,par  foy  et  hom- 
«  rnai^în  liges  du  roy. . .  Ou  quel  fief  a  et 
«  appartient  manoir,  coulombicr  à  pic, 
«  presscur  à  ban,  jardins  contenans  en 
«  siège  de  terre  deux  acres,  avec  ti'ois  ar- 
«  |!ens  de  vignes  ou  environ  cl  una  arpent 
«  de  pré,  et  le  patronnage  ou  droit  de 
«  présenter  ;\  ICglise  et  cure  de  Saint- 
«  Pierre  du  dit  lieu  de  Menillcs.  Et 
«  aveeques  et  à  cause  d'icellui  6ef  ay  droit 
«  de  prendre  et  avoir  chascun  an  le 
«  nombre  de  quatre  sexticrs  de  grains, 
«  les  deux  pars  blé  et  le  tiers  trcmoys  sur 
0  les  disnu's  de  grains  que  ont  droit  de 
«prendre  en  la  dicte  parroisse  et  dis- 
«  maige  du  dit  lieu  l'abbé  et  couvent  de 
«  Fcscamp,  et  si  ny  droit  d'avoir  et  prrn- 
«  dre  tous  les  ferres,  bougrains  ou  reve- 
«  nues  c|m  en  yasent  ou  pourront  venir 
«  etyssir,  par  ce  que  le  dit  fief  est  fftm 

•  leur  trouver  et  quérir  granche  à  l'enclos 
«  du  manoir  du  dit  fief  de  MeniUeB  pour 
«  mectre  icolles  (îisnx  s,  <  t  tmif  ce  pnrt 
«  et  pourroit  bien  valloir  communes  an- 
«  nées  dix  huit  livres  parisis.  Item,  ou 
«  domaine  du  dit  fief  dr  Mi  nilles  a  et 
«  puet  avoir  et  appartenir  trois  cens  acres 
«  de  terre,  qui  en  temps  paisible  se  la* 
«  bounot  partie  en  vignes  et  partie  en 
«blés...,  et  l'outre  plus  d'icelles  tcrns 

•  sont  iDotîles  eten  voye  d'estre  toujours 
«  ou  jusques  à  longtemps  de  nulle  valleur, 
«  pour  cause  de  la  dépopulation  du  pais, 
«  des  guerres  qui  ont  eu  cours,  etc. . . 
u  Du  i|uel  fief  de  pleines  armes  deppen- 
«  dent. . .  C'est  assavoir  :  ung  qniart  de 
«  fief,  nommé  le  fief  de  PoocheMit. . . 
«  Itetu,  ung  aiitiv  quart  de  fief,  nommé 
«  le  fief  du  Moulin-Hebert. . .  Et  doivent 
«  les  dessus  dix  quarz  de  fiefz  du  Pont- 
a  Hébert,  du  Moulin -Hcbcrt  et  de  Boissel, 
a  cbascun  dix  jours  de  garde  à  la  porte 
«  du  chastcl  de  Pacy...  Le  x*  jour  d'à- 
u  vril  après  Pasques,  l'an  mil  cccc.  cin- 
«  quaute.  »  {Arch.  de  tSmp,,  P.  306, 
foL34.) 


«  A  tous  ceux,  etc. . .,  fut  présent  en 

«  sa  personne  noble  homm»  Guy  de  Cliam- 
a  beré,  escuier,  le  quel  advoua  à  tenir  à 
«  foy  et  bommaige  du  roy,. . .  à  cause  de 
«  sa  chastclleuic  de  Pacy,  vv2,  quart  de 
«  fief  nommé  le  Uef  à  la  Hourderesse, 
«  assis  en  la  parroisse  de  Henilles,  au 
«  llault  Mcnilles,  ou  quel  fief  a  court 
a  et  usaige  k  simple  justice,  terres  labou> 
«  rsbtes  et  non  labourables. . .  Le  dît  de 
«  Chamberé,  l;int  pour  lui  que  pour  ses 
«  soustenans,  doit  dix  jours  de  garde  en 
«  temps  de  guerre  ou  diastd  du  dit  lieu 
«  de  Pacy. .  .Le  quel  quart  de  fief,  ancien* 
«  nement  et  en  bon  temps,  povoit  bbn 
«  valoir  par  chascun  an  la  somme  de  Tint 
«  liv.  tourn.  ou  environ,  et  de  prcstiit,  à 
«  cause  des  guerres  et  defiault  d'ommes, 
«  ne  vault  que  soixante  solz  toum. ...  Le 
«  dimanche  huitiesme  jour  de  novembre, 
«  l'an  mil  cccc  cinfpiante.  »  (Arcft.  dt 
l'Emp.,  P.  308,  fol.  33.) 

«  A  tous  ceuls  qui  ces  lettres  verront 
«  ou  orront.  Pierres  Boreil,  garde  des 
«  seaulx  de  la  chastellerie  de  l'acj,  salut. 
«  Savoir  faisons  que,  pardevant  Pierre 
«  le  Maistre,  clerc  tabeUion  juré  d'icellui 
«  lieu  pour  le  Hoy  nostre  sire,  fut  pre- 
«  sent,  si  oomme  le  dit  juré  nous  raporta 
«  par  son  serment,  auquel  nous  adjouston» 

foy,  noble  homme  Jehan  de  Menilles, 
«  escuier,  sieur  du  dit  lieu  de  Menilles, 
(•  Kmjik  I  île  sil  bonne  voulenté  advoua  à 
«tenir  du  roy,  nostre  dit  sieur,  c'est 
«  assavoir  :  ung  fief  de  haubeit  entier 
«  assis  en  la  parroisse  du  dii  lieu  deMe- 
u  ailles  et  de  Bouesset  llanequin,  ou  quel 
«  fief  ledit  escuier  a  ung  manoir, ooo- 
<  I  m  hier,  presBOu  r  à  Uan,  jardins,  court 
a  ei  usaijge  en  basse  justice,  conguoissance 
«  de  ses  hommes  resseans,  tentes,  reliefs, 
«  aides  coustumières,  terres,  pri:?..  rentes 
a  en  deniers,  oyseaulx  et  jg;rainâ,  et  la 
e  fhmehise  die  son  dit  manoir  en  la  forest 
«  de  Mn  rv,  dont  il  doit  au  roy  nostre  dit 
a  seignieur  pour  celle  cause  trois  solz  de 
«  conroy,  etinn^comme  le  dit  fief  s'estent. 
«  Et  en  icellui  fief  li( nnr  nt  noblement  du 
a  dit  Jehan  de  Menilles  les  personnes 
«  qui  ensuivent  ;  cTest  assavoir  :  Piemde 
u  La  Lende,  escuier,  à  cause  de  sa  femni^ 
«  ung  quart  de  Uef  appelle  Je  Pooi-Hebert 
«  par  fov  et  bommai^,  et  se  retiefve  du 
«  dit  Jehan  de  Menilles,  quant  le  cas 
«  s'offre,  seion  la coustumc  de  Normandie, 
a  i»r  sexante  soix  parisis.  Item,  les  hoirs 
«  niessire  llogier  Dudorron  (?^,  jadis  cho- 
«  valier  ,  ung  auart  de  fief  ne  haubert, 
0  nommé  le  Molin  du  Gué  Hébert,  on 
«  quel  molin  sont  baniers  tous  les  liom- 
«  mes  resscans  du  dit  fief  de  baubcrt 
«  entier  par  foy  et  homuiaige,et  se  reliefvt 
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a  du  dit  Jehan  de  Menilles,  quant  le  cas 
a  s'offre,  selon  la  dite  coustunic ,  c'est 
«  assavoir  par  soixante  solz  paris^is.  lu  m . 
«  Philippe  de  Giencourl  ,  escuicr ,  ung 
«  auart  de  fief  assis  audit  lieu  deBouesset 
«llanequin,  par  foy  t  t  Imminaige,  cl 
«se  rulicrve  du  dit  Jehan  de  Menillcs 
c  par  scxailte  solz  parisis,  selon  la  dicte 
«  coiic!timc,  quant  le  cas  s'offre.  Item, 
a  Guiut  du  Meuille:»,  escuier^  ung  vin*  de 
«  fief,  as^  au  dît  lieu  de  Menilles,  par  foy 
«  et  hommaige,  et  se  rcliefvc,  selon  là 
tt  dicte  coustume,  par  xxx  sois  parisis, 
«  quant  le  cas  s'offre.  Du  quel  fief  de 
«  haubert  entier  le  dit  Ji  han  de  Mt  nilles, 
«  escuier.  doit  au  roy  noslre  dit  seigneur 
«  foy  et  tiominaigc ,  miarante  jours  de 
«  garde  ou  chaslel  de  Pacy,  en  temps  de 
a  guerre,  et  se  rcUerve  par  quinze  livres 
«  tournois,  et  si  en  doit  icelfui  Jehan  de 
«  Mouilles  aides  eou^lumiers,  quant  les 
«  cas  s'offrent. . .  Ce  fut  fait  lë  xxiii«  jour 
«  de  iuiiig,  l'an  de  grâce  mil  cccc.  et  ung.  » 
{Arch.  de  r£mp.,  P.  308,  fol  13.) 

«  A  tous  ceulx  qui  ces  lettres  verront, 
«  GuiUauiiiu,  seigneur  de  Tignonville, 
«  chevalier,  conseiller  et  chambellan  du 
a  roy,  notre  sire,  garde  de  la  prevo'-té  le 
«  Piu  is,  salut.  Savoir  faisons  que,  paidc- 
«  vant  nous  présent  en  jugement,  noble 
«homme  Guyot  de  Menilles,  escuîer, 
«  lequel  advoua  et  par  ces  présentes  ad- 
«  veue  à  tenir  en  foy  et  humnicige  lige 
a  du  roy,  noslre  dit  igneur^  à  cause  de 
a  sa  chastclleiiie  de  Fucy,  ung  viii«  de 
«  fief  noble,  à  court  et  usaige,  assiz  en  la 
c  parroisse  de  Menilles,  ou  iicu  nonuné  le 
«  Hault  Menilles^  en  la  chastcllcnie  de 
«  Pacy,  et  vault  par  an  sept  livres  parists 
«  di'  vviûc  ou  environ  en  toutes  cooses, 
«  et  du  quel  fief  il  se  disoit  avoir  fait  fo^ 
«  et  hommaige  au  roy  nostre  dit  seigneur, 
«  et  d'ii  rllui  fief  est  tenu  ung  autre  vin* 
a  di  HtT  ([ue  tient  à  présent  Jehan  Les- 
(«  pringui.i,  et  vaull  tiîi  Ht  parisis  de  rente 
a  par  an  uu  environ.  Item,  le  dit  Guyot 
tt  advoua  et  adveue  à  tenir  comme  dessus 
«  ung  autre  huitiesme  de  lief  ;  vault  par 
«  an  six  liv.  parisis  de  rente  ou  envi- 
«  ron  pdur  toutes  choses. . .  E\  se  plus  en 
«  y  a,  ledit  fseuier  ulu6  eu  advuua  et  ad- 
■  veoe  à  tenir  en  loy  et  hommaige  lige 
«  du  roy  nostre  dit  sire,  par  la  tent  nr  de 
«  ces  pres(  nies,  èsquelles,  en  lesuiDunj 
«  de  ce,  nt'us  avons  mis  le  seel  de  la  pre- 
«  vosté  de  Paris,  l'an  mil  ccer.  et  quatre, 
«  le  lundi  xx!!' jour  de  déccmbie.  0  (ArcA. 
de  l'Emp.,  P.  308,  fol.  1 17  r«.) 

On  dit  qu'au  xiii*  sii  ele  le  territoire 
de  cette  commune  produisait  d'excellent 
safran,  et  un  montre  encore  au  pied  de  la 
côte  des  caves  bien  voùlées»  qui,  suivant 


la  tradition  du  pays,  servaient  à  (fêposcr 
la  récolte  de  la  contrée. 

î.e  cluUeau  de  Menilles  date  des  pre- 
mières aimées  du  xvu*'  ou  mieux  des  der- 
nières années  du  zvi*  siècle. 

A  la  suite  de  la  dérout»;  de  Rn  r  iirt, 

aui  eut  lieu  dans  le  voisinage,  une  partie 
es  fuyards  se  jetèrent  sur  Menilles  et 
saccagèrent  ce  village. 

Lieu  de  naissance  de  Gui,  surnommé 
d'Evreui,  théologien  et  prédicateur  re- 
nommé du  XIII*  Bieele,  auteur  d'un  grand 
nombre  d'ouvrages;  de  Le  Sesne  de  Ma- 
nille» d'£temare^  auteur  ascétique,  mort 
en  1770. 

Dépendances  ;  —  le  Bas -Menilles;  — 
Fontendies  ;  —  le  Haut  -  Menilles  ;  — 
la  Petite  -  Mortelle  j  —  Butor  ;  —  les 
Grouettes;  —  la  Haie-deMSnnges: 


■  EMNEVAL 

Aftoad.  de  lersai.  -  Oiat.  te  Baml. 
lar  h  CtaMDionM. 

Pair.  S.  Pierre*  —  Prêt,  le  seigneitr. 

La  forme  ancienne  est  Maiineval.  Nous 
l'interprétons  par  Magna  Yallis  :  la 
grande  vallée.  Ce  nom  parait  avoir  été 
donné  par  opposition  h.  celui  di:  la  com- 
mune contiguë,  Valailles  :  Yallicutœ,  les 
petites  vallées. 

L'origine  de  Menneval  paraît  furt  an- 
cienne. On  a  découvert  récemment  dt>s 
vestiges  importantsdeconstruetioiisgallo» 
romaines. 

On  trouve  «  Manavilla  »  dans  la  charte 
de  Charles  le  Chauve  confirmative  des 

liiL-ns  de  l'abbaye  de  Saint-Ouen  de  Rouen. 

Menneval  est  cité  dans  la  constitution 
de  dot  de  la  duchesse  Judith,  que  nous 

avons  pultliée  à  l'article  Hkrnai,  suus  la 
forme  «  Manneval  ».  On  sait  que  celte 
pi^cc  remonte  au  commencement  du  xi* 

siècle. 

Dans  les  Grands  Hôks  de  l'Echiquier 
de  Hortmiidie  on  lit  ;  «...  ci  de  quin- 
«  que  solidis  de  Roccllo  de  Manevalle  pro 
«  eod«'tu  fvin<»  supervendito],  et  de  qua- 
a  draguita  soiidis  de  Nicolau  de  Maneval 

«  pro  eodem  »  (Stapleton,  JV.  B», 

p.  nh.) 

Une  note  du  xw  siècle,  transcrite  dans 
l'obituaire  de  Sainl-Evroult,  porte  :  a  Ra- 
dulfus,  monachus  Bcrn  iii ,  li  ^Intif  va!,  » 

Nous  venons  de  voir  Munuevai  compris 
dans  la  donation  de  Richard  II  ft  la  du- 
cheaae  Judith.  Une  fort  belle  pierre  tumu- 

SI 
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lairc  nous  présenté  le  nom  el  les  traits 
du  seigneur  qui  le  pdàédAit  dam  lés  pre- 
mières années  du  xiv*  -^V-'v]-  ;  c'était 
Mathieu  de  Varenues,  d'une  nc^iile  famille 
du  Ponthieu,  qu'il  ne  Tàitt  pas  confondre 
avec  rillustre  maison  normande  du  même 
nom,  descendue  d'une  nièce  de  la  du- 
theue  Ckinnor»  et  qui  a  fourni  à  l'Angle^ 
term  les  comtes  i!e  Surrey.  La  farnillr 
te  seigneur  de  Meancval  s'allia,  <luis  les 
cm*,  KiV*  èt  xf*  «èdes,  «ik  maiflons  les 

plus  noblfô  du  rnynnnin,  rt  l'ini  r\v  •^t;s 
lB^mbre8>  Florent  de  Varennes,  amiral  de 
Pniice^  «onmiBndail  la  flotte  ^  M{nt 
Louis  an  v  iv^fro  d'otitro-mer,  en  1?70 
Dans  un  uobiUaire  imnhmé  À  la  suite  de 
V  Butoirs  dé  IfmmdU  de  Du  ll<»iliD^ 
on  trouve  parmi  les  baclwlien  du  Pon* 
lliieu  : 

«  M.  Florent  de  Vàfënnes  :  1k  gueutti 

m  à  une  croix  d'ur  et  un  lion  d'anjent  en 
a  premier  quartier  à  la  queue  fourdiées 

m  U,  Matthieu  Ah  VMiemiea:  Sem6la6le, 
«  à  une  mexkttc  d'anjcnl.  » 

Mous  nous  sommes  assui^  de  l'eiis- 
tence  do  lion  rampant  à  queue  fourchue 
dans  le  premier  nuarlier  de  l'écusson 
iiguré  sur  la  pierre  tuniulaireb  11  ne  peut, 

Par  conséquent,  y  avoir  aucun  doute  sur 
identité  de  la  famille,  et  il  est  |>n)lial)le 
que  c'est  précisément  le  personnage  re- 
présenté ici  qui  est  désigné  dans  le 
passa -.'o  (ie  On  Moaltii  «{ue  nottB  venons 
de  citer. 

Notre  savant  confrère  M.  le  marquis 
Lèvera  bien  voulu  nous  communique  i  h 
résultat  de  ses  recherches  sur  cette  famille, 
éteinte  depuis  longtemps  et  assez  i>eu 
Connue.  Il  est  porte  à  regarder  noire  Ma- 
thieu de  Varennes  comme  le  fils  puîné  de 
Florent  de  Varennes,  amiral  et  maréchal 
de  France.  Le  fils  aîné  de  te  seigneur 
létait  Jean  de  Varennes.  oui  vendit  au 
comte  d'Artois,  en  ^274,  la  terre  el  ba- 
roiinio  d'Aubigny.  Cette  branche  aînée  de 
la  famille  s'éteignit  par  le  mari  iL-r-  do 
Jeanne  de  Varennes,  arritre-pelilc-lilie  de 
eeiean,  du  nom,  avec  ÛBleran  de 
Haineval,  tué  à  A/inrnuH. 

On  trouve  enroa-  un  autre  Flotettt  de 
Varennes,  chevalier,  seigneur  de  Grand- 
villf»,  vers  le  milieu  du  xiv«  siècle. 

Cette  ligure,  d'une  exécution  remar- 
quable pour  l'époque  et  d'une  belle  con 
nervation,  présente  entre  rentres  détails  de 
costume  un  haubert  de  lurme  bixarre. 

Mathieu  de  Varennes  fut  probablemenl 
le  [>êre  de  Jeanne  de  Varennes,  qui  porta 
la  terre  dt;  Meancval  dans  la  famille  de 
Léon,  par  son  mariage  avec  Jean  de  Léon, 
chevalier,  seigneur  de  Montagu.  Leur 
fille,  Jeanne  de  Léon^  épousa  Roger,  II*  du 


nom,  sire  de  Breautc  et  baron  de  NeVille, 
qui  vivait  en  4364. 

Hoger  de  Breaufé ,  111*  du  nom,  sei- 
gneur de  Noville  et  de  Henneval,  châte- 
lain de  Iternay,  pCftit-AIft  des  précédents, 
épousa,  dans  le  commencf mr  nt  dn  xv* 
siècl(^,  Marguerite  d'E:»l<>uleville,  fille  de 
ftoberl  d'Estouleville,  VI*  dtt  nom,  et 
de  'Marguerite  de  Monlmorcnci.  lî  fut 
chambellan  des  rois  Charles  VI  et  Chai^ 
les  vn ,  et  se  distingua  au  servioe  de  ces 
d(UX  princes,  et  notamment  au  siège 
d'HarlIeur.  Ruiné  par  les  rançons  qu'il 
ftot,  h  plusieurs  reprises,  obligé  de  payé^ 
anr  An^Mais  ,  il  vendit,  de  concert  avec  sa 
femme,  à  Jean,  comte  d'Harcourt,  par 
contrat  passé  à  Moden  en  1443,  la  sei- 
gneurie de  Menncv  xl  .  t  ses  extensions  sur 
Rernav  et  autres  communes  voisines,  sous 
droit  dé  réméré  (vov.  lÊatsm  éTBafèourt^ 
1,  p.  iMir  vrïitc  fut  faite  pout  lé 

prix  de  huit  mille  livres  tournois. 

tksùt  ans  après,  le  roi,  en  sa  quarté  dë 
seigneur  suzerain,  n»clama  les  objets  ven^ 
dus,  et  ils  lui  furent  adju^  par  arrêt  da 
parlement  de  Pariâ,  le  3  février  141$, 
moyennant  le  remlxiursement  du  prix  et 
des  loyaui  coûts.  Le  comie  d'Ilaïtourt 
reçut  en  conséquence,  en  décembre  t41é, 
t>,iOù  liv.  tournois.  {Mniiion  d'Harcourt, 
ni,  p.  414.  Trésor  dea  Chartes,  Norman- 
die, Evreux,  45,  46, 47,  <  8  et  49.) 

Par  suite  de  ces  actes,  Menneval  faisait 
partie  du  domaine  royal  à  l'époque  de 
l'invasion  d'Henri  V,  qui  accorda  à  ses 
habitants,  en  même  temps  qn*à  œoi  de 
Bernai ,  la  charte  suivante  : 

«  lirululû  Normannia^  anno  seplimo 
«  Henrici  V. 

«  Sciatis  qu'td  conccssimus el licentiam 
«  dedimus  ommtfus  et  singulis  fidelibuâ, 
«  ligeis  et  subditis  nostris  villa;  de  Bemay 
«  et  de  Manneval,  quod  i|)si  ad  quascum- 
«  que  partes  de  obedientia  âeu  aaueilia 
«  nostra  existentes.cum  bonis,  dencribet 
«  mercanditiis  suis,  tam  per  terrart  qtiam 
«  pi.'r  mare  et  aquam,  de  nocte  vel  de  dte, 
«  quoticns  volaeiint  se  divNlere  et  ibidem 
«  morari  el  mercandisare ,  el  ab  indc 
«  ad  propria  cum  bonis,  mercanditiis  et 
«  deneriis  salvo  et  secure  redire,  ie  tôt 
«  litteras  de  salvo  conductu  quotpro  scru- 
a  ritate  sua  in  hac  parte  sibi  necessariae 
«  fuerint  et  opportuns;  adquirere  ponint 
«  il  rl  tinerc  àbsquc  impedimc^to  seu 
«  iuolestatione  aliquorum  ofnciarionim 
«sen  ministronim  nostrorum  qnorûm- 
«  cumque;  duin  tamen  ipsi  e\(  rr  <  uit  mer- 
«  candisas,  ac  costumas,  subsidia  et  alia 
«  deveria  nobis  llll  bac  pâMe  debttà  fléé- 
a  liter  solvant,  et  quod  ipsi  aliqua  bona 
«  scu  raercandisas  aliquorum  inimicorum 
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«  nnâtrorum  non  colercnt  quovis  modo. 
«  Id  cujus,  etc..  Teste  rege  apud  villam 

«  Riiam  de  Mante,  primo  die  Augiisli.  » 

Jlalgré  l'aliénation  que  nous  venons  do 
"woit  et  la  fâcheuse  situation  de  la  famillo 
de  Breaulé  qui  ne  lui  permettait  pas  de 
rentrer  dans  la  propriété  de  Menneval, 
elle  n'en  continua  paë  moins  à  en  faire 
hommage  au  roi  par  actes  des  30  avril 
im,  5  avril  1499,  juin  1515  et  janvier 
4oit>,ainâi  qu'à  prendiHî  le  titre  de  vicomte 
<ie  MeoDevai,  En  ^M,  Henri  II,  en  recom 
naissance  des  services  rendus  par  cette 
Tumille.  autorisa  Adrien  de  Breauté,  1**'  du 
nom  ,  à  ùkfe  usage  du  droit  de  rachat 
stipulé  par  son  bisaïeul >  mais  l'étal  de  sa 
fortune  ne  lui  permettant  pas  de  profiler 
de  cette  liwnilte»  il  la  vendit  au  sieur  de 
Uainletemes>  dont  la  f^miitle  possédait 
encore  lienneval  au  uitlieu  du  xvii<  siè- 
ele.  A  cette  époque,  Gabriel  Dn  Voulin^ 
l'un  de  nos  liistohen»  »  }  c^er^  Im 
Cuuctions  de  curé. 

Les  amis  de  not  antiquités  visitent  en- 
cori'  avec  intérêt  le  riant  enelos  du  pres- 
tijrtère  que  Ou  Moulin  habita,  et  r^ret^ 
tent  qu  il  ne  soit  rien  resté  de  ses  ma-* 
nuscnts  sur  l'histoire  de  Normandie  de- 
puis la  conquête  de  Philippe -Auguste, 
et  sur  celle  de  la  ville  de  Bernai ,  notre 
commune  patrie.  La  conservation  des  do- 
cumenta qu'il  avait  dù  recueillir  pour  l'ac^ 
eomplissemcnt  de  cette  dernière  làûhe  eût 
tmné  de  l'oulili  hicn  deq  bits  des 
noms  aniofinriiiii  perdus  sans  retour,  et 
nous  eût  épargne  des  recherches  malhou^ 
veusenieni  aussi  stériles  que  pénibles. 

T  .1  f)elle  terre  de  Menneval  a  appartenu 
à  la  comtesse  Dauger,  née  de  Uou- 
vllle.  Noos  n*avons  pas  connaissance  qu'il 
roste  de  traces  de  l'enceinte  de  l'ancien 
château.  Presque  en  face  de  celui  qui  a 
été  reconstruit  de  nos  jours  se  trouve, 
de  l'autre  côté  de  la  vallée  et  sur  le  ter- 
ritrtirc  de  Bouffé,  t'empUcement  d'une 
ancienne  fortihcatiun  connue  dans  le  pays 
sons  le  nom  de  Pnit»>de»-Billes. 

Menn<  val  était  autrefois  le  siège  d'une 

haute  justice. 

Dépendances  :  —  Uurcœur  laGrande^ 
Boute  ;  —  le  Pré-Pardi  ou  la  Gendarme- 
rie: —  Moulin-Sainl-Léger  ;  —  Toussue; 
'•^  la  Valléc-de-Sfenoevai  ;  —  le  Hameaur 
dc-r Eglise  ;  ~  les  Vallées. 

Cf.  HétAvcr  et  Cardin,  DérouterU  de  coiistruc- 
ticitm  fi(illi>-rotitiiiiies,  IWÏO,  Bernay,  in-4°. 

An;;.  Ia'  Pu-toM,  ifrmoire  sur  çue^ftMW  tnonu- 
ment»  </u  dejKirtfinmt  de  rEure,  p.  83.  l/B  uas»ugo 
«le  ce  inétDoirv  ralalif  à  MtiUMvrû  »  èl»  fOMU  éua 


iEBGEI. 

Arraid.  tflvMws.  —  Gtni.  à»  Venm. 

Mr,  8.  6fll0ff.  —  Prêt,  h  seignmr. 

On  voyait  napruères  dans  l'ancienne 
église  plusieurs  statues  des  seigneurs  du 
lieu  et  des  fragments  d'un  bas-relief  re- 
présentant rarltre  gcncalogiqnn  de  ces 
seigneurs.  L'église  a  été  transformée  ré- 
cemment en  grange» 

■ËIEI. 

AlNdd.  d'Bvreui.  —  Gant,  de  Paci. 
Sur  lltnfs. 

fatr.  Notre-Damç,  —  Fréf,  fabbé  du  ^e, 

Méri^  Mcré,  Merei^  Henei  {/bnUa  de 

Mcrp)  viennent  de  la  UK'me  source  ;  Mch 
driacuSf  lieu  abuitdant  en  hois. 

Noua  pensons  qu*tl  fiint  écrire  !  Héré, 
et  non  pas  r  Mérey. 

Guillaume  «  de  Mcre  »  figure  coramç 
témoin  dans  upc  charte  de  Jean  de  Chatâ' 
bines  en  faveur  de  Notre-Dame  du  Lesme, 

lingues  «  de  Mcri  »  est  témoin  dan^  unjj 
charte  de  Richard  d*Ev|«UX  en  t^YWT  des 
lépreux  de  Saiut-Nicidas. 

Suit  une  charte  du  Robert,  comte  d^^ 
Leicester,  en  faveur  de  Lire  ,  dans  la- 
quelle it  est  question  de  la  fcirèt  de  Méré  : 

«  Ruhertus,  çQmcs  Lecc^lrie,  Ërnaido 
«  de  Bosco  et  omnibus  baronibns^  bailli* 
(<  vis  cl  ministris  suis  in  Normannia,  sahi- 
«  tcm.  Sciais  quod  ego,  pro  amore  Dci, 
«  eonc^o  et  confirme  monachis  meis  de 
«  IJra  oinnes  dcniosinas  quas  habent  in 
«  terra  mea  in  Norraannia.  Et  volo  cl  fir- 
«  miter  prccipio  quod  illas  teneant  et  pos- 
«  sidcant  Itcnc  et  m  pace,  libère  et  quiete, 
«  et  noaiinatim  décimas  soptimanas  in 
«  prcpositura  Brilliulii,  .Nrive  Lire,  Gloti, 
«  Pascei,  ita  quod  habcant  servicntcs  suos 
«  et  custodes  ad  custodicndas  illas,  et  ha- 
«  béant  in  suis  quicquid  liabeu  in  mei^ 
0  scptiuiaiiis,  in  consuetudinibus,  in  pla- 
"  citis  et  forisfactis,  in  molendiriis  clip 
«  omnibus  rébus ,  ita  quideni  quud  in 
«  molendinis  nibil  ponant  de  suo  si  con- 
«  frinpantur  in  suis  septimanis,  sed  de 
«  nteo  rcparcntur.  Freterea  concedo  eis 
«  quartum  denarium  de  Nova  Lira  et  de- 
0  cnnam  cen^n^  jimliriaruni  quatuor  vil- 
«  larum.  Coaeedu  quoque  eis  decimam 
«  plenarie  de  omnibus  eiitibus  foicste  de 
§  BrilbQl,  et  ^vo4  h^beant  <l9  foKsI^i  fà 
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«  igneiu  eoruiD  quantum  necosse  fuent 
«  ^ne]  liheratione,  etad  domos,  grtngias 

u  f'iirnin  racicri'la-  (|i!an1iim  nrrcsse  luc- 
«  ni.  iMid  bûc  ptr  vtbum  et  tiberationem 
«  bdllivi  mei  de  foresla  ;  et  quod  habetnt 
«  pasturani  animalibus  suis  et  porris  (!o- 
«  minicis  in  foresia  et  [^rcos  quietus  de 

8  fli  rt  mitai'ia  iti  rm  sta  de  Brilhol ,  ita 
«  quod  nullus  rc(  (ur  sit  in  eis  ni»i  pcr 
c  ipsos  inonachos,ct  quod  disponant  de  eis 
«  ad  voluntatcro  ipsoriini.  (lonccdo  auo- 
«  que  cis  et  confirmo  deciinam  et  reocci- 
m  niam  de  omnibus  terris  meis  et  omnibus 
«  ccnsibus  et  rcdditibus  meis  in  valle  An- 
«  dele,  et  deeimam  et  red»  r.imain  de  omni- 
«  bus  exitibus  foreste  ik-  Longo  UwLo, 
•  et  quod  servicntcH  eorum  in  doniibus 
«  eorum  ibi  résidentes  habeant  de  fo- 
«  resta  ad  ignem  mnim  ,  et  ad  (Inmos  ut 
«  grangitt  suas  il  iil  in  faciciuias,  qiian- 
«  lum  nccesse  fuerit,  et  (|U(kI  habeant 
«  pasturam  in  ipaa  forest)  uniinalibus  et 
«  porris  suis  doniioici;:  ,  <  t  porcos  suos 
V  r]iit(  t()S  (le  pasnagio.  Coiicnln  et  eis 
«  heremitagium  Soocti  Augustini  cum 
«  pertinentiis  suis.  Concède  quoque  eis 
«  et  confimio  di  eimam  de  omnibus  eii- 
«  iibus  bosci  parvi  apud  Paaceium,  et 
«  decimam  de  omnibus  exitibus  foreste 
«»  (11'  Mt  rc ,  (  t  ouod  Qionachi  vel  scniens 
«  coruio  apud  Pasceium  residens  babeat 
«  in  ipsa  foresta  consuetudinem  et  usa- 
«  gium  suum.  Conrolo  qnoque  cis  quod 
«  hab<  ont  septem  de  servientibus  suis  li- 
«  beros ,  et  in  bOBCO  et  in  piano,  et  quin- 
«  que  lMirf:t'n^r?.  de  Vctcri  Lira  (iiiosrun- 
«  que  voluerint  libcros  pcr  totam  lu  rara 
«  meam.  Conccdo  quoque  eis  et  confiniio 
«  quod  habeant  taies  libertates  in  terris 
«  et  horoinibus  suis  qiialrs  cj^o  habeo  in 
«  meis.  Prohibe©  igilur  ne  quis  de  hcre- 
«  dibns  meis  Tel  baillivis  nieis  super  pre- 
«  dictas  elemosinas  et  libertates  injuriam 
«  aut  molestiam  cis  Taciat.  Teste  Amicia 
«  comitissa,  apud  Leirccslriam.  » 

Vers  tî05,  p  irrni  les  dun-alicrs  qui  â(  - 
clarerenl  i>oui>  scî  nu  iil  les  limites  des  chîi- 
tellcnies  d'Evreux  et  de  Gaillon,  on  reniar' 
qua  Kudes  llavart  «dcllerri  ».  (Corf.  nor- 
mand, n"  120.) 

«  Henricos,  Rogerus,  Bicardus,  Mi- 
«  chael ,  presbyteri  ;  n^nricus  de  Fiins, 
«Odo  de  Breocorl,  Hobert  de  Espiere, 
«  milites  ;  Guillelmus  de  Cens,  Hcrberlns 
a  de  Cuadencort,  Ro^'<  rus  de  Hosco,  licr- 
«  nardus  de  Rooni ,  Tbchcnbaudus  de 
«  Um,  Atbinus  de  Buxerta.  Rosonis  Le 
«Diore,  Guillelmus  Corduanus,  Joliaiincs 
«  Lupin,  Radulphus  Coqus,  Alhitius  de 
«  PaciacOf  jurati^  dixerunt  quod  milites 
«  ctsteUanie  Paciaci,  oda  aerrienta  et 


MER 

«  âuindecim  presbytcri  etduo(>opulî,vide- 
«  ncet  NoveviUe  et  de  Bretignioftis^  et  le» 
«  nrosi  Paciaci  habent  ramn?  sine  copello 
«  loris  de  via  in  foresta  de  Meri,  reddendo 
«aervilinm  qii'nl  i^ropteir  hoc  coDsoeve> 
«  runt  facere.  Très  milites  oui  sunt  de 
«  castellania  Cbriaci,  videlicet  Robertusde 
«  Espiers,  qui  débet  unrnn  cowtiffam  per 
H  qiK'mlilu't  anrinm  5ervien1il>usi  fonste, 
«  (iaufridus  de  Ceris,  qui  débet  sinsulis 
«  annis  nnam  aextartam  avene,  et  lolian- 
«  nés     Rrai  nrnl.  qui  débet  singuli-  I 11 iiià 
a  unum  quarterium  frumcnti,  habent  in 
«  predijta  foresta  ramos  sicut  alii.  Omîtes 
«  alii  mstici  castellanie  Paciaci  habent 
«  in  prediela  fnrrstn  mortuura  nemus  et 
«  merrcnum  ad  ri  jiarandas  carnicas  suas, 
«  dum  tamen  merrenum  in  b<ïSco  prius 
«  signavcrint.  Di  Im  nt  autern  omnes  mstici 
«  sin^ulis  anniâ  pru  luurtuo  nemure  unu&> 
«  qmsqne  quatuor  ova  in  Pasca ,  unum 
«  pancm  in  Nnt.iH  ,  in  ft  -t  »  S;i!ioti  Rrmi- 
«  gii  dimidiuai  quartenuat  biadi  ;  illi  tjui 
<  sont  supra  ripam  carrocas  suas  bis  in 
«  anno  ;  iMi  qw  siint  montani  semel  in 
«  anno.  Iste  quatuor  ville,  que  sunt  de 
«  feodo  ihriaei,  videKcetCens»  IxMra,  Hs- 
«  pii  rs.  la  Foletere,  habent  morttnim  nr- 
«  mus  in  foresta  et  atia  sicut  ceteri  rustici 
«  Paeiacit  reddendo  singulis  annis  carra* 
n  r  1^  11 15  semel  in  anno  et  alias  con^no- 
«  tudincs,  et  per  desuper  unam  ^Uioam 
«  et  tmnm  qùarterinm  avene.  lin  autem 
«  qui  dirrbaiit     halxT*  >iii_'ij1is  annis  in 
«  Nataii  unusquisquc  faguiu  unam ,  per 
«  inquTsitionem  factam  non  foH  inventnm 
n  quod  predictas  fagos  halierc  deboant.  » 

(îilles,  cvcque  d'Evreux,  confirroe  la  do- 
nation de  l'éfrlis**  de  Méré,  faite  par  Guil- 
laume de  Mer.  i  T  abbaye  du  Bec  :  «  Egi- 
«  dius,  Ik  i  irratia  Ebroiri^nsis  cpiscopns» 
c  universi»  coclesie  sancte  (idelibus,  in  Do- 
«  mino  saluteaa.  Que  locis  religiosis  fto 
«  s^lnl"  animanim  suarum  coniert  doua- 
«  tio  puà  tidelium,  justum  ebt  ut  merooric 
«  litlwrafum  eommendentur  ad  noUtiani 
«  posternnim  Ka  propter  ^fi  u  univirsttas 
<t  veslra  quod  Willelmus  de  Meri  eccie- 
«  siam  de  Meri  et  decimam,  qiuun  jnre 
«  hen-ditarin  hartrnns  teniierat,  in  manu 
n  mca  prius  libère  etabsolute  redditam, 
«  eonsenso  et  voluotate  filiorutn  snoram, 
«  dédit  nionasterio  Sanclc  Marie  1.  [r-c- 
«  co. . .  »  Dans  la  suite  d«  la  charte,  il  est 
dit  quf  Ilufrues,  Trère  de  Guilteome,  et 
(iuillaiiniu ,  son  neveu,  avaient  déposé 
avec  lui  aile  dooatiou  sur  l'autel  de  No- 
tre- Dame  du  Bec  c  .... .  per  candela- 
bruni.  » 

Kn  t501,  il  y  eut  discussion  pour  le  pa- 
tronage de  Méré  entre  l'abbaye  du  Bec  et 
Jean  tiuemel»  éoqfcr. 
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En  <5Î0 ,  Méré  eut  pour  curé  Pierre 
Fabri ,  auteur  d'une  rhétorique  et  d'au- 
tres wivrages  de  littérature ,  et  pour  sci- 
pMfiir,  dans  lo  xvui*  s\h<'\e,  Fmnrojs-Paul 
liitilais,  uiorl  en  1777,  après  avoir  été  mi- 
nistre ei  Mcrétaire  d^EUt  de  Stanislas,  loi 
dft  Polojrne, 

Sur  les  droits  des  habitants  de  Méré 
dans  la  forêt  de  Méré,  voyez  Vstujrs  et  cm- 
tûmes  diii  forcta.  de  yormandie ,  fol.  469  v*. 

L'extrémité  d'une  éminencc  voisine  du 
village  est  mafqoée  par  de  profonds  re- 
tranchements, an  milieu  (l(  ><|^ut'ls  s'élève 
û  motte  d'une  ancienne  fortilication. 

Gonféfei  les  aîticles  de  BsBUfLMmrel  de 

LOREI. 

Dépendances  :  —  les  Grands- Vaux;  — 
les  Moulins  —  la  l'ctitc-Furtièrc  ;  —  les 
Pelita-Vaux  ;  *  lea  Echards. 


■CSMIL*ni61IET(LE). 

Arruod.  d'Evreux.  —  Ciuit.  d'Evrcuz  (oord). 

flair.  S.  ÂvbiH,  ^  Prés,  k  Mi^neur. 

On  a  dit  le  Alesnil-Fuguet,  le  Mcsnil- 
Figaci  et  le  Mesnil-Fagues. 

Dépendance  :  —  Bînoe. 


■Elill-RAiDIM  (lE). 

Arrund.  d'Em'ux.  —  Cant.  de  Concliea. 

Pair*  IMn-Daim.     Prit,  iê  aigneitr. 

Feu  de  efaoses  à  dire  sur  le  Hesait» 

Hardrai. 

Nous  avons  recueilli  des  formes  an- 
ciennes qui  peuvent  être  rapprochées  de 

ce  nom  :  «  Vadum  Hardi  re,  Vallis  Har- 
dre.  »  Dans  le  cartulaire  de  Saint-Pcre 
de  Cbarlfes,  on  ireufe  une  charte  rela- 
tive à  UT)  moulin  :  «...  de  Vado  Hanlere 
su|icr  Auduram  sito. . .  »  Il  devait  être  aux 
environs  de  Sainl-Georges-sur-Euro. 

Dans  le  cartulaire  de  Murmoutier,  Bil>!. 
imp.,  5441,  t.  \lj  p.  89,  on  trouve  une 
charte  de  Hobert  il  de  Courci.  Parmi  les 
témoins  du  côté  des  moines  :  «  Johannes 
de  Valle  Hardre.  » 

Les  chartes  de  la  Noc  nous  fournissent 
un  acte  relatif  â  Bellemaie,  dépendance 
de  nntiv  rommune  : 

4  i  »o,  «  Odelina,  priorissa  de  Casa  Dei... 
«  nos  ..  quitavimus.. .  qoinque  quarteria 
«  ftlndi,  vnlriiti?  iid  nvisurmi  rie  Con- 
«  cbiS|  que  dicti  monachi  noiits  reddere 
«  teneoinfar  annaatin  ad  granehias  suas 
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«  de-Bella  Mara  pro  motta  lerrarum  sua« 
«  rum  de  Nocumento  et  de  furno  Erem- 
«  borgiH  teprose.  Predicti  vero  roonachi 
«  in  esrambio  dirtorum  quinque  quarte- 
ci  riorum  bladi  dederunt  nobis  et  conce»* 
a  aerunt  duo  sextaria  frumenti,  qne  do* 
((  mina  Qdelina  de  Aquila,  assensu  et 
u  voluntate  Gilteberti,  filii  sui,  doroini  de 
«  Aquila,  iisdem  in  etemosinnm  contu- 
«  lit,  percipicnda  sin^lis  aimis  ad  Pas- 
«  cha  in  manerio suo  de Crepon. . .  Actum 
«  anno  Domini  m"  ce"  qnadnpcsimo.  » 

Gaston  lii'  TK-ff  rirlart  ,  ra|iitaini'  de 
Dreux  et  uiailre  d  iiôlel  de  Catherine  de 
Poix,  reine  de  Navarre,  épousa  Charlotte 
Le  Ikfiuf,  dame  dn  Mesmi-Hardré ,  des- 
cendue de  Haoul  du  Fresne  et  d'Agnès 
de  Coiirlenai,  Aile  naturelle  de  Robert  de 
Conrtrnai ,  sei^MK'ur  de  Conches ,  jMîtil- 
fiU  de  Louis  lu  Gros.  Ce  seigneur  de  l'Es- 
tmidart  portait  d^argmi  A  un  Km  à  qvms 
foinrhiie  lie  anJJc.  Cet  écu  est  souvent 
brisé  à  l'épaule  du  lion  d'un  autre  écu 
burelé  d'argent  et  de  gueuiei  de  s  piém, 
9111  «at  éê  Bottgne. 

Dépendances  —  Bellemarf  ;  —  les 
Brosses;  —  licorcheuvre;  —  le  Ueloup; 
— Monceaux  ;  <—  Pincheloup  ;  —  Poopour- 
celles. 


■EERIL-JOURDAIR  (LE). 

AiTond.  de  Louviurb.  —  Cant.  du  Louvien». 

Pair.  Nf^rt'DamB,  —  fréSé  h  atifmw» 

Guillaume  Baignart^  qui  était  en  di&- 
cusaion  atec  Jean,  évéooe  d'Bvreux,  sur 

une  des  deux  p  rbes  de  la  dîme  du  Mesnil- 
Jourdain  :  a  super  una  de  duabus  garbis 
«  décime  de  Mesnilto  lordani ,  quam  te- 
«  nueralJobanTies  Seluin  in  elemosinam, 
>  in  qua  jure  bcrcditario  presentationcm 
«  claniaham ,  »  la  Ini  abandonna  et  reçut 
de  lui,  à  (  ttr  occasion,  41  liv.  aii;;evines. 
«  Actum  anno  gratie  millésime  centesimo 
«  octogesîmo  decimo,  regni  Ricard!  An- 
«  glie  régis  anno  primo.  His  testibus  : 
«  L,  et  magistro  Malgero ,  Ebroicensis 
«  ecclesic  archidiacono  ;  Matheo,  capel- 
«  lano;  Ricardo,  capellano  de  Valle  no« 
«  dolii  ;  (tnltero  de  Portu  ;  Ricardo  Mun- 
«  quer;  uiagistro  ilogero.» 

Suit  une  charte  de  Geoffroi  du  Mcsnil  et 
de  fiuillanme  Baifrnart  ?»ir  le  mt^me  sujet: 

a  Nuverit  universitas  veslra ,  quod  ego 
a  Gaufridus  de  Hesnilloet  Willelmus  Bai- 
«  trnart,  homo  Tnen*^,  foii^c-^-^inius  e1  de- 
«  dimus  et  in  manu  Johannis,  Ebroiœnsis 
•  epiflcopi  I  nrisimoa  awdlelalani  duarom 
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a  carbaruni  dccime  bladi  de  parochia 
a  ilaisniU,  conc«:deQteâ  quod  idem  epi- 
4  9çoooê  ft  watcmom  lyiii  de  pro{iita 
a  raedietatf  décime  prgul  volucrint,  ordi- 
«  neni  cl  doncnt  el  couCereat  cuicuioqu^ 
«  voluerint  eoclesie  vel  penone.  Gt  ut  uta 
«  donatîo  in  pustorum  rata  et  firma  pcr- 
«  maiiekl,  iî»m  presuoti  scripto  et  gigilli 
«  met  nrooimifie  roboruvi  ïd  i)^rpeluuin 
«  valiluram.  » 

Je^n»  QVtiquc  d'ËvrfUX,  consacra  À  l'ea- 
treUen  de  l'un  dee  deoservante  de  sa  eha* 
pelle  cpiscopak'  «...  duw  gartns  decUne 
de  Meùùllo  Jordani. . .  » 

Ao  mois  de  novembre  1 243 ,  «  Jordanus 
de  Mtsnillo  Jordani,  miles,  »  et  lealieUc, 
sa  femme,  donnèrent  à  l'abbaye  de  Bon« 
port  :  «  . . .  quoddaro  molendinum  datum 
V  tiobis  iii  niaritagio,  (|iio(l  habebamus 
•  apud  landemare  m  aqua  Ardure. . .  * 

En4t85,  «  Johannes  dictus  du  Quaable, 
do  parrochia  de  Tournevilta,»  vendit  à 
Etienne,  seigneur  du  Mosnil- Jourdain  : 
«  Stephano,  domino  de  Mesnillio  Jordani, 
niilili,  »  2  sous  tournois  et  une  gélinc  de 
rente,  «  , .  .  de  quadam  pecia  terre  et  de 
«  quadam  p€cia  vineo  abutantibus  uua  al- 
«  Icri,  sitis  in  parochia  de  Tournevilla, 
a  inter  terram  mei  dicti  Johannis  du 
«  Quauble,  ex  una  paite,  et  lerran\  Pc- 
«  tri  de  Hemello,  ex  altem,  pro  viginti 
«  solidis  turonensiiim. .  »  Parmi  les  té- 
moins, ou  remarque  Pierre  et  Jean  «  de 
Hemello  ».  {Cart.deBemim(mt,(« 409  t«.) 

Vers  4340,  la  commanderic  de  Saint- 
Etienne  de  Rcnneville  était  propriétaire 
au  MesniWourdsiii. 

Voici  les  noms  de  plusieun  seigneurs 
du  Meenil-Jourdain  : 

4395.  Pierre  de  la  Ilcrupjpc. 

4  408.  Guillaume  de  la («avipfHglHt* 

4  440.  Colin  Pavnel. 

4  449.  Jean  dMldlcnvillicrs. 

4  484.  Arllnir  d'Ilellenvilliors. 

4517.  Luiiis  d'IlelleiivilUcrs. 

4533.  Guillaume  «i'Hcllenvililen, 

4574.  Anliiitir  li'Ilclli'tiviMifrs. 

«  Fu  préb^al  eu  sa  personne  noble 
«  hoBune  Artuit  de  HeUeoviller,  escuier, 
«  seigneur  du  Hesnil-Jourdain,  lequel  de 
«  hon  1h>u  gré ,  sans  contrainte ,  voyant  le 
«  grant  et  aflectueux  désir  que  frère  Jehan 
0  Berlhoii,  nrebstrc  n  li^'ieu\  de  la  tierce 
a  ordre  de  Saiol-François,  avoit  de  vivre 
«  et  finir  ses  jeun,  oomme  il  disoîl,  en 
«  dévocioBeten  iieuliors  la  rommunauté 
fi  du  peuple»  et  afin  qu'il  mutiu  à  ctlul  sa 
«  bonne  intention,  con^niil  et  confeua 
u  avoir  donné  et  accorde,  Iviillé,  donne 
a  et  accorde  par  ces  présentes»  pour  lui  et 
«  m  kfAn,  audit  BfflbQO.  sa  vie  durqni 
K  «ft  à  tei  BucceMeurs  ^  h  djtia  «die» 


«  après  son  décès  et  trespas,  c'est  assa- 
«  voir  une  place  et  lieu  ès  bois  de  la  ditte 
«  seigneurie  du  MeMiîWonrdain,  novraié 

a  l'Ermitagr,  iin?i  qu'il  est  de  présent, 
«  avec  acre  et  demie  de  bois  à  prendre  en 
il  rennron  d*ioelui  lieu,  et  40  pen|uesde 
«  terre  an  long  de  la  rivii  r*  il'Kure,  au 
«  bas  et  en  l'endroit  4'icelui  but  initage.  Ce 
«  tut  fait  le  99*  jour  de  septembre,  l'an 
«  d<i  frr."\ce  4  470.  » 

4  54 1  .Dons  un  dénombrement  du  24  mai, 
Guillaume  d*HeUenviltien,  écurer,  décl»< 
rait,  tant  à  cause  des  francs-flefs  de  la  pa< 
neterie  de  Normandie  et  de  Qecquet  que 
du  fief  de  HeeniHourdain,  devoir  le  ser» 
vice  d'  il  II  homme  d'armes  quand  il  plai- 
sait au  roi  de  faire  tenir  soq  ban  et 
arrière-ban. 

Louis  d'IIellenvilliers  était  seigneur  du 
Me&niMourdain  vers  4600.  Il  ^uaa  Marie 
de  Scghiso. 

Une  famille  noble  du  Mesnil-Jourdain 
s'était  établie  &  Douri  (Oise),  près  de  Gi- 
sors,  dans  le  hameau  de  Montbine. 

Le  couvent  de  Sainte-Barbe ,  fondé  en 
4470,  eut  pour  principaux  bienfaiteurs 
Henri  IV  et  le  seigneur  de  Tilli.  En  4601, 
le  cardinal  du  Perron,  évôque  d'Evreux, 
y  introduisit  les  réformés  ou  tiers  ordre 
de  Saint-l  raneois. 

Cette  paroisse  avait  pour  curé,  au  com- 
mencement du  XM!'  siècle,  Picard, auteur 
d'ouvrages  mystiques  :  le  Fouet  dés  Pail- 
lards et  l  Ar$enac  (sic)  de  PAme.  Son  nom 
est  pai'tiçnlti'remcnt  attaelié  à  l'affaire  fa- 
meuse (lu  la  pussessioii  des  religieuses 
de  bouviers,  par  suite  de  laquelle  san 
corps  fut  exhumé  et  hrùlé  comme  sor- 
cier le  21  août  lGi7.  Picard  eut  pour 
successeur  immédiat,  dans  la  eurc  du 
Mesnil-Jourdain,  Latigenis ,  auteur  de 
l'Innocence  opprimée  ^  ou  Dcfcmc  de  Mor 
thurin  Picard. 

Cavoville  a  été  réuni  au  MesniUourdain 
en  4KÎ6. 

Dépendances  i  ^  Caillouet;  ^  Cavo- 
ville; —  le  Pctilrll«sniHil«owgiiol;  -> 
Sainte-Barbe. 


Arrand.  de  Loavleni.  —  Cint.  du  Hsabovg. 

l.*ori|rine  de  ee  nom  ma  parait  élie  : 

«  Mesmie  Pagani.  » 

4  â32.  A  , ..  Johannes  de  Sicciii  Nuleiidi- 
«  nis,  mikib't.  dedi  qninquasglUoaanaui 
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«  bèredcis  ^os  reddenl  e!s  i\c  ti  nrmrntô 
k  quod  tend  Ût  me  apud  Mcnillutu  Pa'- 
«  gani.  » 

1  m,  OailIttriDeihi  lleMil*Véfth  rendit 
aveu. 

Jekii  nateiHï,  I  tkûstt  de  llat^e«- 

fitc  (lu  Mcsuil-Pc'an ,  s:i  femme,  seule  hé- 
ritière de  Guillaume  du  Mesnil-Péan,  800 
fifèfe. 

4  484.  Pieite  Taupîn. 

45l€.  Nicolas  Taupîn. 

1534.  Nicolas  Taupin, 

4538.  Dcrtrand  Lebire,  à  dlutt  de  Phi- 
lippe Tau|iin ,  sa  femme. 

On  troll vcm  un  aveu  du  fief  du  Mcânil- 
réau ,  en  t  i  09,  aul  Archives  de  l'Empire. 

(P.  309,  p.  9.) 

Ï.C  patronage  appartenait  au  seigneur. 

l.a  Gazette  de  France  annonçait  en  juiti 
4774  t\\rv  Mrtrie-Jcanne-FrançDiso-Gt  orges 
tlk  Nollont,  femme  de  Louis-Charles  de 
^Ootfjrde  Brécourt,  âncicn  oRhïler  au  régi- 
liient  de  la  irèrc,  dé^h  mère  de  huit  cn- 
Cutts  en  moins  de  six  ans  de  maria^, 
Venah  d*aeedttcher,  èn  sbn  cbAteau  d^ 
Îfesnil-Péaii ,  de  trois  enfants  qui  parais- 
caictit  pleins  de  santé.  En  4829,  ces  trois 
jamcant  étalent  èncofe  vivants. 

Le  Mesnil-Péaii  a  été  rénni  à  Bâ^etage- 
vttte-la-Campagne  en  4808. 


MESlIlL-llÛttSSET  (LE). 

WÊf.  8.  Jean- Baptiste  et  S.  Firthin. 
ffhfli.  iSaii#*fitfroitfl< 

On  trouve  dans  une  cliarte  de  Robert 
lie  LeiceAer  i  tt . . .  Afmd  llesnil-Ilossèt 

unam  acram  terre.  . .  » 

Tne  autre  charte  de  4Î84,  en  faveur  de 
fabhaye  de  Saint-EvroaR,  jiorlé  :  «  fles- 
nillum  Roussel,  m/fuùk  ttuflitinifi,  vetds 
marnitium.  » 

Une  chatte  de  4t9d  mrle  du  chemlh 
qui  con  lnit  dn  Mesnil-Roussrt  Ti  0!  s  • 
-«  ...  Queminum  miod  conducit  de  Mcsnii- 
\\o  Rosset  apud  cnecelnw. . .  * 

Nous  trouvons  an  xvn»  siècle  la  note 
suivante  dans  les  registres  de  la  chambre 
dès  ^semples  de  Rouen  î 

w  Contril)nables,  4î. 

«  Saint-Evroult  présente  à  la  cnre  e;  a 
«  les  deux  tiers  de  la  grosse  dixme  aU'er» 
«  roés  au  curé,  tOO  Ht. 

e  La  rurc  vault  ^00  liv. 

«  Jacques  de  Bois  de  la  Ville,  escuier, 
«sii  ur  de  [Launeyî],  possédé  le  fief  du 
«  ^<  <nr!  HoMâset,  h  caose  duquel  il  a  Itt 
«  huiincure. 
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«  400  acres  de  tr  rro ;  3,  4  et  B I.  l'acre.  » 

Dans  le  cartulaire  de  la  Trappe,  (|uc 
(MBside  là  Bibliothèque  impériale,  (l  y  a 
Un  chapitre  consacré  à  ta  wne  de  la  ua^ 

tine  :  <<  de  (>astina.  » 

Dépendances  :  —  le  Bois-BenouU  ;  —  le 
Buieson^lix;  la  Daviëre;  —  la  Uds- 
tiaei  —  la  Hugottère;  —tes  Noia. 


IflllL-SOit^WIEHf. 

Arrond.  des  Aodulti».  —  Omu  de  (îMoni. 
Sir  la  LéTiièrfr. 

Pair.  s.  Anhrn.  —  Pré$.  h  jW*»^  êt 
SaiHt'IfUumU-eti'lAuns. 

Nous  commencerons  par  f)ous  étofincT, 
avec  Toussaint  Dupleasis.  du  surnom  do 
sous  Vienm  :  «  snbtus  Ylanam^  v  dam  Mn 
pays  où  il  n*v  a  ]i  inide  lieu  qui  s'appelle 
aujourd'hui  Vieune. 

Ccpendaift  on  voit  fkjf^ftjr  ail  «lu*  siècle, 
dans  des  actes  relatifs  au  Vexin,  une  fa- 
mille de  Yiaiie,  et  c'est  peut-être  Torigine 
de  ce  surnom. 

En  1*39,  aJohannes  de  Viana,»  avec 
le  consentement  de  sa  femme  Axendis, 
donna  aux  Templiers  de  Burgoutune  pii  ce 
de  terre  à  Cahaignes  :  *  Unam  p<tcniam 
«  «^nbtusmonasterinm  de  Kahcignes,  inter 
«  Icrrum  Pétri  de  Blasru  el  terrain  Matil- 
«  dis  de  Wauvilla...;  pechiam  terre  inter 
«  terrini  Juliannis  de  r:ts?rl1ii  rt  terram 
«  Pétri  de  Nccsio  anud  Malitlani...  ;  pe- 
•  cbiam  terre  apud  kcminuni  de  Kitre...; 
a  perhiam  inter  terram  Johannis  de  Cas- 
«  tello  et  terram  Osljeri  de  inonaàtèrio  de 
«  Fonteçncio.  »  (4240,  décembWï  )  Parmi 
les  témoms,  Raoul  et  Laurent  «  de  Sais- 
nencort^. 

Gn  décembre  4S40,  Aiéttdè/tetfttt  de 
Jean  de  Vianc,  donna  anî  Templiers 
a. . .  unum  masagium. . .  »  qu'elle  tenait 
é'ent,  situé  «inufr  masagiutn  Pétri  de 
T  Hl  tm  el  niasaginm  î.nurentii  de  Sals- 
«  nencorl;  «nam  pechiam  teite  inter  ter- 
«  ram  Radulfl  de  ^rtencoM... ,  IHI  k«- 
«  minum  de  Ci^îciicort,  qui  dueit  ad  Ver- 
«  nonem  ;  onam  pechiam  terre  inter 
«teitam  Emmelot,  ncpti^  Jmhaiklib  de 
a  Viane  defun(ïn  ,  et  temOi  tlkHtêH  te 
a  Aubigni.  » 

On  Ut  dans  le  jpôuillé  d'Eudes  YligaUd  : 
«  Eccicsia  de  Mcsnillo  subtcr  Vianam, 

XYi.  lihrasturnnensium;  paiTochianos  , 
(i  i-xx.  Prior  Sancti  Laurcntii  in  Lconibiîs 
«  ptcsentâvîl. . .  » 

<>  passage  prouve  clah^ment  qiie  le 
druu  de  Iprosettter  &  la  cnre  du  Mcâud- 
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sous-Vtcnne  ne  fut  pas  donné ,  comnic  on 
l'a  prûlendu ,  au  prieuré  de  Saint-Laurent 
de  Lions  par  Engoermid  de  Mariai.  Au 
zvui*  siècle,  ce  prieuré  avait  800  livres  de 
fermage  en  la  paroisse  du  Mesoil-sous- 
Viennc. 

Ti)  juin  1307,  Philippe  le  Rel  donna  à 
Engucrrand  de  Mariai  toutes  les  terres^ 
prés,  bois,  vignes,  nefs  et  arrière-fiefe, 
justices  et  s<''ipiuniri(S  appartenant  au  roi 
dans  la  paroisse  du  Mcsnil-sous-Vienne. 

«  Osbierltts ,  penena  de  HemMlo  aubtus 
Vianani,  ■  est  cité  dans  le  Begistre  de 
réchiquier  de  433B. 

Le  Mesnil-sous-Vienne  faisait  partie  des 
Sf-pt  Villes  (le  Hlcu.  Voy<-2  l'article  JUlll- 
NKviLLE  et  l'article  Lokûchamp. 

Dépendances  :  —  les  Bilbabeux;  —  la 
Coudre;  —  Labié;  »  les  Sîmons;  —  le 
Timbre;  -  le  MoBt^&iiiger. 

Cf.  TCNMI^^  DiVlcui^  t.  U,  K»  646. 


■EIRIL-$Ult-L*CSTlCE. 

Amwi.  dlvicu.  —  Çnu  d»  RdMiKOurl. 
Sur  l'Bara. 

Patr.  Ste  Madeleine,  —  Préf.  le  sciyncur. 

Le  nom  de  l'Estrée  {Strufa)  désigne  un 
territoire  que  traverse  la  voie  romaine 
d'Evreux  à  Dreux.  Le  nom  de  Mcsnil-sur- 
l'Estrée  est  récent  :  l'cUiclen  nom  est  la 
Aladeleiuc  d'Ueudreville. 

Nous  avons  dit  à  l'article  HiuoatviLLi' 
si'R-EunE  qu'il  y  avait  dans  celte  commune 
un  prieuré  de  SaintrMartin  :  c'est  une  er- 
reur dans  laquelle  nous  a  entraîné  le 
pouillé  des  IjL-néfiees  simples,  conservé 
aux  arcliivcs  de  l'ilure.  1-e  juieuré  de 
Saint-Martin  était  situé  à  HeudievUlc, 
anjiiurdliui  dépendance  de  la  commune 
du  Me^iil-i»ur-l'Estrée. 

Ce  prieuré  était  de  l'ordre  de  Saint- 
Benoît  et  (JcptMidait  du  monastère  de  la 
Sainte-Trinilu  de  Tirun,  au  diocèse  de 
Chartres.  11  était  aiTermédans  les  derniers 
teaips  environ  io,(M)0  livres. 

Nous  allons  donner  quatre  pièces  du 
XII*  siècle  toucharit  Heudreville,  et  que 
tj  ns  croyons  inédites.  La  première  est  un 
accoid  entre  les  abbés  de  l'Estrée  et  de 
Tiron  au  sujet  des  dîmes  d'Ueudreville  : 

«  K'^'o  Hotrodus,  Ebroicensis  cpi-copus, 
«  n  tuiii  ûeri  omnibus  volo  quod  Ste- 
«piiauu.^,  abbas  Tiroiiii,  et  Cfervasius, 
■  abbas  Stratcnsis,  coram  me  inierunt 
«  coDcordiam  de  universis  decimis  quas 
«  domua  de  BîIdrevIUa  deposcebata  domo 
«  Stmtcnai,  sdlicet  de  Urta  dedma  terre 


«  deBurgunvilla,  et  tertia  parle  décime  de 
«  Forces  et  terre  quam  habent  a  Pagano 
«  de  fironcheviller,  et  tertia  parte  décime 
«  ferre  quam  a  domina  île  Mc-nil ,  et  terre 
«  quam  liabent  a  Guillcbertu  de  Montulle. 
«  Pro  bis  ergo  omnibus  reddentanmiattm 
«  nionachi  de  Stiata  domui  de  Hcudre- 
\i  lla  duosscxtarioiifrumenti,  et  quatuor 
R  siii^tnis,  et  sex  avene,  ad  mensuram  de 
«  lUeis,  ad  festum  Omnium  Sanctorum. 
<K  Himis  rei  testes  sunt. . .  iiogerius,  prior 
«  de  Hildrerllla. .  •  Ânno  ab  Incanmlione 
((  Domini  milleâmo  centeaimo  aexage» 
«  simo.  » 

Vient  ensuite  one  donation  à  l'abbaye 

de  l'Estrée  de  certains  droits  dans  l'église 
d'Ueudreville ,  dans  le  fief  du  Mcsnil,  ete. 

«  Ego  Rotrodus,  Dei  gratia  Ebroicensis 
«  episcopus ,  nutum  fieri  omnibus  volo 
«  quod. . .  et  Henricus,  tilius  ejus,  con- 
«  cesscrunt  monachis  de  Slrata  totam  de- 
«  cimam  quam  ab  eis  e\i};ebant  in  terra 
«  de  Forgis,  et  quam  habent  a  Pagano 
«  de  Troncheviller,  et  quam  habent  pro 
«  sororc  Baidrici,  et  quam  habent  a  Gis- 
a  leberto  de  Montuslc,  ci  prcterea  quic- 
«  quid  habebaiU  in  ecclcbiade  Hildrevilla, 
«  scilicet  tcrtiam  partcm  décime  feodi  de 
«  Mesnil  et  de  terra  de  Rrueria,  excq>to 
«  Cocuninedio  (?),  et  tcrtiam  partem  de- 
«  cime  terre  monachorum  in  feododeMes- 
«  nil  Pi  de  Rrueria,  exr»'pta  cultura  de 
c(  Cruec  et  duobus  aiptitUs  in  Valle  Au- 
«  boun  et  Hasta  Sancti  Stephani,  et  in  terri* 
«  torio  de  Autelvilla  tertiam  pr^rtcm  totius 
«  décime,  excepta  parle  Girard  i  de  Masi 
«  et  StanoDis  de  Autelvilla,  escepta  deciam 
«  qnam  sacerdos  tenet,  quam  mcnnt  esse 
«  suani ,  et  si  habere  poterunl  uionacUo- 
«  nmi  erit. . .  Hujus  rei  testes  sunt..« 
«  Rie*irdus,  decanus  de  Danvilla...  Anno 
a  ail  Incaniatione  Domini  millesimo  cca- 
«  tcsimo  sexagesimo  primo.  » 

a  Ego  Galterus,  Dei  gratia  abl>as  Tvro- 
«  nensis,  et  totus  conventus,  nolum  lien 
a  volumus,tam  presentibusquam  futuris, 
«nos,  de  communi  assensu  cafjituii  no- 
<t  stri,  relaxasse  abbatie  de  Sliata  quant- 
a  dam  pensionem  quam  solcbant  singulÎB 
u  annis  solvcre  doiTtiii  de  Heudrevilla,pro 
tt  decimatione  cujusdaia  terre  quam  iuira 
a  terminos  ncstre  parrocbie  cofebant ,  di- 
a  midium  scilicet  modium  annone  et  dimi- 
«  dium  avene,  sub  hac  conditione  quod 
a  ipsi  monaehi  de  Strata,  de  consens» 
«  capituli  sui,  rclinqucnt  nohis  totam  de- 
«  cimam  quam  lenebaiit  de  Heurico  Pas- 
«  oente  Anserem,  exceptis  propriis  cullu- 
«  ris  suis,  sub  annua  pcnsione  ;  ila  Linien 
tt  quod  nos  sin^^ulis  annis  debeamus  ip- 
«  sam  pensionem  predido  Benrico  per- 
«  aolwre,  lunim  scilioet  modium  bil^ 
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«  oagii  et  unuin  avene,  ad  mensuram  Dro- 
•  oensem. . .  Âniio  h<*  c**  lxxx<*  ji**  incar- 
R  nattonis  IKMDÎni* . .  »  (Cort.  de  i^Eitrét, 
no  429.) 

«  Ego  RotrodiiB,  Ebroioensis  episcopus, 
«  riotmn  (leri  volo  prcsentibus  et  futuris 
a  quod  |)er  manum  oostram  Dacta  est 
«  compontto  inter  monachos  de  Strata  et 

«  s;u».'r(l<>t<'ni  de  lldrevilla,  et  succès- 
m  soribus  suis,  de  décima  que  ad  sacerdo- 
«  tem  pertinet  terre  quam  monachi  ha- 
«  bent  ab  Anialru  o  et  a  Pagano  do  Ti  on- 
«  cevillur,  unde  compositio  facta  fuerat 
c  corain  me  signata  persigillum  nostrum. 
«  Et  pretcrca  de  tercia  parte  (iocime 
«  triuni  b'tvutrinim  terre  qiuis  haberit  do 
«  feodo  buidrici  do  MesiiiL  Hoc  auto  tu 
«  pacto  futa  est  compositio  bec ,  ut  pro 
«  nis  omnibus  reddant  monacbi  annuatim 
«  quatuor  soxlarios  hibcrna^ii  et  duos 
«  arène  ad  fcstum  Sancti  Remigii,  ad  mcn- 
«  suram  de  Muscio.  Hujus  rei  testes  sunt  : 
«  Hobertuâ,  decanus;  Aibodus,  abbas  de 
«  Trapa,  et  luagistcr  Ilerbertus.  Anno  ab 
a  inrarnatione  Domini  millesimo  ccnte- 
«  simo  scxagesimo  tertio.  »  {Chartes  de 
FEstrée.) 

En  <22i,  Aubin  Potin,  avait  donné  à 
Tabbaye  de  l' lustrée  cinq  sols  parisis  de 
rente  à  prendre  sur  les  revenus  des 
«  Aiiti  x  )),  qui  lui  étaient  acquittés  par 
Pliiiippe  le  Maire  des  «  Autex  » ,  d'après 
ane  note  numrbude.  (Cart,  de  rs$irée, 

En  Mit,  Aubin  Potin,  du  consente- 
ment d'Aaleis,  sa  femme,  donna  aux 
moines  do  l'Eslrée  8  livres  tournois  de 
rente  à  prendre  sur  Guillaume,  dit  le  Cbe- 
Yalier  «  de  Puteis  »,  et  sur  ses  ténements 
et  revenus  de  Pinçon,  d'Heudreville  et 
a  de  Altaribus  in  âourgesin».  {Cart,  d$ 
l'Estree ,  oo.) 

Le  registre  des  visites  i>a.st(^rales  d*Eudes 
Higaud  nous  apprend  qu  en  i  250  le  prieuré 
d'Ueudrcviiie  etiut  occupé  par  ouatre  moi- 
nes dépendant  de  Tabbaje  de  Tiron.  Les 
revenus  du  prieuré  étaient  de  190  Utks, 
et  tes  dettes  s'élevaient  à  300. 

En  4S5ft,  trois  moines;  ils  suivaient  fort 
peu  les  rèj^lcs  de  l'ordre  de  Tiron.  Le  re- 
venu était  de  300  livres,  les  dettes  de 
400  livres. 

En  1 269,  trois  moines.  La  vie dea moines 
n'était  nullement  exemplaire. 

En  4310»  Gilles  Marchant  et  Jean  Le 
Monnicr,  «  de  la  paroisse  de  la  Magdalene 
de  UeudreviUe,  si come  eux  disent,»  ven- 
dirent à  SainWraurin  tout  ce  qui  pouvait 
leur  appartenir  ou  écheoir  «en  la  paroisse 
de  Saint-Jehan  iouste  Mourccnc». 

Un  acte  de  IdOI  semble  constater  que, 
sur  le  territoife  actuel  du  llesoil-sur- 


TEstrée,  on  distinguait  trois  titres  reli- 

Sieux  :  l'abbaye  de  l'Estrée,  la  cure  du 
lesnil  et  le  prieuré  d'Heudreville.  ('et  acte 
concerne  les  dîmes  des  grandes  et  des  pe- 
tites Gastines  et  la  dîme  an  Ponl-Fïanchet  ; 
mais  il  parait  bien  certain  que  l'abbnyf  de 
l'Estrée  était  sur  le  territoiro  contigu  de  la 
paroisse  de  Hua. 

Le  fief  d'Heodrerille  appartenait  au 
prieuré  de  Saint-Hakin  d'Heudreville;  il 
s'étendait  sur  les  paroisses  du  Mesntl^Hir- 
l'Estrée  et  de  Saint-Germain-sur-Avre. 

Le  patronage  de  l'église  de  la  Madeleine 
d'Heudreville  appartenait  au  seigneur  du 
Mesnil-sur-rEstrcc.  Jean  de  Pilliers  était 
seigneur  avant  l  il'i.  Robert  Button  , 
écu je r  anglais ,  luit  ce  Oel"  pendant  l'oc- 
cupation anglaise.  Georges  de  PiUméttût 
seigneur  en  1 469.  Ce  nef  passa  successi- 
vement aux  familles  de  Mahiel  du  Coustu- 
mel  et  de  Nourry. 

Parmi  les  fief^,  nous  noterons  le  fief  de 
la  Ornière,  qui  appartint  aussi  aux  sei- 
gneurs du  Mesnil-sur-l'Estrée,  c'est-èpdire 
aux  familles  de  Pilliers  et  de  Nourry  et  à 
celle  de  Lef ranc  :  eniin ,  le  ûef  d'AuUiéau- 
ville,  qui  en  1562  appartenait  à  Charles 
Honnery  et  h  la  veuve  Jehan  Jolis.  Voyei 
ci-dessus  la  charte  de 

Le  Heanil-aur^rEstrée  se  distingue  au- 
joonrbui  par  les  grands  établissemenls  de 
M.  Didot. 

Dépendances  :  —  les  Forges;  —  lieu- 
dreviile;  —  Aager. 


iESNIL-VERGlIVE. 
ArrcHid.  dfis  Andelii.  ->  CanU  ét  Flieuri-«ir*ADdetI«. 

Pttir.  S.  Jftieo/as.  »  Fréi.  fdreAevégve. 
Patr.8,Marfin,—Préi.rabbidgmrUmer>  . 

On  croit  que  Yerclive  est  le  lieu  désigné 
sous  le  nom  de  Wuadrelocus  dans  le 
testament  rédigé  en  faveur  de  Saint-Denis 
vers  l'an  690  :  a  . . .  sacratissimo  ûsco 
«  villa cognomenan te  Wuadreloci,sitam  in 
a  pago  Vilcassino,  cum  domebiis,  manci- 
«  peis,  silvis,  agris,  pratis,  pascuis,  aquis 
«  aquaiumve  deeursAïus,  cum  omni  jure 
p  (A  tornii^no  suo,  sicut  a  me  est  posscs- 
«  suiu  et  moricDS  dereliquero,  cum  pecu- 
«  liis  omnibus  hsdwre  decemo. . .  » 

Ail  xii«  siècle,  la  colline  tout  entière  sur 
laquelle  Yerclive  est  placée  s'appelait  Ver- 
clive  :  de  même  la  plaine  au  ras  de  cette 
colline  était  appelée  Rrérnullc  Celte  dé- 
nomination générale .  que  nous  retrouvons 
à  propos  de  la  oâèOK  bataille  de  Bré- 
mulie  dant  Orderic  Vital  >  conArme  notre 
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conjecture  au  sujet  de  l  atti-ibulion  de 
Wmdrelocus  à  Verclive.  Toid  les  pas- 
ta^  d'Orderic  Vital  qui  concernent  Ver- 
chve  : 

«...  Quatuornempe  milites  super  Guar- 
«  clivam  montf  m  n  n  geconstitulispecula- 
«  banlur  ne  quis  aliundc  impedimentum 
«  illis  quolibet  modo  molirctur,  qui  vi- 
«  dentés  galeatos  enm  vexillis  Nogioncni 
«  tendere ,  confestim  régi  suo  mandavere.» 

«  Prope  monlem  qui  Guarcliva  nuncu- 

•  paliir,  liber  campus  est  et  lati??i  ma  plani- 
«  lies  que  ab  incolis  Breroulla  vociuinr. 
«  Illic  Hcnricus  rex  Anglorum  cuin  1500 
«  militibus  descendit)  arma  Itellica  l)olli- 
«  C0SU8  bieros  assumpsit,  et  ferratas  pu- 
«  ^latonim  aciesprodenter  ordimrrit. . .» 

Y/aliliayc  de.  Saint- Onon  paraît  avoir 
été  propriétaire  à  Verclive  au  xj*  siècle. 
«.  • .  Et  id  quod  datum  est  in  villa  que  di- 
«  citurWarcliva. ..«(Charte deRicnard II 
pour  Saint-Oucn.) 

Il  y  avait,  comme  nons  le  TCrrons  toat  à 
l'heure ,  une  église  dédiée  è  saint  Martin 
à  Verclive . 

Richard,  chevalier,  seigneur  de  Verclive 
et  patron  de  l'église,  donna  au  xn»  siècle 
le  patronage  à  Tabbaye  de  Mortemer  au 
moment  de  partir  pour  ta  terre  sÉlnte  : 

«  Richardu-  rtiiuii  iiiilcs  de  Warcliva, 
«  cum  in  ilinere  UierosoUmitano  dies 
«  ageret  estremos,  ecelcslam  de  Waardiva, 
u  cujus  erat  patronus,  ecclcsie  Mortui- 
«  maris  dclegavii  :  et  Amalricus  miles , 
«  filins  ejuâ ,  a  domino  Hothomagensi 
«  Waltero  confirmari  fedL  »  (  Ututtria 
fia,  p.  778.) 

En  4490,  dans  une  charte  de  Robert, 
comte  de  Mculan,  en  faveur  de  Saint-Lo 
de  Itouen  :  «  Hicardas  de  Warclive,  Aman- 
nus,  filius  ejus. ..  • 

li.  Notum  sit  omnibus  nre^icntibus  et  fu- 
«  turis  quod  Ebroinus  de  Warcliva  com- 
«  mutavit  abbatiede  Mortuo  Mari  campum 
«  Vallis  de  Chesneio  et  camputn  Roberli 
«  filii  Radulphi  de  Chaisneio,  pro  campo 

•  Camcrarii  et  pro  dnobus  campis  in  Brun- 
w  valle.  Et  hoc  concesserunt  iilii  ejus  Ma- 
il thcus,  Hoberluset  Fetrus,  etafiidaverunt 
«  tenerc  in  proprium,  et  accepit  de  cantate 
«  ecclesie  equum  unum  ;  et. . .  pactione 
«  Ebroinus  omncs  querelas  mias  a  prima 
«  positione  domuâ  usquc  in  dicm  quo  hec 
«  facta  sunt  adversus  abbatiam  [habebat] 
«  remisit  in  perpetuum.  ut  opère  suo  ve! 
«  suorum  pruptcr  qperelam  quam  ante  hoc 
«  adversus  eam  habuit  non  det>eat  dein- 
«ecps...  mnipfttari.  Quia  vfro  parlera 
«  terre  quam  cambiavit  abbatie,  scilicet 
«  campum  Hohertî  fîKt  Radulfi  in  Chais- 
«  ncio  acrcpit  ab  hominibus. . .  de  Hay- 
«  maras  et  Aeliz,  uxore  ejus,  et  filiis  suis 


«  Godefrido  et  Roberto ,  ab  Emmaque 
c  et  Asdo  filio  suo ,  dédit  eis  ^roinus 
«  rnnfîpum  de  Valle  Bosci  et  campum  de 
«  Trcmbleyo  et  iterum  campum  ne  Valle 
«  Chatsnei.  Et  ipsi  concesserunt  concim- 
«  bium  istud,  etafOdavcrunttenere  pacem 
a  cura  ecclesia ,  ut  nropter  hoc  amplius 
«  non  nioveantquerelam.  Testes  Gislet)eft^ 
«  tus  sarcrdos  (ic  Warcliva  et  Willelmus 
tt  sacerdos  de  Lisort ,  Godfridus  de  Mais- 
«  nil  et  Fulbertus  de  Warcliva,  Robertus 
«  dcFlaisseiz,  BaMnimc  ].  '[\inte,  Hugo 
«  Nepos...  Robertus tiiius  Heatncisde  Sâ- 
«  ceio.  fleruœ  Robertus,  filius  Radulfi  de 
(i  Plaisseio,  cambiavit  ecclesie  Mortui  Ma- 
«  ris  campum  Radulfi  Lcprosi  et  campum 
«  quem  tenebat  Walterus  Foart,etin  nom 
«  culture  de  Hiiplir  et  boteriis  ti-rrarum 
«  Turfreville,  propterduos  campos  in  valle 
c  BnimraUis.  testes  :  Ctislebertus  sacerdoe 
«  de  Warcliva,  cl  reliipil  suprascripti.» 

En  Amauri  de  Verclive  donna 

àux  chevaliers  du  Temple  soixante  acres 
de  terre,  provenant  en  partie  d'un  téne- 
ment  vradu  par  Eustacbe  de  Qéri,  gui  le 
tenait  de  lean  de  Rouri.  CSes  soinmte 
acres  ét airiit  situées,  dit  Ainauri,  «  apad 
«  MesniUuiu  subtus  WarcUvam  et  resi- 
«  dtram  fai  propriis  cuRuris  meis  de  Wai^ 
«  cliva,  » 

L'année  suivante,  cette  donation  fut 
confirmée  par  EustMhe  de  Cléri,  moyen* 

nant  trois  mares  d'argent  et  une  redevance 
d'éperons  et  de  six  deniers.  «...  Per  que» 
«  dam  calcaria  set  denarios  monele  cnr- 
«  rentis  reddcndo  miohi.  Si  illud  eis  pa- 
c  rantizare  non  potucrimns,  deberous  illud 
•  excambiare  ad  valcntiaro  in  mea  alia 
«  terra  in  ripa  Sequanc  inter  Ponnor  et 
«  insulam  de  Andeli.  i>  11  reçoit  d'Amauri 
«  centum  libras  Parisiensium. . .  >  et  des 
Templiers  trois  marcs  d'argent.  Le  sceau 
représente  un  éctisson  chargé  d'une  oHe. 

Agathe,  devenue  veuve  d'Amauri  de  Ver- 
clive, donna  au  monastère  de  Saint-Amand 
de  Rouen  une  rente  annuelle  de  cinq  mi- 
nes de  blé  et  de  cinq  mines  d'avoine  sur 
des  terres  situées  au  umdrai,  localité  vai* 
sine  de  Verclive  : 

B  Sciant  omncs  prescntes  et  futuri  quod 
«  ego  Agatha,  uxor  quondam  domini 
«  Amaurriei  de  Warclivia,  temp"'i>'  quo 
«  cram  vidua,  cuncessione  heredum  meo- 
«  rum,  dedi  et  conoesai  in  puram  et  perpe- 
«  tuum  elemo^inain,  pro  sainte  anime  mee 
«  et  domini  Auiaumei,  quoudam  viri  mei, 
a  et  omnium  parcntum  et  antecessonim 
«t  mcorum ,  l>'>n  ri  Béate  Marie  et  crrl(  '?ie 
«  Sancti  Araandi  deRothomago  etraonia- 
«  liltus  ibidem  Deo  deserriemibus  deeem 
«  minas  bladi  deannuo  rcdditu,  Tidelioet 
a  quinque  minas  hlaâi  et  qutnque  mioas 
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«  àvem  f  de  nui  bus  Hugo  de  Biaulerri 
«  nddebat  mihi  per  annuiB..*  de  quin- 
«  que  acris  tcrw  rt  ain|ïUus  silis  apud 
«  Goudreiy  vidcUcut  in  terra  de  Monte 

«  Bcroerii  Actum  est  hoc  anno  gra- 

»  Ue  mUlcsimo  ducenlesîmo  Tigesimo  m- 
%  ctiBdo.  » 

4tl6.  Quoique  la  eharte  suivante  soU 
hMoniiéc,  nous  croyoos  davoir  en  donner 
quelques  extraits  : 

«  Notum  sit  univei-bis  présentas  Htteras 
«  inspecturis,  quod  ego  Godcfridus  de 
«  Mesnillo,  miles,  dedi  et  coocessi. . .  Deo 
«  et  Béate  Marie  et  Sancto  Amando  Rotho> 
«  magenri. ....  viginti  solidos  Tiironcn- 
«  f'mm,  annui  reddilus,  apud  M(«;iii!luia 
a  subtus  WarcliYam.....  in  teneuiento 

«  Pétri  dieti  Cheval  Anno  Boraini 

«  millesimo  duccntosimo  quadragesimo 
«  eeito,  mense  novembrid.  TcBtibus  hiie  : 
m  Johtnae,  presbHero  de  Villeretb. ...» 

En  1298,  par-devant  Guillaume  Biau- 
frère ,  tabellion  d'Andeli,  Jehan  An^ruel- 
lant,  vend  au  &  commandeur  de  Uurgout  » 

r>ur  70  sols  parisis  une  demNMR  de  tem 
Mesnil-sous-Varclivc. 
En  4295  Jean  dit  le  Clerc  vendit  «  pre- 
«  ceptori. . .  apod  Burgont,  pro  xiiv.  Il* 
«  Itns  P;tri^irn^iuni .  nnam  prriam  tr-rrc'E 
«f  arabilis  in  panrochia  Bcati  Nicholai  de 

«  MegniHo  subtus  Wardlvam  inter 

«  terrara  Mabilint?  de  Cantalupi  » 

En  février  1308,  Jean  et  Robert  du 
Plessis,  chevaliers,  résidant  à  Londres  au- 
Iirès  d'Edouard,  roi  d'Angleterre,  vendi- 
rent tout  ce  qu'ils  possédaient  dans  les 
IKiroisscs  du  Mtsnil-sous-Verclivc  et  de 
Cressenville  et  dans  le  bailliage  deGisors 
à  Ertgucrrdnd  de  Marigni,  moyennant 
une  somme  de  90  livres. 

«  Philippes,  par  la  grâce  de  Dieu  roys  de 

•  France,  faisons  savoir  à  touz,  tant  pre- 
«  senz  comme  à  venir,  nous  avoir  veues 
«  unes  lettres  ci-dc5souz  escriples  conte- 
«  nanz  la  fourme  qui  s'ensuit.  A  touz  cens 
«  oui  CCS  lettres  verront  et  orront,  Jehans 
«  du  Plcàseiz,  chevalier,  et  Robert  duPlcs- 
«  seiz,  frères,  aalul  en  nostfe  Seigneur. 
«  Nous  faisons  savoir  à  touz  prescnz  et 
«  à  venir  que  nous,  pour  noslre  profit,  de 

li  >irc  bon  gré,  avons  vcndu^  quiitié, 
«  baillic  dès  ores  et  du  tout  delcissié  par 

•  non  de  pure  «t  perpétuel  vente  à  noble 
«  homme  mona'  Énguerran  de  Marrigny, 
«  ctc. . .  ce  que  nous  avons  et  po<  tis  av  n-, 
«  coouQent  que  ce  soit,  es  parruiài»eb  du 
«  liesnilg  8UUX  Wardive  et  m  GressanviUe 
«et  en  tout  le  liailliage  et  ressort  du  Iniil- 
«  la^pB  de  Uisors,  en  quelque  chu!3Ci>  que 
«ee  soitetpniitesbre,  enmaÙMH»,lenrâfl^ 
«  jmAifie&i  ventes»  jjfmîTQi*  v^^imuse»  4 
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«  toutes  et  chascune  autres  choses,  queles- 
«  que  nous  les  aions,  ès  prroisses,  bail- 
«  liage  et  ressort  dessus  diz,  pour  nu  "  x. 
(c  liv.  d'estellins,  des  quiex  nous  tenons 

«  pour  paiez  à  plain,  etc  Kt  supplions 

«  a  très  hauts  et  eicclknts  princes  le  roy 
(1  d'Augleterre,  en  qui  iuridiction  noz  pe> 
«  soties  demeurent,  et  le  roy  de  France,  on 
«  royaume  du  quel  les  chosis  vendues 
«  sont,  que  ceste  vente  et  quittance...  il 
«  veulientloi  r,  ^recr,  etc.. . ..  Et  nous,  on 
«  Icsmoing  de  ce,  avons  mis  nos  seausen 
«  ces  lettres,  avec  les  signes  du  dit  notaire. 
«  Ce  f u  fait  à  Londres,  presenz  Raoul  de 
d  Sauchoy ,  Jehan  de  Aut ,  Philip|ic  de 
«  Braquemont. . .  le  derrcnier  jour  de  fé- 
«  vrier  l'an  de  grâce  m.  cccvii,  en  l'un  pre- 
«  mier  du  royaume  très  haut  prince  Eu- 
«  doart  par  la  grâce  de  Dieu  roy  d'Angle* 
«  terre.  Et  je  Gilcs  du  Remi ,  tal>cllions, 
«  etc...  Ce  fu  fait  en  l'an  et  jour  dessus 

«  dit,  etc  Et  nous  toutes  les  choses 

a  et  chascune  d'iceles  contenues  ès  devant 
a  dites  lettres  voulons,  loons,  etc...  Dottr 
«  né  à  Melcun  l'an  de  grâce  u.  cccvn,  ou 
c  mois  de  marz.  »  (BibL  inm,  Ms.  Lat, 
9785»  fol.  lai  ro.) 

En  avril  1310,  Philippe  le  Bel  donne  à 
Enguerrand  le  droit  de  haute  justice  sur 
les  terres  de  Creâsenville,  Ecouis.  Ver> 
clive,  le  tout  en  aoeroiaKnMnt  du  fief 

d'Econis, 

Le  pouillé  d'Eudes  Rigaud  nous  apprend 
ouc  rarehevéque  de  Rouen  était  panrôn  de 

léglîse  du  Mesnil-sous-Verclive,  et  que 
rau)é  de  Mortemer  présentait  à  la  cure  de 
Verdive  :  Mnsi,  au  xiii*»  siècle,  le  Hesnil  et 
Verclive  formaient  deux  paroisses  :  «  Ercle- 
«  sia  de  Meisnillo  subtenus  {Usez  :  subtus) 
«  Warclive  zv.  Ubras  ;  parrochianos  xxx. 
«  Avchiepiseopuspaiiinmis. . .  » 

«  Ecclesia  de  Warclive. . .  parrochianos 
«  lui".  Abbas  Mortui  Maris preâentavit. . .» 

Lbt-il  permis  de  conjecturer  que  Ver- 
clive et  son  église  de  Samt^Martin  remon- 
tent à  l'époque  mérovingienne,  et  que  le 
Mesiiil  et  £oa  église  de  Saint  -  r^icola» 
datent  d'une  époq^ue  plus  récente,  |voba- 
blement  du  xii"^  siècle? 

Vo^ez  Taveu  de  l'abbaye  de  Mortemer 
publié  à  l'article  Lisons. 

Terdive  était  au  xvn*  siècle  une  mh 

gncnri(^  relevant  d'Andeli,  Si>sr  do  f*au- 
gutiiirtiTe,  maître  des  requêtes,  rendit 
hommage  en  juin  IllTS* 

IM^ndances:  -m-  le  Hesnil;  <^  Ver-p 
clive  ;  —  la  Mésangère. 
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Arroné.  d'Svreas.  —  Ctat.  i»  GaodMS. 

JVrtr.  S.  Aico/tw.  —  Prés,  le  seigneur. 

Nous  ne  nous  étendrons  jta^  sur  cette 
paroisse  et  nous  renvoyons  à  l'artiele  Lou- 
vnsBi.  On  y  trouven  qncliiucs  détails  au 

itoiiit  de  vue  fétMlal.  Nous  nous  bornons 
I  romplcter  ces  rirnseigneiiients  en  don- 
nant un  aveu  de  t45l  : 

«  Du  roy  nosli-e  sire,  je,  Guillaume  de 
«  Maillot,  esruier,  adveuc  cl  ronfesse  à 
«  tenir,  au  tJiuit  et  par  raison  de  la  chas- 
«  leUerïe  de  Conchcs,  unç  deiny-ficf  noble 
«  nonifn»'  le  Mcstiil-au-Viconite ,  à  moy 

•  appu  i  ti  uiL  a  cause  de  Guillemette  du 
«Misiiii,  tna  femme,  fille  de  deffanct 
«  noble  liomme  monseifrncur  Rrrtrand  du 
«  Mesnil,  en  i»on  vivant  cbevalter,  dont  le 
«  chicr  du  dit  fief  est  assis  en  la  parroisse 
«  rhiflit  Mor«niî -au -Vicomte,  et  sVstrnd 
«  en  pluisicursparruiàâes.  coiuiue  cy-^prcs 

•  aeradewlaré»  auquel  lieu  je  ay  court  et 
a  usiii'„-f\  r'»f^noissaiif'i'  (h-  nu'S  li(Aiimes  vu 
«  basjie  jubtice^prevudU  tieUez,  hi^lel  mai- 
«  gnable,  coulombier,  parpige  {sic) ,  Itois 
«  et  jardins  derrière  icelui  iiost»  !,  (  iitc- 
«  nant  tout  il  acres  de  terre  ou  environ. 
«  Hem ,  je  ai  en  la  dite  ptrroiMe  en  fief 
«  lui"  t  l  X  arifs  (le  terre  ou  cnvir  u  la- 
it bourableSy  les  quelz  ie  tien  et  faiz  ia- 
«  bourer  en  ma  main ,  dont  chacune  acre 
«  pourroit  bion  valoir  à  ferme ,  moison  ou 
«  loyer,  par  an  xl  sols  tournois.  Item , 
«  s'estenu  le  dit  fief  en  la  parroisse  de 
«  Bun;,  en  la  (quelle  je  ay  vi  liv.  de 
«  rent<-  h  la  Saint -Remy;  xxv  sols  et 
«  ixx.  chaupuiis  au  terme  de  Noël,  et  au 
«  terme  ae  la  my-karcsme,  en  denien, 
«  I.  sols;  h  la  Sainl-Ji'han-Ua|)tislc,  en  dé- 
fi niers,  xx  sols,  et  avccques  ce  xxx  boia- 
«  teauh  d'avoine  à  la  mesure  de  Conches, 
«  à  cause  de  certains  pa.sluraiixcs  pour 
«  bestes.  Item,  s'eslend  le  dit  iief  en  la 
«  parroisse  de  LouYereé,  en  la  quelle  je 
«  ay  en  argent  sec ,  par  an ,  nu  liv.  au 
c  terme  de  Saintrhemy  ;  au  terme  de 
«  Tomiaint  n  «ola;  an  terme  de  la  my- 
«  karcsmc  xxxvt  sols.  Item,  m'est deu  par 
«  an,  au  terme  Saint-Hemy,  xxviii  bois- 
«  seaulx  de  Mé  en  la  dicte  parroisse,  sur 
«  plii<ii  iir>  i>  rsonnes,  à  cause  de  kurs 
«  lerrti»  qui  doivent  disme  à  l'église  et  à 
«moy  ehampart  Item,  de  mon  dit  fief 
«  du  Mesnil  est  tenu  uui;  huitit  snu.'  de 
«  fief  nommé  ie  tief  Hegnault,  à  court  et 
«  tuaige,  awis  en  la  parroisae  de  Nogein- 
«  Iftte  et  ès  |»artiea  d'environ»  lequel  Ait 


«  là  ptc^  fieffe  par  mes  prédécesseurs  à 
«  Gilwt des  Brosses  par  ilir.  tenmois  de 

((  rente,  von  ans  chacun  an  en  ma  main, 
H  et  depuis  a  esté  baillé  par  ie  dît  des 
«  Broeaes,  en  aaaiete  de  mariaîge,  h  da- 

«  moisrV,.  H  tl'ino  des  Rrosscs,  f^ur  du 
«  dit  Glllct,  et  âe  acquicte  le  dict  fief  Re- 
«  gnault  par  foy  et  hoomaiM  de  non  dit 
«  lii  f  du  M<^snil.  le  quel  fief  RegnauH 
«  contient  xx  acres  de  terres^  ialHNirabkt 
«  ou  environ,  et  en  poarroit  bien  esire 
«  baillé  (  hacun  acre  {»ar  an ,  commun» 
«  ans ,  à  f«;rnie ,  moison  ou  loyer,  ^onr 
«  iiii  sols  tournois.  Item,  y  a  envunoa 
«  VI  liv.  tournois  de  rente  par  an  au  terme 
«  de  la  Saint-Remy,  ii  chappons  à  Noël, 
«  et  pour  finance  de  moultes  environ 
«  xxiifi  boisseaulx  de  blé  au  dit  terme  de 
■  Noël;  desquclz  deux  fief/. les  r«Hiles  en 
«  deniers,  par  les  parliez  cy-dcssu»  des- 
o  clarecs,  montent  pour  le  terme  Sainte 
«  Hcmy  XIII  liv.  x  sols,  pour  la  Toussaint 
•  Lix  sols,  pour  le  terme  de  Noël  nu  liv. 
«  et  les  chappons  à  lamy-karesme  \  sols, 
«  à  Fasques  ti  n-.ih  vu;  cents,  à  la  Sainl- 
«  Jean-Baplibie,  en  dcnicre,  uni  soU.  Item, 
«  me  s<mt  deubi  à  mon  dit  fief  du  Menil, 

('  rn  trois  sai&on<^  prir  nn  ,  cnvimn  x\.  ri--^- 
«  vet^,  c'est  askàavoir  d  aucuns  de  mes 
«  hommes  oui  ont  dievanix  el  bamois  à 
o  cliarurii-  (f'icelle  saison;  c'est  assavoir, 
«  à  mars,  à  guerex  et  à  blé^  chacun  ung 
«  jour  de  aey,  et  sont  [sic]  hamoisà  Iaboa> 
«  rer,  el  des  autres  hommes,  néant.  Item. 
«  me  appartient,  au  droit  de  mon  dit  fief, 
«  la  place  et  sault  do  motin,  à  laquelle  place 
«  souloit  avoir  moulin  séant  en  la  rivière 
a  de  Conches,  près  du  Moulin-Neuf,  au- 
«  Quel  lieu,  se  le  moulin  estoit  reffiiît,  mes 
ff  oits  hommes  du  Mesnil-le-Yiconte ,  Rurc 
«  et  Noj?ent  scrt^cnt  stihgetz  de  mouldre  ; 
«mais,  de  présent,  vont  mouldre  au 
«  moulin  du  roy,  et  paient  à  moy  xixvi 
n  boisseaulx  de  {îrain  seulement  par  an. 
«  Item,  ie  ay  en  mon  dit  fief,  au  lieu 
«  nomme  te  Cliaitenier>Doublet,  iiuiron 
«  VI  acres  de  pn^z,  les  quelz  ie  faiz  fau- 
«  cher  cbacun  un ,  et  mes  dits  hommes  les 
«  doivent  fcncr  et  amener  en  f^randie  an 
«dit  lieu  du  Mesni!  !t 'm .  m  rmse  de 
a  certains  bois  que  suuiuit  teuir  ic  seigneur 
«du  Molin-Chappel,  prei  d'iceiilz  près 
«  XL  sols  totîrnois  de  rente;  mais  à  pré- 
«  sent  ilz  sont  en  ma  main,  item,  j'ay 
«  bois  h  ardoir  et  maisonner  en  la  foreel 
«  de  r.oncbes,  ]>ar  la  cousi  n  me,  comme  les 
c  autres  coustumiers  d'icclle  forest,  el  en 
«  oultre  j'ay  plusienrs  firanebises  et  liber» 
n  ter.  par  raison  de  mon  dil  fief,  c'est  as- 
«  savoir,  mes  porcs  francs  sans  nombre  à 
«  tous  le  pasnaiges ,  la  pasture  à  mes 
<  faeiteipir  torn  les  mois  de  Vub,  Gieepté 
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«  le  mois  d'aoust ,  par  toute  la  dite  forest, 
«  hors  les  tailles.  Item ,  j'av  en  la  dicte 
«  forest,  par  an ,  par  la  livrée  du  -verdier, 
«  ung  arbre  de  fou ,  le  quel  mes  hommes 
«  abastent,  chargent  et  amènent  en  mon 
«  dit  hostel.  Item,  j'ay  deux  prevosts  Uef- 
(f  fez,  comme  dit  est,  l'un  an  Mesnil  et 
n  l'autre  à  Hure,  les  quelz  sont  francs  de 
«  vendre  et  d'achater  par  toute  la  terre  de 
«  Couches  et  du  pasnaige  comme  moy- 
«  mesmes.  Item,  à  mov  appartiennent  les 
«  patronnaiges  des  églises  du  Mesnil  et 
«  de  Bure  ;  duquel  mon  fief  je  doy  faire 
«  au  roy  nostre  dit  seigneur  roy  et  hom- 
«  malge,  et  puer  les  relicfz  coustumiers 
«  quant  le  cas  s'offre,  selon  la  coustumc 
«  du  pays  de  Normandie ,  arec  dix  jours 
«  de  garde  à  rone  des  portes  de  la  ville 
«  de  Couches,  nommée  la  porte  du  Val, 
«  en  temps  de  guerre,  et  le  seigneur  de 
«  GoDChes  me  doibi  Inmver  par  yceulx 
(f  X  jours  (louliUers ,  sur  lequel  je  doy 
«  boire  et  manger  selon  raison.  Et  pour 
«  dénombrement  et  déclarations  de  adVeu, 
«je  en  baille  cest  présent  adveu,  scelle 
«  de  mon  propre  seel ,  protestant  de  y 
«  aeroistre,  adjouxter  ou  dimianer,  ae 
«  mestier  est,  tellement  qu'il  appartien- 
«  dm,  sitost  qu'il  vendra  à  ma  cognois* 
«  sance.  Ce  fut  fait  le  xviji*  jour  de  fé- 
«  vrier,  l'an  de  grâce  mil  cccc  cinquante 
«  et  ung.  »  {Arch.  imp.,  P.  308,  f  47  r*. 
—  Vicomté  de  Condhéf.) 

I  e  Mt  snil  -  Vicomte  a  été  léani  à  Lou- 
verset  en  1808. 


ànwaL  dat  AsdelU.  -  Caat.  dloo*. 

Mr.  S*  Géoiyw.  — >  Tré$.  PtMé  du  Bee, 

Les  formes  de  ce  nom  sont  très-diver- 
ses. Noos  comptons  en  France  des  Maf* 

ziéres,  Mazeroîief^,  Mn-''ru!fi:s,Miizt'^rones, 
Matières,  MeziéreSf  Mezeroltes  et  Mezere^. 

Du  Cànge  nons  donne  le  sens  da  mot 
Maccri(v,  an qnr  !  il  faut  rapporter,  ce  nous 
semble,  le  nom  de  Mézières  :  «  Maceriœ 
«  dicanturlongi  parietes  quibus  YÎne«e  vel 
«  aliiirl  clauduntur.  » 

Dans  le  département  de  l'Oise  les  chaus- 
sées Bronelmiit  s'appellent  des  Mézières. 

l.e  tostîiuïi  nt  en  laveur  de  Saint-Denis 
donné  vers  Tan  690  mentionne  dans  le 
Vexhi  one  «  villa  Sœîaco  »  qne  nons 
croyons  être  Surri,  près  Mézières:  «  Villa 
«  Sociaco  et  villa  Porcanorum  quse  sunt 
«  in  pago  Vilcassîno  ...» 

Nous  trouvons,  en  effet,  un  lieunommi'. 
Uaceriœ  :  Mézière8>  dans  un  acte  de 


Pépin,  en  750,  et  dans  un  autre  aete  de 
Charlemagnc,  en  775,  en  faveur  de  Saint- 
Denis.  Il  est  vrai  que  ce  Maceriœ  était, 
dit-on,  situé  dans  le  pays  de  Tell  :  a  in  pago 
Tellau  ;  »  mais  les  erreurs  géographiques 
n'étaient  pas  rares,  et  le  pays  de  Tell  raût 
voisin  du Vcxin  Ce  qui  fortifie  notre  con- 
jecture, c'est  qu'une  charte  de  Cliarle- 
magne  (781)  est  consacrée  à  assurer  à 
Saint-Denis  la  propriétc'-  do  «  Sonarciaga 
villa  in  pago  Telia  »  sur  l'Epte,  qui  pour- 
rait être  Surci,  hameau  de  Mézières. 

LauK^me  localité,  désij^iiée  sous  le  nom 
de  «  villa  Sociaco  »  dans  le  testament  de 
690,  est  placée  à  bon  droit  dans  le  Vcxin 
normand.  Dans  le  même  acti>,  il  est  dit 
aussi  que  la  «  Sonarciaga  villa  »  est  un 
lieu  «...  qoeoi  Sanctus  Dyonjfsius  per 
braehium  suum  conquisivit  ...  i> 

Eiirin,.  un  acte  de  la  même  époque 
place  dans  le  pays  Tell  Pistres  et  Mé- 
zières: «  ...  ÏM  pî'/f^i  Tellao  loca cognomi- 
nantes  Pistus,  .Niucenas,  etc...  »  qui  sont 
évidement  du  Veiin  :  «in  pago  Vilcas- 
stno.  » 

Le  Registre  des  fiefs  de  Philippe -Au- 
inute  nous  apprend  que  Baudri  de  Ban- 
dpTiionf  possédait  et  tenait  du  roi  Mézières 
et  probablement  Tilli  :  «  Baidricus  de  Hello 
«Monte  [Baldemonte]  lenet  de  domino 
«  repe  Mesiereset  vil!  un  1*  Til  et  quiflquid 
a  habet  in  valle  de  Vernon,  etc.  ...» 

Citons  maintenant  un  passage  de  la 
charte  de  Robert  1*^  pour  la  cathédrale 
de  Rouen.  Cet  acte  cite  Neaufle,  Hcubé- 
court,  Mézières,  Tilli,  Ecos,  Panilleuse, 
Tiavaillcs,  Basqueville,  Marcouville,  Hau- 
ville,  Cuverville.  «i  In  Vilcassino  Norman- 
«  nico  Nlelfam  et  Hilboneourtetllaoerlas; 

«  De  Teillet  autem  partem  illam  qnam 
«  tenuit  Radulfus,  et  ecclesiam  totam, 
«  sciltœt  ecclesiam  d*E800S  ; 

»  Tn  eodem  conritatu>  ^Uam  qussPani- 
«  liosa  vocatur  ; 

«  Allam  item  (j^am  Travallliacus  dicitur, 
«  scilicet  et  dimidiam  Tlllam  quaeBasdii* 
«  villa  vocatur; 

«  6t  in  Kbireuiflvilla  très  capitales  bos- 
«  pites  et  duos  dimidiarios  ,• 

«  in  HulviUa  centum  et  quiuque  acras  ; 

c  Et  tn  Colvertitina  duodecîm  hospitcs 
«  cum  ccclesia  et  in  Cornella  partem  illara 
«  quam  Voilburgis  et  soror  sua  ad  bunc 
«  locum  habet.  * 

Bientôt  l'abbaye  de  Jinniépes  vint  à  son 
tour  s'établir  dans  lu  Vexin.  Hotrou.  ar- 
chevêque de  Rouen,  conflrma  à  Jumiéges, 
à  la  fin  du  xii*^  siècle,  la  [losscssion  des 
biens  suivants  :  «  Anud  Boscum  Hogerii 
«  tertiam  partent  deeimamm  bladi  et  le- 
«  puminum  ;  apud  Maeerias  slmililer  de 
«  terra  rusticorum  et  de  culturis  que 
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a  suiniiu-  suut  de  viiaiia^to  et  deBuacbeto 
«  et  de  Griperia,  in  tout  tem  Goetli 
«  Rddciiiontc.  » 

lA:>M;igaeursdc  Baudéiûuiit  domioaicni 
à  cette  époque  cette  partie  du  Vexin. 

Gik  !  .!i  rîaudemont  donna  à  rabkiyo 
du  Uec  loua  Icâ  droits  qu'il  pouvait  avoir 
Bur  Véelise  de  Mézières,  et  de  pku  le  fief 
de  Ririinr  I  l-  f'n  slro  dans  celte  par  ii-^<\ 

Eu  4  Ut j  UuKues  d'Amieu»,  arcbevéi|u# 
de  Rouen,  oonfum  à  Tabbftve  du  Bee  U 
posst  ssioQ  des  ^liaes  de  Héiièfw  et  de 
Surci. 

Aussi  voToos-noQS  au  xiu*  Biède^  dans 

le  pouillé  (fEudes  Rigaud,  Tabbé  du  B<  c 
pn:scnter  à  la  cure  de  Mézicres:  «  Ecclesia 
»  Sancti  Georgii  de  Hesieres.  Abbas  Bec- 
«  cen&is  patronus  ;  habet  vii*^  parrochia- 
«  nos  ;  valet  xxxii.  libras  parisicnsium.  r> 

En  4287,  le  bailli  de  Gisors  atteste  que 
Guillaume  de  Surci ,  ccuyer,  a  vendu 
aux  religieux  du  Bec  sept  acres  de  terre 
sises  dans  la  paroisse  a  de  Surcie  ».  (Ch. 
orig.  de  l'abbaye  du  Bec.) 

En  1308  ,  l'abhayR  du  Bec  fut  maintenue 
en  poâsesâion  dû  patronage  cootjre  les 
préteniionB  de  Jean  de  Maillent  ehaDoiae 
de  Hotien. 

En  i  'dii,  die  ftelTa  une  pièce  de  terre 
sise  à  Mézicres,  entre  le  bois  de  la  cooip 
tf5>r  d'AumaleetieBlene&duseîgiiflurde 
Mézicres. 

Parmi  les  Befo  de  Mézières  se  dtetin- 

guait  k'  firf  de  la  f.riiijiière  : 

«  llamoiselle  Pereuelle  de  la  Grippière, 
«  vefve  de  feu  Adam  de  Fay,  «o  son  vi- 
«  vaut  escuier,  et  euparavant  femme  de 
«  feu  Pierres  le  Tirast^  icelle  damoiselle 
«  demettraot  à  Gaudir,  en  la  parroisse  de 
a  Velliueil ,  près  du  ail  lieu  de  la  Ruche 
c  (Hoche  Guion),  U  dite  dauu>iscUc  jadis 
«  seur  et  héritière  de  feu  ViUart  de  la 
«  Grippière  ;  la  quelle  . . .  adveue  à  tenir 
«  neument  et  sans  moicn  par  foy  et  hom- 
«  mage  lige  du  rov  à  cause  de  son 
«  chastel  et  cbastcllerie  de  Vernon,  un^ 
«  tiers  de  ficu  de  plaines  armes  appelle 
«  le  ûcu  de  la  Grippière,  situé  et  cia»j 
«  en  la  parroiase  de  ilesièrcs  et  ilU  c  envi- 
a  ron       auquel  appartient  Tostel  cl  ma- 

«  noir  du  dil  lieu  de  la  Grippière  

«  Item  et  au  droit  du  dit  tiers  de  fieu  il 
a  a  court  et  usaige  ...  et  gencr:ill<MTient 
«  telle  droicture  de  seigneurie  cotume  à 
■  icelui  appaHient  selon  la  coustume  du 
«  pays  . .  Los  <[i!»>!l(;s  choses  dessus  dictes 
«  sont  à  présent  de  uulie  valeur,  parce  que 
•  le  dit  ueu  est  assis  en  pais  bocage,  et  que 
«  jjar  1-1  Turtune  de  la  guerre  le  manoir  du 
a  dit  Uef  est  cheu  à  terre,  el  lesjardioa- 
«  ges  et  telles  d*ieeltti  venus  et  esereus  en 
s  bois  fith^isBOQS.  Uem»  «t  ««Mi  esile  dU 


«  ûeu  scant  coustumier  ou  bois  de  Me- 
e  zièras,  et  de  ce  fait  hommage  lige  aa 
a  roy . et  lui  en  paie  5 sols  tournois  de 
«  relief...  j  et  pour  Tacquit  d' icelui  fieu 
«  doit  estve  en  temps  de  guerres  à  gaitler 
«  la  porto  des  ponts  de  Vern  n  pir 
«  pace  de  huit  jours^  avecquei)  autres  qui 
«  tiennent  en  telles  manières  leur  fieut 
u  l/an  mil  •  •  •  t  i.  in,  le  fandl  nz*  jour 
ft  de  décembre.  » 

On  remarquait  encore  à  Véiièfes  les 
fiefs  de  Cli-res,  do  Nézé,  de  Corville,  de 
i^streval,  de  Uuartj  tous  au  hameau  de 
Nczé,  relevant  du  marquis^  de  Clercs. 

Fief  de  U  l^avardièru. 

i  4b2.  Aveu  de  iean  de  Crèveoeur. 

4  493.  Aveu  de  Guillaume  Jubert. 

Surà  A  été  réuni  à  Ménèra  en  48M. 

Dépendances  :  —  la  Grande-Grîppière  ; 

—  Nezé  ;  —  la  Pctite-Grippière  ;  —  Surci  ; 

—  le  Buquet  ;  —  les  Maires  ;  —  la  Motte  ; 

—  les  Pannes  ;  la  MaisoiHleB-Brujè- 
res. 

g.  Inmamt  imiiiiti.  4.  H,  HWL 


KIMlUU  (US). 

Amod.  Aneos.     Caei.  de  DeaiTflle» 
SarlltH, 

Pair.  S.  Ouen.  ~  PMi.  l^kàem 
dt  SnntSamur. 

Des  mines  de  fer  qui  s^expleitent  dans 

cette  con\munc,  et  qui  lui  ont  donné  son 
nom,  alimentaient  autrefois  des  forges  à 
bras  dont  il  reste  des  vestiges^  et  des  for> 
R<  s  hjdnnlitneB  qui  «nft  <m4é  %  Ohih 

ville. 

i>armi  les  témoins  de  la  grande  charte 
de  Robert,  comte  de  Lcicester,  en  faveur 
de  Saint-ÉvrouU,  on  trouve  au  swond 
rang  Gislehert  «  de  Minenis».  Ce  pi»^<^ 
nage  (igure  également  dans  une  cbarleite 
même  Holurt  t  n  faveur  de  Notn.-î>afn» - 
du-Lesutej  puis  un  autre  du  mèuui  nom 
dans  la  charte  de  AoberC,  petitrflls  du  pié* 
cèdent. 

Dans  une  charte  de  liulH^il,  cauile  de 
Leicester,  en  faveur  de  Lire,  on  voit  figat- 
rer  :  «  Gilicbertus  de  Minsrii^  tune  aoM 
«  seallus  comitis.  » 

Un  Gilbert  de  Hinièras  tgui«  dans  une 
donation  à  Mousseaui  urès  rkimvillo  ,  du 
temps  de  Henri  l"'  et  de  Tabbe  Su^ice, 
par  eooséquent  tvant  1430. 

0  Jt  h.m  ,  dit  f](  Moyauï,  damoiseau, 
«  seigneur  de  Miuières  près  UauirilICf 
c  doofta  par  auuitae  à  râbbwc  de  i'fis* 
«  brée,  sur  te  movlia      cab^tetf^s.  à 
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«  Bamvilte.  »  Dans  cette  pièce,  Jran  de 
Moyaiix  rapporte  les  donations  faites  à 
la  même  mnyt  par  tes  piédéoesseun, 

savoir  : 

De  Roger  de  Minières,  deux  acres  de 
terre  à  la  Cunelle.  (4%S8.) 

De  Roger  <1»^  Minitn»s  ,  chcTalier,  du 
consentement  d>:  Jean,  Nicolas  et  Gilbert, 
ses  enfànts ,  Renaud,  son  neveu,  Accline, 
sa  ferame,  H  de  GuillBuiDe,  dkevalier,  son 
fils  atné.  14248.) 

De  Guillaume  de  Minières,  chetalier, 
fils  de  Roprr,  dievalior.  (1248.) 

De  Roger  de  Minières,  chevalier,  da 
consentement  de  Guillaume  de  Minfèm, 
chevalier,  son  fils,  (1253.) 

D'Isabelle,  veuve  de  Mathieu  d'Ëspinai. 
• 

De  Gnilhnmr  rlr  ^ïïni^rcs.  ft570.) 

De  Guillaume  de  Minières.  (1  ^5.) 

Cet  acte  est  de  I33S.  (Bt'ftI.  imp,,  titres 
de  VaMiayc  de  l'Ettlée,  m,  és  C&^r., tol. 
477,  p.  53  v«.) 

La  charte  de  Roger  de  Minières  (ItiS) 

trouve  dans  le  même  recueil,  fol,  85  ro. 
Il  donne  :  «  Quatuor  acras  et  dimidiam 
«  terre,  quas  habebam  in  tcrritorio  de 
«  Buxeio,  sitas  inter  terram  quam  dedi  in 
«  mariatagium  Ajjneli,  fille  mce,  ex  una 
m  parte,  et  inter  terram  de  Housocria,  ex 
«  altéra,  secus  chiminum  qno  itur  de  Bu- 
«  xpîo  ad  Cuncllara,  prope  crucemTaber- 
«  narie,  et  du  as  alias  acras  terre  que  site 
«  sont  jiixta  scmtiaiiB  que  dodt  de  Cu- 
«  nella  ad  Tillolium.  » 

Voyet  aussi  dans  le  même  recueil,  fol.  86 
Vf  ,  la  charte  de  Guillaume  de  Minières 
(1^  48)  :  Il  fait  cet  acte  du  consentement  de 
sa  femme  Pem^e;et,fol.  90  v%  la  charte 
de  Roger  de  Minièree  (1253). 

Dans  le  Registre  de  Pliilippe-Auguste , 
nous  voyons  que  Guillaume  de  Minières 
tenait  mi  flef  au  Chesue  et  m)  fief  à  Gop* 
tieuil. 

Ko  1248,  Roger  de  Minières,  ^evalier, 
donne  ime  rente  annnelle  de  etn<{  son 

due  par  Gilbert  «  de  Grosso  firolio  »  (le 
Gros  Breuil,  hameau  des  Minières). 

En  4t26,  maître  Jean  de  Minière,  cha- 
noine (le  Chartres ,  donne  à  la  Noë  une 
rente  de  20  sous  «  in  censibus  mets  de 
•  Aitaribus ,  ad  emendum  luminare  quod 
«  ardebit  continue  nocte  dleque  ante 
«  corpns  Dnmini  u , 

4t34.  Guillauiue  de  Minières,  chevalier, 
sénédial  de  Conches,  donne  h  la  Noê  une 
rent*»  annuelle  de  vingt  sons  et  vingt 
sous  jiayés  comptant  en  échange  d'une 
pièce  de  terre  c  (nvpa  grangiam  eoram 
<i  de  Loco  Dei  v . 

An  mois  de  mars  4231,  Guillaume  de 
HlBiènsdoniia  à  Saini'Tàiirni  «...  qoa- 


«  tuor  sextaria  Madi  ad  libros  Sancti  Tau- 
«  rini  emendandus,  percijiienda  annuatim 
«  ad  mensuram  Britholii,  in  molendino 
«  de  Sacco  quod  appcllatur  molendinum 
«  l  abrorura,  pro  reeompensatione  décime 
(i  quam  dicti  monachi  percipiel»ant  in  mo- 
«  lendino  de  Verreriis  quod  dicitur  Par- 
«  vum  Molendinum. . . .  w 

IS42.  «  Willelmus  de  Mincriis,  miles, 
a  sencscallus  de  Conchis,  rcliquit  Sancto 
«  Wandre^silo  terram  emotam  a  Chri- 
a  stiano  dicto  Hauviel  et  Radulfo  Torel.  » 

4346.  a  Sciant  omnes  présentes  et  futuri 
«  quod  ego  Guillelmus  ae  Mioeriis,  miles, 
«  dominus  de  Comolio  et  seneacalldS  de 
«  Conchis,  dedi  et  conccssi  et  hac  pre- 
«  senti  carta  «>nârmftvi  in  piuam  et  per- 
«  çetnam  elemosinam  Deo  et  momurterio 
«  bancti  Taurini  Ebroicensis  et  monachi* 
a  ibidem  Deo  lerrientibus  qui  pro  tem- 
«  poreflierint,  ad  libros  emendandos,  ad 
0  usumet...  monasterii,  pro  s^ilute  anime 
«  mee  et  predecessorum  mcorum,  et 
«  in  reeompensatione  quatuor  sextariorum 
u  Madi  anrmi  redditus  que  habebant  et 
«  percipiehant  dicti  monachi  in  molendino 
«  meo  de  Sacco,  quod  appcllatur  muleiidi- 
«  dinum  Fabrorum,  vigmti  solidos  cui^ 
«  rcntis  nionete  annui  redditus  pcrcipien- 
«  dos  per  uiaiium  Marci  de  Coniclio,  ho- 
a  minis  mei,  et  hcrcdum  mcorum,  etc. 
«  Anno  Domini  millesimo  ducentesimo 
«  quadragesimo  sexto,  mcnse  octobris.  » 

a  Lniversis  présentes  littcras  inspeclu- 

ri';,  TlieobaUluij  Inrîiitms  de  Cornollio, 
«  saluteiu.  ^ioveril  universitas  vestra  quod 
c  ego  gratam  et  ratam  habco  et  Ctenore] 
«  prcsentiumconfirmovenditioncmel  c  n- 
«  ce^ionem  illam  quam  Robertus  de  Mi- 
c  neriis,  presbiter  de  Bresseio,  fecft  vene- 
«  rabiîibus  viris  et  discrctis  dccano  et 
«  caçitulo  Beatc  Marie  Ebroiccncis,  super 
«  quibusdam  decirois  sttls  in  purociiia 
«  Sancti  Audoeni  de  Mineriis,  quas  deci- 
c  mas  dictus  presbiter  tenebat  ae  me  jure 
«  hereditario;  ita  videlicet  quod  ego  dictas 
«  Theobaldus  nec  mei  in  pr.  îirti-  Ii  i  i 
«  mis  per  nos  nec  per  alios  uichil  de 
Il  cetCTo  reclamabimus  nec  poterimus 
a  reclamare.  In  cujus  rei  testiraonium  et 
tt  munimen,  ego  dictus  Theobaldus  pre- 
«  sentibus  litteris  sigillum  meum  apposui. 
a  Datum  anno  Domini  millesimo  aucen* 
a  tesimo  sc\agesimo,  mense  maii.  » 

En  1251,  Jean  de  Minières,  chanoine, 
donne  à  l'Estrée  une  rente  de  vin^  sous 
tournois,  <^  prendre  sur  le  mouhn  «  de 
«  Grcignosa  villa ,  »  appelé  k  Moulin- 
Rufart. 

Kn  1277  paraît  Guillaume  de  Minières  : 
a. . .  iteui  ex  dono  Guillcrmi  de  Mineriis, 
«  militis,Tlginti80lidosTtaronenrimn  red- 
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«  in  foodo  doinini  de  Cornuil...  » 
(CIku  le  (le  Pliilippe  Le  Hardi  pour  ÏE»- 
licc,  1277.) 

En  1296,  noble  dame  personne  Seilile, 
daine  de  Minières  :  «  nolulis  mulicr  Sedi- 
«  lia^  domina  de  Mnicriis,  »  amortit  au 
chapitre  d'Evreux  une  rente  de  trois  snus 
tourfii-is  (\ép  amortis  sur  la  demande  du 
uiaitit:  l'iene  de  Platane,  chanoine  d'E- 
vreux. 

Le  patronage  sq»parteuail  à  l'abUaye  de 
Saint-bauvtur. 

Il  y  avait  aux  Pdifes- Minières  un  châ- 
teau qui  avait  une  vaste  enceinte  de  fos- 
sés: une  redoute  ou  butte  retranchée 
s'élève  dans  un  bois. 

Dépendances  :  —  le  Coudrai  ;  —  les 
Grandes-Minières; —  le  Gros-Breuil;  — 
les  Petites-Minières:  —  les  Briqueteries; 
—  la  Portaiaerie;— 10  Moulia-de-Ift-Me* 


VfIftEI. 

Arrond.  d'Bvraiix.  ~  Caat.  d'Errcux  (Su^. 

Pair.  S.  Martin,  —  Prii.  h  itigneur. 

Des  ducumeab  anciens  nous  fournissent 
des  noms  analogues.  Citons  par  exemple 
Misery,  hameau  do  Ver-!i  !^  tit,  pn-^  î'n- 
ris>  qui  figure  sous  le  niuii  de  Miscna- 
eum  dans  un  acte. 

Citons  encore  dans  le  Béni  une  al)liaye 
de  Miserai  :  «  Beati  Nicolai  de  Misereio,  » 
qui  date  de  4089.  Elle  a  été  appelée  Vo- 
ter iacum. 

Du  Uimçs  du  pape  Grégoire  VII,  il  y 
avait  parmi  les  domaines  de  Saint-Père- 
de-Chartres  des  biens  situés  «...  Jiuta 
«  locum  (][ui  Miseriacub  vocatur. . .  » 

«...Quicquid  hahetis  in  villa  de  Miseri.» 
(Bulle  d' Ad  l  ien  ÏV.  en  faveur  du  cha- 
pitre de  Saint-Marcel,  1158.) 

Venons  maintenant  à  notre  Miserai  : 
«  ...  Ex  dono  Walteri  do  Arnfrevilla,  decl- 
«  mam  feodi  sui  apud  Miscri.. .  »  dit  la 
charte  de  Henri  11  en  fisiteur  de  Jumiégcs. 
La  donation  des  dîmes  de  Miscrei  h  Ju- 
miéges,  par  Gautier  d'ÀmfrevilLc,  est  de 
«60. 

En  1526  il  y  eut  [>roccs  avec  le  curé 
pour  le  partage  des  dîmes.  Ce  procès  se 
termina  en  4528  par  une  transaction  dans 
laquelle  le  cure  rcconiuil  que  le  droit  des 
religieux  s'étendait  sur  les  licis  de  Saint- 
Nicolas,  do  PIset  et  d'irreville. 

En  1200,  G.  Ncel  donna  anx  lépreux 
d'Evrcux  dix  acres  de  terre  «  apud  Mi- 
«  flcre  »,  du  eonsNitemcnt  de  ses  Aires. 
U  leur  remit  en  outre  la  moute  de  toute 
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leur  terre  «  apud  Vcteres  Ebroicas  »  ,  et 
celle  de  deux  acres  de  terre  données  par 
G.  de  Yreville  a  apud  Brolios  Gaubert  >». 

En  4203,  le  roi  Philippe-Auguste  donna 
à  Roger  Pcschcveroii  (Iriquebeuf-la-dm- 
pai-'iio  et  nihirante  soudées  de  la  terre  des 
héritiers  d'Amfreville  à  Miserei. 

l'n  M\t,  \\o<^er  Pcschcveron,  chevalier, 
dûinia  à  Saiut-Tauiiu  un  relier  de  blé  bur 
son  revenu  de  Miserei  :  «  NoUim  sit  omni> 
a  bns  prefiontihus  et  futuris  quoH  ego 
a  Hojgerius  Peacheveron,  miles,  pro  silule 
a.  anime  née  et  antecessorum  et  successo- 
«  rum  meorum ,  dedi  et  concessi  Deo  et 
«  ecclesie  Beati  Taurini  Ebroicensis,  ei 
«  monachis  ibidem  Deo  servientibus,  io 
a  puram  et  perpetuam  elemosinam^unum 
«  sextarium  bladi  in  «edditu  mco  de  Mi- 
a  sere,  unnuatim  recipiendum  ad  fcstura 
«  onniiuni  Saïu  lornm.  Et  si  forte  accident 
«  quod  ego  vcl  hères  meus  ibi  caranti- 
«  zare  non  possemus»  alibi  in  redditibas 
«  meis  excambium  faoeremus  ad  benepla- 
«  citum  predictorum  monachorum.  Et  ut 
a  hcc  mea  donatio  perpetuom  robur  ob- 
«  tineat,  si^illi  niei  inipressione  corrobo- 
«  ravi.  Actum  e»t  lu>c  apud  Ebroicas , 
«  coram  pluribus  clericis  et  laicis,  anno 
0  Vcrhi  incarnati  niillositno  duceilteaîmo 
«  undecimo,  menée  januariu.  » 

Donation  au  chapitre  d'Errcux  par  Anne 
di  N,  Yreville,  nii  i  r-  ,!o  Piioul  de  ri'tTt  i, 
doyen  d'Evreux;  «Uunnbus  presens  àcrip- 
«  tum  in8|)ecturis  Anna  de  Neustrevilla, 
«  salutcm  in  Domino.  INovorit  universitas 
«  vestra  quod,  cum  tenerem  in  feodum 
c  dues  garbas  décime  de  terra  mea  de 
«  Misouet  de  Vcleribus  Ebroici-,  d  di  a? 
«  et  concessi  in  perpeUiam  elemusiiiaoi 
«  ecclesie  Ebrdoensi^  ad  facienduro  anni- 
«  versariura,  pro  anima  mea  '  t  j m  ani- 
ft  mabus  antecessorum  meorum,  et  in 
«manu  Radulplii ,  decani  Ebroîoensis, 
«  prodictani  doeiniam  resig-navi,  prediole 
«  ecclesie  assignandam  :  et  quia  sigillum 
«  non  habefaam,  sigillo  aictl  decani  avun- 
«  culi  mei  confirmavi.  » 

Coofinnalion  de  ia  donation  précédente  : 
«...  Confirmamus  etiam  fnbis  décimas 
«  ijuas  Agnes  de  Esneutrevill.i,  neptis 
a  uostra,  amonitione  nostra  vubia  conces* 
«  sit,  Tidelioet  duas  garhas  de  dominio 
a  8U0  et  hominum  suorum  in  parrochia 
s  de  Misou,  et  in  parrochia  de  Veteribus 
«  Ebroîcis. . .  » 

En  4348,  Jehan  de  Garencières,  cheva- 
lier, seigneur  de  Croisi ,  reconnut  Tubli- 
gation  pour  ses  gens,  d'après  une  posses» 
sion  de  quatre-vingts  ans,  de  payer  un 
sctier  de  blé  au  chapitre  d'Ëvrcux  sur 
sa  terre  de  Miserei. 

En  4879,  Jebao  Ctuvin,  écuycr»  était 
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sire  de  Miseré.  IBeg.  de  l'Eohimdn',  44> 
fol.  iU.) 

Dépendances  ;  —  le  Breuil  ;  —  le  Bois- 
des-lURs;     le  Riquiqai;  «  la  Violette. 


MOISVlUE. 
aitomL  d'Emus.  —  Gmii.  d*  Mowaoawru 

Fuir»  8.  Martin,  —  M.  k  teiqimm'. 

Ni>us  n'avons  pn-squ-^  rien  à  dire  sur 
MoisviUe.  L'orighie  ce  nom  nous  pa- 
i^t  obscure.  PeuUètre  foudrait-il  suppo- 
ser :  Maesxilîaf  MoisviUe. 

Dans  une  charte  du  cartulaire  de  Saint- 
Père  de  Chartres,  Baoul  *  de  Villiriaco  * 
donne  du  temps  do  VAihé  Guillaume 
«...  in  Moesivilla  terram  ad  unam  car- 
«  rucam. . .  » 

Dans  une  charte  de  Robert  HI ,  fils  de 
la  comtesse  Pemellc  et  comte  de  Leices- 
tcr,>cn  faveur  de  Lire,  on  trouve  parmi 
les  témoins  :  Gilbert  «  de  Mineriis  »,  Ro- 
ger de  Bières,  Roger  de  hi  H(tu|w. 

Dans  une  charte  de  Saml-fauriii  (Gr. 
Cart.f  («  449  v»),  on  trouve  parmi  les  pro- 

[triétaires  voisins  d'une  pièce  de  terre  à 
a  Sogne  :  «  Martinus  di^  Bicriis.  » 

Dépendances  :  —  Bières  ;  —  Clos-Dau- 

Bhin  ;  ^  Gandreville  :  —  la  Lonee  ;  — 
lerbooton  ;     les  Plaiites  ;  —  lies  Vi> 
vîers. 


■SLIICOURT. 

Arraad.  dM  Aodalts.  —  CuU  d*loiM. 

fatr.  la  Ste  Vierge.  —  Prés,  le  seigneur. 

Nous  supposons  qud  le  nom  de  Molin- 

cijint  doit  s'interpreler  par  :  la  ronr  ih\ 
luuuUii,  du  meunier  ou  au  garde-iuouim. 

Nous  avons  dans  le  Licuvin  un  certain 
iionibrc  dr  lit'ux  appelés  les  MtilanJs,  à 
cilu^e  duâ  muulins  à  vent  abandonnes  de- 

f>uis  la  suppression  des  moulins  banaux 
éodaux  :  aussi  quelques famillesOD  avaient 
pris  le  nom  de  Ltesmolands. 

Rien  à  dire  d'important  sur  cette  petite 
localitu,  si  ce  n'est  qu'au  \tii^  siècle  il  y 
avait  à  Molincourt  une  église  dédiée  à  la 
Vierge  et  nue  le  patronage  appartenait  à 
Pierre  Le  Brun,  clu:valier.  . 

Voici  le  passage  du  pouiUé  d'Eudes  Ri> 
gaud  :  a  EoclesiaSaDcle  Marie  de  Molen- 
«  cort  Pelrus  Bruni  miles  defunctos  pa* 
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«  tronus  ;  habet  triginta  parrochianos  ; 
«  ^let  Tîginti  librss  nrisieiisiuv.  s 

Cette  paroisse  a  été  réunie  à  Berthe- 

nottville  en  1842. 

ce  TiNiminl  PoploMis,  t  n,  p.  €BS. 


■oiumic. 

AmNid.  de  iMivlan.  —  Gmm.  de  Pwi^e-rAiehe. 

Pair.  mtre-Dam.  —  Préi.  l'abU 
de  Saint-Ouen, 

Dans  la  charlr  de  1063  en  faveur  de 
Saint-Ouen  de  Uouen  et  que  nous  avons 
en  entier  reptroduite  à  Tarticle  Cbiqoebeuf- 
slr-Seine,  il  est  question  de  l'église  de 
Sainte-Marte  «  de  liante  Aureo  ». 

Nous  ne  prenons  pas  au  sérieui  oetle 
étymologie  doré»^  rt  nous  préférons  voir 
dans  le  nom  de  Moiitaure  la  combinaison 
des  mots  mous,  montagne,  et  «ira,  cours 
d'eau. 

Aux  environs  de  Vendôme^  il  y  a  un 
lieu  nommé  aujourd'hui  Kontoire  et  en 

latin  Montorium. 

Dans  les  premières  années  du  xi*  siècle 
vivait  Eudes  Stigand,  seigneur  de  Héxidon, 

des  Authieux  en  Auge  et  de  ]i!iihi<'nni  au- 
tres terres.  Eudes  Stigand  donna  l'église 
de  son  domaine  de  Montaure  à  Tabbaye 
de  Sait)t-Ouen  de  Rouen,  où  il  avait  choisi 
sa  sépulture,  et  Richard  11  ratifia  cette  do- 
nation vers  4  01 8. 

L'église  de  Montaure  reçut,  comme  on 
le  verra  par  la  charte  snivanfr  ,  des  reve- 
nus assez  importants  à  Vauviai^Leh  et  au 
Vaudreuil. 

■  Hec  est  cleinosina  principis  North- 
«  mannie  iu  Vallu  Uudolii  a  Ricardu  co- 
«  mite  secundo  liberaliter  data  ecckssia 
«  Béate  Marir  dî*  Montorio  :  drreui  libras 
«  vel  unum  mudium  frumenii,  unum  mo- 
«  dium  siliginis,  duo  modia  avene,  octo 
«  sextarios  ordei ,  quatuor  sextarios  piso- 
a  rum,  ad  Pascha  ducenta  ova,  in  Ro^- 
«  tionihus  Tiginti  quatuor  caseos,  viginti 
0  quatuor  vellera  oviuni ,  duas  rarretas 
«  feni,  unam  apud  Waurei,  alterain  apud 
«  Leirét,  duo  roodia  vini  et  quatuor  seita- 
«  rîos  apud  Wavrei,  dims  h  ispites  in  Valle 
«  Rûdolii,  quatuor  nuadiuas  quatuor  fes- 
«  tivitstum  Sanete  Marie  cum  omnibus 
u  ronsuetudinibus  in  bosc  »  et  in  piano. 
«  Qui  vero  predicte  ecclesie  de  bis  omni- 
«  busaliquid  substraxeril  irel  defiraudave' 
«  rit,  vel  ecclesie  lil>  itai.  m  minoraverit, 
«  vel  aliquam  consueluduiem  clamaverit* 
«  eicommunicationi  subjaceat,  nisi  resi- 
«  poerit  et  ad  emendaliooera  pervenarit» 
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•  et  eodesie  satisfoctionem  feoerit.  Amen. 
«  Fiat,  t  • 

Eudes  Stigand  cot  un  fils  qui  poriA  son 
nom  et  fut  sénéchal  du  duc  Guillaume, 
snniomraé  depuis  le  Conquérant.  Ce  fils 
mourut  de  son  vivant.  Stigand  chercha  h 
se  consoler  par  de  bonnes  œuvres  ;  il  donna 
à  réglise  de  Hontaurç  divers  biens.  Nous 
avons  publié  cet  acte  Important  à  l'article 
CaïQU^EOF-suE-^iMK  et  nous  y  renvoyons. 
C'est  ft  fiette  dftte,  éti  1063,  que  tes  feli- 
piciit  de  Saiiil-Ouen  établirent  un  prieuré 
à  côté  de  l'église  paroissiale,  dnit  d|jà  leur 
appartenidt.  La  cortstradion  de  régliae  et 
de  la  tour  de  Montaure  suivit  de  près,  T-i 
tour  de  Montaure  est  bâtie  dans  le  st^le 
ffwmn  do  xi*  au  zii*  siècle. 

Du  XI*  nous  passons  au  xni*  siècle  ;  c'est 
le  MtffUtre  des  visile$  d'Ëudea  Rigaud  qui 
nous  fournira  quelques  AétaîU  sur  Vém 
du  prieure  de  Montaure. 

Le  15  mai  1250,  le  prélat,  tenant  de 
DanlMaf-la-Canipa^iu,  arrifet  Montaure, 
où  il  est  reni  avec  sa  suite  aux  dépens  du 
prieuré,  a  Nous  avons,  dit-il,  fait  notre 
«  Tisîte  ce  même  jour.  Il  y  là  quatre  Moi- 
«  nés  ;  mais  ils  ne  sont  ordinairement  que 
«  trois.  Tous  sont  prêtres.  Us  se  servent 
«  de  matelas.  Quelques-uns  ont  des  peaux 
«  de  renard.  Nous  leurs  avons  défendu 
«  d'accepter  à  boire  dans  le  village,  même 
«  d'y  aller,  et  de  se  servir  de  matelas.  Ils 
«n'observent  pas  les  jeûnes;  nous  leur 
m  avons  ordonné  d*obs<  rver  les  jeûnes  sui- 
«  vaut  la  règle.  Ils  ont  460  livres  de  rc- 
«  venu.  Le  prieur  ne  présente  pas  de 
«  comptes  à  ses  frères ,  mais  seulement 
«  à  l'abbé  ;  nous  lui  avons  enjoint  de 
«  compter  avec  ses  frères  au  moins  trois 
«  fois  Van.  L'aumône  est  médiocre.  P^ous 
«  avons  prescrit  de  donner  plus  laige- 
«  ment  l'aumône  aux  pauvres  :  Hem ,  de 
«  ne  pas  franchir  la  porte  de  la  cour  sans 
«  la  permission  du  prieur  :  Item,  au  prieur 
■  de  fournir  à  ses  inférieurs  le  vêtement 
«  et  les  chaussure,  eeton  son  pouvoir,  n 
{Reg.  vis.,  p.  74.) 

Le  lendemain  t6  mai,  le  métropolitain 
Quittait  Montaure  pour  se  rendre  à  1  abiiayc 
ét  Bonport. 

Cinq  ans  apiès,  Tarchevèque  de  Rouen 
entreprit  de  nouveau  la  vf«ite  dti  diorèse 
de  son  BuflTragant.  Le  44  juin  4  2bo,  il  pas- 
sait la  jottniâà  Goui,  pm  dto  IV>t^8asnt- 
Oucn. 

«  i.e  45  juin,  dit  le  prélat,  nous  sommes 
«  «nttés  dans  m  diocèse  d'Kvreux  et  itoos 
m  avons  passé  la  nu it  à  Montaure.  La  somme 
«  de  la  dépense  a  été  de  vn  livres  vu  sous 

•  kit  deniers.  Le  46  juin,  nous  avons  fait 
c  notre  visite  en  ce  lieu.  Ils  sont  denx 
«  Itloinés  seulement  ;  mais  ils  doivent  Ôtre 


«  au  moins  trois.  Le  prêtre  de  la  itaroisan 
«  et  les  moines  n'ont  pour  tous  qo  on  se«l 
«  calice.  Comme  ils  n'avaient  point  d'eiem- 
«  plaire  de  la  Règle ,  nous  leur  avons  dit 
k  de  S*en  procut%r  on.  Les  femmes  man- 
«  peut  qu'  tqiif  ftiis  avec  eux  ;  nous  leur 
«  avons  fait  detensc  de  permettre  doréna- 
c  vaut  qu'elles  manji^nt  dans  leur  maison. 
«  O'it'lqiitfois  ils  f  »nt  nsice  de  viandes; 
«  nons  leur  avons  ordonne  de  s'en  abste- 
«  nir,  comme  le  veut  la  rè(^le,  et  de  jeû- 
«  ner  le  vendredi  suivant  site  venaient  à 
«  y  contrevenir^  selon  ce  qui  ^t  contenu 
«  dans  les  statuts.  Ils  ont,  en  revenus, 
«  110  livres  ;  n\ais  ils  doiv.  nt  maintenant 
«  30  livres,  llem,  nous  avons  recommandé 
«  au  prieur  de  compter  quelquefois  avec 
«  son  confrère.  »  [Reg.  vis.,  p. 

La  visite  du  diocèse  d'E^Tcux  par  le 
même  prélat  recommence  en  f  tM.  Il  ar* 
rive  de  nouveau  par  Daubeuf. 

«  Le  26  avril,  raconte-t-il,  nous  avons 
«  été  hébergés  à  Montaure.  Le  -tendemain 
«  27,  nous  avons  procédé  à  notre  visite. 
«  Ils  étaient  trois  moines.  Il  n'y  avait 
il  qu*nn  seul  calice,  tant  pour  les  ntfHhes 
«  que  pour  le  prêtre  de  la  nat'oisse.  Î.L  urs 
«  revenus  s'élèvent  à  460  livres  cl  ils  en 
4i  ont  acquitté  la  dlme.  tes  dettes  à'é- 
a  lèvent  à  i.  livres  environ  ;  niais  on  leur 
«  doit  près  de  xxx  livres.  Frère  Roger 
«  d'AndeK  était  alors  prieuir  du  tieu. 
tt  NousAToot  trouvé  toutes  chosea  ea  tam 
«  état. 

k  Ia  somme  de  la  procuration  (frais  àê 
«  réception)  •  été  de  iz  livres  zi  sous  v  dt- 

«  niers. 

a  Le  même  jour,  nous  avons  été  logé 
a  à  la  Croiz-Sunt-Uufroi.  »  (Btg,  «d., 

p.  30i.) 

Kudes  Higaud  mentionne  une  nouvelle 
visite  à  Montaure,  le  7  juillet  suivant. 
Cette  fois  il  arrive  de  Bonport,  non  pour 
y  procéder  à  une  rigoureuse  enquête , 
mais  pour  y  célébrer  un  mariage. 

«  Nous  avons,  dit -il ,  marié  Guillanme 
«  de  Prémcry,  notn>  paneticr.  avec  Jeanne 
«  sa  femme, 'dans  le  prieuré  de  Montaure, 
«  diorf^'^r'  d'KvHMix,  et  nous  avons  passé 
«  la  lunl  à  Ponl-de-rArelie,  »  [licg.  vh., 
p  344.) 

l  e  ^3  mai  4269,  l'infatigable  ptsteuTSe 
trouvait  de  nouveau  à  Daubeuf. 

«  Dans  la  même  journée,  dit  rittnéraire 
«  déjà  cité,  nous  avons  visité  le  prieuré 
«  de  Montaure.  Nous  y  avons  trouvé  deux 
«  moines  de  S;iint-(Hien  :  ils  devraient 
«  être  trois.  Ils  n'avaient  iprun  ealice  urti- 
«  que  pour  la  chapelle  du  manoir  et  l'é- 
«  glisc  paroissiale  ;  nous  avons  commandé 
*  d'en  avoir  tm  pour  ]?i  cliapelle.  Nm»? 
t  leur  avons  détendu  de  laisser  désormais 
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4  Itâ  femmes  manger  dans  leur  maison , 
«  comme  c'était  arrivé  autrefois.  -  Ils 

a  avaient  en  revenu  250  livres  ,  ils  de- 

•  vaieiit  80  livres.  Ils  avaient  des  provi» 
«  sions  pour  Tannée,  excepté  le  vin  et  Ta- 
f  voine. 

«  En  ce  jour,  nous  avons  été  logé  et 
f  nourri  en  ce  même  lieu.  I.a  dé[)cnse  de 
%  U  vâiMfrtion  a  été  de.. .  »  ^idlef^,  p.  617.) 

Ail  'iortirde  Monlaure,  1  archevêque 
rendu  au  prieuré  de  Bailleui,  autre  dépens 
daiicc  de  rabbtyie  ét  SainWOiieD»  firiB  de 
fiaillon. 

C'e&l  tout  ce  gue  nous  af>ppend  sur 
Montaurc  le  Registre  dei  vialN  peste- 
ndes  d'Eudes  l^iuaiHl 

fious  jouterons  qu'en  1 263  une  enquête 
ftit  finie  par  Boger  d'Andeli .  prieur  de 
liontaure,  sur  la  garde  du  fief  (le  Crique- 
beuMa-Caoïpagne.  Ce  fief  appartenait  à 
Jean  Peeelieveroii ,  mineur.  Guillaume  de 
Tonrnebu  n  rhin  i  la  garde  du  flef  sous 
Drétexte  que  Siiuoa  PeKheveroo,  aïevi  de 
leeii»  tfnt  tenu  le  fief  en  hommage  de 
Jean  <le  Tournebu,  père  de  Guillaume. 
Ce  dernier  perdit  sa  cause,  et  la  ^arde  du 
nef  de  Criquebcuf  demeura  au  roi.  (0/tm, 
t,I,  p.  «69.) 

Nous  lisons  dans  VHistoH^  (ht  Parle' 
ment  de  Rouen  par  M.  Floquet  l'anec- 
dole  suivante  que  noue  copient  testnelle- 
ment  : 

«  En  4397,  des  ccuyers  et  des  bour- 
c  geoîs  firent  amende  honorable  de»  VDÎa 

•  de  fait  dont  ils  s'étaient  rendus  coupa- 
«  bles  envers  le  prieur  et  les  religieux  de 
«Montaure,  les  injuriant,  les  frappant 
■  avec  des  hâtons  et  des  épécs,  brisant 
«  enfin  les  portes  du  prieuré  et  j  taisant 
«  d'incroyables  dégâts.  C'était,  avec  cette 
«  maison  reliirit  usr  ,  avoir  insulté  la  royale 
«  abbaye  de  SaintrOuen  de  llouen,  dont  le 
«  priemré  de  Monttnre  était  Tune  des  euo^ 
»  i  nr^^;i!i  ? ,  et  \r  rni  Ini-nT'^mc,  qui  avait 
tt  tuis  ces  religieux  en  sa  sauvegarde.  Un 
«  Jour  donc,  a  Montanre,  on  revenir 

•  au  prieuré  l'écuyer  Ouyvel  et  s^^'S  com- 
«  plicea.  non  pins  arrpganta  cette  fois,  ar- 
«  nés  de  toutes  pièces  et  prêts  àtout  bri- 
a  R'r,  mais  nndz  pieds,  sans  chwperon,  sa/is 
«  ceinture ,  jmtans  et  tenons  dam  ieurt 
«  iMrfnf  emMctin  ung  cierge  de  être  de  devae 
«  lityres  pesons.  C'était  un  jour  de  TiHc  de 
«  Notrc-I>arac,  la  foire  tenant  à  Montaure. 
«  l/aftlucnce  était  donc  grande,  et  ce  jour, 
«sans  doute,  n'avait  pas  été  choisi  sans 
a  dessein.  Ils  s'étaient  directement  rendus 
«  au  prieuré.  Là,  publiquement ,  en  pré- 
«  sence  de  nombre  de  qentf  ilt  fagenouit' 
«  hh  mt  devatU  Domp  Nagnet,  prieur,  lui 
a  amendèrent  lesditi  esecids  et  mcUt^jkes, 
«  k»  rtquênmt  kmbUmmt  U- 


«  pardonnait  ;  ce  qu'il  fit.  Se  relevant 
«  alors,  on  \ei  vit  entrer  dans  l'élise  du 
«  prieuré,  y  oiïrir  leurs  cierges,  payer  «n- 
«  nn  au  prieur  ÎOO  livres  d'amende  profî- 
«  table.  Peu  de  jours  après,  dans  l'église 
a  abbatiale  de  Saint-Ouen  de  Rouen ,  eut 
«  lien  un»'  sot'  ne  semblable  de  tous  pointe 
«  ûù  iigutait-fit  les  mémos  acteurs.  Seule- 
«  ment,  l'amende  profitable  ne  fut,  cette 
H  fois,  que  di^  100  livres  tournois.  Tout 
a  cela  s'était  fait  ainsi  par  ordre  de  l'Ec^i* 
«  quier.  » 

De  la  fin  du  xiv*  siècle  nous  irrivnns 
sans  incidents  dign^  d'intérêt  aux  trou* 
bles  suscités  en  Normandie  parlaBéforme. 
te  prieuré  de  Montaure  fut  pris  pendant 
les  guerres  de  religion  par  un  sieur  de  La 
Personne,  des  mains  duquel  le  retira  dom 
Alexis  Durand.  (>  Durand  était  l'un  des 
titulaires  qui  administraient  l'abbaye  de 
SaintOuen ,  au  oroflt  des  princes  Charles 
et  Louis  de  Bourbon,  comtes  fîi  Sriissons. 

£a  1630,  le  prieuré  tombait  dans  les 
mains  du  petit-iieYeu  d'un  sieur  Poitevin* 
Ce  dernier  n'est  autre  que  Balthaz.u  Poi- 
tevin, qui  porta  le  titre  d  abbé  de  Saini- 
Ouen  depuis  l'an  4620  jusqu'en  4tô8.  A 
partir  de  ce  temns  il  n'y  eiK  plus  dereli* 
gicux  au  prieuré  de  Montaure. 

Au  moment  où  cette  fondation  pieuse 
s'éteigTMût  à  Ibotaure,  une  autre  venait 
la  remplacer.  Le  monastère  des  Carmes 
déchaussés  du  désert  de  la  (larde-Cliàlel 
fut  fondé  par  le  roi  Louis  XIV,  en  1656. 
Au  nombre  des  bienfaiteurs  de  cette  nou- 
velle maison,  nous  remarquons  le  con- 
seiller d'ttat  de  la  Galissonnière,  auteur 
d'uni'  rîr''/,,;jv/*,'  i]c  hi  X'<f.'!fxs€  d-e  la  haute 
JSotJnoiuUe ,  et  un  autr»;  conseiller  d'Etat, 
le  sirar  de  Margucric,  qui  possédait  a 
Lonviers  les  flcPs  de  rBpervier>  de  FoUe- 
Tille  et  de  Maupertuis. 

Nous  avons  peu  de  renseignements  sur 
ks  seigneurs  de  Montaure. 

En  4144,  d  Radulfusde  Monte  Aui^o  * 
figure  comme  témoin  dans  une  charte  de 
<;,il(  ran,  comte  de  Meulan. (Cfltrf .  S.  2Wn. 
Beliim,  C  7  v«.) 

Un  1144,  c  Radoiftis  de  Monte  Aureo.  « 
[Ihid.,  fo7  vo.) 

Daos  une  charte  de  Guillaume  d'Har- 
oonrt  sans  date  :  «  Radolfus  de  Monte  Au- 
reo. » 

A  l'Kchiquier  de  4338.  il  y  eut  un  pro- 
cès entre  Jean  de  Tournebu  et  les  hommes 
de  Montaure. 

Au  milieu  du  xvru*  siècle ,  le  domaine 
temporel  de  Montaurc,  comme  on  écrivait 
alors,  appartenait  à  la  famille  Le  Cordier 
de  Bigards,  dont  les  /itné^  ?nni  devenus 
marquis  de  LaLonde  et  barons  di|  Bourg- 
Twmidn. 
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txro&villC)  hameau  de  Montaure,  était 
un  fief  ponédé  par  les  mêmes  seigneurs. 

Il  y  a  quelqurs  années ,  on  voyait  en- 
core les  restes  d'un  vaste  manoir  féodal 
■itaié  sur  le  territoire  de  Montaure.  Ce 
fvxirrait  bien  être  les  mines  de  l'ancien 
luaaotr  de  lilaquetuit,  qui  a  dunné  sun 
nom  à  la  plaine  voisine. 

Montaure  a  été  le  lieu  de  naiss^mce  de 
François  Seveslre ,  curé  de  lUdepuul  en 
4788  et  poète  usez  Fécond. 

Non*  avnn<;  profité  des  notes  recueillies 
uar  M.  i  abbc  Larèmc  sur  Montaure  et  pu- 
bliées dans  le  Jaurmit  de  Lawaim, 

Dépendances  :  —  Bcrcwvîlle  ;  —  les 
Fosses  ;  ~  la  Vallée  ;  —  Blaquetuit. 


■OITFOtr. 

ArrMid.  d«  Font-Audener,  —  Cut.  d«  Montlbrt. 
8nr  Ift  aidt  m  I0  niIiMn  de  Gahiignu. 

Pair.  S.  Pierre  et  S.  Paul.  —  Préi.  l'abbé 
du  Bec. 

Lu  vuic  romaine  de  Lillebonne  à  Brionnc 
passe  sur  le  territoire  de  Montfort. 

Montfort  doit  son  nom  à  l'anoifrinn  f(ip- 
teresse  qui,  sur  ce  point,  dominait  ia  val- 
lée de  la  Risle. 

Il  serait  difficile  d'indiquer  d'une  ma- 
nière préciski  l'origine  de  cette  forlure&se  ; 
mais  il  semble  permis  d'affirmer  qu'elle 
rtMTiontc  à  une  époqii*'  fort  rf-rulée,  puis- 
«lue  dans  le  corps  de  la  uia^onnerie  on  rc- 
maroue,  employés  comme  remplissa^, 
des  acbris  provenant  d'une  rnnstnu  iion 
romaine.  D  ai  i  leurs,  si  te  château  ti  avait 
pas  existé  avant  l'établissement  des  Nor- 
mands, Milon  Crisnin  aurait-il  été  fondé  à 
lui  donner,  vers  le  milieu  du  xw  siècle, 
dans  la  vie  de  (iuillaume,troisièmeal!ribédu 
Bec,  la  qualification  de  «  vêtus  castru mu  ? 
{Bec.  des  Uist.  de  Fiatice,  XIV,  273.i  Au 
reste,  c^est  au  commencement  du  Mècle 
f^nîv.trit  qu'il  fut  complété  ou  rccons^truit 
sur  de  nouvelles  bases  par  un  des  uuià- 
sants  seigneurs  du  lieu  ,  Hugues,  ill*  du 
nom  :  «  Hugo  de  Montfort,  »  dit  Hnln  rt 
du  Mont,  «  perfeceral  quoddam  casteilum 
«  validissimum  in  codera  loco.  » 

(  rt  Hij^'ues  était  rarrièrc-pctit-flls  do 
ïursliii  de  Uastembourg  ,  le  premier 
possesseur  connu  du  domaine  de  Montfort 
depuis  l'  icrtipatinn  normande,  et  que  l'on 
a  suppose  iils  d  Anslech,  un  des  compa- 
gnons de  Rollon,  et  plus  tard  régent  dn 
nouvcriti  duché  avec  Hernard  le  Danois. 

Turstm  avait  laissé  plusieurs  caCants.  j 
L'alné,  Hugucsà  la  Barbe»  bérttade  Thon-  | 


nenr  on  eonté  de  Vontfort.  Pendent  \tm 

troiiM''N  qui  snivifpnt  la  mort  du  duc  Ro- 
bert, en  403Ô,  il  cuira  en  lutte  avec  Wau- 
kelin  de  Femères  et  les  deux  adtersaircs 
restèrent  sur  le  champ  du  combat. 

Hugues  II,  son  tils,  nouveau  possesseur 
du  même  domaine,  fournit  à  Guillaume  te 
Bâtard ,  pour  l'expédition  d'Angleterre, 
50  navires  et  69  hommes  d'armes  et  prit 
pari  à  la  bataille  d'Hastings  Aussi,  en  ré- 
munération de  son  concours,  fut-il  grati» 
fié  par  le  Conauérant.  aux  dépens  des 
vaincus,  de  414  manoirs  dispersés  dans 
divers  comtés  ...  11  mourut  à  l'abljayedu 
Bec,  où  il  avait  fini  par  prendre  l'habit  re- 
ligieux. De  son  premier  mariage  avec  une 
fille  de  Richard  de  Beaufou  était  née  une 
fille  nommée  Alix,  qui  épousa  (îislcbcrt  de 
Gaiid,  et  d'une  deuxième  femme  il  avait 
eu  Hugues  III  et  Robert  de  Montfort. 

!.e  premier,  qui  devint  s^M^j^neur  flf^ 
Montfort,  fit  exécuter,  comme  on  in  vu, 
d'importants  travaux  à  la  forteresse  do 
son  principal  domaine  et  mourut  pendant 
un  voyage  en  l*alestine.  N'ayant  pas  laisëé 
d'enfants,  non  plus  que  son  frère  Babert, 
Montfort  passa,  au  nom  de  sa  femme,  en- 
tre les  mains  de  Gisicbcrt  de  iiand,  dont 
le  fils  Hugues  reprit  te  nom  seignenrialde 
ses  ancêtres. 

Cet  Hugues  IV  de  Montfort,  qui  avait 
épousé,  on  <112,  Adeline,  sœur  du  puis- 
sant Galcran  de  Meulan,  sire  de  Pont-Au- 
demer,  se  trouva  entraîné ,  dix  ans  plus 
tard,  dans  la  tabellion  de  son  beau-frère 
cor  in  le  duc-roi  Henri  1".  Cet  acte  lui  fut 
fatai,  ainsi  qu'à  son  domaine  On  sait  que 
la  viUê  de  Montfort  fut  l)rùlée  par  tes 
troupes  royales,  et  qnr  l  i  forteresse  ne 

^ut  leur  opposer  une  longue  résistance, 
ugues  lui-même  tomba  an  pontobr  da 
roi,  qui  le  retint  quatorze  ans  dans  les 
fers,  a^ès  avoir  confisqué  seâ  domaines. 

Henri  n'avait  pas  m(»ntré  la  même  ri- 
gueur envers  le  comte  (ïaleran.  Vers  Ht8, 
il  lui  donna  le  château  de  Mantfort.  Ce 
fut  une  nouvelle  oeoasion  de  désaslws 
IK  iir  la  forteresse  et  pour  la  contm» 

itobert,  tiis  aîné  oe  Hugues  IN ,  éprou- 
vait un  profond  ressentiment  de  la  favear 
n'Tordée  à  son  oncle  :  il  résolut  de  !»■  con- 
traindre à  lui  r^re  le  domaine  de  Mont- 
fort. Dans  une  entrevue  «jnHIs  eurent  en- 
semble, ani  n  -  de  Bernai,  en  ItîiT,  il  fil 
Galerau  prisonnier,  et  le  xvuiii  dans  la 
foHeresse  d'Orbec  jusqu'à  ce  qu'il  InieAi 
arraché  la  prtiini  de  le  lui  restituer. 
L'année  suivante^  le  sire  de  Pont-Audemcr 
entrnprit  de  se  remettre  en  poeseesioa  de 
Montfort  ;  mais  il  fut  mis  en  fuite  par  son 
neveu,  qui  demeura  ainsi  maître  de  ia 
place* 
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En  4173,  Robert  de  Montfort  passa  à 
la  cour  du  roi  de  France  avec  le  prince 
II«;nri,  révolté  contre  son  père  Henri  H, 
roi  d'Angleterre.  Robert  de  Montfort  mou- 
nit  en  4178. 

A  cette  date,  le  château  de  Montfort 
était,  de  par  le  roi  d'Angleterre,  sous  la 

Farde  de  Jean,  fils  de  Luc,  et  le  rùU;  de 
Echiquier  nous  le  montre,  deux  ans  plus 
tard,  entre  les  mains  d'Henri  li.  A  quelle 
époque  cet  honneur  commença-t-il  a  être 
aiTermé  comme  domaine  royal  ?  Selon  Sta- 
plelon,  ce  doit  être  en  4t73,  époque  à  la- 
(^uellc  le  roi  d'Angleterre  faisait  aus»  sai- 
sir les  places  forlM  et  les  terres  de  Ro- 
bert de  Meulan. 

Quoi  qu'il  en  soit,  des  documents  con- 
statent ^  Hwues  V,  fils  de  Robert,  ne 
bit  MS  ékHgne  d'une  manière  définitive 
dn  domaine  paternel  ;  mais,  dit  encore 
Stapleton ,  il  déelara  expressAment  dans 
une  charte  que  l'honneur  et  le  chAteau 
de  Montfort  étaient  le  d(Hnaine  d'Henri  II, 
m  die  qua  fuit  irlTos  et  mortuns,  «  et  ooHI 
les  U  iiait  asolius  nouiine  custodiaî  «.  [Ro- 
tuii  Normamiœ,  t.  H,  p-  xc  et  suiv.) 

Ainsi,  à  sa  mort,  cette  seigneurie  cessa 
d'appartenir  aux  descendants  de  Turstin. 
bientôt  la  vieille  fwtereœe  elle-même 
allait  disparaitix*. 

Jean  sans  Terre,  qui  savait  mieux  voya- 
ger que  ronibattre,  était  à  Monlfort  le 
19  octobre  et  le  7  décembre  <20l  ;le  4Î 
et  le  43  mars,  le  I"  avril  et  le  Î8  octobre 
4  202  ;  le  8,  le  9,  le  25  et  le  26  avril,  le  20, 
le  il ,  le  U,  le  25,  le  28,  le  2d  et  le  30  juil- 
let, le  27  et  le «8  aoAt,  le  4»  et  le  9  octo- 
bre 13o:î.  Os  voyages,  et  principalement 
ceux  de  la  dernière  année,  se  rattachaient, 
selon  toute  apparence,  au  projet  de  dé« 
tniirp  !p  puissant  château  <lont  il  ne  vou- 
lait paa  derendre  la  possession  contre  son 
adWrssire  le  roi  de  FVanee.  GnlUanme 
|p  Hrrtftn  nous  apprend,  en  rfTrt,  qu'il  le 
rutna  lui-même,  Kvec  ceux  de  Muulineaux 
et  du  Poat-de-l*Arehe.  Le  temps  en  a  si 
bien  complété  la  destruction  que  ,  <!<  !;l 
vallée,  on  distingue  à  peine  le  vaste  eni- 
pla«^nient  où  se  développaient  jadis  les 
r.-:ié>  I  t  les  murailles. 

Montfort  n'était  plus  une  place  de 
guerre  au  moment  où  Philippe-Auguste 
reunit  la  Normandie  à  la  couronne  de 
France.  Toutefois,  dans  nos  guerres  civi- 
les, le  château  servit  encore  quelquefois 
deretfaile  à  des  bandes  isolées. 

Depuis  la  destruction  de  sa  forterf-ssc, 
Montfort  est  rarement  nommé  (iaiis  les 
nomments  histontioes  dn  moyen  âge. 

Lorsque  !«■  roi  Jean  abandonna,  «  n  T  <53, 
le  domaine  de  la  vicomté  de  Pou  l- Aude- 
mer  à  Charles  le  Maimlty  la  ville  de 
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Montfort.  directement  soumise  à  la  cou- 
ronne depuis  la  réunion  de  la  Normandie, 
composa  une  partie  de  la  concession.  Il 
est  \Tai semblable  qu'alors  elle  eut  sa  part 
de  désastres,  notamment  en  4357,  lorsque 
les  bandes  navarraiscs  s'avancèrent  jus- 
qu'à GIos.  Quoi  qu'il  en  soit,  l'occupation 
anglaise,  au  xv"  siècle,  parait  lui  avoir  été 
plus  funeste.  An  milieu  des  désordres  du 
cette  époque,  une  foule  de  titres  publics 
et  privés  furent  ou  brûlés  ou  détruits. 
Quant  à  lean  de  Tournebu ,  seigneur  de 
Beaiimesnil  et  de  Glos-sur-RisIe ,  pro- 
priétaire «  de  tous  temps  et  d'ancienneté, 
«  des  moulins  situés  en  la  ville  et  pavs* 
«  de  Montfort,  »  des  lettres  patentes  de 
Louis  XI  ^  du  20  février  4463,  l'autori- 
sèrent à  foire  procéder  à  nne  enquête 
nour  rétablir  ses  anciens  droits.  Cette  in- 
lormatiun,  sanctionnée  par  un  jugement 
du  48  novembre  446(,  constata  plnsieure 
faits  qD*||  nW  pas  inutilo  de  consigner 
ici  : 

4*  «Tous  les  hommes  resséans  et  de- 

«  mourans  en  la  ville  de  Monlfort,  tant 
«  boulangers  que  autres,  et  tous  autres 
«  qui  voudroient  y  venir  vendre  et  distri- 
•  buer  pain  à  autre  jour  que  au  jour  de 
«  marché  ou  de  la  foire  Bougy,  estoient 
«  sujets,  sous  peine  de  forfEiiturc,  mouldre 
«  leurs  grains  èa  ffloolins  de  Beaomesnll, 
«(  sis  au  dit  lieu.  » 

20  La  môme  obligation  était  imposée 
aux  resséans  «  usans  de  brasserie  de  ccr- 
voises,  bièn-s  f-t  autres  tels  breuvages  *. 

3»  Un  témoin  aftirme  que  sept  boulan- 
gers de  Montfort  étaient  sujets,  «  eux  et 
leurs  «'^mltlablrs,  n  à  illrr  moudre  leurs 
grains  aux  mouhns  de  Beaumesnil  . . . 

Cette  dernière  circonstance  peut  fairtî 
apprécier  jiisqu'n  nn  rertain  point  (iiielle 
nouvait  être  alors  l  unportance  de  Mont- 
fort. En  effet^  à  nne  épo^pie  oli  chaque  pro- 
fession n'était  pas  envibic,  comme  nos 
jours,  par  de  nombreux  concurrents, 
Veiistenee  Simultanée  déplus  de  sept  bon- 
laiu'  sans  compter  ceux  qui  venaient 
du  dehors,  indique  un  chiffre  assez  élevé 
de  population. 

Monlfort  ne  s'était  jjoint  développé  sous 
l'influence  de  notables  privilèges.  Toute- 
fois cette  petite  ville  jouissait  de  qiielques 
avantages  :  ainsi  ses  maisons  élaient  en 
franche  boui^eoisie,  aussi  bien  qu'une 
bonne  partie  de  son  territoire,  et  un  quart 
seulement  de  la  paroisse  relevait  de  sei- 
gneurs particuliers ,  c'est-à-dire  des  pos- 
ses-seurs  des  deux  liefs  de  la  Motte  et  de 
Fontainecourt. 

J'ai  dit  que  plusieurs  fois  des  bandes  ar- 
méc^se  retranchèrent  au  milieu  des  ruines 
dn  vienz  cMteau.  Les  archives  de'  Pont- 
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Auduiuer  iodiquent  qu'il  en  advint  aio»i, 
aaHinmm  eo  447J  et  en  1594.  Une  tra- 
dition assez  répandue  dans  la  contrée  af- 
firme que,  pendant  une  de  ces  crises, 
Montfort  rat  rMuil  ea  cendres. 

Il  ne  nous  reste,  pour  Moiitforl,  qu'un 
(ait  notable  à  uieiilionner  ici  :  c  tst  qu'en 
4543  il  passa  de  la  roounMe  voyale  sous 
la  (iominatioi)  de  seigneurs  particuliers, 
suite  d'un  échange  çolre  le  roi 
ri  11  el  ramirald'ABoébauU,  édiangc 
doril  il  iM'ra  <iil  quelques  mois  à  l'cx^casion 
de  la  ville  de  Poni-Audeoier.  Get  étal  de 
«howa  dora  jusqu'il  I7SI,  que  l'échange 
en  question,  considère  alni  s  coinnu'  cnga- 
g^meat  dpoianiol»  Cul  detijulivemeot  k- 

Léttroscrie.  —  Au  xii'  siècle ,  Montfort 
po^séclait  une  léuroserie.  U  en  est  fait 
nentloQ  au  rMe  de  TEobiquier  pour  l'an- 
née H  HO.  Ce  doit  être  cet  établissement, 
i)n  peu  changé  de  destination,  que  Tous- 
nint  Duplessis,  Description  de  la  haute 
Normandie^  t.  Il,  \>.  is3,  désigne  comme 
•B  hôpital,  et  ^t,  dilril,  étail  iOfiove  tur 
pied  en  4  488. 

JRiyliw.  —  L'église  de  Montfort  était  sou^ 
rinvf>cation  de  Sriint  Pierre  et  de  saint 
Paul.  Toiissiiint  Dup  essis  ajoute  que  Ko 
bert  de  Montfort  donna  cette  église  à  ral>- 
l»a>e  du  Bec,  et  qu'en  iUl  Hugues  d'A- 
miens, archevêque  «le  Koueu,  lui  en  con- 
firma hi  possession  avec  la  chapelle  voisine 
de  Siint-André.  l-'ablM';  du  Ren  avait  le 
droit  de  présentation.  Nous  Usons  dans  le 
pevillé  (T Eudes  Higaud  :  «  Montfort  et 
«  ra|i<'lla  ^u^tri  pertinens  ad  eam  :  abbas 
«  de  tkcco  patronus  i  valet  triginla  libras; 
«  parroeUaiiMnii*^;  tUeardus  persotULt 
Couvent.  —  Après  la  réunitm  île  la  cha- 
pelle du  château  à  la  cure  de  Montfort, 
on  eo  fonda,  ëam  la  bourgade,  une  antre 
sous  le  titnî  de  Notre -Dame,  u  laquelle 
Chartes  VII  et  Uuuis  Xi  attacbercni  ouel- 
quea  revenus  en  4489  et  4469.  En  4645, 
Bernard  Potier  de  Blérencourt,  seigneur 
OOgagiste  dp  domaine  vicomtal,  et  sa 
frannie  Charlotte  de  Vieuxpont  U  don* 
lièrent  aux  pères  di-  l'Oratoire,  à  la  charge 
d'y  vivre  eu  communauté  au  nombre  de 
huit  ;  mais  ils  n'y  restèrent  que  jusqu'en 
janvier  4638,  et,  un  an  après,  ils  y  ét^iient 
remplacés  par  des  Annonciades,  tirées  du 
couvent  établi  a  Gisors.  L'archevêque  de 
Rouen  suppriioa  eatta  maison  en  l  /50. 

Vfrowtr.  —  Les  comtes  de  Montfort 
avaient  iiii  vicomte  qui  exerçait  leurs 
4loita  de  Juridiction.  Le  fait  est  prouvé 
•  les  (  liartes  du  Cartulaii"»}  lie  Préaux, 
réuniou  de  la  seigneurie  de  Montfort 
m  (l4Mnaiae  de  la  couronne  parait  avoir 
•maé  UwippBwiioii  df  c«lto  jitfidicftittB.  U 
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est  certain,  du  moins,  qu'il  n'y  avait  plus 
(le  vicomte  à  Montfort  en  4340  ,  puisqao 
Philippe  de  Valois,  en  donnant  à  Pierre 
de  Lions  la  sergenterie  du  même-  lieu,  dit 
qu'elle  était  «  assise  partie  en  la  vicomié 
«  du  Pont  Autou,  partie  en  celle  du  Pont- 
a  Audemer».  Toutefois  une  justice  royale 
du  même  nom  y  IM  iélaUie  plaa  tùd , 
puis  définitivement  snpprimét  piT  4<ttt 
du  n^oisde  décembre  4744. 

Foi^.  —  La  forêt  de  Montfort  apparte- 
nait au  comte  de  Montfort.  En  fonflant  le 
prieuré  de  Saint- Ymer,  dans  les  depen- 
daaoaa  de  aa  ohàiclleBio  de  GoqtmiiNI- 
liers.  Hugues  de  Montfort,  contemporain 
de  Guillaume  le  Conquérant,  donna  a  œUa 
église  leo  dîmes  dé  aa  Ivret,  c'est  à  dire 
les  (limes des  bêtes,  d»  soiseau-v.  des  vent<-*5 
de  bois,  des  cssarts,  du  miel,  du  UMpage 
et  des  autres  mntiime^  aMisi  que  la  dlM 
de  tous  ses  mouliai»  ét  tm  fennaflea,  de 
ses  troupeaux,  de  ses  mardiés  et  de  tout 
le  revenu  de  ses  domaines. . .  (Stapleton, 
Aolu/t  yonnarmia:,  t.  I,  p.  cxvni.) 

«  Les  habitants  de  la  ville  de  Montfort 
«  ont,  [enj  Ui  forêt  du  dit  lieu  de  Montfort, 
M  le  bail  sae  estant  et  le  vert  en  gesant, 
9  mais  que  ce  soit  sans  rachine  et  qu'il 
«  tiengne  en  terre  hors  defiens.  Item,  ilz 
«  ont  en  U  dicte  forest  les  briscureset 
«  les  branches  voilées  par  vent  en  toute 
«  la  dicte  forest  depuis  le  pic  jusques 
«  à  XVII  ptes  ea  imaty'  pourveu  que  ce 
«  soit  sans  deshonnourer  l'arbre  et  hors 
9  deffeus.  Item,  les  diz  coustumicrs  ne  i^- 
«  vent  «voir  nen  dn  ehasae  as  ce  n'est 
«  brisenrt'S  par  vent,  par  l'amende,  la 
f  quelle  funrâde  est  de  ebacuoe  dtare- 
f  ma  do  chêne  wrt  dix  soIiIb.  Ham, 
«  doivent  avoir  en  la  dicte  forest  de  trois 
«  fourquez  de  fou  l'un,  pourveu  que  ce  soit 
«  le  mendrc,  partonte  la diele  foresIlMis 
«  (lefTcns.  Item  doivent  avoir  en  la  dicte 
«  forent  le  mort  bois,  le  sablon,  la  mousse, 
a  le  eaîllou,  la  marne,  l'argille,  hors  de6- 
«  fens.  Item,  si  prennent  boiz  vt  rt  en 
«  icelle  forest  et  coustumier,  ilz  en  sont 
«  tauxés  selon  la  coustume  dloelle  forest, 
«  selon  le  méfiait  reporté  par  le^  sergena 
«  d'icelle forest.  Item  leurs chevaulx,  |K»rs, 
«  vaches  pevent  aller  en  la  dicte  forest 
«  horsdefrens,  et  loar  brebis  aller  en  icdle 
«  forest  à  la  veue  du  pasteur  estant  ès 
a  cbaups.  Item,  quant  il  a  pasnage  en  U 
a  dicla  lovmt,  Vk  sont  quittez  pour  paacr 
«  au  roy  pour  chacun  d'iceulx  pors  un  d©^ 
m  nier,  mais  queiceulx  pors  gisent  ès  mai- 
«  sons  d'iceulx  coustumiers  la  vegille  do 
«  la  Saint-Jehan  Pour  les  quelles  fran- 
cs chiscs  dessus  descUùrées  les  diz  parois- 
«  aiwisiaallMumpmer  chacun  an  au  xpj 
«BotmsiBe  pat  h  mùm  de  son  fumiw 
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«  herbagier  en  la  dicte  forest  chacon  un 
«  denier  la  Tegille  de  Noël.  i*  (Usages  et 
eoustimiesdesforéUde Normandie.  f»84  r».^ 

I.es  usagers  à  qui  il  avait  été  concède 
des  droits  sur  la  forêt  de  Montfort  étaient 
as&ez  nombreux.  D'aprës  une  pièce  de 
Thospire  de  Pont-Aiulemer,  datik;  de  l'an- 
née 4673,  nous  citerons  les  suivants  :  le 
euré  deRougemonlier,  40  cordes  de  bois, 
par  an  le  prieur  de  Saint-riiilltert,  15 
cordes  le  curé  d'illeville,  pâturages 
pour  dfx  bêtes  aumailles  et  painge  pour 
dix  porcs,  en  payant  la  redevance  par  lui 
due  les  liabitantàd'iUeville, pâturage 
paor  deox  bêles  anmailles  et  panage  pour 
deux  pores ,  par  chaque  inaisun  usa- 
ffère  •«.$  le  sieur  des  Ûefs  de  Roucbe- 
Doax  et  Bniiiiue,el1e9haliilBBli  de  Bre» 
lot,  pâturage,  savoir  :  le  sieur  de  Uouche- 
bouz  et  Bruuiare,  pour  douze  bêtes  au- 
mailles, panage  pour  dix  porcs  par  chaque 
fief  ;  et  les  habitants  de  Brestdt,  pour 
deux  bètes  aumailles  et  deux  porcs  par 
chaque  maison  naagère  ...  etc. 

Disons  maintenant  quelques  mois  de  la 
sereenterie,  des  fiefs  et  des  anciennes  fa- 
milles de  Montfort. 

Nous  avons  déjà  noté  qu'en  1340  Phi- 
lippe VI  donna  la  8ei|;entme  de  Montfort 
à  Pierre  de  Lions. 

M*«  Philippc-Lemaitre»  dans  son  BiS' 
tùire  de  Montfort,  dit  qu'en  14iO  le  roi 
d'Angleterre  rendit  à  Kicbard  Ouctos  ses 
héritmee  et  sa  sergenterie  de  Montfort 
momentanément  confisqués,  et  qu'en  1 463 
o  tte  sergenterie  noble  s'étendait  sur  le 
fief  de  I.aunai,  à  laChapelle-Becquet,  sur 
Epaignes,  la  I.»'r(HRraic ,  Siiint-Christo- 

{>ne.  Saint- PhiU>ert- sur  -  Uisle  ,  Saint- 
Stienne,  etc. 

Claude  de  Voisins,  écuyer,  fut  proprié- 
taire de  celte  sergenterie  noble  et  liéredi- 
taie.  Après  son  décès,  cette  propriété  entra 
dans  les  partages  de  sa  succession  faits,  le 
44  janvier  4511^  entre  les  nobles  damoi- 
selles  Cerdîne  ,  Xeaiine  et  iaeqodine  de 
Voisins,  ses  trois  filles. 

Le  X9  aoùt457^,  Robert  Mullot,  écuyer, 
rgpiésentant  les  droits  de  Gardine  de 
Voisins,  Guillaume  Dupin,  écuyer,  sieur 
du  Chastel,  représentant  les  droits  de 
Jeanne  de  Voisins,  et  Guillaume  Le  Bien- 
vt  nii,  écuyer,  héritier  de  Jacqueline  de 
Voisins,  sa  mère,  rendirent  un  aveu 
de  la  totalité  de  cette  sergenterie  au  roi 
Charles  IX  en  sa  chancellerie. 

Des  lettres  patentes  du  roi  Louis  XIV, 
en  date  du  tO  mars  4652,  portent  que  le 
fief  du  Rourffy  situé  en  la  paroisse  de 
Montfort,  relève  immédiatement  du  roi. 
Ce  fief,  possédé  par  Guillaume  des  Cou- 
dniSy  icaj»,  passa  ea  4696  à  Picfre  Le 
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Bienvenu,  écuyer,  sieur  de  Monterocc[,  oui 
avait  épousé  en  4575  noble  damoiselle 
Marguerite  Le  Cousturier,  fille  du  sieur  de 
la  Motte- Preneuse,  et  en  second  m;iri<vt:<; 
noble  dame  Elisabeth  frcsncl,  veuve  du 
sieur  du  Quesnei. 

Les  desrendants  de  Pierre  Le  Bienvenu 
et  de  Mai^ucritc  I^  Cousturier,  dont  Ira 
Doon  saitWBt,  héritèrent  de  es  fief  succes- 
sivement par  onlre  de  primogéiiiturc  : 

l*î^nfranc  Le  Bienvenu,  écuyer,  sieur 
du  Bourg,  de  Monterocq  et  de  la  Fon- 
taine, fils  des  précédents,  qui  épousa  ett 
4618  noble  damoisellc  Cliarlotte  Le  Doyen» 
fille  du  sieur  du  Coudrai,  de  Léii,  ele. 

2o  François  Le  Bienvenu,  éeoyer,  sieur 
du  Bourg  et  de  la  Fontaine,  fils  de  Lan- 
fhmc  Le  Bienveira  etdel%ariotte  Le  Doyen, 
qui  épousa  en  1650  noble  damoisellc 
Françoise  de  Ruppierre>  fille  de  Gabriel  de 
Ruppierre,  sieur  et  patron  de  Glos-snr- 
Risle. 

3*>  Charles  Le  BienveQOj  écuyer>  sieur 
du  Bourg  et  de  Saint-Pierre-des-rf^)  Hls 

de  François  Le  Bienvenu  et  de  Françoise 
de  Ruppierre,  qui  épousa  en  1688  noble 
damoiselie  Mariel^  Peinteur,  de  la  paroinse 
(le  Boisnei,  lille  d'Edouard  Le  Pointeur, 
écuyer,  sieur  de  Marchere,  brigadier  de 
chevau-légers  de  la  garde  du  roi  ;  et  en 
second  mariage,  en  l'an  4695,  noble  da> 
moiselle  Margueritp-Franroise  d'Avosiro, 
fille  de  Maurice  d'Avesgq,  écuyer,  sieur  du 
VàlheoNlBz^  de  SaiMe-Yvièn  et  lAe  Saint- 
Jacques. 

4»  Et  enfin  Charles-Nicolas  Le  Bien- 
vehu,  écuyerv  sieur  du  Bourg,  iBSU  du 
premier  in.iriage  de  Charles  Le  Bienvenu 
avec  Marie  Le  Peinteur,  lequel  épousa  no- 
ble damoisellc  Marie-Thérèse  Poisson,  de 
la  paroisse  de  Sainl-Denis-des-Monts,  fille 
de  François  Poisson,  écuyer,  neur  des 
Londes  et  du  Buse-Rabasie. 

T'n  nrte  du  ^3  novembre  16ÎÎ  porte 
donation  de  pièces  de  terre  et  de  rentes 
par  nesshe  Piene  Le  BienTeiiu,  écuyer^ 
sieur  de  Monteroc<|  et  du  Bour^',  et  par 
noble  dame  Ëlisabm  Fresnel,  sa  seconde 
épouse,  à  la  eharflé  fondée  en  l'église  de 
Monlforl  on  l'honneur  de  Difu,  la  saincte 
Vierge  et  messieurs  sainct  Pierre  et  sainci 
Paul,  patrons  tde  l'église.  U  y  est  spécifié 
que  cette  charité  prend  l'obligation  de 
faire  célébrer  chaque  année,  à  perpétuité> 
à  l'intentiOTi  des  donateurs,  de  feurs  pa- 
rents et  de  damoiselie  Marguerite  Le  Cous- 
turier, première  épouse  du  dit  sieur  de 
Monterocq  et  du  Bourg,  cina  obits  ou  ser- 
vices aux  jours  désignés,  plus  quatre  sa- 
ints devant  l'autel  de  la  s^iinte  Vierge.  Les 
échevin,  prévost  et  treres  de  la  charité 
s^iMigeÉi,  à  perpélnilé,  ponr  em  et  leon 
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surccsseurs,  d'y  assister  cii  personne,  de 
rouiiiit  k-»  cierge»  et  de  payer  le  prMre, 
les  t'Iiaiitivs  et  les  clercs. 

Les  talieliiuiib  deMunlfort  n  iatciil  liaus 
un  acte  do  S  janvier  1634  qu'ils  se  sont 
transportés  en  l'église  de  Montrort  cl  font 
description  d'une  épitapbe  et  de  deux  por- 
traits, l'un  d'bomine  et  Tautre  de  femme, 
avec  les  armes  irirnix  .  lesquelles  armes 
bout  propres  à  la  tauiillc  de  Voisins  et 
dont  aendt  devenue  béritiëre  noble  da- 
muiselle  Jacqui  line  de  Voisins,  laquelle 
avait  épousé  en  1547  uiesâirc  Jean  Le 
Bi^tena,  écu^. 

Après  le  décès  de  Lan  franc  Le  Bienvenu, 
éca;^er  ,  seigneur  du  fief  du  Bourg , 
Louis  XIV,  par  lettres  patentes,  donna  «  de 
«»  Tadvis  de  la  ro\  ne  i  et^enle,  sa  très  hono- 
«  rée  dame  et  luere,  »  la  garde  noble  des 
enfants  mineurs  du  dit  Lanfranc  Le  Bien- 
venu à  noble  damoiselle  Charlotte  Le 
D<i)en,  leur  more,  faisant  profession  de  la 
religion  catholique,  apostolique  et  ro- 
maine. Sur  l'original  on  lit  :  u  Les  pré- 
«  sentes  signées  de  noire  main  .. .  Donné 
«  à  Faris,  le  xxiv»  juur  d  auut>t,  l'an  de 
«  grâce  mil  six  cent  qiuurante-trois  et  de 
«  notre  règne  le  premier.        Louis.  i> 

Celte  signature  du  roi  âgé  seulement  de 
dmians  |M<ésente  une  écriture  déjà  ferme. 
Le  sceau  royal  porte  d'un  côté  rtflif^ie  du 
roi  enfant  et  de  l'autre  les  aruius  de 
France. 

Les  mineurs  furent  relevés  de  garde 
noble  par  autres  lettres  patentes  de 
LouisXlV  datée8deBlois,lel0aiarsl6S«. 

('hafles  Le  Bienvenu,  écuyer,  sieur  du 
Bourg  et  de  Saini-PierreHies4f8,  et  Kar- 
fuente-Françoise  d'Afesgo,  sa  seconde 

e[  nsi  ,  fnri  nt  inhumés  dans  la  cliapcllc 
des  dames  religieuses  de  MiMitfort,  ainsi 
qne  le  eomtaient  leun  aeles  de  décès,  sl- 

{?nés  par  Durand,  prêtre,  aux  dates  du 
octobre  1720  et  du  18  mars  17SS. 

Après  la  Révolution,  Louis-BontfaceLe 
Bienvenu  du  Buse,  ancien  élève  de  rEc<»le 
militaire  de  Paris  sous  Louis  XVi,  officier 
émigré,  chevalier  de  SaintrLouis,  vint  ha- 
biter le  château  du  Franc-Manoir  à  Mont- 
fort.  En  1837,  après  le  décès  de  M"**  Eudes 
de  Blamanuir,  son  epuusc,  qui  est  inhu- 
mée derrière  l'église  de  Montfort,  il  ven- 
dit la  proprit'ti'  fin  KtMnr-Manf»ir  à  M"*  de 
Cillkrt,  pour  ailer  liabilti  tiaus  le  dépar 
teœcnt  des  Ardennes  le  château  d*Anii- 
court,  où  il  mourut  en  ls  i-> 

11  est  probable  que  Guillaume  de  l'Es- 

Sînei  dont  parle  M"**  Pbilippe-Lemaltre 
ans  ^<>!i  llùtoirt  de  Montfort,  p.  SS,  ét.iit 
Guillaume  Le  BieuveuUi  écu)er,  sieur  de 
l'E^inci  et  de  la  Motte-Frenettse.  dont  Ut 
succession  fut  partagée  en  4494  entre 


Jean  Le  Bienvenu,  écuyer,  conseiller  du 
roi  en  l'Echiquier  oeNormandie,  et  Henri 
Le  Bienvenu,  écuyer,  sieur  de  la  Motte, 

ses  deux  fils- 

Notons  enœre  le  fief  du  Franc-Manoir, 
sis  à  Montfort,  qui  appartenait  à  Louis  du 
Bosc,  écuyer,  maintenu  noble  le  7  juillet 
4667,  ainsi  que  Thomas  du  Bosc,  sieur 
des  Vaux,  son  flrère. 

Voilà  quelles  sont  les  armes  de  quel- 
ques familles  nobles  citées  précédemment  : 

Le  (Aiusturier  :  d'euur  à  trois  croissatUs 

Le  n<»yen,  écuyer,  sieur  du  Coudrai, 
de  Léri,  d'Abloo,  de  Montroli  :  d'or  a 
iroit  ték»  de  maurt  dt  êable,  anlices  et 
tortillées  d'argent. 

De  Ruppièrc,  érnyer,  sieur  de  Hlos,  de 
Pierreûte,  de  CanàpviUe,  de  MardîJli  : 
poltf  «Tor  et  dTosur  de  9ix  piéem* 

Le  Peinteur,  écuyer,  sieurde  Lardbèn>  : 

de  çjuciifeu,  parti  d'nr,  ce  premier  ftarti 
cliaryé  d*i  trvis  aiyltttes  rangées  d'argent. 

D'Avesgo,  écuyer,  sieur  du  Valfaeureux, 

etc.,  d'azur,  à  un  (Mitan  d'or,  écoté,  posé  en 
fasce,  accompagné  dù  trois  gerbes  de  Ue  du 
mime  ;  à  la  oerdiat  de  gueules,  chargés  de 

hutt  f>€sants  âFw* 

Poisson,  écuyer,  sieur  rlr?  f.iindt><  ft  du 
Buse  :  de  gueukSf  a  iro^s  coijiuUles  d'or,  am 
dmqthin  eTmyent  posé  en  cour. 

Le  Bienvenu,  famille  qui  posséda  à  di- 
verses époques  lesHefs  nobles  de  la  M  'ttc 
de  Freneuse,  de  l'Espinei,  de  Saint  l'icr- 
rc-des-lfs,  d'Aubermont,  de  lloiiterooq,  de 
la  Fontaine,  du  Bourg,  de  Bonnecnurt,  du 
Buse,  etc  :  d'azur,  au  sautoir  engreie  d'ar- 
gent, accumpa^  dt  quain  fen  à  eteraf 

du  n'ithn''. 

MM.  Canel  et  Carême  ont  bien  voulu 
revoir  et  compléter  cet  article. 

Dépendances  :  —  Cahaignes  ;  —  Soc- 
quence  ;  —  le  Frano-Manoir  ;  —  la  Moitte; 
—  Cadran  ;  —  Du  bosc;  —  les  Bruyères- 
de  Montfort  ;  —  la  Butte-qui-Sonne  j  — 
Claireau;  leî'  Côtes -Cadran  ;  —  le 
Crand-Val;—  le  ftiomiBe;  —  la  llan- 
du-I*ré. 

Cf.  Tousi»iDl  Dujilessi*,  t.  Il,  p.  Siti  ci  SSS. 

Cani  t,  EMai  mr  Farrend.  i»  Ptmt-Ânidtmur. 

t.  Il,  p.  2S3. 

M*«  Philippe- !,eina!tit.- ,  flisl.  Ju  chàlfau  et  it 

(Kxti-«u  du  BulUlm  mvfiUHirntui ,  t.  XXÙ) 
U  NMmandÎÊ  tltaM,  1. 1.  p.  «S. 
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■OIT-PINCBON. 

Amnd.  ét  Bermî.  —  Giat.  de  ftenmiisinll. 

P«fr.  8.  ChriÊiopkg,  «  M.  TiMi 
dtlÀre» 

«  Radulfus  de  Montpinçon  »  fi^ire 

parmi  les  témoins  d'une  donation  de  la 
reine  MalhiUl»'  j'i  Saint-Amand  ;  mais  ce 
reonnage  se  rapporle-t-il  à  noire  Mont- 
itchonf 

Dans  les  registres  de  la  Cliamhre  des 
comptes  de  Rouen ,  on  trouve  la  note  sui- 
vante :  «  Sereenterie  d'Ouche.  Montpin- 
«  con  Contribuables,  41.  Lire  préseote. 
«  1^  euro  vaut  450  livres. 

«  Le  sieur  d'Estrez,  seignen?  hononûre. 
«  158  arrcs  de  terre,  de  f,  I  OU  3  livres 
«  l'tcre  de  fermage.  » 

Cette  paroiflae  a  été  réunie  à  Epinai 
en  474». 


MOMTIEUlLL'ftftSIlU. 

ARoal.  de  leraal.  —  CuL  de  irogUe. 
tor  laGutét. 

Mr,  8,  Georoa.  —  Prêt,  r«Mé 

Montreuil  :  Mcmasteriolum.  On  peut 
de  ce  nom  tirer  la  conjecture  qu'un  petit 
monastère  a  t  rîsié  dans  ce  lie»  avant  la 
Hn  du  X"  siècle.  Nous  pensons  qu'on  doit 
écrire  :  ihntnua'-J^Argillier,  et  non  pas 

Au  Xi"  siècle ,  un  seigneor  noBuné  Ci- 
roie,  fils  d'Arnaud  le  Gros,  avait  été  fiancé 
à  la  fille  d'un  puissant  chevalier  normand 
nommé  Heugon.  Ce  mariage  devait  appor- 
ter A  Cîioie  llontieuil  et  Bchanfour.  Heu- 
flon  mourut  avant  le  mariage  nuillaumc 
de  Bcllesme  conduisit  à  Rouen  Giroie  et 
le  présenta  au  duc  de  Normandie  Wcliard, 

SI  lai  donna  h  titre  héréditaire  toute  la 
re  d'Hcugon.  Giroie,  à  son  retour, 
éponaaGiala»  6tle  de  Tnrstin  de  Bastem- 
bmirg,  et  en  eut  sept  fils 

Giroie  fonda  plusieurs  églises,  celle  de 
Montreml  entre  autres  ,  dédiée  à  saint 
Georges:  «rit  roiiis  sox  in  nomine  Domini 
«  basilicas  edificavit  scilicet. . .  apud  Mo- 
«nasteriolum  quintam  fabricavit  sancto 
'  O  orgio  martyri...  a  (Ord.  Vital, t.  Il, 
p.  24  et  34  ) 

Guillaume  le  Conquérant,  vers  4  050, 
confirma  au  monastère  de  Saint-Evroiilt 
la  possession  de  ré<j-li«e  de  Mnntnniil.  «Et 
«  monasieria  omuia,  que  tune  in  dominio  | 


«  SUA  hnhehat,  quorum  nnnm  in  hnnnrem 
«  sanoti  Georgii  conàtructum  est  m  villa 
«  Mostariolo.  »  (Ord.  Vital,  t.  V,  p.  475.) 

Dans  rrt'r  charte  Montreuil  est  encore 
cité  :  «  Ad  hec  décimas  thelooeorum  om- 
«  nium  ifae  eonsuetudine,  tam  silvarmn 
«  quam  alianmi  reruni,  que  tune  debe- 
«  bantur  illi  in  li^scalfo  et  in  Mostariolo 
«  atque  in  Sappo.  »  Un  des  descendants 
de  (iiroie  ,  Guillaume,  donna  encore  à 
Saint-EvTOult  «  furnos  très  eodem  loco  de 
«Mostariolo,  concedentibus  parentibus 
«  suis.  »  iChart.  Sancti  Ebrulfi,\.  I,  n*45, 
et  Ord.  Vital,  t.  Il,  p.  37.) 

Dans  le  Cartulaire  de  la  Trinité  de 
Rouen ,  on  trouve  une  charte  par  laquelle 
riuillaume  d'î^eliaiirr-nr  et  son  fils  Guil- 
laume donnent  au  ciionastère  de  .Sainte- 
Catherine  -  liu  -  Mont  :  a  . . .  Guiardivil> 
lam. in  epi»:opatu  Lisiasensi  .  v  Ces 
pers^)nnaçes  sont  Guillaume,  deuxième 
fils  de  Giroie,  et  son  fils  Guillaume  ée 
Montreuil  ,  dit  le  Bon  -  Nonnand.  Cette 
pièce  porte  la  signature  suivante  :  a  Si- 
«  gnum  Willelmi  fliii  Kmaldi  de  Hoste- 
n  ri  lr»,  qui  dédit  Sancte  Trinitati  deci- 
n  mam  totius  ejusdem  Guiardivillc ,  pre- 
«  sbytemm  et  eoclesiam,  alodii  jure. . .  » 
On  ne  savait  pas  qu'Ernaud  eût  povté  le 
titre  de  seigneur  de  Montreuil. 

Orderic  Vhal  nqpporle  que  Foulques, 
troisième  fila  de  Giroie,  eut  la  moitié  de 
Montreuil. 

Après  que  la  descendance  de  Giroie  fut 
éteinte,  vers  la  fin  du  xi*  siècle,  Roger  de 
Mont^^ommeri  posséda  h's  domaines  d'Er 
eliauiouret  de  Montreuil-1  Argillier  vingt* 
six  ans.  (Ord.  Vital,  t.  Il,  p.  440.) 

Cependant  nous  voyons  encore  au  xn' 
siècle  Monlreuii-i'ArgilUcr  aux  mains  de 
la  famille  Giroie.  Robert  Giroie  prit  parti 
contre  Henri  \". 

En  44 <9,  Montreuil  fut  rendu  à  Ho- 
liert  de  Saint^neri.  fOrd.  Vital,  t.  iV, 
p.  348.) 

En  4438,  Simon  le  Roux,  avant  pns  po- 
rtion dans  le  cbàtean  d'Ecnaufour,  du 
consentementdeRobertGiroie,  ?  i;rri(  ur de 
Saint-Céneri,  se  lance  sur  le  domaine  de 
Bobert,  comte  de  Leicester,  situé  dons  les 
environs  d'Kvreux.  Guillaume  de  la  Ferté- 
Fresnel,  Alain  de  Twée,  Ernaud  du  Bois- 
Arnaud,  sénéchal  du  comte  de  Leicester, 
et  la  garnison  de  Glos-la-Ferrière  se  réu- 
nirent et  allèrent  briiler  Pont-£chanfré 
et  Montreuil-l'Argillier.  (Ord.  Vital,  t.  V, 
p.  406.) 

l'n  peu  plus  tard,  Guillaume,  sire  de 
Saint-Céneri  :  «  GuilleliuusdeSaucloCcle- 
«  rino,  quinque  feoda  de  honore  Musle- 
«  rolii,  et  de  Waspree  unnm,  ad  sunn 
«  servitium  vigiuti  et  unum  milite.  » 
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Une  charte  de  Henri  I",  donnée  entre 
et  1135,  conOrme  au  monastère  de 
Saint-Evroult  la  possession  de  l'église  de 
Montrcuil  :  «  . . .  Eccleaiaiu  de  IMostcrol , 
«  cum  decimis  bladi  et  prepositura,  fumos- 
«  q«ip  ejusdcm  ville  *'t  terras  et  homines 
«  pluresincademviil.tt'i  decimamomnium 
«  reddituum  qui  modo  sunt.  Tel  qui  in 
a  omnibus  exitilms  et  redditibus  ejusdem 
«  ville  poterunt  provenire. ..  »  {Chart.  S. 
Ebrulfiy  t.  1,  n»  47,  et  t.  Il,  n»  678.) 

Kn  1225,  Laurent  Bolier  donna,  h  Gau- 
tier Barulleit  pour  s«>n  service  :  «  . . .  ter- 
«  niin  d«  feoda  Gastel  sitam  apud  lloste* 
«  ro! ...» 

Dans  une  charte  de  1316  :  c  AMoiitreuil 
a  aqua  de  Giid.  » 

I  t  iii  ,  qui  est  construite  en  grison, 
est  aucitiiUie. 

La  cure  était  jadia  divisée  en  deux 
parties. 

II  y  avait  à  Muntreuil  deux  fiefs  :  le 
fief  <K  Lusigneul  et  le  fief  d'Ectot,  et  une 
sergenterie  sous  le  titre  de  :  «Sergenterie 
de  Montreuil  et  de  Bernai.  » 

Hontreuil-rArgillier  a  donné  naissance 
à  :  Pierre  Vatlier,  niédcrin  et  orientaliste, 
luorten  1670 :Boivin  (Louis), érudit, 
Boivîn  de  Villeneuve  (lean),  frère  du  pré- 
cédent, l'un  des  |i:ardes  de  la  bibliothèque 
du  roi,  4726  ;  Mcrimee,  peintre 

Dépendances  :  —  le  Uois-Bclioit;  —  le 
BoiS'ISinrd  ;  —  la  Charlionnerle  ; — Coor- 

leilles;  —  Ectot;  —  le  Fresne;  —  la  Go- 
liardière:  —  le  Lusigneul;  —  la  Uori- 
nière* 


■Ollllilf  ILLC  -  IttR  -  BKIf  ILLE. 

AmnMl.  d'Evreu. — Cut.  de  DainvUle. 

Pair.  Ste  Backgmuk,      Prit*  foMé 
<kiÀr€, 

Morini  vilfa  :  domaine  du  Morin ,  du 

Flamand.  Ce  mot  est  probaldemetit  posté- 
rieur à  Morgiii,  Morigiii  [Moriniacus). 

L'altération  de  Morinville  en  Morainvitlc, 
comme  celte  de  Martinvilie  en  Mailainville, 
tient  à  la  première  manière  dont  on  pro- 
nonçait la  syllabe  in  au  milieu  des  mots. 
Cette  prononciation  subsiste  encore  en 
Angleterre  et  dans  nos  campagnes.  A  la 
fin  des  mots  on  prononçait,  au  contraire, 
la  syllabe  in  comme  de  nos  jours  vive- 
ment, légèrement:  Martin,  Morin. 

Cette  charte,  que  nous  trouvons  dans  le 
fonds  de  Jumiéges,  concerne  très-probable- 
Oient  M">fai!ivitle-sur-Damville  : 

«  Ricurdub  de  Morenvillael  Giliebertus, 


MOR 

«  filios  ejuâ ,  dant  Gemetico  terrain  de 
a  Bosco  Halduc,  de  feodo  comitis  Ebroi- 
«  censis,  assensu  Adelicie  de  Tanelo  et 
tt  comitis.  » 

«  Ecclesiamdc  Morainviila.. ...  • 

La  charte  de  fondation  de  Lire  par  Guil- 
laume Fitz-Oàbcrue  nous  apprend  que 
Rol)ert  de  Tranchevilliers  donna  à  l'ab- 
baye de  Lire  l'église  de  Morainvitlc  : 

«  Hobertus  de  Trunco  Villare  cuucedit 
8  abbatiae  Lira  ccclesiam  Moienvillœ  et 
"  liospitatum  sacerdotis  cum  arpeolo,  et 
tt  alium  hospitatum  juxta  ecclc&iam,  con- 
«  veniens  ad  PoUwim  opus,  et  terram 
«  duornm  !»oiini.  v\  omncm  suam  dt-ci- 
a  iuam  illius  parrochiic.  Testibus  ex  parte 
«  ^us  Rotberto  de  Garrids  et  Gualteru 
«  de  Comuit;  et  ex  yinr\r  Sanrtn^  Mariae, 
«  Hu^j^ne  el  Miluue,  i  oi-suno,  làcmbordo, 
'  1.  ^'cro  Coquo,  Hogcro  filio  Hemi» 
u  Letberto  filioGisludi,  Fulcuino  Pisca- 
«  tore,  Gerardo,  Hoscelino  Mulendina- 
«rio,  Ansfredo  Tirello  Gervssio,  Pai^ 
«  manno,  Badulfo  Pulcino>  Ernaldo  FH- 
«  bro.  » 

Parmi  les  témoins  de  cette  charte,  fi» 

gure  un  rerUiin  «  Hobertus  de  Garricis  », 
qui  est  probablement  iiobert  du  Gérier. 
Il  y  a  sur  Morainville  d«ux  hameaux  qui 
diiiMier  nt  !(  ur  nomàdeui  fiefs  :  le  Gê- 
ner et  le  PetitrGéher. 

En  4993 ,  Pierre  de  la  Ritière  :  «  de  Ri- 
verii  ,  >)  clievalier,  déclara  que  la  terre 
«  de  Meuibouderia  »  et  toutes  les  autres 
terres  que  les  religieux  de  Lire  possédaient 
dans  son  fief  et  dans  celui  de  Guhii  r  «  de 
Morenvilla  »  seiaieal  quittes  des  trois 
aides  féodales  habituetles  en  fformaBdie.  La 
même  année ,  Pierre  de  la  Hivière  le  jeune, 
son  fils,  donna  son  cooseotement  à  toutes 
les  franchises  qui  étaient  accordées  tant 
dans  son  fief  qiM  dans  celui  de  Gohiar  de 
Morainville. 

La  famille  de  la  Boulaye  po^^it  au 
xvi»  et  au  XTti*  siècle  le  fiei  du  Gnoid- 
Gérier. 

Dépendances  :  —  le  Bmilai  ;  —  le 
Breuil ;  —  le  Gérier;  —  les  lia^cux  ;  — 
l'Gofer;  —  le  Pctil-Gérier. 


■ORAINWILlE-PItrMIEIlICt. 

Arrond.  de  Poot-Audemer.  —  Cuil.  da  Conucilfaf*. 

Pair.  S.  Ouen.  —  Prés.  PoMé  dt 
Cormcillei. 

Point  de  difficulté ,  je  pense,  sur  l'ori- 
gine df  ce  nom  :  Morini  vitfa. 

\céli^ts  nombreux  de  constructions 
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antiques  :  anden  chemin  de  Lisieux  à 

fUNMD. 

Nous  einpninfons  les  détails  suivants  à 
ia  uotiœ  cle  M.  Canel  :  «  i.os  premiers 
«  seigneurs  de  cette  paroisse  n'ont  point 
«  laissé  de  souvenirs.  Dans  la  deuxième 
«  moitié  du  xii*  si^c|p ,  nn  Guillaume 
«  de  Morainvillc  est  ecnplti^é  comme  té- 
n  moin  dans  une  charte  Taite  en  fnvear  de 
€  Préaux  par  Henri  du  Nnubourfr. 

«Plus tard,  nous  trouvons  à  Morain- 
«  viHe  des  seigneurs  én  nom  de  Ségrie. 

«  Louis  de  Ségrie  ne  liiissa  qu'une  liOri- 
«  tière>  Guillemclte  de  Ségrie,  qui  épousa, 
«vers  1430,  Robct  de  Dreux,  nis  de 
«  Gauvain  de  Dreux  et  de  Jeanne  d'Ksnc- 
«  val.  Jacques  de  Dnnit ,  seigneur  de  Ber- 
•  ville  et  SairU-I'ierrc-<lu-Chastel,  qua- 
«  trième (ils de  Robert  de  Dreux,  continua 
«  la  ligne  des  Dreux,  de  Murainville.  Jean 
«  de  Dreux,  seigneur  de  Myrainvilk-,  Mau- 
«  ny,  Saint-Ouen,  et  gouverneur  du 
«  Perche ,  fui  tué  au  8ié^  de  VeroeuU, 
«  en  t590. 

«  Il  y  avait  plusieurs  ficfs  assez  impor- 
a  tants  H  Morainville  :  Mortiers,  Marchères, 
«  Rtiqueville ,  Kernel ,  le  Saussai  ,  les 
«  Hautes-Terres,  le  Bieuil.  L'abbaye  de 
«  Cormcilles  en  possédait  aussi.un  auprès 
«  de  Téglise.  Il  était  au  nombre  des  birns 
«  de  l'aLbaye  réservés  à  l'abbé  commen- 
«  daiaire. 

«  L'église  de  MorainyiUe .  dédiée  à  saint 
«Ouen,  est  très  -  ancienne.  Son  clocher 
«  roman  est  remarquable  par  l'absence 
«  de  tout  ornement.  On  prétend  (|ue  cette 
«  église  étiil  celle  d'un  prieuré  relevant 
«  de  Conneilies,  et  que  le  temple  parois- 
«  sial  existait  primitivement  au  hameau 
«  de  la  Croisette,  près  du  Trou  Situfflcuj-. 
«  Quoi  qu'il  en  soit,  les  reli}.^ieux  de  Cor- 
«  meilles  nommaient  à  la  cure  de  Morain- 
<  viiio  f  t  recueillaient  les  deux  tiers  de 
«  la  dune.  » 

Dépendances  :  —  le  Tremblai  ;  —  l'É- 

flise  ;  —  la  Rue-Huguenot  ;  —  les  Hautes- 
érres  :  -  la  Qmneric  ;  —  la  Croiscltc  ; 

—  le  Saussai]  —  Kernel;  —  le  Brcuil; 

—  Clatremare  ;  —  FoHerîne  ;  —  Mon- 
taigO  ;  —  la  Rooge-Gour  :  —  les  Tlicux  ; 

—  les  Louvrer  ;  —  la  Varande  ;  —  la 
Grande-Femie;  —  la  Mancellerie,  cnàteaa. 

Cf.  Cancl,  Et*ai  tur  l'arroïKi.  de  Pont-Ayd«mer, 

u  n,  p.  *m. 


■OMII. 

Amad.  été  Anddii.  —  Caat.  «l'Ettrépifcni. 

Pair.  JSûire-Dame.  —  Prés.  l'cJibé  de  Saint- 
DettU,  fui»  le  aeignew. 

Morigni  :  Morimacus;  c'est  la  première 
fomie  employée  ebez  nous  pour  désigner 
le  domaine  d'un  Morin,  d  un  Flamand  : 
voyez  Morainville  et  Flamanville.  Le  nom 
de  Morin  se  rencontre  assez  souvent  au 
moyen  âge,  et  de  nos  jours  il  est  trto-fté- 
qucnt  eotnmc  nom  de  famille. 

Les  Murins  n'ont  guère  formé  déla- 
tilissementsqoe  danale  nord  de  la  France. 
Nous  n'en  ronreiiv^xi*;  (pic  dans  la  Beautt/ 
rile-de-l-rano;  et  ia  i'ieardie. 

Dans  une  charte  de  Mortemer  nous  li* 
sons  :  "...  Hanc  autem  tcrrani  tenebat 
in  vadiuionio  Gisiebertus  de  Mui-einni...  » 

Kn  4 157.  une  diarte  de  Hugues  III,  ap* 
chevèque  de  Rouen,  confirme  la  posses- 
sion de  l'église  de  Moi^ni  à  l'abbave  de 

Saint>Denis  :  «  ecdesia  de  Mori' 

niaeo  » 

Âu  xui*  siècle,  l'abbé  de  Saint-Denis  pré- 
sentait eneore  à  lacure  de  Morgni  :  «  Eccle- 
«  sia  de  Moregni;  deccm  libre  ttironen- 
a  sium •parrochiani  triginta quatuor-  Sano- 
«  tas  DuMilsim  In  Francia  {nresenta? it.  » 
A  partir  du  xvi«  siècle  ,  le  seigneur  du 
lieu  jouissait  du  droit  de  présentation. 

Il  faut  citer  Id  deux  pièces  très-impor- 
tantes qui  auraient  pu  être  mieux  placées 
à  l'article  Ft.Ei  iu -la  -  Forêt,  mais  qui 
neaiunoins  .seront  bien  accueillies  à  l'ar- 
ticle MoaGat,  qu'elles  eomoeniNit  élé- 
ment : 

«  l'iulijipus,  Dei  gratia  t  rancorum  rex, 
«  nniversisad  quos  presens  scriptum  per- 
«  venerit,  salutem.  Noveritis  quod,  sinit 
u  et  autentico  scriplo  Henrici ,  abluitis 
«  Sancti  î^onisii,  etcapituU  cognovimus, 
«  idem  Henricus  et  prcdictum  capitulum, 
«  de  communi  assensu,  Petrum  de  Tor- 
«  nclla,  majorem  itattt,  constitueruntpre* 

|îositum  ad  vitam  suam  in  terra  sua  de 
«  iKtscagio  de  Lyons,  scilicet  de  Morigni, 
(«  de  Lyili  et  de  Flori,  eum  eanim  perti- 
«  nentiis,  ita  quod  dictus  Petrus  prepo- 
«  situram  illam  fideltter  custodiet  et  se 
a  ipsisfldelemeihibebit,  et  de  eadem  pre- 
n  posilura  viginti  libras  (urisiensium  in 
a  octavis  Sancti  Dyonisii  ipsis  caritali- 
«  busoue  eorum  quinque  solidos ,  et  in 
«  Natali  Dnmini  frescen^^iam  unani  infir- 
«  mario  aunuatim  reddet,  et  infra  quin- 
«  quennittin  a  susceptione  presenliuin  lit- 
•  tenrum  et  termino  couscriptioiiia  et- 
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«  rum ,  ceuUim  Ubras  in  herbcrgagio , 
«  testimoDio  proboruni  virorum,  ponere 

«  tcnelùliir,  salva  f^is  donationc  ccclesia- 
«  rum  suarum,  et  saiva  procuraUone  dicti 
«  abbaitis  Beniel  in  anno  quando  ad  loeum 
«  ipsuro  abhatem  venire  contigcrit.  Idem 
«  autem  Petrusomnia  tam  mobilium  quam 
«  immobilinm  ioerementa,  que  in  prc- 
«  fata  prcposiliira  est  farturus,  a<l  va  Ut- 
«  siam  Deali  Dion^sii  in  dert^ssu  mo  in 
«  iotcgnim  reverranit  prestito  juramento , 
«  promisit  C.nni  anlcm  predictus  F'etrus 
«ad  ipsus  veiierit^  ipsum  procurabunt 
«  sicut  prepositM  aooa  lotent  procarare. 
«  De  ista  autem  conventinne  in  bona  t'ulo. 
«  tencnda,  idem  Petruâ  ipsis  asaigiiavit  m 
•  oontraplegium  quicquîd  tenet  ab  ipsis, 
«  vol  quicquid  halicl  mh  jure  ipsorum 
«  atque  doœinio.  Sm  vero,  ad  petitioiiem 
«  iilnusque  partis,  hujuBreî  temmoniom 
«  [>t'ihil)cmu.H,  et,  ul  ratum  et  firmum 
«  permancal,  presentem  paginam  conâr> 
«  marnas.  Actam  ParMiw  anno  Dominice 
«  Incarnatioiiis  millesimo  cc°  sr[itiino, 
n  mense  anrtlis.  »  {Cart.  bkmo  <k  Soiat- 
Omis,  t.  Û,  p.  6«5.) 

Suit  un  extrait  de  la  charte  de  Cuillaume 
Calctot,  chevalier,  coniirmée  par  le  roi 
Philippe  le  Bel  en  4284,  en  faveur  de 
Tabbaye  de  Saint-Denis  : 

«...  Item,  in  ballivia  Gisortii .  in  Vul- 
«  cassino  Normanno,  una  domo  vocala 
«  Manerio,  in  foresta  de  Leonibus,  et 
«  omni  eo  quod  halicbant  ibidem  et  apud 
A  Floriacuin,  Murigniacum  et  Liiliacum, 
«  et  tali  usagio  quiue  habebant  in  foresta 
«  de  Leonilius,  et  omnreo  quod  Ivabehanl 
«  el  baberepotcraiit  ibidem  et  in  pertinuii- 
«  ciis  corumdem  :  item  quadam  alia  domo 
«  in  cadcm  ballivia  que  vocatur  Sancta 
«  Genofeva  et  les  Margotes,  et  lali  usiigio 
«  quale  habebant  în  lonsta  de  IMeu ,  et 
«  (ructibus  decimarum  quas  bat  •  h  mt  in 
o  dictis  locis  et  pertiDentiis  (  (nuindem: 
«  it«fn,omnil)us  nratis  que  haln  hantapua 
«  Bouche  vil  1er,  Taleni  iistifr,  Damecirt, 
«  Gollcncortet  Hoaieinviliam ,  et  fructibus 
«  obventionum  qoas  habebant  in  locis 

Kdiclis  ,  et  peneraliler  rmiui  eo  quod 
M.'liaiil  &eu  liabere  puterant,  quacum- 
«  que  ratione  vel  causa,  in  diciis  locis  et 
«  pertinentiis  eonniidcm,  nichil  ?it>i  nrr 
«  suis  successoribus  iu  prcdictis  [«eniius 
«  retinendo;  ita  tamcn  quod  nos ,  pro 
«  dicta  terra  de  Pernevatle  et  alii?  rébus 
M  nobis  in  cxcaaibium  datis  aul  conceb&is 
«a  Kti^osis  predictis,  homoiagium  et 
«  scrvilium  ({uificjuc  militum  faccre  lene- 
«  bimur  domino  rcgi  ac  nc^i  hcrcdes  et 
«  Buceessores  in  perpetuum,  aiout  antaa 
«  prf<  rébus  quaa  penKitevimua  teare 
«  teoebamur.  » 
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La  terre  de  Morgni  avait  fait  partie, 
comme  Lilli  et  Fleuri ,  du  fief  des  Troi» 

Villes  Saint-Denî^;  elle  arriva  dans  la 
famille  de  Jubcrt  du  Thil,  et  ensuite  par 
héritante  à  la  bmilte  de  âiwlèUiii. 

L'abbaye  de  Saint  Denis  ne  possédait 
plus  son  iief  des  Trois  Yill^  au  milieu  du 
XV*  sîèele.  An  zvin*  siècle,  le  patronage 

!o  l'éf;Iise  de  Morgni  appartenait  à  la  la- 
mille  de  UiasteUuXf  qui  posséda  eaoove 
le  cbfttean. 

Le  fief  de  Mallerre  on  du  Til  fon  écrit 
Til  ou  Thil),  le  licf  de  Pitres,  le  àef  Mor- 
eni  et  le  flef  Jnbert,  sur  la  paroisse  de 
Morgni,  furent  unis  ensemble  etériù.  ^  <  ii 
marquisat  sous  le  nom  de  marquisat  du 
Til,  par  lettres  patentes  dn  mois  de  mars 
4659,  en  faveur  de  Jacques  luin  l  e 
marquisat  fut  éteint  et  suppnmépar  au- 
tres lettres  patentes  de  mars  4688;  mais 
les  deux  llefs  de  Mallt  rre  cl  de  Pitr^ 
demeurèrent  unis  sous  le  nom  de  Malterre 
du  Til.  Suivant  un  aveu  de  469S ,  les  sei- 
gneurs de  ce  fief  de  Malterre  du  Til  pré- 
sentaient à  la  chapelle  du  château  du  Thil- 
cn-Forèt,  situé  sur  le  territtMrc  de  Moi^i. 

De  M(»rj,'nî  déi^nd  un  hameau  qui 
porte  divers  noms  dans  ditférents  titres  ; 
il  est  appelé  D^pambourg,  Despansbours, 
Despaiibuurc(i ,  les  Paulbourg,  les  Pas- 
bours,  et  les  i3asbours  ;  mais  il  y  a  plus 
d'apparence  que  son  vrai  nom  est  Paul- 
bourg.  Ce  nom  se  trouve  dans  les  andens 
baux  à  ferme.  Probablement  le  premier 
qui  bâtit  une  ferme  et  des  maisons  dans 
cet  endroit  s'appelait  Paul ,  d'où  Pau)« 
houT^  ;  puis ,  une  chapelle  ayant  été  bâtie 
en  rhonoeur  de  saiul  Germain,  cm  dit 
Sain  t-tjcnnain-de-Paulbourg. 

i>  hameau  de  Saint-(;ermain-<le-Pa!!!- 
bourg  dépendait  du  prieuré  de  Lauoai. 

IjGS  prieurs  du  prieuré  de  Saint-Pieffe» 
d  -1, aimai  ayant  été  mauvais  roénaffers, 
et  particulièrement  Uum  Jacques  du  Boec, 
qui  abandonna  sa  profession  pour  sulm 
la  religion  prétendue  rélormèe,  les  pa- 
piers et  titres  dudit  prieuré  furent  |>crdus. 
C'est  pourquoi  les  religi^x  de  Saint-Ou^ 
présentèrent  requête,  sur  laquelle  ils  ob- 
tinrent un  arrêt  du  parlement  du  23  dé- 
cembre 4575 ,  par  lequel ,  en  considération 
de  la  perte  de  leurs  titre?,  il  leur  riait  per- 
mis de  faire  àouiioer  leurs  débiteurs  eu 
vertu  de  leurs  papiers,  comptes  et  ensei- 

fjncrnt'nl"^  :  ainsi  parait-il  [lar  le  vu  de 
a  sentence  des»  requêtes  du  Palais  du 
4  juin  46tS,  dans  les  titres  d'une  pension 
de  3  livres  due  par  le  curé  de  Sancourt. 
De  là  vient  qu'on  n'a  pa»  les  anciens  tilr^ 
tant  du  prieuré  de  Sainl-PierrendoliBiniai 
qtic  de  Saint-Cermain-de-Palbouiig;,  qni  en 
était  la  prancipaic  dépendance. 
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Le  ^us  «Bcieo  titre  connu  de  Saifit^ 
Germain  est  du  3  mars  4B36.  Cest  une 

sentence  donnée  h  Rouen  par  les  juges  or- 
donnés par  le  roi  sur  le  Câit  de  la  réfor^ 
mation  éa  forèla  de  Normandie,  par  la- 

auelle  il  est  (îit  que  les  relif^ieux  de  SainU 
uen  de  Rouen  auront  par  provision, 
entre  autres  choses,  droit  d  envoyer  paître 
et  pâturer  en  la  Corèt  de  Lions  leurs  bètes 
aumailles  et  chevalines  ,  servant  aux 
harnois  de  leurs  fermiers  de  Saint-Ger- 
main-Dcspanibourgs  et  pennager  leurs 
porcs.  En  i  572 ,  le  prieuré  de  Sainl-Pierre- 
de-Launai,  assis  à  Kadepont,  et  le  hameau 
de  Saint-Germain-de-Morgni  furent  ac- 
c|nis  par  la  chartreuse  de  Gaillon ,  fondée 
I  aimec  précédente,  en  4571,  par  le  cardi- 
nal (le  Bourbon. 

Voyez  dans  les  Coutumes  et  usages  des 
forêts  (le  ^^onnandie,  f»  4  4  r*»,  le  passage 
eontenant  li>s  droits  det  habitaDtsdeMor- 
gni  dans  la  foret  de  Lions. 

Dépendances  :  —  les  Brùlins  ;  —  la 
liurie;  —  Ut  Fontaine j  —  lestireniert»;  — 
la  Lande -Pellcrin;  —  Langlc;  —  Saintr 
Germain;  —  le  Vo»»ronx;  —  R«;autil;  — 
Belleface;  —  le  Til-ia-Forèl,  château. 

ce  TuuitMiat  Ott^ieMÏ»,  t.  Il,  p.  319  et  9S9. 


iORSM. 
kmmi,  de  BMMi.  ^  Gant,  do  BrtoBM. 
Pair.  Id  8tt  TrinUi.  —  Prêt,  le  ttignmr. 

On  écrivait  autrefois  indliféremment  : 
Monan,  Horsent  et  Morceng. 

ftans  les  Grands  Rôles  de  l'Échiquier  de 
Normandie  notons  les  passages  suivants  : 
«De  Nicolio  de  Miwcenc  qiiidraginta 
«  aolidos  pro  vadîo  diffinviato.  (Slaplelon, 
M,  B.,  p.  b6.) 

«  De  Rdle^odellllpeel»tredeeioltoli- 
«  dos  [pro  pl^o  Roberti  Puitof  ].  »  (Jbitf 
p.  329.) 

Nous  pensons  qu'il  s'agit  de  ce  Morsan , 
mais  nous  n'en  sonnnes  pas  certain. 

C'était  l'abbaye  du  Bec  qui  dominait  à 
Morsan. 

Auî»récTrossebout  donna  à  l'abhaye  du 
Bec  tout  le  téncment  et  les  rentes  qu'elle 
avait  à  Morsan. 

Donation  du  pré  de  la  Miete,  par  Robert 
de  Morsent,  au  prieuré  de  Beaumont-le- 
Roger  et  à  l'abbaye  du  Bec  :  «  Notuni  sit 
•  tam  prescntibus  quam  futuris  quod  ego 
«  Rol^rrtus  de  Marccniro  et  uxor  mca  Rto- 
«  tildis  et  heredeb  et  mit  luei,  Willelmus, 
«  Robertw,  Âlexander  et  Ricardos,  pro 
«  aoimabus  noitrii  et  oamiuoi  anteoee- 
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«  sorum  meuruu,  Deo  et  ecdeste  Saucte 
«Trinitatîs  de  Bellomonte  et  monacbi* 

«  R^'cci  ibi  fko  servientibus  dedimus  in 
«  perpetuara  et  puram  elemosinam  Ube- 
c  ram  et  quietam  ab  oroni  redditn  et 
c  censu  et  omni  alia  cxactione  pratum 
«  quoddam  quod  vocatur  pratuni  Micte. 
«  Et  ut  hoc  ratum  et  stabiie  et  inconcu»- 
a  sum  pcrmaneat, presens  àcrip'um  sigilli 
«  mei  appositionc  muni vi.  Faeta est  autem 
0  bec  donatio  in  die  obitus  Roberti  de 
«  Murœngo.  Testibus  hiis  :  Rennulfo  de 
«  Bigarz,  Roberto  de  Altarihus,  RoUrto 
a  de  Raies,  Roberto  de  Mciinl ,  Uadulfo 
«  capellano  Alveni,  lUiherto  Ni;?rul,  Ho- 
«  berto  capellano  Sancti  Nicholai ,  Ho- 
«c  berto  Roussel,  Roherto  Uussel ,  et  mul- 
a  tis  aliis.  » 

En  4*76.  Jtvm  de  Morscnt  se  départ  au 
profit  de  l  abbaye  du  droit  d'aide  qu'il 
prétendait  «voir  sur  ses  tenants  en  temps 
de  guerre. 

En  4300,  Robert  de  Thibouville,  cheva- 
lier, consent  à  laisser  jouir  sans  empêche- 
ment l'abbave  du  Bec  de  tous  les  revenus 
et  rentes  qu  elle  possédait  dans  son  iief  siâ 
dans  la  paroisse  de  Momn. 

La  Cour  de  Morsan  attestait  un  denii- 
hef  relevant  de  Brionne-  Les  Le  Sens  en 
étaient  propriétutes  an  xvii*  rièele. 

Trs  [.(■  s-ns  furent  an' il' H  s  vu  4470; 
Jeau  Le  Sens  était  lieutenant  général  du 
beiUt  de  Caen  en  448»  ;  il  iTaif  él6  aupa 
ravani  itrocureur  rcnéral  de  la  ville  de 
Caen  et  receveur  du  duc  d'Orléans,  qui 
avaK  alors  la  vleomté  de  Caen  en  apa- 
nage. 

Lieu  de  naissance  de  Valmont  de  Bo> 
uiare,  auteur  d'ouvrages  fort  estimés  sur 
l'histoire  oatunlle,  mort  en  4807. 

Dépendances  :  —  le  Château  ;  —  la 
ronranlerie  ;  —  les  Jumeaux;  —  la  Mou- 
rioleric  ;  —  la  Mondiëre. 


■  OBSENT. 
Amnd.  drivren.»  Cul.  SEtnm.  (f»d). 

Pair.  IVWrt-ltame.     Prêt.  I«  seinnenr 
ti  les  feîiffimus  de  Sof >if-r<itfrCii. 

Le  monastère  de  Saint -Tanrin  était 
installé  à  Morsent  dès  le  xii*  siècle  : 
«  Hugo  de  Sache  et  cjus  Ûlius  Robertus, 
«  cum  suorum  amiconim  consensu,  deci- 
a  mam  de  Sace  et  de  Morcenc  dcderunt» 
«  nndcmonadius  factus est  idem  Hugo...i» 
(Charte  de  Richard  Cœur  de  Lion  pour 
Saint-Tan  ri  11.) 

£n  tiU,  Hubert  dit  le  Jwne,  de  la 
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ivaroisso  «  de  Mourcench  »,  lit  remise  à 

Saint-Taurin  do  deux  livraisons  annuelle». 
(Cart.  de  Saint-Taurin,  p.  420.) 

Philippe,  évêque  d'Bmux,  constate 

f!ruis  la  charte  suivante  qu'il  y  avait  X 
&torsent  au  xiii*  siècle  deux  églises,  l'une 
dédiée  à  la  Vierge,  Tantre  à  atunt  Jetn.  Le 
natronafre  de  la  première  appartenait  ;\ 
iean  de  Sacei,  chevalier,  et  le  oatronage 
de  la  seconde  au  nonasliere  de  ^int-Tau- 
rin.  Un  accord  fut  conclu  entre  Us  [)arties, 
et  les  deux  églises  furent  réunies  en  une 
seule,  chaenne  d'elles  n'ayant  pas  des 
rrssonrr.'s  suffisantes  pour  soutenir  le 
desservant  :  «  IJniversis  présentes  litteras 
«  inspeetnris,  Philippus,  pcrmissione  divi- 
«  naENroicensis  (  {liscopus,  licet  indignus, 
«  aalutem  in  Dorauio  Jnesu  Christo.  Cum 
«  eeeleirïaBcatc  Marie  deMourchenc,  nostrc 
«  dioeesis,  adeo  esset  t<  nuis  <  t  redditibus 

•  et  provenlibus  denudata,  quod  ad  sus- 
«  lenlattonem  proprii  sacerdotis  ejusdem 
«  non  sup[H  terent  nec  sufficerent  facul- 
«  tates.cujusecclesicerat  patronus  Johan- 
«  nés  deSaceyo,  miles,  ctsiuiiliterecciesia 
«  Beati  Jobannis  de  Morchene,  contigua 
«  et  adjaccns  predicte  ecclesie  Béate  Marie, 

•  est  ita  tenuis  et  cxilis  quod  fructus,  pro- 
«  ventus  et  redditus  non  sufficerent  ad 
«  sust^'ntatinnem  pn>prii  sacerdotis,  cujns 
«  ccclt>sie  Sancli  Jobannis  eranl  putruiii 
«  abbasetconventusSanetlTaurini  Ebroi- 
«  censis  :  tnnrieni.  d'«  ronsensu  et  volun- 
«  tate  predictui  uiH  patronorum,  etadsup- 
«  plicationem  eorum ,  consideratis  faenl- 
«  tatibus  ,  redditibus  et  proventibus  ca- 
«  ni  m  ecclesiarura,  eisdem  simul  junctis, 
«  qui  vel  que  vix  possunt  sufRoere  ad 
«  suslcntatioiiem  et  victum  iiniits  ?^mr- 
«  dotis,  considcrata  etiam  locorura  et 
«  parochianoruro  coiniuoditatc,  predictas 
«  errl.-sj-i.s  B<.^iic  Marie  et  S.uicti  Johan- 
«  nis  unimus  insimul  et  ad  inviam,  et 
«  oportebit  deinceps  quod  rector  eanim 
«  in  eis  deseniat  compctcntcr  . .  etc. . . 
«  Actum  anno  Domini  millésime  ducen- 
«  tesimo  sepluagesimo  sexto,  mense  octo- 
«  bri.  » 

La  seigneurie  dépendait  de  l'abbaye  de 
Saint-Taunn. 

Huis  les  JHbnsfres  de  lu  JVMbsse  «in  tet'I- 

iiage  (TEvreux,  en  1469,  on  lit:  «  Pierre 
«  Houvet,  escuier,  seigneur  de  Morcenq» 
«  de  Sassé  et  de  Nuys ,  se  présenta  en 
«  habillement  de  homme  d'armes,  ung 
«  archier  et  ung  couslillier  eu  sa  com- 
«  paignie,  raonti»  de  trois  ehevautx,  » 

T-e  château  de  Morsenl  est  moderne  :  il 
a  été  bâti  {»ar  M.  le  vicomte  de  Kavet. 

Notre-Dame  et  Saint-Jean  de  Mor&ent 
ont  été  Hmk  à  SiiDtFSébMlie»*d«-Boia- 
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Gencelin  en  4814,  socis  le  non  de  Snini- 

Sébastien-de-Monent. 

Dépendance  :  —  SainUeao. 

MOUETTES. 

Arrond.  d'Bnwix.  — >  Cant.  de  Saiot-Andrè. 

Patr.  S,  Jacques.  —  Prés,  le  baron  <f  Ivn*. 

Rien  à  dire  sur  Mouettes. 
On  peut  sculcmcul  relever  dans  l'aveu 
de  la  baronnie  d*Ivri  que  nous  ayons  pu- 

Mié  à  l'article  Ivri  les  passages  suivants  : 
«  Item. en  laparoissedeMoectea  ung  autre 
«  manoir  nommé  le  parc  de  Uoccie,  oii 
«  souloit  avoir  manoir,  grancbe ,  astables 
«  et  coulombier  à  pié,  et  au  costé  d'icclui 
«  manoir  a  bien  de  un*''  à  c  acres  de  terres 
«  labourables. 

«  Item,  en  la  paroisse  de  Moectc  a  deux 
<  fiefis  nommés  les  deux  fiefs  Malassis,  qui 
«  furent  Robert  de  Malassis,  qui  souloient 
«  valoir  xxxn  livres  ii  sols  tournois  et  te- 
«  nuz  comme  dessus.  Ittmi ,  le  fief  de 
«  Moecle  et  de  Neufvillette,  qui  fut  lèu 
«  Jehan  de  Thirel,  a  ung  plein  fief  tenu 
«  comme  dessus,  et  souloit  valoir  l  livres 
«  de  rente.  » 

î.c  l^ron  d'Ivri  avait  droit  de  présenter 
à  la  euro  de  Mouettes. 

Dans  les  Momêm  de  la  Noblesse  du 
bailliarjc  d'Evreua;,  en  H61t  :  «  Jehan  et 
«Nicolas  dits  de  Missy ,  escuiers,  aei- 
«gucui^  de  Moaele,  demeumnt  audit 
«  bailliage  de  Caen.  » 

Un  lieu  appelé  GouUèrfô,  dans  la  forêt 
d'Ivri,  était  anciennement  occupé  par  un 
chÂteau  fort. 

Dépendances  :  —  la  Houssaie  ;  ~  Ma- 
lassis  ;  —  Mousseaux-le-Bois  ;  —  le  Parc- 
de-Mouettes;  —  la  Barricrende-Malaisii; 
—  Sainl4i^aœt  cbapeUe. 


■ftyruiict. 

ArrowLdMABdeHft.  —  Caat.  éHêtrèfpù. 

Patr.  S.  Brice. —  Prés,  altemativemml  Us 
Gurtretm  dê  Furii  el  le  BtiQHmr. 

Nous  avons  recueilli  tort  peu  de  ren- 
seignements sur  iMouilaincs. 

l  -r  pnuillé  d'Eudes  Rifniud  nous  apprend 
qu  au  xiir  siècle  le  patronage  était  en  li- 
tige :  «  Eoclesia  Sancti  Bricn  de  Mou- 
«  flaincs.  r>iihiiim  e<;t  rlc  patronatu  ;  habet 
«  triginta  i>arrochianos  ;  valet  quatuurde* 
«  ciai  lilmaTuioiMinlmii.  » 
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MOV  427 


U  finit  par  devoiir  alternatir  eutre  le 
seigneur  de  Mottllaiiies  et  les  Chartreux 

bu  4340,  Philippe  le  Bol  accorde  à 
Pierre  de  JambevHIe^  «on  écu^ci  ,  le  droit 
de  c()t)striiirt.-  un  cûloiobierdaDa  sa  vavas- 
sorie  de  MûuEaiues- 

«  Pbil. ,  etc.  Kotum  sii. . .  quod  nos, 
«  obtentLi  grati  servicii  per  d  l  1 1  m  Pe- 
«  trum  de  Jainbevilla ,  scutiteruiu  noe- 
«  trum  . . . ,  fideliter  nobis  itnpensi ,  et 
M  ut  ,1(1  liene  serviendum  nubis  cl  poste- 
«  ritati  nostre  forcius  animetur,  cidcm 
«  presencium  (enore  de  gratia  specialî 
<(  concediinus  (juod  ipse  in  vavassoria 
u  sua  quam  habet  in  parrochia  de  Mof- 
u  flaine ,  columbarium  scu  columbarii 
«  rcceptaculum  ediflicare  possil  1 1  con- 
u  struerc,  quocicnscumaue  sibi  placuerit, 
tt  quudquc  ipsc  et  hereaes  sui,  aut  ab  eo 
a  causam  habentcs  predicte  vavassorie 
u  possessores  dictum  columbarium  seu 
u  columbarii  rcceptaculum  maiiutenere, 
«  hubcrc  et  possiderc  columbis  replctum 
«  valeant  pcrpctuo,  quacumquc  patrie  con- 
«  sucludinu  c(uitraria  uoimlisUinte,  nostro 
«Ctaliono  in  aliis  jure  salvo.  (Jii'xi  ut 
«  perp«  tuc,  etc.  Actuiii  et  datuni  Corliolii, 
a  amio  Doiuuii  m".  cct.°.  deciiuo,  meusc 
«  julii  »  (Reg.  du  Trit.  dweAorfes,  JJ.  45, 
n»  IX"IX.) 

En  4390,  Guillaume  de  iNcauvillc  était 
seigneur  «  de  Mouflenes  ». 

Dépendances  :  —  la  Maistm-do-Bois; 
le  MouliD-de-Moufiaio^. 

et  TMMntntDivtoaiIi»  l  II,  p.  SSI, 


■OOSSEMn-PitS-SMir-AMNË. 

Arrond.  dVvrewu  —  Ctot.  à»  Mot  -  André. 

Pair.  S.  Martin.  —  Prés,  le  chapitre 

Fn  1  m  y  Gui  de  la  Cour  :  «  de  Curia,  » 
abandonna  «...  domino  meo  Johanni  de 
«  pL-rrcriis ,  totum  jus  (juud  h:ihf'l)am  io 
«  iirescntatioiic  ecclesie  de  Munciaus. ..  » 

La  uiènic  année,  Jean  de  Ferrières, 
chevalier,  donna  au  rhnpiire  d'Kvroux 
«  prcscntationem  ecclesie  Sancli  Mai  tini 
«  de  MoDceaas,  que  ad  me  de  Jure  perti- 
a  ncbat ,  n  H  reçut  du  cliapîlrc  ,  à  celte 
occasion,  30  livres  tournois.  Cette  dona- 
tion fut  renmivelée  par  lui  dans  les  mèoies 
termes  en  1224. 

En  <1S3,  l'évèque  d'Evreux,  Richard 
de  Bellevne,  oootnna  tes  donations  pré- 
cédentes :  «  super  donatlone  patronatus 
«  ecclesie  Sancti  Martini  de  Muooeliis..*  » 


En  4232.  Baoul  Mauvoisin,  de  Saint- 
André,  ehevalier  :  «  Radnlpbns  Xalns 

«  Vicinus  de  Saiiclo  Andréa,  miles,  n  rnn 
tirma  «  taoquam  capitalis  dominuâ  »  la 
domlion  de  Jean  de  Ferrières. 

Fa\  4258,  P...,  abbé  de  la  Croix-Saint- 
Lcul'roi,  transigea  avec  le  chapitre  d'E- 
vreut  «...  super  quibu8damdeeinilsc|uas 
«  habi'hainus  in  parrochi  i  Moiicellis  in 
«  feodo  Uoberti  de  Grandi  Marcbeis.  w 
On  conTÎnt  que  le  ehapitre  reslendt  en 
possessiDU  des  dîmes,  moyennant  5  soticrs 
de  blé  d'hiver  et  deux  d'àvoiue.  à  la  me- 
sure de  Paci  :  «  . . .  percipiendo  sh^i^lîs 
«  annis  infra  festuni  Omnium  Siinctorum 
«  apud  Gardencuriam  m  grancbia  capi- 
«  luli...  • 

En  1284,  Osber  l^e  Boulenger  •  «  Bou- 
langarius ,  n  prit  en  empbytéose  perpé- 
tuelle du  chapitre  d'Evreui  unejpiece  de 
terre  «  io  parioeliia  de  MooeeUiB  prope 
Mocellum...  » 

En  1340,  les  religieux  de  Couches  re- 
connurent qu'ils  étaient  tenus  de  suppor- 
ter «  ...  tertiam  partem  rcparationis  can- 
«  eelli  ecclesie  do  Muncellis  prope  San- 
«  etum  Andrcam.  » 

If  6  décembre  1634,  messire  de  Mon- 
leuai,  chevalier,  baron  de  Garencières,  et 
sa  femme  Marguerite  Dugué,  désirant  fon- 
der un  prieure  et  monastère  de  filles  reli- 
gieuses, sous  l'invocation  de  saint  An- 
toine, dans  la  ville  de  Pont-de-l' Arche , 
donnèrent  une  feime  en  la  paroisse  de 
Mousseaux  (bailliage  de  (ïisorsj,  consistant 
en  62  acres  de  terre  labourable,  maiaoDS» 
jardins,  etc.,  etc. 

Le  territoire  de  Mousseaux  près  Saintr 
André  faisait  donc  le  fonds  du  prieuré  de 
Saint-Anluine  de  P(»nl-de-rArclie. 

Ou  trouvera  plusieurs  pièces  relatives 
1  la  fondation  de  ce  prieuré  dans  Le  Bras- 
seur :  Uist.  civile  et  crr^i^--,  du  comté  «fB- 
vretix.  Actes  et  preuves,  u.  143. 

Conférez  les  a^z  puotiés  à  Tart.  6a- 

Mousi>eaux  pre^  Saiat- André,  la  Neuville 
près  Saint-André  et  la  Neuvilletle  ont  été 

réunis  m  une  seule  coroniunc  sous  le 
nom  de  Mouàseaux-Neuville  eu  1H45. 

Dépendances  :  —  Grand  •Marchais;  — 
Mousseaui-le-Bois. 


■Mmin-suiHMMnUi. 

AtniWI.  ditvreox.    Cant.  de  0«Bvîlt«. 

Pair,  s.  Sttipice.— Près,  l'éviqw  d'Evreux, 

En  1225,  B  iIh  rt  «  de  Moncelli^  drnma 
au  chapitre  d'Evreux  :  «  ...  feodum  iltum 
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«  uuetn  Odo  et  HermeDgardis  tenebant 
«  de  me  apud  MonoeiloB ,  «t  campom  in 

f(  val  le  juxta  seinitam  Dnmeti  et  ampum 
«  de  Uautesenies  (ou  UaulesnueaU  qui 
«  est  jttxta  iMTini,  et  eampam  de  Gwref 

La  rubriqui'  porte  :  «  Ténor  illius  lerro 
«  de  Bosco  Clareli  super  DanvillaiD.  » 

En  ifti,  cette  domon  ftat  coofli-roée 
par  Hrkemboore  «  de  MonoellîB»,  tièrc 

de  Robert. 

Dans  une  charte  de  1935,  tirée  du  fonds 
de  l*ab!)ayc'  de  la  Noo ,  <»n  lit  :  «  Juxta 
«  herbergamentuni  EngeDoldi  de  Mou- 
«  ccaus,  milites.  « 

En  4298,  «  Gauff^idus  de  Henippe,  ar- 
«  mif^cr,  de  parrochia  de  Cintreyo,  Car- 
M  notensiâdiocesis,  utassercbat,  »  recon- 
nut devoir  au  chapitre  d'Evreux  trois  sc- 
tiers  et  une  mine  de  bon  métriJ ,  assis  sur 
tout  ce  qu'il  pos^ç^édait  «  in  parrocliia  de 
Moncellis  m\yer  Daiivillam». 

Fn  il  v  eut  di5cu««ion  entre  le 

chapiUtî  il  Kvrt  ux  et  (Guillaume  Tierry, 
écuyer,  au  sujet  de  trois  letiers  et  une 
mine  de  méteil,  à  la  meRirrr»  de  Damvillp, 
que  le  chapitre  faisait  audit  écuyér  à  rai- 
son du  (ief  de  Mouceaux  «jouxte  Dan- 
Yille  ».  Philippe  du  M»^snil  -  Het^nart  , 
érayer,  figure  dans  cette  proccdure  comuic 
gendve  dodil  écuyer. 

I,a  même  année ,  consenlcnipnt  de 
Jeaiine,  femme  et  fille  des  deux  person- 
nages précédents. 

An  xviipf>t  au  xvtir*  siècle,  la  famille  de 
Chanibon  avait  la  seigneurie  de  Mous- 
seaux. 

Moii=?ran\-?Tir-DiiDTille«élé  véoiiie  à 
UamviUeeuim. 


MUIOS. 

Sur  ift  Seiue. 

Pair,  S.  lîilaire  on  Xotre-Baine.  —  Prés, 
l'urdiempie  tk  Rouen- 

lienti"nn*>ns  î  plusieurs  person- 
nages qui  vrdiseuibialik  ment  liraient  leurs 
noms  de  cette  localité.  Ainat,  dans  une 
charte  des  Deux-Amants  :  «  . . .  Item ,  ex 
«  dono  Willelmi  de  Notes. . .  Ueui  ,  ex 
«  duno  Ideverti  de  VensKles  nemus  Hum- 
«  fridi  et  decem  acras  terre  in  bnierio 
«  suo  et  liberam  pasturam  per  omne  feo- 
«  diini  snvm  «Ktm  neflMm  sus  apud 
«  Muies. . .  " 

4  206.  «  Notuin,elc.,q«odnoifecinnisin- 
«  quiri  per  ballivos  noslme  scilicet  quod 
«  ca  die  qaod  (ne)  terram  que  fuit  Wil- 
u  Icliui  de  Uainoia  dediiuui  Habello  de 


Mïîl 

«  Muves,  hcres  ililus  terre  crat  contra  nos 
«  in  rformsnnia,  unde  nos  terram  lllam 

«  (lif  t"  Hal  l  îlo  iii  feoflnm  rlhominagium 
«  iigium  concessimus,  tali  modo  quwl,  si 
«  aliqnis  votneritteiTam  îllam  hereditsrio 
«  jure  repetere,  et  inde  uoliis  t»'stes  pro- 
«  duxcrit  quibus  nos  finem  adhibere  de- 
«  beamns,  nos  exInde  faeïemus  qnod 
«  debeltinius.  Actum  apud  Delvacum  , 
«  anno  Domini  h*.  cc*>.  sexto ,  regni 
«  nostri  xxni*.  »  {Cart.  E  de  Philipj)€- 
Augmte,  C  u*  xiiii  r°,  c.  4.) 

4  214.  a  Rogerus  de  Muées,  dominus  de 
Tofreivilla.  Garinus  hères  ejus.  »  {Cart. 
de  Saint-Wandrille.) 

Sur  Baudoin  «de  Muées»,  en  1877, 
voyez  l'article  Martot. 

Jehan  [de  la  Preuse?],  écuyer,  avoue 
tenir  du  roi,  h  c;uise  de  chAtelleuie  de 
Gaillard ,  «  un^j  dcuiy-fief  de  haubert  assis 
«  en  la  paroisse  de  Mu]rs,  et  s'estend  le  dit 
«  fief  ilfec  en  la  pamusse  de  la  R(M|uecte 
«  et  es  parties  d'environ,»  au  drutt  duquel 
lui  appartient  eour  et  ofl^^e. . .  et  tous 
droits  tels  «comme  à  demy  fief  fl<^  han- 
«  bert  tenu  en  basse  justfcc  apiiaiticiit 
«  selon  raison  et  la  coustume  du  pays 
«  de  Normandie»  ;  et  de  ce  il  doit  .m  n  i 
hommage  et  aides  coustumières  quand  ii& 
échoient.  Le  xxiiii*  jour  de  sefH^bfe , 
l'an  mil  cccc  cinquante  et  trois. 

Dès  le  XIII*  siècle ,  l'arclievéque  de 
Rouen  avait  le  droit  de  présenter  à  la 
cure  de  Muids  ;  le  fait  est  constate  par  le 
pouiilé  d'Eudes  Rigaud  :  a  Lkxle&iu  .Saucti 
«  Hilarii  de  Modiis;  archiepiscopus  patro- 
«  nus;habetcentumviginti  parrochianos; 
a  valet  septuaginta  libras  Turonensium.  » 
Suivant  une  transaction  passée  en  4279 
entre  rarclicvèque  de  Rouen  ,  Nicolas 
Malcsmains  et  Huger  Malcsmains,  le  pa- 
tronage de  la  cure  de  Gonneville  (on  ne 
marque  pas  quel  Gonneville)  devait  de- 
meurer à  Nicolas  et  à  ses  héritiers,  et  ce- 
lui de  «  Muies  »  %  rarcheTéque.  Suivant 
lespouillés,  r^rchevèque  conférait  de  jdein 
droit  la  cure  de  Muids.  Cependant,  suivant 
on  aveu  du  4  S  avril  4708,  le  seigneur  des 
trois  fiefs  de  la  Cour-du-nois,  de  la  Va- 
eberie  et  de  la  Tropelée  était  patron  hono* 
mire  de  la  cure  de  Muids  et  présentait  al- 
ternativemcnt  à  la  cure  d'Herqueville. 

Le  ûef  de  ConncUes,  huitième  de  fief 
de  haubert,  relevant  de  la  baronnîed'Iier- 
queville,  s'étendait  sur  les  paroisses  de 
Gonnellcs,  Daubeuf,  Muids  et  Andé. 

L'église  t  été  nouvellement  restaméa 
et  pr^ue  rebâtie. 

Dépendances  :  —  le  Cout-tle-la-Villc  ;  — 
le  Mesuil-d'Andé;  —  la  Hue-<lu-Yoie. 

Cl.  TouaMist  DaptoMte, t.  D,  p.  ees. 
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■  USSESMS. 

Arrond.  des  Andcli».  —  Cant.  de  Fleuri* 
taiyAnksIle. 

Pair,  la  Ste  Vierge.  —  Prés,  le  seiyneur. 

Mtisegros  :  c'csf  !.i  i  rciriifTc  manière 
d'écrire  ce  nom.  Voyez  les  chartes  de 
Saint -Bvroult  antérieures  à  la  bataille 
de  Brcmulle ,  et  particulièrement  une 
charte  de  Guillaume  le  Conquérant,  voi- 
sine de  1060,  dans  laquelle  on  remarque 
parmi  les  témoins  :  «iRogerios  de  Hus^ 
gros.  » 

Vers  la  même  époque,  ou  écrivait  anssi  : 

«  Mucegros,  »  ou  même  :  «  Muchegrus.  » 

Nous  ne  pouvons  présenter  aucune  con- 
jecture sur  la  véritable  origine  et  Tinter- 
prcUilion  de  re  nom  bizarre.  Orderic  Vital 
l'écrivait  :  «  Mucc^s,  »  et  nous  avouons 
ne  voir  aucune  raison  pour  qu'on  écrive 
de  préférence  :  «  Mucegros,  Muscgros  ou 
Miisse<rros,  »  comme  nous  l'avons  aéjàiait 
k  l'arlicle  Ecocis. 

l^areourons  Quelques  textes.  Parmi  les 
témoins  d'une  aonation  de  R<i<  ni  de  Con- 
ches  à  Sairit-Evroult,  on  trouve  ;  «  Ho- 
gerius  de  Mucegros. . .  » 

Parmi  les  témoins  de  chartes  du  xu*  siè- 
cle en  (aveur  de  Mortemer  :  «  Matbeus  de 
Xucb^ros»»  et  ailleors  :  «Matbens  de 
Mucegros.  » 

Mathieu  de  Mucegros  était  propriétaire 
à  Selnl-Denis-!e- Ferment  ;  «...  et  de 
R  viirinii  libris  pro  fine  terre  Mathci  de 
«  Mucegros  in  Sancto  Dionisio  de  Farman, 
c  et  de  quatuor  libris  et  octo  solidis  et 
«  quatuor  dcnariis  de  exitu  ejusdem terre, 
«  antequam  predicius  Uatheus  finem  (e- 
«  dsset  de  eadem  terra...» 

On  trouve  également  un  Robert  de  Mu- 

eean^  :  «  et  de  centum  solidis  de 

«  Roberto  de  Mucegros  pro  recto  habendo 
«  versus  fratrem  suum . . .  » 

Dans  le  registre  de  ses  visites  pasto- 
rales, à  la  date  de  1251,  Eudes  Rigaud 
raconte  qu'il  refusa  de  nommer  maître 
Jean  ,  clerc  pr^^senté  h  la  cure  de  Mucc- 
RTos  par  Jean  de  Mucegrus,  écu^er.  Maître 
lean  en  appela  ;  mais  comme  Jean  de  Mu- 
cegros était  ?iiinenr,  qu'h  muse  de  son 
âge  il  n'aNuit  pu  laire  iiommago  de  son  fief 
à  la  reine  Blanche,  régente,  que  d'ail- 
leurs il  était  excommunié  et  nue  ladite 
église  était  de  son  patronage,  Eudes  Hi- 
gaud  maintint  son  premier  refus. 

En  4  253,  Jean  de  Mucegros  fit  sa  sou- 
mission. 11  avait  été  excommunié  parce 
qp'tl  avait  contracté  une  union  dandcs- 
liiie>  quoique  mineur,  avec  Jeanne  du 


Bois-Besnai  d.  liudcs  Rigaud  permit,  à  dt 
certaines  conditions,  oue  l'office  mt  de 
nouveau  célébré  dans  l'église  de  Miiropros. 

Enfin,  en  t265,  il  y  eut  dél>al  devant 
rarchevcque  de  Rouen.  Le  seigneur  do 
Guilri  prétendait  que  le  fief  de  Jean  de 
Mucegros  relevait  de  lui,  et  le  même  Jean 
{N'étendait  que  son  fief  relevait  de  l'ardiO' 
V '  qne.  On  ne  sait  pas  le  résultat  de  Ten* 
quête. 

La  noie  suivante  a  été  ijoutée  au  pouiUé 

d'Cudcs  Rigaud,  ou  pour  mieux  dire  in- 
tercalée postérieurement  :  o  Ecxlraia  de 
«  Mucegros.  Jobamnes ,  dominus  ville , 
«miles,  patronus;  habet  soptiiaî^inta  pa- 
«  rocbianos;  valet  quadraginta  iibias  Tu- 
«  ronensiom.  ■ 

Dans  le  pouillé  de  Raoul  Roussel,  on 
lit  :  M  Muchegros.  »  Voyez  l'article  Ecoois. 

Cette  paroisse  a  été  réunie  à  Ecouis  en 
1834. 

Cf.  ToaiMlpt  Daptafliis,  t.  n,  p.  Stt. 


MOU. 

Arrond.  d'Evreux.  —  Gant,  de  NoiMDCOurt. 
Sot  TAw. 

Patr.  S.  Jean,  —  Prés,  Vabbé  de  Cwlmbi, 

Nous  diviserons  cet  article  en  deux 

sections  ;  la  première  sur  l'abltaye  de 
l'Esirée,  située  sur  le  territoire  de  Musi» 
et  la  seconde  sur  les  seigneurs  de  Musi. 
Presque  tous  les  renseijgnements  que  nous 
avons  recueillis  sont  tirés  des  chartes  de 
rd»baye  de  FEstrée. 

Vers  44  44,  Rahier,  seigneur  de  Musi, 
fonda  l'abbave  de  l'Estrée^  de  l'ordre  de 
Ctteaux.  Godefroi,  évèqae  de  Chartres, 
Hugues,  évôque  d'Auxerre,  et  Rotrou, 
évèque  d'Evreux,  reçurent  cette  fondation, 
et  1  église  fut  dédiée  en  l'honneur  de 
Notre-Dame  : 

((  Rotroudus ,  Dei  gratia  Ebroicensia 
a  cpiscopus,  universis  ndelibus  sancte  Dei 
«  ecclesie,  salutem  in  Domino.  Quoniam 
«  ad  episoopos  pcrtinet  ca  que  abbatiis  et 
«  ccelcsiis  (luiiantur  conservare  ac  tueri, 
a  ea  propter  et  nos,  quantum  ad  potesta* 
«  teni  nostrara  etparrochicnoslre  ptirtinet, 
«  conlirmamus  et  rata  esse  volumus  que 
«  dédit  abbatie  de  Strata  Haherius  de 
tt  Dunjun,  et  Amalricus  et  Nivardusde  No- 
a  uacuria,  et  Radulfus  de  islo  et  Hugo  de 
ti  Castello,  impresentia  domini  Gaufridi , 
«  Carnotensis  episcopi ,  et  domini  Hugo- 
«  nis^  Autisiodorensis  episcopi ,  et  do- 
•  mini  Guiebardi,  abbatis  Pontiniacensis, 
«  et  Guiaidî»  arehipiesbiteri  nostri,  qui 
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«  ailuit  ibi  vice  nostra.  Dodit  autein  pre- 
«  dictas  Raberins  ablalie  de  SU>ata ,  et 

«  conce?«if  imperpctuiim  monachis  ibi- 
«  deni  habitaturiâ  quantum  unus  piscator 
«  omi  tempore  in  fluvio  Arvee ,  qui  lo- 
«  ru  m  illum  pretcrfluit,  piscari  posf^f^t. 
«  (.oticessil  etiam  eis  licentiam  eumd(  m 
«  fluvium  addoeendi  per  otlfieiiiat  suas, 
«  sicut  idem  monachi  sibi  neoessariiun 
a  estimaient.  Et  locum  congruuni  pisca- 
«  tioni ,  quem  faoniines  vulgiui  mo  gort 
«  appellant,  qucm  profn-Ui  locum  et  abba- 
«  tie  ùUun  ipsepreainbulansdeiuoostravit 
«  et  cerlif  neliB  signans  monadiit  libère 
«  imperpetuum  possidendum  concessit. 
«  Dédit  etiam  quemdam  fontem  qui  erat 
«  ioita  sîtum  abbatie,  et  UBuaiimn  mortul 
«bosci  lie  MustMo,  hcc  omnia  filiis  suis 
«  Godefrido  et  Hahcrio  conccdentibus. 

«  Amelrict»  tero  dédit  etfdem  mona- 
«  chis  Tiif  (lict.-itrTn  tiirritorii  Strate,  et 
«  aream  molendiui  de  Francbeto^et  totam 
«  terraro  de  Forgis^et  medietatem  terre  de 
«  Borguinvilla,  ethec  omni  i  it  i  li!!rre  pos- 
«  sidenda  concessit  impeipeluum,  sicut 
«  Ipie  poHîdebat,  coneedente  hoc  uxore 
«  sua  Columba^  et  filiis  suis,  cl  Raherio  de 
«  Dui\iun,  cum  predictis  liiiis  suis,  de 
«  «^orain  casaatnentis  erant  que  dédit 
«  IS'ivanins  ;iutem  de  Nnnacuria  dcdil 
«  eisdem  monachis  libère  deinceps  pos- 
«flidendam  boseuloni  de  Faietb,  con- 
p  Cl  di  nte  u\ore  sua  et  filiis  suis  Guillone 
tt  et  Giieberto.  Hadulfus  autem  de  Islo 
«  dédit  eia  unam  camicatam  terre  apud 
«Merevillam,  quod  concessit  uxor  cjus. 
«  ttiigo  de  Castetlo  dédit  eis  imperpe- 
«  tnam  pasnagium  boscoruro  suorum ,  ad 
«  opus  porcorum  uui  sui  proprii  css<Mit. 
«  Ëi  usuiD  mortui  ligni  in  bosco  de  Cro- 
«  lesîo.  Et  hec  in  manu  Gaufridi  ,  Carno 
«  tt'nsis  epis^-opi ,  posuit  et  dimisit.  Has 
«  omnes  donationes  si^illo  suo  firniavit 
«tune  dominus  Gaufndus,  Camotensis 
«  episcopus.  Testes  sunl  hujus  rei  :  Gos- 
«  lenus,  prepositus  ecclcsie  Camotensis  ; 
«  Gaiterius ,  Sancte  Marie  Blesi  canoiii- 
«  eus;  dominus  abbas  de  Brolio;  Guiar- 
«  dus,  arrhiprcshytcr,  qui  vice  nostra  ad 
a  hoc  videndiini  cl  recipiendum  aderal. 
«  Preterea  multi  monachi, pretbiteri,  cle- 
«  rici ,  taiu  de  (.amotensi  quam  de  nostro 
«  cpiiïcopatu  alTuerunt,  et  multi  milites, 
«  et  tam  de  Drocis  quam  de  vicinis  locis 
«  plurima  pnpnli  mullitudo.  Supradielas 
«  crgo  donationes,  birul  sigillo  duiniui 
m  Gaufrldi,  Cameleuis  episcopl,  et  pre- 
«  dictornrn  virornm  tcstimonio  finnate 
«sunl,  lia  et  uostro  tara  sigillo  quam 
«  testimonio  toIuiuus  imperpetuum  ro- 
«  borari.  »  {Cavt.  tie  l'Estrée,  n»  4.) 

L.es  premiers  abbés  de  t'I^strée  obtin- 


rent des  papes  confirmât! un  de  tous  les 
privilèges  de  cette  abbaye,  qui  demeura 
sous  leur  protection,  conformément  à  la 
bulle  du  (apc  Alexandre  III,  obtenue  par 
Gervais,  cinquième  abbé,  en  1164.  Cette 
bulle  a  été  publiée  par  les  auteurs  du 
GaUiachrisiiana.  (Instr.,  col.  136,  noix.) 
Le  pape  confinne  aux  moines  les  posées 
sions  suivMti  •?  :  «  terra  m  de  Stratis,  tcr- 
«  ramde  UcUo-ViUari,Terram  deTramite, 
«  Ver»  Grande  Pnttum,  alias  terras  et  prata 
«  qi!»'  CT  utrnqnc  parte  fluniinis  Arvee  ha- 
a  belis,  uiium  pi^caiorem  in  codem  Au- 
«mine,  per  dominum  castri  de  Husi, 
«  çrançiam  de  Fayel,  cum  omnibus  ap- 
«  penditiis  suis;  grangisun  de  Mcravilla, 
«  cum  omnibus  amtenditiis  suis  ^  gran- 
«  piara  de  Champoillum  rum  pcrtinentiis 
«  suis,  et  terra  de  Boscocbin,  et  queeum- 
«  que  posstdetis  in  nemoreCrotensi  ;  gran- 

«  pi  a  ni  (ir  Chalet.  » 

«  Ego  Gaufridus,  Dei  gratia  Carnoten- 
«  sis  episcopus,  apostolioe  sedis  legatus, 
«  omnibus,  tam  futuris  quam  nrt  s^^'titibus, 
c  notum  fieri  volo  quod,  quadam  die  sta- 
«  tuta,  videlioet  sexto  idus  febniarii,  con- 
«  vcnimus  in  loco  qui  dicitnr  Strala,  di- 
«  stante  per  unam  leugam  a  oobili  et  fa- 
c  moso  castello  Drocis,  juxta  Mtiseiiim, 
«  super  fluvium  qui  dicitnr  Ar\3  ,  ibique 
«  in  presentia  nostra  et  domini  Uuj^onis, 
«  AiitisiodorenBis  episcopi,  et  domm  Gui* 
«  chardi,  abbalis  Pontiniacensis,  et  Guî> 
«  doDis,  archipresbvten  pagi  iUius.  doni> 
«  nus  Raherius  de  lliiseio  et  Amamcus, 
«miles  strenuus,  vil  !i  rt  hi  incpiam 
«  domini,  pro  remedio  animarum  suanun 
«  et  antecessoram  soomm,  dederant  pre- 
«  dicto  abbati  Pontiniacensi ,  ad  abbatiam 
«  construendam.  sedem  abbatie  que  anU- 
«  quum  illiussoli  nomen  retinet  etdicitur 
«  Slrata.  Domnus  autem  Raherius  dedil 
«  et  concessit  in  perpetuum  monachis  in 
«  eodem  loco  habitaturis  quantum  unus 
«  piscator  omni  tempore  in  eodem  fluvio 
«  qui  locum  illum  preterfluit  piscari  pos- 
«  set,  presentibus  liliis  suis  Gaurrido  et 
«  Raherio.  Concessit  etiam  eis  licentiam 
«  eumdem  fluvium  adducendi  per  offi- 
«  cinas  suas,  sicut  idem  monachi  sibi 
«  necessariuro  estimarent,  et  locum  con* 
«  gruum  piscationi  quem  homincs  in  vul- 
«  gari  suo  guit  appellant;  ouem  prufccto 
«  locum  et  abbatie  situm  iaem  ipse  prc- 
R  anibulans  demonstravit  et  certis  melis 
u  sipruans  eumdem  liberum  et  quietum 
«  monachis  CistercienBis  ordinis  ibidem 
«  habitaturis  perpctuo  pos-id.  ndum  di- 
([  misit  et  concessit,  et  m  manu  nostra, 
«  et  domini  Autisiodorensis  eptscopî,  et 
«  d'Vfuini  abbiiiis  Pontiniacensis,  et  su- 
tt  pradicUarcfaipresbiteri  pagi  iUiusposuit^ 
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«  dédit  et  qu(!nidam  fdntfn!  qui  rr.it  iuxta 
«  situiu  abbatie^et  usuariuiu  morlui  busd 
«  (ic  Mu8a>y  pradiiÂis  filiis  suis  idipsum 
«  facientibus  et  eoncedentibus.  Almari- 
«  eus  vero  dédit  monachis  ejusdem  loci 
«  medietatem  territorii  Strate ,  et  amam 
«  m  'Irn  lini  fie  Franchelu,  cl  totarn  tcr- 
«  ram  de  Furgis,  et  medietatem  terre  de 
«  BorgaenvUla,  conoedente  uxore  sot  Go- 
M  lumba  et  filiis  suis,  et  in  oostra  manu 
«  aimiliter  poeuit  et  diroisit»  araenUente 
«  eodem  Baberio  et  flIHa  sois,  de  ifoo- 
«  ru  m  cassamentis  erant.  Quidem  simili- 
«  ter  illustris  vir  Nivardus  de  Nonacu- 
«  ria,  filiis  sais  Gillone  et  Gilicberto  rogan- 
«  tibus,  et  uxore  sua  présente  et  concc- 
«  dente,  dédit  atibatic  cidera  quietc  et 
«  lil)ere  dciiKX-i>s  [iossidenduiu  bosculum 
<«  de  Kaiello,  et  donim  iUud  cum  pre- 
«  dictis  filiis  suis  in  manu  noslra  po6uit 
«  et  dimisit.  Postea  quidem  miles,  Radul- 
«  fus  videlicet  dâ  Islo,  assensu  oonjagig 
«  sue, libère  et  quiete  dédit  cisdem  mona- 
«  chis  unam  carrucatam  terre  de  propin- 
«  qaiore  quam  habebat  jutta  monachos, 
«  et  in  manu  noalra  posuit  et  dimisit  et 
«  cûnœssit.  Statim  vero  vir  illustris  do- 
«  mnus  Hugo  de  Castello,  aequens  noe 
«  diuTi  r  dhuc  in  eodem  loco  moraremur 
«  et  his  intenti  essemus,  adveoitet  ne  pan- 
«  pères  illos  moDuehoa  sue  largitionis  ex- 
«  1 H  ries  relinquerct  pro  remedio  atiimc 
«  sue  et  parentum  suorom,  concessit  in 
«  pcrpetuum,  dédit  eis  pasnagtum  boseo^ 
«  rura  suoruni  ad  opus  porcorum  qui  sui 
a  proprii  cssent.  Dedil  etiam  eidem  ab- 
«  tiatic  usum  roortui  ligni  in  bosco  de 
«  Crotesio,  et  hoc  in  manu  nostra  posuit 
«  et  dimisit.  Has  omncs  supradictorum 
«  virorura  donationes  presenti  scripto  ad- 
c  Oûlare  et  sigillo  nostro  firmare  curavi- 
«  mus,  ut  predicti  monachi,  sine  contro- 
«  versia  et  calumpnia ,  quiete  deinceps 
«  Tivant  et  pro  salule  benefactomm  suo- 
«  mm  apU(^  Di-minum  libère  intercédant. 
«  Testes  buat  Uujus  rei  clerici  nu^tri  qui 
«  oobiscum  erant  :  Gollenus,  prcpositus 
«  cerlesie  nostre;  ncpos  nosler  (  t  filius 
a  supradicti  Raherii  senis;  Bubertus,  ar- 
«  chidiaconus  ccclesie  nostre;  Galtenis, 
«  Sancte  Marie  Blesis  canonifns  Inter- 
«  fuit  istîâ  donationibus  ubique  nobiscum 
«  dominos  abbes  de  Bveotlio.. .  »  La  date 
su ivante  a  été  ajoutée  après  cou  p  :  «  Oriava 
«  die  octobhs  >  aaoo  Domini  uiillesimo 
«  oeateaimo  (luadrageaimo  quarto.  » 

«  Notum  sit  omnibus  presenlibus  et  fu- 
«  turts  quod  Baherius  de  Museio  con- 
«  ceaait  monacbis  de  Strata  que  dederant 
«  eis  Ralierius,  avus  ejus,  et  Godffridus, 
«  pater  ejus,  et  deteriuinavit  que  essent 
«  ilte,  scUicei  cursuiu  aque  per  necessaria 


«  monarhnnim  que  vulgo  privnti  lahuni 
a  vucanlur^per  ducendum  in  nvuiu  i'uutis 
«  et  collcin,  sicutdeterminaluni  est,  usque 
«  ad  terram  de  Mesnii.  Et  prêter  hcc  dédit 
«  eis  pascua  ex  propria  voluuiate  que  ha- 
«  bent  ad  fiusienda  prata  et  quodcunque 
u  vnluerint.  Hec  ergo  omiiia  dédit  domui 
«  de  Strata  Bab^us  et  pepigit  se  custo* 
«  dire  el  tueri.  Hnjus  lei  testes  snnt  : 
«  Gauterius,  sacerdos  de  Loie  ,  et  eleri- 
«  eus...  et  Hylarius  miles,  el  Garncrius 
«  de  (vreio,  et  Simon  de  Au  tel  villa,  et  Gau- 
«  terius,  abbas  de  Strata,  et  GuntafiilS*.., 
«  et  Roscetinus,  capicerius.  » 

La  même  donation  est  attestée  dans  les 
mêmes  termes  parrévôque  Rotroii  (4468)  ; 
«  Rûtrodus,  Ebroicensis  episeopu*,  ouv 
nibus  fidetibus,  salutem  in  Lhiiaio.  iNo- 
«  tum  vobis  facimus  qttod  eoram  me  et 
«  magistrn  Willelmo,  der;uifi  ecclcsie  nos- 
«  bre,  et  magistro  Hicardu  Croc,  archi- 
«  diacono,  conccssit  Baherius  de  Museio, 
«  monacbis  de  Strata  ea  que  dederant  eis 
tt  Kaheriub,  avus  ejus,  et  Godefridus,  pa- 
ie ter  cjus,  siciit  d<  terminatum  est  in  ei- 
«  rugrafo  [quodj  liabent  predicti  monachi 
tt  ad  versus  predictum  Bahehum,  scilicet 
«  corsum  aque  per  neceisaria  monacbo- 
«  rum  qur  mi!i.^o  privati  tnlanii  vocantur, 
«  perduceudum  in  rivum  (ontis  et  eoîîem» 
«  sicQt  detenninatnra  est  usoue  ad  terram 
«  de  Mesnil  ;  et  prêter  hcc  dédit  eis  <  \  pm- 
c  pria  voluntale  pascua  que  babebaut  ad 
«  tacienda  prata  et  qoecnmqne  voluerint. 
«  Hec  ergo  omnia  dedil  doniui  Strate  Ra- 
«  herius  et  pepigit  se  custodirc  et  tueri. 
«  Anno  ab  incamatione  Domini  m.  c. 
«  Lvni.» 

Robert,  évèque  dcChartre<? ,  attesta  qu'à 
l'époque  de  la  prise  d'habit  de  la  aceur  de 
Baudri  celui-ci  et  sa  tante  Marguerite 
avaient  aumôné  aux  religieux  de  l  Estrée 
tou  te  la  terre  qu'ils  possédiaient  entre  le  cha- 
pitre «  de  Uleis  d  et  la  grange  «de  Faiel  ». 
llsleur perniirentausid'achetcr,  « quoquo 
censu  |iossent,  »  toute  la  terre  que  tenait 
d'eux  Gislel^ert  de  Montuslé,  excepté  le 
lief  df  Iiniilri  ;  enfin,  ils  leur  donnèrent 
((  totutu  ruiieni  qui  est  inter  nemuâdc  Mei»- 
«  nil  et  aquam  a  ponte  de  Franchet  usquc 
tt  ad  quanidam  lontem»,  pour  faire  une 
vigne  ou  toute  autre  chose  à  leur  volonté, 
nobert  et  Pierre  Mfcs,  Gervis,  soar  Âs 
Baudri,  y  d<Tnnnrent  leur  consentement 
et  leur  garantie.  Parmi  les  témoins,  on 
remarque  Xilon  de  Garni ,  Rafaier  de  Don- 
jan,  l'iienne  du  TrrmMai...  de  Chau- 
mont,  Boger  Uarenc,  tiei  vé  Pancebrune, 
Gislebert  «de  Solvinneio»,  Bainaud  et 
Giranl  >  Piiiunim  ». 

En  \t\t,  iiuf^ues  «de  Estreie*  >> ,  avir 
le  couseulemcal  de  son  frère  Buimcii, 
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«lonna  an  couvent  de  FErtrée  «...  nnim 

«  porcinncm  t(  i  s  r  juxta  rargitem  mona- 
«  chorum  et  terrain  Pétri  de  Perchejetc. » 
•  Gofllelmos  Coeds,  »  nereo  de  Durand 

do  l'Cstrée,  donna  au  couvent  de  l'Estrée 
&a  terre  a  de  Juncheriis^a  via  de  Ruisct», 
jusqu'au  conduit  du  moulin  des  moines, 
et  sa  part  du  pré  o  de!  Hegrunne  »  et  le 
pré  «  de  Glencs  » .  Il  est  parlé  dans  cet  acte 
du  pont  de  Franchet  :  «  pons  Francheti.  » 
Sans  date. 

A  ces  pièces  nous  joindrons  une  charte 
de  Philippe  le  Hardi  (<277),  touchant  cer» 
laîns  acquêts  de  l'abbaye  de  l'Estrée  : 

«  Ptiilippus,  Dci  gratia,  Franconira  rct. 
«  Notum  facimus  uiiivcrsis,  tain  prescnli- 
«  tibus  quam  futuris,  quod,  cum  abbas 
«  et  conventus  monasterii  de  Strati,  Cis- 
«  teit^iensis  ordinis,  Ebroicensis  dioccsis, 
«  juila  tenorem  ordinationis  nostre,  fîna- 
«  verinl  cum  baillivo  nostro  (lisortii  et 
«  Vernolii,  super  relinendis  pcrp<  tuo  sibi 
«  et  monasterio  suo  acquisitis  p^r  îpsos  in 
«  bailliviis  Gisorcii  et  Vernolii,  in  f»  rnlis 
«  et  retrofcodis  nostris  a  triginta  anuis 
«  citn»  qne  ac(iuisita  sunt  hec  :  videlicet 
«     dono  relicte  Hulu  iii  deMusyaro, mili- 
«  Us,  quatuordccinijoiiiaiiaterreel  unuin 
«  herbergamentum  in  castellania  Paciaci, 
«in  fiodo  Galtcri  de  l'erlico;  item,  ex 
«  clcmosiua,  in  castellania  Aneti,  unum 
«arpcntum  terre  in  feo  io  r  iuscopi  Ebroi- 
«  (•'•n?is  ;  item,      ddiio  iîiilihiini  de  Mo- 
«  runival,  apud  i^son,  in  dicta  castellania 
«  Aneti,  duo  arpenta  terre  in  feodu  do- 
«  mini  de  Musyaro;  item,  r\  doTio  Mircs- 
«  callt  de  Apnle^o,  in  castoUania  Lbroi- 
«  cenai,  quinque  aotidi  turonenses  reddi 
«  tii^,  super  unum  arpentum  terre,  in 
«  fcodo  domini  de  AprYlcio;  item,  ex 
«  dono  veteris  in^joris  ae  Musyaco,  très 
(I  soli'îi  parisiensium  redditus«pud  Ane- 
«  tum ^  item,  in  baillivia  Vernolii,  per  ele- 
«  flioeuia»,fex  solidi  turooeiisiuin  reddi- 
<  tus,  super  quandnm  rlnnium  apud  Rrito- 
«  iium,  in  vico<^uidicUurt;eucba^um(?h 
«  item,  quindecim  solidi tarooraatonired- 
«  dtli(<,  quos Guillcrmus  de  Bordci^neio, 
«  mues,  eisdem  religiosis  reddit  pro  qna- 
«  tuor  ju^bin  terre»  eîtis  in  Angiiis, 
«  acquisiti  pr  donationem  ;  itom ,  ex  dono 
«  GuiUerou  de  Miucriis,  militis .  viginti 
«  solidi  tufOnensioRiTedditus,  in  feododo- 
«  mini  deCornuil,  tencnlis  a  nobis;  nos, 
«  dictam  ûnationem,  quantum  in  nobis 
«  est,  ratam  et frratam  nabentes,  ipsis  re- 
•  !if^irisis  concedimus,  et  volumns  ut  ipsi 
«  et  successoressui  prédicta  acquisita  pos- 
«  sint  teners  in  perpétuant  et  padfloe  pos- 
«  sidere,  sine  coactionc  vcndcndi  vel  extra 
«  nanum  suam  ponendi,  salvo  in  aliis 
.ajiTO  nostro  et  jure  in  omnibvB  âUeno. 
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«  Qood  ut  ratnn  et  stabile  pennaneat  in 

«fulurum,  prcsentibus  litteris  tiosirum 
«  fecimus  appooi  aîgilLum.  Actum  Pari- 
«  sius,  anno  Domini  millerinio  dneente- 
«  simo  septuagesimo  septimo,  mcnse  ft> 
«  bruario.  »  {CartiU,  dê  (Estt^,  n9  487, 
fo  99  vo.) 

iVous  n'avons  pas  trouvé  d'aveux  de  l'ab- 
baye de  l'Estrée.  Voici  la  liste  des  abbés 
mentionnés  dims  le  GalHa  christiam  : 
I.  Hcsimond. 
H.  Nicolas. 

III.  Philippe. 

IV.  Milon. 

V.  Henri  f". 

VI.  Gcrvais  obtint  en  4464  une  bulle  du 
pape  Alexandre  III. 

VII.  Roger  est  cité  dans  une  charte  de 
Hugues  de  Galardon  ;  il  vivait  du  temps 
de  Guillaume,  archevêque  de  Sens. 

Manquent  ici  Cinq  abnés. 
Xiil  Jean  1*'. 

iav.  Jean  il/  dit  l*Ari)ale8trier,  né  à  Ko- 

nanconrt. 

XV.  Guillaume  l*'  est  cité  en  4249  dans 
une  charte  de  la  Noë. 

XVI.  Jaor]uf's  I"  en  4379. 

XVII.  Thibaud  I"  en  4384  et  4394. 

XVIII.  Guillaume  U  en  4397. 

XIX.  niibaud  Ledoni  en  4397  et  tlOft. 

XX.  Henri  H  en  4409  et  4445. 

XXI.  Robert  I"cn  4  4Î6. 
XXn.  Jean  IH  en  4  431. 

XXIII.  Holiert  il  en  4439  et  1VM. 

XXIV.  Jacques  II  en  4446  et  4470. 

XXV.  Pierre  l*',  peuWôtxe  de  Vie,  447S 
et  4  476. 

XXVI.  Jean  IV  assista  en  1 483  à  la  béné- 
diction de  raltbédeSaint-Vinoeni^ee- 

Bois. 

XXVII.  Pierre  lien  4490. 

XXVI II.  Richard  !«'  en  4  499. 

XXIX.  Noël  Yveiinen  4540. 

XXX.  Richard  II,  Martin  du  Bois,  de 
Rouen ,  ancien  religieux  de  Mortemer, 
reconstruisit  une  partie  des  bâtiments 
de  Tabbaye  et  mourat  le  10  septem- 
bre 4560. 

XXXI.  Guillaume  lil  de  Glos. 

XXXII.  Etienne  du  Bois. 

XXXIII.  Henn  111  de  Genne  en  46IB  ;iiioH 
en  4649. 

XXXIV.  Reool  Hnvault,  frère  de  Denis 

Tîurault,  évéque  d'Orlèins. 
XXXY.  Pierre  Gaston  de  Uonnmigues, 

T«ligieui  de  Notre-Danie>de-6iniont, 

mourut  en  4654. 
XXXVl.  Pierre  iil  Gangoot,  mort  le  S8  mars 

«6W. 

XXXVH.  François  de  î.aval  de  MniitiTin- 
renci,  évèque  de  Québec.  En  idéb, 
tes  religieux  QSioèwnt  d*occuper  le  mo- 
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nastère;  la  manse  abbatiale  avait  été 
réunie  en  4676  k  l'élise  de  Québec. 
La  menae  eonvcntaelle  ftrt  cédée  à  des 

religieuses  du  même  ordre  qui  habi- 
taient le  monaâtère  de  Colombe,  près 
Longwy,  dans  le  diocèse  de  Trêves; 
elles  y  furent  transportées  cette  même 
année  en  vertu  d'un  arrêt  du  conseil. 
Voici  la  liste  des  abbesses  : 

I.  Marie-Hyacinthe  de  Bcllefourière ,  fille 
deJean-Maximrlicn-Ferdinand  et  d'isa- 
belle-Clairc  de  Gand-Villain,  abbessede 
l'Estrée  en  4684  ;  mourat  en  4746. 

II.  Anne  de  Torchcfilon. 

Itl.  Olympe  de  Matilde  de  Ck>lembourg. 
IV.  .....  Du  Quesrioy. 

Les  archives  de  l'Eure  possèdent  un  car- 
tulaire  de  l'Estrée,  écrit  au  xvni<:  siècle, 
et  ouatre  cartons  de  pièces  originales.  La 
Bibliothèqnn  impériale  possède  deux  vo- 
lumes :  un  inventaire  et  un  recueil  des 
titm  de  Fabbaye  de  rEstiée. 

A  une  très-petite  distance,  dans  la  val- 
lée de  i'ÂYTe,  on  distinguait  quatre  éta- 
Uissements  religieux  ; 

L'abbaye  derEstrén  ,  |  laréc  an  point  où 
l'ancienne  route  romaitie  franchit  la  vallée 
de  TBare,  et  sur  les  confins  des  paroisses 
du  Mesnil-sur-l'Estrée  et  de  Musi; 

Le  piieuré  de  Musi .  dépendant  de  l'ab- 
bave  de  Coulombs,  à  Musi  ; 

Le  prieuré  de  aainVGeoigea-sDiwEDie, 
sous  Musi  : 

Et  le  prieuré  d'Heudrèville,  à  Mesnil- 
sor-l'Estrée. 

Noms  avons  dit  que  le  prionré  de  Musi 
dépendait  du  l'ahitaye  de  (x)uiomb3. 

EU  4950,  Indes  Rigaod  y  fenoontraH 
quatre  moines  :  il  consigna  sur  son  re- 
gistre nombre  d'infractions  à  la  règle.  Le 
revenu  était  de  ISO  Unes.  Le  prieur  ne 
rendait  Jamais  compte  aux  moioea  de  l'^t 
du  prieuré. 

En  4155,  ttoirrelle  visite  d*8ades  Ri- 
paud  :  les  quatre  mninp^  ne  dcmpuraient 
pas  ensemble  à  cause  de  la  petitesse  de 
leor  maison. 

En  ^fh^ ,  Furlrs  Hip-ruTd  constate  qiic 
les  quatre  moines  n'avaient  aucune  règle 
écrite;  Tabbé  de  Gonlombs  assfstail  à  cette 
visite.  Eudes  Hip  in  l  .Vrit  :  «Maleetigno- 
«  miniose  tractabantur  res  prioratus ,  et 
«  domos  turpiter  patiebantur  precipitium 
c  et  ruinam.  » 

En  4269,  l'arcbevèque  lope  à  Motelle 
(hameau  de  la  paroisse  voisine  de  Sainte 
Georges-sur-Eure),  dans  la  demeure  du 
seipneur  Amauri  de  Mii'^i .  écuyer,  et  pa- 
rent de  l'archevêque.  L  archevêque  fit  une 
vive  résistance  et  protesta  de  son  droit 
d'être  reçu  et  hcherp-p  aux  frais  du  prieuré. 
11  céda  acanmoms  devant  les  instances 


répétées  du  seigneur  dn  Mu^i  et  du  prieur, 
en  considération  du  déplorable. état  du 
prieuré. 

Le  cartulaire  et  les  cbartes  de  l'abbaye 
de  l'Estrée  nous  ont  déjà  fourni  sur  Miisi 
des  notions  importantes.  Nous  rappelons 

Î|u'en  4  4  44  Rahier,  seigneur  de  Musi, 
onda  ou  prit  part  à  la  fondation  de  l'ab- 
baye du  l'Estrée;  qu'en  1189  Jean,  sei- 
gneur de  Mus!»  donna  au3[  dits  religieux 
un  pré  nommé  «novum  Praium  »>,  près 
du  gué  de  Reculet  :  «  . . .  iuxta  vadum  de 
Reculeto. . .  »  {Cart.  de  fEOréB,  n"  46S.) 

Qu'enfin,  en  4447,  le  pape  Eugène, 
confirmant  les  biens  de  la  nouvelle  ab- 
liaye,  «"exprime  en  ces  termes  : 

«...  Terra  m  rie  Stratis,  terrani  de  Bel- 
«  lovillari,  terram  de  Tramite,  Ver,  Grande 
«  Pratum...,  unnm  piseatorem  in  eodem 
«  Ûumine  yer  dominum  castri  de  Musi, 
a  grangiam  de  Fayelp  cum  omnibus  appen- 
«  ditiis  sois,  gran^iam  de  Menrilla  cum 
«  omnibus  appenditiis  suis,  grangiam  de 
a  Hesrotrum  (Boscochin?)  ciim  omnibus 
«  pertinentiis  suis,  et  qu  icq  u  i  d  possidetis  in 
«  nemore  Crolensi,  grangiam  deChalcth.p 
«  Universis  présentes  litteras  inspectu- 
«  ris,  Guillelmus  dictus  Drocensis,  armi- 
«  ger,  doniiniis  de  Ponimerolio,  salntera 
«  in  Domino.  Cum  Robertus  de  Musiaco, 
«  miles,  dominus  de  Defenso,  dedisset 
«  et  concessisset  in  puram  et  perpetuam 
«  cleniosinam  viris  n-ligiosis  abbati  et  con- 
«  veiiuu  du  SUala,  Cistercicncis  ordinis, 
«  se\  acras  terre  in  taereditate  sua  de 
«  Defenso,  sîtas  in  oimpo  de  la  Pierre, 
«  juxta  noas  de  Comelio^  ex  una  parte,  et 

«  terras  Auquetini  de  Sancto,  exal- 

«  tera,  et  dicte  sex  acre  de  feoHn  mco 
«  essent;  ego  dictus  Guillelmus  dictam 
«  doDationemetconcesBiooemvolo,laodo, 
«  api^robo  et  hac  prcscnti  earta  mea  COU* 
«  lirmo  et  concedo ,  etc. . .  Bt  ut  hec 
«  omnia  sopradiete  et  tingula  rata  sint  et 
«  firma  in  perpi;tuum,  ef»o  dictus  Guillel- 
«  mui»  dicUs  abbati  et  couventui  ^resen- 
«  tes  littéral  sigillo  meo  liididi  sigillalas. 

\rum  anoo  Domini  miUestmo  duoen- 
«  lesimo.» 

4140.  Rolierl,  chevaNer  «  de  Islo  », 
et  Erenborc,  sa  feranio ,  lonnèrent  aux 
moines  de  l'Estrée  a  terram  de  Suvi- 

Sneio...»,  c'est-à-dire  34  arpents  que 
lorin,  cbevalier,  leur  avait  déjà  aumônes. 
Li>s  moines  leur  donnèrent  pour  cette  con- 
firmation le  quart  du  four  des  Morins 
qu'ils  pcMsédaient  par  don  doditMorin» 

cheval  it^r. 

4 21  y.  ieandcMusi  :  a  de  Museio, »  donne 
une  rente  de  4  0  sous  que  lui  devait  «  Qtr 
rinus,  nnj  11  de  Puseiis». 

liii.  Jean,  seigneur  de  Musi,  confirme 
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ei  donne  aux  religieux  de  l'Eslréc  l'eau 
du  Hesnil  jusqu'au  chemin  de  Reuset, 
trois  arpents  di-  liois  assis  «  juxta  clausu- 
rant  grangie  eorum  de  Faiel  ».  11  est  parle 
dans  celte  charte  du  gué  de  Ruset  :  «  Ya- 
duin  de  llusct  ou  BeoKl.»  (Cortol.  de 
VEstrée,  nM63) 

4225.  Jean ,  seigneur  de  Musi  :  «  deMa- 
siaco. . »  du  consentement  de  sa  fctiime 
Mathilde,  donna  vinic^-trois  arpents  de 
terre  pour  le  service  de  sa  chapelle  :  «  ad 
«  servitinni  «apelle  née»  qnam  in  abbatia 
«  juila  ipsorum  ccclesiam  consini\i  »  Sur 
le  sceau,  un  cavalier  arme,  t(  tKuii  l'épée 
hante  et  aon  bouclier  devant  lui;  on  voit 
sur  les  caparaçons  du  cheval  un  chevron. 

hti\'i.  Jean,'  seigneur  de  Musi,  et  Ma- 
thilde, sa  femme,  choisissent  pour  lieu  de 
leur  sépulture  l'église  de  I  R-trée  :  «  Et 
«  eligimus«cpuituram  ubicuniquc  uiigra- 
«  verimus. . .  » 

nu.  Vincent  «  le  Nif^at  de  Felontilla» 
donne  au  couvent  de  rbslrée  le  cinquième 
de  ce  que  lui  Vincent  et  Emeline ,  sa 
femme,  possédaient  «...  in  parrachia  de 
Musiaco. . .  n  Parmi  ces  jïroprietés  se  trou- 
vaient deux  arpente  de  terre  et  six  arpents 
de  bois  «  ...  in  territoriode  Suvjf^niaco...» 
La  mcre  d'Emeline  s'appelait  Seintinie. 

4234.  Donation  de  Jean,  seigneur  de 
Miisi ,  m  prieuré  de;  Stiint-fitior^^'cs,  dé- 
pendant du  monastère  de  Saint-Père  de 
Chartrae  : 

f  Ttiiv  rsis  j>resenteslitterasinspecti]ris, 
«  iohannes,  dominus  de  Musiaco,  salutem 
«  in  Domino.  Noverit  univenitas  veetim 
«  quod  cp^o  conttili  et  mnrrssi  et  expresse 
a  quitavi  in  propna  clcmosina  monachis 
<  de  Snncto  Geomo  quicquid  percipieham 
a  annuatim  in  uomo  ipsorum  in  festo 
«  Sancti  Georgii,  videlicet  deccm  minas, 
«  quinque  sextaria  vini,  aoinquaginta  ova 
«  et  quinquaginta  candelas;  abhas  vero 
«  Sancti  Putii  Carnoti,  ad  quem  pertinel 
«  domns  Saocti  Georgii,  coneewit  miehi 
«  qnod  monachi  apud  Sanrtiiin  Cr  iii;:'iiJin 
«  commorantes  (auciant  annuatim  in  cras- 
€  tino  Aflsumption»  Béate  Marie  anniver- 
«  sariiini  Halicrii,  buiie  nieniorie  quon- 
<i  dam  patns  mei,  et  anniversarium  Aaii- 
«de,  matris  mee.  Meum  autem  anni- 
«  versariuin  et  aiwiiversarium  Matliildis, 
«  uxoris  mee,  racientdicli monachi  post  de- 
«  cessum  meum  annissingulis  in  crastino 
«  annivcrsarii  patris  mei  et  niatns  mee. 
«  Die  vero  qua  anniversarium  meum  et 
«  uxoris  mec  Mathildis  débet  celebrari,  us- 
«  que  ad  obilum  noslrum,  celebrabunt 
«  jam  dicti  monachi  annis  singulis  unam 
«  missam  de  Spiritu  Sanclo  pro  sainte  et 
«  incolumitate  roca  et  uxoris  mee  et  lil>e- 
•  ronua  meonun»  Adci^ius  lei  nwiHMrwm 


«  et  testimonîum ,  présentes  litteras  sigilti  ^ 
«  mei  munimine  roboravi.  Actum  anno 
u  Domini  1231,  mcnse  maio.  » 

4248.  Don  par  Vincent  dit  «  le  Nigat 
de  Kelonvilla  »  et  sa  femme  Emeline  de 
rente  assise  sur  des  tenr^  à  Musi  «...  in 
territorio  de  Suvigniaco...»  (Bibt  imp.j 
Tilres  de  l'Eslree,  i°  85  r«.) 

4  256.  Donation  par  Robert  de  Musi  :  «  de 
Museio»,  chevalier,  du  consentement  d'I- 
sabelle ,  sa  femme,  ù  l'abbaye  de  TEslrée, 
de  deux  acres  de  terre  dans  le  ebunp  de 
la  Pierre,  prèsCorneuil. 

1 285.  Robert  de  Musi  fait  donation  au 
monastère  de  l'Estrée ,  pour  le  repoa  de 
l'âme  d'Amauri  de  Musi ,  son  père,  ccuyer. 

i  290.  Jean  de  Musi  :  vigne  a  Musi.  {Cart. 
de  FEstrée,  n*  467.)  —  Gué  du  Recolet. 
Il:f.  ,  n»  <68.) 

■\i'tii,  a  A  tous  ccus  qui  ces  présentes 
«  lettres  verront  et  orront,  je,  Jehan  de 
«  Musi,  ohi'valier,  salut.  Sachent  tous  que 
«  ge  vuuil;  olroi  et  confirme  que  l'abbé 
«  et  le  couvent  de  Saint-Père  de  Chartres 
tt  et  le  prieur  de  Saint- Jorf^c-sur- Eure 
«  tiennent,  en  leur  non  et  el  nom  de  leur 
a  église,  en  pure  asmonne,  à  tousjourt 
o  aient  et  pnursicnt  et  en  main  morte, 
«  pour  acueitlir  moi  et  mes  aneenurs  en 
«  leura  prières,  et  pour  ce  que  mes  ance- 
Œ  seurs  le  leur  avoienl  donc  el  otroié,toul 
«  ce  que  il  ont  en  mon  lié,  en  queucque 
c  lieu  que  oe  mit,  quitement ,  franche- 
«  irtcnt .  'îans  nioute ,  sans  taille,  sans 
«  corvée,  sans  aides  féaus,  sans  rapa- 
«  relier  nmn  ne  foaset^  tant  redevenoes 
«  nulles  et  ?  in>  cxamtions,  queles  que 
«  soient,  et  si^s  nulle  retenue.  Et  que  ce 
«  Mit  femw  et  estable,  je  en  ai  doné  aot 
«  dits  abbé,  couvent  et  prieur  ces  lettres 
«  scellées  de  mon  sccl.  fut  fait  l'an  de 
«  grftoe  mil  deux  centa  quatre  vins  et 
«  douze, cl  moi  d'avril^!-,  y, 

4292.  Jean,  seigneur  de  Musi. . .  a  veil 
«  et  otroi  et  donne  en  pure  et  perpétuel 
«  atiiiiii^tie,  aus  dits  abbé  et  coiiM  nl  et  à 
«  leur  moustier ,  que  mes  dib  hommes 
c  aillent  presaonerierau  pressouer  dee  dits 
«  abbé  el  couvent  leur  vendenge  ou  leur 
«  esue  de  la  veadenge  qui  sera  creues  en 
«  la  centive  des  dits  abnés  et  oouvent,  et 
«  qu'ils  puiss«int  porter  leur  vendenp<  di- 
«  U  censivc  aus  dits  abbés  et  couvent  eu 
«  ma  terre  et  reporter  au  presooer  dessus 
«  dit,  sans  contredit  de  mui  et  do  nies  hé- 
«  ritiers,  et  qu'ils  puissent  porter  leurs 
«  liens  et  leurs  femeures,  queles  que  il 
«  soient,  de  ma  terres,  es  vignes  el  es 
«  terres  desienues  des  dits  abbés  et  cou- 
«  vent ,  sans  contredit  de  moi  ne  de  mes 
«  héritiers,  p  (Bibl*  imp.,  TUm  4t  fBh 
irte,  r>IUr«4 
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4305.  Jean,  seigneur  de  Musi  et  Mahent. 
jâàis  sa  femnie»  av^ent  donné  au  couTent 
de  l'Estrén  une  rente  de  vin<»t  soih  ,  îrs 
cens  de  ladite  dame  pour  son  anniver- 
saire. Cet  acte  fut  ronfirmé  par  Robert  de 
Toumelin ,  rhi  viHer,  qui  avait  épousé 
Jeanne,  seconde  lille  de  Jean  de  Musi  et 
de  ^aheut.  Il  parait  d'après  cet  acte  que 
Maheut  de  Miisi  avait  épousé  en  premières 
noces  Gui  de  ToumelHJ,  et  qu'elle  en  avait 
eu  un  fils,  Jean  deToumebu,  mort  jeune. 
(Bibl.  imp.,  Titrer  (k  l'Esfrrc ,  P»tÎ4v».) 

4306.  Charte  de  Jehan  de  Musi,  cheva- 
lier, s^i'MHur  du  lieu,  relative  au  don  foit 
par  Guillaume  de  Malicorne,  chevalier,  de 
deux  muids  de  vin  à  prendre  au  grand 
▼erger  au  delà  de  Doimcoort  ou  Domi- 
court ,  on  snr  sa  vigne  qui  c  fa  att  mere 
de  Musi  »  (sic), 

4309.  Le  monastère  de  Coulombs  vendit 
à  Guillaume  «  de  Maricornia  »  une  vigne 
voisine  de  celle  de  Pommcreul,  «...  in- 
«  fer  Musiadim  et  AInetum  super  Musia- 
«  ciim. . .  » 

1309.  Renaud,  chapelain  de  la  chapelle 
delfusi. 

43 1 4.  Robert  de  Musi,  chevalier,  sire 
de  Motclle.  fit  un  échange  avec  les  reli- 
gieux de  Sdnt-Père  de  Cnaitrea. 

1392.  Nicolas  Buehet,  chevalier,  sei- 
gneur de  Musi. 

lili.  Vente  aux  religieux  d'un  quar- 
tier {sic)  de  gast  ou  environ ,  sis  à  Musi  : 

«  Saichcnt  tuit  oue  nous  demoiselle 
«  Perrettc  la  Behucnette,  dame  de  Musi 
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«  et  de  Louie ,  iatsons  assavoir. . .  n  ^le 
renonce  à  des  prétentions  sur  une  piëee 

A<'  terre  qtrello  avait  n^rlamée  en  justice, 
située  sur  Musi  ou  Saint-Georges.  (43  dé- 
cembre 4i$8.) 

U72.  Noble  homme  Michel  Lagicr, 
écuyer,  sieur  de  î  ouie  et  de  Musi. 

14^3.  Pièce  de  terre  labourable,  assise 
à  Reculet,  appartenant  à  Jehan  Millecent 

l'aîné,  ileineurant  «  aux  Vieux-Estrées  ». 

4500.  Bail  fait  [)ar  les  religieux  de  l'Es- 
trée  de  leur  manoir  et  métairie  du  Fayel. 

4500.  Marguerite  de  Fourneaux,  femme 
de  noble  homme  mcssire  Germain  de 
Dreux,  chevalier,  seigneur  de  Musi  et  de 
Louie. 

Il  doity  avoir  h.  Mui^i  un  ruisseau  nommé 
Roonel,  situé  dans  les  propriété  de  Tan- 
den  couvent  de  rfistrées  du  moins,  il 
portait  ce  nom  ven  1800.  [CorhU»  di 

t'EsIrf^e,  168.) 

Fins,  une  vigne  située  «juxta  vincam 
(le  Pominereul.. .  »  Il  est  probable  qu'eu 

cet  endrttit  demeurait  Roger  «de  Pome* 
roi  ».  {Cartui  de  VEstrée,  n«  81.) 

Dépendances  :  -  Launai  ;  —  Bourg- 
l'Abbé;  —  l'Estrée  Muzi  ;  —  France; 
—  Pont- Charrier  ;  —  Tizon  ;  —  le  Ver- 
ger ;  —  Vieil  i£8lrée;  —  le  Fajelj  —  la 
MTomièn. 

Cf.  OaUta  cArbtIana,  (.  XI,  p.  307. 

lli<i<)ir'  tU  fAbbaye  ili'  Soire-Ï'iu;:!'  h  Coulombt, 
par  Lncit-D  Mvrlet.  Cimrtre»,  ItMU.  m-i2,  p.  Sll. 
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Amad.  d^CvraDac.-.  Gant,  àê  OoadiM. 

Pcrfr.  8.  Jean.  —  Pris,  d'Mxireux. 

Le  premier  doenment  qui  concerne  Na- 
gcl  nous  semble  être  la  grande  charte  de 

Pabbave  de  Couches  : 
«  Sciant  présentes  et  fbturi  qood  Gère- 

H  linns  ûv.  Vernaco  prr»  anima  ?ua  dédit 
«  Sanclo  Petro  décimas  totuis  tcrrse  suae 
«  apud  Buxon  et  apud  Nagel ,  annuente 

«  Radulfo  de  Toslnncio. . .  u 

En  4205,  Amauri  «  de  Vernaio  »  donne 


an  monastère  de  la  Noë  sa  monte  sur  des 
terres  données  par  Eudes  a  de  Pissclu  ». 

Ln  1 2 1 0,  Gireauroe de  Vernaio  »  donne 
h  la  Noë  deux  hôtes  a  apnd  lliiissum  de 
Vernai  »  (le  Buisson- Vernet),  avec  les  té» 
n^mentg  qui  teur  ont  été  donnés  et  avec 
leurs  femmes,  aquœ  roihi  n-ddehantv.  sol. 
«  II.  cap.  et  XXX.  ova. ...»  De  plus,  cinq 
acres  de  terre ,  «  ultra  fosnta,  juita  terram 
«  Rof:rerii  de  Pi^^-^rlnu.  » 

Dans  une  charte  bans  date  ,  Amauri  du 
Vemet  :  «  de  Vernaio,  »  cède  à  la  Noë  qua- 
tre acres  de  terre  de  son  liiT,  prés  des 
terres  que  les  moines  avaient  aciiuises  de 
son  consentement ,  d'André  de  Nagelet , 
d'Ernaud  son  frère,  et  d'Angel  du  Mt-^nii. 
Parmi  les  témoins  :  Roger  et  Raoul  de 
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Pisselou,  Germond  àt  Nogeat,  GenDond 

des  Rro^s,  etc. 

Dans  les  chartes  de  la  Noë ,  conservées 
k  la  Bibliothèque  impériale»  nom troovoiig 
les  notions  suivantes  : 

4200.  Eruauld  du  Bosc  et  Eruauld,  son 
fils,  concèdent  à  la  Noë  Bis  acres  de  lerre 
situées  0  apud  Nagftlfis  ». 

4234.  Guillaume  le  Monier  a  de  Bosco 
Reille  »  donne  une  pièee  de  terre  «  in 
«  parrocfaia  de  Niif^fil,  in  campo  de  la  Gas- 
«  tine,inter  terram  Hadulfide  laCharmaic 
u  et  cheminum  de  GoiMbes.  »  Jacques  de 
Fresne  :  «  de  Fiaiino»  »  seigneor  da  fief, 
a  confirmé. 

Les  cbartes  de  la  NoC  conscnréea  aui 
archives  de  rEurefounissentd'aatKsieii- 
seignements  : 

1237.  «  fklo  de  Bosco  Reille,  et  ego  Avl- 
«  cia  dicli  Odonis  uxor,  dt^dimtis.  .  iinam 
«  acram  terre  sitam  in  pai  i  uchia  de  Nagel 
«  inler  mesnogtuni  Gilltberti  Loquel  et 
«  chimirium  lîiii  lii...  Ego  Jacobus  de 
«  Fraxino  dominus  feodi...  confirniavi...» 

4S38.  «  Ego  Martinus  de  Danvilla,  filins 
<i  Rogeri  de  Cûiidiis,  dedi...  unam  pe- 
«  ciam  terre  sitaiu  in  parrocbia  de  ISagel, 
«  fn  Gastina ,  juxta  tenam  Robertî  niii 
«  Amauriri  dr  Vemaio.  » 

4238.  «  Hadulfus  ûlius  Rogeri  Lebidous 
<  et  ego  Xobaimcs  filins  OsoSnli  de  Buîs- 
«  sun,  dediraus...  unam  pcclam  terre  si- 
«  tam  in  parrocbia  de  Nagel,  inter  terram 
«  dictoram  moaidiofaoi  de  la  fiastine  et 

terram  Amanrid  de  Vemai...  Actum 
«  anno  Domini  h*  ce*  zxxo  viu*'*  TesUbus  : 
«  Renoido  tnnc  temjMrisflaeerdote  de  Na« 
«  gel  ;  Ricardo  Pohier  ;  Gilleberto  prepo- 
«  sito  ;  Rogero  de  Piseelou,  cnm  multia 
«  aliis.  » 

4IIS.  a  Gillebcrtus  de  Bosco  RelUc, 
«dictm  miles,  concessi...  omnia  que 
«rhaboit  et  poment  de  dominio  et  féO' 

u  do  tneo  et  Renoldi  linttarii  mei  in  pnno- 
«  cbia  de  Nagel.  » 
4154.  Contestation  entre  fabba^  et 

«  Symon  diclus  Galcig  de  Fraxino,  miles,  » 
sur  cinq  acres  et  demie  de  terre  situées  à 
Gaatine,  «  et  quinqne  acras  et  dimidiam 
«  apud  Gastinam  jnxta  terram  Radulplii 
«  le  Marie,  junctas  cbiaùno  de  Concbis, 
«  super  Fossata.  » 

Je  pense  que  le  hameau  du  Bourlier 
représente  la  terre  mentionnée  dans  le 
I)assage  suivant  de  la  grande  charte  de 
Conciles  :  «  Item,  sciendum  est  quod  Stc- 
«  phanus  et  Guidmundus  et  Willetmus  et 
«  Hadulphus ,  filii  ejus ,  dederunt  Sancto 
«  Petro  decimam  terre  sue  de  Bosco  Rais- 
«  sato ,  annuente  Radulpho  de  Vcrnaro 
«  et  lûdulpUo  de  Toeneio,  cujus  fuîsum 
aeist»»,  » 


Dans  la  bulle  de  Grégoire  !X  (1234]  on 
lit,  probablement  par  suite  de  fautes  d'im- 
pression r  «  ...  Terram  de  Vernay  ad 
«  ouinquecarrucas...  decimam  totius  terre 

«  aomini  de  Vornano  apud  Buscum  et 
a  apud  Nagel  in  buijco  iJailluto  decimam 
0  terre  domini. . .  » 
l/évôqiic  d'Evreuv  avait  \r  patronage 

de  l'église  de  Saint-Jean  tle  Nagel. 

Dépendances  :  —  le  Bourlier  ;  —  la 
Br(;tëdie  ;  —  le  Baisson-Vernet  :  —  les 
Bu  issons  ;  —  l'Eglise  ;  —  la  Lande,  chA- 
leau. 


NASSANORES. 

AirCMld»  de  nr^rnni.  —  Cant.  de  Be«uniont-Ie-RQ(W. 
Sur  la  Eule  et  !•  Gbarantonoe. 

Pofr.  S.  ÉM,  rtAbéêuBee. 

Les  actes  concernant  la  fàmille  de  Bi- 
gards,  dont  noos  allons  donner  la  note 
ou  l'extrait,  intéres'^mt  Nassandfes,  dont 
bigards  est  une  dépendance. 

«  Willelmus  de  Bigart  et  Gislebertus 
fraler  ejiis.  w  Charte  de  444*  pour  la  TW- 
nité  de  Beaumont  J 

«  Robertus  de  Bigan  cum  Waleranno 
fratre  aoo.  »  {CarL  dt  SeaÊmotU,  40 

hua  une  liste  de  chartes  en  (Itienr  de 

Lire  on  trouve  :  «  Carta  Guillelmi  des  Bi- 
«  garz,  de  decem  soUdis  quos  dédit  per> 
«  cipiendos,  ad  fesluni  Sancti  Bemigii.  in 
«  parrochia  de  NacandreB,  in  molendino 
«  de  Prato.  • 

«  Notum  stt  presentHms  et  ftrtnris  qnod 
«  C'^u  Gillebertus  de  Bigarz  concessi  et 
«  dedi  Deo  et  ecclesie  Béate  Marie  Ebroi- 
«  censis,  in  perpetuam  elemorinam,  unum 
<(  quartariumfrumenticapiendura  in  gran- 
«  chia  mea  de  Bigarz,  aîd  mensuram  de 
«  Noro  %rgo,  pro  salute  anime  mee  et 
R  anteccssorum  et  sueœssorum  meorum, 
«  ad  canonicorum  rraternitatcm  [que]  in 
«  ecclesia Ebroiccnsi  estinstituta. Otautem 
a  donatio  ista  mea  rata  et  stabilis  in  pos- 
te terum  permaneat,  eara  prescnti  carta  et 
«  sigilli  mei  munimine  roboravi  in  pcrpe- 
«  tuum  valituram.  > 

En  4249,  Gilbert  de  Bigards  donna  à 
l'abbaye  du  Bec  ou  plutôt  confirma  la  do- 
nation faite  par  Eneline  d*one  maison  h 
Brionne. 

En  4960,  Ide,  veuve  de  Gilbert  de  Bi- 
gards, chevalier,  donne  à  cette  abliaye 
un  soticr  de  bléàpraidre  sur  un  babîtant 
de  Brionne. 

L*égliiede  NàMmdrw  vmH  été  donnée 
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par  révéquc  d'^vreiix  à  l'abUaye  du  Bec, 
ainsi  que  la  chapelle  de  Rignrns.  l.e  se\- 
^'ULur  (l'Harcourt  avait  ccdé  ijarcillemenl 
son  droit  de  patronage.  Ce  dernier  acte 
est  de  4309.  L*abbaye  recueillait  des 
dîmes. 

En  1344,  le  jeudi  jour  de  la  Tiplianio 
(Epiphanie),  Eramlwurc,  veuve  de  Hobin 
Piquet ,  et  Michault  de  la  Hotte ,  tous  de 
la  paroisse  de  Noxanâtu,  vendirent  une 
masure  située  à  Bcanm<>nf*M  ,  ahoutanl  à 
la  cavée  de  Beaumoutoi.  [Cart.  de  heau- 
mon(,  f*  406  r".) 

Kn  1487,  il  était  dû  6  setiers  de  h\é , 
moitié  froment  et  moitié  avoine»  à  l'abtia^e 
du  Bec  8iir  la  chapelle  de  Bîgarda. 

19  il(  (vnilir.  1488,  Jean  Seigneuret, 
baron  de  d  errière»,  possédait  lea  terres  et 
seigneuries  de  la  RWière-Tiboarille.  La- 
dite? terre  relevait  du  mi  à  cause  de  la 
vicomte  de  Beaumont-le  Hoger. 

l.e  49  novembre  1649,  Ht'nri  de  Con- 
flans.  chevalier,  baron  d'Armentières,  sci- 
enporcttc  châtelain  de  'a  terre,  seia^neurie 
t  l  chàtellenie  de  la  liivicre-Tibouville  ». 

note  suivante  doit  venir  de  la  cham- 
bre des  Comptes  de  Rouen  ;  elle  date  du 
rvii*  siècle  : 

«  Nasandre.  Contribuables,  SÎ9. 

«  l.e  Bec  nrésctite  à  la  cure  et  a  les 
«  deux  tiers  oie  la  grosse  di.vme,  affermez 
««60fr. 

«  La  cure  vault  600  fr.,  n'a  que  les 
«deux  tiers  du  gros  et  les  verdages, 
«  omosne  et  de  la  chapelle  Saiot^Denis 

«  seulement. 

«  Ladite  chapelle  vault  400  fr.  pour  une 
«  religieuse  de  Sidnt-C;^. 

«  La  chapelle  delà  Rivière-Thil  uvillr, 
«relevant  du  cbasteau  de  la  Hiviéru^ 
«  vault  300  fr. 

«  Le  premier  fief  appartient  à  Monsieur 
«  le  comte  d'Armagnac  et  de  Briosne^ 
«  aflermez  600  fr. 

«  L'autre  appartient  à  Monsieur  le 
«  comte  de  Harcourt,  de  deux  moulins; 
«  les  deux  passages  sur  la  rivière.  L'un  à 
«  la  Rivière  et  l'autre  à  Nassandre;  afler* 
«  mez  4  4,000  fr. 

«  Le  nef  de  Bigards,  appartenant  à 
«Charles  d'Ernevirte,  cscuier,  sieur  de 
a  Bigards,  2,000  fr.  Le  chastean  de  la 
«  Hiviere  est  situé  sur  ladite  paroisse. 
«  600  acres  de.  terre ,  halliers  ,  bois , 
«  brières,  50  acres  en  prey>  et  le  labour 
«  40.  4Set45  fr.  Tacre.  » 

Tlbonville  ou  Thibouville,  plein  flef  de 
haubert,  av  ii  st>n  chef-lien  à  la  Rivière 
Thibouville,  paroisse  de  Nassandre. 

Vers  4660,  messire  Umhert  d'Hcrbigny 
acheta  cette  terre.  En  septemlm^  1670,  la 
cMtteUenie  de  Thibouville  fut  érigée  en 


titre  de  marquisat  ^^us  le  nom  de  mar< 

miisat  de  Thibouville ,  du  consentement 
(le  de  la  Tour  d"Auver{,'ne,  duc  de 
Bouillon. 

Dans  un  avon  du  20  avril  17i6,  rendu 
par  M""  d'Augnv,  acquéreur  de  messire 
11(  nri  de  f .ambert  d'Herbigny,  marquis  de 
Thibouville,  on  lit  :  «  Il  v  ri  de  toute  an- 
«  cienneté  un  château  et  piace  forte  close 
«  de  murailles,  environnée  de  grands  fos* 
«  sés,scituée  en  la  paroisîîc  de  Na.ssaiidre, 
«  au  hameau  de  la  Rivière,  autour  duquel 
«  chAteau  imsee  la  rivière  de  Risle,  et  au- 
«  devant  d'iceluy  il  y  nviit  pont-levis  et 
«  basse-cour  j  et  s'étend  ledit  marquisat 
«  aux  bailliages  d'Gvreux  et  de  Rouen; 
«  scavoir,  pour  le  bailliage  d'Fvreux,  dans 
«  les  paroisses  de  Thibouville,  Feriez,  la 
«  Cambe,  Nassandre,  Boesnay,  Rotes  et 
«  le  Bos-Roger,  et  pour  le  bailliage  de 
«  Rouen  s'étend  ès  paroisses  de  Kontaine- 
«  la-Soret ,  Rougcmontier,  Valleville ,  Es- 
te quainville,  le  Pont  -  Audemer»  Saint- 
«  Samson-sur-Risle,  etc.  n 

Au  mois  d'avril  167  J,  Louis  XIV  donna 
des  lettres  patentes  pour  l'établissement 
d'un  marché  toutes  les  semaines  et  de 
deux  foires  tous  les  ans,  avec  permission 
de  faire  bdtir  halles,  bancs  et  étaux.  Dans 
ces  lettres  patentes  on  dit  que  la  Rivière 
de  Thibouville  est  le  pas^sage  ordinaire  de 
toute  la  basse  Normandie  et  de  la  Bre- 
tagne. Confères  l'artide  FoirrAna-Lâ- 

SOBBT. 

Dépendances  :  —  Bijjards  ;  —  le  Uom* 
me  ; —  le  Pelit-Nassandre  ;  —  la  Rivière- 
Tibouville  ;  —  le  Val  î  —  Feuguerolles;— 
Saint-Denis. 


NEAUFLE-SAINT-MARTiN. 

âimd.  dfl*  AaééaB.  —  QuM.  dt  Giaor*. 
8ar  Vtpt»  et  la  Vswr^n. 

Pair,  s,  Martin  et  S.  Pierre.  —  Prit,  le 
t. 

Les  formes  latines  de  Neaufle  ont  été 
au  moyen  âsre  :  «  Nealpha,  Neaffle,  Neal- 
«  phie',  Neclfa,  ISiclfa  castrum,  INefle, 
«  Niella,  Ninfeolum,  Neouffle  juzta  Gisot^ 
«  tium.  » 

Neauflo  est  assurément  un  des  {^us 
anciens  villages  du  Vexin  normMid.  Ce- 
pm  lnnt  nous  n'avons  pas  de  renseigne- 
ments sur  cette  localité  avant  le  ix*  siècle. 
Adrien  de  Vàloii  ^est  trompé  loraqu*!!  a 
cru  voir  dans  le  «Nidalfa»  du  Polyptyque 
d'Irminon  Meaufle  prés  Gisors.  Il  s'agit 
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très-probablement  dans  ce  texte  de  Neau- 
iletle  dans  le  eanton  de  Bonnières,  arron- 
dissement de  Mantes. 

Au  ix"  siècle,  N^fle  formait  avec  Gi- 
80n  un  des  domaines  de  la  cathédrale  de 
Rouen. 

Charles  le  Chauve,  voulant  repousser 
rintuion  des  Normands,  convoqua  ses 
fidèles  à  Neaufle.  Tout  porte  à  croire  qu'il 
s'a^t  de  Neaufle  près  Gisors  :  u  ...  In 
«  tilla  Rotomagens!»  episcopi ,  que  Nel- 
i'  pha  dicitiir,  qn;ui(îo  iti  excubiis  con- 
«  tra  Nortmanuorum  infestationem  agc- 
«bamus...  »  Ainsi  s'exprime  Hincmar 
dariâ  une  lettie  adieasée  à  Charles  le 
Chauve. 

Une  charte  du  dnc  Robert     en  faveur 

de  la  cathédrale  de  Rouen,  parle  de  Neau- 
fle en  ces  termes  :  «...  In  Viicassino 
K  Northmanno  duas  villas,  uiia  nomine 
«  Nelfam. . .  cum  ecdesiis  et  molendi- 
«  nis. . .  » 

Par  une  charte  de  1096,  Robert  donna 
«  ...  in  prebendam  perpetuo  jure  Sancte 
«  Marie  Rothomapcnsi  atnuc  Willclrno  fi- 
«  lio,  Olgeri  ejusdcm  eccicsic  canonico, 
«  omnibusque  successoribus  suis  canon i- 
«  cis  quicf|uid  Oslwrt  presbiler  vel  filii 
a  cjus  hahuerunt  et  Icnuerunt  de  pâtre 
«  meo  et  de  me  in  Niella  et  In  acl(jaoenti' 
«  bus  ejusdcm  Niclfc. . .  » 

Dès  le  xi«  siècle ,  Neaufle  avait  un  châ- 
teau ton.  C'est  un  fait  constant. 

Vers  4050,  Guillaume  le  Conquérant 
coDÛa  le  château  de  Neaufle  à  Guillaume 
Ctespin,  fils  le  Gilbert,  qui  s'était  distin- 

f[ué,  en  4037,  par  sa  belle  défense  de  Til- 
lères  ;  il  mourut  ù  .Neaufle  ou  à  Dangu 
avant  1 078. 

Peu  de  temps  après,  Guillaume  le  Roux 
reconstruisait  le  château  de  Gisors,  et, 
pendant  un  siècle,  les  rois  de  France  et 
d'An^ttterre  se  disputèrent  les  CoiiereBses 
de  Gisors  et  de  Neaufle. 

Vers  4464  ,  rarchevéque  de  Rouen 
échangea  les  terres  que  la  cathédrale  de 
Rouen  possédait  à  Gisors  et  à  Neaufle 
contre  le  domaine  de  Kelling,  dans  le 
comîô  1.  N  trfolk.  Cet  échange  fut  fait 
à  la  demande  d'Henri  II,  roi  d'Angleterre, 
qui  désirait  domhwr  sans  partage  à  Gi- 
sors et  à  Neaufle.  A  cette  époque  ,  la  for- 
teresse de  Neaufle  fut  notablement  agran- 
die. 

Nrauflc  tomba  an  pouvoir  de  Philipj)c- 
Auguste  en  4493,  et  le  traité  d'issoudun 
lui  en  maintint  la  posseastoo. 

Le  château  de  Neaufle  suivit  le  sort  du 
cbAteau  de  Gisors  dans  toutes  les  guerres 
dont,  au  zii*  siècle,  le  Vexîn  normand  ftit 
le  théitre.  A  cette  époque,  le  château  de 
Neaufle  avait  la  réputation  de  porter  mal- 


heur. Les  historiens  contemporains  rap- 
portent ces  bruits  en  foisant  remarquer 
que  tous  ceux  ({ui  se  sont  assembles  à 
Neaufle  n'ont  jamais  pu  s'entendre.  La 
tradition  locale  attribue  eneore  aujour- 
d'hui la  même  influence  aux  ruines  de 
Neaufle. 

Il  ne  reste  phis  du  château  de  Neaufle 

âu'une  moiiic  tour.  Le  château  de 
eaufle  a  été  détruit  vers  4647,  lorsque 
le  cardinal  Haiarin  fit  détruire  la  plus 
grande  partie  des  ehftteanx  forts  de  nor* 
maudie. 

II. 

Dans  les  Grands  rôles  de  f  Echiquier  de 
Normandie,  on  lit  :  «  Joseclinus  Crispinus 
a  reddit  compotum  pro  tioberto  de  Bail- 
«  luoi  de  quadraginta  libris  de  firma  pro 
«  barra  de  Neelni.  •  (Stapleton,  Jf.  B. , 

p.  90.) 

«  Martino  de  Hosa,  ad  operationes  castri 
«  de  Neelfa  et  Novi  Castri ,  quadraginta 
'<  libras  per  brere  Régis.»  {Staf^ton» 
M.  H.,  p.  70.) 

a  ...  Pro  viginti  baconibus  liberatis 
a  Willeimo  Guernon  ad  munitionem  ca- 
a  sLri  de  Neelfa,  decem  Ubras,  deccm  soli- 

«  dos,  quatuor  denarios  

«  ...  et  de  qninquaginta  solidis  de  ca- 
«  tallo  Gérard  1  de  Neelfa  fugiUvi  pro 
«  morte  Willelffli  Braisieo.  »  (Stapleloo, 
if.  R.,  p.  7i  ) 

Dans  lu  registre  de  Philippe  Auguste  où 
se  trouve  la  liste  des  Hefs  de  Normandie, 
nous  li$<:ins  :  «  Feoda  ballivie  Guillelmi 
«  de  Villa  Tertici.  Hugo  de  Gisorlio  tenet 
«  Besutum  cum  pertinenliis»  Et  hoc  quod 
«  habet  apud  Neaufle  cum  pertinentiis.  Et 
«  unum  leodum  (juod  [dicilur]  Mulendi- 
«  nura  Bencelin,  que  omnia  valent  de  red- 
tt  ditu  sexai-niita  libras.  Kt  drltf  t  d<'  ?'M'vi- 
«  tio  pro  omnibusque  habet  cuàtodiaiu  per 
«  totumannnm,  infra  castrum  Neaufle,  de 
«  b(  rcdilairif»,  st;  ti  rtio  militum,  et  infra 
«  castrum  est  mansura  sua  in  qua  manet 
«  dum  facit  curtodiaro. 

«  Guillelmus  de  Insula  dimidium  feo- 
«  dum  lorice  apud  Sanctum  Diooisium 
«  Ferman.  Unde  débet  unum  mensero  de 
«  custodia  se  solo  infra  castrum  de  Neau- 
(I  Ue,  et  homiaes  sui  dcbentrepwrare  unam 
«  pertioun,  cum  re|>aranda  ftierit,  et  aail- 
u  liari  ad  mereinia  et  ad  lirenagiuoi  (?) 
«  levandum,  cum  opus  fuerit,  » 

Dans  la  liste  des  fll^  que  Jean  de  Gi- 
sors tenait  du  roi  Philippe-Auguste,  on  lit 
encore  :  «  Et  id  quod  nabet  apud  Neal- 
«  pham,  et  feoduro  Ade  de  Buquet,  quod 
a  est  apud  Tigervillam,  que  omnia  nio- 
«  vent  de  feodo  de  Nealpiic,  pro  quibus 
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«  débet  custodiam  apud  Ncnlpham  ,  se 
«  quarto  milite  per  tuluiu  anfium.  » 

La  reine  Blanehe  de  Castille ,  saivant 
ouelqucft  historiens .  po-^séda  le  domaine 
de  Gisors.  La  reine  iilanche  d'Kvreux,  se- 
conde femme  de  Philippe  de  Valois,  le 
reçut  également  en  douane. 

Le  roi  Philip^  VI  de  Valois  étant  mort 
en  43W,  le  toi  Jean,  mn  flis,  laissa  les 
soifmcurics  de  Gi^or?  et  Neaufle  et  tout 
le  Yexin  à  ladite  reine  Blanche,  douai- 
rière. 

Dans  les  actes  de  maître  Guillaume  Le 
Bàchier,  vicomte  de  Gisors  et  administra- 
leordu  domaine  de  ladite  reine  Blanche, 
en  1374  et  années  suivantes,  sont  compris 
entre  autres  choses  les  moulins  de  Neau- 
Oe  et  la  pèche,  et  le  droit  de  travers, 
où  l'on  remarque  ces  mots  :  «  Du  seul  et 
«  d<'pense  de  la  \ille  de  Gisors,  néant,  c;ir 
«  le  ruy  nostre  sjre  a  retenu  la  ville  et  le 
«  chastel.  » 

t'ntrp  1rs  articles  de  la  seigneurie  de 
îSeaulié,  ajppartenant  à  ladite  reine  Blan- 
die,  on  distingirait  le  revenu  do  Moulin 
Basselin  ,  qui  lui  était  échu  par  la  confis- 
oitioD  faite  sur  Evancel ,  seigneur  dudil 
Moulin  Resselin,  an  mois  de  juin  1369. 

A  la  date  du  22  décembre  139Î,  ladite 
reine  Blanche,  en  ses  assises  et  prises  dii 
flef ,  reconnaît  que  tous  les  vassaux  de  I 
Neaufle  sont  en  franc  bourg. 

Avant  la  mort  de  la  reine  DIanehe,  qui 
arriva  le  5  octobre  1398,  son  petit-fils 
Charles  le  Sage,  qui  de  duc  de  Normandie 
devint  roi  de  France,  dctaeha  une  partie 
de  la  seigneurie  de  Neautle  de  la  seignéu- 
ric  et  du  domaine  de  Gisors,  l'annexa  en 
fevcur  de  la  maison  de  Tancanille  i  la 
terre  et  baronnie  d'Estrcpagni  qui  leur 
appartenait.  Denyaod  rapporte  que  ce  ûtil 
resuite  d'un  aven  que  le  comte  de  Tan- 
carville  rendit  au  roi  Charles  V. 

NeaoOe  vint  ensuite  en  la  maison  d'Es- 
tjNileTiUe,  Bourbon,  Longuevtlle  et  Rolbe- 
lin. 

Catherine  de  France,  fdie  de  Charles  VI, 
roi  de  France ,  et  f^mme  d*Henri  V,  roi 
d'Angleterre,  jouit  longtemps  en  qualité 
d'apanage  des  châteaux  el  seigneuries  de 
Gisors  et  de  Neaufle  ;  ce  qui  se  vérifiait 
par  les  titres  du  cliauiTaffe  de  THâtel'Dieu 
de  Gisors,  à  la  date  de 


m. 

La  terre  el  seigneurie  de  Meaufle  était 
en  franc  boni^  aussi  bien  que  Gisors. 

L'ne  partie  des  notes  qui  suivent  ont 
été  recueillies,  sur  des  litres  aujourd'hui 
perdus,  par  Deojand,  curé  de  Gisors,  qui 


avait  préparé  une  histoire  de  GtSOTS  ail 
conunencement  du  xviie  siècle. 

Dans  les  registres  de  la  chambre  des 
c^vmpfes  de  Paris  et  de  Rouen  figurent 
plusieurs  lettres  de  la  reine  Blanci^  d'E- 
vreux,  femme  de  Philippe  de  Valois,  qui 
marquent  qu'elle  était  dame  de  Gisors  et 
de  Neaufle.  et  aue  l'une  et  l'autre  terre 
étalait  en  franc  bourg  et  franc  alleu. 

Messire  Jean  de  Melun,  baron  d'Estré- 
pagni ,  et  messire  Guillaume,  son  frère, 
comte  d'Harcourt  et  de  Tancarville,  firent 
hommaçe  de  leurs  seigneuries  de  FS^eaufle 
et  de  Dangu  dans  les  années  4352. 
4364  et  1386. 

L'an  de  grâce  1532,  le  3  juin,  on  fil 
un  inventaire  des  titres  du  domaine  royal 
sis  à  Neaufle,  qui  fut  inséré  dans  les  re- 

f^istrcs  de  la  vicomté  de  Gisors  suivant  les 
ettres-patcntes  du  roi  François  I",  du 
25  février  1530,  et  par  la  lecture  desdits 
titres  se  vérifie  le  franc  bonrg^  de  Gisors 
et  de  Neaufle. 

Neauflepassait  pour  la  banlieue  de  Gi- 
sors :  •  Cest  pourquoy  les  habitants  de 
«  Gisors  app 'lient  n  ux  de  Ncaufli  leurs 
«cousins  en  commun,  parce  qu'ils  ont 
aies  mesRies  droicts  et  prititéges  que 
«  ceux  de  Gisors,  aux  entrées  des  portes, 
«  aux  marchez,  au  partage  de  leurs  héri- 
«  tii^'es ,  en  rhommaige  ancien  de  leurs 
«  terres,  en  la  franchise  du  franc  alleu  et 
«du  franc  bourg,  au  moins  quant  au 
«  droict  » 

Les  fiefs  du  Moulin  Basselin,  de  la 
Lance,  de  l  Estendart ,  de  Franqueville , 
etc.,  sis  à  Neaufle ,  comme  aussi  les  fiefs 
de  risie,  de  Cercelles,  de  Saint-Ouen,  de 
f^mtiers,  situés  à  Gisors,  étaient  en  franc 
bourg  et  franc  alleu,  et  étaient  exempte 
de  toute  sujétion  et  redevance,  exoepté  la 
foi  et  l'hommage  envers  le  roi. 

Maître  Antoine  de  Cbaumont ,  sieur  de 
Quitri  et  de  Forêt,  ftt  hommage  à  Mi*  le 
duc  de  Ferrare ,  cnmfo  de  Gisors,  aux 
assises  mercuriales  dudii  lieu  devant  maî- 
tre Pierre  Bertault,  lieutenant  cîtII  et  cri» 
niinel  nn  iit  siéçe  royal  de  Gisors,  pour 
ses  terres  de  Quitri  et  de  ForèU  le  %i  août 
4r>81,  ainsi  qne  son  père  avait  fidt  à  la 
chamlirc  fifs  comptes,  pnnr^ps  dites  terres 
mouvantes  du  roi,  à  cause  de  son  flef  de 
Neanfle,  au  mois  de  févrief  <5(7. 

M.  Pierre  le  Prlletior,  rr uyn  ,  fut  dépu- 
té du  parlement  de  Houcn  en  qualité  de 
llenlenant  général ,  lequel ,  avec  maître 
François  Grandin,  avocat,  fit  information 
sur  les  droits  municipaux  de  la  terre  de 
Neaufle  en  toute  son  étendue,  le  26  octo- 
bre 1526,  par  laguelle  il  reconnut  que 
Neaufle  était  en  franc  bour^'  de  temps 
immemonai,  suivant  le  rapport  de  plu> 
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àGUK  babitaiitâ  dudit  heu  et  des  villiagcs 
drconvoisins. 

La  communan^é  do  r.isors  plaida  un 
jour  rnnln-.  losdib  luilnUinls  du  Nt-aufle, 
m  \  nil  iiii  pas  kur  accorder  le  même 
droit  (le  franchise  el  d'iniiiuinilé  ;  mais 
les  habitants  de  Gisors  perdirent  leur 
cause,  et  ainsi  les  deux  seigneuries  furent 
dccla?  n  s  y-\T(-'  m  franc  bourj?.  C'est  pour- 
quoi tous  icâ  héritages  qui  étaient  situés 
«ums  le  fhmc  hùmg  étaient  exempts  de 
payer  cens  et  rentes,  lots,  ventes  el  trei- 
zièmes, devaient  seulement  donuer  par 
aveu  et  une  rimple  déclaration  en  cas  de 
vente  ou  de  mutation  ;  ce  qui  se  prati- 
quait du  temps  de  la  rcuie  Blanche, 
comme  tous- les  anciens  afeux  en  font  foi. 

Aux  assises  tenues  à  Gisors  le  10  fé- 
Trier  45i6  par  maître  Hector  de  Beaulieu, 
sieur  du  MesniMîuilbert,  lieutenant  royal, 
il  fut  ordonné  en  faveur  du  franc  baur- 
gsffe  de  Neauile  avec  ses  dépcniiances. 
^Mître  Bcnri  le  Pelletier,  écuyer,  vi- 
comte dudit  Gisors,  donna  aussi  une  sen- 
tence sur  ce  sujet  le  ft  mai  4564. 

Maître  Julien  le  Bret,  sieur  du  Mesnîl- 
Guilbert ,  vi;  nnite  dudit  Gisors  el  inten- 
dant de  la  maison  de  M.  le  duc  de  Lou- 
gucvillc,  fit  eDOore  trois  enquMes  suroe 
sujet  :  la  première  du  5  novembre  ;  la 
deuxième  du  48,  et  la  troisième  du  30  du- 
dit mois  4622,  où  tons  les  témoins  dirent 
d'une  seule  voix  «  qae  de  tout  temps  im- 
&  mémorial  ils  avoient  vu  et  ouv  dire  à 
«  leurs  pères  que  tout  le  terroir  de  la  pa- 
«  roisse  de  Ncaufle  estoit  en  franc  boui^, 
«  et  que  c' estoit  l'usage  de  Neatitle  que  les 
«  fdles  partagcoient  esgalement  avec  leurs 
«  frères  et  qu'ils  en  avoient  tousjours  usé 
«  de  la  sorte  comme  d'iiéritajîcs  situés  en 
a  franc  bourg.  »  Ce  qui  se  justihe  par  uue 
sentence  de  ladite  vicomté  du  Si  sep- 
tembre nm. 

Passons  aux  aveux.  Le  seigneur  de 
Neaufle  rendit  aveu  au  comte  de  Tancar- 
ville  le  21  janvier  1 450.  Signé  Grandin, 
sénéchal.  Cet  aveu  déclare  que  ledit  ter- 
ritoire de  Neaiifie  est  en  franc  bourgage. 

liOS  anciens  aveux  que  les  seigneurs  de 
iNuaufle  ont  donné  vériliont  tous  le  franc 
alleu  et  franc  bourgage  avec  exemption  de 
toutes  redevsBoes,  hormis  une  simj^  dé> 
claration. 

Du  temps  du  comte  de  Tancarville»  sei- 
gneur de  Neaufle,  Jean-à-rAv(^itJc,  tenant 
de  lui  un  certain  héritage,  donna  iiar  aveu, 
le  5  juillet  4  466,  et  Guillaume  Laobé,  con- 
seiller en  la  cour  laie,  donna  aussi  avi  u  h 
Jean  du  Crocq,  escuver,  seigneur  du  Mou- 
lin Basselin  et  des  flefs  de  la  Lance  et  de 
Franquf  vill(  ,  ijui  montrent  tous  deux  que 
IsuTS  herita^eb  bout  en  franc  Itouipge» 


exempts  de  tous  reliefs ,  ventes  et  trei- 
zièmes, amendes  et  droits  seigneunsni, 

«  quand  le  cas  y  eschoit.  »  I^sidits  aveux 
furent  reçus  sans  contredit  par  lesdits  sei- 
gneurs tenant  leurs  plaids  a  Neaufle. 

AvTTirTi  Nic'ilaï,  |)remicr président  de  la 
chainitre  des  coiii|ites  de  Paris,  reçut  l'aveu 
de  M"»»  Marguerite  de  (entiers,  veuve  de 
Guillaume  ue  Fours,  chevali  r,  à  laquelle 
aj[)partenait  le  hef  dudit  Muuim  Baj^lin, 
SIS  sur  la  rivière  de  la  Lévrière.  Ledit  hom- 
mage fut  f  ut  le  12  mai  1329,  en  qualité 
de  ûef  aux  inimuuUes  de  franc  bourg. 

Le  dit  WoaHo  Basselin  relevait  du  roi 
cl  ne  pavait  aucuns  droits,  ni  cens,  ni 
treizicm^^  suivant  une  sentence  contra- 
dictoire donnée  au  décret  dudit  fief  Tan 
4  528 ,  avec  le  sieur  procureur  du  roi  de 
Gisors. 

naître  Deoys  Thomas,  eseuycr,  conseil* 

1er  au  siège  royal  dudit  Gisors,  donna 
par  aveu»  devant  le  aéuéchal  de  Meaufle 
et  autres  officiers  de  Ufr  le  duc  de  Lon- 

guevillc  ,  pour  quelques  héritages  qu'il 
avait  audit  lieu  de  Neaufle,  el  fut  reçu 
aux  immunités  et  flranchiaes  ci:<dasu8f 

l'an  de  ^viio:  I""»0  ,  le  3»  juin.  StgDé  S 
iean  le  Lanternier. 

Marguerite  Labbc,  veuve  de  maître  De- 
nys  Thomas,  écuyer,  présenta  son  aveu 
le  20  juin  4504,  avec  les  clauses  de  fran- 
chise et  de  franc  bourç,  lequel  fut  reçu 
par  le  sieur  Lefébure,  sénéchal. 

Ânne  de  Hasset,  dame  de  fïangu,  veuve 
de  Pierre  de  Ferricres ,  donna  aussi  aveu 
à  M""  Renée  de  France,  comtesse  de 
Gisors,  dont  voici  l'extrait  en  partie  :  «  I>e 
«  très  illustre  el  très  excellente  princesse 
a  M"**  Henée  de  France,  comtesse  de  Gi- 
«  sors ,  advonc  tenir  Anne  de  Bass«  t ,  à 
a  cause  de  son  chastcau  de  Neaufle ,  par 
«  un  seul  homma^  de  tout  son  fief  et  en 
H  ses  circonstances ,  etc.  Par  lequel  fief 
a  n'est  deu  aucun  droict,  mutation  adve- 
«  nant,  u\  ir  j/ième,  estant  assis  en  franc 
«  bourg ,  faici  le  49'  de  janvier  4564.  Si- 
u  gné  :  Anne  oe  Basset.  » 

Aux  assises  tenues  à  Gisors  par-devant 
Jean  du  la  l'orle,  lieutenant  izénéral  au 
bailliage  de  Gisors,  le  17  avril  io54,  com- 
^rut  par  procureur  madame  Anne  de 
Basset,  vniM'  de  messire  Pierre  de  Per- 
rièix's,  baron  de  Dangu,  qui  avait  succédé 
aux  droits  de  Jean  du  Crocq,  seigneur  du 
Moii!in-!?nsselin,  au  décret  pafs<  l'an  1 551 . 
Le  prtjcureur  dui  roi  étant  audit  décret 
intervint  et  demanda  les  droits  sci^neu- 
riiiiix,  V(  nies  el  treizièmes,  etc. ,  et  ht  siii- 
sir  ledit  tief  Itosselin.  Pour  lors  fut  re- 
«omrtré  ffoe  de  temps  immémoria]  les 
seigneurs  du  fl(  f  Basselin  rîvnirnt  joui  do 
liberté  et  immunité,  comme  «tant  daua  ie 
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framcboorg  de  Neaufle,  ce  qui  fut  prouvé 
et  approuvé  par  plusieurs  enquêtes  faites 
SOT  ce  sujet,  entre  antres  par  rinformatiOD 
de  maître  Pierre  Le  PelI«^Uer,  écuyer, 
lieutenant  général  de  Gisors^  du  i%  oo- 
U^re  45M.  Forent  aosn  lens  plusieurs 
aveus  et  hommagc^i  il  s  seigneurs  de 
^ieauile  rendus  au  ru^  .  Après  avoir  pris 
ravie  de  tous  lee  ofilcierB  ou  les  concla- 
fiions  des  gens  du  roi,  chacun  opina  pour 
et  eu  faveur  du  fraucbouigage  (ie  NeauQe 
qui  l'aimit  été  de  tout  tempe  imiDéiQoriaU 
vl  qu'il  n'avait  jamais  paru  du  contraire. 
Ledit  de  la  Porte,  liouteaant  général, 
proDonça  par  Vtmn  uniforme  du  barreau, 

aue  mainlevée  était  arcordée  de  la  saisie 
udit  ûef ,  etc.  Signé  :  Jean  de  la  Porte, 
de  la  Fontaine,  la  Vache,  Noûel,  etc. 

En  la  coutume  de  Normandie,  où  il  est 
parle  dt'  l'usage  local  de  Gisors ,  au  pro- 
ces-verbai  dtss  cumniissaires  députés  pour 
la  léfenaition  d'icelle,  ces  mots  doivent 
être  remarinés  •  «  Le  i',  juin  et  jours 
«suivants  losb,  par  Pierre  Berthault, 
«  lieutenant  de  Gisors,  a  esté  dit  et  re- 
«  monstré  que  les  deux  principaux  fî  fs 
«  de  Neautte,  scavoir  :  du  Moulin  iiasbè- 
«  Ud  et  de  la  Lance,  antrement  de  Fnm- 
«  queville .  relèvent  du  roy  et  du  seijrncur 
«  auc  de  Ferrare,  à  cause  de  son  comté 
«  de  Gisors  ;  leidits  vassaux  de  tout  temps 
«  et  ancienneté  sont  exempts  sans  auame 
a  cUfficuUé  de  tous  droicts  de  venditions, 
«  treldèinee  et  amendes:  mais  ito  «ont 
«  seulement  tenus  de  bailler  par  dcclara- 
«  Uon  le  dénombrement  des  héritages  qui 
«  relèvent  desdits  fiefs,  et  de  payer  les 
«  rentes  hypothèques  aux  jours  deubs.  j> 

L'aurnAne  perpétuelle  que  les  comtes  de 
TajQcarville  ont  faite  à  l'Hotel'DIcu  d'Eâlré> 
pagni  n'a  paa  empêché  que  la  seigneurie 
de  Neaufle,  sur  laqnelle  on  a  aficctée  la 
susdite  auaiùnc,  ne  jouisse  des  mêmes 
|irivilcges  qu'auparavant. 

Dans  le  procès- veT  Î  al  des  commissaires 
députés  pour  la  reiormation  de  la  cou- 
tume de  Normandie  dont  il  ert  parlé  ci- 
dessus  ,  on  remarque  ces  mots  :  «  Et  par 
«  le  sieur  Le  Page,  advocat  du  roy,  a  esté 
«  dît  que  le  fier  de  Neaufle  apparteuoit 
«  anciennement  au  roy,  (  t  que  du  depuis 
«  il  fut  baillé  en  eschange  par  le  roy  au 
«  comte  de  Taneurviile ,  baron  d*EBtrépar 
«  gny.  Auparavant  lequel  eschange  les 
«  vassaux  dudit  tief  estoient  exempts  de 
«  payer  les  droicts  deti^ènie,  d'amende 
«  et  de  relief,  tout  ainsy  <pi'estoienl  et 
«  sont  les  vass;iux  des  autres  liefsdu  Mou- 
«  lin  Basselin  et  de  la  Lance,  et  parcon- 
«séquent  les  vassaux  desdits  fiefs  n'ont 
«  pas  den  esîre  chargez  depuis  d'aucuns 
e  ^oictâ ,  parce  que  l'esciiange  ne  peut 
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«  pas  altérer,  changer  ou  augmenter  les 
a  droictures  féodales  trouvées  lors  de 
«  l'investiture.  » 

Dans  le  même  procès- verbal ,  Philippe 
Uerpin,  laboureur,  demeurant  à  iNeaufle, 
remontra,  au  nom  des  habitants  dudit 
Neaufle,  que,  par  leurs  chartes  et  privi- 
lèges anciens,  ils  étaient  exempts  de  payer 
aucun  droit  de  travera  en  paasant  par  la 
villr  de  Gisors  et  autres  lieux  circonvoi- 
siuâ,  ni  les  droits  de  minage  de  grains  par 
eux  vendus  en  la  tille  audit  wBan*f  sur 
quoi  fut  ordonné  que  h'sdits  habitants 
feraient  apparoir  de  leurs  titres  en  IP6,  au 
mois  de  juin. 

Après  avoir  établi  par  un  grand  nom- 
bre de  preuves  le  franc  bourgage  de  Neau- 
fle, il  ne  nous  reste  plus  qu'à  donner 
quelques  renseignements  sur  les  fiefs  de 
Neaune.  A  cet  effet  nous  pubUons  les  deux 
pièces  suivantes  :  la  première,  de 
est  le  t)ail  de  certains  fiefs  et  héritages  (te 
Neaufle  fait  par  Guillaume  Crespin  ,  sei- 
gneur de  Dangu  et  IScaufle  et  conné- 
table de  Normandie;  la  seconde  est  un 
aveu  du  fief  du  Moulin-Baflaelin  renda 
en  4i&3. 

c  A  tons  ceulz  qui  ces  lettres  verront  on 

«  orront,  Colart  (le  Rasqueville,  garde  du 
«  seei  d^  oblif^^ons  de  la  cbastellerie  de 
«  Gisovs  pour  le  Roy  nestre  lire ,  saint. 
«  Savoir  raisons  que,  l'an  de  prace  mil  ccc 
a  inixz  et  dix-huit,  le  ii*  jour  de  décem- 
«  bre,  nous  avons  veu,  tenu  et  leu  mot  à 
«  mot  unez  lettres  ou  vidimus  saines  cl  cn- 
«  tières  de  seel  et  d'escripture,  des  quelles 
«  la  teneur  cy-après  ensuit.  A  toœ  eeulz 
«  qui  ces  lettres  verront  et  orront,  Jehan 
«  Kroissart,  p:arde  des  seaulx  des  obliga- 
«  cions  des  cbastelleries  de  Gisors  et  de 
«  Neaufle  pour  madame  la  royne  Blanelie» 
«  salut.  Savoir  faisons  que,  awjourdhuy, 
«  XI"  jour  de  mars  l  ai)  mil  ccc  inixx  et 
«  donie,  Jehan  de  La  Marc,  clere  commis 
«  h  passer  lettres  de  baillie  pour  et  ou 
a  nom  de  Robert  Leboucber,  tabellion 
«  juré  es  dictes  chastetleries  pour  nostre 
«  dicte  dame,  nous  a  rt  Inté  et  tcsmoingné 
«  par  son  sercment,  auquel  nous  adjous- 
«  umsfoy  qu'il  a  veu,  tenu,  leu  et  diligcmo 
«  ment  roû'^nrdé  mot  à  nutt  unes  lettres 
«  ou  vidimus  saines  et  entières,  sceellecz 
«  du  seel  de  la  cbastellerie  de  Vemon , 
«  contenant  la  forme  qui  en  suit  :  A  tous 
«  ceulz  qui  ces  lettres  venont,  Nicolas  de 
«  la  Prerosté ,  garde  én  seel  de  la  pie* 
«  vosté  de  Vemon,  salut.  Savoir  fUsODS 
«  que  Jehan  Félix,  clerc  tabellion  juré  de 
«  la  dicte  ville  de  Vemon ,  auquel  nous 
a  adjoustons  foy ,  nous  a  rapporté  avoir 
«  veu  et  leu  de  mot  à  mot  unez  lettres 
«  saines  et  entières  sauz  nulle  oorrupcion, 
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«  sellées  du  sccl  de  la  batilie  de  Gisorâ, 
«  avecques  les  seaubc  de  nobles  et  puis- 
«  sants  hommes,  roessircs  Guillaume 
«  Crespin ,  chevalier ,  sire  de  Dangu  et 
«  connestable  de  Normendie ,  et  mcssire 
«  Pierre  de  Chambli ,  sire  de  Neauflc-lo- 
«  Chastel,  chevalier,  chambcllant  du  ro; 
«  de  France  nostre  sire ,  contenant  oesie 
«  forme  :  A  tous  ceulz  qui  cfs  lettres  ver- 
«  ront,  Oreue  Pèlerin,  bailli/  de  Gisors et 
«  de  Veroeail, salut.  Sachent  tuit  que  par- 
ti devant  nous  vint  mcssire  Guillaume 
«Crespin,  chevalier,  sire  de  Dangu  et 
«  connestable  de  Normendie,  et  recongnut 
(f  qu'il  avoit  baillié  en  fié  et  héritage  et 
«  par  hommage,  à  mcssire  Pierre  de 
«  Chambli ,  sire  de  Noaufle>le-Chastel , 
«  chevalier  et  chambellent  nostre  sire  le 
«  Toy  de  t'raQCC,  et  à  sc^  hoirs,  et  à 
«  oenix  qui  aront  cause  de  lui  pcrpctnele- 

*  ment,  tout  quanque  ledit  mrssin^  Guil- 
«  laume  avoit  ou  povoit  avoir  ou  dis 
«  usapre ,  et  en  la  vflle  de  Nesnfle  et  du 
«  Moulin-Bencelin,  et  es  parroisses  de  ces 
«  villes,  c'est  assavoir  les  yssues  de  la 
«  ville  de  Neaufle  et  du  Moufin^BenceliD. 
«  Item,  les  cens  des  maisons  et  ir-  rour- 
«  tuiz  de  Neaufle  et  du  Moulin- Ikncelin, 
«  deux  à  la  Nativité  SaintpJetmn-BaiitlsIe. 
«'  Item,  les  rvm.  et  rhaiTip|"ar"l?  ileuz  à  la 
Cl  Saint-Remi.  Ueni,  le  moulin  et  la  pcs- 
«  eherie  et  les  inoutes  seiches.  Item ,  le 
«  fnnr  (le  la  ville  de  Neaufîc.  Item,  les 
«  cbampars  des  terres  du  disoui^  de 
«  Neaufle.  Item ,  tous  les  prés  du  Hen- 
«  val  où  il  a  environ  seizr  Mriwns.  Item, 
«  les  esplés  de  la  basse  justice  de  six  vingz 
«  feux.  Item,  cinquanlMeuz  chappons  et 
«  demi  de  rente  annuel  dcuzà  Noël.  Item, 
«  sept  vins  gelioes  deux  à  Noël.  Item,  six 
«  cens  œufs  deux  à  Pxsques.  Item,  !a  bare 
«  de  Neaufle  si  comme  elle  se  comporte , 
c  et  toutes  les  amendes  et  aventures  qui 
«en  pevent  venir.  Item,  le  travers  et 
«  le  trou  du  Moutin-Beuculin,  el  toutes 
a  les  amendes  et  aventures  qui  en  pevent 
m  venir.  Item ,  le  travers  de  Saint-Denis- 
«  de-Farmen ,  et  toutes  les  amendes  et 
«  aventures  qui  en  pevent  venir.  Item,  la 
«  pescheric  de  la  rivière  de  Neaufle,  si 
«  corn  la  dicte  rivière  s'estend  et  se  com- 
«  porte,  en  quelque  manière  que  ce  soit, 
«  depuis  la  ville  de  Saiiil-EUoj,  jusques 
«  à  la  rivière  d'Esté.  Item,  quarante  acres 

•  de  terre  gaignablcs  séans  au  dessoulz 
«  du  fossé,  si  com  l'en  va  de  Saint-Martin- 
«  de-Neautle  à  Dulgu.  Item ,  quatorze 
«  acres  de  terre  gai^nable  séant  au-des- 
«  sus  du  fossé,  item,  sept  acres  de  terre 
«  gaignable  semn  oultre  le  bo^  du  chas- 

>         «  teau  He  Neaufle.  Item ,  r^uatre  acres  de 
«  terre  gaignable  que  l'on  appelle  le 


«Champ,  qui  fu  Pierre  Le  feliier,  par 
«  devers  Bernoville.  Item ,  une  maison 
«  séant  à  Neaufle ,  entre  la  maison  du 
«  ureslre  de  Saint-Martin  et  la  maison 
«  Jacques  Le  Tellier.  Itrin  ,  deux  ostises 
«  séant  entre  l(»s  deux  fuséss  du  ehastel 
o  de  Neaufle;  pour  le  pris  de  huit  vingz 
«  huit  livres  trois  soulz  et  trois  maillez 
"  parisis  de  annuel  rente  à  paier  audit 
«  messire  Guillaume  Crespin  et  à  ses 
«  hoirs ,  à  tous  jours  mais  chascun  an , 
«  dudit  mcssire  Pierre  n  f|p  ses  hoirs,  à 
«  trois  termes ,  c'est  assavoir  à  la  Tous- 
«  saint  en  l'an  de  prace  rail  ii*=  un"  xiiii 
«  cinquante-six  livres  douze  deniers  et 
«  maille  parisis,  à  la  Candeleur  après  en 
«  suivant  eïnmiante-six  livrez  douze  de- 
«  niers  et  maille  parisis;  et  à  l'Ascension 
«  après  ensuivant  cinquante^ix  livres 
«  douze  deniers  et  maille  parisis  ;  et  bailla^ 
«  ledit  messirc  Guillaume  auflit  niessire 
«  Pierre  et  à  ses  hoirs  perpétueUenient  ^ 
«  à  eentz  qui  aront  cause  de  lui  toutes  les 
«  autres  clios4?s,  quelle  qu'elles  soient  et 
«  en  quoy  qu'elles  soient,  qui  aux  mains 
«  du  dit  messire  Guillaume  ou  aux  mains 
«  de  ses  hoirs  pni';=;i  nt  ou  deu'^^f^nt  vrnir, 
«  par  quelque  manière  ou  par  quelque  cas^ 
«  ou  dismage  et  es  villes  et  es  parroiiees 
«  des  dictes  villes  de  X  ruiflc  et  du  Mou> 
«  lin-Bencelin  ;  exceptés  les  fossés ,  si 
c  comme  ilx  se  oompcvtent,  qui  sont  entre 
«  Saint-Martin  *  t  Dangu,  es  quclz  le  dit 
«  mcssire  Pierre  ne  peut  ne  doit  deman- 
ft  der  ne  avoir  f^rans:exoeplés  les  hayex, 
a  la  cliaec  et  la  parane  dndit  mcssire 
«  Guillaume,  comme  de  tel  droit  com  il  a 
«  en  (%llai  lieu  ;  excepté  le  droit  du  patron- 
«  nape  des  esglises  di'  Ni  aufle,  c'est  assa- 
«  voir  de  Saint-Martin  et  de  Saint-Pierre; 
«  et  den  droit  des  pastnrages  et  des  ba- 
«  nies ,  il  est  accorde  que  c'est  sauf  le 
«  droit  des  dis  monseigneur  Guillaume  et 
«  monseigneur  IMerre  et  de  leurs  hom- 
«  nies,  excepté  le  vingne(?)  si  com  elle  se 
n  comporte,  qui  fu  monseigneur  Esticnne 
tt  Crespin.  El  promit  ledit  monseigneur 
«  Guillaume  Crespin,  parson  loyal  serment 
«  h  tenir  fermement  et  loyalement  au  dit 
«  messirc  Pierre  de  Chambli  et  à  ses 
«  hoivB,  et  ;\  ceulz  qui  aront  cause  de  lui 
a  à  perpétuité  le  bail  dessus  dit,  et  ga- 
«  raniir  et  defTendre  contre  tous...  (es 
«  dtetes  choses  hailleez  et  demus  deviseez, 
«I  sauvez  les  dictes  choî^es  exceptées  du  dit 
n  iiail  et  reteniiez  au  dit  monseigneur 
«  Guillaume  et  à  ses  hoirs,  par  la  rente 
«  ou  les  rentes  dessus  dites;  et  (^nant  ad 
«  ce  le  dit  monseigneur  Guillaume  en 
«  obliga  soy  et  ses  hoirs,  et  tous  ses  biens 
«  meubles  et  héritages  prcs^ns  et  h  venir. 
«  L.edit  messire  Pierre  de  Chambli ,  sires 
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«  de  Ncauflc  ,  ronfossa  et  reconpnut  par 
«  devant  noui>  qu'il  avoit  {jrins  cii  fie  et 
«  héritage  et  pat  homina^'c  touks  les 
«  choses  dessus  dictes  {)ar  les  dirlcs  ren> 
a  tes;  lesquelles  il  promisi  à  rendre  audit 
«  messire  Guillauine  et  à  ses  hoirs,  au 
«  trois  dis  termes  chacun  au  (!<'«urinés. 
«  Et  quant  ail  ce  obliga  le  dit  niuuscigneur 
«  Pierres,  bot  etsesboin,  et  tous  ses 
«  biens  meubles  et  non  meubles  présins 
«  et  à  venir.  El  Dromistrent  les  dictes  oar- 
«  fies  Tun  vers  Vautre,  que  il  feront  Vun 
«  h  l'autre  dî  s  ilirtes  convenances  h'tirrs 
«  teles  comme  il  vouldront  et  scellées  de 
«  qaeleooquex  seaulz  qu*il  ▼ouldront  et 
M  qu'il  pourront  avoir  de  raison.  —  En 
«  tesmouig  des  quelles  choses.'  nous  avons 
«  nia  ea  ces  ktnreB  le  aeau  ue  baillle  de 
«  Gisors,  avccijues  k's^^eaulx  des  dis  mon- 
«  seigneur  Guillaume  Grespin  et  monsci- 
«  gneur  Pierres  de  Ghambli.  Et  est  ledit 
«  monseigneur  Pierre  entré  en  la  fuy  et 
«  en  hommaf^c  dudit  mons4";iprneur  Guil- 
«  laume,  et  ledit  motiseiguour  Guillaume 
«  l'a  reçu  à  hommage  des  choses  dessus 
«  dictes.  —  Ce  fu  fait  en  l'an  de  pracc 
a  mil  11*=  lui*'  et  xin  ,  le  jeudi  après  l'as- 
«Bumpcion  Nostr^Daroe  en  aoust.  Et 
«I  noim  Nicolas,  dessus  dit,  à  la  relacion 
u  duiiit  juré,  avons  scellé  ces  lettres  du 
«  seel  de  la  dicte  provoflté  de  Vemo».  Ce 
«  fu  fait  l'au  de  grâce  mil  ccc  soir^mte  et 
«  deux ,  le  lundi  vi  jours  de  mars ,  ainsi 
«  signé.  Collation  nite  à  rori^nal.  J. 
«  Félix.  Et  nous,  J»  hari  li  ?:îus  dit,  avons 
«  bit  meUre  à  ces  prcaeiiles  le  seel  des 
«  oMicadons  des  diclea  ebaatdleries ,  à 
«  la  nJacion  dudit  commis  l'an  el  le  jour 
«  premiers  àiz,  ainsi  signé  :  J.  de  Lamare. 
«  Kt  nous,  en  tesmoîng  des  choses  dmus 
«  dictes,  avons  mis  à  cest  présent  tran- 
«  criiit  le  seel  des  obligacions  de  la  dicte 
«  cbastellerie,  l'an  et  le  jour  tous  premiers 
«  diz.  ■ 

An  dos':  «  Pour  monsci^eur  le  comte 
de  Tançai  ville.  »(Arc/i.  de  l'Emp.f  p.  307, 
fol.  S«7,n»90.| 

«  Pierre  Lamy,  maislrc  es  arts  et  Hcen- 
«  cié  en  décret, . . .  avoue  à  tenir  et  à  une 
«  seule  fuy  et  hommage  du  roi...  ung 
«  fi.  f  appelé  le  Moulin-Basselin,  qui  est 
«  membre  de  haubert,  assis  les  iNeauflle 
m  près  de  Giaora  ;  —  lequel  il  tient  neue- 
«  ment  du  roy. . .  à  cause  de  son  chastel 
•  dudit  lieu  de  NeauQle.  —  et  contient 
«  iceloi  6er  ce  qui  s*en  soit*  CTest  aseavoir 
a  Tint'  hostel  ainsi  rr^nuTie  il  se  comporte, 
«  les  places  où  souioientestre  les  four  et 
«  moidllnabanaulx,  la  pesoherie  et  tout  le 
«  poarpris,  avecques  uti^'  petit  boys  con- 
«  lenaiitzi  aq^ens  et  demy  ou  environ,  qui 
«  oe  doit  ne  tien  ne  danger,  llem^  vi  ar- 


«  pcns  de  vignes  ou  environ  près  dudit 
n  boys,  qui  pareillement  ne  doibveut  ne 
«tiers  ne  im^Mir,  et  sont  à  présent  en 
«  friche,  halliers  et  buisson-î.  Hem,  en  la 
«  cousture  dudit  hostel  xvui  arpens  de 
«  terre.  ItNn,  au  bout  d'ioeulx  mit  ar* 
«  pens,  II  arpens.  Item,  v  arpens  auprès 
a  les  communes  de  Neaufle ,  nommet 
«  Planville.  Item,  v  autres  arpens  devers 
«  l'aunoy  de  Dangu.  Item ,  xxiiii  arpnns 
tt  de  prey  en  une  pièce.  Item .  justice 
«  moyenne  et  basas  et  zi  lÎTres  tournois 
<'  (II-  iiii'ruiz  ceuz  pertans  lo7  ,  ventes,  sai- 
u  SI  nés  et  amendes,  qui  [ne]  reviennent  à 
«  présent  que  à  XL  sols  parisis  ou  environ. 
«  Item,  Lxx  pièces  de  voullaille  tant  chap- 
«  pons  que  poulies,  que  on  souloit  paier 
«  au  jour  de  Noël ,  qui  à  présent  sont  à 
«  non  valoir.  Item ,  la  place  où  souloit 
«  estre  le  pressouer.  Item .  les  tiefs  mou- 
«  vans  dudit  llef.  C'est  assavoir  le  fief 
«  Gaultier  de  Franconville,  séant  à  Ber- 
«  nouville  et  à  Neauflle.  Item,  le  fief  Ma- 
«  hieu  la  Guecte,  qui  fut  depuis  maistre 
«  Philippe  de  Clany  aéant  à  NeaufOe — 

0  Le  lundi  xn°" 

«jour  de  novembre,  l'an  mil  cccc  cin- 
«  (juante  et  troys.  »  (  Aft*.  dt  FRmp,,  P. 
307.  N«S66.  F«  4Sr*.) 

IV. 

A  Neaufle,  il  y  eut  longtemps  deux 
paroisses  :  d'abord  la  paroisse  de  Saint- 
Fierre ,  située  prfes  des  masures  de  Tan- 
cicn  chAteau  où,  suivant  la  tradition,  de- 
meurèrent les  reines  Blanche  ;  ensuite  la 
paroiaae  de  Sdnt-lbatin  sur  le  ehemin  de 
Danfîu.  Dans  cette  dernière  église,  MM.  de 
Hutheliu ,  lorsqu'ils  furent  seigneurs  de 
Neaufle,  choisirent  leur  sépulture.  I.a  plus 
ancienne  et  la  principale  église  de  Neau- 
fle était  l'église  de  Saint-Martin.  Le  pa- 
tronage appartenait  au  seigneur. 

On  lit  dans  le  pouillé  d'Eudes  Rigaud  : 
«  Ecclcsia  Sancti  Martini  de  "VcaufTle.  Due 
«  vicarie.  Viginti  quinque  libre  Turonen- 
«  siom.  » 

Les  deux  vicaires  avaient  été  présentés 
a  a  domino  Guillelmo  Crcspin  »  au  pré- 
hendé  et  parcelui-ei  à  Tarchevèque.  Eudca 
Hi<^'au(l  nomma  sur  la  présentation  do 
prébendé  et  la  sous-présentation  de  la 
dame  de  Dangu. 

Les  deux  paroisses  furent  réunies  en 
une  seule,  le  dernier  jour  d'août  4601, 
par  l'autorité  de  Cliarlcs  de  Bourbon,  III* 
du  nom,  ardievèque  de  Rouen. 

«  Charles,  la  grike  de  Dieu  et  du 
«  saint-siege  apostolique  arche vesque  de 
«  Rouen,  primat  de  Nonnandie,  etc.  Nous 
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«  a  esté  exposé  et  à  nostrc  conseil  tenu  à 
•  Roueo,  de  It  part  de  prénéreox  et  puis- 

«  sant  seigneur  Frannns  d'Orlf  an?,  rhc- 
«vaiier,  capitaine  de  cinquante  hommes 
«  d'armes  y  marquis  de  Rothelin ,  baron 
«  lie  Vnrrnqtn  bf  r  ç\  seî^eur  toniporcl 
«  deé  deux  pjaroisses  de  Saint-Pierre  et  de 
«  Saint-llarlni  de  Neaufle,  au  doyenné  de 
«  r.î-(trs,  de  notre  dinn  i^c  de  Rouen,  ac- 
«  cou&tumécs  d'cstre  deservies  par  deux 
«  dïfen  euiex  eo  diwra  lieux  et  deineiiieti» 
«  que  par  l'injure  des  temps,  la  dot  et  le 
« paUnmoine des  deux ^lisesparochiales 
«  ayant  esté  diminué,  il  ne  sufnroit  phis  à 
t(  l'(  ntr.  tion  des  deux  curez.  Que  le  cure 
«  de  Saint-Pierre ,  mesatre  Miilip^  du 
«  Jardin,  aurait  Tolontairenient  remis  son 
«  droict  es  mains  de  l'un  de  nos  grands 
«  vicaires,  par  procuration  donnée  à  M*  Nt- 
•«  eolas  Le  Prévost ,  et  partant  vacante 
«  aussy  bien  que  la  cure  de  Saint-Martin 
«  par  le  décès  de  M**  Nicolas  de  Maricourt, 
«  dernier  paisible  possesseur  de  ladite 
«  cure.  Aurions  esti:  reipiis  de  faire  union 
«  des  deux  titres  et  fruicts desdites  églises, 
«  afin  que  celui  qui  seroit  pourvu  d'icelles 
«  soubs  un  mesroe  titre  puisse  en  vivre 
«  commodément  et  exercer  ses  fonctions 
a  curiales.  Veu  la  requeste  dudit  seigneur 
«  marauis,  et  inclinants  à  l'effet  de  son 
a  humble  supplication,  nous  avons  ju^^é 
«  à  propos  de  donner  un  spécial  manae- 
«  ment  à  nostre  doyen  de  la  chrestienté, 
«  M*  Nicolas  Lcfébure,  et  à  M'  Nicolas  Le 
«  Prévost,  clerc  et  uolaue  apostolique, 
«  résidents  à  Rouen ,  de  se  transporter 
«  exprez  à  Neaufîe  et  de  faire  enquestc 
tt  sur  ce  qui  nous  auroit  esté  exposé.  Ce 
«  Que  (àici  et  accomply,  et  que  l'exposé 
«  ae  la  rcqueste  ayant  esté  trosno  r  in- 
«  forme  à  la  vérité,  cl  que  la  dite  umon 
«  sera  utile  et  profitable  aux  paroissiens 
«  des  deux  églises  de  Neaufle ,  chacune 
«  desdites  paroisses  ne  valant  pas  plus  de 
«  trois  cent  livres  toomoîs  oe  revenu , 
K  qui  ne  strfnroient  pas  pour  la  tmtirri- 
«  lure  et  entretien  des  deux  curez  selon 
«  leur  condition ,  et  n*atiroient  pas  de 
«  quoy  avder  les  pauvres  en  leurs  nvj  v}' 
«  SiieZf  y  ayant  plus  de  quatre  cent  com- 
«  munnuits  en  l'estendue  des  deux  pa- 
«  misses  et  cinq  hameaux  qui  en  dépcn- 
«  dent ,  et  qu'un  seul  curé  pourra  satis- 
«  faire  à  radroinistralion  des  sacrements 
«  et  divins  offices.  Qu'aussy  auparavant 
«ladite  union  le  curé  de  Saint -Pierre 
«  après  avoir  dit  sa  basse  messe  vencrit 
«  ayder  à  chanter  la  haulte  messe  et  ves- 
«  près  en  féglisc  et  paroisse  de  Saiut- 
«  Martin ,  et  qn'on  ne  disoît  la  frnuide 
«  mess«î  à  Saint-Pierre  que  le  jour  du  pa- 
«  tron  et  en  un  certain  jour  de  Motre- 


«  Dame  à  cause  d'une  confreirie  qui  y  es- 
«  toit  établie,  et  que  dn  surplus  de  ran- 
<(  née  le  curé  de  Saint-Martin  faisoit  tous 
«  les  ofikes  solennels,  mesme  bénissoit 
«  les  rameaux  à  Pâques  fleuries,  et  qu'en 
M  la  procession  rln  Snint-Sacreinent  ceux 
«  de  SaiotrPierre  assistoient  avec  leur  curé 
c  è  oelie  qui  se  faisoit  en  la  paroisse  de 
«  Saint-Martin  ;qur  1.-  lits  enrez  dr^  !<}ux 
«  paroisses  partageoient  e^lement  les 
«  nmicts,  le  .casaei  et  les  oflrendcs,  et  se 
tt  servoient  d'une  grange  commune,  et 
a  que  par  une  mesme  élection  Ton  nom- 
«  moit  eoajonetement  les  mesmes  mar- 
«  guillers  pour  les  deux  paroisses,  quoy 
«  qu'ils  eussent  deux  églises  ;  n'avoient 
«  aussy  qu*un  cimetierre  commun.  Veu 
«  l'infornulon  faicte  par  ledit  Lefébure  et 
((  ledit  Le  Prévost,  en  dabte  do  premier 
c<  Jour  du  présent  mois  d'aoust,  et  le  con- 
«  sentement  expn'z       ii      a  donné  par 
«  escrit  le  susdit  seigneur  François  d'Or- 
«  léans ,  de  nostre  authorité  ordinaire , 
«  après  l'advis  pris  de  notre  conseil,  ouy 
«  nostre  promoteur  générai  de  l'archcves- 
«  ché  de  Rouen,  nous  avons  uny  et  unis- 
«  sons  par  ces  présentes  à  l'église  de  Saint- 
«  Martin  de  Neanflc,  annexons  et  incorpo- 
«  rons  par  ces  présentes,  ayant  receu  la 
a  présentation  audit  sei^peur  marquis  de 
«  Rothelin,  l'église  de  Samt-Picrre  pour  en 
«  jouir  par  le  curé,  qui  en  sera  par  nous 
«  présentement  et  cy-après  pourveu ,  de 
«  tous  les  fruicts  et  revenus  dfesdites  cures 
«  à  la  charçe  de  bien  dcùemcnt  s'acquiter 
«  de  la  charge  et  régime  desdites  églises 
«  et  paroissiens;  ;>  rdiulition  que  fous  les 
a  dimanches  il  fera  dire  une  basse  messe, 
«  et  le  jour  de  saint  Pierre  les  deux  vespres 
«  et  la  grande  messe  en  ladite  église  de 
«  Saint-Pierre,  qui  sera  désormais  un  se- 
«  eows  de  celle  de  Saint-Martin,  et  qu'il  7 
n  aura  un  vicaire  pour  aider  à  accomplir 
«  les  charges  de  ladite  paroisse,  qui  sera 
«  approuve  par  nous,  à  la  charge  une  lu^ 
«  seront  donnez  bons  prajres  par  h  ffit  ruré 
«  de  Saint-Martin,  qui  !»era  aussv  tenu  de 
M  pa^  les  dédmes  au  roy,  les  droicls  de 
rt  visite  et  procunti<in  à  l'arrhidiacrc  dn 
«  lieu,  et  tjue  nous  en  sera  présenté  pour 
«  cure  personne  qui  soit  idomc  et  capabte 
«  dr  fli-^servir  ledit  bénéfice  Nous  avons 
«  aussy  ordonné  que  çy-après,  vacance  ad- 
«  venant  de  ladHe  enre,  ne  nous  serapré- 
n  pciiié  qu'on  seul  ruré  par  ledit  sieur 
a  marquis  seigneur  de  Neaufic  et  par  ses 
«  successeun  seigneurs  dudit  lieu ,  qui 
«  prendront  de  nous  et  de  nos  succcsscurB 
«  mstitotion  et  provision .  sauf  en  tout 
«  et  par  tout  nostre  droict  et  eeluy  d*an- 
«  truy.  Donné  en  nostre  palais  arehiépis- 
«  copal  de  Roâeo,  sous  le  cachet  de  noetre 
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«  petit  somu ,  duquel  nous  usons  en  pa- 
«  reilles occurrences,  Tan  de  Nostre-Sti- 
tt  gncnr  mil  six  cnit  et  un  ,  le  vendredj 
«  dernier  jour  d'aoust.  »  (4604.) 

11  y  avait  ausoi  un  hôitital  dans  la  pa- 
roisse dr  N  aufle  ,  sous  le  titre  de  Saint- 
Jac€|ues  et  SaiutrCbristophe,  dont  la  pro- 
irision  et  présentation  appartenait  de  plein 
droit  à  l'ardicvèquc  de  Houen,  comme  on 
le  voit  par  plusieurs  provisions  des  arche- 
▼èques  et  de  leurs  grands  vicaires.  Nons 
en  rappoi-terons  seulement  une ,  donnée 

rf  maître  Pierre  Acarie,  vicaire  général, 
maître  Léger  Peté,  prêtre,  en  date  du 
i  î  avril  4635  :  a  Capellam  seu  capellaniam 
perpctuam,  et  pcrsonalcni  n^^i'lentiam 
u  non  requlreutein,  saneturutu  Jacobi  et 
«  Christophori  de  Neaufle,  intra  limites 
«  ecclesife  parochialis  ejustli  m  \<k-\  ,  dio- 
«  cesis  ilulhomagensis,  t'uiuiatani  cl  dcâ- 
«  serviri  solitam  cujus  est,  dum  vacat, 
«  cuîlatiù,  provisio,  et  (»mnimoda  alia  dis- 
«  pusitiu  ordinarta»  pk-no  jure,  ad  illus» 
«  triss.  Dominum  archiepiscopum  ratione 
a  sua  archicpiscopalis  digîiitâtis  ab  antiquo 
«  âpcctare  et  pertincre  digno^citur,  iibe- 
«  ram  nunc  et  vacantem  per  puram,  lil)e* 
«  rnm  v\  simplicem  resignationcm  vene- 
tf  rabilis  et  discreti  viri  Ma^.  Romani  de 
«  la  Rue  presbvteri ,  insignis  ecelesia 
«  Beats;  Mariœ  Ebroicensis  archidiaconi 
«  etcanonici,  praedictaBcapellaB  deNeaufle 
«  ultimi  eapeilani  et  poaseaeoris  padfici, 
«  hodie  in  manibus  nostris  factani,  et  per 
«  nos  admissam  :  tibi  prœdicto  Leodega- 
«  rio  Pete^  praesenti  et  acceptanti,  etc.  » 

A  la  prise  de  possession,  le  marquis  de 
Rothclin  fit  opposition  ;  mais  cette  opposi- 
tion était  mal  fondée ,  puisque  c'était  un 
nommé  Huet  de  Réveillon  dit  de  Neaufle^ 
chapelain  de  Jean,  duc  de  Normandie  qui 
avait  fondé  ledit  hôpital. 

Nous  allons  rapporter  les  lettres  pa- 
tentes de  Philippe  Y! ,  roi  de  Vmm, 
confirmât  cette  aonation  : 

a  l'hilippe,  par  la  gr;lce  de  Dieu  roy  de 
«  France,  sçavoir  faisons  tous  présents 
«»  et  à  venir,  que,  comme  iioslre  auié  che- 
«  valier,  maiatre  Hue  de  Réveillon,  dit  de 
«  Nf.nifip ,  premier  chappelain  de  nostre 
«  trè&-ci)er  iils  [Jean,  duc  du  NormandieJ^ 
«  nous  eut  supplié  humblement  que  il  eut 
«  (Il  vfition  de  fonder  une  maison  Dieu  ou 
«  hoâuttal  en  la  ville  de  Neaufle4ez<Gisors, 
«  à  rbonneur  de  Dieu,  sa  lienoîste  mfere 
«  cl  toute  la  sainte  cour  du  Paradis,  et  ir^- 
«  lu;  douer  de  trente  livres  tournois  de 
«  rente  acquis  ou  acquérir  par  luy  :  c'est 
«  à  s<;avoir  quinze  livres  tournois  pour  un 
«  chappelain  uui  chantera  ou  fera  l'oftice 
«  divin  audit  nospital  chaque  jour,  et  le 
a  demeunuit  pour  les  paunes  recevoir  et 


a  héberger  en  eeiuy  ho^ital^etpounceiuy 
((  soustenir  de  réparations  neoeaBairea , 
0  nous  luy  voulussions  octroyer  de  nostre 
«  grâce,  qu'il  pust  donner  ladiste  rente 
«  pour  les  choses  susdites,  comme  dit  est, 
u  nous  acccptans  ladite  supplication,  que 
a  luy  avons  octroyée  et  octroyons  par  ces 
«  présentes  lettres  de  nostre  grace  spéciale 
M  et  certaine  scimi  t ,  à  l'augmenlation  du 
«  divin  service,  aiin  que  nous  soyons  par- 
«  ticipMils  du  bien  faict,  messes  et  orai- 
a  sons  qui  seront  faictes  doresenaventau- 
a  dist  hospital,  etc...  Et  pour  que  ce  soit 
«  chose  ferme  et  stable  à  tousjours,  nous 
a  avons  faict  mestre  nostre  scel  à  ces  pré- 
a  sentes  lettres,  sauf,  en  aiiltres  choses, 
«  nosti'c  droict,  et  eu  toutes  celuy  d'au* 
a  truy.  Donné  à  Poissy,  l'an  de  grâce  laai, 
M  au  mois  d'apvril.  » 

Jean,  duc  de  Normandie,  son  iils,  comte 
de  Poitou  et  du  Maine,  qui  lui  tueeéda, 
aumôna  audit  hôpital  ae  Neauflc  '^on 
chauffage  dans  le  bois  du  Buiasonrde-Eleuj 
en  fkveur  et  à  la  requête  de  nuitlre  Rue 
de  Neaufle,  son  chaprlain  et  son  aumô- 
nier, lequel  avait  édiiié  et  fondé  ledit  hô- 
pital ou  maison-Dieu.  Leidftea  lettres  pa- 
tentes sont  du  mois  de  février  4846,  à 
Chàtillon-sur-Indre. 

Le  Coulumicr  cks  forêts  de  Normandie^ 
fol.  5  v»,  que  nous  avons  également  dési- 
gné sous  le  titre  de  U;^ge$  et  coutumes  des 
forêts  de  jSonnamlief  relate  en  ces  termes 
les  droits  du  prieur  de  l'hôpital  de  Neau- 
fle (hiiis  le  !kiisson-de-BleU ,  c'esl-lHlire 
dans  la  forêt  de  Gisors  : 

«  Le  prieur  ou  gouverneur  de  la  maison 
«  et  hospital  de  Neaufle  a  acnustumé  pren- 
«  dre  et  avoir  en  boys  de  Bleu  cent  soubs 
«  de  boys  par  lyvrée,  pour  privillege,  pour 
«  arder  illec,  par  lettres  de  noble  recor- 
«  dacion  Jehan,  fils  aisné  du  roy  de  France, 
«  duc  de  Normcndie,  conte  d'Angou  et  du 
«  Meine,  données  au  Mouchel-les-Pont-sur- 
«  Salntc-Mes*;('nrf',  le  vi»  jour  !]r  raars,  l'an 
«  mil  Hi=  xi-ui,  aiiLsy  signées  :  pr  le  duc, 
«  do  oommendement  le  roy,  P.  Oirr...  n 
«  pour  ce  doit  chanti  r  chascune  sepmaine 
«  une  messe  basse  du  Sauici-E^rit  ou  de 
«  Nostre-Dame  durant  la  vie  du  donneur, 
«  et  après  son  dérh  son  nnnivcr^-iirr'  rhas- 
«  cun  an  à  toujours  mes,  et  jjar  lectres  de 
«  Jehan,  aisné  fils  et  lieutenant  du  roy  de 
«  Frana',  ducdeNormendie  etdcGuiennc, 
«  conte  de  Poitou,  d'Anjou  et  du  Maine, 
<i  données  l'an  mil  ni«  itv.  an  moys  de  fé- 
«  vrier,  il  acorda  que  iceuli  cent  soubs  de 
(t  boys  pour  arder  l'en  peust  convertir  en 
«  édiffler  tans  vendre,  et  pour  ce  doit  faire 
«  prièies  el  oroisons.  • 

Dépendanees  ;  —  les  Booquets;  —  les 
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Bouillons;  —  la  Grande -Vallée;  —  la 
Fetite-Valtée ;  le§  Toileries;  —  Inval ; 
—  Gniiiville,  cfaàteni. 

CL  ToiU!»uint  DiiplL-â:>i<^,  t.  II,  p.  $63. 

FoyooM  pitktreêqvei  ei  roauttUiqut*  dam  fan- 
«fouw  rnmM,  ptr  nylor  «tModlar,  t.  0,  pl.  IM. 


RlAOfLE-SUR-ilSlE. 

Arrond.  d'Svreux  —  Cant.  (k  Rugicfl. 

Pûir,  S,  Bilain.     Préli.  k  ttignmar. 

Avant  d'analyser  les  cliartcs  qui  concer- 
nent NeaufleHHif-RisIe ,  il  (kut  établir  à 

quelle  date  et  comment  l'abbaye  de  Lire 
s  était  établie  dans  cette  commune.  Le  (>a- 
tronage  de  ré<r)ise  fut  eonArraé  à  cette 
ah  bave  au  xn<î  si  i  inr  Robert  U,  comte 
de  Leteester,  par  Lrnaud  du  Bois,  le  pape 
Célestin  lit  en  M 93,  Garin,  évéque  d'i> 
vreux ,  Ters  la  même  époque  ;  Robert  et 
I.uc,  évèqiies  d'EvreaiyWpî|ieGrégoifeiX 
en  im. 

Guillaume,  fils  d'Osbenie,itoniMià  l*ab- 
Uaye  autant  de  terrain  auc  peut  labourer 
une  charrue  k  Saint-Aigian .  avec  ia  terre 
d'Hugues  bB  Veneur  en  toute  Tranchise.  Il 
donna  ensuite  la  foire  de  Saint- Âiglan 
avec  toutes  les  coututues,  aussi  franche 
qu'il  la  tenait 

Robert,  comte  de  I^icester,  déclare  que 
la  chapelle  Saint-Aiglan,  dans  la  forêt  de 
Breteuil,  appartient  aux  religieui  de  Lire. 

La  charte  suivante  ronfirme  ces  notions. 
,Le  comte  dit  en  donnant  à  Notre-Uame- 
dtt'Leeme  la  chapelle  de  8aint-Nieo1as>dii- 
Bûsc,  près  Ncauflc  :  «...  et  preterea  do 
«  et  coacedo  etcmaliterque  coufiroio  ca- 
€  peUara  Sancti  Nioolai  M  Bosoo  Bupra- 
«  dicte  ecclcsic  <  t  fratribus  de  Dneito 
«  omnino  appropriatam. . .  » 

Le  même  RoMrtde  BretedI  dk  encore  : 
«...  Conccdo  et  presentibus  litteris  con- 
«  firme  ut  omnes  alie  capelle  in  fort^ta 
a  Britolii,  prêter  capellam  de  Sanclo  Agilo, 
«  que  singulariter  propria  est  monachorum 

«  de  Lira,  nmn«*a  qiiifii4in  flMnAwm  hahfflni 

tt  potestatem ...» 

Evidemment  il  s'affit  ici  de  la  chapelle 
de  Saint-Aiglan-sur-Neaufle  dont  Henri 
roi  d'Angleterre,  et  le  pape  Grégoire  L\ 
confirmèrent  la  poss4>Sbion  à  l'abbaye. 

Eu  1200,  Geonroi  de  !a  Breteschè  étant 
tombé  daiiii  une  grande  tuisèrc  et  de 
grandes  dettes  «...  tam  propter  guerram 
•  et  propter  ninla  tempera  que  lîiu  (îiira- 
«  verunt  in  patna  nokra  quaui  pro  tilia 
«  mea  naritanda. . .  »  ne  troava  d'autre 
laiiaMoe  one  d'aller  limiw  laa  nticiauz 
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dé  Lire  el  leur  abaiulonner  le  quart  des 
prés  du  fief  de  la  Bretescbe  qui  lui  apaaiw 
tenait.  Parmi  les  témoins,  on  trouve  Ro- 
bert a  de  Bosco  Normanni,  »  Roger  «  de 
SoiUant  »  ei  Michel  «  de  Bontenz.  * 

La  charte  suivante  concerne  la  Braies* 
che  : 

«  Omnibus  ad  quos  presens  seriptum 

«  pervencrit,  Ro<T('rus  de  Ecrmecort,  m\u- 

«  tem.  Sciatis  quod  [sic]  uxor  GuU- 

«  lelmi  de  Gamevilla,  poetmorlem  viri  sui, 
a  vendiflit  mnnnrhts  de  Lira,  pro  octo  li- 
ft bris  andegavensium,  totam  vavassoriani 
«  de  la  Bretesch,  que  est  de  feodo  iiworum 
«  monachorum,  et  quod  ipsa  et  neredes 
«  sui  abjuiaverunt  ipèam  terram  ei  totam 
«  jus  quod  in  ipsa  habebant,  et  obtulenint 
«  ipsann  l-  rratn  riini  omnibus  perlint  ntiis 
«  suis  in  eleoiusinam  Dco  ei  Sancte  Marie 
«r  de  Lira,  super  magnum  ahare,  coram 
M  conventu.  Et  ego  Rogerus  poslea  illam 
«  venditionem  et  oblationem  concessi ,  et 
«  totum  jus  quod  in  jamdicta  vavasso- 
a  ria  dicebam  me  haliere ,  in  presentia 
«  rnnvcntus,  ahjuravi  super  al  tare  Sancte 
«  Marie .  et  prefalis  monachis  quietum 
c  cisnuni,  pn»  amoiu  Dei  et  pro  sahila 
«  anime  mee  et  pro  animab()«;  omnium 
«  antecessuruiu  et  hercduiu  mcunim  ; 
a  ita  quod  nec  ego  nec  heredcs  mei  de 
a  cet<'n>  aliquid  clamabimus  nec  ullaro 
u  calunipniain  (aciemus  de  predicta  vavas- 
«  soria.  Et  i|)si,  in  testimonium  hujusfii^, 
a  dederunt  miohi  de  caritate  domus  quin- 
«  quaginta  solides  andegavensiuro.  (juod 
«  factum  ut  perpetuam  habeat  slabilita- 
«  tem,  présent!  scripto  f>t  -iErillr»  mco  con- 
te tirmavi.  Ris  testibus  :  R(»berto  de  Lira, 
«  milite  :  Emaudo  de  BeQo  Hanse,  Rooero 
a  i\i2  Infirmaria,  Guillelmo  Anglico,  Ro- 
«  berto  de  Chalet .  RaduUb  de  Vereio  et 
«  multis  aliis.  »  (Sam  date.)  [Ardk  d« 
l'Eu  I  f  Fr'/r?5  lie  Lire.] 

En  4206,  Dreu  de  FonteniUe  confirma 
aux  religieux  de  Lire  quaM  setters  de 
blé  qu'ils  avaient  droit  de  preodiea.*.  in 
molendino  meo  de  Ratier.  » 

En  4  209,  Girard  d'Auvergni:  «  de  Al- 
vemaio,  »  du  consentement  de  sa  femme 
Aubrée  et  de  son  fils  Hichard,  donna  le 

auartierau'il  avait  sur  le  mouUn  de  Ncau- 
e  avec  la  moute  du  fief  de  la  Chabo- 
tiôrc,  du  fief  Hnrse  et  du  fief  de  Trnse.'  - 
lin.  11  donna  eu  outre  u  feodum  quod  fuil 
Bomorlapud  TAlneel  ».  Parmi  les  témoins 
on  remarqua  o^^ (terne  de  Bontens  ei  Guil- 
laume de  Iniikelai. 

Dans  une  charte  du  chapitre  d'Evreux 
en  faveur  de  Lire,  IHO  :  «...  Ecclesiam 
«  de  Neaile  cum  presentatione  presbiteri. 
«  duas  partes  deomsmm  Madi»  et  figinu 
«  selidos  i»  aUsri,  et  loliBLdeeiaHn  ho- 
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«  minumsuorumdefeodoMiodelaBik»- 
«  rta...  » 

En       Robert  éè Bfossei  :  «  de  Brois- 

s^io,  «  donna,  du  consentement  de  l'ab- 
bave,  ddirard  d'Auvcrgni,  le  huitième  du 
moulin  «  de  Neaufe  »,  le  (^uart  des  vavas- 
fiories  d'Ambenai,  des  Fretiz  et  du  fief  «  de 
Maris  ».  Ces  biens  furent  ensuite  donnés  à 
r^ïn^  par  Lejarde  du  Hontier  :  «  de  Ho- 
nasteno,  »  sa  eoodne,  femme  de  Guimood 
«  de  Fauffeaus». 

Bn  4144,  deux  prés  situés,  l'im  «  ..*  in- 
ter  rurtihgia  de  Neaifle  et  pratom  OseiU» 
et  l'autre  «  al  Transieres  ». 

En  It48,  ftiebanl  d*AQfer}fiii  domia  à 
Robin  Manesier  un  pré  «  in  l'ivcria  Risi- 
lîSt  en  dreit  [sic]  la  Cbapotière  n.  11  est 
ëêAI  nen^,  dans  cet  acte,  du  («é  de  L(h 
sier.  Ledit  \ianester  awntaa  enraila  ledit 
pré  à  Tabbaye. 

En  1248,  Guillaume  de  Conches  et  Bme> 
line  de  Vcmai  concédèrent  aux  religieux 
de  Lire  tout  le  fief  qu'ils  tenaient  d'eux 
«  apud  Sanctuni  Gernianum  juxt^i  ISeafle 
«  quod  dicitur  feodum  Herefasti  ». 

En  1233,  Guillaume  du  Moulin-Amet 
vend  aux  religieux  tout  ce  qu'il  possédait: 
•  molendinum  Haaroet  ini'  r  ^  untem  de 
«  Amlietiai  et  pontem  de  Neaufe.  » 

4234.  «  Sciant  omnes  présentes  et  futu ri 
«  auod  ^0  Girardus  de  AntemtiOf  milet, 
«  dcdi  et  conccssi  lu  lihrram  et  perpctuam 
«  elemosinam  Deo  et  ccclcsie  Béate  Marie 
«  de  Lira  et  monachis  ibidem  Deo  servien- 
«  libus  quicquid  hah(  h;un  *  l  habere  debe- 
«  bam  in  tolo  feodo  quud  Alexander  de 
«  Valle  tenebat  de  me,  ita  qood  aiebU  re- 
«  tlneo  in  dirto  feodo,  necin  dicto  Akxan- 
«dro^  prêter  duos  denarios  de  garda, 
«  qumdo  eontigerit,  qui  mihî  solventar 
«  [)er  manum  dictorum  monachorum.  Et 
«  e^o  et  beredes  mei  nullam  a  modu  fa- 
«ciemus  justitmm  in  dicto  feodo,  nisi 
«  propter  predictam  <;ardam,  quia  volo 
«  quod  dietus  A.  et  lieredes  ejus  teneant 
«  a  raodu  dictum  feodum  de  dictis  mona- 
«  ebis  sicut  de  me  tenere  solebant,  et  fa- 
«  cianl  pro  dictis  monachis  quicquid  ipsi 
«  pro  me  faccrc  solebant  et  dcbebant.  Et 
«  ut  bec  mea  donatio  et  concessio  firma 
«  sit  et  stahilis.  pn  sentem  cartam  sigilU 
«mei  muninune cotifirmaTi.  Actum  anno 
m  gratie  m*  cc*>  xxx"  quarto ,  mense  au- 
«  gusti.  »  (Orig.  Ank,  ét  fBum.  Fonda 
de  Lire.) 

En  1239,  Goubert  a  de  Bicarrta». 

En  12.'i5,  Jean  Bardol  «...  dominus  de 
Caorchcria,  armi£[er.  .  »  et  Nicole,  sa 
Cnnow,  fille  et  berilière  de  Golin  «  de 

Crinrrhrria  ,  ;>  écover,  conflrmrrrnf  l'au- 

loùne  faite  par  ce  "dernier  de  quinze  sous 
lama  «  in  nwlaiidiiio  de  Ralier,  »  mia 


en  les  échangeant  contre  quatorze  sous  et 
demi  et  deux  gélincs  à  payer  par  Berthelot 
de  TrousMlyn  et  un  autre.  Dans  la  cote 
de  cette  pièce ,  «  Caoïcheria  »  est  traduit 
par  Caorcherie. 

En  4  257,  masure  :  «  herbergamentum,  » 
sitiif  p  n  in  clauso  de  Platauiara  inter  po- 
«  aiuui  de  VirguU  et  pirum  de  la  Chêne- 
«  vitre.  »  —  «C^npuB  As  Florei  »  pria 
de  la  forêt. 

En  iseo^  Uoger  Bosmer  vradit  aux  reli- 
ffieux  de  Lire,  pourtrante  livres  tournois, 
la  moitié  de  tout  !c  farinnq'p  et  h  moitié  du 
cinquième  boisseau  de  tout  le  blé  du  mou- 
Hn  «  de  flealle»  aveefai  moitié  de  toute  la 
pêcherie,  en  se  soumr ttara  aux  charges  sui- 
vantes :  «  ...  Tidelicet  inveniendo  medie- 
«  taleaii  molarwa,  marteUorum,  sepi,  mi- 
«  uuli  menaMi  et  caipentarie  aoleadi- 
«  ni...  » 

En  4i60,  les  tenanciers  d'une  yaTassorîe 
nommée  «  Tavassoria  de  Estrepingneio,  in 
«  parochia  Sancti  Hylarii  d»'  Neaufle,  inter 
«  vaUem  Lcgardis  ex  una  paite  et  vallem 
«  de  Somore  ex  altéra,  »  s'engagèrent  en- 
vers le  couvent  de  Lire  à  une  rente  de 
vingt  sous,  en  remplacement  d'un  service 
de  cheval.  Quoique  noua  pia^oiis  eette 
note  à  Neaufle-sur-RtsIf» ,  on  d'»ît  n>mar- 
auer  l'étrange  coïncidence  et  prol)al)ifment 
1  erreur  d'une  vavassorie  d'Kstrépagni  près 
Neaufle  sur-Hisle,  tandis  que  dans  le  Vr  xin 
le  bourg  d'E^trépagni  est  situé  près  de 
Neaufle-Saîat-llartm. 

Même  arranp-i  mmit,  en  1269,  de  la  part 
des  tenanciers  de  la  vavassorie  «  de 
Colle  ».  La  rente  Ait  de  treaie  aona.  L'on 
des  teaaneierB  a'appalla  RidMfd  de  Beau- 
mont 

En  1277,  tnég«9  suivants  :  «  Dnrotra 

«  Gérard i .  campus  de  la  Marniere,  cam- 
«  pus  de  Mariiagio,  la  Sennerie,  campus 
«  des  Cha^ellees,  campus  dcl  Coslil,  Bos- 
«  eus  Bourse.  » 

La  mènie  année,  une  vergée  de  terre 
«  apud  Parv-asTransieressub  naia  de  Ain- 
bcnayo ,  »  attenant  au  pré  des  religieux 
«  quod  vocatur  la  Coeltc  de  Transieres  ». 

IJi  même  année,  vente  par  Alice,  veuve 
de  Roliert  d'Abernon,  écuyer,  de  tout  ce 
qu'elle  posséilait  ilan^  !c  moulin  «  de  Neal- 
pha  sauf  viogt-!»u  acres  de  terre,  dont 
(»artie  «  In  iwroehia  Sancti  Peiri  de  Prao- 
ticiis  a. 

En  1 276  et  4  278,  bameau  nomme  tieau- 
mont  :  «  Bellua  Mons,  *  près  «  de  Claaso 

Aloriol  ». 

4276.  «  Omnibus  Christi  fidelibus  pre- 
«  sentes  littenm  iaepeeluris,  GoKnos  de 

«  Vallr,  armifrcr  et  dominus  ejusdi  rn  W], 
e  salulem.  Nolum  vobis  iacio,  quod 
«  proeahila  PalwillB  «dria  awa  ai  finih 
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«  klnii  fratris  mei  et  pro  annlversano  eo- 
«  raindeiD  poftobHum  eomin  oélebnndo, 
«  et  pro  una  lampada  invcnicnda  in  eccle- 
«  sia  âancti  Micolai  dicU  de  Bosco  in  (o- 

•  resta  Britolii,  dedi  et  conoeasi  et  hac 
«  presenti  charta  nua  in  perpetuum  con- 
«  nmiavi^  in  puram,  perpeUiam  et  omnino 
«  liberMnelemo6îiMiin,religio8isTirisprio- 
«  ri  et  fralribiis  Btatc  Marie  de  Deserto,  in 
«  foresta  prefata^  très  soiidos  Turonensium 

•  ennui  miditiis,  sitos  super  unam  peciain 
o  terre  que  \oratur  Campus  Bemier,  in 
«parochia  Sancti  Hilarii  Je  Nealfa,  inter 
«  terram  Garnciarum  {sic),  [peut-ôtre 
«  Granciarum]  dietarom  deUQtno,  ex  una 
«  parte ,  et  cheroinum  per  quod  itur  de 
«  Dumo  ad  forestam,  ex  altéra...  Datum 
«  anno  Domtni  miltesinio  dneentesimo 
«  septuape^inio  spxto,  mense  septembri, 
«  abud  Sanctum  iNicholauni  de  Bosco.  » 

RU  itn,  terres  sHaées  «  joxta  Rnbeam 
MamfTiain  ».  Autres  terres  «  ad  Kalam 
Gâson  ». 

4  278.  Le  BuisBOiMjiie.  La  Vamerée. 
R  Via  de  Maugason  que  dadt  ad  foiee- 
tam.  »  La  Plalemare. 

Bb  1179,  «  Boeeus  de  B»m.  Pratum  as 

«  Chahoz.  Pieciaque Yocat  il  li  Mesnage.  • 
feln  4280.  GuUlaume  Gautier  vendit  aux 
leligîeoz  de  Lire  vingt-cinq  sols  tour- 
nois de  rente  «...  super  (juoddam  her- 
«  ber^ajnentum  situm  in  parrochia  Sancti 
«  Rylarii  de  Nealpha  apud  la  Brelhecbe... 
«  in  Teodo  eonimdem  apud  la  Broies- 
«  che...  » 

En  4384,  «  rivulus  qui  dicitur .Merderon. 
«  Feodum  dictum  Au  Bcrardeaus.  »  Kèoe 
de  terre  située  «         !a  Poineraie  *>. 

4298.  a  .Nuveridl  uiiiversi  [ires^ntcs  et 
«  fàtnri  quod  ego  Johanna  dicta  Losmon- 
«  defi<^  vendidi  et  concessi  viris  rcligiosis 
«  duuuins  meis. . .  abbati  et  conventui 
«  Béate  Marie  de  Lira,  totam  partem  me- 
«  am  prati  nuam  euni  eiadem  relijErinsis  et 
«  cum  heredibus  Roberti  Loriol  posside- 
«  bam  et  habebam,  uMcunque  pîrotendatur 
«  et  etiain  qiianttimninque,  situm  in  par- 
«  rochia  Sancti  Hjlani  de  Nealpha,  inpra- 
«  Us  de  LongaPetra,  inter  pratadictorum 
«  reiigiosorum  iindi(jue  ex  laterihus  et  ca- 
«  pitibus ,  reddendo  inde  annuatim  Mi- 
«  chaeli  Bfquarrel  iriginti  soiidos  monete 
«  Olirentis  termini^  niferins  arinotatis,  vi- 
«  delicet  ad  nativitatcm  Sancti  Johannis 
«  Baptiste  et  ad  rtatale  Doroini,  equalibus 
«  p  >rtioTi!Î)us,  ab  eisdem  pcrsolvendng. 
«  Preterca  vendidi  et  roncessi  prefatis  re- 
«  ligiosts  nnam  peciaiu  tenu  que  vocatur 
«  le  Homiiie  a  l^smondesse,  cum  landein 
«  eidem  terre  contiguo,  sitam  in  parrocbia 
M  roemorata,  inter  prata  sepedictorum  reli- 
«  glpaeraiD  que  wcaiilDr  fnata  de  danso 


«  a  L<nîot,  ex  una  parte^  et  terram  que  fuit 
«  Robini  Loriol,  et  altéra,  aboutantem  ad 

«  pratum  de  Silire,  ex  uno  capite,  et  ad 
«  prata  que  fuerunt  Guillelmi  d'Abemon, 
«  ev  alio,  pro  scxaginta  octo  solidis  turo- 
«  nensiuni,  de  qnmus  niiehi  intègre  pre 
«  mauibus  satisteceruot  in  {Kxnnia  nume- 
«  rata,  tenendum,  habendum  cl  possideo- 
«  du  ni  âibi  et  eorum  successoribus,  libère 
tt  pacifice  et  quiete  absque  ulta  rcclama- 
a  lioue  mei ,  heredura  vel  succcssorum 
«  m^rum  de  eetero  facienda ,  cujusiibet 
«jure  salvo.  Hanc  autem  vf-nflitiATH'm  et 
«  concei>6ionem  egoprenoniinata  Jobanna, 
«  heredes  et  saeeesBores  nei ,  ■Mmontis 
«  retigiosis  et  eorum  successorilms  tene- 
«  mur  et  tenebimur  garantizare  et  defen- 
«  dero  ad  nsns  et  consuetudines  patrie 
«  contra  omnes,  \v\  ililii  «^i  neeessc  fuent 
«  in  nostra  prouna  lien^ditate  meikis  ap- 
«  parenti  eicaiiibire.  Bt  nt  hoc  ftrmtmi  ei 
«  stabile  permaneat  in  fntarum,  ego  pre- 
«  dkta  JoHanna  presentem  cartam  sigiUi 
«  mei  robore  eonifirmaTi.  Dalani  amio  wk 
«  mini  m*  ce*  nona^esimo  0(  tavo  ,  niense 
«  junio,  teste  j^urrocuia  supra  dicta.  »  (Ong. 
Ardh.  de  fEwt.) 

X  dm.i  NicDÎai  Milart,  Alexandri  et  Hcn- 
«  rici,  fratrum,  de  undecim  solidis  qoos 
«  Tendiderunt  pro  quatuor  libris  et  dcccoi 
«  solidis  percipiendis  ad  Natale  Suicti  io- 
«  bannis  super  feodum  quod  Ogerus  de 
«  Trousselin  et  Robcrlus  Martel  tcnent  de 
«  cis  apud  Troussclin.  » 

«  Carta  Nirholai  de  la  Chauvortiere  dt 
«  decem  solidis  quos  dedil  percipiendoà 
«  ad  iNatale  in  molendino  de  Ratier.  » 

L'abbaye  de  Lire  avait  la  setgoeorte  de 
Neaufle. 

Nous  citerons  encore  en  4486  un  ba3 
du  manoir  et  du  clos  de  Siiint  Aidan .  en 
la  forêt  de  Breteuil,  contcnaul  environ 
six  acres,  à  la  réserve  de  la  chapelle  et 
des  oblaiions  qui  y  seront  offertes.  On 
réserva  les  masures  joignant  le^iles  cha- 
pelles, on  étaient  anciennement  des  mri- 
sons,  lesquelles  masures  étaient  destinée? 
aux  religieux  malades  de  la  lèpre.  La  ferme 
et  la  diapelle  de  Saint-Aiglan  ne  duiveat 
pas  être  confondues  avec  eellea  de  Saintr 
Lubin. 

Robert  II,  comte  de  Leicester,  avait, 
dans  une  charte  vidiméecn  43tO  par  Phi* 
lippe  le  Long,  confirmé  à  Tabbaye  de  Ure 
le  fief  de  Neaufle,  qui  venait  de  la  dot  de 
la  comtesse  Alix. 

î.'abkiye  jouit  de  celte  seigneurie  jus- 
qu'en 1577,  où  elle  l'aliéna  au  protil  de 
n^ssire  Guillaume  Baudut;  elle  ne  se  ré- 
serva que  le  patronage  et  quelques  rentes. 

Les  religieux  attaquèrent  le  sieur  Claude 
Baudot^  mi  de  l'acquéceor,  lets  déwnbve 
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4656,  pour  être  autorisés  à  râatrer  dans 
ladite  fleif^neurie  et  moulin  en  rerobonr- 

sant  le  prix  de  l'aliénation ,  frais  r  t  loyaux 
coûts  du  contrat.  Us  trioinphereQt  par  un 
arrêt  du  consdl  rendu  le  f  mai  4661. 

La  ferme  de  la  Biguerrie  fut  acquise  à 
Tabbave  en  4693.  Les  domaines  tieiïés  et 
non  fieffés  de  la  seigneurie  de  Neaufle 
s'étendaient  dans  les  paroisses  de  Neaufle, 
Juignette,  la  Seile,  les  Fretiis^  Rugles 
et  Amltenai. 

La  seigneurie  d'Ambenat  s'étoidait  éga> 
lamentsur  le  territoin"  de  Neaufle. 

L*abbave  avait  le  droit  de  pèche  deux 
jours  de  n  semaine  dans  la  Risle,  depuis 
la  Neui«-Ltre  joaqn'an  grand  pont  de 
Hujzles, 

11  y  avait  sur  le  territoire  de  Neaufle  un 
fief dn  Val  on  Autal  et  le  fief  de  Saint-Lubin  • 

On  trouvera  aux  Archives  de  l'Empire, 
p.  308,  f»89  (EvTeux),  un  aveu  du  lief  du 
Tronsselin. 

Suivent  les  droits  du  euié  de  Neaufle 
dans  la  forêt  de  Drctcuil. 

«  Le  cure  de  Neaufle  a  droit  de  prendre 
«  en  la  forest  de  bretcul  les  coustumes  tA 
«  usages  qui  s'ensuivent.  C'est  assavoir  : 
Cl  le  bois  vert  en  gcsant  et  le  sec  en  estant, 
«  en  la  forest  couslumière,  se  il  n'y  a  me*» 
«  rien,  et  si  lui  a  mcsrien,  il  paie  pour 
«  chacune  cartée  de  bois  v  soubz  d'à- 
«  mende ,  et  le  bois  ^rai  et  le  sec  par 
«  II  sols  tour-rr .  à  cartée  comme  les  autrcz 
«  cousturoiers  ;  pasturage  à  toutes  ses 
«  bestes  qui  seront  de  sa  disme  et  nourre- 
«  lure,  excepte  chievres  et  brebis,  et  rc- 
«  serve  le  roovs  de  raay,  qui  ne  pcvent 
«  aller  fors  à  la  veue  des  ooups  aMcelle 
a  forest,  et  se  eulz  y  sont  trouvés,  ciilz 

•  paient  pour  chascune  b^a  aumaille, 
■  cheval  et  jument  nn  <fenief8  d'amende, 
«  et  pour  porc  ii  deniers,  pasnage  à  tous 
«  ses  pors  frans  sans  nombre  qui  seront 
«  de  sa  disme  et  nourreture,  quand  la 
«  p.iisson  est  vendue,  iceulx  pui-s  aquis  au 
a  devant  de  la  saint  Jehan-lîaptiste.  Pour 
«  Icsqucllez  franchises  ledit  curé  est  tenu 
«  de  dire  trois  messes  et  prier  Dieu  chas- 
«  cun  an  pour  le  rov,  nostr*'  «f^it-'neur,  et 
a  pour  le  sanc  royaul,  el  aii  <    f.ure  appelé 

•  le  sergent  de  la  garde.  >  C^<uje$  et  cou- 
tumes des  forêts  de  yormandic,  fo  208  v«».) 

Dépendances  :  —  la  Biguerrie  ;  —  la 
Brtteche  ;  —  le  Brouillard  ;  —  la  Brunc- 
tière  ;  — -  le  Bui8son-<jirard  ;  —  la  Chabo- 
tière  ;  —  le  Coq  ;  —  le  Cornet  ;  —  les 
Uautes-Bru^fères  ;  —  la  Marc-aux-Boues  ; 
—  ta  Mamière  ^  —  la  Pacoterie  ;  —  Ra- 
tler  ;  —  Saint-Atglan  ;  —  Saint-Lubin  ;  — 
Saint-Nicolas  ;  —  le  Trousselin  ;  — >  la 
VaUéa;-<ksValléB8;-  I0  Merle. 


H£U80URe  (LE). 
Amod.  de  Louvlen.  —  -Gni.  do  HMbouiv. 

Patr.  S.  Paul.  —  Pm.  le  seigneur. 
I. 

Au  oremier  abord,  il  est  assez  étrange 

de  vouloir  concilier  le  nom  de  Novus  hur- 
gm  avec  une  origine  très-reculée.  On  a 
cependant  attribue  à  la  domination  ro- 
maine  la  fondation  de  ce  lieu  forliRé  à 
l'extrême  limite  d'une  vaste  et  fertile 
plaine  et  d'une  petite  forêt.  Cette  créa- 
tion a  pu  être  eontemporaine  de  celle 
d'Evreux. 

On  a  remaïque  que  l'on  diL  habituelle- 
ment le  Neubourg;,  tandis  qu'on  écrit 
Neuchàtel  sans  article.  Dans  tous  les  actes 
modernes,  dauâ  les  arrêtés  préicctoraux, 
dans  les  annuaires,  dans  les  affiches  mu- 
nicipales, le  Neubourg  est  le  nom  consa- 
cre. Mais  les  chroniques  et  les  chartes 
écrivaient  simplement  :  Neudiourg,  Neu- 
bourg, et  même  d'à!  ^rd  Noefborc  etNeu- 
bort.  Plus  près  de  nous,  r  historien  de  la 
maison  d'Harcourt,  La  Roque,  ne  parle 
du  Neubourg  qu'à  peine  une  fois  sur  cin- 
quante j  ce  n'est  chez  lui  qu'une  faute 
d'impression,  et  le  P:  Audme  y  tombe 
moins  encore  dans  rfft$fo»re  généolOfiiquê 
de  la  maison  de  France. 

Ceci  constaté,  et  quoique  noitt  ayons 
dans  nos  précédentes  notices  suivi  l'usage 
général  qui  est  de  dire  :  le  Neubourg, 
nous  allons,  ici  même,  écrire  seulement 
Neubourg.  Il  faut  se  souvenir  aue  nous 
n'avons  pas  la  prétenlion  de  rétaljlir  l'or- 
thographe de  tous  Icâ  noms  de  lieux  d'une 
manière  définitive.  Nous  recueillons  des 
notes  dans  lesquelles  sont  consignées  leurs 
diverses  formes  suivant  les  âges  et  les  do- 
cuments. En  consignant  ces  lormes  diver- 
ses, nous  ne  tombons  dans  aucune  contra- 
diction :  nous  fournissons  un  élément  de 
critique. 

n. 

Divers  objets  de  l'époque  romaine  et 
des  médailles  à  douze  effigies  différentes^ 
embrassant  un  espace  de  trois  siècles ,  de 
l'an  37  à  337,  et  recueillies  en  quelques 
années  sur  le  sol  même  de  la  ville  suf- 
fisent, dit  M.  Thaurin,  «  pour  démontrer 
«  que  notre  Neubourg  moderne,  s'il  ne 
«  repose  pas  immédiatement  sur  les  rui- 
«  nés  d'un  établissement  antique,  fut  éle^ 
<  vé,  au  moins»  à  une  bien  petite  distaow 
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«  de  rm  4m  lieux  t^u  luihitènsnt  les  Ho- 
•  nHdnt.  a 

Le  nn^me  antiquaire  constate  la  décou- 
?erte  de  pavi^  anciens  près  de  la  ga- 
renne défrichée  du  bois  Fichet,  et  le  séioiir 
du  peuple  franc  sur  le  tflifiloire  OÙ  s'élève 
aiyourd'hui  une  Tille. 

Il  faut  aussi  mentionner  la  tradition 
très- vague  de  l'antique  existence  d'une 
ville  de  RûugtmolU  sur  les  brujères  de 
Neuboui^g. 

lil. 

Sous  le  règne  du  Hls  de  Bolion,  vers 
935,  une  année  de  rebelles»  coromandce 
par  Riouf .  fut  taillée  en  pièces.  Quel  fut 
le  lieu  de  cette  victoire?  Solon  quelques 
écrivains  modernes,  le  Oumii)-de-hatmlk 
près  Neubourg  lui  defra  son  non  ;  mie 
tout  porte  à  croire  que  l'action  se  passa 
au  pré  du  combat  f  aux  portes  de  Huuen. 

Pemi  les  doels  eélèbfes ,  on  e  sourent 
eité  celtii  de  Jar- [ii  -  dn  !'lrs>i-  et  de  Tho- 
nas  de  l'^inui,  en  i  OU,  uour  l'honneur 
d'Belviie,denie  de  Tanetmlle.  Le  Roque 
réfute  péremptoin  nimt  l'opinion  qui  at- 
thbue  à  Thomas  de  l'bispinei»  vainqueur 
du»  ce  jugenjcnt  de  Dicn ,  le  tftre  de  sei- 
gneur de  Neubourg  dès  tOiJ.  {Uisl.  (jcn. 
ée  la  maison  d'Harcourt,  t  I,  p.  475.) 

C'est  une  date  bien  rapprochée  de  l'é- 
poque authentiffue ,  1050,  ou  le  Burgtu , 
d'orif^ine  romaine  ou  non,  eut  pour  sei- 
gneur, pour  premier  seigneur  sans  doute, 
un  personnage  historique,  Roger  de  Bcau- 
mnnt,  Rog-er  à  la  liarbe  :  «  Rogerius  Bar- 
batus,  u  qui  a  donné  son  nom  à  Beau- 
mont-le-Hocer.  rw^seendant  du  prince  da- 
nois Torf,  HIsd'Onfroi  de  Vieilles,  oHum- 
froi  de  Veulles,  »  comme  rajincllent  les 
vieilles  chroniques»  et  de  Duceline,  sœur 
de  la  duchesse  Gonnor.  nmri  d'Adeline  de 
Meullent.  héritière  du  coiuté  de  ce  wm, 
Roger  ,  voofot  atlaelier  son  nom  à  une 
fondation  religieu^i  .  On  i  de  lui  une 
charte  qui  érigea  à  Beau  mont  une  collé- 
giale de  la  SaTute-Triiiîté,  deitioée  à  de* 
venir  un  pneaié  dépendant  de  Tabbagre 
du  Bec. 

Par  donations  ratifiéeaen  Roger 
à  la  Barbe  affecta  divan  feienus  sur  le 

tonlieu  de  Neubourg. 

«...  De  theloneo  Novi  Burgi  sex  solidos 
«  ad  luminare  predicte  ecclesie  conoedo. 

«  Concedo  prêter  hec  suoradicte  sancte 
«  Dei  eoclciiie  duo:i  molendinos ,  ad  quos 
«  videlieet  venit  moltura  de  Novo  Btirgo 
«  cl  de  Essartis  et  de  Sîinrta  0[>ortuna , 
n  prêter  deciroam  Saiicti  i'auli  <ie  Novo 
e  MR]fa**<  e 


NEU 

It  donna  plus  tard  deux  maisons  an 
même  lieu. 

«  Sub  eodeni  tempore ,  Oshcrtu?  man- 
«  sionarius  dédit  predicte  eccle«e  [Sancte 
<  Trinftatis  de  BallaBonlel...  et  in  fCove 
0  Bui^  unam  donom  pto  aoina  aoa  et 
«  unms  sue.  » 

Vflffs  4aM  I  ttopi^ep  as  vbWhi  du  iseode 
pour  finir  Ft*:  j  'it^  '''us  l'ahltaye  de 
Fi^ux,  où  il  prit  l'habit  monastique. 

I09MI45.  Ce  fut  le  second  de  ses  deux 
fils,  Henri,  déjà  comte  d»'  Warwick ,  mari 
de  Marguerite  du  Perche  ou  de  Morlapne, 
comme  la  nomme  Orderic  Vital,  qui,  dam 
sa  part  d*WHtage  en  Normandie,  reçut  la 
seigneurie  de  Neubourg.  Ce  fut  im  des 
hommes  les  plus  considérés  de  son  temps. 

Dans  la  cnarte  de  donation  de  l'église 
du  ChàteUla-Lunc  à  la  Sainte-Trinité  de 
Beaumont,  «  Henricus  de  Novoburgo  ■ 
est  le  dernier  des  témoins. 

M  1  n  i  1 1  0.  Il  laissa  huit  enfants ,  dont 
bix  lils.  Robert ,  le  troisième ,  eut  en  pa^> 
tage  Neubourg ,  dont  il  prit  le  nom  qo*il 
illustra,  et  dont  1i  tiàtraii  fort  devint  ?a 
résidence^  bien  plus  qu'il  n'avait  été  celle 
de  son  père  et  de  son  aXeal.  Robert  de 
Neubourg  est  compté,  avrr  s  .n  frère  aîné. 
Rotrou.évôque d'£vreux  en  1439,  arche- 
vêque de  Rouen  en  I165  ,  parmi  les  fitas 
grandes  figures  de  l'histoire  de  notre  du- 
ché. Il  n'entre  pas  dans  le  cadre  de  ces 
recherches  locales  d'écrire  ici  la  vie  d'un 
personnage  célèbre  dontk  rôle  a  clé  sur- 
tout de  paix  et  de  conciliation  dans  une 
époque  ae  gucrn^  incessantes.  Il  faut 
sc-ukïment  constater  les  événements  les 
plus  remarquables  dont  le  récit  détaillé 
se  trouve  p^irtictilièroraent  dans  Orderic 
Vital. 

Robert,  dès  tt17,  s'était  enga|ré  avec 
Aiuauri  de  MontTorl  et  Kustache  de  Bre- 
teuil  dans  le  parti  soutenu  par  Louis  le 
Gros,  qui  voulait  rendre  la  Normandie  à 
Guillaume  Cliton,  hériUer  légitime  et  mai- 
beureux  de  Robert  Courtebeuse.  «...  Tone 
«  etiam  (1118)...  Rodbertusde  Novo  Bur- 
«  gu  aiii<Hie  plures  contra  Henricum  re- 
«  gem  rawllavenint  »  (Ord.  Vital ,  XII , 
t.  IV.  p.  315  ] 

Dons  cette  guerre  civile,  r^eul^ourg  fut 
mis  à  feu  et  à  sang.  Rentré  en  irrftee  aa< 
près  d'Henri  l-'',  H  )l)ert,  dégoûté  des.  com- 
bats ,  se  mêla ,  avec  une  habile  activité,  à 
toutes  tes  affaires,  à  tous  les  traités,  à 
toutes  les  fondations  pieus<'s.  Sotis  s-m 
administration,  Neubourg  ne  tarda  pas 
à  se  relever  de  ses  ruines. 

Robert  venait  d'épouser  Godcchilde  de 
Toesni,  fille  de  Raoul,  sei;rnenr  de  Con- 
ohes,  qu<  tenait  par  le  sang  aux  ducs  de 
Nemamlie.  On  le  «oit  prisent  à  légale» 
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actes  importants  de  ceUe  é(Mque.  Sa  s^;iia> 
tore  manquo  très-nMoeiit  av  durte» 
ocir<)\<^v>  par  le  soawniB^iHf  eonfinna- 

Dutt  la  ebarte  de  fondation  d«  prieuré 

de  Nolre-Darae  du  Lesmu  (M  36),  on  voit 
figurer  «  ...  comitissa  H.  (ou  A.)  de  Var- 
«  rie,  mater  Robertî  de  Noro  Burgo,  cura 
«  duubus  filiia  anisy  itolrado  et  He»- 
«  rico...» 

Robert  est  cité  le  premier  dans  la  prio- 
rineation  de  la  Sainte «•'MDilé  de  Bean- 
niont.  i  i  a 

Ce  fut  dans  le  chàt^ui  de  Neubourg 
qu'en  uDe  impoeante  asBerablée  de 
soigneurs  norroands.  prpsqiif^  \om  posses- 
seurs, comme  Robert,  de  domaines  sur 
le  soi  anglais,  reconnut  pour  héritier 
d'Henri  l'Sau  préjudice  de  Geo(rroi  !'bn- 
taj^nei,  Etienne  de  Biois  déjà  proclamé 
TOI  à  Londres. 

La  guerre  civile  se  ralluma  an??iti*t  ; 
mais ,  à  force  d'babileté ,  le  seigueur  de 
Naubourg  en  évita  leaealamitésa  ses 
saux,  tandis  qu'autour  <Vvu\  on  ne  vovait 
que  dévastations.  Il  parvint  même,  en 
4437,  à  condnre  aivee  Geoffioi  une  trêve 
d'un  an.  Réconcilié  celle  année  aussi, 
après  de  longues  divisions,  avec  Galeran, 
comte  de  Mèolan,  son  cousin  germain,  il 
l'assistait  comme  témoin,  en  11 38,  dans 
un  acte  passé  en  Angleterre  et,  plus  tard, 
dans  un  accord  avec  les  religieuses  de 
Préaux.  I^eur  union  était  même  devenue 
si  étroite  que,  inalf^ié  sa  circonspection, 
Robert  garantissait  à  Galeran  son  secours 
et  jusquà  l'usage  de  son  chftteau  pour  s» 
défense. 

Lorsque  la  force  des  événements  et 
qoekines  fautes  du  roi  Etienne  eurent 
rallia  ,  vers  1 147,  !a  plupart  des  seip-ncurs 
uoruiaiuis  a  la  cause  <lc  Geofl'roi ,  l'impor- 
taooe  de  Robert  de  Neuboui^  dans  les 
aflaires  dn  lié  ne  fit  que  grandir  avec 
celle  de  son  trère  Rotrou.  C  est  du  châ- 
teau de  Neubourg  qu'à  cette  époque  le 
n  icbre  évè(}ue  de  Usieus,  Anonl^  partit 
pour  la  croisade. 

Robert  avait  une  prédilection  signalée 
pour  l'abbaye  du  B<-c.  Fil,  fut  ]\>hyA  de 
ses  constantes  libéralités.  11  contribua 
puiBBamment  de  «es  ricb^ses  et  même  de 
sa  direction  à  la  reconstruction  de  la  salle 
capitulaire  de  œ  monastère,  sur  rempla- 
cement même  où  s'était  élevée  la  chapelle 
du  bienheureux  Hellouin  et  où  reposaient 
ses  reliques.  Une  chapelle  somptueuse  fut 
destinée  à  la  sépulture  des  seigneurs  de 
Neu  bourg  et  en  conserva  le  nom. 

Roljert  séjournait  dans  ceXte  abbaye 
lorsqu  Y  vinrent,  en  4450,  l'impératrice 
Mallulile  et  le  dnc  de  Numniidie,  eon. 
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tils.  U  souscrivit  à  Londres,  en  4  451,  une 
dUHte  du  roi  Henri  II  en  faveur  de  l'ab- 
baye de  Fécamp. 

Plusieurs  chartes  de  Hol>ert  an  profit 
du  Bec  commencent  par  cette  formule  : 
«  Avec  le  consentement  de  Marguerite,  ma 
a  mère,  de  Godechilde,  ma  femme,  et  de 
«  mes  Uls,  Henri  et  Raoul,  je  donne,  pour 
a  le  salut  de  mon  &me  et  des  leors.*.  » 

L'abteye  dn  Rcc  avait  les  dîmes  de  la 
forêt  de  Neubourg,  un  fief  dans  cette  forêt 
et  le  droit  d'y  afofir  un  esenetlier  et  un 
charbon  nirr. 

line  grande  marque  de  confiance  rovale 
et  <reaâme  ^Hque  était  réservée  à  no^ 
l>ert  de  Neubourg.  nan?  une  entrevue  en- 
tre les  rois  de  France  et  d'Angleterre, 
ménagée  par  saint  Thomas  de  Cantorbcri, 
Marguerite  Ar  Fium  fut  fiancée  à  Henri 
d'Angleterre,  Heun  au  Court  Mantcl,  l'un 
et  l'antre  en  très-bas  âge.  On  convint  que 
les  châteaux  donnés  en  dot  à  la  jeune 
princesse  resteraient  sous  la  garde  des 
Templiers  jusqu'à  la  cunsunnnation  du 
mariage,  et  qu'elle-même  serait  élevée 
sous  les  yeox  d'un  chevalier  normand. 
Cet  honneur  nivint  à  Robert,  et  le  châ- 
teau de  Neubourg  fut  habité  par  la  royale 
fiancée.  Il  est  de  tradition  que  Louis  le 
Jeune,  se  rendant  en  pèlerinage  au  Mont 
Saint-Michel,  s'arrêta  pour  voir  sa  fille  et 
reçut  l'hospitalité  de  Robert. 

Cette  tutelle,  commencée  en  4458.  dura 
deux  ans  à  peine,  tant  le  roi  ffenri  II  était 
impatient  d  entrer  en  p  s-i  on  des  for- 
teresses dotales  de  sa  bru.  Lorsque  le  ma- 
riage enfin  fut  célébré  furtivement ,  en 
1160,  le  5  novembre,  dans  la  chapelle 
du  château ,  le  château  avait  changé  de 
mahre. 

Sentant  approcher  sa  fin  ,  Robert  de 
Neubourg,  après  avoir  multiplié  ses  lar- 
gesses aux  pauvres,  aux  églises  et  aux 
monastères,  avait  renoncé  à  toutes  ses 
grandeurs  pour  revêtir  un  simple  froc  de 
muine  dans  l'abbave  du  Bec.  Le  grand 
maître  d'hôtel,  sénéchal  et  gouverneur  de 
Normandie,  avait  prononcé  ses  vomu  d'hu- 
milité  en  juillet;  le  Sli  août,  selon  une 
chronique,  le  30 du  même  vuâê,  wàoû 
Robert  du  Mbot,  il  rendait  son  Xme  à 
Dieu. 

On  a  lu  sur  son  tombeau,  dans  la  cha- 
pelle qu'il  avait  fait  construire  pour  sa  fa- 
mille ,  cette  épitaphe  conservée  jusqu'en 
4793  :  '  ^ 

■  Rchpiciens  anw.4tum  pr£E>ciso  rape  sepatchnim 
n  Iticjuri'i  in  Uimuio  Rooertos  de  Novo  Burgo. 
«  Qui  marc,  qui  coilum,  oui  touim  eoatia«t  erum, 
•  Hune  hdu  ma  psiuiil  icgna  vldcre.  » 

im-Am.  Ce  fiii  rainé  de  mb  flb. 
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Henri ,  qui  recueillit  en  héritage  la  aei- 
gneurie  de  Neubourg;  avec  lui  on  voit 
apparaître  le  titre  de  baron. 

Les  trois  frères  d*Henri  tinrent  à  con- 
server le  nom  qu'avait  illustré  leur  père, 
et  à  lejoindroà  leurs  titres  particuliers. 

Hobert  de  Neubourg,  doyen  d'Evreux, 
puis  de  Rouen,  archevêque  en  H  83. 

Raoul  de  Neubourg  fut  sire  de  Mvarot. 

Richard  de  Neubourg,  baron  d'Asne- 
bee. 

Henri  vivait  pour  femme  Marguerite  de 
Uauteville ,  de  Tillustre  famille  des  con- 
quérants normands  de  la  Sieile.  Fidèle 
aux  traditions  de  son  père,  il  fut  moins 
encore  que  liji  un  seigneur  guerroyant. 
Une  seule  fois  wa  nom  panit  psini  ceux 
des  chefs  d'une  armée  en  campagne^  et  la 
bataille  ne  se  livre 

Penonnage  conciliant,  conseiller  ha- 
bile, courtisan  assez  assidu,  il  prend  part 
à  toutes  les  affaires  importantes,  à  tous 
les  grands  jugements  de  l'échiquier,  à  la 
plupart  des  Tondations  pieuses.  Peu  de 
jours  après  le  mariage  royal  célébré  dans 
son  château, il  clait  avec  Hotrou,son  oncle, 
auprès  d'Henri  11  à  Montfort-sur-Risle. 

En  1167,  il  attestait  la  charte  de  ce  mo- 
narque accordant  dcâ  privilèges  signalés 
à  la  bourgeoisie  de  Rouen, 

L^'^^hr^^  e  de  Préaux,  où  reposait  le  chef 
de  sa  maison ,  œlle  du  Bec ,  où  devait 
s'ouvrir  sa  tombe  auprès  de  celle  de  son 
p»'!-!',  furent  plus  particulii  rcmml  r»>l>jel 
de  R)s  munificences  ;  mai»  diverses  chartes 
ont  consacré  le  souvenir  de  ses  dons  à 
d'antres  établissements  religieux  :  à  No- 
tre-Uame-de-Lire,  à  Notre-Dame-du-Les- 
me  y  &  NoIie-Danie-da-Désert,  au  chapitre 
d'Evreux  ,  aux  abbayes  de  Saint  -\Van- 
drille  et  du  Vallasse  ^  à  celle  d'Ujfmadun , 
en  Angleterre. 

w  Un ivcrsis  sanctc  matris  ecclesie  fide- 
«  libus,  tam  pre^utibus  quam  futuris,  U. 
«  de  Novoburgo ,  salutem.  Notum  sH  vo- 
«  bis  omnibus  quod  ego,  pro  Dei  amore  et 
«  pro  salute  anime  mee  ac  anteoeseonim 
«  raeorum,  dedi  fratrîbns  Sancte  Marie  de 
«  Deserto  per  singulos  annos  unam  sum- 
«  mam  salis  ad  Novum  Hurgum ,  feria 
«  uuarta  ante  Pentecosten.  Testibus  illis  : 
«  Guilleimo  Bordel,  Rol>ei1o  capellano.  0 

«  Ego  H.  do  Castel(;ioJ  Novo  {h)  omni- 
«  bus  nostris  amicis  et  clientibus  prsecipio 
«  et  cdico  ne  aliquid  pcdagii  de  pro|nio 
n  viclu  domini  Hugonis  de  Deserto  requi- 
«  rant  val  sumant.  Enimvero  si  aliquis 
«  no^rorum  videns  bas  litteras  sigillatas 
«  hofliines  ejus  in  tota  tena  nostia  in 

(t)  Ce  n'est  pas  le  seul  exemple  de  ccne  tranaibr* 


«  aliquo  disturhaverit,  viscera  cordis  mci 
«  aperttssioïc  la^âerit  Vdele.  • 

MLW.  «  Apud  Bcccnm.  rinminus  Henri- 
«  eus  (le  Novo  Burgo  dat  Sancto  Wandre- 
«  gesilo  presentâtionem  unius  prébende 
«  m  eccleeia  Saocta  Pftuli  de  Novo  Bar- 
«  go.  » 

Sauf  une  somme  de  sd  donnée  à  Notre- 
Dame  du  Désert  et  une  prébende  à  l'ab- 
baye du  Sfunt-Wandrilie^  on  a  pu  remar- 
Quer  qu'Henri  se  gardait  soigneusement 
(l'entanicr  son  domaine  de  Ncnhntirir.  Il 
avait  seulement  confirmé  en  leur  entier, 
es  4470,  les  larges  donations  de  Robert, 
son  père,  à  Tabbayc  du  Bec  :  mais  il  don- 
nait libéralement  des  biens  situés  à  I^nt- 
Audemer  ou  sur  la  terre  anghûse  : 

Aux  moines  de  Lire,  \wc  une  charte 
conservée  dans  le  Jima&tvxm  anglicanum^ 
la  dlme  des  gerbes,  des  agneaux,  des  fro- 
mages, des  toisons,  sur  les  domaiow  an* 
glais  de  Bastendon  et  d'Essanstedt; 

Au  chapitre  d'Evreux,  SO  sols  de  rente 
à  prendre  sur  un  vassal  à  Saînt-Nicolas  de 
la  Grosse-Londe  ; 

A  l'abbaye  du  Vallasse ,  une  maison 
achetée  à  PontrAudemer  du  derc  Thé- 
roude ; 

A  Tabbaye  du  Bec,  des  rentes  à  prendre 
sur  ses  revenus  et  la  prévôté  de  PÔnt>An* 
demcr,  des  droits  de  moule  sur  sit  pa- 
roisses. 

Henri  de  Neubourg  assistait,  le  46  man 
4178,  à  la  soient!*  Ile  (dédicace  d'une  nou- 
velle église  du  Ikc.  Henri  11  y  était  pré- 
sent avec  Henri  au  CourCJIantel,  toute  sa 
cour  et  toute  la  prélature  normande  I  nf^ 
charte  déposé  sur  l'autel  parle  chapelain 
du  roi  dotait  l*abbaye  de  400  livres  de 
rente  à  prcncîrc  sur  !rs  nintilinç  de  Rohc»», 
à  Rouen.  Après  les  personnes  roYal<»  et 
évôques,  trois  seigneurs  soulement  furent 
appelés  à  attester  cet  ade.  Henri  de  Neu- 
bourg en  était  uo. 

Un  établlsseroent  religieinr  hd  doit  son 
origine,  le  prieuré  il*  Niln'-name  du 
Bosc,  au  lieu  de  Sainte-Marie-la-Forét, 
donné  aux  chanoines  réguliers  de  Saint» 
Lô  de  Bourg-Achard ,  avec  droit  de  pas- 
nage  et  de  fiasturagc ,  sauf  l'approbation 
de  Marguerite  d'Hauteville ,  sa  femme ,  et 
de  Robert ,  leur  seul  fils.  A  cet  acte , 
avaient  souscrit  Roger  de  TTrav^ron  ,  R^»- 
Ixirt  de  Vitot,  chapclau»  du  haiou,  ti  plu- 
sieurs antres. 

Henri  de  Neubourg ,  à  force  de  pru- 
dence, sut  maintenir  son  crédit  sous  trois 
règnes,  malgré  le  caractère  omimigevs  du 
roi  Henri ,  et  loii:^'temp8  une  e\i«ff'ncc 
calme  à  ses  vassaux  les  plus  immédiats. 
Mais,  au  déclin  de  ses  ans,  eeUedeniière 
tortune  l'abandowm. 
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En  1 1 98,  la  iNormandte  fut  envahie  par 
une  armée  francise.  Dans  celte  expédi- 
tion rapide,  Pliihppe*Aiigiisle^eiii|itnide 

Neubourg, 

«  Li  rois  Philippe,  dit  la  Chronique  de 
m  SainUlkniSy  qui  nnoolt  Ai  dolenv  el  en^ 
cf  iroissoiix  (](■■  la  honte  et  du  domage  que 
«  il  ot  receu,  et  desiniiit  de  kh  veogier..., 
•  M9  os  lUMinbte  et  entra  en  Normandie 
«  à  prvuit  force,  tôt  le  paîs  gasta  et  des- 
«  truisit  jus<iues  à  Neuf  Bore  et  jus(((ics  à 
«  Biaumontrte-Rogier.  Quant  tout  ce  pais 
«  ot  praé,  il  retorna  en  France  et  donna 
«  congié  h  ses  gnns  et  s'en  rétama  cha»- 
«  cuns  en  son  pais.  » 

Deux  ans  plus  tard,  par  le  célèbre  traité 

du  fîniilrt.  du  M  mai  1200,  le  chAteaii  de 
^ieubuu]'^  deyint  presque  une  place  fron- 
tière, li  y  était  dit  que  les  limites  entre 
les  deux  Ktats  seraient  au  milieu  de  la 
TOute,  entre  Çvreux  et  Neubourç;  :  «  Tout 
«  ce  qui  sera  en  dehors  de  ces  bornes, 
«  du  eùté  de  la  Franc",  appartiendra  au 
«  seijErnour  Philippe;  tout  ce  qui  sera  de 
«  l'autre  côté,  vers  Neubourg,  sera  à  nous. 
«  Il  est  à  savoir  que  ni  le  aeignenr  roi 
«  de  Franr*> ,  ni  nous,  ne  pourrons  cons- 
«  truire  fortilications  sur  la  ligne  tracée 
«  entre  Neubourg  et  Evreux,  ni  même  à 
«  Quittebeuf...  » 

Des  commissain»  des  deux  nations  fu- 
rent cbar{,'és  de  mesurer  la  distance  entre 
les  deux  places  fortifiées.  Ils  y  procédèrent, 
selon  l'usage  Scandinave,  avec  une  cf)rde 
longue  de  vingt  toises,  et  une  borne  fut 
plantée  à  égale  distance  de  1 0,1 80  toises 
à  la  vallée  Karlon,  au  point  séparatif  du 
fief  de  iiacquepuis  et  du  tief  de  Bernien- 
TUle. 

Le  nom  d'Henri  de  Neubourg  s'efface 
complètement  à  culte  époque.  La  oaronnie 
était  occupée  militairement  au  nom  du 
roi  Jean.  La  présence  de  ce  monarque  au 
château  de  Neubourg  dans  diverses  cir- 
constances et  rétablisseinciit  permanent 
de  ses  troupes  sont  constatés  par  de  nom- 
breux documents  ainsi  que  les  noms  des 
coiumandanls  militaires,  Jean  el  Robert 
de  Névitle  et  Bobert  du  Plessis. 

I.f'  29  mai  1^02,  le  roi  Jean  ordonnait 
aujt  baruus  de  l'échiquier  de  Caea  de  rem- 
bourser à  Richard  de  Villequier75  livres 
angevines  40  sols  8  deniers  payés  pour  la 
solde  des  chcvahers  et  des  seiîgealâ  partis 
pour  Veroeuil  et  Neubourg. 

P'autNa  ordres  concemaieat  les  appro- 
visionnements du  château  :  <>  six  pièces 
«  de  vin,  six  muids  de  fromcul^  un  muid 
«  de  pois  et  de  ftws...  » 

Quelques-unes  de  ces  pièces  indiquent 
que  les  revenu»  du  boorg  étaient  a0isrmés 


et  que  la  pereeptiooaefluaaii  an  profil  dM 

roi. 

A  la  fin  de  Tannée  suivante,  la  Norman- 
die redevint  française.  Rien  n'in,îii|uc 
qu'Henri  de  Neubourg  ait  marcliauiie  sa 
soumission.  Son  nom  se  trouve  dans  un 

acte  fie  l'rînmie  1206,  avec  ceux  de  Ri- 
chard d  llaicourt,  de  Jean  et  d  Osberu  de 
Rouvnû. 

Le  baron  de  Neubourg  compte  parmi 
les  chevaliers  bamiuruls  de  Normandie 
devant  an  ml  le  service  de  dix  chevaliers 

{Fvodu  Narmanuiœ).  De  lui  relevaient  vingt- 
trois  Hefs  de  chevaliers,  Neubourg  en- 
trant dans  ce  compte  pour  deux  et  demi 
{Reg.  Ph.-Aug,)  :  «  Nomina  militum  feren- 
«  tium  banneriac  tefiipore  Philippi  U  re- 

gis:  ...  Uouiuius  .Novi  Burgi.  » 

Henri  de  Neubourg  devait  finir  sa  car- 
rière en  vrai  jus^lieier.  Le  dernier  acte  au- 
quel son  nom  se  trouve  mêlé  e&t  un  arrêt 
rendu  à  Rouen  par  trente  seigneurs  dans 

le  carême  de  4  2U. 

Il  mourut  peu  après,  laissant  une  mé- 
moire honorée,  et  un  seul  fils,  Robert  II* 
du  nom  rt  second  baron  de  Neubourg, 
dont  les  deux  aœurs  avaient  épousé  :  Mar- 
guerite, YvesdeGrsiiteBMsiiil,el  Isabelle» 
dame  de  Ponl-Saint- Pierre  «  Robert  de 
Poissi. 

Robert  II  fit  de  grandes  largesses  à 

Blusieurs  abbayes,  notamment  a  Notre- 
ame  de  Bincdon  en  Angleterre,  Dans  les 
rôles  de  la  chambre  des  comptes,  eu  1  a!36, 
le  sire  de  Neubourg  était  eompiis  le  second 
entre  ks  laïques,  comnie  admonesté  et 
semons  de  se  trouver  tn^  semaines  aprte 
la  Pentecoste  à  Saint-Germain-en«Laye , 
pour  le  servirr  du  mi  saint  LouiS- 

Daus  les  rôles  de  la  même  année  et  de 
4242,  a>ni«Mnt  les  services  dus  au  due 
de  Normandie  par  les  seigneurs  normands  , 
il  est  porté  pour  deux  oievaliers  et  demi 
comme  tenant  deux  ffefe  et  demi  assis  en 
la  trrri^  dr  Nnilwurg,  mouvant  du  rui. 

Avant  la  réunion  cie  la  Normandie  à  la 
couronne ,  Robert  II  s'était  allié  à  une 
puissante  maison  anglaise.  U  avait  épousé 
Marguerite  de  Glocester.  il  n'en  eut  que 
trois  filles  :  Marguerite,  femme  d'Amauri 
de  Heulan  ou  Meullent  (  Mellentum  ) , 
comme  on  écrivait  alors;  Jeanne,  dame 
de  Combon,  mariée  à  Hcuaud,  sire  de 
Maulévrier^  et  Agnte,  femme  de  Payen 
de  Meheudm. 

A  la  mort  de  Robert,  vers  i  Ui,  la  ba- 
ronnie  fut  partagée  en  deux  deni-baron-  • 
nies,  dont  le  détail  complet  se  trouvera 
plus  tard  dans  un  aveu  rendu  pour  cha- 
cune d'elles. 

Titulaire  au  droit  de  sa  femme  de  la 
portion  du  démembrement  dont  faisait 
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partie  le  château  fort,  Amauri,  sorti  de  la 
même  souche  que  son  beau -père,  était 
homme  à  jeter  un  nouvel  éclat  sur  un  do- 
maine qui  devait  déjà  à  ses  premiers  sei- 
gneurs une  "grande  importais. 

En  4351,  il  était  présent,  avec  l'évêque 
d'Evreux  et  plusieurs  autres  personnages, 
kmque  la  reine  Blanche  reçut ,  comme 
régente,  le  serment  de  fidâité  des  bour- 
geois de  Paris. 

Entre  les  grands  du  rovaume  qui  sui- 
virent saint  Louis  était  Mossire  Amnuri 
de  Meullent,  suivi  de  quinze  chevaliers  à 
4,000  IhrreB  d'appoïntoraeiit.  ttee  bouche 
en  cour  : 

«  Cy  sont  les  chevaliers  qui  devront 
«  aller  avee  le  rojr  oatie^iier  et  les  eon- 
u  venences  qoi  furent  entre  snx  et  le 
«  roj. 

«...  Mewifc  Anaury  de  Mevienc,  soy 

«t  r[nin7.ie^mr  fie  chevaliers,  quatrr  mille 
«  livres  tournois  >  et  maiigeront  à  son 
«  hostel.  » 

En  <Î70,  Marguerite  de  Ncubourt: ,  ri>- 
sistée  de  son  mari,  et  ses  sœurs  et  cohéri- 
tières, Jeanne  et  Agnès,  transigèrent  avec 
les  prieur  et  couvent  de  Bourg- Achard 
pnur  un  droit  d'usage  en  la  Corôt  de 
Neubourg. 

Marguerite  mourut  le  49  aoiit  4S77,  et 
eut  son  tombeau  dans  Tabbayc  du  Bec.  Klle 
avait  encore  donné  à  l'abbaye ,  par  acte  de 
eette  année,  M  aous  de  tenla  lur  la  sei- 
gneurie. 

Amauri ,  comme  principal  bienfaiteur, 
était  admis,  en  4475,  à  l'honnenr  de  poser, 
fonjointement  avec  le  prieur  (înillanme, 
la  troisième  pierre  de  la  seconde  église  de 
cette  abbaye. 

Il  n'-gne"  à  celte  époque ,  dans  la  suite 
des  barons  de  ^'eubourg,  une  certaine 
eonfMoo  à  laquclte  n*a  pas  peu  contribué 
YHistoin  0mlO0ig«s  dt  Ai  wmiÊM  d^Bar- 
court. 

Vers  4t97, 42aleran  de  MenHent  ataift 

hérité  de  son  père.  Il  avait  cpnn-î^  Anne 
de  Bouville  qui  lui  donna  une  nombreuse 
poweriuj. 

A  rialeran  succéda  un  Amauri;  mais 
était-ce  son  fils  ou  son  petii-fiis?  Il  j  a 
lieu  de  croire ,  comme  fa  soufiçoane  le 
P.  Anselme ,  que  les  généalof^istes  ont 
confondu  en  un  seul  personnage  un  père 
et  un  fils  do  même  nom.  On  a  conservé 
les  traces  d' Amauri  de  Neubourg,  qui 
guerroyait  en  Gascogne  contre  les  Anglais, 
inscrit  en  4î9i>  sur  les  registres  des  tréso- 
riers du  Louvre  comme  recevant  pour 
cinq  chevaliers  4 .200  livres  touniois.  Cé- 
tait  vraisemblabieuiciit  le  cinquième  des 
six  fils  de  Galeran,  et  ce  doit  éM  à  un 
fils  mineur  de  «et  Amauri  que  as  fsppsffta 


le  document  suivant,  conservé  par  les 
Olim.  (T.  m,  p.  «74, ) 

En  U07,  le  roi  ayant  la  garde  «  Alma- 
rici  de  Meullenlo,  domicelli ,  »  héritier  de 
Jean  d'Harcourt,  une  contestation  Mant 
soulevée  devant  le  parlement  de  Paris  par 
la  m^son  d'Harcourt  :  «  Dictum  fuit  et 
a  preaonciatnm,  quod  raeiena  dielê  gar* 
«  de  manum  nostnim  apponemus  vide- 
a  licet  in  villa  de  Novo  l^urgo  cum  ejus 
«  pertinenciis ,  «xcepto  patronatu  dicta 
«  ecriesir,  et  f \rpptis  tresdccim  lihri'^lam 
a  in  denanis,  caponibus,  quam  gallinis 
«  debitis ,  et  exceptis  quinque  domibus , 
«  apiid  Novum  Burgum  sihialis,  videlicet 
tt  domo  Que  fuit  uxoris  Galteri  de  ikKSCo, 
«  et  dcnmbus  que  facrunt  quondam  d*On< 
«  din,  et  domo  qur  fuit  quondam  Johan- 
«  nis  de  Cakto,  et  dumu  que  fuit  Joluin- 
«  nis  le  Golz,  et  domo  que  ftiit  Illitedt 
«  Cucufarii,  et  domn  qm  fuit  Maie  Bran- 
«  cbe.  in  vico  qui  nuncupalur  vicus  do- 
«  min!  de  Mau  iLevrier. . .  Hem  manum 
«  noslram,  racione  dicte  gardie ,  appone- 
a  mus  in  banno  ville  Novi  Uurgi  ;  item  in 
«  feodis  Saocti  Amandi  et  Rtcbardi  Fi- 
«  chet. , .  » 

Cet  Amauri  III  tient  une  place  remar- 
quable dans  les  annales  du  xi\'  siècle. 

4337-4339.  Amauri  guerroyait  sur  les 
frontières  de  Flandre.  En  4340  ,  il  était 
parti,  ai^sisté  de  dcui  chevaliers  et  de 
vingt  écuyers ,  pour  servir  Philippe  de 
Valois.  1!  fut  la  même  année  do  vo|age 
de  Caslel-Camliiesis. 

4347.  Amauri  est  nommé  atee  Robeit 
de  Dreux  cnmmisNiin*  pour  lever  Taide 
accordé  aux  pays  de  t-'rance  et  de  Dunois. 

On  te  TOit  qualifié  de  mmiSMgneur 
dans  les  guerres  de  Champagne  et  de 
Picardie  et  au  sacre  du  roi.  4348-4350. 

En  4U9,  il  était  capitaine  pour  le  roi 
des  provinces  de  Picardie  et  n('  Flandre, 
à  la  tète  d'une  compagnie  de  53  dievaliers 
bannerefs  et  baetaeners,  et  de  40  éeuTers. 

t  e  1 1  loût  4354,  Amauri  de  Meulient, 
sire  de  Neubourg,  chevalier  bannerel, 
donne  quittance  au  trésorier  des  guerres 
«  de  six  cents  livn^s  t'  ut  iiois  leceues  en 
a  prest  sur  les  gages  de  lui  banneret,  sept 
«  cbefaKers  bacheliers  et  yinst  deux  es- 
«  cuiers  de  ?a  ('(inijini^tiie,  à  acssei"vir  es 
a  guerres  ès  parties  de  xiaintonge,  où  le 
«  roy  l'envoyoit  par  devers  monseigneur 
«  le  connestable  oe  France.  i> 

Froissart  et  la  Chronique  de  Flandre  par- 
lent de  ses  services  en  4353  et  43ô5.  En 
cette  dernière  année,  la  fortune  des  armes 
lui  devint  contraire.  Il  fut  fait  prisonnier 
en  Cotentin,  où  il  commandait  puur  le 
roi  cent  hommes  de  cbevai  et  trois  cents 
anfaecs.  Mais  dons  ans  piua  tard  iirépani 
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cet  échec  en  contribuant  par  une  heureuse 
négociation  à  réconcilier  Charles,  duc  de 
fÏHiMiniiîftj  et  Charles,  roi  de  Navarre. 

Par  une  rhartc  du  7  janvier  4356, 
Aaiauri  111  concède  uu  prieuré  de  Notre- 
DuM-ën-PirC'd'Harcourt,  desservi  |Mr 
des  religieux  de  l'ordre  de  Saint-Augustin- 
du- Val -des -Ecoliers,  «  l'usage,  la  pas- 
tore  et  le  pennage  de  leurs  oestiaux  en 
toute  sa  forest  de  Neuhour};,  avec  54  char- 
retées de  bois  par  chacun  an,  octroyant 
m  motte  amdHi  religieiix  et  à  knin  sno- 
cesseurs  douze  acres  de  terre,  à  la  charge 
que  toutes  les  choses  dessusdites  seroient 
tenues  du  baron  de  Neuboorg,  de  ses  suc- 
cesseurs et  de  la  haronnie  de  Neubourg.  » 

prieuré  devait  en  outre  un  certain 
nombre  de  messes  à  perpétuité  pour  les 
barons  de  Heaboorg  à  des  jours  spécifiés, 
et  «chacun  an  un  chapcl  de  roses  blanches 
apporté  le  jour  de  la  fesle  Sainct-Jean- 
Baptiste,  en  l'hosteldu  baron,  ou  en  tout 
autre  lieu  de  la  haionnie  ou  ii  Toudroit 
demeurer.  » 

Marié  è  Jeanne  d*aH«tort,  imm  de 
Philippe  de  Sulli»  Aaiinri  lit  momt 
sans  postérité. 

Son  héritage  seigneurial  revenait  à  Jean 
de  Meullent,  son  oncle,  d'abord  cvèque 
de  Noyon  (comté- pairie),  puis  de  Paris; 
mais  ce  prélat  renonça  par  cession  notariée 
du  \  0  novembre  136Î  à  ses  droits  sur  la 
terre  de  Neubourg  avec  les  foires  ei  nar- 
chès  qui  en  dépendaient. 

Jeanne  de  Meullent,  sa  sœur  ainée, 
nnemiëre  femme  de  (iuillaume  d'Harcourt, 
Ixuron  de  la  Saussaye,  a  été  dans  l'Histoire 
génicUogique  de  la  maSmn  ^Harcourt  qua- 
lifiée dame  de  Neubourg  ;  mais  elle  était 
morte  bien  avant  ses  frères.  Elle  fut  repré- 
aentée  pOT  recneiHir  cet  héritage  par  fam 
d'Harcourt,  qui  mourut  très-jeune  après 
son  unique  sœur  Aliz;  et  vers  4367,  ia 
demi-baronnie  passait  en  ligne  «ollalérale 
à  Alice  de  Meullent,  femme  de  Jean  de 
la  Ferté-Fresœl,  qui  lyouta  à  ses  titres 
celui  de  baron  de  Neubourg. 

Jean  II  de  la  Ferté-Fresnel,  maréchal 
de  Normandie,  baron  de  Ncuboui^  et  de 
la  Ferté-Presnel,  eut  pour  femme  iS^trice 
de  Rosni. 

Jean  IH,  liaron  de  Neubourg,  Gacé  et 
la  Ferté-Fresnel,  prit  pour  femme  Jeanne 
de  Gaiencitoes,  dame  de  Yillarceaux.  De 
son  temps,  en  1395,  reu-.r  des  environs 
de  Neubourg  avaient  procès  en  l'Echiquier 
eontro  le  receveur  du  baron. 

Jean  Ml'*  du  nom  mouiot  SIM  pos- 
tante le  4  5  janvier  4442. 

Après  lui  le  titre  de  baron  de  Nèubourg 
en  partie  jMissa,  par  cession  préalable 
faite  dès  le  sa  août  4i04«  sur  la  lèU 


d'Yves  de  Vieux-Pont,  son  neveu,  sei- 
gneur de  (ihailloué  et  de  Villeprcux,  châ- 
telain de  Courville,  ancien  capitaine  du 
chclteau  de  Dayeux ,  marié  à  W^nfîhft 
d'Harcourt  le  28  août  4  404. 

Blanche  devait  amîr  en  dot  trois  mille 
francs  d'or  et  une  renie  de  cent  écus  par 
chacun  an  en  bonne  et  suffisante  assiette 
qui  serait  faite  en  Normandie,  rente  an 
sujet  de  laquelle  ses  descendants  plaidaient 
eoccve  en  4575,  à  la  septième  génération. 

Yves  siégeait  à  TEchiquier,  a  Alcnçon, 
en  4406,  parmi  les  chevaliers. 

La  Bibliothèque  impériale  possède,  sous 
le  n*  41964  du  Fonds  ftan^s,  un  compte 
rendu  «  à  très-noble  et  puissant  seigneur, 
«  messire  Yves  de  Viex-Pont,  de  la  reve- 
«  nue  du  lieu  du  Neufbourg ,  par  roesâire 
€  Fierrs  Gtmet,  pmtire ,  receveur,  pour 
«un  an  commençant  le  f"  février  l'an 
n  4  44  2,  ce  jour  compté^  et  tinant  à  la  dicte 
«  feste  l'an  4443,  œ  jour  non  compté.  » 
M  l.f'opold  Delisie  en  a  donné  de  curieux 
extrait!»  dans  le  Uecueti  det  traxxxm  de  la 
Mm  Ubn  ds  fBwrty  3t  série,  t  !«, 
4850-4854. 

Quelques  années  après  ces  redditions  de 
comptes ,  les  dmii  demi-baronnies  (brait 
violemment  réunies  sur  une  seule  tète  par 
confiscation  anglaise.  Le  hegistre  des  dms 
constate  que,  le  23  septembre  4448,  «  res- 
«  pit  étoit  donné  à  noble  et  puissant 
«  prince ,  messire  le  comte  de  Salisbéry 
«  (Thomas  d'Essex),  jusques  à  Nœl,  de  la 
«  seigneurie  et  terre  de  Neufbourg,  qui 
«  fut  à  messire  Yves  de  Vieux-Pont ,  et 
«  de  la  terre  de  Cambon  (Combon) ,  qui 
«  fut  à  messire  Charles  de  (lœsmes.  » 

I^urent  de  Vieuxpont,  chamlxillan  du 
roi  et  fils  d'Yves,  épousa  Marie  de  Husson 
et  rendit  aveu  an  roi  le  t  juin  4467.  Bn 
4  466,  il  .ivait  pour  seconde  femme  danioi- 
selie  (iuillcmeVte  de  Touroebu.  dame  d'Au- 
villars.  A  la  monstre  générale  de  la  no- 
blesse du  49  mars  1469,  «  Lorens,  sires  de 
c  Yieupont,  se  présenta  armé  de  bri^- 
«  dînes  bonnem,  salade,  bamois  de 
«  jambes,  gantelets,  vouge  et  hache  d'ar- 
«  mes,  accompagné  de  Jenan  de  Vieupont, 
o  son  filz,  en  abillement  de  homme  d'ar- 
c  mes,  et  deulx  archiers  et  UOg  paige, 
«  montez  de  six  cbevaulx.  » 

Le  registre  manuel  de  l  lxhiquier  de 
Noranudie  pour  4484  constate  la  compa- 
rence  du  Iwirou  de  Neubourg.  Laurent 
avait  soutenu  devant  cet  échiquier  de 
nombreux  et  interminablea  procès-  Jean 
de  Vieuxpont  rendait  aveu  au  roi  le  10 
septembre  44U4  et  le  43  septembre  4498. 
Il  avaitépoosé  le  46  janvier  4  479  Françoise 
de  Roncherollcs. 

4606.  Lauréat  U  de  Vieuxpont  ceodit 
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aveu  en  1^05,  fut  marie  le  <8  février  4647 
Îl  Jacqueline  de  ClérerobauU,  et  en  secon- 
des norcs  h  Marie  I.c  Mutorcl,  fiui  figure 
comme  veuve  dans  un  acte  de  4547. 

4fti4.  Louis  de  Vieuxponlf  cbmiier  de 
rordredu  roi,  gentilhomme  ordinnim  âo 
n  chambre,  capitaine  de  50  hommes 
d*aniw8  de  set  ordomiatiees,  marié  en 
premières  noces  à  Hardouine  de  Cham- 

e ligne,  qui  lui  donna  un  seul  fila,  Jacques, 
é  en  4M9  to  sfége  de  Sanoerre.  De  sa 
seconde  femm  ,  (atherinc  Daisl  rai,  dame 
de  RicheviUe,  iilie  du  baron  de  Laigie , 
il  eut  sept  enfants.  Loiris  rendit  aveu  le 
49  septembre  4547.  Deux  de  ses  fils  du 
second  lit  furent  tués  :  Hercule  à  la  prise 
de  Dourlens  en  4595;  Charles-Catherin 
en  4690,  devant  Dieppe. 

4670.  Alexandre  ae  VieuxpoQt,  bum 
de  Neuboui^. 

Il  réunit  par  acquisition  les  deux  demi- 
baronnies  en  une  seule,  dont  il  obtint, 
en  4649,  l'érection  en  marquisat. 

Après  lui,  Nenbourg  et  ses  éépeoàanees 
tombèrent  une  sef  onde  fois  en  succession 
paragëre  ;  le  marquis  de  Neubourg  laissait 
trois  fliles.  Dans  leurs  partages  un  tiers 
de  la  grande  coutume  de  Nenhotirir  fut 
attribué  à  chacune  d'elles.  Les  enfants  mi- 
neurs de  Renée  de  Vieuxpont,  femme  de 
Jean-Baptistr  de  Créqui,  obtinrent  pîus 
particulièrement  une  grande  part  des  do- 
munes  de  la  demi-baronnie  qui  amit  en 
son  manoir  seigneurial  à  Combon,  et  nnn 
partie  de  la  forêt  de  Neubourg,  où  s'éleva 
bieiriAt  le  ebâtean  du  ChamdHde-llataille. 
(Voir  Sainte  0?rnRTUNE-DD-Bosc.) 

Alexandre  de  Créqui,  fils  de  Renée  de 
Vienxpont,  nMninrtaans  postérité  en  4T0t, 
laissant  pour  htVitier  son  neveu,  Gabriel- 
René  marquis  de  Maiiloc  et  comte  de  Cléri , 
fils  de  Renée  de  Créqui ,  née  le  fO  dé- 
cembre 4625,  au  cliàt'Mii  de  Neubourg. 
Gabriel -René  mourut  sans  postérité,  le 
41  octobre  4714,  à  78  ans,  laissant  une 
Teirre  de  M  «m,  Clande-Ljrdie  d'Har- 
conrt. 

1647.  Ce  fut  à  Louise  de  Vieuipont, 
femme  de  Gui  de  Rieux,  seigneur  de 
Sourdéac  ,  mi'échut ,  anrf's  AIexan«1rf^  He 
Vîeuxpont.  le  château  de  .Neul»ouig,  avec 
InmareheB,  justice,  profits,  ferme,  reve- 
nus, les  prés  de  la  grande  couturtip  ,  les 
maisons  du  bourg,  les  terres  dépendant 
de  la  ferme  do  ehateau,  et  en  diieis  lieux 
des  domaines  considérables. 

Gui  de  Sourdéac  avait  été  premier 
écoyer  de  Marie  de  Médids,  enlé  avec 
elle  et  (ii^rlnré  coupable  de  lèse-majest«î. 
Ses  biens  personnels  avaient  été  confisqués 
par  arrêts  des  17  et  10  novembre  4m.  II 
OKNiiiit  an  ehftten  deMéoboing  le  4é  no- 


vembre  4fi40.  Louise  lui  survécut  jusqu'au 
26  septembre  4646. 

Leur  second  fils,  Armnnd ,  d'alxjrd 
connu  dans  le  monde  sous  le  titre  de 
marquis  de  Neubocn^ ,  dertat  Tabbé  de 
nirn\,  ri  le  domaine  revint  h  son  frère 
Alexandre  qu'on  voit  qualiUé  dans  quel- 

naetee  non  plna mùtiuis,  mais  Iwron 
eubourg. 

Ce  fils  ainé  de  Louise  de  Vieuxponi 
tenait  dans  le  diâtean  maternel  on  état  de 

maison  splcndide  et  rninnu-.  NcDhour^^ 
doit  à  ses  fantaisies  de  i^rand  seigneur 
une  mention  dans  l'histon^  des  lettres 
par  la  première  représentation  de  lalbt- 
son-d'Or  du  grand  Corneille  (<6fi0). 

Alexandre  de  Rieux,  marquis  de  Sour- 
déac et  d'Oixant  (Oue^nt) ,  bar<Hl  de 
Neubourg,  mourut  le  7  mai  i695. 

Henc  de  Rieux,  Uls  d  Alexandre,  vendit 
un  an  avant  sa  mort  les  domaines  de 
Neubourg  à  Anne-MarieJoseph  de  Lor- 
raine de  Guise,  après  lequel  ils  [tassèrent 
pernne  nouvelle  vente,  en  4766,  en  k 
voçsession  d'Anne- François  d'Harconrt, 
marquis ,  puis  duc  de  Beuvron ,  commis- 
saire général  de  la  cavalerie  de  Ftmm, 
lieutenant  général  pour  le  roi  au  gouver^ 
ncroenl  de  Poitou  et  plus  tard  de  Nor- 
mandie, fils  pniné  dn  maréebal  d'Rar- 
court. 

lA  seconde  demi  -  baronnie  formée  en 
4f4a,  à  k  mort  de  Robert  II  de  Fleii- 

bnnr^,  était  échue  à  sa  plus  jeune  fille, 
Jeanne,  mariée  à  Renaud  de  Manlévrier. 
Jean,  leur  deeeradant,  sire  de  Manié- 

vrier  et  de  Neubourg,  seigneur  de  Com- 
bon,  laissa  un  ûls  et  trois  filles  mariées 
à  Jacques  de  Montberon,  à  Louis  de  Clin- 
champ  ,  et  à  Charles  de  Couesmcs.  Re- 
naud ,  fils  de  Jean ,  cité  dans  les  registrea 
de  la  chambre  des  comptes  en  4«8I  et 
dans  des  aveux  de  et  4394  ,  mosnit 
sans  postérité. 

Marie  de  Maulévrier,  l  aînce  des  sœui-s 
de  Renaud  et  fille  de  Béatrix  de  Craon , 
recueillit  Théritage  de  son  frère  et  fit 
aussitôt  un  testament  le  7  octobre  4391. 
Elle  testa  encore  le  Tl  février  4M6.  Après 
elle,  ses  domaines  restèrent  en  usufruit  à 
Jacques  de  Montberon,  maréchal  de  t  rance, 
qui  mourut  en  442t,  destitué  Tannée  pré- 
ccdr  iitp  rie  la  charge  de  maréchal. 

(Jiarles  de  Couesmen.  fils  de  la  ttt>i- 
sième  sœur  de  Renaud,  Marguerite  de 
Maulévrier,  réunit  alors  rusmruit  à  k 
nue  propriété  de  la  demi-bannie. 

Fhmçois  de  Couesmes,  ton  Aie ,  obtint 
par  lettres-patcntrs  de  (  hnrlf  -;  \  des 
42  août  444a  et 26  iuio  4445,  des  délais 
pour  bailler  dénomVrement  de  terres  te- 
nnss  da  conilft  d*B«fsnx,  fit  iMONMigt  «a 
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roi ,  à  Chinon,  le  30  septembre  4i48,  et 
rendit  aveu,  comme  baron  de  Neubouig 
et  Gonuboii,  à  Louis  XI,  en  4464.  On  a 
tlfs  artrs  de  lui  de  4474.  Il  est  cité  dans 
la  moQsU'e  de  la  noblcsae  de  4469  comme 
demevrant  en  Anjou. 

Cb.irlcs  de  Coufsmes,  l>aron  de  I.uçai 
et  de  Neu bourg,  vicomte  de  Saint-Nazaire, 
eut  pour  première  femme  Jeanne  d'Har- 
oourt,  qui  mourut  sans  enfants,  et  pour 
seconde  femme  Gabrielle  d'Uaroouri^ 
sceur  de  Jeanne. 

Lftdemi-btronnie  de  Neubourg  et  Com- 
bon  resta  dans  cette  tiranchc  pendant 

fûiis  d'un  siècle  et  demi,  et  fut  réunie  à 
'autre  deroi-btromiiê  paraelial  d'Alean- 
dre  de  Vieuxjjnnt. 

Les  Couesmes  comme  les  Maulévrier 
<Staient  des  eetnieiirs  ange^nS)  à  peim 
de  p:i?saf:c  on  Normandie  où  ils  ont  laissé 
peu  de  traces.  Le  nom  de  leur  principal 
domaim,  Combon,  est  presque  toujours 
défigure  par  celui  de  Courboti  dans  l'His- 
toire généalogique  de  la  tnaiwn  d'Uammrt. 

Les  deux  aremc  suivants  reconstituent 
pleinement  la  baronnie  de  Neuboui^,  di- 
visée depuis  4ti3  en  dcnii-baro?init>s  : 

«  Je,  Charles  de  Coysnies,  à  caubc  de 
«  Maiigiierite  de  Mau lévrier,  ma  femme, 
«  tien(7  adveue  à  tenir  par  foy  et  par 
«  hoinmnige,  nuemcnt  et  sans  moyen,  une 
m  porcion  ou  membre  de  baronnie,  nom- 
»  môc  h  baronnie  de  Ncufhourc,  laquelle 
«  s'eslenl  de  la  ville  de  Neufbonrc  ès  par- 
•  raines  deConbon,  de  Seinte  Opportune 
«I  la  r.Tmpaigne  et  autres  parroisscs  cnvi- 
«  Fon  de  la  dite  ville  de  ISeufbourc,  de 
«  laquelle  fwraioii  <m  ananbie  de  baron- 
«  nie  sont  tenuz  plusieurs  fiefz  ou  parties 
«  de  fieiz  à  court  et  usaige,  desquels  la 
«  dechnadoo  s'ensuit.  Et  premièrement 
«  le  fief  du  Bosc-Fichet,  dont  le  chief  est 
«  assiz  en  la  parroissc  du  Neufbour^,  en 
«  la  valleur  de  trente  livres  tournuis  par 
«  an,  à  moy  subjeet  en  trois  sols  tournois 
o  de  vinaige  ehacun  an,  au  terme  de  la 
«  Saint  Marliu  d'iver.  Et  est  tenu  par  un 
«  quart  de  fief  à  cowri  et  nsaise.  Item,  le 
«  fief  du  Bouycart,  assiz  en  m  parroissc 
«  de  Combon,  tenu  par  ung  quart,  en  la 
m  mdleaf  et  iwenneomininis  ansdê  vingt 

fl  et  qnatrr  livres  Imirndi^^  et  pnnr  toutes 
«  cboâfô,  et  est  mon  subtfct  en  deux  solz 
m  toamois  de  eens  et  deui  joanées  de 
«  cbarue.  Item,  le  fieu  le  Roy,  qui  pisça 
«  fut  à  ung  nommé  messire  Jehan  de 
«  Oiandes,  chevalier  anglois  d'Angleterre, 
«  et  à  présent  le  tient  monseigneur  d'ivry 
«  par  don  du  Roy,  nostre  dit  seigneur. 
«  icellut  lieu  tenu  par  ung  quart  de  fief, 
«  et  est  en  la  valleur  et  revenue  commans 
«  «m  de  lingt  à  fîiigtcii^  livns  tonrnois 


«  de  rente  nu  environ ,  et  est  mon  suhjet 
«  en  trois  solz  tournois  de  cens  et  quatre 
«  journées  de  ebarue  par  an.  Item ,  les 
«  relifîieux  et  ronvent  <\r  ['réanlx 

c  tiennent  ung  manoir  et  terres  labou- 
c  lables  jusques  an  nombre  de  trente  et  six 
«  acres  ou  environ,  tenu  i)ar  anmosne, 
«  sans  court  et  usaipe,  à  la  cbarj^e  de  une 
«  paire  de  botes  feiislrces  ou  dix  sols 
«  tournois  deuz  à  moi  et  à  mon  clu>ys, 
«  chascun  an  h  la  teste  de  Toussains,  et 
«  d'un  cheval  aue  je  doy  prendre  et  avoir 
N  À  mon  proufni  en  la  dicte  abbaye,  ton- 
«  tefTois  qu'il  y  a  nouvel  abbé,  et  en  choi- 
«  sit  le  dit  abbé  ung,  le  pi-etmer,  et  j'ay 
«  le  second  aprfcs  à  mon  choys ,  avec 
«prières  et  oraisons  que  dniveut  faii-e 
«  pour  moy  et  pour  mes  predéc«!;66eurs. 
«  Et  en  la  dicte  baronnie  ou  menhre  de 
«  baronnie,  laquelle  je  tien  pour  demie 
«  baronie,  et  s'acquicte  de  plain  relief  par 
«  cinquante  livres  tournois,  j'ay  coart  et 
«  usaifs'e  en  moyenne  et  bass*;  justice,  et 
«  telles  droictures  comme  à  tencmenl  de 
«  baronnie  appartient.  Et  à  cause  d'icelle 
«  j'ay  la  sornsM  de  seize  livres  de  rente 
«  annuel  premier  prins  sur  la  prevosté 
«  de  Neufbourc  et  partie  pour  moitié  sur 
«  le  demoorant;  c*e8t  assavoir  ès  foires, 
«  marchez  et  coustume  du  dit  lieu,  lapré- 
«  sentation  d'une  cure  et  d'une  prébende 
«  de  Saint  Pol  de  Neufbourc,  la  présen- 
«  talion  He  la  rhapelle  de  la  Maison  Dieu 
d  de  la  dite  ville  de  ^euflK>urc,  touteffoiz 
«  que  les  dix  benelHees  soatvncsns.  Item, 
a  la  donnaeinn  des  e'^rolles  de  Neufbourc 
«  alteroatifment;  c'est  assavoir,  que  le 
«  sire  de  la  Perlé  doime  peor  tm  ans  les 
«  dites  escollcs  quant  le  cas  luy  eschiet, 

•  et  moy  pour  trois  ans  semblàblement  ; 
«  et  ainsi  par  continuacion  l'un  après 
«  l'autre.  Item,  semblàblement  le  ban  de 
«  vendre  vin  en  la  dicte  ville  de  Neuf- 
a  bourc  par  aiternatifve,  et  est  levé  à  la 
«  tieree  année»  ainsi  m*en  appartient  en 
n  six  ans  une  année,  qui  peut  bien  valloir 
«  pour  tout  le  temps  de  six  ans  six  livres 
«  tournois.  Item,  à  cause  de  la  dicte  por- 
«  cion  on  membi^e  de  baronnie,  je  pren 
«  chacun  an  sur  la  Uueue  du  Tronq  à  la 
«  quinisine  de  la  Saint  Hièbîel  cinquante 
0  livres  tournriv  de  rente  par  an.  Item, 
«  pour  menuz  domaines  ricffez  à  divers 
«  termes,  chacun  an ,  vingt  et  six  livres 

•  trois  solz  neuf  deniers  tournois.  Item,  la 
«  moitié  des  rentes  du  lieu  commun,  en 
«  valleur  chacun  an  de  soixante  solx  tour- 
V  nois  ou  environ.  Item,  les  menus  cens 
«  et  rentes  du  Neufbourc.  eu  value  de  cent 
a  solz  tournois  ou  environ.  Item,  au  terme 
«  SaiBlMichiel.  sur  les neUasicb  tenus 
«  de  moj  cgr  «nos  mniaws»  pour  «m 
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«  faisance  appellée  Ghafnoys  (? ),  soixante  et 
«  huit  solz  tournoi».  Item,  à  cause  des  dits 
«  demaines  fieflez,  a  une  livre  H  nng 
«  auartcron  de  poyvre,  trois  boisseaux  de 
a  froment,  quatre  vingts  et  neuf  chappons 
«  et  le  sixiènn*'  â'un  rhnppon,  troi<^  p-t'lines, 
«  II*  Lzxiiii  œufZ)  deux  nioulouâ  autenoys. 
M  Item,  ungs  espérons  dores  ehaerni  an  et 
«  imsrs  espérons  blancs,  dr  deux  an=;  on 
«  deux  ans.  Item,  les  diampai-&  de  la  dite 
«  terre  de  Combon,  «n  ^ralleor  diacmi  to 

•  de  cent  livres  tournois  ou  environ,  et 
«  croisent  ou  diminuent,  scion  ce  que  l'en 
«  laboure  pins  en  l'un  temps  que  en 
«  Tautre.  Item,  domaines  non  fiefTez  : 
«  c'est  assavoir,  le  manoir  de  Cumbon,  le 
«  coulombier,  clos  et  jardin  avec  les  terres 
«  labourables,  moiitans  sept  vingts  et  neuf 
«  acres  de  terre  ou  environ.  Et  pcvcnt 
«  bien  valloir  communes  années  de  cent 
«  à  six  viugts  livres  tournois.  Item,  les 
«  rcuséantiscs  de  la  dite  terre,  et  pevcnt 
«  bien  valloir,  chacun  an,  cinquante  solz 
<r  tournois  et  croissent  ou  diminuent. 
«  Item,  une  pièce  de  boys  avec  les  pastu- 
«  raiges  joingnans  à  icellui ,  lequel  boys 
«  csllt  tiers  et  daagier,  et  contient  vingt 
«  acres  on  environ  El  à  cause  du  dit 
«  membre  de  i)arronnie,  je  doy  garde  au 
«  conte  de  Beaumont  quant  leeaB8*oflre, 
«  et  les  aides  feauli  et  coustumicrs,  selon 
«  la  gênerai  coustumc  de  Normandie.  Et 

•  est  aastvoir  que  iiioo  dit  fief  est  de  non- 
«  Tel  acreii  et  aiif^monlë  d'un  ficf  nommé 
«  le  ûef  des  iardius  et  d'un  li  f  nommé 
«  k  fief  Bnmée,  leequelz  j  u  euz  par 
«  retrait  de  bom  sr ,  à  cause  de  seigneu- 
«  rie  par  avant  tenuz  de  may.  Et  sont  en 
«  vanêar  de  sofamile  lifns  tournois  ou 
«  environ,  et  en  doit  avoir  les  fruits  mes- 
«  sire  Pierre  de  Toumebu,  chevalier,  et 
«  m  hmme  leurs  fies  durans.  Et  pour  ce 
«  que  suis  venu  de  nouvel  au  dit  tene- 
«  ment  et  terre  de  Combon  et  de  Ncuf- 
«  bourt ,  et  que  par  ignorance  je  pouvoye 
«  plus  ou  moins  bailler  leur  la  de8clara> 
«  don  de  ce^t  prévi  nt  adveu,  que  la  Juste 
«  valleur,  libériez  cl  franchises  ou  charges 
«  des  diotw  [terres]  de  Gombon  et  de 
«  Neufbourc,  je  faiz  protestacion  qu'elle 
«  ne  me  (ace  préjudice  en  aucune  manière, 
«  obéiHiwnt  plus  avant  bailter  et  desebirer 
«en  temps  et  en  tirti,  se  me^ticr  est.  tout 
«  oe  qui  veudroit  à  ma  cognoissance,  oultre 
«  le  eonteim  de  ees  présentes.  En  teSBWkig 
«  de  re ,  j'ay  scellé  cest  présent  advcu  on 
«  deoombrèmeiU  de  mon  propre  seel.  Ce 
a  fut&ît  le  zix*ioar  de  déoeniiie,  l'en  de 
«  met  mil  cccc  et  ungs.  » 

Un  autre  aveu  fut  murai  par  François 
de  CMMenei,  le  U  février  km,  (Ardi. 
4t  fBHi^,  P.  m,  pièee  m.) 


«  Du  roy  nt^tre  seigneur,  je,  Yv^  de 
«  Vies  Pont,  cbev^er,  chambiellan  du  roy 
n  nostre  dit  seigneur  et  de  monseiimeiir 
«  le  duc  d'Orléans,  sei^eur  de  Nuelbourc, 
«  confesse  et  adveoe  a  tenir  onement  et 
a  ligement  |)ar  foy  et  hommaigc ,  et  tant 
«pour  moy  que  pour  mes  hommes  et 
«  soastenans ,  nne  demie  beronnie  ai^iel- 
«  lée  la  terre  ou  baronnie  de  Nuefbourc, 
c  de  la  quelle  le  chastel  et  chief  assiz  au 
«  dit  lieu  de  Nne(bo»rc,  en  le  perroine 
«  Saint  Pol,  et  ^'o=tnnt  icflle  Iiaronnie  ès 
«  bailliages  de  Beaumont  le  Hoger.  de 
«  Rouen  et  environ,  et  aussi  en  plndeiirB 
«  villes  et  parroisses,  comme  au  dit  lieu 
«  de  Nuefbourc ,  à  Houeo  ,  Beaumont , 
«  Beaumontel,  Sainte  Oportune  du  Bosc, 
«  Callevillc,  la  Haie  de  Calleville,  la  Nuef- 
«  ville,  Saint  Nicolas  du  Bosc,  Vilot,  Espe- 
«  gart,  la  Faille,  Saint  Amant,  Viliers,  le 
a  Tronc,  Esoniville,  Croville,  Yville,  Am- 
«  frevilie  la  Campagne,  les  Aucieox,  Thi- 
«  bouviile,  t  ummcchon,  Bray,  Combon, 
«  leTrembliy,Ri^  Perier,EBeaidenfille, 
«  et  ailleurs  on  pni'ï  d'ilec  environ  la 
«  queile  demie  Ltaronnie  je  tiens  noble- 
«  ment,  franchenwnt,  à  court  et  nssige, 
«  reliefs,  treizièmes,  hommes,  hommaiges 
«  et  toute  basse  et  moyenne  justice,  et 
«  avecquesplttBiearsnoMSsecs,  franchises 
a  et  dijrnitez,  tant  de  garenne  deffenducet 
K  gardée,  comme  de  ma  forest  dudit  lieu 
«  de  Noefbeme,  depasnagesnr  neshon- 
n  mes  coustumiers,  suhgici  et  soustc- 
«  nans  ;  en  laquelle  forest  à  Tittaige  d'i- 
«  celle,  j'ay  plusiem  droîs,  tant  sur  les 
9  ^ens  des  parrois?*  s  rrenviron  comme  de 
«  la  baronnie  que  d'autres  seignounes  et 
«  juridictions,  c'est  iseaTOlr  és  la  eonlé 
«  de  Harewturt  et  d'ailleurs,  et  sur  les 
c  passans  par  les  daugiers  d'ioelle  forest, 
«  et  en  laquelle  j'ay  verdier,  forestiers, 
«  parquiers,  plaiz  et  juridictions  de  forest 
«  et  de  forfaitures  et  frans  jupeurs,  selon 
0  l'usai^e  d'icelle  forest,  dont  les  issues, 
■  prouffîz  et  revenues  puent  bien  valoir 
«  une  fois  plus,  l'autre  foiz  mains,  scion 
tt  l'exploit  de  la  forest,  pour  ce  qu'elle  est 
«toute  aeootluBé,  fors  aucun  detfens, 
«  et  les  fosses  carbonnières-  Et  en  iceile 
«  forest  prennent  la  disroe  les  religieux 
«  du  Bse  Helooia  par  la  main  de  mon 
«  recevenr.  Item,  en  ma  dit<'  demie  ba- 
«  ronnie  a  parc  peuplé  de  bois  à  tiers  et 
«  dangier,  contennit  ni*  aères  ou  envi- 
«  ron.  Item,  et  à  cause  de  la  dite  demie. 
«  baronnie  me  appartient  les  pi-cscuta- 
«  cioos  én  «idsons,  églises  et  cnappelti» 

«  qui  ensuivent  ;  f  \  A  nssnvftir  de  !,t  prioré 
«  oe  la  llaladerie  dudit  lieu  de  I^uefbourc, 
a  de  la  «un  Sataite  OwirlBBe  dn  Bosc» 
a  de  la  eon  SaiBtUisoiss  da  Bosc»  de  la 
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«  Haye  de  CaileTille^  de  la  cure  de  la 
«  ISuèlville  en  }a  Forest ,  de  la  cure  de 
«  Salles f?),  do  la  chappelle  du  dit  lieu  du 
«  rbr^^tel  (h'  NueflMjiirc,  des  dent  cliap- 

Selles  du  luaiioir  de  Saint  Avanbourc, 
e  la  clMipelle  de  OeogeHavetnte  dite 
«  foceat.  de  l'administracion  de  l'Ostel 
«  Dieu  du  dit  lieu  du  Nuefbourc.  ltem>  à 
«  ctiue  et  par  ni«m  de  ma  diète  demie 
«  baronnie,  j'ay  la  con^riioissance  de  l'its- 
«  seurement  »  visitacion  ,  correccion  et 
«  punieioo  des  (lellinquens  et  defaillans 
«  sur  le  pain,  vin  et  autres  denrées  en  la 
«  dite  demie  baronnie,  et  en  tous  les 
«  marchez  et  foires  de  tuute  la  ville  de 
«  Noefbourc,  avecques  la  congnoisBaneede 
a  tous  pois,  mesures,  aulnes  ;  viiidemens 
«  et  eiupt'schemens  de  chemins  et  rues 
«  de  la  dicte  ville,  en  tous  les  fiefz  et 
'<  s  i!i  NiuTIh airr,  tant  en  ce  qui  me 
a  ^paitient.  coranic  en  ce  qui  est  en  la 
«  due  ville  des  fiefz  de  Combon,  qui  est 
en  l'autre  partie,  qui  ffiil]  parti  pièçade 
«  ia  dite  baronnie.  Item,  j'av  la  cràignoiâ- 

•  sanee  par  moy  et  mes  offlciera  de  tons 
«  les  estiiuh  de  la  dite  ville  et  de  les  livrer 

•  et  faire  livrer  et  en  congnoistre.  Item, 
«  j'av  la  congnoifigance  par  moy  et  mes 
a  ofneiersdesplaiz  eljuridiccionde  laprc- 
«  vosté  de  Naelbunrc,  sans  aucun  moien 
a  ou  adjoinct;  combien  que  les  revenues 
a  et  proaffiz  d'icelle  se  partent  entre  le 
«  sire  de  Combon  et  may.  îtem,  j'av  droit 
a  sembiablenieut  de  tenir  et  fainT  tenir 
c  la  jnridiccion  des  ptaiz  do  commun  par 
a  mes  officiers,  sans  autre  attendra ,  vt 
€  se  le  seneschal  du  dit  sire  de  Ckjnibon 
«  7  WBh  venir»  tt  y  pnet  comme  regar- 
ri  (\vuT  sniîrmcnt  ,  F.nns  re  que  i\  lui  soit 
«  obejf,  ne  que  seul  ou  eu  abeeuce  de 
«  mon  senesobal  îtypcust  riens  tenir,  ne 
tt  faire  exploit,  ne  que  à  Ini  friist  obcy. 
«  Item,  J'av  droit  de  mettre  corretiers  jù- 
«  fei  et  vMwteors  sur  tous  les  mestiers  et 
«  marchandises  et  sur  toutes  les  denrées 
«  de  la  dite  ville  de  Nucfbourc  ;  et  si  ay 
c  ma  prise  pour  moy  et  mes  gens  sur  le 
«  poisson  parjure  ^ix  ;  si  que  il  ne  peut 
H  être  vendu  sans  le  congié  de  moy  ou 
tt  de  mes  gens  et  que  je  y  aye  fait  ma 

laise.  Item,  tons  lès  boocbers  demoQ' 
«  rans  à  Nucfbourc  sont  tenus  de  nvj 
a  nourrir  mes  chiens  en  jou^se,  tant 

•  qu'ils  soient  presu  de  mettre  an  dednit 
«  et  chace.  Item ,  les  dits  bouchers  sont 
«  tenus  à  trouver  char  pour  mes  oiseaulx 

3ue  ie  bis  et  que  je  leray  nourrir  en  la 
ite  Wonnie.  Item,  i'ay  droit  de  repa- 
«  racitm,  de  motage,  da'motes  et  fossés 
m  du  ehastel  de  Nuefbonre.  Item ,  le  ser- 
«  gent  fiefTé  qui  fait  cxploix  en  la  dite 
«  terre  de  Naefbourc,  tant  en  ce  qui  me 


«  appartient  comme  en  ce  qui  appartient 
a  au  seignetur  de  Combon,  est  en  ma  foy 
«  et  hommaige  seul  et  pour  le  tout.  Item, 
«an  rlit  lieu  de  Nn«;fix'nrr,  a  marché 
c  chascune  sepmaine  à  jour  de  mercredi 
«  et  ime  foire  le  premier  iour  de  ma^. 
«  Item,  au  dit  lien  dp  Nuetlnturc  a  trois 
«  foires  par  an,  séaus  devant  la  malade- 
«  rie.  dont  les  pronlAx  sont  I  la  dite  Ba* 

«  laderie,  comnien  que  la  conjninis-am  e 
•  de  la  justice  m'en  appartieugne  et  à 
«  mes  officiers,  et  non  h  autres,  dont  la 
c  première  sîet  le  jour  Saint  Jean  Bap- 
«  tiste,  la  seconde  le  jour  de  la  Magde- 
0  laine,  la  tierce  le  jour  Sainte  Croix  en 
«  septembre.  Iiem^  j'ay  droit,  à  cause  de 
«  la  dernière  demie  baronnie,  de  pugnir 
A  et  faire  pugnir  par  mes  gens  et  offi* 
«  ciers  tous  ceux  qui  en  tonte  la  boor- 
«  poisie  de  la  tern  r|r  Ntiefbourc  npjM  !!ent 
«  les  femmes  putams,  et  de  en  prendre 
«  et  lever  nuer  livres  d'amende  sur  elra- 
0  cun,  ou  ilz  srmt  mis  en  une  esrhinlle 
«  par  in  jours  de  marché,  se  ilz  ne  veu- 
«  lent  la  somme  paier.  Item ,  j'ay  droit 
«  alternatif,  à  cause  de  ma  dite  demie  ba- 
«  ronnie,  de  donner  les  escolles  du  dit 
«  lieu  de  Nuefbourc,  et  se  donnent  de 
«  trois  ans  en  trois  ans,  dont  je  donne 
«  l'une  foi7  pour  trois  ans,  et  le  seif^neur 
a  de  ConilKin  l'autre,  et  ainsi  l'uu  après 
«  l'autre,  chacun  une  foiz,  de  trois  ans 
«  en  trois  ans  seulemeiît.  item,  h  cause 
a  de  ma  dite  demie  baronnie,  est  tenu  de 
«  moy  par  foy  et  hommaige  un  lu  f  i  ticr, 
ff  îi'>mm»''  InVuT  de  la  Queue  du  Tronc, 
«t  avecques  ses  appartenances,  et  se  extent 
«  en  la  parroisse  dn  Tronq  et  en  autres 
«  parroisses  d'illec  environ  que  tient  à 
«  présent  le  conte  de  Uarccourt,  lequel 
a  llef -aveeqoes  autres  terres  tarôd  piéça 
«  données  en  mariaire  à  la  mère  messire 
«  Jehan  de  Hangest,  par  quoy  le  conte 
«  de  Harecourt,  et  moy,  et  Bertran  du 
«  Mesnil,  escuier,  et  dame  Marguerite  la 
«  Galoise  ,  sa  femme ,  naguère  tenant  le 
«  dit  fief,  eu  S€>miiie8  encores  en  procès, 
«  en  l'assise  de  Pontautou ,  pour  ce  que 
«  le  dit  conte  et  moy  en  avons  fait  faire 
«  prises  chacun  de  soy  pour  cause  de 
«  nommaifre  et  devoirs  de  fief.  Item,  un 
«  demi  fief,  n«immé  le  fief  de  Vitot,  no- 
«  blement  et  franchement  tenu  à  court 
«  «t  nsaige,  que  tient  à  présent  Jetuin  de 
«  Bretangr« ,  f  ^rnior,  est  tenu  de  moy 
«  par  hommaige.  à  cause  de  la  dite  demie 
«  mnrnnie,  duquel  demi  fief  Crépin  du 
«  Bec  et  sa  femme,  à  cau^c  d'eMc,  veulent 
«  estre  moyens  entre  le  tenant  et  moy,  et 
«  ioéllui  demi  flef  estre  tenu  de  eulx  par 
«  hommai{jre,  et  en  estre  en  mon  honi- 
a  maige,  et  en  sont  en  procès  en  ua 
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«  court.  Item  semb^ablemeut,  Rubinct  du 
«  Val  Yaudrin,  eseoier,  en  tient  ud  hui- 
«  tiesme  de  fief  tenu  noblement  et  fran- 
M  chemenl  à  court  et  usaige,  assiz  eu  la 

<  parroitse  de  la  PoiUe,  et  messire  Guil- 
«  laurae  Riçrlan  ,  prestre,  en  tient  un 
•  autre  huitième  de  lief  ^  des  quelx  deux 
«  huitièmes  de  fiefe  le  dit  Grespin  et  sa 
u  dite  remme  dient  semblablement  qu*ilz 
«  eu  sout  maiens  et  eu  estre  en  mou  bom- 
«  maige,  et  sur  ce  en  sont  en  procès  en 
«  ma  Court.  Item,  Hubert  de  la  lltriippe 
«  en  tient  un  quart  de  ikf  noblement 
«  et  francement  tena  à  eoort  et  usaige, 
«  dont  le  dit  Crespin  et  sa  dite  femme 
«  dient  semblableraent  estre  moiens,  et 
«  assiz  en  la  parroisse  de  Nuefbourc  et 
«  illcc  environ.  Item,  les  hoirs  de  def- 
«  functc  Marie  de  Claire  en  tiennent  iing 
«  fief  entier,  appelle  le  fief  des  Auticuli, 
«  assiz  en  la  parroisse  des  Âutieulx,  le- 
«  quel  fief  ilz  tiennent  en  para^^e  de 
«  monseigneur  de  Claire,  lequel  en  est 
«  en  mon  hommaige.  Item,  les  religieux, 
«  abbé  et  couvent  de  Saint  Ouen  de  Rouen 
«  en  tiennent  ung  fief  entier,  noblement 

<  et  franche mi  i il  t>  nu  à  court  et  usaige, 
«  nommé  le  (ief  d'Escauville,  assiz  en  la 
«  parroisse  d'Escauville  et  illec  environ^ 
«  ouquel  fay  droit  de  la  moieone  Justice 
«  comme  de  mesures  <  t  tel  es  choses  ap- 
«  partenantes  en  la  moyenne  justice,  et 
«  ni>n  doivent  un  palefroi  ou  sept  livres 
"  p<uTr  relief  toutctlni?  qu'il  y  ^  nruivel 
«  abbé.  Item,  messire  Guillaume  L.audryj 
«  cheralier,  en  tient  psr  hommaige  un 
u  (!(  f  rnti« mpiK'Ilé  te  fief  de  Saint  Àmant, 
«  noblement  tenu  à  courtet  usaige,  assiz 
«  au  dit  lien  de  Saint  Amant,  Anfrevilte 
«  la  CamiiaÏ  L'ne  et  f  nviron  ;  et  en  tiennent 
«  une  porcioQ  Lo^s  de  Toumebu  et  sa 
«  feoime  on  leurs  hofa«,  ouMh  tiennent 
«  par  parage  du  dit  chevalier;  et  aussi 
«  Haoul  du  Pin  en  tient  semblablement 
M  une  porcion  de  fief  appelée  le  Pin,  et  le 
«  dit  cnevalier  est  de  tout  le  fief  en  mon 
«  hommaige.  Item,  un  fief  entier  assis  à 
«  U:S6e ville  et  à  Creslot  en  estuit  teim 
«  par  foy  et  par  hommaige,  au  temps  que 
«  le  tenoit  messire  Godefroy  de  Harecourt, 
a  et  fut  donné  par  le  toy  aux  Célcstins  de 
«  Mante  après  la  mort  du  dit  messire 
«  Godefroy.  Item,  les  hoirs  de  feu  mes 
u  sire  Uohei  l  tie  Nuefbourc  en  tiennent 
u  un  huitième  de  fief  par  hommaige  aa 
«dit  lieu  de  Nuefbourc.  Item,  Thomas 
«  de  la  Mare  en  tient  uue  vâvaâiàaune 
«branchement,  sans  court  ne  usaige, 
t(  api>ellé  le  Coldroy,  dont  il  fait  i.x  sous 
tt  de  relief,  quant  le  cas  s'offre.  Item,  le 
«  prieur  et  couvent  de  Beaumont  le  Ko- 
«  gier  en  tiennent  les  neufkmontins  assis 


«  sur  la  rivière  de  Rille ,  en  la  parroisse 
«  de  Saint  Pierre  de  Beaumontel,  avee- 

«  ques  toutes  les  moiiltc?  de  mes  hommes 
«  et  les  forfaitures^  desquelles  moultes 
«  arreMSjdeseonjTiriiacionsde  moutiers, 
«  moliiis,  mesures,  contrainte  de  répara- 
«  cious  appartieimeut  à  moy  et  à  meà 
«  offleiers  seul  et  pour  le  tont  El  si  doi- 
«  vent  venir  jiircr  h-^  niuulier  en  Tims 
«  plaiz  et  ntttsi  officiers  peuenl  arrester 
«  m  monltes  quant  il  y  a  deflkult.  Etdaa 
(t  procès  qui  sont  entre  les  religieux  OU 
«  leurs  fermiers  et  les  hommes  de  la  ba- 
«  ronnie  sur  les  arreslz  fhits  poor  forfhi- 
«  tures  ou  autrement,  jr  ne  prens  que 
«  trois  solz  d'amende  sur  chacun  arrest. 
«  Et  les  dits  religieux  ont  la  forfaiture  et 
«  en  toutes  les  terres  dessus  dites  tt^iues 
«  de  moy,  j'ay  toute  moienne  iustice  par- 
«  tout,  sans  riens  excepter,  bt  en  icelle 
«  terre  et  demie  baronnie  ay  plusieurs 
«rentes  en  deniers,  en  grains,  œuh , 
ttovseauh,  tiioutuns,  puivre,  amaudes, 
«  eni4)peaulx  de  roses,  gans,  espérons, 
«  sayettes  et  autres  diverses  rentes  [vnez 
«  à  plusieurs  termes  et  festes  de  l'au,  aa- 
(i  cunement  non  veaseantises^  reliefz  et 
«  treizièmes ,  qui  aucune  fois  eschient 
«  avec  les  demaïues  des  terres ,  et  de  la 
«  qudle  demie  baronnie  je  suy  tenus 
a  faire  au  roy  nostre  seigneur  foy  et 
«  hommaige,  avecques  telz  rebefz  et  aides 
«  eorome  u  appartient  d'une  demie  ba- 
«  ronnie,  selon  raison  et  îa  coutume  de 
«  Normandie.  En  teamoiug  de  ce,  j'ay  où» 
«  à  ce  présent  adien  mon  propre  seel. 
M  Ce  fut  fait  le  samedi  dizième  j  >iir  du 
«  mois  de  novemhfe.  Tan  mil  cccc  et  trois* 
«  El  Ms  retenue  de  plus  vmai  declarier 
a  et  bailler  s'il  vient  à  ma  congnoiasanoa. 
«  Donné  l'an  et  jour  dessus  diz.  m 

(Le  même  aveu,  fourni  en  1457,  P. 
308,  pièce  470.) 

Les  aveux  et  dénombrements  suivaitts 
produisent  diverses  variantes  : 

En  44o7,  Laurent  de  Vieuxpont,  arri- 
vant au  passage  des  garennes  défendues, 
ajoutait  :  «  Les  hommes  de  la  Uueue-du- 
a  Troncq  et  d'Amfreville,  autant  qu'il  y  a 
«  au  fief  de  Guillaume  de  Bi^rd,  et  moi, 
«  sommes  à  présent  en  procès  en  l'Iu^hi- 
c  quicr  de  Normandie,  pàr  doManee  pnw 
«  par  les  dits  habitants,  n 

Â  la  mention  des  droits  de  présentation 
à  l'une  des  cures  et  prébendes  de  Saint- 
Pati!  de  Neubourg,  il  était  encore  ajouté: 
«  Dont  je  suis  a  présent  en  procès  en 
«  l'Echiquier  de  Normandie,  en  rencontre 
a  du  comte  d'Min  ourt.  » 

La  sergent  lielTe  de  l'aveu  de  4403  est 
dans  Vvwa  da  4457  leigent  fleflé  barm- 
nol* 
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Après  l'item  consacré  aux  écoles  venait 
la  mention  suivante  :  «  Au  dit  lien  de 

«  Neufboui^  a  droit  de  Ijan,  leq^uel  ap- 
«  partient  alternalivemeiit  à  moi  et  au 
«  seigneur  de  Combon,  l'un  après  Tautre, 
«  chacun  une  fois,  de  trois  ans  en  trois 
«  ans  seulement. ...» 

On  a  encore  des  aveux  de  François  de 
Coaymes,  24  février  Ui8  ;  Jean  de  Vieux- 

ront,  40  septembre  1494  et  13 septembre 
498;  Laurtnt  II  de  Vicuxpont,  tO  no- 
vembre 1505;  Loysde  Vieoxpont.  9  dé- 
cembre ^547,  tou^  rendus  en  Ucnambre 
des  comptes  de  Paris. 

Les  uifiR^rences  les  plus  essentielles 
consistent  dans  la  transmis  inn  hér(''di- 
tale  des  nombreux  fiefs  dépendant  de  la 
luuronnie. 

Ce!ni  de  Frandxiisier  était  assis  sur  le 
territoire  de  NeulK)urg;  ce  quart  de  fief, 
Frane-Boissié  dansl'aveo  du  14  juin  1 457, 
est  probablement  celui  que  tenaient,  en 
4403,  Robei-t  de  la  Iléruppe;  en  1i9l  , 
François  le  Cornu,  éeuyer,  et  pour  un 
huîtKmedans  quart,  le  comte  de  Fer- 
rîèrcs;  en  io47,  sous  le  nom  de  Franc- 
Boesier,  tenant  Jean  Housse!. 

Dans  Taveu  de  4 494  apparaît  un  bui^ 
tième  de  fief,  nommé  le  l'ief-de-Livar- 
roult,  assis  à  r^eubourg  et  tenu  par  les 
hoirs  de  Robert  de  Neubourg. 

Il  y  avait  encore  ?i  Neubourc-  tin  fir  f 
Havev  ou  Huvei  dont  l'aveu  se  trouve  aux 
Arcbfves  de  TEure. 

L'aveu  de  4547  constate  que  la  terre  et 
baroDoie  de  Neul>oui^  comprenait  260 
acres  de  terre ,  en  partie  sur  la  Neuville- 
du-Bosc,  et  mentionne  une  redevance  de 
sagettes  empennées  de  plumes  de  paon. 

La  derai-baronnie ,  disait  cet  aveu , 
«  peut  bien  valoir,  année  commune,  deux 
«  raille  livres  tournois  de  rente^  sans  rien 
«  diminuer.  » 

Successivement  seigneurie,  baronnie, 
demi-baronnie  et  marquisat,  NVnbourg  a 
toujours  appartenu  à  des  famiUcs  dont  le 
blason  figure  dans  tous  les  grands  recueils 
héraldiques. 

Les  premiers  seigneurs  avaient ,  dit- 
on»  pour  armes  ;  d^bord  ^hiqueié,  puis 
bandé  d'or  et  de  gueules,  pour  se  diffé- 
rencier d'une  branche  ainée. 

Les  Meulan  ou  HeuUent,  branche  aînée 
des  d'Harcnurt  :  de  sable  à  wi  lion  la 
queue  fourthée  d^argent,  brisé:  pour  la 
branche  de  Neubourg  :  d'un  imbtl  de 
quatre  pendants  d^or,  le  casqw  es^uoitié 
ttune  Me  de  lion  (rnrgmt. 

Les  d'Harcourt,  celui  du  moins  qui  fut 
baron  de  Neubourg  :  de  gueules  à  une 
fasce  d'or  de  deux  pièces,  l>ri<^é  d'un  lam- 
bel  compormé  d'argent  et  d  amr  de  trois 


pendants.  On  leur  donne  pour  devise  : 
wsta  verbit  prœvenient. 

Ld  maison  de  la  Fertc-Fresnel  :  d'or  à 
un  aigle  de  ffueulei,  becqué  et  membré 
d'aiur. 

Celle  de  Vieuxpont  :  d'argent  à  dix  an- 
nekf$  'U.  gimiles,  3,  3,  3,  1.  Les  puisnez, 
dit  La  lloque  :  brisaient^  les  uns,  d'un 
franc  cantm  de  gncuk's;  les  autres,  tftt» 
croissant  de  semblable  couleur. 

Celle  de  Hieux  :  d'azur  à  dix  hesam 
d'or,  3,  3,  3,  et  1. 

T.-  V  j  iF  iih  es  de  Lorraine  ;  d'or  à  la  bande 
de  gueules  f  chargée  de  trois  alerims  d'ar- 
gent ;  souvent  eoufié  de  huit  pièces,  qmln 
en  chef:  Hongrie,  Sicile,  Jérusalem,  Aror 

Îon;  quatre  en  pointe  :  kiijou,  Gueldres, 
Flandres  et  Bar.  Cet  écusson  est  iklasieurs 
fois  figuré  dans  VJIistoin  génêatogiquê  de 
la  maison  de  France. 

1^  d'Rarcourt-Beuvron  téMrteJé,  au 
4«'  d'Harcourt,  brisé  dun  lambeî  de  troit 
pendants  d'argent  ;  au  2",  bandé  dazur  et 
dor,  qui  est  de  Punlhieu:  au  3%  d'or  à  la 
fleur  de  lys  de  gueules,  qui  est  de  Tilli  ;  au 
4".  de  gueules  à  trois  fermaiU Sût,  qui 
est  Graville. 

Voici  encore  quelques  blasons  des  fa- 
milb's  qui  ,  h  deux  reprises,  ontpOBfiédé 
la  seconde  denii-barunnie  : 

Maulévrier  :  éter  à  un  chef  de  gueules, 
et  scion  récusson  de  la  branche  établie 
eu  Angleterre,  les  Mauleverer,  lorounets: 
de  gueuks  à  trois  léeriers  courant  â^argeiU, 
colletés  d'or,  V\tn  sur  Vautre. 

Montbcron  :  Ecartelé  :  au  t  et  é  fasci 
d*or  et  ef asurî  au  ft»  et  s*  de  gueubs. 

Couesmes  (on  a  écrit  aussi  Cœsmes  et 
Coysmes)  :  d'or  au  lutn  d'oiur,  armé  et 
lampassé  de  gueules. 

Créqui  :  d'ar  au  créquier  de  Ofueufat,  et 
pour  devise  :  iV»/  s'y  /rote. 

Mailloc  :  de  gueules  à  trois  maillets 
dTargmt,  i  et  4. 

IV. 

A  diverses  époques  la  famille  des  sei- 
gneurs de  NeuDourg  prit  ce  nom  comme 
nom  pntn>nymi(|ue.  Les  trois  fils  du  pre- 
mier Uobert  en  avaient  donné  l'exemple, 
suivi  par  les  trois  fils  du  second. 

On  voit  en  4215  Isabelle  Malet,  femme 
d'Henri  de  Neuboui^,  baron  de  Livarot, 
Ats  de  Robert  de  Neubourg. 

Le  P.  Anselme  mentionne,  d'après  le 
Nécrologe  de  Port-Royal,  N.  deNeuiboiug, 
veuve  de  Thibaud  de  Marli,  de  la  maison 
de  Montmoienâ,  morte  le  4t  novem- 
bre 1 290. 

En  1341,  «dominas  Roberiusde  Neuf- 
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i«  hmrc .  dominns  de  Lyrarrot .  miles.  » 
Tuute  la  nombreuse  lignée  des  barons  de 
IxmA  a  lo^ineiiseiiieot  eonierfé  ce 
nom. 

Vers  4630;  Marthe  de  Neufboaiig. femme 
de  N.  d*Estounnel,  baron  de  Sornlle. 

Ce  nom  de  Nenhourg,  porté  haut  y:\r  ses 
barons,  reçut  une  illustration  toute 
lieolière  du  seeoiid  des  fils  de  Robert  1% 

nrvru  do  Rnlron,  qui  a  tenu  un  rang  dans 
les  affaires  religieuses  et  politiques  du 
xn«  siècle  eomme  érèqne  d'Ctreor,  ar> 
ehevèque  de  Rouen  et  légat  du  Saint- 
B^e.  Robert  de  Neubonrg,  chaïuiino 
d*ETrcux  en  H  57,  doyen  du  diapilrc  en 
1168 «  suivit  son  oncle  à  Rouen  en  4465 
comme  an* hidiacrc,  et  fut  placé  cinq  ans 
après  à  la  téte  de  ce  nouveau  chapitre. 
l>épaté  &  Rome  pour  justiflor  Henri  II 
de  l'ass-issinal  de  Thomas  de  Cani '•!•!  (■  ri, 
son  nom  e&t  attaché  à  la  relation  aulheo- 
tiqne  de  cette  difficile  mfflsion. 

Rohcrt  de  Ncnbnnrpr  îvconda  artivniK  nt 
l'importante  administration  de  Uotrou.  11 
figure  dans  toos  les  actes  :  il  prendpttrt  à 
tous  les  événements,  il  se  multiplie,  et  à 
la  mort  de  l'illustre  prélat  dont  il  avait 
justifié  la  confiance  pendant  plus  do  vingt 
ans,  le  chapKre  l'OIit  arrheveque  à  l'una- 
nimité. Pendant  la  vacanco  du  sic pe ,  le 
pa|)e  Lucius  III  avait  eu  avec  lui  une  cor- 
respondance particulièrp.  A  la  surprise 
générale,  le  roi  d'Anf^^lt  tcrrc  repoiis'^i 
choix.  Rol)ert  pouvait  s<'  prévaloir  d  une 
-  élection  canonique;  niai^^  plus  jaloux  die 
la  paix  pour  tous  que  dns  honnevirs  pour 
lui-même,  il  n'o|)posa  aucune  résistance. 
Bien  plus,  il  sollicita  du  souTerain-pontife 
In  rnlification  d'un  inxiveau  choix  dioté 
par  le  rui,  et  dans  s<jn  humilité  il  conti- 
nua, avec  un  zèle  égal,  les  fonctions  de 
doyen  sons  l'ardiL'vè'jue  Gautier  le  Magni- 
fique. Quatre  ans  après,  à  |[ieiae  sexagé- 
naire, il  rendait  son  «ne  à  Dieu  le  46 
septembre  tfS8. 

Les  noms  de  quelques  habitants  nota- 
bles de  Neubourg,  én  des  temps  éluigaéi», 
ont  été  recueillis. 

Geolfroi  Fichet,  sénéchal  de  Neubourg 
au  XII*  siècle,  parait  avoir  exerce  unt  asi>ez 
grande  influence  sur  les  afliaires  de  la 
contrée.  Il  figure  comme  témoin  dans 

Sluàieurs  chartes  importantes.  Un  arrièrc- 
ef,  le  Bois-Ficbet,  est  Testé  longtemps 
dans  sa  famille,  et  ce  nom  est  encore  at- 
taché ù  l'un  des  hameaux  de  la  commune. 

Bn  4198,  Raoul  de  Neubourg  était 
inscrit  pour  40  Uvres  parmi  les  souscrip- 
teurs d'un  emprunt  contnuïtc  par  Heuri 
de  Grai. 

L'inventaire  de  l'abbaye  du  Bec  men- 
tionne, en  4257,  la  donation  par  Richard 


Langlais  d'une  maison  sise  à  Neubonr^. 

A  la  monstre  de  la  noblesse  du  47  mars 
14419,  à  Ik^auniont-le-Roger,  comparais- 
sait Michel  Mrtilibouty  boBUlie  Doble  ei 
servent  de  iNeubourg. 

HoUn  Boislevcsque  et  CoHn  LeraTas- 
seur,  bourgeois  de  Neub  nr^,  appelés 
comme  tenant  partie  de  tiets  nobles^  se 
présentèrent,  soutenant  n*étre  pas  assqei* 
tis  au  service  de  l'ost,  ifétaut  pas  nobws. 
Ils  furent  excusés. 

flous  n*a*ons  dté  jusqu'ici  que  des 
noms  sauvés  de  l'oubli  par  pur  hasard.  U 
en  est  d'autres  que  les  grandes  biogra- 
phies réclament. 

Durand  de  Neubourg ,  abbé  de  Troam, 
mérite  une  mention  toute  particulière. 
Sa  valeur  p«  rsonncUe  a  augmenté  la  no- 
toriété du  nom  (]u'il  a  pris  de  son  lieu  de 
naissance.  IVabord  à  Rouen  fMi  ve  d'une 
école  claustrale ,  il  s'est  acquis  une  lon- 
gue mémoire  dans  les  lettres  et  dans 
les  artî5,  comme  poète  et  musicien ,  écri- 
vain lituigiste,  coQtroversiste  actif  et 

K'  uissant ,  erudit  en  renom.  Durand  de 
fpubouT^  a  laissé  des  œuvres  qui  doivent 
faire  vivre  son  souvenir.  Choisi  en  4049 
pour  gomremer  l'abbaye  de  Saint-Martia 
de  Tr  irn  i\  peine  fondée  ,  on  trouve  sa 
signature  avec  celles  des  plus  hauts  per- 
sonnages au  bas  des  chartes  les  plus  im- 
portantes. Guillaume  le  Conquérant  lui 
avait  voué  une  estime  souvent  j)roiivée. 

Dans  la  seconde  moitié  du  xyiik  siècle 
et  au  comoaencement  du  un  juriscon- 
sulte d'une  îTrmde  autorité.  Placide  Fé- 
rey^  s'était  iait  une  des  premières  places 
au  barreau  de  Paris  pumi  les  avocats 
roTisult  mt^  d'une  époque  féconde  en  dif- 
ficiles (questions  de  droit  ancien.  Il  fut  le 
fondateur  de  la  Bibliothèque  des  atoeata^ 
et  le  premier  membre  de  cet  ordre  nommé 
chevalier  de  la  L^ion  d'honneur. 

Né  comme  lu?  a  Nenbom^,  mêlé  quel- 
ques années  aux  affain^  judiciaires,  long- 
temps membre  de  nos  assemblées  délibé- 
rantes,  Dupont  de  l'Iîure,  vice-président 
au  champ  de  mai  en  4845,  garde  des 
sceaux  en  1830,  président  du  gouverne- 
ment provisoire  en  4848,  a  iai^  uo  nom 
qd  appartient  à  rhistoire. 

V. 

Neubourg  était  à  la  fois,  avant  la  Révo- 
lution ,  Tun  des  trois  archidiaconés  du 
diocèse  d'Evreux  et  l'un  des  deux  doy^ 
nés  de  cet  archidiaconé.  L'autre  était  LÔa> 
Tiers. 

Le  titre  de  doyen  n'était  pas  lié  à  la 
cure  de  Neubouig.  En  1749  notamment. 
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il  appartenait  à  M.  I.c  Flanuudj)  curé  de 
Saiiite-Opportuiie-(lu-ik>sc. 

PtOBiMus  archidiacres  de  Neubourg  ont 
inscrit  leurs  noms  dans  les  souvenirs  re- 
Ugrâox  de  la  conlrée. 

If67,  Jean  de  Secort  ou  de  Secourt, 
archidiacre  de  Nculnjurg;  en  1278,  il 
signait  1  acte  de  fundation  du  prieuré  de 
Boscmorel. 

Juin  4340,  maître  Pierre  Le  Tonnelier, 
archidiacre  de  Neubourg,  donne  siv  livres 
de  rente  à  rarchevéuue  Airaeri  pour  l' in- 
demniser de  ramortissement  d  une  ma- 
sure sise  à  Louviers,  rue  du  Cheiniiwlo- 
Huucn ,  destinée  à  fonder  a  iileuc  bom 
enfants  cscoliers  ». 

4  403,  Robert  d'Kstoiileviiifi, 

4423.  L'Anglais  Alaiu  ILii'keton  esta  la 
fois  arcliidiacre  et  receveur  du  dixième. 

Le  clmpitre  d'Evreux  avait  reçu  qiuÂ* 
ques  donations  des  boi'ous  : 

Il  y  eut  en  4284  accwd  concin  entre  ce 
chapitre  et  l'abbaye  du  Bec  pour  les  dîmes 
des  novales  de  la  forêt  de  Neubourg  qui 
étaient  en  dehors  de  toute  paroisse. 

Comme  fondateurs  et  comme  donateurs 
les  premiers  seigneurs  et  les  premiers 
Itarons  de  Ncul)ourg  avaient  clé  très-gc- 
néreux  envers  les  établissements  religieux 
de  la  province ,  mais  ce  fut  smlcniont  à 
une  époque  très-moderne  qu'une  altbaye 
de  femmes  de  l'ordre  de  Saint-Benoit 
s'éleva  auprès  de  leur  château,  fondée  par 
la  veuve  d'Alexandre  de  Vieuxpont. 

Renée-Lucrèce  de  Toumeroine,  mar- 
quise <h'  r.octmeur ,  était  veuve  en  pre- 
mières uoces  de  Jean  de  l'isle,  capitaine 
des  gardes  d'Henri  III,  fort  renommé  par 
ma  wauA  brillant  avec  le  seigneur  de  Ma- 
rolks,  ligueur,  le  i  août  4589,  aux  portes 
de  Paris,  en  présence  des  deux  armées. 

1^  lettres  patentes  de  0  37, 1.onis  XIII 
autorisa  la  fondation  de  l'abbaye  de  Saint- 
Jean  de  Neubourg,  qui  fut  confirmée  en 
4639  par  bulle  d  l'rbain  Vlll.  l/évèque 
d*K\Teux,  François  de  Péricard,  céda  à  la 
nouvelle  abbaye  l'église  paroissiale  de 
Sainte-Marie  et  SaiutJean-Baptiste;  dont 
il  transporta  les  revenus  et  les  paroissiens 
à  l'église  principale  du  bourg. 

I-a  première  ablH  ss<?  fut  la  tndsième 
fille  de  la  fondatrice  Jeanne  de  Vieux- 
pont,  religieuse  dans  l'abbaye  du  Trésor 
sous  Philippe  de  Vieuxpont^  sa  parente, 
troisième  abbeseo  de  SOU  nom  dans  la 
même  maison. 

Jeanne  ne  survécut  que  peu  de  mois  à 
la  l>én*  (Iictinn  abbalialie  qu'elle  leçnt  le 
47  octobre  4638. 

4  <{39.  La  seconde  abbesse  de  SaintpJcan , 
Franç(»ise  de  Créqui ,  avait  été  aussi  re- 
ligieuse du  Trésor;  beUe-aa&ur  de  la  pile 


aînée  de  la  fondatrice,  elle  compta  à  la 
fois  dans  son  couvent  trois  soeurs  «  ses 
nitees  :  Cathcrine-Séraphine,  dumotts 
et  Marie  de  Créqui.  Kn  souvenir  de  celte 
abbesse,  les  armes  de  la  maison  de  Cré- 
qui devinient  celle  de  Tabbaye. 

4  678.  Catherine-Sérapliine  de  Ciéqai , 
troisième  abl)ess4î. 

4  709.  Cltarlotlc  Maignard  de  Dernières. 

4742.  Charlotte-Julie  Le  Noniant,  de 
ta  famille  de  l'évéque  d'Kvreux  de  ce 
nom ,  transférée  à  l'abbaye  de  Gerci ,  qui 
fut,  après  elle»  réunie  a  Tabbaye  d  IssL 

4747.  Jeanoe-llaiie-Adélaîde  de  Mar- 
senac. 

4778-4794.  N.  d'Angosse. 

Au  moment  de  la  suppression  des  ab- 
Iwiyes ,  le  revenu  de  Saint-Jean  de  Neu- 
bourg était  évalué  à  6,000  livres. 

Les  Archives  de  PEnre  contienneiit  les 
titres  de  propriétés  de  l'abbaye  dans  les 
paroisses  de  Barc  ,  Beaumontel ,  Corne- 
ville,  Epreville,  Iville,  Marbenf,  Poot^An- 
tou,  Quittelwuf,  Sainte-C.ilombe ,  VitoC 
et  Voiscreville.  (4  rcf^.  2  liasses). 

L'église  de  la  ville  n'a  pas  échappé  à 
des  embellissements  de  mauvais  goat  et 
à  des  additions  faites  sans  art.  Elle  date 
de  la  transition  du  style  gothique  au  style 
de  la  renaissance  ;  mais  n  existait,  des  la 
fin  du  XI*  siècle ,  une  paroisse  de  Saint- 
Paul-  La  façade  actuelle  a  été  reproduite 
dans  les  prooès^rfaanx  de  la  Société  d'ar- 
chéologie (4857).  L'église  entière  a  été 
heureusement  dégagée  de  petites  con- 
structions qui  la  desnonoraient. 

Il  a  existé  lonjrtenips,  et  il  s'est  môme 
renouvelé  dans  les  nremières  aimées  du 
xix"  siècle,  une  confrérie  de  Saint-Michel 
de  Neubourg,  dont  cha(|uc  année  ptn- 
sie'irs  membres  faisaient  un  pèlerinage 
au  Mont  Saint-Michel. 

La  ch;irité  de  Saint-PanI  de  Neubourg, 
érijrée  dès  lili,  a  obtenu  vers  la  fin  un 
xvn*"  siècle  concession  d'armoiries.  Son 
blason,  délivré  par  d'Hozier,estdegnenles» 
avec  le  mot  Charilas  en  lettres  a*orsur 
autant  de  lignes  que  de  syllabes. 

Le  nom  de  prieuré,  ou  plutôt  selon 
l'usage  local  de  la  Pricurie,  conservé  par 
un  quartier  de  Ncnhourg  où  s'élève  en- 
core, au  milieu  d  uu  nouveau  cimetière, 
une  petite  chapelle  de  construction  moins 
moderne,  s'appliipie  h  l'ancienne  mala- 
derie  de  Sainte-Madeleine,  réunie  à  I  ho- 
pital  par  l'édit  de  4693.  La  Maiaon-Gtou 
de  Neubourg  existait  dès  4258, 

Cet  hôpital,  parfaitement  approprié  à 
sa  destination,  n*ofl^  rien  de  reroar- 

quahle.  Ses  anciennes   archives,  bien 

cuuâcrvées^  peuvent  être  consultées  avec 
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fruit.  ïïHrs  renferment  an  inventaire  com- 
plet dreââé  en  1788. 
II.  Tabbé  Lebeurier,  dans  VAtmanai^ 

historique  et  Hturgiqm  de  1860,  a  i)ublié 
un  très-curieux  règlement  de  4258^  pour 
ItvHemenietktnmnriiuredetpaim^ 
la  Maison-Dieu ,  extrait  du  cliartrier  du 
Cbamp-de-fiataille. 

Les  aveux  rendus  pour  les  deui  denri- 
baronnies  au  commencement  du  xv*  siècle 
constatent  une  assez  singulière  particu- 
larité en  matière  d'enseignement,  un  droit 
alternatif,  de  trois  en  trois  <ans ,  de  rlon- 
ner  les  escoUes,  c'est  à  dire  de  disposer 
du  choii  du  maître  ou  des  maîtres  d'é- 
cole. 

[  ,a  fête  patiouâie  est  le  Jour  de  Saint- 

i>aul. 

Brûlé  en  1 H  s  par  Henri  I*%  en  4498 
par  Jean  sans  Terre ,  par  les  ligueurs  en 
4592;  rançonné  dans  les  guerres  des 
Anglais,  pris,  repris  et  mis  à  contribution 
]1?^v  1rs  pnrtis  d<>  la  Fronde,  Ncuhourg  a 
dû  plus  de  mauvais  joura  que  de  protec- 
tion à  son  chltteau  fort.  C'était  un  ensem- 
ble de  constructions  de  diverses  époques 
dont  il  ne  reste  plus  que  des  ruines  de 
gros  murs  d'enceinte  dominant  des  fossés 
aujourd'hui  cultives,  et  à  l'intérieur  une 
salle  gothique  dont  la  porte  extérieure 
a  été  reproauHe  dam  les  procès-verbaux 
de  la  Socir  tr  d'archéolofrie.  Cette  porte  du 
xui*  siècle^  dont  les  archivoltes  et  les  co- 
lonnettessont  encore  en  partie  coloriées, 
est  à  la  hauteur  d'un  premier  étage. 

La  tradition  locale  veut  que  cette  salle 
hante,  salle  a  armes  d*abord,  ait  été 
transformée  en  chnjit  lie  pour  le  mariage 
de  Marguerite  de  France  et  de  chapelle 
en  salle  d*opéra  pour  les  représentations 
de  la  Toison-d'Or. 

La  Ligue  et  la  Fronde,  qui  ont  tant  agité 
la  Normandie,  n'ont  pas  épargné  Neu- 
bourg.  La  plaine  fut  ravagée  et  le  boui^ 
brille  en  1 59Î  par  les  ligueurs  d'Kvrcut. 

Plus  d'un  demi-âiëclc  plus  tard,  au  mo- 
ment de  la  guerre  dite  d'Harcourt,  Neu- 
hourp  était  au  premier  rang  pour  recevoir 
une  largr  [iart  des  malheurs  de  l'époque. 

On  trouve  encore  dans  un  petit  nombre 
dr  (  oliections  de  curiosités  historiques  un 
imprimé  de  quatre  pages,  pièce  officielle, 
n*  2877  de  la  bibliographie  des  Mazari- 
nades,  datée  de  Saint-GermaitM  ii-T  aye.  le 
46  mars  4649,  et  intitulée  :  La  ynse  du 
chasteau  dtNeufbourg,  avec  tamnritte  du 
duc  de  Lonfjneville,  à  Emten,  af>rés  axoir 
perdu  soixante  rtes  siertô...  On  y  voit 
que  le  comte  d'ilarcourt,  fortifié  d'infan- 
terie, de  trois  réçiments  de  cavalerie  et 
d'un  attirail  d'artillerie,  prit  résolution 
de  s'avancer  en  lieu  d'où  il  pAt  empê- 


cher la  jonction  des  taxmpes  de  la  haute  et 
basse  Normandie,  que  faisait  lever  le  duc 
de  Longueville  depuis  le  blocus  de  Paris, 

et  nartit  avec  toutes  ses  forces  de  la  Ilaye- 
Malhcrbc  lu  9  mars  4649,  pour  venir  au 
Troncq  y  chercher  le  moyen  d'attaquer  le 
duc.  Ln  chemin  il  résolut  de  riin  *oni 
mer  le  chAteau  do  Neubourg  appartenant 
an  marquis  de  Sourdéac,  qui  tenait  pour 
Longueville  cl  iucomraodail  par  ses  cour- 
ses toute  la  plaine  des  environs;  mais  le 
marquis  s'était  retiré  dès  la  veille,  ne  lais- 
sant (]ue  250  Anglais  armés  et  résolus  de 
garder  le  lieu.  Le  comte  de  Claire,  ma- 
réchal de  camp,  ù  la  lèUi  de  cinquante 
mousquetaires,  vint  les  sommer  de  se 
rendre,  les  menaçant  d'un  rigoureux  châ- 
timent s'ils  n'ouvraient  les  portes  du  boui^ 
et  du  château  ;  les  habitants  épouvantés 
de  l'approche  de  l'armée  demandèrent  le 
temps  d'avertir  le  duc  qui  n'était  avec  ses 
troupes  qu'à  trois  lieues  de  là  ;  mais  Claire 
se  saisissant  des  barrières,  ils  n'osèrent 

£lus  résister,  et  le  comte  d'Uarcourt  fit 
lisser  dans  le  cbilean  les  cinquante 
mousquetaires  vkù  une  compagnie  de 
chcvau-légers. 

Il  ne  faut  point  se  laisser  prendre  à  la 
couleur  locale  d'un  autre  épis(Kle  de  la 
Fronde,  raconté  dans  les  mémoires  de 
M.  L.  C.  D.  R.  (le  comte  de  Rochefortl, 
mémoires  apocryphes  dus  à  la  féconae 
plume  du  pamphlétaire  Sandraz  de  Cour- 
tils  (p.  459-464).  La  rivalité  qui  existait 
entre  les  Créqui  et  les  Souraéac  y  est 
fort  exagérée,  et  le  marquis  de  Nculiourg, 
devenu  abbé  de  Uicux,  smgulièremeat 
(Nttngé* 

VI. 

La  campa^  de  Neubourg  est  une 

division  territoriale  très-ancienne,  sans 
existence  civile  à  aucune  époque  et  con- 
servant les  antiques  limites  d'une  cir- 
oonseriplioii  religieuse. 

On  a  voulu  faire  dériver  cette  dénomi- 
nation, prunilivement  écrite  camitai^m, 
champaigne  et  duanpagne,  d'une  assimi- 
lation avec  la  province  de  Champagne, 
non  certes  pour  la  conformité  des  produc- 
tions du  sol ,  mais  pour  la  ccMifiguration 
du  terrilt>ire.  Toiiti-^  !p«  communes  de 
ce  vaste  plateau ,  qui  out  une  similitude 
de  nom  avec  d'autres  villages  du  dt  ^ar- 
tement,  s'en  distinguent  par  l'addition 
de  cette  désignation  :  Arafrcvillc-la-Cam- 
pagne,  Bérengeville,  Boisnormand,  Cri- 
i|ui>l)riir.  naulM  iif.  Gauville,  Saint-Cyr, 
iournedos,  lourviile- la-Campagne,  et 
d'tniRS  encore. 
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«  La  plaine  oa  campagne  de  Neubourg, 
en  latin  '•'^mj^i/jm  Novibttrtjens^'^ ,  disait 
en  4704  Thomas  Corneille  dans  sou  Dic- 
tionrmre  géographique  et  hMorique,  est 
un  petit  pays  qui  s'étend  entre  les  rivières 
d'Eure  et  de  Hisie»  et  les  contrées  du 
LienTÎn  et  dn  Roamois,  entre  Loaviers, 
Brosvillc,  Roaumont-le-Roger.  Harcourt, 
Brionne,  le  bec,  Bourgtberoulae^laLonde 
et  Bcthomas. . .  »  ■ 

Dans  sa  Collectùm  étohservaticm  wr  U» 
maîaàies  et  cmstitufiou'f  ^i'l4''miqves,  pu- 
bliée en  4782, le  savanl  intilecin  \AiPecq 
de  la  ClotOM  a  écrit  :  «  Les  plaines  dft 
«  Ncufbour^,  cxc^îllente  terre  franche  où 
«  Ton  récoite  des  grains  en  quantité, 
«  comprennent  toute  U  "reste  portion  de 
«  terrcin  qui  se  trouve  entre  les  vallées 
«  de  la  Riile  et  de  l'iton,  jusqu'aux  bois 

•  oui  garnissent  les  hauteurs  d*Blbenf.  » 
Le  docte  écrivain  fait  de  ces  populations 

rurales,  telles  ^u'il  les  a  connues  en  1778, 
on  tablean  qui  depuis  plus  d'un  demi- 
?!<-t1<'  a  fi  (l'rtrr  rrssiMTiblant,  et  qui 
est  devenu  une  véritable  curiosité  par  son 
contraste  airee  les  habitudes  actuelles. 

a  I.fs  haltitans  de  la  plaine,  écrivait-il, 
«  sont  presque  tous  laboureurs  et  gens 
«  occupes  aux  travaux  de  la  cami>agne  : 

•  on  y  trouve  cependant  un  certain  nom- 
«  bre  de  tisserands  et  quelques  Oleurs  de 
«  coUm,  ces  derniers  plus  multipliés  entre 
«  le  Neufbourg  et  Klbeuf  Ils  se  nourris- 
«  aent  généralement,  même  lesplu'^  pau- 
«Tres,  de  très- beau  pain  de  froment, 
«  nélé  cependant  d'un  peu  de  seigle,  de 

•  pois,  fèves,  haricots  et  légumes  pota- 
«  c;ers.  Ils  mangent  peu  de  viande. 

«  cidre  plus  on  moins  aflbibll  fait  leur 
e  hoiss^m.  Chaque  habitant  est  encore  en 
«  possession  de  la  dangereuse  habitude 
«  d'enfouir  des  Aunlers  à  sa  porte  et 
«  d'en  ret;pirer  la  puanteur.  Leurs  mai- 
«  sons  en  général  sont  trop  basses,  mal 
«  aérées  et  trop  humides ,  et  surtout  les 
«  caves  où  travaillent  les  tisserands,  oi!k 
«  l'air  et  la  lumière  ne  pénMrent  qu^avec 
«  peine.  C'est  dans  ces  lieux  souterrains 
«  que  les  femmt  s,  tontes  livrées  à  la  flla- 
«  tnrp,  se  rassemltlent  par  douzaines  pour 
«  faire  la  soirée  en  travaillant  jusqu'à 
«  minuit,  ayant  chacune  leur  pot  ou 
«  chaufre-pied  ,  rempli  de  braise  on  de 
a  charbon. 

«...  Dans  leurs  maladies,  ils  uni  la 
«  p!n'  jr  iTi  ie  confiance  aux  maiges  et 
«  charlatans,  o 

Assis  avantageusement  sur  la  lisière 
d*nne  vaste  et  riche  plTÎne,  Neubourg 
dtait  devenu  de  lx>nne  heure,  tout  natu- 
rellement, sans  ibalHé  des  comuranei 
eoTironoanles,  le  centre  de  telations 


commerciales  importantes  pour  les  pro- 
duits (lu  sol. 

Fresque  toutes  les  fois  que  dans  les 
anciennes  chroniques  revient  le  nom  de 
Ncuhour?,  c'est  avec  allusion  aux  riches- 
ses natturcUes  de  la  contrée. 

liil.  Après  la  prise  d'EvreuT,  Robert 
de  Flocque,  dit  FIiK'quel,  «  fires  suos 
«  studens  scroper  propagare  et  ampliare, 
«  paulo  post  castrum  Novi  Burgi  acqui- 
«  si  vit,  magna  illa  circumjacentia  cam- 
«  pestria,  et  a^iros  opimos  ditioni  Kran- 
«  ûjnun  per  hœ  rcstituens.  i»  (Th.  Ba- 
8in,  Jli^torîanm  CafoH  VII,  libr.  3, 
capit.  XVU.) 

Dès  le  II*  siècle,  le  tonlieu  ou  coutume 
était  pour  les  seigneurs  un  revenu  consi- 
dérable. Oi  s  lettres  patentes  de  4674  ont 
constaté  que  les  marches  de  Neubourg 
existaient  de  temps  immémorial. 

L'origine  des  t  ires  est  aussi  de  <Iate 
incertaine.  Trois  d'entre  elles  ont  été 
accordées  à  la  Maison-Dieu  et  à  une  ma- 
larlerie.  L'une  d'elles,  la  foire  de  la  Sainte- 
Croix,  semble  avoir  exbté  en  H 7 4. 

Pendant  plusieurs  siècles,  le  cmnmerce 
dfô  bestiaux  fit  la  richesse  du  pays. 

Lu  arrêt  du  parlement  de  Paris,  du 
48  août  1644,  pour  assurer  l'approvision- 
nement de  la  ville  capitale,  même  le 
dimanche,  défendait  «  de  saisir  les  bcs- 
«  tiaulx  destinés  et  vcnans  es  marchez  de 
«Poisser,  Hniiliri,  Saint-Denis,  Bourg- 
«  la-Heine,  l'  iu  l'»  t  et  Neithourg  i>. 

En  4704,  Thomas  Corneille  mentionnait 
dans  son  Dtcft'omiatfe  uni^knel  de  Qéh 
graphie  qu'il  y  avait  tous  les  mardis  un 
grand  marché  pour  le  gros  bétail,  qu'on 
y  amenait  du  pa^-s  d'Auge  et  d'antres 
lieux.  En  47Î6,  W  I^frfionnaire  universel 
de  la  France  représentait  ce  bourg  comme 
un  des  plus  beaux  marchés  de  France 
pour  le  bétail. 

Le  19  octobre  4737,  un  arrêt  du  con- 
seil avait  confirmé  les  droits  des  trois 
familles  qui  s'étaient  partagé  les  antiques 
droits-  Cet  arrêt  et  les  lettres  patentes  du 
même  jour  portaient  que  les  marchands 
de  bestiaux  et  autres  de  la  province  de 
Normandie  étaient  obli|.'és  ne  conduire 
leurs  bestiaux  par  le  lieu  de  Neubourg 
et  d'y  tenir  mardié  un  jour  de  chaque 
semauie,  sans  pouvoir  '^'m  dispenser  sous 

auelque  prétexte  que  ce  lût,  avec  défenses 
e  détourner  et  conduire  par  autres 
lieux  à  six  lieues  à  la  ronde ,  a  peine  de 
confiscation  des  bestiaux  contre  les  con- 
trevenants, de  4 ,04)0  livres  d'amende  pour 
chacunc.contravention,  et  de  tous  dépens, 
dommages  et  intérêts. 

Le  Gommeree  des  grains,  oui  prime 
aqjoord'hai  tous  les  autres,  n'était  alors 
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3u'au  second  ranf?.  Thomas  Corneille 
isait  même,  en  4704  :  «  quo  les  bons 
«  grains  de  la  fertile  plaine  dn  NculKiurî^ 
«  se  transportaient  aux  marches  dT.lljeuf, 
«  de  Uriouiie,  d'iiarcourt  et  de  Beaumunt- 
«  le  Boger,  et  cela,  »  disait-il,  «  d'après 
«  mnnoires  dre'^^rz  Sî<r  Ira  lieux.  » 

Cependant  la  mcsui'e  de  Neubuurg  ser- 
vait de  temps  immémorial  de  terme  de 
comjiaraison  pour  une  vaste  étendue  de 
territoire  j  comme  celle  d'ArquWa  dans 
toutesJes  contestations  snr  les  redevances 
en  grains. 

Le  boisseau  de  Neobourg  était  de  qua- 
torze pots  demion  demiard. 

Le  chartrier  du  château  du  Champ-de- 
Bataille  conserve  les  poids  et  mesuit^s  de 
l'ancienne  seigneurie.  Le  pot,  d'une  con- 
tenance de  deux  litres  trente-cinq  centi- 
litres^ est  en  bronze  et  porte  à  son  bord 
supérieur  Técusson  des  vicuxi>ont. 

Ui  iT76,  Claude  de  Saint-Simon,  che- 
valier, grand'croix  de  l'ordre  de  Saint- 
Jean  de  Jérusalem ,  général  des  galci-es 
de  la  religion,  commandeur  de  Stînl- 
Etienne  de  nenneville,  soutenait  en  par- 
lement, contre  ses  vassaux  d'tpreville, 
un  procès  qui  durait  depuis  vingt-deux 
ans,  et  dunt  les  mémoires  imprimés  ont 
conservé  des  détails  d'uu  certain  intérêt 
sur  la  mesore  de  Nenbourç.  Les  actes 
cités  dans  cette  longue  proGéouve  venum- 
taieut  jusqu'à  4549. 

Dans  son  livre  sur  la  condition  des  clas- 
ses agricoles  en  Normandie  au  moyen 
kge.  H.  L.éo|old  Delisle  constate  en  4  44  2 
il  boisseaux  an  setter:  6  mesures  d'a- 
voine au  rais,  le  rais  valant  0,66  de  bois- 
seau ;  la  mine^  valant  6  boisseaux,  {ùmtpte 
du  NwbwrÇf    5t  r*  et  ve.) 

Fn  1209,  le  muid  de  Neubourg  Tslait 
48  setiers  d'Evreux. 

Itou  :  «  Decem  et  octo  sextaria  bladi 
«  ad  raensuram  Kbroiccnsora  vcl  unum 
«  modium  ad  mensuram  Noviburgi-  » 
{Second  Cart.  du  ch.  dtBvreux,  charte  i.ii, 
p.  36.) 

Jusqu'à  la  llévolution,  les  offlciers  du 
bailliage  et  de  la  vicomté  de  Beaumoat- 
le-Iloger  venaient  alternativement,  tous 
les  mercredis,  arlminislrer  la  justice. 

Il  existait  un  buurgage  dont  les  limites, 
aujourd'hui  insaisissables,  ne  s'étendaient 
pas  au  delà  du  territ<jire  habité. 

En  17t0,  on  comptait  353  feux. 

La  population,  de  4,592  âmes  en  4726, 
2,131  en  4840,  est  aujourd'hui  de  î,567. 
C'est  une  des  rares  communes  de  l'Eure 
qui  continuent  à  s'accroître. 

Les  Archives  de  l'Eure  ne  renferment 
d'autres  documents  historiques  concer- 
nant Neuboufg  que  des  pièces  provenant 
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de  la  chambre  des  comptes  de  Paris  et 
les  titres  de  propriété  de  l'abbaye. 

Cette  notice  a  été  revue  et  augmentée 
par  M.  le  marquis  de  Blosseville.  Il  s'est 
surtout  aidé  des  longues  et  curieuses  re- 
cherches (te  M.  Ozanue,  oui  prépare  une 
histoire  complète  de  la  ville  de  Ncubouig* 

Les  lieux  dits  sont  :  —  le  Bocage;  — 
le  Itois-Fichet  ;  —  le  Prieuré  ;  —  Res- 
sault;  — »  Collanpe  ;  —  Framboisier  ;  — 
la  Garcnne-du-Bois-Fichct  ;  —  la  Haye- 
des-Mares:  -~  le  Moulin-de-Pierre  j  — 
MonlB-BoliB. 

Ci.lêltwmmih  iikutrit,  1 1**,  p.  M. 

Recveil  delà  Société  libre  de  VEurr,  3'  série,  1. 1*». 
Extrait  d'un  Cnrnptf  dt>  la  Bcigneuric  du  Neobooilg 

en  1443.  —  y  s<'ru'.  t.  IV,  Antic|uitésdèeoai«rlHM 

Nuuboiirg.  Article  de  M.  Tbauiin. 

La  Prite  du  Neubourg,  «649.  In-4*     4  pa|M 

indique  d&os  le  P.  L.C  Long,  2i,8SS. 

Annuaire  normand,  1SS6,  p.  355. 

Congrèt  archéolorjique.  1857.  t.  XX*  P^SOS-m. 

i/abbé  AiMtole  C»r6iiie.  NotM  povr  tenrlr  ft 
lliialaire  do  ItaidMMrK.  —  Sommai  i»  Lomnkn. 

\jt  Pecq  do  1k  Clotnro,  CalUction  d  nhiinviitions 
Mur  le$  maladiej^  et  coutUtutiotu  épidemiquet,  1788, 
t.  I",  p.  «U-IM. 

Àhminarh  Iti^imit  du  éiocitt  iBvrnu,  «SM. 
Notice  mr  l'hQqiiee  ao  Knbouig,  pir  IL  fêbté  La- 

beurier. 

CaMMt  MUorfoM,  I86S.  «'«  partie,  p.  803  à  107, 
•wlalualtodtViMMMit  rtjwyoaeUcaliomg. 


RIVILU. 

âffoad*  Mn««i.  —  cm.  é$  twtL 
Sur  fEare. 

P<Ur.  3.  DetUs.  —  l'rcs.  le  seigneur. 

Ce  mol  est  d'origine  gallo-romaine  : 
Nobiliacwiit  jVm/tacuni ,  lieu  noble. 

Le  plus  ancien  document  que  nous 
connaissions  sur  Neuilli  est  une  charte  de 
Hubert  de  Neuilli  en  faveur  de  l'abbajfe 
de  Saint-Taurin  (4208)  : 

«  Universis  Siincto  matris  erdosio  filiis 
a  ad  quos  presens  scriptum  pervenertt» 
«  Kobertus  de  Nuille,  salutem.  Novcritis 
a  quod  ego  Robcrlus,  assensu  amicorum 
«  mcorum  et  mcra  mea  dispo.sitione,  dedi 
«  et  concessi  Deo  et  ecclcsie  lîcati  Taurini 
a  Klnoioensiset  monachis  ibidem  Deo  ser- 
«  vionlibus  dnodeeim  jugera  terre,  apud 
u  villam  que  dicitur  Furesta,  in  loco  quo 
«  Alexander  Bone  Famé  avunculus  mens 
a  . . .  eidem  contuleral,  pro  sainte  anime 
a  sue  et  antecesâorum  et  successurum  no- 
«  stronim.  Et  ego  vero  premonitus  anime 
«  mee  periculum  cvitaie  donationem  pre- 
«  dicti  Alcxandri  mouacliis  predicle  ccclc- 
«  sie  in  perpetuam  elemosinam  sineaUqua 
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«  rxactione  lîborc  ronressi  et  in  manu 
a  domini  Luce,  Ebroicencis  episcopi,  resi- 
«  gnavi,  et  monacbod  inTestivi,  et  ngilli 
«  moi  iropressione  confîrmavi  et  garanti- 
«  zandam  eis  de  omnibus  hominibuB  con- 
«  cessi.  Tel  alibi  ad  bencplacitum  eorum 
«  excambium  facere  compelentcr,  Actum 
«  est  hoc  apud  Ebruicas,  in  curia  domini 
«  episcopi;  anno  Domini  millésime  ducen« 
«  tesimo  octavo,  monse  aprili.TestibUBhis  : 
«  Magislro  Willelmo,  archidiacono  Ebroi- 
•  censij  magistro  Willelmo  de  Kestgne, 
«pr^iteru;  Luca,  clerico;  Ricardo  de 
«  Cnice  ;  Philippo  de  Infirm.  ;  iohaone 
«  tiaiu,  et  plunbus  aliis.  » 

Dans  les  monstres  de  4  469  figure  ;  t  Ro> 
«  Ix'rt  de  Dreux,  escuier,  seigneur  de 
«  NuUy.  Il  est  du  bailliage  de  C^ulx.  » 

Il  y  avait  sur  le  iief  de  Champs^e  une 
cbiMiellB  de  Sainte-HadelaîDe,  a  taquelle 

présenta  pour  la  première  fois  en  4669 
Léonor  de  Maillazd,  chevalier^  seigneur 
dnditlieu. 

On  Toit  encore  à  Neuilli  les  restes 
d'un  ancien  manoir  fortifié  ^'esviroii- 
naient  les  eaux  de  l'Eure. 

Dépendances  :  —  la  FoUelière  j  —  la 
PcAtaine;    Saint-Denis,  diapeUe. 


NEUVE-GRANGE  (LA). 
Arrond.  «ks  Anddî*.  —  CanU  d'Sstripagiii. 

Pair .  S.  P^ém.  -  fréi.  roUtf  «fe  JforleiMr. 

Tout  porte  à  croire  que  l'origine  de 
cette  paroisse  est  une  nonvelle  grange 
établie  p;ir  rahbaytï  de  Mortemer. 

Le  44  décembre  1468,  Jean,  abbé  de 
Monemer,  fleffii  à  Georaes  le  Bret,  de  la 
Neuve-Grange,  un  bois  de  40  acres,  situé 
à  la  Neuve-Grange,  pour  une  rente  an- 
nuelle de  i  sous  par  acre  et  d'une  poule 
pour  le  tout.  (AroAnwids  FBtn,  woaA» 
de  Mortemer.) 

Dans  rinventaire  des  titres  de  la  fabri- 
que, (NI  ▼oit  que  Pierre  Paviot,  curé  de 
cette  paroisse,  lui  fit  donation,  le  29  fé- 
vrier 46S4 ,  d'une  demi-acre  de  terre,  au 
triége  de  Gidlloiielte,  à  eondition  que  les 
successeurs  pourraient  jouir  de  cette  terre 
en  fournissant  le  pain  et  le  vin  nécessaires 
à  la  eéMbnttioo  AnBBMHa. 

Dépendances  :  —  le  Clos;  —  les  Cor- 
nets; —  Frileuse;— >  la  Grandc-Caillouet; 
—  la  Petite-Cailîouet;  —  Saint  Germain. 

ce  TouMiint  DaplMai^  U  U,  p.  MS. 
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'  lEiU-illE(U). 

AnoBd.  Mnmt.  —  CmiL  te  luifm, 
SorkiUI*. 

Pair.  S.  Oilles,  —  Prés,  Vabbé  de  Lire, 

Nous  rappelons  ici  que  Guillaume  Fitir 
Osberne,  seignour  de  Breleuil,  fonda,  vers 
4046  ,  à  la  Vieille-Lire ,  une  abbaye  sous 
l'ordre  de  Saint-Benoît.  La  charte  de  fon- 
dalifit)  cite  une  partie  de  la  ville,  les  mou- 
lins et  l'église  de  la  Neuve-Lire  :  « .. .  quar- 
ctam  partem  Nove  Lire  et  molendlna 
«  ojusdem  ville  et  molcndinum  tanerrt 
«  et  totam  aquam  ab  Nova  Lira  usquead 
«  Calet..  ecdeeias  de  utnque  Lira...  et 
«  dt^cimas  soptimanas  Lire...  » 

Ceci  prouve  que  la  Neuve-Lire  existait 
au  milieu  du  xi*  siècle  et  avant  la  fonda- 
tion de  l'abbaye  de  Lire. 

Suit  une  rliarte  de  Robert ,  comte  de 
Leicester,  qui  s'applique  à  la  Neuve-Lire. 
C'était  à  la  fleafe-Ufe,  et  non  pas  à  la 
Vieille-Lire,  que  se  trmmit  on  chAteau 
fort. 

a  Robertus,  comesL^irecestrie...  Scia- 
«  tis  me. . .  dédisse  et  concessisse  Deo  et  ec- 
«  clesie  Béate  Marie  de  Lira  et  monachis 
«  ibidem  Deo  et  Béate  Marie  servientiliiis, 
«  in  liberam  et  pcrpeluam  elemosinam, 
«  molendlnum  folerez  de  Lira,  cum  tota 
«  moha  tociits  feodi  mei,  ex  îlla  parle  fo- 
«  reste  in  qua  parte  ablnitia  nta  est  et  mo- 
«  lendinum,  et  auod  textures  [quil  mane- 
«  bunt  in  eastellum  meum  de  Lira  et 
«  opcralionem  ibidem  facicnt  ad  nioltam 
«  faciendam  ibunt  ad  jamdictum  molen- 
M  dinum  predictorum  monachorum,  et 
«  quod  homines  mei  de  castello  meo  de 
«  Lira  non  dabtmt  pro  virga  folenda  plus 
«  quam  duos  th  nanos  et  obolum  de  mo- 
«  ru'ta  provinrie.  Testibus  :  Emaldo  de 
«  B(»sco,  Willelmo  de  Diva,  Willelmo  de 
«  Chirai,  Willelmo  de  Wibctot,  Willelmo 
«  de  Bemecort,  Gilberlo  de  Pleisseix,  Hu- 
«  gone  de  Alnnii,  Roberto  caiiellano.  Si- 
«  meone  clcricu...  » 

Void  tine  autre  charte  de  Robert  de 
Leicester  en  faveur  de  Notre-Dame  du 
Lesme,  laquelle  charte  fait  mention  de  ia 
Neuve-Lire  : 

«...  Coiifirmo  qunque  supradicte  crclo- 
«  sic  et  (ratribus  ue  Deserto  duas  burgen- 
«  sias  quashabentde  donoRoberti,  patrie 
«  mei,  comitis  Leicestrie,  videlicet  unam 
<•  apud  Glos  quam  tenuit  ikrnardus  Guer- 
«  non ,  et  aliam  apud  Novam  Liram  quam 
«  tenuit  Hubertus  Bochart,  libéras  et  quie- 
«  tas,  ita  ut  cpiicumque  dictas  burgensias 
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«  de  eelero  poasidebunt  in  omnibus  qui- 

u  lois  noliis  capitalihus  dominis  teneban- 
«  tur  lioma^u  oomine  eisdem  teneautur, 
«et  pBsnagiam  deœm  porcorum  cum 
«  dicta  burgensia  Lire. . .  » 

Comme  nous  venons  de  le  dire,  la 
Neuvel.iTe  andt  un  château  fort,  et  c*e8t 
probablement  à  la  constniction  de  ce  châ- 
lua  que  cette  localité  doit  son  origine. 

En  4449j  il  étftK  aux  maîna  d'Eostache 
de  Bretcuil,  (piI  le  fortifia.  (Orî.  Vital, 
t  IV,  p.  337.)  Mais  Henri  1"  s  étaiil  pré- 
Mnté  sous  les  murs  de  Lire ,  Emaua  du 
Rois  le  livra  au  roi  qui  le  donna  à  Raool 
de  Gaël.  (Ord.  Vital,  t.  IV,  p.  371.) 

En  4420,  Orderic  Vital  nous  aporend 
que  ce  château  devait  être  rendu  à  Hi- 
chard,  fils  du  roi.  (Ord.  Vital,  U  l\, 

p.  410.) 

Bd  4440,  Richcr  de  l'Aigle  était  fait 
prisonnier  à  Lire.  (Ord.  Vital,  t.  V,  p.  <  30.  J 

Le  château  de  Lire  ne  parait  avoir  joue 
un  rôle  que  dans  les  guerrea  duxii*  siècle. 

Les  notes  suivantes  nous  paraissent  se 
rapporter  à  Chagni,  dépendance  de  la 
Neuve-Lire. 

Par  une  charte  sans  date,  où  figurent 
comme  témoins  la  comtesse  Pemelle  et 
Guillaume  de  Sissi ,  Ro^  «  de  Httlmo  » 
donna  î  l  alihaye  de  LiK  toute  8a  tem 
«  de  Chahçnie  ». 

Par  une  charte  de  4t6S,  Jean  de 
dit  Ir  Moine  reçut  des  religieux  «...quod- 
«  dam  herbcrgamentum  apud  Chaïugne,» 
i^é  près  le  pont  de  Chaaigne  «  juita 
bedium  ipsorum  religiosorum  v  On  y 
parle  du  el^min  tendant  de  la  Neuve- 
Lire  à  Auvemjd  et  du  moulin  h  fouler. 

Dans  une  liste  de  chartes  en  faveur  de 
Lire,  on  trouve  :  «  Caria  Johannis  de 
c  Brai  ,  de  vlginti  quinque  solidis  quos 
«  reddit  in  fcsto  Sandi  Hemigii,  cum  rele- 
«  viis  et  auxiliis  feodalibus,  pro  quodatn 
«  herbergamento  et  duabus  peciiâ  terre 
«apud  Chaaigne,  que  ei  traaidlmus  te- 
«  nenda  hercaitirie...  » 

Dans  une  donation  à  Notre-Dame  du 
Lcsme  (4  SOS)  par  Robert  de  la  Chapelle, 
on  lit  :  <« . . .  !)i)as  meas  mauBuras  in  Bor- 
digni  apiui  Laam.  » 

4ISS.  a  Pratuin  rj^uod  vocatur  pratom 
Escurel  ante  molcndmum  As  Amctz.  n 

4243.  Guillaume  Esmere  prend  eu  ferme 
pour  dix  livres  tournois  toute  la  couture 
de  Belveier  :  «  ...  cum  herbergamento  in 
«  eadcro  sito,  exceptis  herbergamentis  que 
«  sunt  in  vico  dictorummonachoTum,cum 
u  ouchisad  eadem  pertinentihus...  « 

En  42iB ,  Nicolas  Croc,  chapelain  de 
réglise  de  Rugles,  donna  à  Lire  une  demi- 
acre  de  pré  «  qnod  vocatur  pratum  de 
«  Transicrcs...  quod  est  situm  prope  mo* 


«  lendinum  de  Ratier,»  et  toute  la  portion 

(ju'il  avait  «  in  magno  prato  de  Laube  et 
iii  prato  de  Tronc. . .  »  et  dans  un  autre 
pré,  «  subtus  molendinum  firalnimdeD&* 
serto  apud  Oscrios. . .  » 

4263  Abandon  d'un  bail  à  vie  de  la 
totalité  de  la  couture  de  Beauvoir  par  dix 
livres  tournois  de  fermage.  Ce  bail  avait 
été  (ait  en  4343,  a  . , ,  exceptis  herberga- 
c  mentis  que  snnt  In  no^  tico  et  ou- 
«  chis  ad  eadeui  perlinentil)us. ..  » 

En  4270,  Lambert  a  de  CernayO;  bur- 
gensis  de  Nova  Lira,  »  fieffe  des  religieux 
une  demi-acre  quatre  perches  «  . . .  in 
«  parochia  Sancti  Egidii,  in  cuitura  dicta* 
u  rum  religiosorum  de  Bellovidere...  » 
Trois  autres  de  la  même  date  relatives  an 

niènip  triétre. 

■1174.  u  Vicus  qui  dicitur  vicub  abba- 
tis.  » 

1278.  «  Vicus  niolendiiii  :iMiatis.  » 

En  4295,  laurenl  du  (  li<siiai  vend  au 
prieur  du  Lume  deux  suus  de  rente 
«...  pro  quadam  cxciusa  si  la  in  riparia 
«  Rill£e,juxta  les  Esbaus  de  Molendinoaux 
«  Hermites. . .  » 

4  38  f .  Rue  des  Colieca  ou  des  Telien^  à 
la  Neuve-Lire. 

Dans  les  Mnatm  de  la  noblesse  (PE- 
vnux  en  U69,  on  lit  :  «  Jehan  Prevel, 
«  escuier,  seigneur  de  Bémécourt  et  d'une 
«  porcion  de  filer  nommé  le  fief  du  Four- 
ci  et-Ban,  asus  à  la  Neufve-I.irc.  Il  est  de- 
a  mourant  au  bailliage  de  Caux.  » 

«  Je^an  de  Contes,  seigneur  do  fief  du 
0  Bois-Ernaull ,  du  fief  de  l'Escureii! 
«  du  fief  de  Lucey .  assis  en  la  parroissc  de 
«  la  Neufve-Lire.11  est  demonrant  ou  pays 
«  de  Piqnardie,  comme  Pen  dit.  » 

Nous  allons  publier  ici  l'état  des  droits 
des  habitants  de  la  Vieille  et  de  la  Neuw- 
Lire  dans  la  forêt  de  Bretcuil  : 

«  Les  hahilans  de  la  Vieille  et  .Ncuve- 
<(  Lire  ont  en  la  forest  de  Bretueil  le 
«  boiz  vert  en  gesant  et  le  sec  en  estant, 
«  sans  paier  amende  en  forest  coustu- 
((  uiH;re,  ut  s'il  y  a  merien  il  est  leur  par 
«  ainssy  que  le  vwdier  y  est  tenu  mettre 
u  l'empremte  de  son  martel,  en  lui  paiant 
«  nu  deniers.  Item,  ih  ont  le  chesne  et  le 
«  fou  escoupdié,  de  quelaue  graint  qB*il 
«  soit,  pour  X  sols  d'amende,  et  se  merien 
«  y  a  iiz  paient  de  la  chartéc  u  sols,  sauf 
«  que  s'il  o'ya  que  ii  chartées  ilz  ite  sont 
«  tetuiz  paier  que  m  solz ,  et  n'ont  point 
u  les  choses  dessus  dictes  de  suite  quant 
«  aux  coustumiers,  puisque  te  boiz  est  en 
«  bourgeoisie.  Item,  quant  aucun  d'eulx 
«  fait  une  maison  ncufve,  il  doibt  avoir 
«  TU  testes,  Vune  par  le  verdier,  par  lui 
«  p-îiant  iiTT  (deniers  et  int  deniers  aux 
«  sergenb  iieirés.  item,  ilz  ont  pasturage 
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«  pouf  toutes  leurs  bcstes,  excepte  chien 
«  et  chiesvrey  par  tout  la  Corest  coustu- 
«  nùère,  sans  amende,  ee  n*est  quand  le 

«  pasnagc  est  vendu ,  ou  quel  temps  Wz 
«  Daient  le  pasna^  deu  et  aocoustumé. 
«  Item ,  ils  ont  de  troii  ani  en  trois  ai» 

«  charun  une  souche  de  fou  ou  de  chesrie 
«  pour  ta  réparation  de  leurs  maisons  {lar 
«  llfrée  du  chastellain,  en  paiant  zii  de- 
«  niers,  c'est  assavoir  un  deniers  au  Ter- 
«  dier  pour  y  mettre  l'empreinte  de  son 
u  niatlijl;  iiii  deniers  aux  bergeuts  (iefleâ 
«  et  nu  deniers. . .  au  verdier  pour  les 
«  mettre  en  escript.  Item,  ont  en  deffens 
«  le  boiz  vert  et  le  sec  en  paiant  double 
«  amende,  et  se  ils  y  sont  trouvez,  eulx 
«  perdent  le  ferement  et  n'y  forflbnt  rien 
«  se  ilz  li'^  sont  trouvez  de  nuit.  Item, 
«  ilz  puent  cueillir  du  glen  sans  batre 
«  1rs  arbres ,  ou  cas  que  la  poisson  n'est 
<(  veodue:  et  quant  vendue  est,  tous  les 
«  g<  IIS  d  on  faoetel  y  en  pevent  cueillir 
•<  par  paiant  pour  un  [ou  sejtt)  jour  v  «oubz 
«  d'amende  :  et  laquelle  (Aiisson  ue  doibt 
«  eetre  Tendoe,  se  elle  n*est  Tendue  c.  li- 
»  vrcs  de  premier  denier  ;  et  pour  ce  cha- 
«  cua  d'iceuU  habitans  doivent  au  roy 
«  chacun  au  troiz  huées  en  temps  de 
«  porchoisons,  ainssi  qu'ilz  doivent  avoir 
K  chacun.  »  (Tsar/cs  et  coutume*  det  foritê 
de  Nornituidief  fol.  i\  9  r**.) 

L'église  est  en  griaon  ;  elle  date  du 
lin*  siècle 

La  Neuve-Lire  est  le  lieu  de  naissance 
de  Nicolas  de  Lire ,  thcolo^'ien  renommé 
da  ZTf*  siècle,  auteur  de  savants  commeil* 
taircs  «5ur  la  Hil)!e,  mort  m  1340. 

Voyp7  rarlicle  Vieille-Lire. 

Dcpeudances  :  —  Chagni  ;  ~-  la  Cha- 
pelle; —  Normand  la  Cbdte:  la 
Gentiniètv;- la  Salle. 


lEOVILU-OCS-Ift»!  (Lft). 

Arrotui.  d'Evreus.  —  Cant.  de  Paci. 

Pair.  &  NieolM.  —        le  êeigimr* 

il  y  a  au  moins  quatre-vingt-dix  Neu- 
ville, sans  compter  les  Neimiwtto  et  les 

^'euvillcrs, 

Le  itegistre  de  Philippe  Auguste  sùniale 
Jean  des  AaMeni  à  la  NeaTille-deft-Vaux, 

au  commencement  du  xni"  siècle  :  «  . . . 
«  Dominus  Johaimes  de  Altaribus,  apud 
«  f^Tam  Yillam  de  Vallibus,  tenet  ooc 
«  quod  ha^)et  ibidem,  per  octo  diet  de 
«  cusiodia  ad  sunm  custam . . .  r 

l^yendanw?  :  —  les  Coortila. 


imiliE-t««MI0  (II). 

Arrond.  de  Bernai.  —  Caat  da  Drioojie. 

Pair,  8te  Catherine.  —  Préi,  U  ieionewr 
de  SaitU^Vaubouirg. 

En  1284 ,  l'archevêque  de  Rouen,  Guil- 
laume de  Flavacourt,  ordonna  que  «... 
«  In  parrochia  Béate  KathcriiiF^  dr  N  am- 
«fiUa,  de  novo  in  dicta  [iNoviburgi] 
fffevasta  fandata,  dicti  teiigiosi  [Bec- 
'  f-enses]  percipiant  et  percipere  debeant 
u  de  cetero  duas  parles  decimanun,  no- 
ie vallom  sen  esaartomm  factorom  et  ad 
«  agriculturam  redactorura  infra  metas 
«  parrochia  antedicte. . .  »  Le  curé  devait 
recueillir  Tautre  tiers.  Dans  les  autres 
parties  de  la  forint,  hors  des  limites  de  la 
paroisse,  les  religieux  devaient  avoir  tout, 
sauf  quelques  exceptions  sur  six  acres  de 
terre  environ,  «  sitas  versus  parrochiam 
de  Trunco.. .  »  L'évôfjuc  Philippe  se  ren- 
dit sur  les  lieux  le  dimanche  après  l'As- 
cension ,  et  détermina  les  limites  en  pré- 
sence de  l'abbé  du  Hec  et  de  plusieurs 
de  ses  religieux  :  u  Videiicet  quod  in  es- 
«  sartis  iam  factis  et  in  agriculturam 
«  jam  reaactis  in  parte  domini  Guillelmi 
«  de  Haricuria  militis,  ratione  uxoris  sue 
«  ipsum  contingente,  in  quibos  dicta  ee- 
«  clesia  sita  e^'t,  et  se  protenr^niit 
«  usque  ad  uemus  Almarici  de  Mel  lento, 
«armigeri,  domini  NoTiborgi,  in  parte 
«  adjacentihus  m 

U  fut  convenu  que  dans  les  limites  de 
sa  paroisse  le  cure  aui'ait  la  dime  entière 
des  fruits  natuMb  ainsi  que  la  dime  «  Uni, 
«ranabi,  poreamm ,  repe,  allearum  et 
«  similium».  Quant  aux  autres  dîmes: 
c  videiicet,  pisonun,  fabarom,  ordei, 
«  avene,  vecianim  et  bladorum  omnium,  » 
les  religieux  auront  les  deux  tiers,  et  le 
curé  l'autre  tiers. 

En  1501,  In  rurc  abandonna  à  l'abbaye 
du  Bec  la  dism  d'un  bois  nommé  les 
Nonvaleu». 

Sur  le  territoire  de  la  Neuville-dn-Bose 
s'étendait  le  fief  de  Saintc-Yaubourg,  qui 
avait  titre  de  baronnie;  le  seigneur  pré- 
sentait à  la  coK. 

Dépendances  :  —  le  Boso-Yves  ;  —  le 

Bout  (!o-la-Vil!e  ;  -  lo  I?  ait-de-rOrme;  - 
la  Cuhoticre;  —  la  Haute- Yerdière  ;  -> 
Canteloup  ;  Sainte-Vaubouig. 
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REUVILLE-PRËS-GLAVILLE. 

Arrond.  d'Êvreux.  —  Cant.  d'Ëvrvux  (sud). 

Mr.  S.  nerre,  —  Prés.  Fabbem  d»  Saim- 

Sauveur. 

Une  bulle  d'Eugène  III  («152)  confirme 
à  l'abbaye  de  Saint-Sauveur  d  Ëvreux  la 
possession  de  Téglise  de  Neuville  : 

«...Ecclesiam  de  Novavilla  cura  de- 
«  cimaettrigintaacrasineadeiuvilla...  » 

Neuville- près- Claville  a  été  réunie  à 
ClftviUe  en  4945. 

Voyes  Cumu. 

KimUE-ms-SlMT-AMtt  (iâ). 
Amad.  dttvrws.  —  CuL  de  8«fiit>Andréb 

Po/r.  S.  Marhfi.  —  Prés.  /«  baron  tffijfi. 

Eji  4206,  H.  de  Sansières,  ûlle  de  Guil- 
laume de  Fumeçon,  donna  k  sa  cousine, 
Havis  de  Fourneaux ,  religieuse  de  Saint- 
Sauveur  d'Evrcux ,  la  dime  de  sa  dot; 
laquelle  diiue  était  assise  sur  le  fief  «  de 
Sanseriis  »  : 

«  Universis  sancte  matris  ecclcsie  filiis 
a  ad  quos  prcâens  scriutuai  perv  eucrit,  R. 
c  de  Sanseriis,  filia  WiUelmi  de  Kuumu- 
«  Con,salnt»nn  in  sriliitis  actore  C.um  non 
«  liceat  et  prulnbiluiu  sit  i^uod  laicus  de- 
«  ciroas  in  manu  sua  teneat,  et  cum  deci- 
«  mam  matrimonii  niei,  scilicet  de  feodo 
«  de  Sanseriis  ,  amtru  soucte  ecclesie  pro> 
«  hibitionem,  in  manu  mea  diu  tenaissem, 
(c  pt  inie  p^^ririiliim  anime  mee  viderem 
«  imminere,  ad  duniinum  Lucam,  Dei  gra- 
«  tia  episeopam  Ebroiceiisem ,  aocedens , 
«  predictas  fîprimas  in  manu  ejus  resi- 
«  gnavi.  l^se  vcro  postea,  intuitu  pietatis, 
«  ad  petitumem  meam  et  heredum  me- 
«orum,  et  ronsiîio  bnn,  nim  virorum, 
«  Havisse  de  Foniax,  coubanguinee  mee, 
«  Sancti  Salvatoris  Ebroicensis  moniali, 
«  sepedictas  décimas  matrim  nii  mei,  om- 

•  nibus  diebus  vite  sue  coalulit  in  per- 
«  petosm  elemosinam  padfloe  possiém- 
«  fias  ,  casque  post  decessum  ejus  vesti- 
«  ture  mouiaUum  Sancti  Salvatoris  Ebroi- 
c  oensis  ooncessit  in  integnimrefersaTas. 
«  Quod  ut  ratura  cl  inconcussum  ncrma- 
«  neat,  sigilli  mei  autositione  cunurmaYÎ 
«  in  perpetnum  vaHunum.  TesUbushiis: 
«  H.  decano,  ^N'altero  thesaurario ,  Gau- 
«  fredo  Burgensi  canonico  Ebi  oicensi , 
«  Willelmo  de  Novavilla,  Petro  de  Basti- 

•  gneio  presbiteris;  Willelmo  de  Siseio, 

•  Uoberto  de  MeUevilla,  WiUelaio  de  Yil- 


«  laleto,  Gaufrido  de  Mellevilla,  Willelmo 
«  de  Sanseriis,  Petro  de  Mara,  Ricardo  de 
«Gaudrevilla,  et  pluribns  r\liis  Actum 
«  apud  tbruicas,  anno  Doiuiiii  uuUesimo 
«  duoentesimo  sexto.  » 

Nous  pensons  c[ue  cette  charte  appar- 
tient à  la  Neuville  prés  Saint-André. 
La  rubrique  porte  :  a  De  décima  de  Novilla 
«  ot  (Je  Grant  Marchcis.  »  Les  témoins 
portetit  les  noms  de  localités  voisines  d'E- 
vreux,  et  le  fîcf  de  «Grant-Marcheis»  s'é- 
tendait dans  la  pan)is.se  de  Mousseanx. 

En  4295,  le  domaine  de  la  Neuville 
dépendait  «  de  home  noble  mon  senior 
«  Guillaume  sire  d'Ivry,  chevalier».  Guil- 
laume Le  Suor  de  la  Haye  et  Jehan  re- 
connurent devoir  solidairement  à  Olivier 
et  Guillaume  de  la  Follie  frères  une  rente 
de  trente  sols  tournois,  qu'ils  avaient 
gagnée  sur  ledit  \j6  Soor  par  jugement. 
La  même  annrr-,  r.ninnunie  Travers,  du 
dioo^  de  Coutauce^,  donna  procura- 
tion à  Jean  de  Périers,  chapelain  perpé- 
tuel dans  réplise  il'Fvreux,  et  (iuillaume 
de  la  Platane  le  jeune  pour  recevoir  la 
succession  de  sa  sœur  consanguine  Jeanne 
Travers,  «  in  parmchiade  Novilla  Comitis, 
Ebroicensis  dyocesis. . .  »  Une  autre  pro- 
curation semblable  de  la  même  année  est 
donnée  par  les  deux  frères  Olivier  et  Guil- 
laume Travers,  lx)ujours  pour  rerueillir 
ladite  successi<tn  «  in  parrochia  de  Novilla 
Comitis  p ,  seulement  à  Jean  «  de  Piris  », 
La  même  année,  le  nKirdi  après  le  di- 
manche où  l'on  chante  ucuii ,  Guillaume, 
d'Ivri,  amortit  c  ...  in  psiroehia  Nova- 
ville  Comitisse. . .» 

L'aveu  de  la  baronnie  d'Ivri  nous  ap- 

Îireod  qu'en  4456  on  disait  Ncuville-le- 
iomle  pour  désigner  Neuville-près-Saint- 
André,  et  Ncuviilette- la -Comtesse  pour 
désigner  la  Neuviltette.  Le  baron  aUfi 
avait  le  patronage  de  la  cure. 

Vers  le  milieu  de  la  journée  qui  précéda 
la  bataille  d*Ivri,  un  détachemoit  de 
l'armée  de  la  Ligue  était  venu  en  avant 
vers  Neuville»  pour  y  marquer  des  loge- 
ments. Il  se  retira  devant  un  eoi^»  de 
cent  chevaux  envoyé  par  Henri  fV.  V.v 
fut  de  Neuville  que/  dans  Faprès  midi,  k 
roi,  8*étant  avancé  avec  ses  troupes,  dé- 
couvrit ramiée  de  U  Ligue. 


HEUlILLE-SOOI-FâiCEâlII  (U). 
àxrmà.  de*  AndtMa.  —  Gutt.  d'lMrép««nl. 

Patr.  S.  Martin,  —  Prés,  le  seigneur, 
puis  Vabbé  de  St-Vincent-<ie&'Bûi$.  . 

Le  patronage  de  la  NeuviUe  eomiMsa 
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Dar  être  en  main  laïque.  Le  seigneur  qui 
fonda  la  nouvelle  ville,  a  la  Neuville  i> 
sotis  Faroeaux,  dédia  l'église  à  saint  Uaiv 
tin. 

Voici  le  passage  du  pouillé  d'Eudes  Ri- 
gaud  :  0  Erclesia  Sancti  Martini  di^  Nova- 
«  villa.  Witlelmus  Crispini  patrouus.  Ha- 
«  bet  decem  parrochianos,  talet  lirigmta 
«  libras  Turonrn'^iiim.  « 

Eudes  Higaud  nomma  le  curé  de  la 
Neuville  sur  la  lyrésentstion  de  Guitlanuie 
Crespin,  i  hi  valicr. 

Le  seigneur  céda  ensuite  ce  patronage 
à  Fabbaye  de  Saint -Vincent -des -Bois 
(diocèse  ne  Chartres). 

Le  6  septembre  1 657,  dans  le  bail  d'une 

Eièce  de  terre  appartenant  à  la  fabrique, 
lugues  de  la  Fontaine,  écuyer,  s'intitalé 
piieur  et  curé  de  Neuville-sous-Faroeanz. 

cr.  TDUMtat  ooficMii,  t.  n,  ^  m 

IIUVILLC-t«ll-A0TIOU. 

kmmL      B«n^  «-  Ont.  de  ftrlomie. 
Mr.  IMn-Dame.  —  Prâ.  Vajm  du  JBec. 

Passaije  d*ane  Toîe  lomainé  de  Brionne 

à  Cormeilles. 

Dans  les  Grmids  Mle%  de  l'Echiquier  de 
Normandie  (Stapleton,  p.  102),  on  IH  : 

«  Rol)ertus  de  Monte  Gommeri  reddit 
«  compotura  dexvii.  libris|et  tredecim  so- 
«  lidis  et  sex  denariis  de  cxitu  tcrrae 
«  Berfei  de  Novavilla.  » 

Comme  dans  le  RMc  le?  deux  articles 
précédents  concernent  Unonne  et  Pien- 
court,  il  s'agit  probablement  ici  de  Néu- 
villc-sur-.\utou. 

En  Mli,  Holiert  de  Ros  donna  à  l'aln 
baye  du  Bec  le  patronage  de  l'çglise  de 
Neuville  avec  la  dime. 

En  4Î03,  Jean  de  Neuville,  Jean  Le 
Mercier  et  messire  Berenger  Le  Mercier 
abandonnèrent  toutes  pietentiona  sur  oe 
patronage. 

En  4336,  déclaration  semblable  en  jus- 
tice «  par  mcsâire  Amours  de  Bosechier- 
ville  9. 

En  13.i8,  jii^pmrnt  soniblable  SUT  le§ 
prétentions  tic  Simon  Hallebout, 

Geoflroi  Trossebot  confirma  la  dona- 
tion faite  par  Guillaume  Trossebot ,  son 
père ,  à  l'abbayc  du  Bec  de  tout  ce  qu'il 
possédait  à  Neuville. 

En4S60,  il  est  fait  mention  dans  un 
acte  d'un  jardin  nommé  le  Jardin-Ha- 
quet  ou  Uocquet^  et  en  4322  de  Robert 
de  Boogeville. 
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il  devait  y  avoir  dans  cette  commune 
ou  aux  environs  un  hameau  de  Canteloo* 
En  43SÎ,  Nicolas  de  Caiitclou  vendit  une 
rente  sur  des  terres  sises  à  Cantelou,  et 
déjà  on  tromre  un  Richard  «  de  Chante- 
lou  »  à  Neuville  en  4260. 

En  4400,  on  disait  :  «  Notre-Dame  de 
Nenff ille.  » 

Dépendances  :  —  Dougeville;'-  la  Cour- 
NeuvUle;  —  la  Davouniorc;  —  la  Lon- 
dière:  —  le  MesnU:  —  la  Moissomiière: 

-  renue. 


NEUVILLETTE  (LA). 
ArrouL  d'Emu.  —  CaaU  do  Saint* Andié. 
Patr,  S.  Biaise.  —  Prés.  U  êetgnguir 

Dans  Taveu  de  la  baronnie  d'Ivri  que 

nous  avons  publié  à  l'rirticîe  Ivri,  nous 
voyons  que  a.  le  Hef  de  Moccte  et  Neuvij- 
lette  »  valait  4  livres  de  rente,  et  que  le 
baron  d'Ivri  avait  droit  de  présenter  à  la 
cure  de  «  r^eufvillette-larCumtesse  », 

151  (.  Le  4  septembre  4644,  avee  la  per- 
mission de  M.  l'évôrpic  d'Evreux,  M.  Tous- 
saint Yarin,  évèque  de  Thessal(»iîque.  a 
fait  la  dédicace  de  réglîse  de  Saint-Blaise 
de  la  Neuvilletto,  et  (  on-rii  t  i'  trois  autels 
dans  ladite  église ,  et  fait  la  bénédiction 
du  cimetière  de  ladite  église.  (Pouillé 
d'Evreux.) 

Cette  commune  parait  avoir  en,  an  xvi* 
siècle,  des  dépendances  qui  n'existent  pius. 

L'armée  du  duc  de  Mayenne  marchant, 
la  veille  de  la  l>ataille  d'Ivri,  à  la  rencontre 
de  l'armée  d' Henri  IV,  avait  été  rangée  en 
bataille  en  avant  des  villages  de  la  Neuvil- 
lette  et  de  la  Haie.  Une  partie  de  la  bataille 
eut  lieu  sur  le  territoire  de  cette  commune. 

Dépendances  :  —  la  Haie;  —  la  bigo- 
tièie. 


knoaâm  dt  FmaHidamer.  —  CêM.  d*  SMiMMim- 
dn-Vièm. 

Mr.  &  Qwrffes,  S.  GernmihtAvxsrroû, 
Prii.  le  i8ii/mwr, 

La  biUlothèque  dn  chapitre  de  Lisiem 
s'était  accnie  au  xvni*  siècle  des  livres 
de  M.  Dupont,  cure  de  Noards,  qui  en 
avait  fait  présent  au  chapitre.  En  reeon- 
naissance,  on  disait  tous  les  ans  ]iendant 
la  grand' messe  un  Fater  et  un  Ave  pour 
lui  le    mai,  jour  de  sa  mort 


Digitized  by  Google 


472 


1«0B 


L'église  «  couervé  quelques  tnoet 
d'architecture 


Dépendances  :  —  le  Quesnei;  —  la 
Coin  m  une;  —  l'Eglise;  —  le  Plessis:  — 
le  Bard;  —  la  Vigne;  —  la  Vadelorgere; 
—  le  Croix-de-Fer;  —  la  VaillanUèxe; 

le  Bosc-Giard. 

Cf.  Csitel ,  Eêtai  tur  l  amttàUêmuU  dê  PoM' 
MUmmt  t.  n,  p.  tIS. 


lOE-DC-U-BAIIIE  (Lft). 

Arrond.  de  Bernai.  —  Cani.  do  Deauiueiinii. 

Pair,  S,  JMm.  ~  Préi,  k  seigneur. 

Nous  renvoyons  pour  Thiitoire  de  cette 

commune  à  l'article  La  Babrk. 

Cette  paroisse  a  été  réunie  à  la  Barre 
eiil7M. 


lU-POULAm  (U). 


Mr,  S,  Gettpgest  S.  Ouen,  —  M.  fa6M 
du  See, 

«  Nooetom.  »  On  appelle  noê,  dans  le 
paysd'Oucbe,  un  haut  pré  :  on  donne  en- 
core œ  nom  à  une  gouttière  entre  deux 
toits. 

D'anrès  l'inventaire  des  titres  de  Tab- 
iM^e  du  Bec,  cette  commune  portait  pri- 
mitivement le  nom  de  Saint-Ouen-du-Bois- 
Toustaiii. 

En  44^4,  à  la  prière  de  Boson,  abbé  du 
Bec,  Jean ,  évéaue  de  Lisieux ,  confirma 
aux  religieux  de  cette  maison  la  pos- 
session des  églises  de  son  évèchr  qu'ils 
avaient  acquises  précédemment.  On  trouve 
dans  l'énumération  :  «  Ecclesiam  Sancti 
Audoeni  de  Bosco  Turstini.  »  {ÇkniUem 
Becci  Ulustratum  et  auctum.) 

En  Arnoul,  évèque  de  Lisieux, 
céda  aux  re!if»ieux  du  Beo^  qui  orrupaient 
alors  le  prieuré  de  Saint-Pliilbert ,  les 
églises  de  Saint-Etienne-de-I'Allier,  de 
Saint-dnon-dn-lîiiis-TursIin  (aujourd'hui 
la  Noê-Poulaui],  de  Saint-Pierre-de-Viè- 
vre  (aujourd'hui  Saint •Pierre-deS'Ils)  et 
de  Saint-Pliiliberfr«aMloiifort.  Void  cette 
pièce  : 

«  Noverit  univenitas  ^wstni....  nos, 

«  ad  petitionem  vencrabiiis  viri  Letardi 
M  Becceo&is  abbatis,  cessisse  et  concessisse 
«  dilecto  fliio  nostro  Rainfredo,  priori 
«  Sancti  Phi li ho rt!,  rt  momrhis  ncm 
«  bus  ibidem  Deo  servientiiius>  ecclesiam 
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•  Sancti  Stepnani  de  Alier,  ecclesiam 
«  Sancti  Audoeni  de  Bosco  Tnntini.eeele' 
«  siam  Sancti  Pc  tri  de  Vovra,  ecclesiam 
«  Sancti  Philiberti  juxia  Montera  Fortem. 
«...  Apud  ISovum  Burgum,  prescntibus 
«  Rotroco  Ebrotcensi  episcopo ,  Roberto 
«  de  Novo  Burgo,  Fulcone  Lexoviensi  de- 
«  cano...  1)  (4M7.) 

En  <2b3,  il  y  put  discussion  nu  sujet 
de  la  nomination  a  la  cure  de  SaintrOuen- 
du-Bois-Turstin  entre  l'abbé  du  Bec  et 
Mathieu,  seipncur  de  !n  Poterie.  L'évt^que 
Foulq  ues  donna  raison  au  prieur  de 
SainW'hilbcrt.  *^ 

Vers  4350  :  «  Eccle-iT  de  N'oa,  abbas  de 
Becco  patronus.  »  (Fouillés  de  Lisieux.) 

43  mars  1554.  «  Item  as  paroisses  de 
«  de  Sau]t-Onnn  de  la  Noc,  la  PntfTic- 
«  Mahieu,  Saint- Benoitrdes-Umbres,  etc., 
«  et  iilec  emiron,  avons  certaines  nntes, 
«  terres  et  prez.  »  (Aveu  du  Bec) 

Les  fiefs  de  la  Noê-Poulain  étaient  : 

4»  La  Poterie.  — •  Mentionnons  un  firf 
et  hameau  de  la  Poterie  existant  à  la  Hoè- 
Poulain,  en  4253.  C'est  sans  doute  à 
^usc  de  ce  fief  que  les  seigneurs  de  la 
Poterie-  Mathieu  jprétendirent  au  patro- 
nage de  la  Noe-Ponlain. 

%<>  Le  Yal-Te$sm.  —  C'était  on  fief  re- 
levant de  l' abbaye  do  Bec  comme  u  a  été 

dit  \>lui<  liaut. 

3»  FoUemUe,  —  Ce  fief  a  dù  être  pos- 
sédé par  une  famille  de  Folleville  des  en- 
virons de  Brionne,  qui  avait  d'autivs  fiefs 
dans  le  pays.  Ainsi,  en  46t5,  iean  de 
Folleville,  seigneur  da  Bois-David,  de 
Saint-Jcan-de-la-Lecqnera>e  et  du  Bosc- 
Potier,  était  député  par  la  noblesse  aux 
Btats  de  la  province. 

Le  Genetai.  —  Une  tmoehe  de  la 
famille  Tbirei  lyontait  à  son  nom  celai 

de  ce  fief. 

5*  Mortemer.  —  C'était  une  vavassorie 
relevant  du  fief  de  haubert  de  Tuurv  ille. 
On  lit,  en  effet,  dans  les  aveux  de  ce  fief 
qu'il  s'étendait  sui'  la  paroisse  do  la  Noë 
et  autres  paroisses  circonvoisines.  Jean  de 
Mortemer,  un  des  seigneurs  de  la  Noë  en 
4350,  a  dù  laisser  son  nom  à  ce  lîef. 

6«»  Lahm  ou  AUevast.  — -  Ce  n'était 
plus  en  dernier  lieu  que  le  nom  d'un 
trait  (le  dtme  appartmani  aux  rdigieax 
du  Bec. 

!•  les  Tnileriee.  —  Vers  4662,  Adntu 
Pnultain  prenait  le  titre  de  sieur  des 
Tuileries.  M.  Canel  dit  de  son  côté  qu'on 
montrait  dans  l'herbage  des  Tuileries  les 
restes  de  Tanclen  ehâteaa  des  seigneurs 
de  ta  Noë. 
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La  Nod  doit  son  sornom  à  une  famille 
Fmilain  dcmt  It  GalisBonnière  a  vérifié 

les  titres, 

Thomas  PouUain  épousa  Mancuerite  de 
NoUent. 

Adrien,  leur  fils ,  demearant  à  la  Noë, 
était  archer  de  la  ;;arde  du  roi.  11  obtint 
des  lettres  de  noblesse,  en  4599,  du  roi 
Henri  IV.  Le  3  octobre  1568,  il  avait 
éponsé  Avoie  Fortin,  fille  de  niessireJean 
Fortin,  sieur  d'HeudrevilIc  et  de  Mare- 
Hamel.  Il  eut  trois  fils  :  Jean  PouUain, 
sieur  de  Grandchamp,  établi  à  Saint-Sil- 
▼estre-de-Cormeilles;  Fierre  Poullain,  ma- 
rié à  Jeanne  Jubert  dont  il  n'ent  qu'une 
fille,  et  Nicolas  PMUIain,  marié  à  Louise 
d'Asnières. 

Adrien  PooIlaiD,  d^abord  sfenr des  Tui- 
leries, fils  de  Nicolas,  ont  la  >' n  -  apns  la 
mort  de  iean,  sou  bxra,  et  il  eu  était  sei- 
gnenr  en  4(163. 

Une  porté  lalétala  dfi  Téglifle  est  dans 
le  style  roman. 

Dépendances  :  —  la  Criblerie  ;  — •  la 
Garoierie  ;  —  la  BIglerie-;  —  les  Forts  ; 
—  la  Pellecoterie  ;  —  les  Mares  ;  —  l'E- 
fflise  ;  —  Folleville  ;  —  le  AUevast  j  —  la 
Rante-Voie;  —  les  Mienres;  —  la  Rue- 
Boiflfloa;  VatTeston. 

cf.  CancI ,  Ettai  tur  TmrmÊtmmmt  é»  Fmt- 
Aud0nm',  t.  U,  p.  M5. 


lOGERT-LE-SEC. 

Arrood.  d'Erreux.  —  Caat.  de  Conches. 

Fofr.  8*  Bilmre.  —  Prés.  foMciie  de 
Chaùg'Dieu. 

Le  mot  harbnro  de  «  Novigentam»  ap> 
partient  visiblement  à  la  périwle  mérovin- 

f Tienne  et  signifie  :  neuTelle  population , 
ieu  nouvellement  habité.  Plus  t^ird  on  a 
dit  :  «  Nova  Villa,  »  nouveau  domaine. 

Suivant  la  grande  charte  de  Conchcs, 
Raoul  de  Nuisement  donna  à  Tabbaye  de 
r.onches  les  dîmes  des  cultures  de  mn 
seigneur,  Gillebert  de  Tuesnv:  «IteniiD 
«  aciendnm  est  qnod  Radulpana  de  Nui- 
«  sèment,  pro  sainte-  anime  sue,  dédit 

•  Sancto  Petro  onuiem  decimam  terre  sue 
«  de  N aisément,  et  terrain  cum  hospite, 
c<  (1  «l'^cimam  cultiiranim  sui  senioris  in 

•  vilU  que  vocatur  Nogent,  aimuente 
«  GîHebâlo  domino  sno,  et  ludalplio  de 
a  Tosteneio.  rîijtîs  foesi  erat...  » 

Les  chartes  de  la  Noô  conservées  aoi 
aivMws  de  rBore  nooa  fourniaseBt  ira 
assez  ^'rand  nombre  de  détails  sur  Nofront 
et  sur  la  famille  Chevreuil.  Nous  allons 
analjBer  et  noter  ces  chartes. 
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4  474.  a  Wilielmus  Capreolus  de  Novi- 
«  gento. . .  dedi. . .  quicmild  în  omnibus 

a  possidebam  et  quicquia  juris  halH^bam 
a  m  feodo  de  Coldreio  et  de  la  Broce 
«  Aeliz,  juxta  Boscum  Mare,  quicquid  ibi 
«  possident  monarhi  de  feodo  meo  et 
«  reodo  Gaufridi  fratris  (?)  mei,  totum  mo- 
«  nachis  concessi  et  dedi  in  perpetuam 
«  elem(^inam. . .  Testibus  :  Willeimo  de 
«Fraxinis;  Rirardo  Reire ,  pn  ^bltero; 
«  Gaufridu  de  Viialet  et  WinLliao,  fratri- 
«  bus  et  militibus  ;  Reinoldo  Ruschet  ; 
«  Hubcrto  de  Rosco  Himn  ;  i  -crio  de 
«  Pentporcel  ;  Raina'.do,  Slepliauo  et  Odo- 
«  ne  de  Caitivel  ;  Rogerio  des  Buehons 
«Carpentarii.  Actum  anno  frracie  m* 
«  Lxx«  nuo.  »  La  date  de  l'année  a  été 
ajoutée  postérienrement  aiee  une  antre 
en^re. 

1 4  7  i.  Ratification  de  la  donation  précé- 
dente par  «  WtneHnus  junior  Capreolus , 

M  filiiis  "Willelmi  Canreoli  de  Novijrento. 
a  Testibus  :  Rogerio  de  .^esnil  Vicecomitis, 
«  domino  Galterio  et  Rogerio  de  Aureis 
«  Val li bus,  fratribus;  Symone  de  Ande 
«  et  Johanne  filio  rjns  ;  Willeimo  RuiTicl  ; 
«  Girelmo  de  Vernai  et  (iuaiiuo  fratre 
«  eius  ;  llrrlK  rto  CemenUu'ii  de  Men- 
«cnio(?);  r.odcfrido  Lequarreior;  Hnm- 
«  berlo  de  Wallon  [stcj  Alba  via  vinitore  ; 
«  Johannt^  famulo  abbatisj  Galterio  Pistons 
«  de  Monfort;  Gilleberto  abbatic  f(uadru- 
«  gario  ;  Radulfo  Sutore  de  Broovilla .  et 
«  pluribus  aliis  qui  fidenmt  et  internie- 
«  runt.  [Actum  anno  frratie  m"  lxx* 
«  nti*.]  »  Cette  date  a  été  ajoutée  posté- 
rieurement et  avec  nne  encre  plus  noire. 

U7\.  (f  Wilielmus  Junior  fbpreolus, 
«  tilius  Willelmi  Capreoli  de  Nongento, 
«  monaehis  Sancte  llarie  NoaeensTs  om- 
«  nia  concessi  et  ^Ic  li  ({uecunque  patcr 
«  meus  apud  BeUum  Mare  in  feodo  nos* 
«  tro  et  dominio  eisdem  monaehis  tradi- 
«  dit  et  dédit. . .  Et  hoc  in  (înc  sciendum 
«t  est  quod  Giilebertus,  fralcr  meus,  hoc 
«  ipsum  mecum  propria  voluntate  con- 
te cessit.  n 

4190.  «  Gaufridus  Capreolus  de  Non- 
«  ;?ento  concessi . . .  ttirram  illara  quam 
«  Havis  de  Mesnilecto,  soror  Rogeri  Go- 
«  lafre  dédit. . .  Testibus  :  Willeimo  Ca- 
«  preolo,  milite  ;  Gisleberto,  filio  ejus  ;  Ri- 
«  canlo  des  Arsii ,  Galone,  fratre  eins; 
«  Radulfn  de  Brociis  ;  Radulfo  de  Mes- 
«  nilleto;  Radulfo,  fratre  ejus. . .  Actum 
«  anno  gratie  m«  c»  xc».  »» 

4193.  «  Wilielmus  Capreolus  de  Non- 
gento  »  abandonne  toute  prétention  sur 
te  fief  «  de  Coldreio  et  de  la  Broce  Aelti 
juxta  Belhim  Marr  >.  Il  donne  aussi  des 
dîmes  et  reçoit  to  livres  et  50  sols,  tout 
cela  avec  le  consentement  da  sno  fUt 
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Guillaume.  Parmi  les  témoins,  nous  trou- 
vons :  Giiillanme  du  Frcsne  ;  Geoffroi  et 
Guillaume  de  Villalet,  frères  et  chevaliers; 
Hul»ert  du  Bosvon. 

4Î04.  «  W.  Capreolus  de  Nongcnto. . . 
«  concessi. . .,  concedcnte  Gislebcrto  filio 
«  meOydominiuin  totius  feodi  Galerani  de 
«  Mesnilleto  et  Rol«Tti  etRogeri,  (Hiorum 
«  ejUî». . .  Testibus  :  ilo^'ero  de  l'uiilpor- 
«  cel ,  milite  ;  Amauritu)  do.  Vernaio  ;  Gi- 
rt  rcimo  de  Mesnilleto  et  pluribut  aliis. 
«  Actum  auno  m°  ce»  1111°.  » 

4  204.  Gilbert  Chevrel ,  fils  de  Guil- 
laume Chevrel  de  Nongent  ,  cè(le  deux 
acres  de  terre  données  par  Ueuaud  et  les 
(Mres  «  de  Nongento,  apud  HulroeUos  w. 

!?07.  «  Gillehertus  Capreolii?  ..  con- 
»  firmavi...  vu.  acras  terre  sitas  lu  Vaile 
«  Badulft  de  Archis,  qaas  dedenmt  eis 
('  a.-?cnsu  mco  Girelinus,  Radulfus  Pelli- 
«  pariusetHadulfus  iiusreille,  qui  eas  te- 
«  nebant  4e  feodo  meo. . .  Testibus  hiis: 
«  Willelmo  Capreolo,  milite  ;  WiUelmo  de 
«  Mab  Brulio  ^  Galtero  Mengo;  Angoto  et 
«  plaribos  ail».  Actum  anno  Veroi  Do- 
«  mini  m"  ce"  vn".  » 

1207.  «  Gaulxidus  Capreolus  de  ISogent 
«  c(HH»88i...  totnm  campnm  deTroigneta 
«  juJrta  boscuai  de  Toi^'is,  queni  Robertus 
«  Balims,  illius  Uugonis  Balbi,  eis  dédit, 
«  qaem  de  me  teneltat.  » 

Î207.  «  Testibus  :  Rirardo,  presbitcro 
«  de  Aureis  Yallibus  ;  Gillcberto  Capreo- 
«  lo;  Vitale  Clerico  ;  Hugune  de  Calceia; 
«  Roberto  Hacron  ;  Girelmo  de  Haisnillet  ; 
«  Radulfo  Petlipario;  Waltero  Maingoet 
«  aliis  multià.  » 

4208.  «  Willelmus  Capreolus  de  No> 
gent  w  donne  nne  rente  de  5  sous.  «  Tcs- 
o  tibus  :  douuuo  Ricardo,  tune  presbiuro 
«  de  Nogent:  Gaufrido  Capreolo,  milite; 
«  Willelmo  de  Porta;  Simone  de  Graven- 
c  cfaon.  » 

4208.  «  Gialebedus,  fiUus  Willelmi  Ca- 

«  preoli,  concessi...  très  acras  t-rn'  rie 
«  Teodo  meo  sitas  inler  Vallem  Raciulti  de 
•  Arebis  et  MineriaB  jiucta  tiam  Drocen- 
«  sem,  quas  dederunt  eis  Rcinoldus  et  Ro- 
«  bcrtus  frater  ejiis  de  Nongenti»,  libéras 
«  ab  omnibus  excepta  molta...  Testibus  : 
«  Gaufrido Capn^olo,  milite;  Radulfo  Ma 
0  lo  vicino  ;  Willelmo  Rosello  ;  Ricardo 
«  de  Brociis  ;  Waltero  Hatngo  et  aliis 
«  multis.  o 

«  Amauricus  de  Vernaio,  concessi... 
«  auatuor  acras  terre  de  feodo  meo  <fuas 
«  (ledit  eis  Rogcrins  de  PisseUi ,  inter 
a  grangiam  de  BcUa  Mara  et  Boecum 
«  Reille,  juxta  terras  qoas  dicti  monachl 
B  acquisierunl,  de  assensu  meo,  ab  An- 
«  drea  de  Nagelet  et  Ernaudo,  fratre  ejus, 
«  et  Angoto  oe  Meanilk).  TestUQS  :  Rogero 


«  de  Pisselu  et  Radulfo  filio  ejus  ;  Ger- 
«  mondo  de  Nongeuto  ^  Waltero  Meingo  ; 
«  Germondo  de  Brociis  ;  Willelmo  Hos- 
«  sello  ;  Radulfo  Quentin  ;  Petro  de  Es- 
«  corebe  Cbevre  ;  Rogero  firatre  cyiis.  » 
{Sans  date.) 

4240.  «  Gilleljertus  Capreolus  de  No- 
gent  »  coufirm-'  la  donation  o  quam  do- 
«  minus  Willelmus  (^ipreolus, pater  meus, 
a  fecit. . .  de  décima  de  feodo  Rogeri  diS 
«  Aureis  Yallibus.  Testibus:  Ricardo  pres- 
a  bitero  de  NoKeut  ;  Willelmo  de  Fraxino, 
«  milite  ;  Ganirido  Capreolo  et  aliis  mal- 

«  tis.  w 

a  Notuiii  sit  universis  presentlbus  et 
«  futuris  quod  ego  Gileboiius  Capreotus 
«  de  Nonp^ento  cnnrrssi  et  présent!  carta 
«  confiniiavi  luouacius  Sancte  Marie  de 
«  Noa  omnia  quecumque  habentet  possi- 
«  dent  de  dono  Willcluii  Ca()reoli,  patris 
»  mei,  et  meo  et  onmium  antecessorum 
«  meorum  et  hominum  nosHwam^  tim  in 
«  terris  quam  in  decimis  et  redditibus  et 

«  omnibus  aliis  rébus  Adrim  anno 

«  dominice  Ineamationis  millesimo  du- 
«  centesim   vi  .  simo,  mcnse  maio.  » 

4221.  «  Rugo  Hure  de  Nongent  dedi*.. 
«  totam  nnam  peetam  terre  sitam  juita 
«  semitam  que  tendit  versus  le  Mesnillet 
«inter  terras  corumdem...  Testitius  : 
«  Gondelin  de  Bona  Villa  ;  Ricardo  de 
«  Provinz  ;  Girelmo  de  Monte. .  •  cum 
e  multis  aliis.  n 

4  224 .  a  Gillet>ertus  Capreolus  de  Non- 
gent  I»  confirme  la  donatiMl  précédente. 
Mêmes  date  et  témoins. 

4  227,  ■  Ricartlus  sacerdos  de  Nongcnto, 
«  filins  et  beres  Ganfridi  Chevrol,  militis, 
«  dcdi. .  .  dnas  aéras  terre  et  dimidiam 
«  sit^is  111  Cauda  do  Rollarl  ;  totam  viUe- 
a  lieet  medietatem  illius  terre  cujus  me- 
a  dietdtem  alteram  Jobannis  Chevrol,  co> 
(i  gnatus  meus,  eisdem  elemosinavit.  » 

«  GuiUelmi»  Petit  de  Mesnillet  dedi.  .• 
«  unam  peciam  terre  que  voealur  Cam- 
a  pus  de  Spina,  sitam  inter  terram  Guil« 
«  Icrmi,  firatris  mei,  et  terram  Roberti  Le 
«  Droies...  Artum  anno  doniini  millesi- 
«  mo  duceiilesmio  trigesimo  sexto.  Testi- 
«  bus  :  domino  Ricardo ,  preslntero  de 
B  Nope!]t  I,  loroino  feodi,  qui  supraiîic- 
a  tum  donum  mecum  concessit  inonachis 
«  prenominatis,  Stephano  pr^ic^  Ricar> 
«  di  capellano,  Gudlelmo  Bofai  clerico, 
«Guimoudo  de  Nogento^  cum  multis 
«  alîis.  s 

1275,  (I  Andréa?,  fli  rnnus  Attrekitensis, 
«  et  Guillelmus  de  Miueriis, miles,  locum 
«  domini  eomitisAttrebatensis  in  remotte 
o  parlibiis  a^;entis  in  terra  sua  tenen tes... 
«  Moveritis  quod  nos,  vice  et  auctoiitate 
€  dicti  domini  ooniit»>  tradidimos  et  con- 
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«  ceflsinms  tenenbili  patri  Dei  providen- 
«  cia  Bartho!omeo  abbati  de  Noa. . .  sic- 
«  cam  moltam  de  triginta  jornatis  terre 
«  anbilis  in  ditersis  peciis,  vidélicet  cir* 
«  ca  le  Mceni^li  t  e  1»'  int  Roillarl  e  le 
«  petit  Hoillart. . .  Datum  aaao  Domini 
«  M*  ce»  qninto,  die  lone  post  festuni 
«  hvati  Juhaimis  ante  Portam  Latinam , 
«  apud  Conchas.  o 

Le  patronage  de  Nogent  appartenait  à 
Tobbaye  de  Cfiaise-IMea. 

Voyez  pour  le  fief  Regnanlt  1ns  articles 
LofVERSEï  et  Ï.K  Me8NIL-au-Vicoute. 

Parmi  les  lieux  dits  de  Nogeut,  nous 
remarquons  les  Grands  et  les  Petits-Gom- 
berts  :  un  Ho^rrt  Gombert  est  témoin 
dans  une  charte  de  la  Noë. 

Les  Minières. —  Dans  les  chartes  de  la 
Hoè,  plusieurs  personnages  portent  le 
nom  de  Minières.  Il  est  po^^pilifr-  (juc  cer- 
tains tirent  leur  nom  du  hameau  des  Mi- 
nières dépendant  de  Nogent  ;  mais  nous 
croviins  j  Uitôt  que  la  plupart  des  chartes 
de  la  Moe  s'appliquent  à  la  paroisse  des 
Minières,  canton  de  DamTille. 

Le  Bois^evreuiL— Nousavmis  cité  un 
grand  nombre  d'actes  concernant  la  fa- 
mille Chevreuil  ou  Cheml  de  Nogent. 
Les  sceaux  de  cette  famille  représentent 

un  chevreuil.  Nous  citerons  même ,  en 
4  245^  une  charte  de  Bichard  Chevreuil^ 
prêtre  de  Nogent  ;  en       de  Gnillanme 

dit  Chevreuil  du  Bois-Chevreuil  :  «  de 
Bosco  Cheveroil;  »  en  ii6Q,  de  Roger 
«  de  Bosco  Capreolo  ». 

Le  HeniUet.—  Cité  aniBi  phiaiean  (bis 
dans  les  chartes  analysées  ci-dessus. 

Pincheloup. —  N'est-ce  pas  une  dériva- 
tion de  Pisselou  que  nous  trouvons  éga- 
lecoent  et  frémiemment  dans  les  chartes 
du  xiii*  siècle?  Il  faut  seuleinriit  lemar- 
quer  qu'il  y  avait  aussi  un  autre  Pinche- 
loup au  MesniMIardiai. 

Les  antres  dépendances  sont  ;  —  le 

Tilkul-Cibon;  le  Moolin^pVent;»  la 
Redoute. 


NOJEON-LE-SEC. 
Amnd.  dM  Aadalii,  —  Cant.  d'Ittrépisni. 

Mr.  S*  aiçitmond.  —  M.  faftW  d$ 

L'abbaye  de  Gormeilleft,  fwès  de  Pont- 

Audemer,  avait  reçu  du  roi  Henri  1!  le 
domaine  de  Nogenl-le-Sec  avec  le  patro- 
nage de  l'église  : 
«  NogeiiuB  Siocam  jasta  fcfesttun  no- 


«  stram  de  Leonibus  cnm  patronatu  ecel^ 
«sic,  cum  bosco ,  runi  molendinis  et 
«  hominibus  et  terris  et  omnibus  perti- 
«  nentibos  ad  manerinm  antedictum.. .» 

Le  pouillé  d'Eudes  RiL'aud  nous  mon- 
tre qu'au  xiu*  siècle  l'abbé  de  Cormeilles 
présentait  encore  à  la  cnre  de  Nojeon: 

«  Ecclesia  de  Noione  Sicco.  Triginta  li- 
«  bras  Turonensium;  parrochianos  sep- 
«  ties  vigenti.  Abbas  Cormeliensis  pre- 
«  sentavit —  »  I>c  pouillé  de  Raoul 
Roussel  appelle  Nojeon  :  «  Novion  le  Sec.  » 

Ed.  avril  1312,  Philippe  le  Bel  donna  à 
Enguerrand  de  Marigni  la  haute  justice 
de  Nojeon-lp-Sor  et  dépendances.  11  donna, 
la  même  auaee,  tout  le  droit  qu'il  possé- 
dait en  480  hostises  situées  à  NojeoiMe- 
Sec  et  autres  lieux  ,  pour  auirmenter  le 
fief  que  ledit  de  Marigni  possédait  à 
Mainneville  : 

«  Philippe,  par  la  grâce  de  Dieu  roys  do 
«  France^  faisons  savoir  à  touz,  tant  prc- 
«  sent  comme  à  venir,  que  nous  à  nostre 
«  amé  et  féal  F.ii;,'uerran ,  seifijneur  de 
«  Marreigni,  nostre  chevalier  et  chambcl- 
«  lan,  à  ses  hoirs  et  à  ses  successeurs, 
«  et  à  ceus  qui  auront  cause  de  lui, 
«  pour  le  !?uerredon  de  l'aj^grcahle  ser- 
«  vice  de  lui ,  fait  lokauuient  à  iiuus,  li 
«  donnons  et  otroions  perpétuelement, 
«  de  certaine  science,  par  la  teneur  de  ees 
«  présentes  lettres ,  en  acruissenient  du 
«  hé  que  li  diz  sei^^neur  a  aores  à  Meen- 
«  nf  viiic,  la  haute  justice  aue  nous  avons 
«  ou  avoir  poons  en  la  ville  de  Novion^ 
«  Ic-Sec  en  osUses,  cstanz  et  à  venir  en 
«  la  dite  ville  et  on  terreoir  et  apparte- 
«  nances  d'icele  ville,  quiex  qu'il  soient. — 
•  Et  qne  ce  smt  fernu»  chose  et  estable, 
«  nous  avons  fet  metrc  nostre  sec!  en  ces 
«  présentes  lettres,  sauf  en  autres  choses 
«  nostre  droit  et  tontes  antres  l'autrui. 
«  nonriL  à  l'abbaye  de  Septfons,  oU  nioys 
«  d'avril,  l'an  de  grâce  x.cccxu.  »  (Bibl, 
imp.  MS.  Ut.  978»,  fol.  75  ro.V 

«  Philippe,  par  la  grâce  de  Dieu  roys 
«  de  France ,  taisons  savoir  h.  touz,  tant 
a  presenz  comme  à  venir,  que  nous  la 
«  haute  justice  que  nous  avons  en  ix'^*  os- 
«  tises  qui  sont  en  la  ville  de  Novinn-le- 
c  Sec,  et  tout  le  droit,  seignorie ,  uosses- 
«  sion  et  propriété  qui  nous  amcrt  ès 
«  dites  ostises,  ès  queles  nous  nvons  la  dite 
«Justice,  les  quiex  choses  ensemble  avec 
«  IX  ostises  à  Grenanville,  uni  ostises  à 
«  Gailhartbos,  un"  xnt  ostises  ?i  fîrain- 
«  ville,  xui  ostises  à  Escoyes,  xxxvi  osti- 
M  ses  à  Tillères,  ltt  ostises  à  Mncbegros, 
a  r.xvi  ostises  à  Warclive,  xxxvt  ostises 
a  au  Mesnil  souz  Warclive,  cviii  ostises  à 
«  Lizors,  XL  ostises  à  ToufllrevOle,  liiii 
«  ostises  à  Bosaj,  ilv  ostises  à  Menés* 
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«  qnevUtef  et  avec  1«  noble  fié  (|U)  esi 
«  tenu  de  bous  «ans  moien  en  la  aevant 

a  dite  ville  (l'EscoYCS,  et  un  aulrt'  tié  oui 
«  est  tcou  dâ  nous  saoi  nao^ea  au  k  tk- 
«  Tant  dite  ville  de  Vaavdive .  avec  les 
t(  appai  tcnances  toates  des  diz  nez,  valent 
«  à  nous  par  tout  xlvi  livres  xix  sols  pa- 
«  lisia  d*aannel  rente,  si  comme  nous  le 
«  savons  clercment  par  rinformatiou  seur 
«  ce  faite  de  nostre  mandement,  avons 
«  otroié  et  donnons  perpetuclement,  de 
c  certaine  science,  par  la  teneur  de  ces 
«  présentes  lettres ,  h  nostre  amé  et  féal 
«  chevalier  et  chauibelleuc  Luj^^ucnan 
«  seigneur  de  Marreigni,  à  ses  hoirs  et  k 
«  ses  successeurs ,  et  à  ceus  qui  ont  et 
a  auront  cause  de  lui,  puur  le  ^uerrcdon 
■  de  son  aggreable  fervice  fait  à  nous 
«  loiaumcnt.  <  n  acroissement  de  son  fié 
«  que  il  a  cl  MecnncnneviUe.  Et  que  ce 
«  pmevere  Terme  et  e^Ue,  nous  avons 
«  lait  mcli'e  nostn  <r>A  en  ces  présentes 
«  leltrc-s ,  âauf  on  autres  choses  nostre 
«  droit  et  en  toutes  choses  l'autr^.  — 
«  Donné  àl'abbayo  de  S«'i)t-Fons,  ou  moys 
a  d'avrilg,  Tan  dé  grâce  m.  cccxn.  »  {BibU 
iu^.,  US.  Lat  9785,  fol.  75  v*.} 

Suit  la  déclaration  des  droits  d'usaçe 
dcâ  habitants  de  No|eon4e-Sec  dans  la 

forêt  de  Lions  : 

«  Les  babitans  de  Nogun  Le  Seq  ont  es 
«  forets  de  Lions  le  boit  sec  en  estant  et 

u  le  vert  en  gesant,  hors  taillis  et  dcfTcns, 
«  se  il  n'y  a  caable»  pasturage  à  toutes 
«  leur  bestes  en  tontes  saisons,  hors  tailles 

a  Ci  delTons,  et  It  ini']^  defiendu,  que  les 
«  pors  n'y  vont  point,  mès  les  autres  bes- 
«  tes  y  peuent  aOer  à  la  vene  des  champs  ; 
u  le  mort  bois  pour  édiffier,  la  pierre,  le 

•  malle,  le  sablon,  et  autres  menus  drois 
«  acoustumés  ;  et  sy  peuent  faucher  en  la 
«  lande  de  Creerf(f)  après  laSaint4ehan, 
«  en  paiant  pour  chacune  faux  une  raine 
tt  d'avaiue.  Et  iK>ur  ce  paient  chacun  qui 
«  a  cbarette  un  gerbes ,  cellui  qui  va  à 
«  col  Ti  gerbes,  ini  liv.  ii  sols  vi  deniers 
«  de  taille  pour  toute  la  ville  k  la  Saint- 
«  Denis,  et  un  livres  n  sols  vi  deniers  à 
«  la  Chandelleur.  —  ,  chacun  feu 
«  ft  cbarette  doit  i  pain  a  iNoel  et  uu 
«  deniers  tournois  en  moy,  et  chacun 
«  qui  va  à  col  ii  din  toum.  —  Item, 
«  cnacune  masure  pour  plaine  refacture 
«  xiui  deniers,  et  pour  demi  vu  deniorSy 
1^  ft  sy  floivent  un  parisis  de  chacun  porc 
a  quant  il  est  pasnage,  et  ii  deniers  pa- 
«  nsis  de  recours,  et  i  denier  à  la  Saint- 

•  Jehan,  scitt  ^la-iinge  ou  nmi:  et  1rs  ati- 
«  très  menues  li  uses  (t)  acoustumés.  » 
{Usages  et  couAhmi  dm  nrfti  ^Normm- 
dMo).  49  V*.) 


NON 

Dépendances: — Fhleusei-<-U&rande>- 
Toorelle;  ^  la  PMîle-TonreUe. 

Cf.  Toumint  DoplwMB,  t.  n,  p.  6SS. 


HONAMCOURT. 

Amod.  d'tTCmii.  —  Caot.  4a  WomiKWfl. 
Siir  f  Avi«. 

Pair.  8.  Martin.  -  M,  riuiqw 

On  écrit  Nonaneourt  on  Nonnaïkcoort» 

plus  ordinairement  Nonaneourt.  l  es  an- 
ciennes chartes  françaises  poilent  Non- 
nmconrt,  mais  on  trouve  souvent  dans 

les  latines  :  ■  N'  H  iiiruria.  » 

a  Nonanticurtis,  »  dans  Guillaume  de 
Jnmiéges. 

a  rSonancort,  »  charte  d'Henri  !•',  roi 
d'Angleterre,  donnée  entre  l'an  HOO  et 
l'an  1135,  et  cliarte  d'Etienne,  roi  d'An- 
gleterre, donnée  entre  raonée  4U4  et 
Tannée  M  54. 

«  Nonencort,  Nonancors,  »  dans  Orderie 
Vital. 

«  Beata  .Magdalena  de  Monanciiriftt  » 

charte  de  M  3  9. 

Nonancuria,  »  charte  de  Philippe- 
Auguste,  en  1804 ,  et  charte  de  Robert 
de  Coortenai,  en  4223. 

r. 

L'origine  et  la  fondation  de  Nonaneourt 
ne  peuwnl  être  détera^iées  avec  oNti* 

tude.  Le  plus  ancien  titre  où  soit  faite  la 
mention  de  ^'onancourt  est  une  charte 
d'Henri  I'^  roi  d'Angleterre,  donnée  dans 
les  premières  années  du  xi."  siècle  et  qui 
érige  à  Nonaneourt  une  foire  h  la  fête  de 
la  Madeleine.  Nous  trouvons  cet  acte 
important  dans  le  csrtiilaire  du  chapitre 
d'tvreux  : 

«  Henricus,  rex  Anglie,  (i.,  archiepij*- 
«  copo  Rotbomagensi,  et  Johanni,  Lexo> 
«  viens}  episcopo,  et  comiti  Stephano  Mo- 
«  ritonii,  et  Hoberto  de  Haia,  et  onini* 
«  bus  baronibusetûde  ibus  suisNorman- 
«  nie ,  salutcm.  Scialis  quia  volo  ut  una 
«  feria  tencatur  apud  Nonancort  in  festo 
«sanele  Mario  MigdaleBe  per  m.  dies, 
«  n.  ante  festum  et  ipso  die  festi,  et  volo 
«  et  firmiter  precipio  ut  omnes  venientes 
«  ad  fieriam  et  redeuntes  habeant  meam 
<  firmam  pacem,  et  de  omnibus  oxitibus 
«  iUius  feria  babeat  Oinns^  eptscopus 
«  Ehroloeuis.  dfanldiam  pirlnn,  et  e^ 
«  aliaiikTailuw:IlaiiiuiUb(t)Gaineliano, 
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«  et  Nigello  de  Albineio,  apud  Westmo- 
«  nasteriuiB.  »  (  Cart.  du  chapitre  d'E- 
9ftuZt  l,  cb*  498)  p.  84.) 

«  Slephanus ,  rex  Aii^^lie,  II.,  arcîiie- 
c  piscopo  Hothoiuagensi,  efiiscopis,  ahba- 
«  tibus  et  comitibus  et  justicianis,  baro- 
«  Dibus,  et  omnibus  fideUbtis  sois  tociiis 
«  Normannie.  saliitcm.  Sciatis  qnod  volu 
«  et  concedo  et  coulirmo  quod  uiia  iena 
«  lit incastello meo de  Nonancort omnibus 
«  annis  per  m.  dies,sciHcetper  duos  dies 
«  aaie  festuiu  saiicte  Marie  Maf^dalene,  et 
«  ipM  die  fésti^  sicut  rex  Henncus  avun- 
"  ru  lu-  meus  instituit,  et  de  omnil  n'} 
«  evitibuâi()siu8baJbeant0iBUAy  episcopus 
*  Ebroioeinis,  et  eode^sna  in  sempHeiv 
«  niim  unam  rncdietalem ,  rt  *  uo  nlii mm,  i 
«  et  omnes  ad  eam  ve^ufentesj  el  inde 
«  redeantes  finnam  pacem  babâmt.  Tes- 
«  tibus  :  A.,  episcupo  Carcolensi,  et  H.  de 
«  Soillî,  et  G.,  comité  de  Mellento;  etR., 
comité  Legrecestrie,  et  Umfrido  de  Bu- 
bon. Apud  Ebtoicas.»  {Cart.duehap^ 
d'Evreux,  1^  ch.  22.) 

A  cette  époque,  Nonancourt  était  déjà 
mie  loealité  et  une  place  importante  puis- 
que ce  même  Henri  I,  en  4^42,  fortifia 
cette  place  ainsi  que  celle  d'Uliers  pour 
s'opposer  aux  efforts  de  Gervais  l^',  sei- 
pnoijr  dp  rhî\teaune!if-cn-Thiinerais,  qui 
des  Iu73  avait  reçu  dam  ses  forteresses 
les  barans  de  Normandie  ebassés  par 
GuiHaame  \d  Goiuniéniit.  (M.  Vital, 
t.  IV.  p.  80»). 

Aneiennement  Nonaneinirt  occupait  au 
haut  do  la  colline  le  territoire  qu'occupe 
la  paroisse  actuelle  de  la  Madclcine-de- 
Nonancourt.  Cette  paroisse  qui,  avant  la 
nouvelle  réorganisation  du  culte  en  4802, 
était  unf»  ann»^\e  de  relie  de  Saint-Mar- 
tin-de-ISoiumcourt,  riaiis  l  intérieur  de  la 
ville,  a  6té  elose  de  murailles  dont  on  voit 
enrare  quelques  yestigcs.  I  es  fussés  qui 
riaient  autour  de  ces  murailles  subsis- 
tent enoora  eo  partie.  Il  y  avait  à  la  Ma- 
deleine un  presltytf  re  où  louait  le  des- 
servant qui  avait  le  titre  de  vicaire  perpé- 
tuel; Il  ii*y  en  amilt  point  en  la  pwoiaae 
de  Saint-M  utin  ;  le  curé  do  temps  immé- 
morial se  logeait  i  s^  dépens  ^  ce  qui 
porte  &  croire,  et  c'est  la  traditMm  con- 
stante, que  la  paroisse  de  la  Madeleine 
était  au  xii*  siècte  la  principale  ou  plutôt 
l'unique  paroisse. 

Entre  la  ville  de  Nonancourt  et  la  pa- 
roisse de  la  Madeleine  s'élevait  un  cfiA- 
teau  avec  donjon,  qui  a  élt;  dctruit  dans 
le  temps  des  guerres  avec  l'Angleterre 
soos  le  règne  de  <:hartes  VU,  Lach.iiielle 
de  ce  château,  qui  était  sous  l'invocation 
de  sainte  Anne,  subsistait  encore  andsp» 
■ter  siècle.  Les  (bssés  foat  pr^ogtr  que 


ce  château  était  très-fort  et  contenait  plu- 
sieurs ouvrages  de  défense.  On  y  voit 
une  place  environnée  de  fossés  que  Ton 
nonune  la  Barricade» 

r  t  i  i  ce  château,  construit,  nous 
i  avons  delà  dit ^  eu  4442  par  Uenri  1", 

3ue  la  Tille  aetnclle  de  Nonancourt  parait 
evoir  son  origine.  Une  partie  de  la  po- 
pulation s'établit  au  bas  de  la  colline  et 
desoendit  dans  la  tallée  sur  les  bords  de 
l'Avre. 

Cette  ajrclomération  forma  bientf'it  une 
Duuvfllti  ville  qui  peu  à  peu  devmt  aussi 
considérable  que  la  prenuèie.  On  y  bâtit 
une  église.  Tout  cvcl  se  passait  au  xu»  siè- 
cle, puisque  nous  voyons  le  roi  Henri  i*^ 
dans  la  diarte  que  nous  avons  transerMe 
ci-dessus ,  donner  ;\  Cucn  ,  évôque  d'E- 
vreux ,  toutes  les  églises  de  Nonancourt. 

Louis  Vîl,  roi  de  France,  en  4  452,  l'as- 
siégea, mais  sans  y  faite  de  dommage. 

Richard  Cœur  de  lion,  en  tior;,  se,  fit 
livrer  cette  place  à  prix  d'argent^  pendant 
que  Philippe -Auguste  prenait  uangu; 
mais  Phili[  |M  la  reprit,  pendant  que  Jean 
sans  Terre  lui  enlevait  damaches. 

Plusieurs  entrevues  eurent  lieu  près  de 
Nonancourt ,  au  gué  de  Saint-Rémi  : 

En  4478 ,  entre  Louis  VII  et  Henri  U  ; 

En  t!Hf  et  en  4187,  entre  le  mène 
Henri  et  i  hilippe-Auguste  ; 

En  4490»  entre  Philippe -Angnste  m 
Richard  Cœur  de  lion,  qui  partirent  pour 
la  croisade  à  la  suite  de  l'entrevue. 

La  ville  et  le  château  furent  entière- 
ment brûlés  et  ruinés  lors  de  la  (ies<^^eate 
des  Anglais  en  Normandie  sous  Charles 
VL  Tous  les  hahitatits  avaient  quitté  la 
ville,  qui  fut  akindonnée  pendant  pi^ 
de  vingt  ans  (de  Hîi  à  1  440). 

Les  fortiiications  de  r^uancourt  furent 
relevées  ver8  45M. 

En  4b90,  le  10  février,  Henri  IV,  me» 
nant  de  Normandie  et  allant  attaquer 
Dreux  ;  arriva  à  Nonancourt.  On  lui  en 
reftisa  l'entrée;  mais  ayant  vu  un  sei- 
gneur ,  messire  de  Miunnnville ,  tué 
a  ses  côtés,  il  fit  établir  une  pièce  de 
canon  dans  une  vigne,  (jui  est  encore 
aujourd'hui  appelée  la  Vigne  du  Canon. 
Après  cinquante-sept  coups,  la  brèche  fat 
emportée  aassaut  et  le  ville  mise  au  pil- 
lage :  quatra-fingUreiie  habitants  ftuent 

tues 

Dans  la  uiùuie  année  (1590],  après  la 
levée  du  siège  de  Dr*^ux,  Henri  IV,  cher* 
chant  l'occasion  d'une  bataille  avec  le 
duc  de  Mayenne,  porta  le  44  ntars  son 
avant-garde  à  NoasBeourt  11  y  arriva 
)ai*mème  le  soir,  et  Insa  pendant  la 

et 
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nuit  le  plan  de  la  bataille  d'ivri,  qui  fut 
lirréc  trois  jours  après. 

La  mi^iDc  année,  le  neuf  novembre,  le 
maréfl  ni  de  Biron  fil  démolir  une  partie 
des  nuirai  Iles  et  des  tours  de  la  ville,  et 
'  en  fit  briser  les  portes.  En  459i  ,  les 
habitants  obtinrent  la  permiaaioa  de  les 
rétablir. 

En    1715,  le  prétendant  laeqoes- 

Eflouiird ,  nis  (lu  roi  Jacques  II ,  traver- 
sait la  Fronce  pour  aller  en  Bretagne  s'cm- 
barouer  pour  TEcosse.  On  raconte  que 
raiimassaiieur  d'Auf^leterre  Stiiirs  envoya 
Douglas,  colonel  irlajadais,  s'embusquer  à 
Nonancourt  atee  trois  assassins.  Le  pré- 
tendant fut  sauvé  par  la  présence  d'esprit 
de  M"*  L'Honitiil ,  maîtresse  de  poste, 
qui  le  tint  caclié  pendant  plusieurs  jours. 

La  ville  de  Nonancourt,  avant  1789, 
était  à  peu  près  carrée  et  environnée  de 
murailles  faites  en  caillou  et  ûaaiiuces 
de  tottn  dont  quelques-unes  subsistent 
encore.  On  y  entrait  par  trois  portes, 
l'une  à  l'orient,  dite  la  porte  de  Dreux, 
une  autre  à  Toecident  dite  la  porte  de 
Vemeuil,  et  la  troisième  au  midi,  dite  la 
porte  de  Sainl-Lubin.  On  passait  de  celle 
dernière  porte  au  moyen  d'un  nont  de 
bois  en  la  paroisse  de  Sainl-Lultin-des- 
Jondierets,  qui  est  de  l'autre  côté  de  la 
rhière.  Cette  paroisse  parait  être  unfau- 
boui^  de  N  imntoQrtj  mais  elle  B*en 
dépend  nullement. 

II. 

1.0  domaine  on  sei^eiirie  de  Nonan- 
court iui  d  ubord  cédé  par  Philip|>c- 
Augnste  à  ta  maison  de  Gourtenai;  il 
passa  ensuite  dans  la  maison  de  Navarre. 
Cbarles  de  Navarre,  dit  le  Mauvais,  en 
f  ut  d^iiillé  en  1378,  par  Charles  V,  roi 
de  France.  Charles  li,  fils  de  Charles  le 
Mauvais,  obtint  de  Cbarles  Vi  la  jouis- 
aanee  de  ce  domanie;  mais  il  la  céda 
au  susdit  roi,  par  un  traité  en  date  du 
9  juin  1404. 

Ce  donudne  a  été  enratte  donné  par 
Louis  XI  à  Tannegui  du  ChAtel,  pour  le 
récompenser  d'avoir  avancé  les  sommes 
nécessaires  poor  les  fanéraîllra  de  Cbarles 
VU,  dont  |)crsonne  ne  s'occupait;  puis 
retiré  des  mains  de  ses  béritiers  et  réuni 
au  domaine  du  roi. 

Ea  1698,  ce  domaine  a  été  donné, 
mais  à  titre  d'cn^ement.  à  la  maison  de 
Longueville,  qui  en  a  joui  jusqu'à  la 
revente  ou  iioiivrl  *  ugageraent  (jui  en 
fut  fait  le  19  avril  1698,  à  M.  Blin.  secré- 
taire du  roi,  «  maison,  couronne  de  France 
et  de  eeaflnaneee  ».  Gel  eogagenwnt  de- 


puis passa  à  dame  Maivuerite  Gilbert,  sa 
vaive,  laquelle  en  fit  donation  à  M.  Gil- 
bert, son  neveu,  président  à  la  D>ur  des 
comptes  de  Paris,  connu  sous  le  nom  du 

Président  de  Saint- Lubin,  qui  le  vendit 
M.  de  Crémilles,  lieutenant  général  des 
années  du  roi ,  prrand'rroix  de  l'ordre 
royal  et  militaire  de  Saint- Louis.  Ce  do- 
maine fut  ensuite  aeqmê  par  U*  le  ma^ 

Sni-^  de  Chastenoye,  anci»^n  gouverneur 
u  Lap-Francais  et  de  l  ile  de  Sainl-Do- 
mingtie ,  et  lieutenant  général  du  goa- 
vernement  des  lies-sous  Ic-Vent,  par 
l'acquisition  qu'il  on  avait  faite  de  M.  de 
Crémilles.  M.  de  Crémilles  vendit  en  même 
temps  la  ten-e  de  Saint-Lubin.  Enfin 
M.  l'erricr  devint  possesseur  de  ce  do- 
maine par  l'adjudication  qui  lui  en  fut 
faite  sur  les  poursuites  des  créanciers  de 
M.  de  Ctiastenoye,  par  sentence  du  Cb&- 
telet  de  Paris  du  *9  septembre  1790. 

ill. 

Lcâ  habitants  de  Nonancourt,  outre  le 
droit  de  mairie  et  de  iustice,  jouissaient 
(le  i>hi*^!enrs  autres  droits  et  privilèges 
qui  leur  avaient  cté  accordés  parles  rois 
et  les  seigneurs  de  Nonancourt,  suivant 
les  chartes  et  Jes  titres  «{lie  Boua  allons 
analyser. 

Philippe-Auguste,  par  sa  charte  donnée 
à  Anet  en  1404,  portant  runression  du 
droit  de  commune  anx  bourgeois  de  No- 
nancourt, lear  accorda  l'exemption  de 
dilKienla  droits  : 

«  In  nomine  sancte  et  individue  Trini- 
(t  tatis,  amen.  Philippus,  Dei  gratia  Fran- 
«  corum  rex.  Novennt  universi,  présentée 
«  paritcr  et  futuri,  quorl  nos  burgensitHis 
«  uostris  maneutibus  apud  Nonancuriam 
«  concedimus  commuiiiam  ad  pnnctum  ^ 
«  modum  Vernitlii,  et  nmnes  libertates  et 
«  consuetudiues  ad  nos  pertinentes,  aua- 
«  les  haboemnt  in  Normannîa,  meneet 
«  quitancam  de  thelon^o  et  passagio  et 
«  pontagio,  preterquam  >u  comitatu  Etooi- 
«  censt  et  m  Vnlcassino  Normannioo  et 
((  apii  l  Pnriarnm  et  Vernonem  et  in  terra 
«  que  fuit  Ilugonis  de  Gornaco,  in  Picta)- 
«  via  quoque  et  in  Andegavia,  Britaimia, 
«  Vuasconia  et  Cenomania,  eisdem  bur- 
«  gensibus  nostris  consuetudines  et  iiber> 
«  wm  ad  nos  pminenles  concedianis. 
a  Qu(m1  ut  ]H  rpotuiim  rr.ltiir  ohtineat,  si- 
«  giili  nœtxi  auctohlate  et  regii  nominis 
«  caractère  inferius  annotato  |n«8entem 
«  paginara  ,  salvo  jure  nostro,  conlînua- 
«  mus.  Actum  Aneti ,  anno  ab  incarna- 
«  tione  Oomini  millesimo  ducentesimo 
«qnarto,  legni  noaiii  aono  Tiooainio 
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«  sexto,  astantibu!^  in  paîatio  nostro,  qtîo- 
«  mm  nomina  supposita  &unt  et  signa. 
«I  Du»ifero  nullo.  Signam  Guidon»  buti- 
«  cokurti.  S.  Mathei ,  camerarii.  S.  Dro- 
c  eonii,  coostabularii.  Data  vacante  cao- 
«  eellBria  per  manom  fintria  Garini.  » 
{Cart.  de  Nonancouri,  d*après  Tonginal 
aiuotutL'hiii  perdu.) 

Robert  de  Courtenai ,  seiRneor  de  No- 
nancourt,  par  une  chat  te  de  I  i  23,  confinna 
les  bour^oisde  Nunancourt  dans  ce  que 
leurs  prédécesseurs  et  eux-uièuieâ  avaient 
acquis  en  la  franche  bonigeoisie  de  Ho- 
nancourt. 

Quelques  années  plus  taini.  les  habi- 
tante de  Coudres  essayèrent  de  le  faire 
recevoir  tlnns  cette  commune.  Les  reli- 
gieux de  Buurgueil,  seigneurs  de  Coudres, 
s'y  opposèfent  énergiaucment  et  firait 
rejeter  la  prétention  de  leurs  hommes 
par  une  charte  du  mois  de  février  42i&. 
(CsrI.  iwrm.,  n«  1141.) 

42f3  <  Nnvprint  pres<^ntes  et  futuri 
«  quod  egu  Rubertus  de  CCurtinaco>  domi- 
«  nos  Nonanenriel,  boticiilarins  Francie, 
o  concessi  mcis  biirgi  n-ilu^  »  jusdem  ville 
«  <|iucquid  ipsi  acquisierunt  et  predeces- 
«  fores  Bai  tn  meis  liberis  feodis  et  aliis 
«  rébus,  tenendnm  libère,  quiete  et  paci- 
«  fice  de  me  et  hercdibus  meis.  sibi  et 
«  heredibiis  suis  per  ceusualcm  redditum 
«  que  m  debent  ad  usus  et  consuetudines 
c  casteiii,  videlicet  in  recta  hnr?rsia,  sicut 
«  ^0  inquisiviquod  i^i  teuueruiit  a  tem* 
«  pore  Henrici  régis;  tali  eooditione  quod 
«  non  poterunt  âv  n  fcro  aumentnn  in 
«  meis  liberis  ftiodis  ad  istas  coiii>uetudi- 
«  nés  «ne  anenen  meo  et  beredum  meo* 
«  rum.  Quod  ut  ratum  et  staltile  per- 
«  maneat.  presens  ecriptum,  sigiili  mei 
«  maniiDiBeoonfirmafi.  Aetomannoçra- 
«  l  ie  millesitiin  ducenttîsimo  vicesimo 
a  tercio.  »  (Or.  et  Cwrt.  d$  Nonancourt, 
n*  t.) 

Le  môme  Robert  de  Courtenai,  par  une 
autre  charte  du  mois  de  septembre  1230, 
quitta  et  décbar«^ea  les  bourgeois  de  No- 
nancourt  du  droit  seigneurial  de  fouage. 

<Î30.  «  Cgo  Kobertus  de  Curtiiiiaro, 
c  dominas  iNonencurie,  iiutum  lacio  uni- 
«  «ersis  présentes  litteras  inspectiirisquod 
«  ego  quittavi  foagium  de  me  et  hiredi- 
«  bus  mets  burgeusibus  Nonencurie  et 
m  omnibus  bominibus  bui^esie  ejusdem 
m  ville  in  cadi  ni  tuirgesia  n-sidenlibus  ^ 
4f  tali  modo  quod  ^o  nec  hcredes  mei 
«  predictialMniiinibuaetherediboeeoruin- 
«  dem  de  cetcro  predicluni  foaj2:ium  pctere 
«  non  possumus.  Concessi  etiam  predic- 
«  tis  burffensibtts  quod  ipsi  tenebant  de 
«  Cïîtero  Qe  me  et  heredibus  mcis  ;ul  usus 

•  et  cooeuetudiiieB,  aictUi  uaque  ouoc 


«  tenaenint,  salve  jure  alicno.  In  cujjus 
«  rei  testimonium,  présentes  litteras  sigilU 
«  mei  munimine  conflnnavi.  Actom  anno 

«  Domini  m"  ce*  xxx",  mcnse  septembri.  » 
(Or.  et  Cart,  de  Homncourt.) 

Le  maire  et  la  communauté  des  habi- 
tants de  Nonancuurt,  par  une  transaction 
du  mois  d'août  1255,  accordèrent  aux 
abbé,  prieur,  religieux  et  couvent  de 
î'Kstrée  le  droit  de  vetidre  leurs  vins  en 
ladite  viile  eicmpts  de  tous  droits.  Ceci 
nous  montre  que  la  ville  de  ^ouancourt 
avait  alors  la  disposition  des  droits  sur 
les  vins. 

Robert  de  Courtenai,  évéque  d'Orléans, 
seigneur  de  Nonancourt,  etc.,  à  la  requête 
des  habitants  de  Nonancoiut,  les  déchar- 
gea, par  une  charte  de  décembre  4273, 
de  l'obligation  de  Toumir  gratuitement 
des  chevniix(  t  '!r  -  lits  à  lui  et  à  sesp;ens, 
et  tixa  l'inUeuiuité  qui  leur  serait  payée 
dèsonnais.  Par  cette  même  charte,  il  leur 
accorda  la  liberté  prndre  des  docbes 
dans  leur  maison  du  vjiie  ; 

«  Unitersis  présentes  litteras  inspecta» 
«  ris,  Rol)ertus^  divina  miserationc  Au- 
«  relianeusis  episcopus,  dominus  iNonan- 
c  corie  et  Danville,  salutem  in  Domino 
«  sempitemam.  Querimoniam  majoris  et 
«  communitatis  hurjrensinm  nostrorum 
a  de  r^onaucuria  recepiwus,  cunlinentera 
«  quod  nos  et  gentes  nostre,  equos»  e«l« 
«  citras  et  alla  utensilia  eorumdera,  rpie 
«  nobis  et  nostris  pro  tempore  fueruut 
«  nccessaria,  absque  aIiquopr<  ti<  i  nobis 
«  vel  n;entibiis  nostris  pro  dicti^  t'quis,  cul- 
■  citris  et  uteusiiibus  imposito  seu  statulo 
K  usque  ad  hee  tempera  in  Castro  nostro 
«  de  Nonancuria  cf  pimiis,  seu  capi  feci- 
«  mus,  in  eorumdem  Uispendium,  preju- 
«  dicium  et  gravamen;  unde  nobis,  ex 
«  parte  ipsorum,  fuit  humiliter  supplica- 
«  tum  ut  eorumdem  ydempnitaii  super 
«  hoc  provid^ti  misencordner  dignare- 
«  mur,  ad  instar  illuslris  régis  Francie, 
«  qui,  in  villa  sua  de  V  emolio,  ec^uos,  cul- 
«  citras  et  alla  utensilia  burgensium  dicti 
«  loci  sub  certo  pretio  capi  facere  consue- 
«  vit.  Nos  igitur,  eorum  precibus  incli- 
u  nati,  volumus,  couceduuus  et  stalui- 
«  mus  ac  etiam  prohibemus  ne  de  cetero 
«  equi,  culcitre  dictorum  burgensium  a 
(i  nobis  vcl  geutibus  nostris,  hercdibus 
«  vel  gentibns nostris,  seu  successoribus. 
Il  nlrsquc  ccrto  pretio  de  cet*  r(f  rapi mtur, 
«  scd  111  captione  diclaruu)  reruni  pro 
«  eisdem  raadatiir  pretium  sic  statutum, 
a  videlicet,  pro  quolibet  eqiio  duodecim 
«  deoarii  uarisiensesj  pro  cûlciUra  et  pul- 
«  vinari  et  dnobus  linteaminibos  duo  de- 
«  narii  parisit  n=rs.  Insuper  volumns  et 
«  ben^goiter  coocedimus  ac  eciam  dauuis 
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«  UcentiaiD  dictis  borgensibus  aptpén- 
«  dendi  cain|HinM  sms ,  quandoeoroque 

«  voliierint ,  in  platea  domus  communie 
«  de  Nonancuria  depatate.  Iq  cujus  rei 
«  testimonium  et  memoriam,  presentibus 
«  litferis  si?i!him  rpisc  pat  us  nostri ,  una 
«  cum  ^igillo  baron  ie  nostre  de  Nonan- 
«  curia ,  duximus  apponendum.  Datum 
«  anno  Domini  millesimo  diicentesimo 
«  septnaposimn  tertio,  mcnse  decemhris, 
«  die  martis  po&t  festiira  Beati  INicholai 
«  ^emalîs.  »  (Or.  et  Cart.  de  fiomncourtf 
«n<*6.  Fragment  de  sceau  brisée 

Ajoutons  en  passant  qii  li  v  avait  an- 
ciennement dans  le  bentoî  l'ancien 
hôtel  de  ville  de  Nonancourt  une  eloche 
mie  1  on  nommait  le  Saule  du  maire.  Cette 
dochc  avertissait  le  maire  tanqoHl  deratt 
8e  rendre  à  l'hôtel  de  ville. 

L'abbé  et  le  couvent  de  Saint-Taurin 
d*Ê^nx,  par  une  transaction  datée  de 
1290,  afTrani'liii't'iit  l»'s  linnr'i'tnii?  rt  ha- 
bitants de  ISonancourt  de  tous  droits  el 
conliuiiee  à  la  foire  de  SàinI- Laurent, 
nocbe  Marcilli -sur- Eure  ,  au  moyen 
aune  redevance  annuelle  de  5  sous  toor» 
nefs,  sane  que,  pour  rtàsaa  de  cette  re- 
rlrvmcc,  les  habitants  dr  Nonnnmnrt , 
leurs  maire  et  communauté  fussent  tenus 
de  flifre  homaiage  aux  dHs  couvent  et 
abbé  de  Saint-Taurin  et  à  leurs  sua^&- 
seurs.  Lesdites  foires  n'existent  plus. 

It90.  «  A  tout  CCU8  qui  eeê  lettres  ver- 
«  ront  ou  orront,  le  baillif  de  Maante  et 
«  le  baillif  de  Conches  et  de  Nonnancort, 
«  el  le  mere  de  la  commune  de  Nonnan- 
«  cnrt,  mananz  dedenz  les  portes  de  la- 
«  dite  ville,  saluz  en  notre  sei}^nor.  Sa- 
«  chent  touz  que,  comme  contenz  fiist 
«  meu  entre  nos  mere  et  commune  de- 
«  vant  diz,  d'une  prt,  et  homes  religions 
«  et  honeste  l'abbe  et  le  couvent  de  Saint 
«  Taurin  d'Esvreux»  d*autre,  8U8  cen  que 
«  lesdiz  religieux  demandoicnt  à  avoir 
«  coustume  de  nos  mere  et  de»  homes  de 
«ladite  commune,  mananz  dcdcns  les 
«  pnrtps  dcsusdites ,  qui  achatoient  ou 
«  vendoient  en  la  foire  ausdiz  reli^ieus 
«  de  Saint  Lorents  en  la  Campagne  joxte 
«  Mnrcillv,  nnçi  rnmme  f1p«anlrr«,  qui  en 
«  ladite  foire  achatoient  ou  vendoient; 
«  noe  mesre  et  commune  devant  &h  dlt- 
«  sanz  le  contraire,  et  proposant  nos  non 
«  pas  être  tenus  à  paier  ladite  coustume, 
«  ne  les  bernes  de  Nonnancort  devant 
»  diz  qui  arliatfrnimt  et  vendre i en t  en 
«  ladite  foire,  par  hones  resons  que  nous 
«  avion  ;  à  la  parfin ,  après  leur  plest  eu 
«  entre  nos  et  lesdit  reliL^ieus,  du  conseil 
«  de  bone  gent  et  de  sages,  fu  fel  pes  en- 
«  tre  nos  et  lesdits  religieus,  en  tele  ma- 
•  niere,  que  ma  mere  et  commune  de- 
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«  tant  dit  ou  notre  commandement  paio> 

<  ron  desoveenavant  [et]  seron  tennx  à 

«  paier  audiz  religieus  ou  ;i  lor  comman- 
a  dément  cbascun  an,  en  ladite  foire  de 
«  Saint  Lorenz ,  dedeni  heure  de  medi , 
«  cînc  S0U2  de  tournois  de  rente  anous,  ;i 
«  peine  de  cinc  souz  de  tournois  à  paier  de 
«  noz  et  de  noz  successors  ou  de  nostre 
«  commandement  audiz  religieus  ou  à  lor 
«  successors  ou  à  lor  commandement , 
«  avec  les  ciuc  souz  de  rente  priucipaus, 
c*  se  nos  delSdions  de  paier  les  devant 
«  diz  cinc  sonz  de  rente  en  la  nianîè»re 
a  que  il  est  devant  dit  ;  et  st^ron  tenuz 
«  noz  et  nos  successors  à  rendre  et  à 
«  restorer  audiz  religieus  on  à  lor  com- 
«  mandement  touz  les  cous  et  touz  les  de- 
«  maires  que  lesdiz  religieux  ou  leur  com- 
n  mandement  feroient  ou  aroient  dès  ore 
«  en  avant  en  porchaçant  la  rente  et  la 
«  peine  devant  dites;  et  en  aera  le  mes- 
«  sage  ausdiz  religieus  creu  par  son  leal 
«  voir  dit.  Et  porront  lesdiz  religieus  ou 
«  lor  commandement  en  lor  devant  dite 
"  foire,  après  1:1  "iitr  hr)ure  de  medi  pas-  ■ 
«  séc,  por  ladite  reute  non  pas  paiée, 
«  si  comme  il  est  desua  dit,  et  por  ta 
«  paine  commise  et  por  les  couz  et  les 
«  demages  desus  diz,  juatèoer  lea  devant 

<  diz  hommes  de  Nomaneort  et  prendre 
«  nans  desdiz  Iioiik  -,  ^  lor  volentc,  de 
«  touz  ceus  que  lesdiz  religieus  ou  leur 
«  commandement  trouveront  en  ladite 
«  foire,  tant  à  la  cornée  (?)  que  nos  des- 
«  fandron  des  choses  desus  dites ,  on 
«  d  une  d'icclle<t,  comme  por  les  defancas 
«  que  nos  aurons  faites  d'enterigner  les 
«  choses  dessus  dictes  des  ar\èr°.  pa«;s<^es. 
«  Et  se  n»estier  estoit,  avec  luui  isan  ^?), 
«  quand  à  remplir  et  fermement  gaiiier 
«  les  choses  dessus  dites ,  nos  obligons 
«  nos  et  noz  successors  à  estre  contrainz 
c  et  jnal&etj  par  le  baillif  sas  qui  justice 
«  nn^  soron,  sanz  débat  et  sanz  contredit 
«  que  nus  1  puissionjamésmestre  ne  ^re 
«  mestre  par  nos  ne  par  antre,  en  ttde 
«  manicrr  qrir  por  If"?  rinr  =?nti7  df!  rente 
«  desusdiz  nos  ne  seron  pas  icnuz  dès  ore 
«  en  avant  à  fere  hommage  audis  veli- 
«  gieus  nn  -i  Irir  successors  ;  et  en  tele 
a  manière  que  por  fere  les  choses  dessus 
•  dites  noe  mere  et  tous  les  homeaet  ka 
«  fcmes  de  ladite  commune  mananz  de- 
«  danz  les  nortes  de  ladite  viUe  de  No- 
«  neaneort  dessus  dit  tant  sdement,  et 

qui  dès  ore  en  avant  i  viendront,  seront 
a  quites  à  touz  jors  mes  de  paier  ladite 
«  coustume  en  la  foire  de  Saint  Lorenz 
«  dessus  dite.  Et  que  ce  soit  femie  et  es- 
«  table,  nos  avon  mis  en  ces  lestres  le 
«  .seel  de  la  commune  de  ISonancort,  et 
«  nos  devant  ^  la  baillif  da  MMnte  et 
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«  le  bftiUif  de  Conches  et  de  Nomuincort, 
d  que  ce  soit  ferme  et  estable  à  tens  ave> 
«  nir,  avons  mis,  à  la  requeste  dos  ]).-irties 
«  devant  dites,  les  scaus  de  la  bailHi  âr 
«  Maante  et  de  la  baillie  de  CoDclieâ  et 
•  de  NoBoanoort»  sanf  le  droit  notre  sei- 
«  çnor  le  roy  et  rautrtii.  O-  fut  ftt  l'an 
«  de  graaee  mil  deus  cenz  quatre  vinz  et 
«  dis,  le  samedi  ai  ans  fesie  Saint  Banuh- 
a  bé  Tapostre.  »  {Carf.  de  Saint-Taurin.) 

Avant  de  passer  outre  nous -ations  citer 
une  charte  de  4237  constatant  un  accord 
entre  Robert  de  Courtcnai  et  le  ooawut 
de  Saint-Taurin  d'Evi^iix  : 

«  Notum  sit  universis  presentibus  et 
u  futuris  quod,  cum  contentio  vreteretur 
««  intei-  nie  Rnbcrtiim  âc  Tortiniaco,  Fran- 
«  cie  buticulanum  et  dommum  Nonan- 
«  curie»  ei  una  parte,  et  abbatem  et  con- 
«  %*enturn  Sanrti  Tanrini  Ebmicf-nsis,  ex 
«  altéra,  super  auxiliis  que  ab  houlinibus 
m  aoia  de  Ciemia,  ^moaina  eommdera, 
«  exi«:cbam,  ratione  filii  mri  primogeniti 
«  focti  militis,  filie  mee  uiariumde,  cor- 
«  poris  redimémli  et  aliis  que  ad  me  di- 
«  oebam  pertencre  in  predicta  villa,  sopita 
«  est  in  hnnc  modum  :  videlicet  quod 
«  ego  omuia  predicta  guietavi  et  omnino 
«  mniai  et  omnia  alia  que  ad  roauum 
«  meam  et  heredum  mcorura  posscnt  in 
«  posterum  evenirc,  eiccptis  coi-veis  be- 
«  dofiimetpleanarum  usitatis,  eteiceptle 
rt  rp^mlilHis  consuetudinibus  ad  regem 
«  tautuin  modo  pertinentibus  ;  ita  tamen 
a  quod  me  ego  née  aliquis  meorum  he- 
«  redum  in  iV\r\:i  f^lemosina  aliquid  de 
«  Mtero  potenmus  reclamare  ,  exceptis 
«  eofrascriptis,  nobis  speeiidilnr,  utsupe- 
«  rius  express n m  rst ,  reservati^.  U  n  et 
«  feci  de  voluntate  et  assensu  Pétri  de 
«  Cortiniaco,  filii  mei  primogeniti,miUtis, 
«  qui  una  cum  sit;illo  meo,  a<i  perpetuam 
a  securilatem ,  si^Mllnm  suiim  presenti 
«  carie  apposiiii.  Actum  anno  Domiui 
c  mitlerimo  ducentesimo  trioesinio  wpti- 
N  mn,  apud  Conchas,  mens«  julio.  « 

Cette  charte  fut  confirmée  eu  4243  par 
ion  flis  eadet,  Robert  de  Cenrlenai,  elere> 
seign^nr  de  Nonanconrt. 

Philippe,  fils  ainé  du  comte  d'Artoia, 
sire  de  Gonchea,  de  NeoMweott  et  de 
Mehun -snr-YèvTC  ,  reconnut,  par  une 
charte  donnée  au  mois  de  juillet  4293^ 
que  la  rue  dn  BonrgavUiier  de  Nenan- 
court  était  de  la  romraunc  du  maire  et 
bourgeoisie  de  Nonancoort,  et  que  ces 
derniers  en  jouiraient  dorénavMit  sans 
contredit  de  lui  ni  de  ses  hoirs. 

Cette  me  du  Boiircauthier  est  1#>  f;in- 
bourg  de  Nunancuurl,  hors  la  poi  Le  de 
Dreoi. 

Pierre  de  Ncwrey  eome  de  MotHmij 


lieutenant  de  son  très-redonté  p^rc  et 
seigneur  le  roi  de  ISavarre  dans  les  ter- 
res qu'il  avait  au  royaume  de  France,  par 
nnr  charte  du  4«'  décembre  1377,  manda 
au  bailli  d'Evreux  ou  à  ma  lieute- 
nant de  foire  bailler  et  délivrer  les  cleb 
des  portes  de  la  ville  de  Nonancourl  an 
maire  de  ladite  ville, «pour  les  çarder  au 
«  bien  et  an  proAt  de  mn  dit  seigneur  et 
«  des  habitants  tle  ladite  ville,  un  mieux 
«  que  faire  se  p<»niToit,  en  faisant  faire 
«  le  serment  audit  maire  de  la  garde  des- 
«  dites  clefs  ainsi  qu'il  seroit  à  faire.  » 

Guillaume  Le  Maire,  lieutenant  général 
de  noble  homme  Pierre  de  Hargeville, 
chevalier,  bailli  d'Evreux .  de  Reaumont- 
le-Ho«rcr  etd'Ortiec,  snr  l'exposé  de  fiilles 

Mectayer,  maire,  et  des  bourgeois  de  No- 
nancoort, «  qoe  de  tout  temps  ils  avoient 
«  accoutumé  de  sceller  és  faits  delajuri- 
«  diction  et  autres  cboses  touchant  le  fait 
«  de  leur  mairie,  de  sceaux  notables  de 
«  belle  iîrandeur  et  de  U  11<  aj  pnrence, 
a  l'un  plus  grand,  l'autre  nlu^  miii,  que 
a  lesdtls  «seanx  avoient  été  perdus,  et  que 
«  par  l'inadvertance  de  feu  sire  Biaise 
«  Morel,  lors  maire,  it  en  avoit  été  fait 
a  deux  autres  de  plus  petite  essence  et 
«  grandeur ,  »  a,  par  une  sentence  du 
dernier  jour  de  juillet  1395,  donné  confié 
et  licence  aux  maire,  pairs  et  bourgeois 
de  Nonancourt,  de  faire  faire  «  autres 
«  sceaux  de  tel  tour  et  de  telle  grandeur 
a  comme  il  leur  piauoU ,  et  d'en  user 
«  eomme  des  autres,  pourvu  qne  la  gm^ 
«  vure  en  soit  telle  sans  muer  ou  chan- 
«  ger  que  de  grandeur,  comme  celle  de 
A  eeinc  dont  ils  naoieiit  alors  et  «pi*ils  se- 
«  raient  rx-'irs  ou  ron);)ns.  « 

Jehan  Tardif,  vicomte  d'Evreux  et  de 
Nonancourt,  par  sa  sentence  du  t6  fé- 
vrier  1405,  uécharj^ea  les  IxHirueois  et 
chefs  d'hôtels  résidants  et  demeurants  ès 
termes  de  la  bourgeoisie  de  Nonancourt 
du  pajrement  du  louage  et  monnayage, 
et  leur  accorda  mainlevée  des  saisies  f\ui 
pourraient  pour  ce  avoir  été  faites,  bi- 
mott  Leiellier  était  alors  mairB  de  Nonaii- 
court. 

Charles  VI,  roi  de  France,  par  lettres 
patentes  données  à  Paris  le  dernier  jour 
de  février  f  itO,  ordonna,  sur  la  plainte 
des  maire,  bourgeois  et  habitants  de 
Nonancourt,  du  grand  dommage  que  les 
connils  (lapins)  qui  étiient  en  la  garenne 
de  Nonancourt  taisaient  au  vlgnon  de 
ladite  ville,  qui  fmmdt  son  principal  re- 
venu, que,  <(  premif^n-ment  et  av.uit  toute 
œuvre,  les  gens  et  officiers  dudit  seigneur 
roi,  audit  lieu  de  Nonancourt,  feraient 
faire  dedans  Noël  lors  prochain  les  plessis 
antow  de  la  Gaette  (pavillon  servant  de 
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rendez-vous  de  chasse),  et  autres  lieux 
de  ladite  garenne  où  les  contiils  soûlaient 

être  <V;uu  ienneté,  ès  lieux  nù  il^  verraient 
être  nécessité  de  plessier  :  ijue  pour  ce 
fidre,  payeraient  tesdits  habitants ,  pour 
cette  fois,  aux  dits  officiers  la  somme  de 
quîUi-e  livres  parisis,  et  qu'après  les  con- 
nito  qui  se  trouveraient  au  vignon  de 
ladite  ville,  et  à  l'enviion  jusqu'à  un 
trait  d'arbalète,  seraient  chassés  et  prius 
par  les  dits  gens  et  officiers  du  rd  et  mis 
èK  autres  lieux  de  ladite  {garenne  ou  ven- 
dus au  profit  de  Sa  Majesté,  dedans  la 
Chandeleur  en  suivant,  selon  qu'il  leur 
st  m  Me  ta  il  plus  expédient  et  profitable 
pour  le  roi,  et  ce  fait,  les  terriers  qui 
étaient  audit  vignon  et  à  l'envirua  jus- 
qu'au dit  trait  de  l'arbalète  seraient  rom- 
pus et  dépecés,  et  s'il  dcmcnniil  après 
ce  aucuns  euinuls  audit  vignou  jusqu'au 
dit  trait  d*arfaalète,  ou  s'il  y  eu  retour- 
nait aucuns  au  temps  à  venir,  Icsdits 
habitauls  les  pourraient  chasser  ou  prendre 
en  la  présence  d'aucuns  des  gens  et  offi- 
ciers du  roi,  et  les  connils  qu'ils  pren- 
draient bailleraient  auxdits  officiers  pour 
les  vendre  ou  mettre  es  autres  lieux  de 
ladite  garenne  au  pmtit  1  i  mi:  pt  néan- 
moins pourraient  Icsdits  haiatantSj  toute 
fois  que  bon  lenr  semblerait»  ladite  Chan- 
deleur passée  et  en  l'absence  des  gens  du 
roi,  chasser  lesdits  connils  et  d^^r  les 
terriers  ès  lieux  dessus  dédarés,  pourra 
que,  si  en  ce  faisant  ils  prenaient  ou 
tuaient  aucuns  desdits  connils,  ils  senuent 
tenus  de  les  bailler  morts  ou  vifs  auxdits 
officit  rs  du  i"oi;  et  pour  aider  à  défrayer 
lesdits  gens  et  officiers  qui  cette  première 
fois  auraient  diassé  et  prins  lesdits  con- 
nil?,  iceux  habitants  leur  payeraient  la 
somme  de  dix  livres  tournois  pour  cette 
fois  seulement;  et  si  seraient  tenus  lesdits 
habitants  payer  et  payeraient  chacun  an, 
dorénavant,  au  terme  de  Saint-Hémy  à 
lavicomté  d'Kvieux  la  somme  de  dix  livres 
touruuis  de  rente,  tant  comme  ils  joui- 
raient de  ladite  provision ,  laquelle  rente 
ou  ce  oui  en  serait  nécessilé  serait  con- 
verti à  mire  et  à  soutenir  chacun  an  les- 
ditcs  plesses,  afin  que  lesdits  connils  se 
tiennent  plus  volontiers,  sans  retourner 
ès  dites  vignes.  • 

Roger  Boucher  était  mnirr  Ho  ladite 
ville,  lors  de  fobteutiun  de^dites  lettres; 
lean  de  Ferrières  Tétait  lors  de  hi  vérifi- 
cation et  entérinement. 

Charles  Y  IL  roi  de  France,  par  lettres 
patentes  données  à  Caea  le  14  juillet  4  i-HO, 
Confirma  les  privilèges  et  liiKirtés  dont 
jouissaient  les  Ijourgois  de  Nonaocourt 
avant  la  descente  des  Anglais,  qui  avaient 
entièremeat  ruiné  la  ville,  koglenipi 
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inhabitée  depuis,  mais  qui  se  repeupla 
de  la  majeure  partie  des  anciens  habitants. 
A  la  demande  de  ces  habitants,  le  roi 
orduiiua  qu'on  déterminât  par  une  en- 
quête queb  étaient  les  privilèges  et  liber- 
tés réclamés,  et  les  accorda. 

«  Charles,  par  la  jB;ràce  de  Dieu  roy 
«  de  France ,  an  baiUTd^BvTeux  ou  à  son 
u  lieutenant,  salut.  L'umble  supplication 
«  des  bourgeois  et  tiahitans  de  la  ville 
«  de  Nonnaneonrt  en  votre  haillage  avons 
a  ifçeue,  contenant  que,  d'ancienneté,  par 
«  noz  prédécesseurs  furent  données  et 
«  octruiées  aux  bourgeois  et  habitans  de 
«  lad.  ville  et  à  leurs  successeurs  tous 
«  droits,  franchises,  privilèges  et  hbertez 
«  [que]  de  nous  avoient  les  bourgeois  et 
«  habitans  de  la  ville  de  Vemeuil,  qui 
«  n'est  distante  que  de  quatre  lieues  ou 
a  environ  d'icelle  ville  de  Nonnancourt, 
«  desauelz  privilé^s,  franchises  et  li  bér- 
et tez  lesdiz  supplians  ont  de  tout  temps 
a  jouy,  et  en  ioissoient  paisiblement  au 
«  temps  de  la  descente  des  Anglois,  noz 
a  anri'Mis  ennemis,  en  notre  pais  et  du- 
«t  due  (le  Normandie,  et  jusques  à  ce  que 
a  à  foceasion  des  guerres,  pouroe  que  la 
o  dicte  ville  est  ville  plate  et  non  close, 
«  lesd.  supplians,  par  la  fortune  de  ki 
«  guerre,  n  ont  peu  résider  en  ioelle,  mais 
«  (tes  vin^  ans  a  se  sont  absentez  dUcelle 
a  et  alez  demourer  en  plusieurs  et  divers 
«  lieux,  les  ungs  en  notre  obbéiasanee,  et 
«  1rs  antres  ailleurs  où  iizontpcu  trouver 
c  mauière  d'avoir  leur  vie,  et  est  demou- 
«  rée  ieelle  ville  par  long  tem{)s  inhabîtét; 
a  et jusques à naguair»  >  jne  aucuns  desd. 
«  supplians  y  sont  retournez,  les  autres 
«  sont  eneore  dfepers  en  plusieurs  liens, 
a  OÙ  ilz  sont  encore  demourés;  lesquieux 
a  retoumeroient  volentiers  en  ladicle  vil- 
«  le,  mais  ils  donbtent  que,  obstant  ce  et 
«  durant  ce  que  ladicle  ville  a  esté  ainsi 
«  inhabitée,  itz  n'ont  pas  joy  de  leursd. 
«privilèges,  et  aussi  que,  par  la  for- 
«  tune  de  la  guerre,  leurs  Chartres  nu'ilz 
«  avoient  de  lenrsdiz  privilèges  ,  u^n- 
«  chises  et  libertez  eut  esté  perdues,  l'en 
a  [fasse]  dinicuité  de  les  en  laisser  jouir, 
«  et  que  len  leur  vueille  mettre  empes- 
«  chement  en  iceulx,  laquelle  chose  seix>it 
A  eu  leur  grant  preiudioeet  doinniaige,e( 
«  ou  retardement  de  la  repopulation  d'i- 
«  celle  ville,  si  sur  ce  ne  leur  estoit  pour- 
«  veu  de  notre  généreux  et  convenable 
«  remède,  si  comme  ilz  di  nt.  requérant 
((  humblement  icclles.  Pourquoy,  nous,cf  s 
«  choses  considérées,  désirans  la  repopu- 
«  lation  de  ladite  ville,  voulans  noz  subgiex 
a  retourner  et  jouir  chacun  en  ses  druiz, 
«  privilèges,  franchises  et  Ubertex.voos 
i  iBHiiidooietypoafoeqiMladicle  vOisest 
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«  assise  en  votre  dit  bailliage,  commettons, 
«  se  mestier  [est],  par  ces  présentes  que, 
«  se,  appellé  notre  procureur  oudit  bail- 
«  lâ'f^i'.  il  vous  apparoit  deuement  que  Its- 
«  ditz  àuuplians*  au  temps  de  ladictc  des- 
«  eente  an  nosd.  ennemis  en  notre  paie  de 
a  N  rnnn  iip ,  joissent  et  usassent  et  aient 
a  acuuiitumé  d'ancienneté  de  jouir  et  user 
a  de  telz  privîleees.  firaneldses  et  libériez 
«  comme  lad.  ville  lîe  Verueuil,  vous  iceulx 
«  supplians  faittes,  souU'rcz  et  laissiez  joir 
«  et  user  plainement  et  paisiblement  de 
«  leursditz  privilèges,  droiz,  franchises  et 
«  libériez,  tant  et  ainsi  et  parla  fourme  et 
«  en  tant  qu'il  vous  apperra  qu'ilzen  jouis- 
«  soient  paisiblement  au  temps  de  ladicte 
«  descente  de  nosdiz  ennemis  en  notrcdit 
a  pais,  et  qu'ilz  avoient  acoustumé  de  joir 
«  d'ancienneté  par  avant  ioelle  descente, 
«  snns  leur  mettre  ou  donner  ne  souffrir 
«  estre  mis  ou  donné  aucun  destourbier 
«  ou  empesehenient  au  eontndre,  car  ainsi 
«  nous  plaist-il  cstro  fait.  Et  ausdiz  sup- 
«  plians  t'avons  octroié  et  octroyons  de 
m  grftee  especial  par  ces  présentes ,  non 
fl  obslant  quelzi  iiiques  lettres  suhropfices 
«  impetrées  ou  irapctrer  à  ce  contraires. 
«  Donné  à  Caen,  le  xnii*  jour  de  juillet, 
«  l'an  de  grâce  mil  cccc  cinquante,  et  de 
«  notre  rèfi^nc  le  xxvn». 

a  Par  le  roy,  à  la  relation  du  conseil  : 

«  Macbbt.  » 

(Or.,  soeati  enlevé.  Cart,  de  Nmaneowrt, 
n*  30.) 

Charles  VIU  confirma,  en  mai  1484, 
les  habitants  de  ISonancourl  dans  les 
droits,  préru;:ativrs ,  lilii  rtf  >,  franchises 
dont  ils  jouissaient  sous  ses  prédécesseurs. 
^  Même  confirmation  par  Louis  XII ,  en 
février  1301  ;  par  François  1*',  au  mois 
d'octobre  l'ilC;  par  Henri  II,  en  mars 
*W7  :  par  François  II,  le  30  avril  4560,  et 
Henri  III,  le  43  mai  4575. 

La  chim!ir»^  des  comptes,  pr\r  snn  arrêt 
du  49  avni  1580,  déchargea  les  habitants 
de  Nonancourtet  leur  procureur  de  eomp- 
ti  r  m  ladite  cbambre  de  leurs  deniers 
patrimoniaux. 

Henri  IV ,  en  son  conseil  tenu  à  Caen 
le  48  avril  4&9i,  permet  aux  habitants  de 
Nônancourt  de  rétablir  leurs  portes  et 
murailles  en  la  forme  (|u'elles  ont  été  ci- 
devant,  sans  autres  fortificationSy  ordonne 
une  enquête  sur  les  méfaits  commis  sur 
les  habitants  par  des  gens  de  guerre  sans 
aveu  et  ordonne  à  tous  capitaines  et  gens 
de  ^rii'Trc  fît-  |  ;ivcr  les  vivres  et  objets  que 
It^iits  iiabitanlâ  consentiraient  à  leur 
vendre: 

«  Henry,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de 
«  France  et  de  Navarre ,  à  tous  présents 


«  et  advenir ,  Salut  :  Savoir  faisons 
«que  lious^  inclinans  libéralement  à  la 
«  supplication  et  requeste  qui  faicte  nous 
(  a  etr  par  Tinz  rhn'S  et  birn  amez  les  ma- 
tt  naus  et  habitants  du  lieu  et  ville  de 
a  Nônancourt,  bailliage  d'Evreux,  et  dé- 
«  sirant,  suivant  le  vouUoir  de  noz  prede- 
tt  cesseurs  ro^,  les  bien  ei  favorablement 
«  tndcter,  et  entretenit  en  leurs  prevîl- 
«  lej^(;s,  franrliiM  S  et  libortez,  à  iei  ulx 
«supplians,  pour  ces  causes,  et  autres 
«  bonnes  considérations  à  ce  nous  mou- 
«  vans,  avons  continué  et  confirmé,  con- 
«  tinuons  et  confirmons ,  et  de  nouvel , 
«1  en  tant  que  besoing  est  ou  seroit,  donné 
«  et  octroyé,  donnons  et  octroyons  de 
a  noz  certaine  science,  plaine  puissance 
«  et  auctorité  royal,  par  ces  présentes, 
«  tous  et  chacun»  les  privilèges,  droictz, 
«  cnustumcs,  prorogatives,  préeminencesi 
u  libertez,  usaiges  et  franchises  à  eulx  cy 
a  devant  octroyez  par  nosdits  predeoea- 
a  seurs  roys  ,  t  (Ksquclz  ils  feront  ap- 
«  paroir  avant  que  de  joyr  de  relTel  d  !•> 
«  ceulx,  pour  en  joyr  et  user  par  eulx  et 
«  leurs  successeurs  d'oresnavent  plaine- 
<>  ment,  paisiblement  et  perpétuellement 
«  tant  et  si  avant  et  par  la  mesmc  forme 
«  et  manière  qu'ilz  et  leurs  prédécesseurs 
«  en  ont  par  cydovant  bien  et  di  ucment 
«  joy  et  usé,  jouissent  et  usent  encores  de 
a  présent,  et  par  mesme  moyen  leur  avons 
«  suivant  l'advis  Ht»  notre  très  eher  et  tres- 
«  amé  cousin  le  duc  de  Mont|>ensier,  gou- 
«  vemeur  et  notre  lieutenant  général  au 
«  gouvernpin'mt  de  Nornian  iie,  permis 
a  et  permettons  faire  rebaslir  et  restablir 
«  les  portes  et  nrandlles  de  ladite  ville  de 
«  Nnnaiironrt ,  rn  la  forme  qu'elles  ont 
esté  cydevant  et  sans  autres  fortifû- 
((  cations.  Si  donnons  en  mandement  à 
«  nozamez  et  feaulx  les  gens  tenans  notre 
«court  de  parlement  à  Rouen,  bailly 
«  d'Evreux  ou  son  lieutenant  et  autres  noz 
«justiciers  et  officiers  qu'il  appartiendra, 
«  que  de  noz  prcscns,  {^ràce,  continua- 
«  tion,  confirmation,  don  et  octroy  et 
c  permission  ilz  facent,  soufilrent  et  laissent 
«joyr  et  user  l«><di<s  supplians  et  leur» 
«  successeurs  plamement ,  paisiblement 
«  et  perpétueltement  ,  cessans  et  fai* 
«  sant  cesser  tous  troubles  et  emix^sche- 
«  ments  au  contraire;  car  tel  est  noire 
«  plaisir.  Et  afin  que  ce  soit  chose  ferme 
«  et  stable  à  t(in<]ours,  nons  avons  faict 
«  mettre  notre  scel  a  cesdites  présentes, 
c  sauf  en  autres  choses  notre  droict  et 
«  l'autruy  en  tontes.  Donné  l\  Tari?,  ou 
«  moys  de  may,  l'an  de  grâce  mil  cinq 
«  cents  quatre  vingtz  quatorze,  et  de  notre 
«  règne  le  cinqiesine.  Par  le  roy.  Signé 
«  UoocjuuuY,  et  scellé  de  cire  verte  en  lacs 
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«  de  8<^e  rouge  et  verte ,  et  wr  la  fin  du 
«  megme  rcply  est  escript  :  VUeu Cwi tenter. 

«  Signé  BoMmr.  » 

{Cart.,  n»54.) 

Henri  !V  confiniKi  aussi  les  privilèges 
de  Nonancourt  par  lettres  patentes  de 
mai  1594  ;  l  oiiis  \IU,  on  mars  4644,  et 
Louis  XIY,  en  août  Miiâ. 

Lesdils  habitants  de  Nonancourt  ont 
ohU  nii  (lu  même  roi  Louis  XIV,  an  m 
de  mai  16^,  des  lettres  patentes  d  amor-  i 
tissement  de  leurs  biens,  droits  et  possi^s^ 
sions  tant  noMos  que  roturiers.  11^  ont 
pajfé  pour  cet  amortissement  la  souuue 
de  4,731  IWrcs. 

Par  arrêt  du  conseil  d'Etat  du  51  juillc  l 
1674,  Louis  XIV  confirma  leurs  privilè- 
ges, les  dtichargea  de  la  recherche  du 
mne  alleu,  franc  bourgage  et  franche 
bonri^coisie  en  payant  la  somme  de  3,000 
livres. 

Les  habitants  de  Nonancourt,  pour  être 
confirmcsen  la  innissanrc  des  droits  qu'ils 
percevaient  aux  fuirtis  et  uurchés,  devaient 
payer  en  exécution  de  l'édit  de  février  1 696 
la  somme  de  300  livres,  le  »  anûtICSS, 
plus  30  livres  pour  les  2  sous  pour  livre. 

La  taille  aroitraiix>  étant  trop  lourde 
pour  les  habitants  de  Nonancourt,  Louif^ 
XV  leur  accorda  rétablissement  de  la  taille 
proportionnelle  ainsi  quMl  suit  :  pour 
3  ans,  le  8  juillet  1750;  pour  6  ans,  le 
%i  mai  1723;  pour 6 ans,  le  28  septembre 
4728  ;  pour  9  ans ,  le  t%  février  4735  ;  pour 
20  ans,  le  12  octobre  1745, et  pour  tO  ans, 
le  5  novembre  1765. 


IV. 

Entrons  nuiinlcnant  dans  quelque?  dA- 
taits  sur  l'élection  du  maire  et  des  autres 
officiers  manicipaoz  de  la  tille  de  Nonan- 
court. 

L'clectioudu  maire  de  ia  ville  se  taisait 
diaque  année,  le  jour  de  la  Pentecôte, 
nnricnncmpnt  en  l'assemblée  générale  des 
liaiatants,  et  le  maire  élu  allait  taire  le 
sèment  de  féaoté  entre  les  mains  de 
S;i  Mn]Vst('  nn  rin  chancelicr,  on  on  la 
chambre  des  comptes. 

On  troufo  am  archives  de  YhM  de 
ville  de  Nonancourt  : 

l^*  L'acte  du  serment  prêté  par  GuiU 
lanme  de  Pardîeu  le  t  mm  4345, à Bré- 
val,  entre  les  mains  de  Jeanne,  fille  du 
roi  de  Fran^,  reine  de  Navarre,  com- 
tesse  d*evreox,  de  Hortaia  et  de  Lonfoe- 
villr  i  riail  Pdle  unique  du  roi  Louis  X, 
dit  le  UutiQ,  et  de  Marguerite  de  Bour- 
ogne  ;  elle  avait  époitte  Philippe,  comte 
'Ëvnui,  fila  da  Louis  de  Fnaioe,  oomta 


d'Qfvre«x,  qui  était  fils  du  roi  Piiilippe  lU, 
dit  le  Hardi; 

îo  Les  actes  des  sernu  nl=;  prêtés  par 
Jacques  Martin,  en  la  chambre  des  com« 
ptes,  à  Paris,  le  %  septembre  4469,  et 
entre  les  mains  de  M.  le  ehanceli»  r  Guil- 
laume Juvénal  des  Ursins,  à  Montargis,  le 
13  juin  1466; 

3«  L'acte  du  serment  prêté  par  Nicolas 
I.,e  Chérnn,  h  Paris,  entre  les  mains  de 
M.  le  chancelier  (îuillaume  de  Rochcfort, 
le  18  juin  1492,  et  en  la  chambre  des 
comptes,  le  M  juillet  1494. 

Depuis  l'édit  de  Cremieu,  doimé  par 
François  I"'  le  19  juin  1536.  rétectimt  des 

offu  iers  municipaux  a  été  faite  à  Nonan- 
court, comme  ailleurs,  devant  le  premier 
juge  du  bailliage  d'Evreux. 

La  première  élection,  qui  parait  avoir 
été  faite  devant  le  lieutenant  particulier 
du  bailli  d'Evreux  au  siéjje  royal  de  No- 
nancourt, est  celle  du  sieur  Nicolas  Le 
Chérun,  luairc  de  Nonancourt,  datée  du 
jour  de  la  Penl^te  43  mai  1554. 

Depuis  cette  première  élection,  tant 
^ue  les  officiers  municipaux  n'ont  point 
été  créés  en  titre  d'office,  ils  ont  été  élus 
chaaue  année  le  iour  de  la  Pentecôte , 
en  I  hôtel  de  ville ,  d<  vaut  le  premier 
juge  du  baillia|^e  royal  do  Nonancourt, 
par  trois  corps  d'habitants. 

Autrefois  le  prieur  de  rH6ldf49iea  se 
troitvnit  avec  11-  prriiiicr  juge  pour  noa- 
voir  les  butlragcs  des  habitats. 

Le  premier  corps,  composé  de  douas 
notables  habitants  nommés  conseillers  de 
ville,  autrefois  nommés  pairs,  lesquelis 
suivant  un  ancien  usage,  avaient  chacun 
quatre  voix. 

Le  second,  composé  de  vingt-quatre 
autres  habitants,  (lits  les  Vingt-Quatre, 
lesquels  aussi  suivant  un  anden  ttsage, 
avaient  chacun  deuv  voix. 

Le  troisième,  composé  de  cinquante 
habitants,  nommés  la  Cinquantaine,  les- 
quels n'avaient  que  chacun  leur  voix. 

Ceux  qui  composaient  le  troisième  corps 
se  trouvaient  sous  les  armes  aux  proces- 
sions générales  et  h  toutes  les  cérémo- 
nies publiques.  Le  plus  ancien  membre 
était  de  droK  capitaine.  On  choisissait  le 
lieutenant,  l'enseigne  et  autres  officiers. 
L'uniforme  avait  âé  adopté  en  1777.  Si 
un  eomelller  de  ville  venait  à  décéder, 
les  autres  étaient  obligés,  pour  le  reniida- 
cer,  de  choisir  son  successeur  habitant 
dans  le  corps  des  Vingt-Ouatre.  CeuxHà, 
pour  remplir  les  places  cpii  vaquaient  dans 
hnir  corps,  ne  pouvaient  prendre  des 
sujets  que  aans  la  cinquantaine .  laquelle 
pour  remplir  son  oorpa  cboisissBil  ponul 
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\(^?,  autres  ha!)itant8  oeuz  qifelle  ji^inii 
les  pins  dignes. 

Les  habitants  qui  n'étaient  point  dans 
Ywn  de  ces  trois  corps  n'avaient  aucune 
▼oix  dans  les  élection? 

D'après  cette  coutunic^  oui  subsistait 
de  temiM  immémorial,  nul  bourgeois  ne 
pouvait  parvenir  à  être  conseiller  de  ville 
sans  avoir  passé  par  la  Cinquantaine  et 
ensuite  par  le  corfM  des  Vingt-Quatre. 

Par  un  usage  également  très-ancien,  le 
maire  et  les  deux  écbevins  étaient  tou- 
jours pris  dans  le  eorps  des  conseillers  de 
ville. 

Le  procureur  syndic  ou  d'office  était 
cfaoiri  nu  dans  ce  premier  corps  ou  dans 
celui  des  Vingt-Quatre. 

En  différents  temps,  le  roi,  pour  soula- 
ger les  besoins  de  l'Etat,  érigea  les  offices 
municipaux  en  titre  d'office.  Tel  avait  été 
r  ibjrt  f  Ti  dernier  lieu  jiar  ëdit  fin  mois  de 
novt.mbie  1771.  Le  nombre  des  offices 
créés  par  cet  édït  pour  la  ville  de  Nonan- 
conrt  consistait  en  nn  office  de  maire,  un 
office  de  lieutenant  de  maire^  deux  oCÙces 
d'échevins,  deux  offices  d'assesseurs,  un 
office  de  procureur  du  roi,  un  office  de 
greffier  secrétaire,  un  office  de  receveur 
et  un  ofBee  de  contrAtenr. 

La  finance  de  ces  offices  avait  été  fixée 
à  la  somme  de  8,360 livres;  mais  un  sieur 
Le  Bouc,  grtftier  du  bailliage  de  Nonan- 
court,  ayant  levé  l'office  de  secrétaire- 
cTcffier  garde  des  archives  ,  moyennant 
la  somme  de  400  livres,  les  bourgeois  de 
Nonancourl  fiirent  admis  nar  arrél  du 
conseil  du  7  juillet  1776  à  rembourser 
ledit  sieur  Lietiouc  de  sa  finance  en  prin- 
cipal et  intérêts,  et  par  le  même  arrêt  les 
autres  offin«s  créés  ont  été  unis  à  la 
communauté  moyennant  la  somme  de 
4,fO0  livres,  à  laquelle  somme  Sa  Jtfaicsté, 
voulant  traiter  favorablement  les  dits  bour- 
geois de  Nonancourt,  avait  modéré  la  fi- 
nance des  dits  oflicoâ. 


V. 

Les  juridi(^ons  qui  s'exerçaient  à  No- 
nancourt  étaient  : 

4*  Un  baillia^*^  royal,  démembré  du 
grand  bailliage  d'blvreux  : 

t«  Une  maîtrise  parlicolière  des  eani  et 

3"  La  jundiclion  d»*  riiôtpl  f!e  ville. 

I.  Le  bailliage  royal  poi  lait  la  dénomi- 
nation de  bailliage  de  Nonancourtetd'Ezi. 
La  vicomté  y  avait  été  unie  par  l'édit  du 
mois  d'avril  1749.  Ce  bailliage  était  divisé 
en  deux  sièges»  celui  de  Nonaneonrt  et 
celui  d'Bik 
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Tx3  siège  de  Nonancourt  tenait  ses 
séances  le  mercredi,  et  le  siège  d'Exilé 
lundi  de  chaque  semaine. 

L.es  juges  étaient  obligés  autrefois  de 
se  transporter  à  Ezi:  mais  par  lettres  pa- 
tentes du  roi,  donnas  au  mois  de  man 
1737  et  enregistrées  au  parlement  de 
Rouen  le  26  août  1729,  ils  furent  auto- 
risés à  tenir  le  siège  d'Ezi  à  Nonancourt. 

Les  officiers  de  ce  bailliage  pour  l'un  et 
l'autre  des  dits  sièges  étaient  :  un  lieu- 
tenant particulier  du  bailli  d'Evreux.  tant 
pour  le  civil  ^ue  pour  le  criminel;  un 
lieutenant  général  de  police,  un  ronseil- 
1er  assesseur,  commissaire  examinateur  ; 
un  avocat  et  procureur  du  roi  ;  deux 
greffiers  civils  et  criminels,  l'un  pour  le 
sié|;e  de  Nonancourt,  l'autre  pour  le  siège 
d'Ezi  ;  trois  procureurs  qui  postulaient  en 
l'un  et  l'autre  siège,  un  premier  huissier 
audieucicr  et  deux  sergents  nobles 

Dans  le  ressort  de  ce  bailliage  étaient 
les  notariats  royaux  de  Nonancourt, 
Illiers,  Ivri  et  Ezi. 

Les  lieux  et  paroisses  en  première  in- 
stance du  siège  de  Nonancourt  étaient  : 

1"  Les  parties  des  paroisses  de  Saint- 
Martin  et  de  la  Madcleine-de-Nonancourt 
qui  n'étaient  point  en  bourgeoisie; 

2"  La  totalité  des  paroisses  de  Droisi  et 
de  Coudres  ; 

3«  La  paroisse  de  la  Sogne ,  à  Texcep- 
tion  de  la  j)artie  qui  était  en  la  mou- 
vance du  fief  des  Arches  ;  cette  partie  dé- 
pendait de  la  haute  justice  de  Saint-An- 
dré-en-la-Marche ; 

Les  parties  de  Marcil!i-la-Campag:nc 
qui  étaient  eu  la  mouvance  des  fiefs  de 
tranchevilliers,  de  Merbouton,  du  Houssel 
et  de  Coupigni  ;  le  surplus  de  Marcilli- 
la-Campagne  était  de  la  vicomté  seigneu- 
riale de  Breteuil  ou  de  la  haute  justice 
de  Con  dé-sur- Iton  ; 

5o  La  partie  de  la  paroisse  de  Creton 

2ui  était  en  la  mouvance  du  fief  do  Boi»> 
irou  ;  le  surplus  de  !a  paraisse  de  Cre- 
tou  était  de  la  vicomte  seigneuriale  de 
BreleuH; 

6»  La  partie  de  la  paroisse  d'illi'  rs  qui 
était  en  la  mouvanee  du  fief  du  Perron  ; 

7«  La  partie  de  la  paroisse  de  la  Made- 
leine - d'Meudreville  (Mesnil -  sur- l'Estrée) 
qui  était  en  la  mouvance  du  prieur  de 
Saint-Martin-d'Heudreville  et  en  celle  du 
fief  de  la  Brière  ; 

8"  La  partie  de  la  paroisse  de  Dam- 
pierre-sur-Avre  qui  était  en  la  province 
de  Normandie. 

I>â  seule  juridiction  de  l'hôtel  de  ville 
de  Nonancourt  ressortissait  par  appel  au 
siëgo  royal  de  Nonanoanrl.  Le  siège  vofStX 
d'G^j  séant  à  Nonaiicoori,  n'avait  eo 
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premièTe  insiaoce  que  la  paroisse  d'Ezi  et 
ime  partie  de  Mlle  de  Orolli. 

H.  La  maitrisc  particulière  des  eaux  et 
forêts,  sous  le  titre  «  de  maîtrisé  particu- 
le Hère  des  eaux  et  forêts  de  Pacy,  es  clia- 
«  tellenies  de  Facy,  Rzy  et  Nonancouit,  « 
avait  été  érigée  par  l'édit  du  mois  de  mai 
4679,  après  la  suppression  de  la  maîtrise 
royale  d'Ctreux  ,  im  suite  de  l'échange 
du  comté  (l'KvrfHîx  fait  par  Ir  roi  avec 
M.  le  duc  de  iiouilion,  contre  sa  pnnci- 
pamé  de  SédaD,  ea  4MI. 

Cette  maîtrisr  était  rxrrcée  par  un 
maître  particulier,  un  lieuteuantj  un  pro- 
enKur  da  roi,  un  garde^martean ,  un 
greffier,  un  recereur  des  amendes,  un 
premier  huissier  audienoier,  un  garde  gé- 
néral, DU  garde  aouèhelenr,  un  garde- 
fieuire,  et  deux  gardes  traversiers. 

Les  juçes  de  cette  roaitrise  tenaient 
leurs  audiences  alternativement  le  lundi 
de  chaque  wmaiiie,  &  Eut  et  à  Nonan- 
cour? 

Il  nj  avait  point  d'autre  maîtrise  royale 
dans  retendae  du  bailliage  d'Bmux. 

IIL  La  juridiction  de  l'hôtel  de  ville 
dont  les  appels  ressortissaient  au  siège 
royal  du  bailliage  de  ladite  ville ,  et  qui 
par  un  privilège  particulier  connaissait 
de  toutes  les  causes  réelles,  pcrs^uuiclles 
et  mixtes  mues  entre  les  habitanlb  tic  la- 
dite ville  et  boui^eoisie  de  Nonancourt , 
pourvu  qu'il  n  y  eût  clameur  (!o  Itaro  et 
qu'il  lie  &  agit  point  de  cruiti.,  ciaii  admi- 
nistrée gratuitement  par  le  maire  de  la 
ville ,  par  les  échevios  ei  autres  officiers 
municipaux. 

Dès  Tao  49T7,  le  maire  de  Nonancourt 
et  ses  pairs  exerçaient  luif  juridiction, 
puisque  par  un  acte  donné  en  Tufiicialité 
d'Bvreui,  le  samedi  d'avant  le  dimanehe 
OcuH,  en  ladite  année  (acte  qui  se  trouve 
aux  archives  dudit  hôtel  de  ville),  ks  ad- 
ministnrtears  de  m Mét-Dien  de  ItcHoan- 
court  rôdaient  au  maire  et  à  ses  pairs  un 
bâtiment  pour  y  exercer  la  justice 

On  trouve  aux  mêmes  archives  dilFé- 
rents  titres  et  actes  oonflmittifo  de  cê 
droit  de  jtiri diction  : 

1o  Une  sentence  du  bailli  d'Ëvreux,  du 
SI  janvier  43S4,  contradieloiMfiient  ren- 
due entre  le  proriircur  du  roi  de  Navarre 
(Charles  11  dit  le  Mauvais),  qui  était  alors 
seigneur  de  Nonancourt,  d*une  part,  et 
les  maire  et  bour^n  ois  de  Nonancourt, 
d'autre  part;  par  laquelle  sentence  main* 
levée  est  donnée  au  maire  de  Nonaneourt 
de  l'empêchement  à  lui  mis  en  Teienice 
de  la  justice. 

GmUaoïne  de  Aurdîea  était  alors  maire 
4e  Nsnanoonrt 


NON 

%o  lettres  patentes  du  roi  Char- 
les VII,  données  à  Tours  le  %i  mars  4l5i. 

par  lesquellfê  Ir^  bourgeois  de  Nonancourt 
furent  conGrmés  dans  leurs  droits  de  jus- 
tire,  laquelle  était  déclarée  tenue  du  roi  à 
foi  et  hommage.  Cls  lettres  patentes  sont 
adressées  au  oailli  d'£vreux,  pour  faire 
jouir,  après  information  faite  par  lui,  tes- 
dits  bourgeois  de  leur  dite  justice,  de  mô- 
me qu'ils  en  jouissaient  avant  la  descente 
des  Anglais  en  Normandie,  nonobstant  le 
bref  (le  nouvelle  dessaisine  (dépossession) 
contre  eux  levé  par  le  procureur  du  roi  au 
bailliage  d'Evreux,  la  perle  de  leurs  titres 
et  le  laps  de  temps  qu'on  aurait  pu  leur 
oppo<^er ,  dont  Sa  luyesté  les  4  relevés 
par  grâce  spéciale. 

3*>  L'enquête  faite  en  conscauence  des* 
dites  lettres  patentes  par  le  bailli  d'Evrcux 
le  9  octobre  4  4oa  et  autres  jours,  tant  par 
titres  que  par  témoins,  appelé  Jean  Cne» 
vestre,  procureur  du  roi  audit  bailliage 
d'Evreux.  Far  cette  enquête  il  est  pleine- 
ment prouvé  que  le  maire  de  Nonancourty 
avant  la  descente  des  Anglais,  connua- 
sait  des  causes  civiles  des  bourgeois  de 
ladite  ville  et  autres,  le  cas  oiTrant,  et  des 
matières  réelles  concernant  les  héritages 
situés  en  la  mairie  de  ladite  ville,  pourvu 
qu'il  n'y  eût  clameur  de  haro,  et  que  le 
maire  après  s^n  ôirrtion  allait  faire  le 
serment  de  feauté  entre  les  mains  du  roi 
ou  du  dianoelier. 

i°  Des  lettres  patentes  données  à  Tours 
par  le  roi  Louis  XI,  le  3  décembre  1 464  , 
portant  nouvelle  confirmation  de  la  jus- 
tice de  ladite  mairie,  déclarée  tenue  pa- 
reillement du  roi  à  foi  et  à  hommage.  Ces 
secondes  lettres  patentes  et  celles  du  roi 
Charles  VII  ont  été  vérifiées  suivant  une 
scntenre  dn  bailli  d'EvTcux  du  28  janvier 
suivant ,  uar  laquelle  les  maire  et  bour- 

Scois  de  Nonancourt  ont  été  maintenus 
ans  leur  mairie  pour  en  jouir  comme  ils 
faisaient  avant  la  descente  des  Anglais, 
nonobstant  le  contredit  et  empèdiânent 
le  virnmtc  fl'Fvreux. 

Jac({ues  Martin  était  alors  maire  de  No- 
nancourt. 

Un  arrêt  de  l'Echiquier  de  Norman- 
die du  42  mars  4509,  qui  ca^  et  annule 
un  mandement  décerne  par  Jean  Louvel , 
lieutenant  du  bailli  d'Evreux ,  qui  faisait 
défense  au  maire  de  Nonancourt  de  con- 
naître d'aucunes  causes  noMes  et  hérédi- 
taires. 

Le  sieur  Jacques  Fortin  était  alors 
maire  de  Nonancourt 

6"  Un  an-êt  du  parlement  !<  V.\v\>,  Au 
%i  mai  4533,  cnii  accorde  mainlevée  aua 
habitants  de  Nonancourt  de  la  saisie  en 
réonion  an  domaine  du  rai,  pàto  à  la 
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requête  du  procureur  général  de  U  justice 
de  la  mairie  de  Nonancourt. 

7*  Une  sentence  rendue  aux  assises  du 
tMûlliage  de  Nonanconrt,  le  5  février  sui- 
vant, qui  accorde  pareille  mainlevée  sur 
les  conclusions  du  procureur  du  roi. 

Sarnson  Fortin  était  alom  maire  de 
Nonancourt. 

8*  lin  second  arrêt  du  parlement  de 
Paris,  dn  30  juillet  4566 ,  entre  le  pro- 
cureur général,  dcmandt-nr  en  saisie  et 
réunion  au  domaine  da  roi^  de  la  justice 
et  mairie  de  Nonaneourt,  exhibition  et 
coinnuiiiicalion  des  titres  justificatifs 
d'icelle  :  Jean  Legrand  ,  lieutenant  du 
bailli  d'Evrcux  au  siège  d'Ezi  et  de  No- 
nancourt,  reçu  partie  intervenante  pour 
son  intéri^t,  d'une  pari;  les  maire, 
écheviiiâ,  bourgeois  et  lla^»it.ull^  de  Nunan- 
eourt,  défendeon  en  ladite  matière  de 
saisie  et  demandeurs  en  mainlevée,  d'au- 
tre nart.  Par  cet  arrêt  la  cour  a  accordé 
auxdits  habitants  de  Nonanooort  mainle- 
vée de  leur  Justiee  pour  en  jouir  coofor- 
méroent  à  1  arrêt  du  S3  mai  4583. 

Nieolas  Lecberon  était  alors  maire  de 
Nonancourt. 

9«  Un  arrêt  du  parlement  de  Boucn. 
dn  4  février  466«,  eontradietoiremenl 
rendu  entre  Claude  Leromte ,  maire  de 
Nonancourt,  les  bourgeois  de  ladite  ville, 
et  M*  Robert  Lucas,  leur  procureur,  d'une 
Mrt,  et  M'  Louis  Le  Houyer,  sieur  de 
DOiscouipteui,  conseiller  du  roi,  vicomte, 
enquêteur  cl  commissaire  examinateur  de 
Nonancourt,  d'autre  part.  Par  cet  arrêt , 
la  cour  a  maintenu  lesdits  maire  et  habi- 
tants en  leurs  droits  de  iuridiclion ,  pour 
connaître  de  la  police,  de  tootcs  les  ac- 
tions mobilières  et  personnelles,  civile- 
ment intentées  entre  les  babitantâ  de  la 
Tille  et  mairie  de  Nonaneoort,  et  de  tontes 
les  actions  hérc«litain  -  rt  réelles  pour 
hérita^  assis  en  l'eteudue  de  ladite 
mairie. 

Claude  Lccomte  était  alotsmtive  de 

Nonancourt. 
40«  Arrêt  do  conseil  du  20  avril  4666, 

qui  a  débouté  M«  I^uis  Le  Rouyer ,  vi- 
comte de  Nonancourt .  fie  son  pourvoi  en 
cassation  dudit  arrêt  du  ^larlement  de 
Rouen. 

Claude  Lccomte  était  encore  maire  de 
Nonancourt. 

H  »  Un  arrêt  de  la  chambre  des  comptes 
de  Rouen,  du  28  juin  1672,  qui  accorde 
aux  maire  et  liaLitanls  de  Nonancourt 
mainlevée  de  lasergenterie  de  leurs  mai- 
rie et  justice. 

Robert  Lucas  était  alors  maire  de  No- 
naneom*!. 

Ifo  Enfin»  ks  onders  dn  bailliage  de 


Nonaneonrt  a^t  piélemlu  que  la  josHca 

de  la  mairie  ne  Nonancourt  était  une  jus- 
tice royale,  et  que,  comme  telle,  elle  était 
réunie  à  leur  bailliage  conformément  à 
rédit  du  mois  d'avril  1719,  ils  se  pour- 
vurent vers  le  chancelier  pour  faire  or- 
donner cette  réunion.  Ce  ptemier  ma- 
gistrat  ordonna  que  les  panies  seraient 
entendues;  elles  le  furent  contradictoire- 
ment  devant  le  soMélégiié  de  l'intendant 
de  Rouen  à  Evreux.  L'intendant  ayant 
envoyé  au  chancelier  le  urocès- verbal, 
dresse  par  son  snhdélé^ué,  des  dires  et 
raisons  des  parties,  le  chancelier  a  adres^ 
à  M.  de  la  Bourdonnaye,  intendant  de 
Rouen,  la  décision  qui  suit  : 

«  Du  5  avril  4750.  Monsieur,  la  justice 
«  qui  est  exercée  par  les  maire  et  éche- 
«  vms  de  la  ville  de  Nonancourt,  étant 
«  municipale,  n'est  point  du  nombre  de 
«  celles  qui  se  trouvent  siippri niées  par 
u  l  edit  du  mois  d'avril  ui^.  FA\e  est 
«  d'ailleurs  établie  sur  des  titres  si  au- 
a  theutiqnes,  et  elle  est  exern'r  d'une 
«  manière  si  peu  onéreuse  pour  les  sujets 
«do  roi,  que  l'intention  oe  Sa  Majesté 
«  est  de  la  laisser  subsister.  Vous  aurez 
«  soin,  s'il  vous  plaît,  de  faire  savoir  cette 
«c  décision  tant  aux  offlciers  de  la  ville  de 
«  Nonancourt  qu'à  ceux  du  bnilliage  qui 
«  avaient  demandé  la  suppresston  do 
«  celte  justice ,  et  vous  engagerez  les  nns 
«  les  autres  à  entretenir  entre  eux  une 
«  union  qui  est  si  nécessaire  pour  le  bien 
H  de  la  justice  et  pour  le  service  du  pu- 
«  blic.  Stfpii  :  D*A6!T«ssiuu.  » 

I^ne  copie  collation  nép  de  cette  décision, 
signée  de  M.  de  la  hourdonnaye,  inten- 
dant de  Rouen ,  est  aux  archives  de 
l'hôtel  rie  ville  de  Nonancourt. 

Le  sieur  Jean  Beaufils,  qui  fut  plus 
tard  lieutenant  général  de  police,  eon- 
scillcr,  assesseur,  rnnimissaire  examina- 
teur, était  alors  maire  de  la  ville  de  No- 
nancourt 

Là  police  était  exercée  à  Nonancourt 
par  un  lieutmant  générai  de  police  en 
titre  de  création  de  4699.  Elle  l  était  au- 
paravant par  les  maire  elédievins. 

Il  V  avait  à  Nonancourt,  depuis  4758, 
un  détachement  de  maréchaussée  com- 
posé de  trois  cavaliers  commandés  |par  le 
plus  ancien  d'entre  eu. 

VI. 

L'église  paroissiale  de  Sainl-Martin-de- 
Nonanrourt  et  celle  de  Sainte-Madeleine, 
sou  annexe,  étaient  exemptes  de  visites  ar- 
•tilridîaMHMtles, 

Celle  de  SalntpHaitin  avait  le  titre  de 
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fiile  aînée  de  l'égliâc  cathédrale  d'Evrcux  I 
et  était  la  pfemière  paroisse  du  diocise. 

La  cure  de  ces  deux  paroififies  était 
exempte  du  droit  de  déport. 

L'éVèque  d'Evieiis  était  oollaieur  de 
cette  cure. 

Henri  1»%  rui  d'Angleterre,  a,  par  une 
charte  non  datée  qui  est  au  cariulaire  de 
l'église  callitMlraU'  rt'Fvn  nx,  donné  pour 
le  salut  de  son  âme  et  de  l  àmc  de  ses  père 
et  mère  et  de  la  reine  llalhilde,  sa  rerame, 
à  réfçlise  d'Evrrnx  1 1  à  On  ni,  f  vripje  du- 
dit  Èvreux,  et  à  ses  &ucccss4;urs  toutes  les 
églises  de  Nonancourt  et  toutes  les  dîmes 
des  champs,  des  moulin?,  d^s  fours  et  de- 
tous  les  revenus  de  la  uéuie  ville  «  avec 
une  cbarroée  de  terre  et  deux  masures 
dans  le  territoiro  de  N  nanrojMrt,  libres  et 
exemptes  de  toutes  coutumes. 

Les  terres  dont  il  est  parlé  en  cette 
charte  n'étaient  plus  en  la  main  des  évé- 
qucs  d'bvreux  bien  avant  On  pré- 
sume que  oe  sont  les  fermes  d'Hauteterre 
qui  jouissaient  de  l'exemption  de  dîme  et 
qui  devaient  une  redevance  «nnuelle  à  l'é- 
véché  d*Evreux. 

En  vertu  de  cette  charte,  les  évêques 
d'Evreux  Jouissaient  de  la  grosse  dime  des 
paroisses  de  Saint-Martin  et  de  la  Made- 
leine-de-Nonancourt»  dont  le  curé  était  à 
portion  congrue. 

C'était  encore  en  vertu  de  cette  même 
charte  que  le  domaine  de  Nonancourt  de- 
vait k  l'cvéché  d'Evrcux,  pour  tenir  lieu  de 
sa  dime  sur  les  moulins  de  ladite  ville, 
une  redefance  annuelle  de  85  livres. 

Les  é?êqiies  d'Evreu\ ,  à  oaus»'  <](•  la 
grosse  dime  des  ^aroisics  de  biuul-.Vlarîin 
et  de  la  Madelemc-dc-Nonancourt ,  fai- 
saient annuellement  h  l'Hôtel-Dieu  dudil 
Nonancourt  une  renie  de  200  buttes  de 
paille  de  blé  et  autant  envers  l'œuvre  et 
labrique  de  l'église  de  I;^  Madeleine. 

Les  chartes  qui  établissent  les  droits 
des  évêques  d'Evreux  méritent  d*ètre  pu- 
bliées. 

a  Henricus,  rex  Anglie,  archicpiscopo 
«  Rothomagenst  et  episcopis  et  omnibus 
«  fidclibus  Normannie  ,  siilulem.  Sciatis 
«  quod  ego  dedi  et  concessi^pro  anima  pa- 
«  fris  et  matriset  uxoris  mee  Matildis,  et 
«  pro  mec  anime  sainte,  ccclesic  Ebroi- 
«  ccnsi  et  Audino»  episcopo  Ebroiccnsi,  et 
«  oatmibussuoresBoribus  suis,  omnes  ce- 
«  clcsias  de  Nonancort  et  omnes  décimas 
«  agrorum  et  molcndinorum  et  Turnorum 
«  omnium  reddituum  meorum  ejusdem 
«  ville,  et  I.  carrucatam  terre,  et  n.  man- 
«  su  ras  in  burgo  libéras  et  quietas  ab  om- 
c  ni  costuma,  et  simiiiler  omnes  eccicsias 
«  Vernolii ,  et  omnes  décimas  molendino- 
«  mm  et  rumorum  [etj  pedagii  ipsius  Ver- 


(I  nolii  et  Ermentartarum  et  omnium  red- 
«  dituum  et  exituum  in  denariis,  et  ii. 
«  mansuras  in  burgo  libéras  et  quietas 
9  ab  omni  costuma,  et  dccimam  portus  de 
c  Vernone  <pii  est  in  dominio  meo.  Quare 
«  volû  cl  prccipio  ut  ecclesia  Ebroicensis 
tt  et  Audinus  episcopuset  omnes  ejus  suc- 
n  cessores  int*  gre  omnia  bec  in  ocrpetuum 
«  possideant.  Tiîstibus  :  T.,  archiepiscopo 
«  Ebroiacensi,  et  R.  du  Si}?illo,  et  Is.  nepos 
H  (sic]  cpilcopi,  et  G.  filio  Pagani.  Apud 
«  Toucam.  »  (Cart.  du  Chapitre  fEmtm, 
I,  n«  199,  p.  84.) 

■  Gaufridus,  aux  Normannie  et  cornes 
«  An.!(  ;:^avensis,  G.  de  Sablolio  et  Willel- 
«  uio  Lovcllo  atque  prepositis  et  ballivis 
«  suis  de  Vemolio  et  de  Nonancort,  salu- 
«  tem  et  dilectionem.  Uando  atque  vobis 
n  precipio  quod  episcopo  Ebroicensi  red- 
«  datis  omnes  décimas  suas  et  de  Vemo~ 
«  lio  et  de  Nonancort,  sicnt  eas  nraqnam 
«  melius  babuit  in  tempure  Uenrici  régis. 
«  et  sicut  carta  ejus  garantisat ,  ita  quod 
«  eas  habeat  prout  tempus  ierit  ad  volun- 
a  tatem  suam ,  et  de  tcmpore  transaclo 
0  quicquid  ei  debetur  absque  dilatione 
«  reddatis.  Insuper  itt  rum  sobis  precipio 
«  ne  quid  inde  amittat  neque  pro  rcCaclûra 
«  molendinoruiu  neque  pro  augmenta- 
«  tione  redditus  supradictarum  villarum. 
«  Be  piacc  vero  fraetii,  mando  vobis,  quod 
«  ei  indu  quicquid  habere  debuerit  plena- 
a  rie  reddl  Gusiatis,  SCilicet  IX.  lil*ras  voient 
«  carta  Henrici  re^h  garantirai.  Tibi  ite- 
«  rum  Willelmo  Lovel  precipio  quudjusti- 
«  ciainôbdas de GilbertoMunario. Teste: 
«  Thomacancellario,apud  Hothomagum.» 
{Cnrt.  du  Chapitre,  I,  n"  iOi,  p.  83.; 

«  Stephanus,  ïv\ .\nglie,  H.  archiepisco- 
0  po  RothoniiL'rti.i,  [  sscopis,  abbatibus, 
tt  comilibus,  baron i bus,  justiciariis  et  om- 
«  nibus  fidelibus  suis  todus  Normannie, 
a  saiutcm.  S(  iatis  quod,  pro  anima  régla 
«  Henrici  domini  et  avunculi  niei,  et  pa» 
«  truro  meorum  et  parentum ,  et  pro  sa- 
it ]uir  mea  et  uxoris  et  fratrum  et  filiornm 
a  meorum,  concessi  et  coniîrmavi  ecclesie 
«  Sancte  Marie  Ebroioensi,  in  per|>etuaffl 
«  elemosinam,  et  Audino  episr  o|io  et  om- 
«  nibus  successoribus  ejus  donationem 
«  quam  rex  Henrinis  âs  rocit,  scllicet  om- 
«  ru  s  eccicsias  de  Nonancort  et  omnes  de- 
«  cimas  agrorum  et  molendinorum  et  fuT' 
«  norum  et  omnium  reddituum  meorum 
«  ville, et  unam  carrucatam  ten-c,  et  dnas 
«  mansnnis  in  burgo  libéras  et  quietas 
«  ab  oiuni  consuetudine  ;  et  si  m  il!  ter  om- 
et nés  eccicsias  Vernolii  et  omnes  décimas 
«  molcndinorum  et  funiorum  cl  pedagiî 
«  ipsius  Vernolii,  cl  Ermentariarum  et  om- 
«  niuro  reddituum  et  exituum  in  denariis 
«  et  aliis  rébus,  et  duaa  mansuias  in  bur- 
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c  go  libéras  et  quietas  ab  omni  oonsuetu- 
«  dinp  et  redditu ,  et  deciroam  portiis  de 
«  Verijoue  qui  erat  in  dominio  régis  Hen- 
«  rici  quando  hoc  concessit.  Et  ut  ecclesia 
«  illa  et  Aiidiiius  épiscû[)iis  et  onilies  sui 
«  post  eum  successoreâ  omnia  predicta 
«  eam  perttnentiiA  eoram  intègre  {iicon> 
«  ru.«seque  in  srmpitcmnm  |>ris=i.lf\int , 
«  presentis  slgilii  mci  hoc  iopreââioue 
«  conflnno  et  subecriptorum  attestatione 
«  corroboro.  Teslibus  :  Atltl.  (?piscopo 
«  Carlooiensi,  et  G.  comité  de  JMcUeoto,  et 
«  R.  comité  Leffrecestrîe ,  et  H.  de  SoilH 
«  ncpotc  R.,  et  rnifrido  de  Buhon,  et  R. 
«  Avenello ,  apud  Ebroicas.  »  {Cari,  du 
Chapitre,  I,  th.) 

«  Innocentius,  episcopus,  servus  servo- 
«  rum  Dei ,  vencrabili  fratri  Rntrodo , 
«  Ebroicensi  episcopo,  ejusque  siicctssori- 
«  bus  canonice  promovendis  in  perpe- 
«  tuum.  Equitatis  et  jnstu  ie  ratio  |m  i- 
«  suadet  nos  ecclesiis  perpetuani  rerura 
«  808111111  firmitatem  et  ? igoris  inconcussi 
«  munimenta  conferre.  Non  cnim  Christi 
«  convenit  scrvos  divino  famulatuideditos 
«  perversis  prftvonim  hoininum  molestiis 
«  agitari,  ci  tcm(Tnrii=^  (inorumlilK^t  voxa- 
«  ttooibus  fatigari.  S» militer  et  predia  usi- 
c  bus  cetestiom  secretoram  dedieata  nallas 
«  potentum  angarias  non  délient  extra  or- 
«  diiiarium  sustincrc.  Ea  propler,  dilerte 
«  în  Domino  frater  Rotrode  episcope,  tuis 
«  jiistis  postulationibus  clementer  annui* 
«  mus,  et  béate  Dei  penitricis  s(  mperqiie 
«  virginis  Marie  Ebroiccnsis  ccclehiaiii,  cui 
«  Deoauet  F'  prcessedinosceris^sabbcati 
«  Pétri  et  nostra  protectione  suscipimus 
«  et  prcsentis  scripti  privilegio  communi- 
«  mus,  slatuentes  ut  quawumque  posses- 
«  sioncs  qiiecumque  bona  eadem  ecclesia 
«  in  preseoliarura  juste  et  canonice  possi- 
«  det  aut  in  futarom  concessionc  pontifi- 
«  cum,  largitione  regum  vcl  principum, 
«  oblatione  fldelium  seu  alîis  justis  modis 
«  Dec  propitio  poterit  adipisa .  firma  tibi 
«  tuisque  successoriliiis  et  illihata  pcrma- 
«  néant.  In  quibus  bec  propriis  duximus 
*  eicprimenda  vocabuHs  :  ecciesias  videlicet 
«  de  >'onane(»rt  riiin  decimis  redditimra 
«  tocius  ville  et  unam  mans[ur]am,  ecclc- 
«  sias  de  Vernolio  cum  decimis  rcddituum 
«  tocius  ville  ;  antiuam  decimam  de  Vcr^ 
«  nnne,  scilicot  decem  libres  Rothomagen- 
«  ses;  terraro  de  Rranfort  que  est  in  An- 
«  glia.  Decernimus  ergo  ut  nulli  omnino 
«  hominum  liceat  eamdem  ccclesiam  te- 
«  mere  perturbare,  aut  ejus  bona  vel  pos- 
te semones  auferre  vel  ablatas  retinere , 
«  minucrc  vcl  tcmrrariis  vexationibus  fa- 
«  tigare,  scd  omnia  intégra  conserventur 
«  eorum  pro  quorum  suiientatiMie  et  gu- 
«  bernatione  conoena  suui  mùm  eami- 
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«  modis  profutura.  Si  qua  i^tur  in  folu- 

«  rum  ecclesiastica  sertilansve  per^ona 
«  hanc  uostre  cunstitulionii»  pagiuam 
«i  scions  eontra  eam  temere  venire  temp- 
«  laverit,  «.efuiid  )  tertiove  comnionita,  si 
«  non  satislactione  congrua  emendaverit» 
«  potestatis  bonorisque  sui  dignitate  cà' 
M  reat,  reamque  se  divino  jiidicio  existere 
«  de  perpetrata  iniquiiate  cognoscat,  et  a 
«  sacratissimo  corpore  ac  sanguine  Dei  et 
«  Domini  rederaptoi  !^  ti^stri  Jesu  Christi 
«  aliéna  ûat,  atquc  in  eitremo  eiaioine 
«  distiicte  nitioni  subjaceat.  Cunetis  au- 
«  tem  eidem  ecclesie  jnsta  servantilms  sit 
«  pax  Domini  nostri  Jesu  Christi,  quati- 

iiuâ  et  lue  frucluiu  bone  actionis  perci- 
«  piaiit«et«puddi8trictumjudicerapremia 
«  eterne  pacis  invt'niant.  Amen.  Datum 
«LaU-'raui,  per  inauuui  Gérard! ,  sanctc 
«  Romane  ecclesic  presbiteri  eardinalis  et 
«  hililiothecarii,  ser-iin-l'»  nonas  Januarii, 
«  indictione[v] ,  aiino  douuuice  Incarna- 
it tionis  M*  c<*  XM«,  pontificatus  vero  domini 
«  Innnr-  ntii  II  pap<',  anno  lU*.  »  (Corl. 
du  CluwUre,  1,  n"  47.) 

I^égnse  de  Nonaneourt  date  du  m*  siè- 
cle. Elle  a  été  luUie,  en  45H  ,  aux  frais 
des  habitants,  dan»  ie  stvie  de  l'époque. 
Les  vitraux  représentent  la  tie  de  lésos* 
Christ.  Pierre  de  Maupeou,  auteur  de  di- 
vers ouvrages  de  théologie,  a  été  curé  de 
J^onancourl  au  xviii'  siècle. 

Nonaneourt  était  le  chef-lieu  du  doyen- 
né du  même  nom,  démembré  du  doyenné 
de  Verneuil  en  l'archidiaconé  d'Ouchc. 

Les  paroisses  de  ce  doyenné  étaient  : 
Acon,  Boissi-sur-Damville,  Breux,  Champ- 
Dominel,  Chavigni,  tkjrncuil,  Coudres, 
Gonlongi^,  Courdemanche,  Crcton,  Dam- 
ville,  Droisi,  Graleuil,  Saint-Geor^a-s-de- 
Motel  ou  sur-Eure,  Saint-Germain-sur- 
Avrc,  flcllentîlîiers,  Illiers,  Seint-Laurent- 
des-Bois,  Li^'nerollcs,  Louie,  Marcilli-la- 
Campagne,  Marcilli-sur-Eure,  Saint-Ma- 
mertren-Pommcreuil,  Saint-Martin-de-No- 
nancourt,  la  Madeleine,  son  annexe,  b 
MadcIcine-d'Heudreville  ou  le  Mesuil-SUT- 
l'Estrée,  les  Minières,  MorainYille,  Mnzi , 
Panlatte,  Villès  sui^Damville. 

Parmi  les  chapelles,  nous  distinguerons  : 

La  chapelle  Saint  Roch,  à  l'Hôtel-Dieu, 
abandonnéB  depuis  4793,  délraite  ms 
1849; 

La  chapelle  Notre-Dame-dc-l'ilie ,  ile- 
pendante  de  l'Hôtel-Dieu  ,  située  hors  la 
ville,  sur  li  f  fiemin  de  Saiut-Germaiu- 
sur-Avre,  pixs  la  maladrerie  de  Saint- 
Bartbétenri,  aux  lépreux  de  laquelle  L.uc, 
évèqne  d'Evrcux,  accorda  un  cimetière 
en  4^17.  On  se  rendait  en  pèlerinage  à 
cette  cbapeUe  le  jour  du  muai-gras,  elle 
ftit  détruite  en  4  m 
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T.a  chapelle  Saint- TVnl)!.  T  a  tradition 
attribue  à  tort  la  fondation  di^  cette  cha- 
pelle à  Henri  IV ,  nui  aurait  couru  quel- 
que danger  à  Tenaroit  où  elle  est  con- 
struite. Cette  chapelle  eJri*st<iit  au  xv* 
fliède. 

!.a  chapelle  Saint-Thibaud  est  entière- 
ment ruinée.  On  a  élevé  à  la  place  une 
ima^e  du  saint,  aa4|ael  une  croyance  po- 

Sulaire  accorde  le  pouvoir  ée  guérir  les 
èvres. 

La  chapelle  Sainte-Anne ,  duls  là  cour 
du  manoir  de  la  nialriede  Fonliilne«  res- 
taurée en  t8S9. 

1^  chapelle  Sainte-Anne ,  près  du  éen- 

jnn.  On  a  découvert  près  de  cette  chapelle, 
en  4863,  plusieurs  sarœpbages  dans  l'un 
ilesquelfi  éUiK  nnè  llime  de  fU*. 

Dans  rintérieur  in  Nimauoourt  avait 
été  créé  un  l)6tel-Dieu  pour  les  pautres 
malades  des  parolMea  de  Sahn-liMiii  et 
de  la  Madeleine-dc-N'  i]  1111  ourt,  a(  peur 
ceux  de  la  paroisse  d'Avrilli. 

Les  statuts  portaient  :  «  Art.  tl.  On  n'en 
«  recevra  point  fde  malades]  qui  aient  des 
«  maux  incurables. . .  et  ceax  qui  seront 
«  reçus  seront  natifs  de  Nonancourt ,  de 
«  la  Madeleine  et  d'Avrilli.  » 

On  ne  connaît  point  l'i^poqucdo  la  fon- 
dation dudit  Hôtel-Dieu:  il  subsistait 
avant  Tan  4177,  puisqu'on  cette  année 
les  administrateurs  de  celte  maison  cé- 
dèrent au  maire  de  Nonancourt  et  à  ses 
|Hlir8  un  Mtlnient  pour  exercer  leur  Jus- 
tice, ainsi  qu'on  Tri  vu  ci-dessus.  On 
peni  tirer  aussi  ai^ument  d'une  inscrip- 
tion gravée  sur  un  reliauaire  en  forme 
de  hr-is  et  en  cuîvre  dor»^  qui  était  dans 
la  chapelle  dudit  Uotel-Uieu.  Le  style  et 
surtout  les  eanuilères  de  cette  inscnpti<m 
marquent  son  anti(|uité  1,a  voici  :  «  llie 
a  est  bracchium  sancts  ^giptise  perti- 
«  neiis  Domui  Oel  de  Nonmcttria.  » 

Les  maire,  échevins,  bourgeois  rt  habi- 
tants de  Nonancourt  nommaient  de  temps 
immémorial  au  prieuré  4udlt  Hêlrt4Ken, 
ainsi  qu'à  celui  de  la  maladreric  ou  It^pnv 
série  de  Saiat-Bartbélemi,  qui  était  hors 
de  l*eneeintft  de  la  tflle,  au  lien  oâ  était 
la  chapelle  de  Notre-Danie-de-Pilié. 

Ils  anûent  été  conlirmcs  dans  oe  pa- 
tronai^e  par  arrêt  du  conseil  d'iîltat  du 
i  décembre  16!»'}  •  niiiis  Louis  XIV,  par  un 
autre  arrêt  du  conseil  du  4  mai  46t)7,  et 
lettres  patentes  du  30  juin  suivant,  enre- 
gistrées au  parlement  de  Rouen  le  8  juil- 
let de  la  même  année,  ordonna  que  j'bos- 

f»itaHté  serait  rétablie  pour  les  pauvres  ma- 
ades  audit  Hdtct-Dieu,  y  unit  les  biens  et 
les  retenus  de  la  maladrerie  de  Saint-Rar- 
thélemi,  ceux  de  la  inaladrerto  d'Avrilli,  et 
ceux  do  borean  des  pautits  de  Nooaii- 


cotirt,  il  condition  nue  les  pauvres  malades 
de  la  Madeleine  et  a  AvrilU  s<^raient  admis 
audit  Hôtel-Dieu.  Depuis  ce  temps,  (m  ne 
nommait  pins  de  prieurs  en  titre,  mais 
seulement  un  chapelain  amovible  pour 
acquitter  les  fondations  adminisirer 
les  sacrpmenls  au\  malades. 

Les  statut:!  et  règlements  de  cet  Hôtel» 
Dreu  ont  étt  dressés  par  les  maire  et  éch^ 

vins  'h'  Nonancourt,  sous  l'autorité  et 
l'approbation  de  Mgr  de  Novion^  évèque 
d'Ëvreux,  le  S5  aoAt  4697. 

r*ar  acte  passé  devant  M»  Bcaufils ,  no- 
taire ;i  Nonnnrourt,  le  "2  mai  1698,  ledit 
Hôtel-Dieu  lut  rais  en  possession  des 
biens  et  des  revenus  des  maladreries  de 
Saint-Barthclemi  et  d'Avrilli. 

Le  bureau  d'administration  était  com- 
pose du  maire  de  la  Tille,  du  lieutenant 
général  de  police,  du  cure  de  la  paroisse 
de  Saint^Martio,  des  échevins  et  du  pro- 
cureur du  roi  ou  d*ofBoe  de  Th^l  de 
ville  de  Nonancourt,  sous  le  titre  de  di- 
recteurs» et  de  deux  bourgeois  nommés 
de  trois  ans  en  trois  ans,  sous  le  titre 
d'administrateurs.  On  nonuuail  de  trois 
ans  en  trois  ans  un  i)Ourgeois  pour  rece- 
veur, qui  avait  entrée  au  bureau  sans  y 
avdir  voix  délibcrative.  Il  ru  Tuisiiit  gra- 
tuitement les  fonctions.  La  ville  était  sa 
caution. 

Le»  malades,  en  1698,  étaient  gouver- 
n{'^  par  deux  dames  hospitalièra  de  la 
maiàun  de  Mortague. 
.  Eu  1757,  les  sœurs  de  la  Pfevideace 
d'Bneux  fimeat  «'établir  k  fioDaDOourt. 


VII. 

Les  hameaux  ou  dépendances  de  Sldnt- 

Mirtin-de-Nonancoiirt  ^nîit  :  li  s  Rrosscs; 

—  les  Petites-Brosses;  —  les  Aubiers  ;  — 
Bellevue;  —  la  Potinière  ;  —  Bellegarde  ; 

—  le  Moulin-Neuf;  —  les  Bourgautiei-s  ; 

—  les  Cb&teaux;  —  la  Fontame-au- 

—  Rftble;  —  le  Four-à-Chaux:  —  la 
Héronnerie  ;  —  la  Blarinière  ;  —  Moque' 
Dieu  ;  —  le  Pont-Saint-Rémi. 

A  Forient  de  la  ville  :  Moque-Dieu ,  où 
il  y  avait  un  moulin  à  foulon  qu'a  rem- 
Dlacé  une  fabriaue  de  calicot.  Hrùlce  le 
9  avril  4863,  elle  a  été  rebâtie  sur  un 
nouveau  modèle. 

La  Potinif  n',]^elite  ferme  dans  la  vallée. 

Pont-Saint-itémi  (partie  d'un  hameau 
nommé  le),  à  main  droHe  eo  allaul  de 

Nonvicourt  à  Saint-Rémi. 

Le  Four-à-<]haut,  filature  de  laine. 

Ces  dépendances  étaient  en  la  bour- 
geeiiie  de  NoMocoaif. 
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Bel!eviio,  petite fenne  au  haut  de  la  r^ie. 

Les  liourgautiers,  en  dehors  et  au  nord 
de  la  Tille. 

A  l'occident  de  la  ville  :  les  Aiilii(  rs, 
ferme,  dans  ta  prairie  qui  était  au&si  de 
la  bourgeoisie  de  Nomneourt 

Belleparde,  moulin  à  blé,  marhinr  h 
déchirer  la  vieille  laine;»  filaiure  de  laine. 
Bellenrde  était  une  teOtmkm  du  fief  de 
Trancnevilliers,  dont  le  manoir  seigneu- 
rial était  assis  en  la  paroisse  de  MaiciUi- 
la-Cainpa^e. 

I<a  Marinière. 

T.^  Fontaine-au>Ràble. 

La  iiéronnerie. 

Au-dessus  de  la  colline,  vers  le  nord,  les 
hameaux  des  Brosses  et  des  Petiteg-Bro». 
ses^  qui  étaient  en  la  mouvance  de  la  sei» 
gnéorie  d*Mou.  dont  le  manoir  était  aiBit 

en  la  paroisse  de  Darapierre-sur-Avre. 
Les  Châteaux,  où  était  bâti  le  château. 

Cette  notice  a  été  presque  entièrement 
rebite,  grâce  aux  cooimunications  impor- 
tantes de  M.  le  €Qié  de  la  MadeleiiUHle- 
Nonancourt. 


MORIANVILLL 
Arroad.  dltmeux.  —  GuL  dÏTreux  (nonQ^ 

fo/r.  S.  (jiiud.  —  Ffés.  l'abbetse  de  Préaux. 

N&râmanmviUa.  L'étymologie  n'est  fiaa 
dontense.  C'est  le  domaine  d  un  person- 
nage appelé  iNormant,  ou  peut-être  d'un 
Normand,  d'un  homme  du  Nord. 

Tric  rhnrte  de  Robert  I*'  confirme  à  la 
cathédrale  de  Rouen  :  c  . . .  decimam 
c  eHam  terre  quondam  Rogeriî  Pineeme 
«  de  N  nmnvilla. . .  » 

Cependant  une  charte  du  pape  Uooo- 
rios  en  fneur  de  Salnt-Tnmn  pmîe  ; 
a  ...  Ro^erius  Pinriina  dt  N  nnnanni- 
«  Tilla  dédit  monactiis  Sancti  Taurini  de- 
«  etmam  terre  sue  ibidem  factus  mona- 
«  chus. . .  » 

D'autre  part,  Roger  de  Heaumont  céda 
à  Pabbayc  de  Saint-Léger  de  Préaux  la 
dlmc  de  Normanville  et  trois  églises  dans 
la  même  villa ,  snus  rinvoration  de  saint 
Gaud  ,  saint  Germain  et  saint  Leufroi  : 
«  Rogerius  quoque  loei  doninus  [Roge- 
«  rius  de  BpîIrdTiontf]  conce?>it  Sancto 
€  [Leodegarioj  dt  cimara  NormanniviUe  et 
«  Vm  ecclesias  in  eadem  villa,  «iHoet 
n  sancti  Valdi,  sancti  Germani  et  nncli 
«  Leufredi. . .  »  Œemària  jna.) 

«  Morimia  dn  Pin  dédit  snaai  deetmam 
«  Norniannivilto  cl...  Sancto  î.ootlcfrario 

«  cousensu  opmiUs  Mdletensis  et  comi- 


«  tisse  Elisabelh,  pro  fciiiptiDae  anina 

«  sue. * .  » 
c . . .  Geraldus  de  Normannrrtlla  reddit 

a  compotnm  «le  quinquap'inta  et  quinque 
a  marcis  argenti  «ro  medietate  terre  Nor- 
«  manni,  atnioonu  soi. . .  »  [Pip.  lioli. , 

I,p.  86.) 

Dans  une  charte  de  Richard  jCœur  de 
Uûn  : 

a  Robertus  de  Rt'llomonte .  pro  aniore 
a  Dei  et  anime  sue  salute,  dcait  ecclesie 
«  Sancti  Taurini  in  perpetuum  habendum 
«  per  annum  unum  modium  frumenti  et 
o  alteruni  modium  braisi  et  decimam  mo- 
«  lendinorum  iVormaniville,  quernsequens 
«  filius  qua  RoberUis  lioo  idem  eonces- 
«  sit. . .  » 

Simon  de  Poîssi  était  au  service  de  Phi- 
lippe-Auguste dés  l'année  itOt.  Il  était 
prnh.iblement  chef  d  une  band»'  mv- 
doyes,  car  il  recevait  30  sous  parisi»  par 
Jour:  «  Simon  de  Pistiaeo,  dajoa  diebua» 
«  ixxi  !ibra?rt  rlimi  liam.  (Bruatel,  O)M09 
des        t.  U,  p.  468,  c  4.) 

Dans  la  charte  suivaate,  Louis  Vill  lui 
donna  Normanville,  la  forteresse,  une  por- 
tion des  bois,  les  txvis  moulins  de  Nor* 
manville,  etc.  : 

«  Ludovicus,  etc.  Notum,  etc.  Quod 
«  nos  dilecto  et  fideli  nustro  Symoni  de 
«  Pis&iaco  et  heredibus  suis  de  uxcure  sua 
«  desponsata  donamus  Normanvillam  et 
«  fortcritiam  Normanville ,  ita  qiK)d  for- 
«  teritiam  illam  non  poteril  iuforciare 
ciden  fymon  nec  heredes  sui  sine  aa^ 
«  sensu  et  voluntitr  no'îtrn  et  heredum 
«  nostroruœ,et  xixvm.  acra»  Boï>t  i  Morin, 
«  et  LHH.  acras  nemoris  de  tsmallevilla» 

pt  viginti  acras  chesneie,  et  viginti  acras 
«  boâci  Normanville  ultra  aqaam .  et  cen- 
«  tam  viginU  acras  terre araDiliaenca  Noi<> 
«  manvillani,  ci  ln:\  ninlcndina  apud  Nor- 
«  manviliam,  et  sexdecim  libias  et  deeem 
«  et  septen  solidos  et  octo  denarim  tnro» 
«  nenses  censuaU  - ,  i  t  quinquaginta  sex 
«  solidos  et  très  denarios  turoiicnses  cen- 
«  snales  in  TÎnea  Goillelmi  BurgoncUi,  et 
«  aquam  Normanville  et  prata  que  habc- 
«  Immus  apud  Normanvillauj ,  ctanseres, 
«  et  ova,  et  dimidium  luudium  vini,  et 
«  caponea,  etgallinas,  et  quinoue  sextaria 
R  avene,  qiie  haboliamns  apua  Norman- 
«  villam,  et  ju&ticias,  et  emendas,  ad 
«r  usas  et  eonsuetudines  Nomannie.  Boa- 
«  eus  aiitem  qui  est  ultra  aquam  predic- 
«  tam  (ler  deversus  tbroicas  nobis  rema- 
«  net  et  heredibua  noatris.  PremiaBa  vero, 
«  que  dictn  Symone  et  heredibua  suis  de 
«  oxore  sua  desponsata  donamus ,  tenebit 
<t  idem  Symon  et  heredes  ani  de  vioie 
«  sua  desp?>n>ata  tîr-  nnhi?  (=t  heredibus 
«  nostris  m  téodum  et  hominagium  li- 
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a  giiini  aii  U&U8  et  consm^tuduies  Nor- 
«  niannic.  Propter  hoc  autem  quitavilno- 
«  bis  et  hrredihtjs  nnstris  in  jK<rprtnura 
«  quicquid  habebat  in  Biaufurt  lu  Vate^a 
«  et  <^U8  pertinaneiit.  Quod  ut» etc.  Aeinni 
«  Pansius,  aniio  ilominice  Incarnariotns 
«  M"  ce»  XXV*.  »  {Jliegi$tre  E  de  FhUippe- 
Augmte ,  f»  xi««t 

En  4239,  Simon  de  Poissi,  «de  Pes- 
scio,  miles  et  dominus  de  Normanvilla ,  » 
remit  aux  lépreux  d'Évreux  tuute  la  moute 
qu'ils  deviicnt  pour  leurs  terres  de  Soîofc- 
Geniiain  «jiixta  Norm  Hivillam  ». 

I  225.  Viii^nc  de  Guillaume  Boui^onnel, 
à  Norniutiville.  (  Reç,  B  de  PhiUj^'Au- 

Ce  Guillaume  Bourg<»iuul  est  souvent 
cité  sur  le  nMe  de  UOt-4f03. 

l*.'ir  iiii''  c'i  irto  sans  date  de  \  itl,  ]\\- 
chard ,  évèque  li'bvreuK ,  cunceda,  iiioyoïi- 
nant  des  conditions  très-compliquées,  à 
riiiillaume , abl>é  de S.'iint-Taiinn  :  «...Mc- 
K  dietariam  iM^tram  de  Valemc  et  de  Pe- 
«  meta  cum  manerio  nostro  de  Rogeta  et 
«  piN'cariis  cjusdt  iii  ville. . .  » 

Je  crois  <}nc  cjc  dernier  lieu  ta  Ho- 
cbette  et  W  précédent  les  Fénétnuix,  Im- 
iiu  au  situf  sur  NurrnanviUe  et  Saint-Ger- 
main-des-Anglcs.  Cependant  «Peneta»  si- 
gnifierait mieux  Panette,  à  Evreux;  car 
Valemc  est  assurément  le  Valesme,  fernie 
de  Tabbaye  de  Saint-Tatiriri ,  à  Rvreux. 

II  y  a  dans  le  Cartulaire  wjniMJui,  p,  80, 
no  4ti1 ,  une  curieuse  enquête  l'année 
4249  sur  les  droits  da  fleigtwur  de  Nor- 
man ville. 

En  Pierre  Polel  vend  des  rentes 
assises  sur  des  vif^nes,  à  Normanville  et  À 
Emaltevilic'.lSec.  Vart,  du  Chap.  d'Eorw», 

319,  p.  Î43.) 

On  trouve  aux  Archives  do  rFmpire; 
P.  307,  f»  5  v*.  un  aveu  du  lief  de  ISor- 
manville  en  UtO  :  •iv,  H<>gnault,  sei- 
gneur de  Nanloulet  v\  dt;  iNorinanvilie...  » 
P.  308,  fol.  XV,  un  aveu  de  la  sergenterie 
du  Hoû-le-Roi  sur  Normanville  :  P.  308 , 
fol.  XXI  et  xxxvii,  aveu  de  l*lainslrc;iu'x. 

tt  Du  roy  nostre  sire ,  à  cause  de  la 
€  conté  d'Evreux,  je,  Jeliau,  s'  de  Laudes 
«  et  de  f^ormanviUe ,  tiengs  et  adveae  à 
a  tenir  nol»lomrnt  tt  en  lief,  par  foy  et 
«  honuiiaige  li^'c,  à  cause  de  ma  très- 
«  rhèrc  et  anioi;  couipaigneetespousejYsa- 
«  hol  de  Poissy,  dame  des  dits  lieux,  le 
«  lief  de  Normanville ,  avec  tous  ses  droiz, 
«  nobtefises,  seigneuries  et  appartenanees 
«  quelconques,  ainsi  qu'il  se  comporte  et 
«  estend  de  toutes  pars,  tant  es  paioisses 
«  de  NormanTÎUe ,  du  Mesnil-Eupué ,  de 
«  Saint-f'ii  nnain-d»  s-Angles,  de  F  ni  iii - 
a  ville ,  de  CMt,  de  Emalleville^  du  Bou- 
«  lay^torin,  de  Sasie,  de  Saint-Pierra^ 


HOR 

«  d'Evreux ,  oomme  ailleors,  dont  le  chief 
«  est  assit  m  taparroissede  NonnaimHe; 

et  et  ay,  à  la  rausc  que  dessus .  prcz ,  jar- 
«  dins*,  moulins,  ban  de  mouUu!»^  ban- 
c  niers,  noultes  seiches  et  iiioallîèea,vi- 
(«  ;;in  s  ,  t»  rres  labourables  et  non  laboa- 
«  rables,  cent  acres  ûd  environ;  quiitre- 
«  ^Rffts  acres  de  Imms  ou  environ,  à  tien 
«  et  (lanpier  au  roy;  et  aussi  ay  droict  do 
a  cousUime  ès  bois  le  roy,  qui  sont  au- 
«  dessus  de  Normanville,  pour  mes  hestes 
a  et  toute  telle  autre  coustumes  que  les 
«  cou«îtnmiers  y  ont  arcoustumc  à  pnnidre. 
«  —  Et  SI  aj  eu  cens  et  revenus  ea  de- 
«  niers  environ  un"  livres  en  grains, 
«  c'est  assavoir  :  deux  sexliers  d  avoine 
«  ou  environ;  en  oiseaulx,  en  chappons, 
«  poulies,  LX  pièces  ou  environ.  —  Kt  ay 
«  patronnaige  d'église  du  MisniUFu^et  , 
«  et  mou  asther  en  l'ostel  Jehan.  L  kispi- 
«  cier  à  Gvreox ,  qui  siet  entre  l'oalel  du 
«  (>oi«.sant  f\  l'Esrii  de  France ,  dt  vant 
«  les  ^'lans  balles  aux  bouchiers,  court  et 
«  usaigc ,  relierz,  trexièmes,  aides,  aoubc- 
«  aides,  i  t   '('iieral(  ment  tout  ce  que  a 
«  noble  tenant  en  basse  justice  compecte 
«  et  appartient,  selon  les  hommes  temns 
«  t  t  suubztenans,  selon  la  coustaim;  du 
«  pais  de  Normandie.  —  Et  de  moy  est 
«  tenu,  à  cause  du  dit  fief,  le  tief  de 
«  Tourncville  par  un  quart  de  lieu  de  han- 
te heri  que  tient  Jehan  de  Guillon^  avec 
»  court  et  uâaigu,  noblesses  et  seigneu- 
«  ries,  telles  comme  il  appartient  à  noble 
«  ficu  selon  la  coustuine  du  dit  pais  de 
«  Normandie,  laquelle  terre  de  iSorman- 
«  ville ,  avec  ses  tUles  noblesses,  draii, 
«  seigneuries,  terres,  fioi"-  it»  z  .  riv-  ns 
€  cens,  rentes  et  autres  ciioâ^is  tiea»ua 
«  dites,  avec  leurs  aiifwnenanees  et  açfien- 
«  dences,  je,  à  la  caus<»  dessus  dite,  tien 
«  et  adveue  du  dit  ûeT  par  un  fief  de  bau- 
«  bert  eNier.  et  peut  bien  valloir  en  tontes 
«  choses  deux  cents  livres  tournois  ou  eo- 
«  viron.  —  Et  doit  le  dit  tief  au  dit  sei- 
«  gneur  gardes,  reliefz,  aides,  coustumes, 
«  telle  comme  il  appartient  à  noble  tenant 
«  en  basse  justice,  scloti  la  dite  ooiistutne. 
a  El  se  plus  a  et  appartit^nt  au  du  tief  et 
«  autres  choses  dessus  dites  que  declairé 
«  n'est  cy-dessus,  si  l'adveue  à  tenir  du 
a  dit  seigneur I  et  faiz  prutt^Uon  de  k 
«  mectre  «t  employer  en  ce  ptéseot  éé- 
«  noinl)rcmenl  sitost  qu'il  sera  venu  à  ma 
«  congnoîssance,  et  de  ce  dit  dén<»iibre 
«  ment  et  dédaratien ,  «Mriger  on  dî- 
«  mimifT.  sr  fiire  le  doy,  selon  la  cous- 
it tume  et  usaige  dudit  pays.  —  En  tes- 
«  m<ring  de  oe ,  i'ay  sedlè  eest  présent  dé- 
«  nombremenl  ne  mon  seel ,  le  xxvn*  j<«ur 
«  deianvier,  l'an  mil  cccc  et  trois  »  lArek^ 
ëf  I^Anp.,  P.  308,  f»  7S  r«.} 
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La  baronnie  de  Normanville ,  érigée  par 
Louis  XiV  en  marquisat,  apparlenait  dans 
le  xv  siècle,  avee  celle  de  Landes,  à 
Charles  de  Melun^  qui,  à  l'époque  où  il 
fui  décapité,  faisait  construire  un  château 
dont  une  partie  seulement  fut  achevée. 

Le  comte  d'Harcourt,.  après  avoir  vaine- 
ment tenté  d'entrer  en  4  649  dans  Evrcux, 
mit  dans  ce  château  une  garnison  pour 
le  parti  de  la  cour. 

En  4592.  les  protestants  avaient  ouvert 
im  inrêche  à  Cao*. 

Le  château  actuel  est  une  eonstroelioD 
du  dernier  siècle. 

L'élise,  qui  a  été  dédiée  en  4510,  mé- 
rite à  plusieurs  égards  d'être  signalée. 

«Le lundyfeste Sainte-Catherine,  25  no- 
«  Terobre  4510 .  révérend  père  en  Dieu 
«  M"  Martin  d'Oreis,  évèque  d'Hébron, 
«  vicaire  général  de  M«'  Raoul  du  Fou , 
«  évèflue  d'Evn)ux,  a  fait  la  dédicace  du 
«  Téglise  paroissiale  de  Normanville  en 
«  l'honneur  de  Dieu  et  de  saint  Gaud, 
«  év^ue  d'Evreux,  a  consacré  deux  au- 
«  tels  dans  ladite  église,  et  a  renfermé 
«  dans  le  grand  autel  des  reliques  de  saint 
«  Martin.  »  (Pouilté  d'Evreux.) 

Une  hiseriplion  en  lettres  gothigoes  do 
temps,  au-dessous  d'un  bas-relief  repré- 
sentant plusieurs  scènes,  se  voit  encore 
dans  Véglise  de  NormanYiUe  : 

«  M.  Jacques  le  Marchant ,  curé  de 
«  S.  Germain  des  Engles,  et  les  paroissiens 

«  ont  donné  ceste  tanle  en  l'an 

a  mil  v««  XXXI.  » 

«  Le  6  juillet  1604,  Nicolas  Langlois 
«  prit  à  l'évcbché  une  collation  eu  sa  fa- 
«  veur  pour  cette  tare.  Cette  collation  lui 
«  fut  donnée  sur  iincpromion  de  Rome, 
«  datée  de  la  douzième  année  du  pontifi- 
«  cat  de  Clément  VIII ,  et  est  la  première 
«  où  l'on  donne  le  titre  de  cardinal  à 
«  messire  Jacques-David  Duperron,  éves- 
«  que  d*Evreux.  D'où  il  suit  que  le  père 
«  Bessin  s'est  trorupé  dans  le  cataln^iie  des 
«  évcsques  de  ce  diocèse  qu'il  a  mis  dans 
«  son  irolame  des  ConeHn  d»  Nàrmtmdie, 
«  uù  il  dit  que  ce  prélat  fut  fait  cardinal  par 
«  Urbain  VllL  dément  Vlli  lui  donna  le 
«  chapetD  le  %  juin  m  Qualre-Tempe  de 
«  la  Penlecoste,  et  ce  cardinal  partit  en 
«  octobre  à  Rome  pour  le  remercier.  » 
(Fouillé  de  l'abbé  Chemin,  y*  Normanville.) 

Le  droit  de  présenter  à  la  cure  de  Nor- 
manville appartenait  au  seigneur  par  l'é- 
change qu'il  avait  fait  de  son  droit  de  pré- 
sentation à  la  cure  du  Mesnil-Fuguet  avec 
les  dames,  abbesse  et  couvent  de  Saint- 
Léger  de  Préaux.  La  cure  valait  800  livres. 

I  l»-  iaicripllon  porte  qu'en  4598  furent 
fondées,  par  messire  Simon  Michellel, 
six  messes,  trois  hautes  et  trois  basses. 


moyennant  donation  de  trt>i9  pièces  de 
terre,  dont  l'une  était  située  «aux  vi- 
ennes Goddineanix    et  Tautre  a  sous  les 

Boettes  ». 

Dans  l'église,  on  remarque  encore  les 
quatre  insoriptions  snhrantes  : 

Cy  «isl 

Le  cœur  de  haultc  et  puissante 
Dame  Anne  -  Etieanette  DemeuTM 

Dune  du  narauiaat  des  LAndes 
Hormutllle,  MeoO-Figuet ,  Caori 

Et  autree  lieux,  Teuve  de  haut 
Bt  puisaaat  seigneur  Jean  -  Paul 
Bocbait»  chmilier,  comte  de 
CbllBplp>7|  caplUine  de 
Grentdlere  au  r&giment  des  gardes 

FnnçoisAs,  maréchal  des  camps 
Bt  •niées  au  roj,  maior  gèniral 
De  ses  •mèe*  en  Bobene  et 
Bavierra ,  «hetviHer  dn  l'ertra 
RQyal  el  ntUtaii»  de  ItfM-Loiili* 
Prie»  Dteu  pour  le 
Repoe  de  son  Ime. 
Dioliii  h  V*xU,  le  S7mars1777,ftgéed»74Ma. 

Cy  gist  haut  et  unissant 
Seigneur  messire  François  le 

BuBC  du  aouil,  chevalier, 
Seigneur  de  la  Croisette,  mar- 
quis dee  Undee,  KormanTille 
teinnr  da  MoM-de-nr.  CMr, 
makFligMtf  Mnal  ■Dnwiîifiia 
QiMviwiMwt  et  utni  Heu. 
Déeéd»  le  M  Janvier  ms,  âgé 
De  se  inc.  après  «voir  eervT 
Le  rey  pendant         en  gualité 
De  capitaine  de  cavalerie, 
Bt  avoir  donné  de^  marques 
D'une  vie  très-chrétienne. 
Très  -  exemplaire ,  s'étant  rrndu 
Très-recommandable  par  »a 
PiMé  et  charitë  enver»  les 
Pauvres. 
Priei  Dieu  pour  le  repw 
De  son  àroe. 

Ci  gist 

Le  cwnr  de  haute  et  poiewte 
Dmm  JtdélSlde,  Catherine,  Bém 
BeBendte,  épouse  de  ksot  et 
Pnieeant  seigneur  âlemdie 
Ooorad  Bochart,  anurgids  de 
Chuiplgoy,  seigneur  de  MbnnanviUe 

Toumeville,  Menil-Fiquet ,  Caers 
Menil-Morin,  Gravigny,  et  autres 

Lieux ,  lieutenant  oes  grenadiers 
Au  régiment  des  gardes  francoises 
Et  colonel  d'tnninterie,  àgee 
De  vingt-trois  années  neul  mois 
DrctSlée  en  son  hotcl,  cloiin- 
Notre-Ilaïue,  à  Paris,  le  quatorzième 
Jour  du  n-ois  (!<•  janvier  de  l'année 
Mil  sept  cent  tioixante-ireise. 
Frtei  Diea  pour  le  repoe  de  mm  Im. 

Ci -rit 

Le  cœur  de  M'  Alexandre  Goand 
Beciiart, marquis  de  Champigaf, 

Lieutenant  gênerai 

Des  années  du  rrjj , 
GiTin  l  i^roix  de  l'ordre  royal 

Et  iTiilifuîrt'  de  St  Louis; 
Décède-  ii  l'arls ,  en  son  h6tel 
Hue  du  C^inivel , 
Le  quulDiie  février 
Mil  huil  I  eni  vingt  deux. 
Agé  de  quatre  vin^i  huit  an.i 

El  quatre  mois 
Comme  le  chevalier  Buvard 
Sans  peur  et   ««ans  vcpnirlie. 

Pries  Dieu  pour  le  repos  de  son  âiae. 
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Cai-t  a  été  réuui  à  Normanville  en  4844. 

Dépendances  :  --Caêr  ;  — 1€8  Péoétrauz; 
—  te  Cotillier; — les  Hautea-Porles;  te 
Robichon. 


lOTRE-OIlE'OE-FIESIES. 

Airona.  de  Fcmt'AudaMr.  —  Cnl.  d*  Comeinn. 

Pair,  Hotrê'Dam,  —  Prêt,  le  ceigiiAur. 

Dans  tes  OtwMb  IMto  de  fSehimtier  âe 

Normandie .  nous  trouvons  un  Robert  de 
Fresnes  qui  appartient  peut-être  à  cette 
localité  :  «  De  noberto  de  Pruiois  qoadra* 
'  «  ginta  solidos  [pro  plegio  Roberti  Pan- 
«  tof].  » 

«  Idem  reddit  coropotum  de  quatnoi^ 

o  deoirii  lihris  qiiatuorde'  im  solulis,  de 
«  quadra^iiita  cluobus  sextariis  avenc  de 
«  berna^io  vicecamitatus  de  Sancta  Maria 
«  ecclesia.  » 

«  Idnm  rt'ddit  compotum  de  triginta 
«  lihris  sitxorum  arboruin  de  bosco  de 
a  Sancta  Maria  ecclesia.  » 

l.e  curé  était  seul  décimatcnr  de  la 
paroisse  avant  la  Révolution,  llctail  nummé 
par  M.  de  Bemiëres,  seigneur  de  ce  lieu. 

Notre- namt'  do-Kn  snt's  et  Cauverville- 
en>Lieuvin  ont  elc  rcuuis  en  4844  sous  le 
nom  de  Fftsne-CaiiTemUe. 

Dépendances  :  —  la  Pibaudière;  — 
Collevillc;  —  la  Cour-Drieux;—  la  Forçe- 
Subtilc}  —  la  tiaronnerie;  -  la  Heutene, 
—  Monlfort. 

çr.  Caocl,  Eisai  sur  rhuk  4ê  fûmmi,  é»  fwtt- 
Auàimirt  t.  Il»  p.  MB. 


■OTftE-OAME-BE-L'lSLE. 

ArroiilL  d«s  AwMii.  —  Cani.  dw  Auddi*. 
Sttf  1»  8elM  «(  te  niiMni  d0  OMmi. 

Pair.  IfoInt-ItaiiM*  — Fréi.  attamalAMiMirt 
rabU  de  Bematet  laeoUiaMede  Ver- 
non. 

Vis-à-vis  de  cette  commune,  de  l'autre 
côté  de  la  Seine,  sur  la  croupe  d'une 
montagne,  sont  les  vestiges  d'un  camp 
qui  domine  le  hameau  du  Goulet. 

C'est  dans  l'islo-nux-Bœufs,  située  en 
face  du  liameau  du  Goulet,  que  Hichard 
Cœur  de  lion  lit  cmi  H98  eonstruirc  la 
forteresse  qui  était  appelée  Botte -Avant 
ou  Bout -Avant,  parce  qu'elle  était  sur 
l'extrême  frontière  des  domaineB  du  roi 
de  Pranee. 
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Philippe-Auguste  la  rasa  en  4 SOS,  2q>rès 
on  siège  de  trois  seoMiiiiet;  il  o'en  reste 

aucun  vestige. 

I.c  natronage  était  alternatif  entre  l'ab- 
baye  ae  Bernai  et  la  collégiale  de  Ver- 
non  dès  le  XIII*  siècle.  Voici ,  dans  le 
pouillé  d'Eudes  Rigaud,  le  passaj^e  rela- 
til  a  Notrc-Dame-de-risIe  : 

«  Ecclesia  Sancte  Marie  de  Pressegoteis 

«  insula.  Abbas  de  Bcmaio  et  capitulum 
«  Vernoncnse  patroni  et  vicissim  presen- 
«  tant.  Habet  un"  et  vi.  parrocnianos. 
«  Valet  XVII.  libras  Turonensium.  Et  resi- 
«  duum  rocipiunt  capitulum  Vemoneiise 
«  et  prioi*  de  Presseio  Superbo.  » 

Cette  commune  est  appelée  dans  te 
nonillé  de  Haool  RouBsn  :  «  Preasegni 

risle.  » 

La  cbarte  suivante  noiisparait  i^par- 
teiiir  à  celte  eommnne.  Eue  se  trouve 

dans  le  fonds  de  l'abbaye  de  SàintpOtten» 

dans  la  liasse  de  Gasni  : 

4f67.  «  Emoieliiia.  relicta  domiui  Stc- 
n  phani  de  ineola,  nilitis.  —  Pectaia  vince 
«  qiiam  Guillelmus  dictus  Postel  de  oie 
«  tenet  apud  Vemonem ,  in  quodam  looo 
«  qui  vocator  Lata  Caliga.  » 

Suit  un  aveu  du  flef  de  Presssgnl  : 

«  Pierre  de  Jeucourt,  dit  Compaignon, 
«  cscuier  de  corps  du  roi ,  avoue  à  tenir 
«  par  foy  et  hommage  lige  ung  flef  de 
«  plaines  armes,  assis  à  l'ressipny-le-Val , 
«  en  la  parroisse  de  Notre  Daine  de  l'isle, 
a  ès  bailliage  et  vicomté  de  Gisors ,  si 
c  comme  il  s'estent  et  pourporte  en  chief 
«  et  en  niombn\  nvec  ung  manoir,  cou- 
«  lombier  ei  jardins,  et  toutes  ses  appar- 
«  tenances  et  appendances;  lequel  flef 
«  vault. . .  XX  livres  parisis...  auquel  fief 
«  il  a  les  droits  comme  à  fief  de  plaines 
«  armes  appartient,  selon  la  coustume  du 
c  pais  de  Normandie. 

«  Scellé  de  son  propre  scel,  le  xv«  jour 
«  d'avril,  l'an  mil  cccc  et  douze.  »  {Arch. 
de  VMmpkt,  P.  307,  n«  SS7,  fol.  7  v«.) 

l.e  fief  de  Pn'ssagni-Ie-Val  dépendait 
du  marquisat  de  Clèrc-Panillcuse. 

L'élise  de  Notre-Dame  a  un  portail  ro- 
man. On  remarqne  un  channant  cordon 

de  iMcs  de  clcii  :  m  \a  Si  irlB  priOCipate.  • 
Le  clocher  central  est  carré. 

Au  hameau  de  Pressagni-le-Val  il  y 
avait  une  chapelle  qui  datait  du  m*  siècte. 

Dépendances  :  —  Prcssagni-te-Yal  j  — 
Sainte^àeueviève,  ebapelte. 

Cf.  TNMthit  DofioMf ik  w  11,  p.  sm. 
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NOTRE-DAME-D'CFIRE. 

AmocL  de  BomJ.  —  Out.  de  Brieaiw. 

Pair.  Notre-Dame.      Prés,  le  seigneur. 

Au  xiV  siôde  le  patron  était  révt'«ijue 
d'Avranches.  Toules  les  propriétés  de 
réfflise  d'Avranches,  sur  la  rive  gauche  de 
la  Kisle,  venaient  de  Jean  d'Avranches, 
fils  de  Raoul,  comtf^  d'Ivri.  On  sait  que 
ce  preUl  fut  évèque  d'Avranches  avant  de 
passer  de  ce  siège  à  rarchuvèché  de  Rouen. 

Le  fief  de  Notre-Damt -(l'Epine  relevait 
de  la  Poterte-Matiiieu.  Guillaume  Le  Car- 
pentieren  était  seigneur  en  4535,  et  dès 
cette  époque  il  prétendait  au  patronap\ 

Le  fief  passa  dans  la  famille  des  Le  Sens, 
seigneun  puis  marquis  de  Monuit 

Dépeudanoes  :  —  le  Buocard;— le  Val; 
—  Epine. 

Cf.,  aux  AreUTM  d*  rioM,  I*  Mvrter  d«  la  Polo* 

ric-MaUiieu. 


iOTRE-OAiE-OE-FREâUX. 

Arrood.  de  Pont-Aadenier.—  Gant,  du  Pont-AodMBBr» 
8«r  1»  Cofbie  ei  les  Fontaioes-Barbotes. 

Fatr.  Noin-Dame.     M.  fabW  ék 
Primai» 

L'histoire  de  Notre-Dame-de-Préaux  se 

confond  avec  l'histuinî  de  l'abbaye  de 
Saint-Pierrc-de-Préaux  située  dans  oeUe 
commune. 

Le  lieu  nommé  Préaux,  et  par  quelque»- 
uns  le  Vioux-Préanx.  est  sitiir  h  de 
dtâtauce  de  Punt-Audcintr,  un  \nv{[  tlu 
coteau.  Il  j  existait  fort  anciennement  un 
monastère  auquel  Ansegise,  abbé  de  Fon< 
tenclles,  légua,  du  temps  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire, la  somme  de  45  sous.  Un  noble 
rhcvnlii  r  nommé  Onfroi  de  Vieilles,  fils 
de  i  oroude,  du  conâenlement  de  sa  femme 
Aobefée,  iwomlniiflftiw*  4084 ,  sur  son 
propre  fonds,  n'tte  abbaye  entièrement  dé- 
truite comme  beaucoup  d'autres  par  les 
ravages  des  Normands  ;  il  lut  fit  de  riches 
dtjuations,  plaea  l'éf^'lise  sous  l'invocation 
de  saint  Pierre  et  cuntia  le  nouveau  mo- 
oastère  aux  soins  de  Gradulfe ,  abbé  de 
Fontenelles ,  son  ami ,  qui  y  envoya  plB- 
sieurs  religieux  avec  l'abbé  Auffroi.  Rojjer 
de  Beauiuoul,  lib  ainé  d'Onfroi  et  comte 
de  Meulae,  acheva  la  fondation  conunen- 
rée  par  son  ppre  Rrdicrt,  son  frtM*c.  trrand 
sénéchal  de  .^ormandie^  fut  auâbi  bicafai- 
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leur  de  l'abbaye,  liobert ,  comte  de  Lei- 
cester  et  de  Meulan,  fils  de  Roger,  et  son 
frère  Henri ,  comte  de  Warvick,  donnèrent 
en  Angleterre  huit  paroisses  avec  leur 
juridiction.  Galcrau ,  (ils  dudit  Robert, 
comte  de  Meulan,  et  Robert,  son  fils, 
firent  également  plusieurs  donations  à  ce 
monastère.  Henri  i*',  roi  d'Angleterre  et 
duc  de  Normandie,  l'exempia  de  tous 
droits  de  tonlieu  ou  autres;  n-  que  fit 
également  Henri  11  Ces  exemptions  lurent 
conflmiées  par  Philippe- Auguste.  Saint 
Louis,  en  1357,  lui  accorda  encore  d'autres 
privilé^s,  et  entre  autres  un  droit  de 
marehe.  Les  évèques  de  Lisieux  avaient 
abandonné  à  cette  abhaye  les  dîmes  de 
six  églises  situées  dans  leur  diocèse.  Les 
papes  Alexandre  111,  Innocent  IH  et  Hono* 
rius  m  l'honorèrent  de  plusieurs  privi- 
lèges. Autrefois,  trente-sis  paroisses  étaient 
soumises  à  ralil>ave  de  Préaux.  E'ies  fu- 
rent ensuite  réduites  à  trente-deux,  grâce 
aux  usurpations  (ailes  par  les  rois  a*An- 
gloterre. 

Voici  la  liste  des  abbés,  telle  que  nous 

la  trouvons  dans  le  Gai  lin  christinnn  : 

Eimard  ou  Evrard  fiit  le  premier  direc- 
teur de  Préaux.  Il  mourut  en  décembre 
lOii,  et  fut  enterré  près  du  iruir  de  l'é- 

Slise-  Les  auteurs  du  Gallia  christiana 
isentqu*il  est  douteux  qu'il  ait  eu  le  titre 
d*abbé  ;  cependant,  nous  trouvons  dans 
le  cartutaînc  de  Préaux  mention  de  l'abbé 
Evrard  dans  un  acte  remarquahle  oà 
Préaux  est  qualifié  de  Iiourg  : 

«  Régnante  puero  Willelmo.  Robcrti  co- 
«  roitis  filio,  dcderunt  duo  fratres  Gisle- 
«  liertus  et  Turstinus  Sancto  Petro  Pra- 
«  telli  duodecira  acras  terre, pro  anima  cu- 
«  Jusdani  suroris  sue,  Bcnscclina  nomine, 
«  et  hoc  abbatis  Ewrardi  temporc.  Succe- 
«  dente  veru  tcmpon- ,  diim  anbas  AufTH- 
0  dus  eidem  ioco  preesset,  suprascriptus 
«  Gislebertus  dum  moreretur,  addidit 
«  priori  (iono  tirram  unius  rustici  FuUe- 
«  rius  nomtne,  conoedentc  fratre  suo 
«  TUrstino.  Idem  igitur  Turstinus  et  cjus 
«  conjux  Massiria  nomine  dedenjnt  Sancto 
a  Petro  Pratelli  gratia  societatis  fratrum 
«  dnodecim  acn»  turre,  addentes  etiam 
«  medictatem  suc  dum  morerentur  sns- 
«  tancie,  altcraque  medietas  monialibus 
K  Sancti  Leodegarii.  Preterea  idem  Turs- 
«  tinus  augens  superiora  dédit  Siuicto  Pe- 
«  tro  lerram  unius  rustici  Algrimus  no- 
d  mine,  et  in  alio  loco,  gravi  dum  deti- 
«  neretur  infirmitate  ,  duodecim  acras 
«  terre,  et  in  eodem  burg"  l*n»U'l]i  duas 
0.  dumos ,  videlicet  duas  llkaii^uras  cou- 
«  suetudine  burgi.  Bec  omuia  in  prodnctu 
(1  f  rr  lesie  PrateUi  sita  sunt.  Verum  quia 
«  iicc  diversis  temporibus  peracta  sunt. 
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«  tandem  idem  Turslinus  ad  mcmonam 
«  feducens  omnia  simul  conscrtbi  in  toe 
«  carta  focit ,  rt ,  annuente  sua  conjuge 
«  filiisquc  suis  Sturrnido  et  Rogerio,  super 
«  ^tare  posuit,  abhate  Willelmo  cum  con- 
«  vpntn  aslânle.  Hujiis  rei  testes  sunt  ex 
«  ^rtc  Turstini  Ursus  de  Anscetivilla  et 
«  Rogerius  ejiis  Hlius,  Gislebertus  et  pri- 
«  vinnii«  pjus  Gislebertus  filius  Âldemari, 
«  Gaufridus  fiiius  Godcmannt,  Willetmus 
«  Caligula,  Haimo  ;  ex.  parte  vero  abbatis, 
«  Ricai^us  Siccantre  malcdortns ,  Hicar- 
«  dus  nepos  abbatis,  Huço  de  Fossaj  Ro* 
«  bertn  Bnfus,  Otmandus.  Morte»  vero 
<  Sturmido  filio  ejus,  dédit  Sancto  Petro 
«  lerram  uoiua  rustici  plenarii  in  Tur? illa 
«  pfo  anima  ejvs  et  «dmiD  GovbelH- 
«  montis  et  très  homines...  »  (Caft  dt 
Préaux,  P"  m,  m.) 

L  Ansfroid  1*%  religieux  de  Fontencllcs. 
Cet  abbé  accorda  Phabit  monasttijjuc  à 

Onfroi,  fondateur  de  l'abbaye;  il  ré- 
clama en  4047,  d'Eudes,  évèque  de 
Baycux,  les  terres  que  ce  dernier  avait 
usurpées ,  reçut  en  <  050  Thcrésiarque 
Bérenger  dans  son  monastère,  et  réta- 
blit, en  1056,  la  paix  entre  Tabbé  et  le 
prieur  d'Ouche.  Par  ses  conseils,  le  duc 
de  Normandie  imposa  en  1063,  comme 
abbé  aux  religieux  du  nicmu  monastère 
d'Ouche,  OsÉnerne,  prieur  de  Cormeil- 
ies;  et  il  mourut  en  4078,  quatre  ans 
après  Oufroi  de  Vieilles,  fondateur  de 
Préaux.  Il  fut  enterré  à  l'entrée  de 
l'église.  L'épitaphe  d'Ansfroi  noiuaété 
conservée  par  Urdcric  Vital. 
II.  GttilliaiDe  l'',  omis  par  Robert  du 
Mont,  était  fît  lié  avec  Roger  de 
Beauinottt  et  Robert,  son  frère  ;  il  put, 
grAceàleuia  libéralités,  augmenter  les 
rcveims  de  TaUiaye.  Guillauim  mou- 
rut en  4096. 

lit.  (îeoiTroi,  élevé  par  saint  Gilbcrl  de 
FontcneUflB»  fut ,  au  ém  d'OrderIc 
Vital ,  remarquable  par  son  esprit  ro- 

•  ligieux  ;  il  fut  comblé  de  biens  par  les 
gnnds  du  siècle  et  Ct  célébrer  la  dédi- 
oaoe  de  l'église  de  PréMU  ;  il  mou- 
rut en  4404. 

IV.  RMwrd  fw'dH  de  VoviiieaDi*  liea  de 

sa  riaii;>.inr(%  mi  de  Hayeux,  parce  qu'il 
avait  (ait  profea&ion  dans  le  monastère 
de  fleiM-Vtgor  de  fimnt.  Oet  abbé 
reçut  en  H06,  de  Robert,  fils  d'On- 
froi  l'Echanson ,  une  terre  située  h 
Epagnes;  il  fut  en  correspondance  avec 
Baudri,  évèque  de  Dol,  et  avec  ïvi  s  *ic 
Chartres.  Il  mourut  en  janvier  4  434  . 
Richard,  dit  Orderic  Vital,  était  fort 
instruit  ;  il  eut  pour  maîtres  :  Anselme 
du  Ub^  QetbtKi  de  Fonteneilct  ai  fii»- 


tard  de  Jumiégcs  ;  il  a  laissé  plu- 
«eurs  ouvrages  et  fui  en  comespon- 
danee  avec  les  hommes  les  plus  célè- 
bres (le  son  temps. 

V.  Richard  II  de  Conteville,  «Nifena 
l'abbaye  pendant  qninxeaoB.  il  moiniil 
en  44i6. 

VI.  Regnault,  religieux  do  l'ontenelles, 
mourut  en  4151,  ;ipré?  rivr  ir  exercé  les 
fonctions  abbatiales  pendant  b\x  ans. 
Il  fut  enterré  à  Saint- Wandrille. 

VII.  Michel  de  Tourville,  religieux  du 
Dec,  fut  fait  abbé  en  4451.  £n  4453, 
il  oomtitaa  à  Vabbaye  une  rente  an* 
nu»'lle  de  40  sous,  et  mourut  en  4468. 

Ylll.  Henri  1"%  religieux  et  hôtelier  du 
Bec,  était  al>bé  en  MM.  En  «m,  il 
reçut  du  pape  Alexandr-  !l!  une  con- 
firmation des  biens  et  des  droits  de 
son  abbaje.  11  angmeiita  considérable- 
ment la  bibliotheqjae  do  moiiasléieet 
mourut  en  4482. 

IX.  Oslicm  ou  Osbert  obtint  pour  son 
monastère  deux  bulles  de  conlirmation 
des  papes  célestin  lU  et  Innocent  lU, 
(4  4  82-4  496.) 

X.  Guillaume  II  mourut  vers  4  205. 

XI.  Thomas  fît  r/Mlifrer  le  légendaire  en 
4208,  recotisiruisil  le  dortoir,  et  mou- 
rut en  4Î46. 

XII.  Adam  ,  fait  abbé  dan-^  le  courant  de 
cette  même  année,  mourut  le  43  juil- 
let. 

XIIÎ.  Rernard  de  f.onihon  ,  rclipicux  du 
Bec,  conclut  en  4*24,  avec  Louis  Vlll, 
roi  de  France,  un  accord  rapporté 
dans  le  yexii^fn'n  jna.  Il  fil  écrire  le 
cartulaire  de  son  abbaye ,  que  M .  te 
marquis  de  Blosseville  a  donné  aux 
archives  de  l'Eure.  Il  revint  d'Angle- 
terre en  4*î7,  et  vivait  encore  en 
4«S8. 

XIV.  Ansfroid  II  fptiit  *'fre  Onfroi)  est 
mentionné  en  4234  et  en  4239. 

XV.  Barthélemi  est  mentionné  dam  un 
cartulaire  en  4Î44  ct  MiS. 

XVI.  Ansfroid  III  est  cité,  en  4254,  dans 
les  ciiartes  de  Saint-fiantenr.  Il  non- 
rut  en  1Î66. 

XVII.  Guillaume  lli  du  Uamel,  élu  en 
4266,  esteité  enitrt,  «MO,  <fM  et 
4282.  Il  mourut,  dit-on,  en  «284. 

XViii .  Robert  I*'  Uouel  est  mentionné  en 
4297  et  4344. 

XIX.  Raoul  Morel,  cité  en  43SO,  aoglBcnla 
le  mobilier  de  l'êplise. 

XX.  Robert  It  Lionel  augmenta  le&  bâ- 
timents derabbaye.  n  moaral  aprta 

4334. 

XXI.  Henri  M  m  iirut,  à  ce  qu'on  croît, 
en  4337. 

XZIl.  Jcao  i*'  da  CanebU  était  abbé  «n 
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1339.  qiumd  Guillaume  ,  étèqne  do 
liteimm  y  prooidft  à  tai  Tinte  dés 

ques  de  l'abbaye.  Il  mourut  en  4353. 
jKllI.  Gui,  &it  mentionné  en  4356.  Pen- 
dant son  abbatiat,  le  monastère  fut 
presque  entièrement  ruiné.  Suivant 
un  extrait  de  chronique  d'un  moine 
de  Préaux  publie  dani»  ïllUtoue  de 
te  mai»im  èEarwurt,  t.  111,  p.  tO. 
le  monastère,  avec  ses  tours  et  ^fs 
murailles,  fut  entièrement  détruit,  tout 
le  molli  lier  consumé  par  les  flammes 
et  les  religieux  dispersés.  Chandelier, 
aatre  oioine  de  Preaux ,  donne  à  cet 
évéoement  ladate  de  I3S8. 

XXIV.  Guillaume  IVBinet,cité  en  t366 
et  4316  et  en  43S5.  Les  religieux  se 
oonMraitireiit  nne  habitation  près  de 
l'église,  qui  ;iv;ut  été  respectée. 

XXV.  Jean  de  Dormans ,  cardmal  et  évè- 
que  de  Rcauvais ,  nommé  abbé  après 
r.uillaume;  mourut  en  4373. 

XXVI.  V  incent  Le  Lieur,  rcli^'ieux  du  Bec 
sous  Tabbé  Guillaume  de  Uuuzeville, 
cité  en  4390  et  4446.  mourut  en  4448. 
L'inva.'^ion  des  Anglais  força  les  reli- 
gieux à  quitter  1  abbaye,  et  l'abbé 
mourut  daoa  TabbiTe  de  SaiotOocn 
de  Rouen. 

XXVI i.  Guillaiimc  V  le  Roi  fit  serment  de 
fidélité  à  Henii  V,  roi  d'Angleterre,  en 

■1449.  (!c  serment  vrilnt  aux  religieux 
la  restitution  de  leurs  biens  confis- 

XX^'Hf  Roger  Soreî  prrta  fw^rnienl  de 
fidélité  au  roi  d'Angleterre  Taiinée 
laéiiie  où  il  motmit,  4490. 

XXIX.  Jean  II  Mpirct  prêta  s«^rment  1i  fidé- 
lité au  roi  d'Angleterre  en  \kt\.  11  fit 
réconcilier,  en  4  4t7,  son  église  souillée 
par  un  erina,  el  est  encore  mentMMMié 
en  \  m. 

XXX.  Etienne  Bertault ,  docteur  en  droit 
dvH  et  canoD,  olrtint.  en  \  43o,  un  dé- 
lai pour  prêter  serment  et  tidélité  au 
roi,  parce  qu'il  étudiait  encore  le  droit; 
il  mourut  en  4438. 

XXXI.  Jcma  lit  HaUirin,  4416»  nioft  on 
4458. 

XXXII.  Jean  IV  Agaow  prêta  mmient  de 

fidélité  an  roi  Chartes  VIT  en  (  i59,  à 
Louis  XI  eu  4464  :  il  vivait  encore  en 
1476. 

XXXlli.  Antoine  Tlaf?uier,  évèque  de  Li- 
aient, nommé  abbé  par  le  roi  de 
France.  En  mourant,  il  conseilla  aux 
reli<,'ieux  de  faire  l'élection  canonique 
d'un  abbé  régulier.  Leur  choix  tomba 
sur  Richard  Houel  ;  mais  celte  élection 
n'eut  point  de  suite. 

XXXÎV.  Olivier  de  Pont-Prinrit .  trésorier 
de  la  Àamte-Uiapciic  de  Pan& ,  reçut 


la  commende  de  l'abliaye  par  ordre  du 
roi;  mais  il  abuidonna  toutes  lea  foii&> 

tions  abbatiales  à  Hicliard  Houè|,qu*il 
nomma  son  vicaire  en  4488. 

XXXV.  Jean  V  Le  Veneur,  cardinal,  évè- 
que de  Lisieux,  avait  la  cooUDeiMle 
en  1o06;  il  ré^iirn?»  en  1535. 

XXXVI.  Jacques  d  .\niK'h<iut,  caidinal, 
évèque  <k  Lisieux,  soecéda  à  Jeta, 
son  parent,  en  t;>;j5. 

XXXVII.  Guillaume  VI  du  VieuxpOOt, 
chanoine  de  Lisieux,  4554-4559. 

XXWili.  Charlea  l*'  de  Lorraine,  caidi- 
nal,  4666. 

XXXIX.  CuillaiiiDe  VII  de  r Aubespine , 

en  1572. 

XL.  Nicolas  Jacoupin,  abbé,  de  4579 
&  4S64. 

XLI.  Guillaume  VIII  de  l'AulKîspine,  fds 
de  Guillaume  Vli,  t^tiot  la  commeode 
vers  4tO0. 

XLII.  Charles  II  de  l'Aubespine,  chance- 
lier des  ordres  du  roi ,  succéda  à  son 
frère  en  1611,  introduisit  lu  réforme 
de  la  congrégation  de  Saini-Maiir  dans 
l'abbaye,  le  4 «  octobre  4660;  mourat 
en  4653. 

XLIII.  Jules,  cardinal  de  Haurin,  1656* 

1661. 

XLiV.  François-liane,  cardinal  de  Man- 
cini,  4663-466S. 

XLV.  Melchior  de  Harrd  !  '  'M^neva.s,  mar- 
quis de  Saint-Humain,  fut  cha^  de 
TNmibreases  ambassades,  4673-4664. 

.XLVI.  Jean  VI  d'Estrces,  1694-1748. 

XI.VIL  Thomas-Jean-Franijois  de  StridL- 
land  de  Sazerghe,  Anj^lais,  élevé  à 
Paris  au  séminaire  de  Saint-Sulpice , 
amha9:sadeur  à  Home,  nommé  abbé  de 
Préaux  en  4718,  évèque  de  Namur  en 
4725,  nommé  cardinal  par  le  roi  de 
Poloçne  en  4721  ;  il  mourut  en  4740. 
Henn  -  Constant  de  Lorl  de  Sengnan 
de  Valras,  évèque  de  Mac(Mi  depuis 
4735,  nommé  abbé  commendataire  de 
Préaux  par  le  roi  en  4743,  rébisna 
aussitôt,  ayant  été  fsit  abbé  de  Satot* 
Mnnsurt  de  Toul. 

XLVlil.  N.  de  Saint-Aubin  .  comte  de 
L?on  et  vicaife  géDéral  de  rarebevè* 
que  de  LyoD,  obtint  la  oorameide 
en  4745, 

XLIX.  En  4796,  YtUtik  eomnendatiUre 

s'appelait  d'Osmond. 

Dans  les  derniers  temps,  il  n'y  avait  à 
Préaux  que  huit  religieux.  Us  possédaient 
environ  smrante-dix  mille  livres  de  rente. 

Nnii'i  ne  nous  étendrons  pas  davantage 
sur  1  aitbaye  de  Préauji.  Le  cartulaire  de 
Préaux  et  fe  fonds  de  Préaux,  déposés  aux 
Archives  de  l'Eure,  nértienuent  on  tra* 
vaii  spécial. 
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Nous  nous  bornerons  à  tirer  d'une  dé- 

claration  du  tt-mporcl  di-  l'abbave  de  Saint- 
Pierre  de  Préaux ,  en  4  692 ,  la  note  sui- 
vante qui  concerne  notre  commune  : 

«  Une  baronnie  dont  le  i  hef  est  assis 
«  en  la  paroisse  de  Notre-Danic-dc-Préaiix, 
«  où  est  l'enclos  de  ladite  abbavu,  dans 
«lequel  sont  compris  l'édise,  les  lieux 

rcj^uliers,  les  jardins,  Félan^ ,  roloni- 
«  Itierà  pied  à  présent  démo! v ,  ti  autres 
«  édifices,  le  tout  environné  de  murailles 
«  et  joignant  le  bois  des  Fontaines  et  le 
«  prey  qui  est  au-dessous  d'iceluy,  le  tout 
«  ensemblement  retenant  à  la  quantité  de 
«  dix-liuit  arrcs,  seavoir  :  ledit  bois  con- 
«  tenant  treize  acres,  ledit  enclos  quatre 
•  acres  et  demie,  et  ledit  prey  demie  acre, 
«  lesquelles  trois  piëees  récliiitlts  à  une 
«  seulle  se  trouve  bornée  d'un  costé  le 
«  chemin  qui  passe  entre  ladite  abbaye  et 
«  l'église  de  Notre-Dame  dudit  Préaux, 
«  tendant  dudit  lieu  à  Saint-Siph(»ieOj 
«  HartainTille  et  antres  lieux  ;  d'antre 
«  coslé  celuy  qui  passe  entre  la  iri.'i-i;rc 
«  de  l'Aurnooe,  ks  murailles  de  l'euclus 
«  de  ladite  abl»aye  et  ledit  étang  pour 
«  aller  aux  masures  des  Greaseuts  à  Me- 
«  limont,  au  bois  du  Montbourdon  et 
«  autres  lieux,  et  le  couraut  des  eaux 
«  pluvial  les  ou  des  ravines ,  appelé  le 
«  Doult  de  la  Bucaille,  et  celuy  des  Valet- 
«tes;  d'un  bout  vers  Saint-Siphorien , 
a  lesdits  religieux,  pour  héritages  de  leur 
«  ferme  de  la  Cluqueric ,  le  surnommé 
«  Dauet,  le  sieur  chapelain  de  Saint-An- 
a  dré  et  autres;  et  d'autre  bout  en  pointe 
«  à  la  grande  porte  de  ladite  masure  de 
tt  l'Aumosne.  » 

Il  faut  ajouter  :  le  botsde  Montbourdon, 
le  bois  de  la  Lumière,  une  pièce  de  terre 
appelée  les  Places- de-Préaux,  le  lieu  et 
masure  de  l'Aumosne,  contenant  deux 
acres,  sur  lesquelles  SfJiit  situés  divers 
corps  de  logis;  le  clos  Bouillelte,  la  ferme 
du  Uosc-Auber;  enQn  le  patronage  de 
l'église  paroiauale  de  Notre-Dame-de- 
Pieaux. 

En  I7S6,  les  religieux  de  Préaux  rem- 
placèrent pnr  nn  édifice  plus  vaste  la 
maison  qu'ils  avaient  élevée  à  ia  bâte 
après  la  deslnietion  de  leur  anden  mo- 

naslère  au  xiv«  si(  (  !( 

L'égUsfii  à  laquelle  un  prétendu  puëme 
du  xtv*  siècle  en  rbonneur  de  la  maison 
d'Harcourt  donnf  l'épilluie  de  f>e!le,  est 
entièfement  détruite.  Elle  était  en  forme 
de  croix.  La  nef  était  séparée  des  bas 
eôtés  par  des  arcades  en  plein  cintre.  Ce 
monument  fut  plusieurs  lois  restauré.  Il 
est  fâcheux  qu  on  n'ait  pas  conservé  les 
anciens  loiDMMU  qui  déooraieat  cette 
église. 


Ea  1811,  Noli«*DiaeHto-Préaiix  et 

Saint-M  ieheI-<le-Préaax  Ont  été  félUliS  SOUS 

le  nom  de  Préaux. 

Dépendances  :  —les  Eprendres  ; — Mont- 
iez-Mares; —  Mont^Horel;  —  la  VaUée, 

—  la  Vicomterie;  —  Saint-ranrent  ;  — 
le  Rose-Haubert; — Malleville;— le  Vert- 
Ruisson  ;  —  la  Boulangerie     les  Moines. 

cr.  Neutlria  pia,  p.  80». 

GalliachrUtiana,  U  XI, |».ISl,alillltruni.,p.  ISf. 

Canol ,  Estai  M«r  rorromt.  rf»  ftHi-Audmmr, 
U  l«,  p.  30S. 


NOTRE-ORME-DU-NAMCL. 

Arrood.  de  BtMiuii.  —  Cant.  de  BrofUe. 
Sut-  la  Qiarentonnc. 

Voir,  Notre-Dame.  —  Prêt.  Fabbi  dê 

SaùU-EvroulL 

Le  nom  primitif  de  Notre-Dame-du- 
Uamel  éiaUPont-Echanfré:  a  Pons  Ëscben- 
fredi.  »  On  a  dît  ensnite  :  Eebanfié,  puis 
le  Hatnel  el  Notre-Dame -du-Hamel ,  en 
adoptant  le  nom  du  hameau  où  est  située 
l'église. 

Le  territoire  de  cette  commune  est  tra- 
versé par  la  Charcntonne.  L'église  est  sur 
la  rive  gauche,  mais  l'emplacement  du 
château  est  sur  la  rive  droite.  Cet  empla- 
cement n'a  ronservé  que  la  moitié  de  son 
nom  unuiilif.  li  s'appelle  aujourd'hui 
hxhantré,  ainsi  <fa»Ï6  nmeau  voisin. 

Orderic  Vital  nous  apprend  qu'en 
Raoul  le  Roux  détenait  le  château  du 
Pont-Eebanfré  et  qu'il  était  le  serviteur 
dévoué  du  roi  {^enri  I*"*^  d'Angleterre.  Ce 
Raoul  le  Roux  périt  dans  te  célèbre  nau- 
frage de  la  Blanche-Nef. 

En  4  4Î*,  Hugues  du  IMessis  surprend 
cette  forieresse.  te  Plessis  était  un  plein 
fief  de  haubeit  relevant  de  Pont-Echanfré, 
et  situe  entre  Anccins  et  Pont-Lchanfrc. 

En  4  4  3i»,  cette  place^occupée  par  Ribaud 
le  Roux,  neveu  de  Raoul  le  Roux»  ftit 
livrée  aux  Oammf  Tcpendant  elle  De  fut 
pas  U^lement  détruite,  putsqa^eUo  fot 
prise  par  Rotrou,  comte  du  Perche,  en 

A  l'époque  de  la  rédaction  du  Megis- 
frtun  IwHppi  Augnsti ,  ce  fief  relevait 
de  !'!  (  ttuil  et  lui  di  vait  le  s«Tvice  de 

auatre  chevaliers  de  pleines  armes  et 
emi.  Sa  moofaBoe  était  fwt  étendue. 
On  y  voyait  figurer  la  Uaie-Saint-Silvestre, 
Socànnè,  Melicourt,  les  moines  de  la 
Trappe  pour  un  fief  au  Mesnil  Roussel, 
Saiut-Picrre-de-Sommaire,  le  Bois-Hîboot 
et  même  Mailloc^  «a  delà  d'Orboc 
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xNous  extrayons  du  cartulairc  de  Saint- 
BfroQltpluflieim  ebailes  que  nous  eroyons 

int^dites  cl  qui  roncerncnt  Pont  Echanfré. 

Daiis  un  diplôme  de  Ueoh  1*%  roi 
d*Afi]rieten«,  eofiflnnant  les  pomessions 
cl  oxi  riiplions  de  l'abbaye  de  Saint-Evroult, 
donné  «  anno  ouo  couies  Andepvensis 
roecum  pacem  lecit  n ,  au  nombre  des 
possessions  énumérées  et  confirmées,  on 
lit  :  «  Onines  errlesic  de  Ponte  Erchen- 
«  fredi,  cum  omni  décima  et  décima  de 

•  teloneo  et  de  molendinis  ipstus  ville.  » 
♦TniHaurae  de  I-i  K^rté-Fresnel  confirme 

aux  moines  de  Saiiit-Evroult  le  ténement 

3ue  tenait  Garin  Golafre  dam  !•  gastine 
e  Pont-Echanfré  : 

4  SOS.  «Willelmus  de  Feritate  Fresnei, 
«  omnibos  ad  quos  presens  flcripliiro  per- 

•  venerit,  salutem.  Noveril  iiniversitas  ves- 
«  tra  me  conœsstsse  et  hac  presenti  carta 
«  mea  Gonfirmasse  ahbati  et  monachis 
«  Sancti  Ebrulfi,  in  perpetiiam  liberam 
a  et  quietam  elemosinam  ab  omni  terreno 
«  amHio  et  consueludine  et  aaxilio  vcl 
«  tailla  >ol  relevaiDênto  et  garda,  totum 
«  Icnenientuni  C[uod  tenuit  Garinus  Ôn- 
«  lafre  in  gastma  Pontis  Archenfredi, 
«  aeiaginta  videlicet  acras  terre  prope  lo- 

•  cum  qui  dicitur  Buscheium,  juxta  viani 
«  que  de  Vemuciis  ducit  ad  Ponlcm  Ar- 
«  cncnfredi.  Quod  Hugo  de?  Plesseix  et 
«  Gillebertus ,  filins  ejùs.  l)eo  et  h  ati> 
«  Ebrulfodonaverunt,  sicutin  carta  S^mo- 
«  nia  de  Grantvilier,  quam  yidi  et  audhl, 
f  rnntinrtfir  liane  donationem,  quantnm 
«  ad  me  et  ad  heredes  meos  [lertinet,  con* 
«  eedo  et  eonflrmo  in  i>€rpetuinn  obeer- 
0  vanil  im.Quodutfirmum et  inconcussum 
«  permaneat,  presentis  acrïpti  testimonio 
«  et  sigilli  mei  munhnine  dignum  duxi 
«  roborandura.  Acluin  anno  ^Tatie  m.  ce* 
«  octavo.  {Cart.  de  Saint-Evrouit ,  n"  t>3.) 

Guillaume  Sarrasin,  chevalier,  rend 
aux  moines  de  Saint-Evroult  douze  acres 
de  terre  mi'il  avait  à  tort  acquises  daos  la 
paroisse  ae  Pont-Ecbanfré  : 

4910.  a  WiUébiiQB  Samoenus,  miles, 
«  omnibus  ad  quos  preaens  scrîptuin  pcr- 
«  vetierit.  salutem.  Noverit  unîversitas 
«  vestra  me  reddidisse  abbati  eteonventai 
«  San  ti  Fbnilli  quiete,  de  mea  propria 
«  voluntate,  xu.  acras  terre  quas  de  ipsis 

•  injuste  adquisieram  in  parrochia  de 
«  Ponte  Herchenfrcdi,  in  loco  qui  Bu- 
«  cbeium  dicitur,  aine  omni  rcclamatione 
«  mei  ?el  heredoin  meomm ,  et  bœ  neco* 
«  i^novi  in  plena  as^i-ia  !  inini  rejj^s,  et 
«  propna  carta  mea  contirmavi  apud  Ber- 
■  naium ,  die  martis  proxima  antc  Pen- 
«  tccosten,  anno  gratie  u.  ce.  x..  coram 
«  Cadulco,  castcllano  de  Gaillon,  et  aliis 
«  justiciariis  domiui  régis.  Dicti  vero  mo- 


«  nachi  donavcrunt  mihi  de  bonis  cccle- 
«  aie  sae  ti.  Hbn»  turonensium ,  nnde 

«  ego  teneor  ipsis  illani  tcrram  contra 
«  omncm  calumpniam  garantizare.  Et  ne 
«  hujus  rei  Teritas  i^oretur,  sidlli  mei 
«  munimine  roborati.  »  {Cort,  at  Samt- 
Evrmilt,  n»  401.) 

Gui ,  desservant  de  l'églibe  de  Pont- 
Echanrré,  reconnaît  que  son  père,  son 
aîenl  et  les  autres  seigneurs  de  Pont- 
Echaufré  ont  donné  au  monastère  de  Saint- 
EvrouU  la  dioiie  de  la  prévôté  de  la  dite 
ville. 

4249.  a  Universis  présentes  lilteras  tii- 
c  specturis,  Guido,  rector  ecclesie  de  Ponte 
a  Herctii'!i''rrili,  salntein  inD^iniitio  N'uve- 
«  rit  univer^itas  vestra  quod,  cum  litteras 
«  patris  et  avi  mei  aiiormnqiK  dominonim 
«  Pontis  Herchenfrcdi  inspexisscm,  in  qui- 
«  bus  contioebatur  quod  décima  prepoai- 
«  tore  diète  TiHe  ollm  eollata  floerat  mo- 
«  nasterio  Sancti  Ebrulfi,  tain  e\  dono  et 
«  concessione  predccessorum  meorum  et 
«  aliorum  dominorum  Pontis  Herchen- 
«  fredi,  perpendi  quod  jus  habebant  in 
«  dicta  aecima  et  dono  et  concessione 
a  predictis,  et  quud  dicta  décima  de  jure 
«  pcrtinebat  ad  ïpaoa,  et  ideo  ipsis  pre- 
«  dictam  decimain  in  pace  restitui  et 
«  omnino  dimisi  et  qu  tavi.  nuUum  jus  in 
«  îpsanecpoaaeBsiofiedi  <!<  eetero,  nomine 
«  ecclesit;  mee  nec  alio  jure  vel  noinine, 
«  reclamaturus  ;  set  licebit  ipsis  de  ipsa 
9  décima  tanquam  de  sua  propria  aaam 
«  omnino  facere  voluntatein,  aosque  mei 
«  aliqua  reclamatione  vel  succeseorum 
«meorom  in  dicta  deeima  de  oetero 
«  facienda.  In  cujus  rri  t(  -timoninni.  pre- 
«  sentibus  littens  siKillum  meum  ap{>o- 
«  nere  dignum  duxi.  Datnm  anno  Domini 
«  H.  ce.  xi.ix,  in  vigilia  Sancti  Barnabe 
(c  apostoli.  »  (<j^.  de  SMtU-EvnuU, 
t.  1,  n»  95.) 

«  Omnibus  présentes  litteras  inspectu- 
«  ris,  Guido.  prcshiter,  dominus  de  Pies» 
«  seio,  salutem  in  Uumino.  Novcrit  uni- 
«  versitas  yeslra  quodcartam  bone  memo- 
«  rie  Thome,  patris  mei ,  in  liée  verba 
a  inspexi.  Thomas  de  Plesseiz.  miles,  om- 
c  nibus  ad  qooa  presens  scriptum  penre- 
ft  neril,  salutem.  Noverit  universitas  vestra 
c  me ,  pro  sainte  animarum  antecessorum 
«  meorum  et  mea,  donaaae,  coneeseisse  et 
M  ijrrscnti  ("aria  m»  a  conurmasse  abbati 
a  et  monachis  bancU  l^imilfl  quicquid 
«  habent  in  tota  terra  mea,  in  liberam  et 
«  ab  omni  terreno  s<T^  irio  quietam  ele- 
«  mosinam,  itaquod  neminit  prêter  Ucum^ 
«  servitinm  aliquod  inde  ftieere  teneantnr 
«  vel  auxilinm,  seu  etiam  talliam  vel  rele- 
«  vamentuni  vel  ^'ardatn,  neque  bominea 
«  in  terris  ipsorum  manenles,  tam  de  donig 
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«  antecessorum  meonim  et  meis,  quam 
«  etiam  de  donis  fideliam  hominum  meo- 
«  mm.  clertcnnim  et  laiconim.  In  qtiibus 
«  hec  necessarium  duxi  prounis  cxpii- 
«  nratida  vocalNilis  :  totam  viaeltoet  deci- 
«  mam  omnium  reddituum  meorum  tertie 
«  partis  mee  de  Ponte  Herchenfredi,  om- 
«  itium  vîdeHcet  centHiuro.  molendinonim 
«  et  preposlture  et  piscationum  et  pleaaei- 
«  cei  et  foreste,  de  vendttioiie  scilicet  et 
m  IMBiiagio  et  herbagio,  et  de  omnibue 
tt  que  Inde  poterunt  pnnfnirc,  et  tertiam 
«  partem  eccleste  ejusdem  ville,  cum  om- 
.  «  nibus  pertinent]»  eais  et  cafXîlliB  de 
«  Sancto  Petro  et  de  Snnrtn  Nicholao,  de 
«  Sancto  Johanne  cum  omuibus  pertineo- 
«  tiîB  eanim,  et  daas  mnrtes  deeime  de 
<■'-  f'"irlo  Botin  et  de  feodo  Bouftîs  t't  to- 
«  tuiu  tenemeotum  quod  Garinuî»  Gola- 
«  fie  tenait  in  gaitina  Pontis  flerehenfre- 
«  di,  oaod  Hugo  de  Plesseio,  avus  meus, 
«et  GilleberInB.  pater  meus,  dedenint 
<  Sancto  Rbraifo,  sexa^nta  seilicet  ams 
a  t  i  r.  jirope  lociiin  qui  Buscheium  dici- 
«  tur,  iuxta  viam  que  de  Vemuciis  ducit 
«  ad  Pontem  Archcnfrcdi ,  et  unum  gor- 
ci  tiim  ad  piscatidum  in  aqua  de  Gaiol 
«  prope  Augenim  ;  anud  Musengeriam 
«  masnagium  Ricardi  de  Musengcria,  cum 
«  seplera  acris  terre  prope  ipsum  et  alibi 
«  in  eoHen!  feudo  deci^m  acras  terre,  cum 
«  totonia.snaij;io  IngerKiriini,  et  duas  paries 
«  totius  decune  fcodi  de  Musengcria.  de 
«  dono  Willelmi  Belengc  et  Gontoldis, 
«  uxoris  ejus  ,  et  Willelmi ,  lilii  sui , 
«  cum  assensu  et  voluntate  Hoberti  de 
•  Ifelicort,  domini  sui,  qui  indr  hnbuit 
«  iiii«>r  libras  andegavensium  de  cantate 
m  monachonim,  et  acras  terre,  da 
n  dono  Galterii  de  Gauvilk,  mililis,  quas 
«  tenet  Galterus  Coele  ;  apud  Mesnil  Hosset 
«  nnani  aeram  terre  :  apud  Hovillam  ter- 
<f  n:\m  iviv^rm  (dtins  di, cime  Ao.  feodoepi- 
u  scopi.  In  omnibus  hiis  âupradiciis ,  que 
«  habenC  monacbi  Sancti  Ebrulfi  in  feodo 
-  de  Pfinfr  Archenfredi,  est  parstertiade 
a  mea  ^arentizatione  et  de  donis  anlecee- 
«  florom  meomm  et  meis,  aient  habao  1er- 
'<  tiam  part  m  per  totwn  feodum i^sdem 
«  ville,  ejiceptis  lx.  acria  terre  «nua  tenuit 
«  GnarHius  Golal^  in  gaatina  Pontia  Ar- 
«  chenfredi,  quas  Hugo,  avus  meus,  et  Gil- 
«  lebertu8>  pater  meus»  dedenint  Sancto 
«  Rbmifo,  euro  assensu  et  votontate  Sy- 
«  munis  de  Grantvilers,  domini  sui,  qui 
«  inde  babuit  centum  solidos  andegaven- 
€  sinm  de  bonis  ecclesie  Sancti  Ebrutfi.  In 
w  onmibus  vcro  que  habent  in  feodo  de 
«  Feritate  habent  quartam  partem  de  mea 
«  garantisatione  et  de  donis  anleccssorum 
«  meorum  et  mcis ,  sicut  habeo  quartam 
«  in  toto  fèodo  ejuadem  ville»  qoe  bic 


«  propriis  expriracnda  duxi  vocabulis. . .  » 
La  fin  de  la  pièce  énumère  des  possessiona 
qui  sont  étrangères  au  Pont-Echanfré.  La 
pièce  est  sans  date,  mais  elle  doit  appar- 
tenir à  la  fin  da  zii*Méeleott  anoommen- 
cernent  du  xiii«. 

Ici  reprend  le  VitUmu»  :  «  Item,  vidi 
«  aliam  cartaffi  patrie  mei  in  hee  «erba. 
«  Noverint  omnes.  tara  présentes  quam 
«futuri,  quod  ego  Thomas  de  Plesseio 
d  concedo,  et  confinno  Deo  et  Saaelo 
«  Ebruifo  honiint'S  cttcrra?  et  oinnia  que 
«  habent  apud  Hamellum  tn  cianleno  de 
a  Ponte  Ercfaenfredi,  habenda  et  teaenda 
«  in  pt  rpi  tuara,  liberam  et  quiclara  cle- 
«  mobinam  ab  omni  teir^M)  servido  et 
«  diatrielione  et  enctione  mei  vel  heradum 
a  meorum,  et  granchiam  corum  quam  ibi 
«  habent  ad  reponendam  deciniam  suam 
«ad  volantateni  et  utilitatem  euam,  ita 
«  quod  nec  egovel  aliquis  heredum  nu  o- 
«  rum  in  prMi<^  granchia  sive  humiui- 
«  bna  tel  terris  aliquam  jusUciam  vel 
R  districtionem  unquam  tacere  poterimus. 
«  Ut  hoc  vero  tirmum  sit  et  stabiie^  ^Uj 
«  mei  testimonio  roboravi.  Actum  «ino 
0  Domini  M'>cc.°vicesiniosexio.  llasautem 
a  donationes  et  concessiones  patris  mei 
«  supradictaâ  approbo  et  concedo  [et]  sigilli 
«  mei  munimine  per  présente  m  eartam 
«  confirmo,  et  contra  omnes  me  j?aranti- 
«  saturum  pruniitto.  Liccbit  auleiu  de  ce- 
a  tero  prcdictis  abbati  et  monachis  de 
«  prcdictis  decimis  et  aUis  superius  cxpres- 
a  m  in  cartis  patris  mei  suam  oamino 
tt  facere  voluntuen,  abaque  nUa  mei  et 
«  heredum  mennim  seu  successorura 
«  meorum  reciamatione  de  oetero  facieti- 
«  da.  Concedo  inauper  eiadem  abbati  et 
«  monachi«  et  h-ir  presen^i  mea  carta  con- 
«  firmo  quicquid  elmosmatum  est  eisab 
«  hominiboa  meto  de  fendis  de  Clu  vau- 
«  chelons  et  de  Hareaus  et  de  Homefalc . 
«  que  de  me  teuent.  Uuod  ut  iirmum  et 
«  stabile  permmeat,  |ireaentee  lîttena  dedi 
e  dirtis  abbati  et  monachissigilli  mai  DM1- 
a  niuiine  roboratas.  Actum  anno  Domini 
«  V.  ce.  IL.  nono,  mense  junii.  »  (  Cart, 
de  SairU-Evronlt ,  n"  06  ) 

Gui.  desservant  de  l'élise  de  Pont- 
Eehannré,  TeeoBBuileiiir  à  ferme  da  Pabbé 
et  du  couvent  de  Saint- Evroult  deux 
parts  de  diroes  moy^uiani  la  livraison  de 
cinq  muids  de  blé  : 

1249.  a  l'niversis  présentes  litteras  in- 
«  suecturiâ^  Guido,  rector  ecclesie  de  Ponte 
«  Herchenfredi,  salutem  in  Domino.  Nove- 
«  rit  univcrsitas  vcstra  quod  ego  accepi 
«  rt  t*  rf*'o  ab  abbatc  et  convi-ntui  Sancti 
ft  hljiuiii  duas  paries  decimarum  |*arro- 
«  ebia  loee  suprad  icte  ad  linaaro,  ad  vitan 
•  meam»  rmendaeiademaonaalin  qtiin- 
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«  que  inodios  blaiii  ad  suuiu  grananum 
«  Sancti  Ebruifi,  pro  firma  predicta,  vide- 
«  licct  unum  modium  fniiinMiti  ,  et  r'«^i- 
«  duum  proportionaUler  ordeuiu  el  adve- 
«  nam,  itft  quod  ego  toI  aliquis  sucoeseo- 
«  ni  m  rneorum,  hoc  pretcxtu  vel  alia  de 
«  causa,  aliauid  iuris  vel  possessioais  nec 
«  potestatis  in  dida  décima  de  cetero  re- 
«  clamare;  sed  posl  decessum  meum  lice- 
«  bit  dicUs  abbali  et  monachis  de  dicta 
«  décima  omnimodam  soam  faeeie  volun- 
«  tatem,  vel  tenendo  in  manu  sua,  vel 
«  tradendo  ad  ûrmam  cuicuuique  sibi  et 
«auo  monasterio  Tiderint  expedire.  In 
«  hujus  rei  testimonium,  ego  predictus 
«  Guido  dictis  abbali  et  conventui  i^^tas 
«  présentes  lilteras  dedi  sigilll  mei  muui- 
«  Diiîic  rul)oi^tas.  Datum  anno  Domini 
«  M.  ce.  XL.  IX.,  in  vigilia  Sancti  Barnabe 
«apostoli.  »  [Cart.  de  Saint-EvrouU , 
n«  U8.) 

Dans  la  charte  suivante,  i;irtvicr  1260, 
Nicolas  du  Bois-Hibou  l  duiiiic  à  l'abbave 
de  Saint-Evroult  deux  gurbes  de  son  fîef 
situé  daoa  la  paroime  de  Notre-Dame-da- 
Hamel  : 

«  Universis  présentes  litteras  inspecturiSy 

«  Nichotaus  de  Bosco  Hubout,  anniger, 
«  salutein  in  Domino.  Nuverit  universitas 
.  «  ^lestra  quod  ego,  pro  aalute  anime  mee 
«  et  anlecessorum  meorum,  dedi  et  con- 
tt  cessi  Tiris  religiosifi  abbati  et  monachis 
«Sancti  Ebruln,  in  llberam  et  puram 
«elcmosinam.  duas  garbas  totius  fcodi 

*  Ukù,  ubicuinque  sit  in  parruchia  Ucatc 
«  Marie  de  HamcUo,  quas  ego  in  feo«lo 
«  laycali  hal)obain  jure  hereditario,  excejH 
«  us  duabus  trarbis  de  dominiomeo  quod 
«  modo  teneo  in  manu  moa.  Insuper  di- 

'  «  misi  cisdem  abbati  tt  nionacliisei  peni* 
«  tus  qiiittavi  qua^daiu  botas  quas  in  ab- 
«  batia  dictorum  abbatis  et  moriacboruni 
«  pereipiebam  et  percîpere  consueveram 
«  annuatim....  Datum  anno  Domini  n* 
«  ce»  L**  IX»,  mense  januario.  » 

Aotre  ebarte  du  même,  ou  d*un  bomo- 
oyme,  dans  le  même  sens,  août  <287  : 

«  A  tous  ceux  qui  ces  leitres  verront  et 
«  orront,  Robert  llalet,  sire  de  Plennes , 
«chevalirr,  saluz.  Comme  Nichole  de 

•  Bois-UuboutjClievaUer,  entemj^  que  il 
«  viveit,  enst  donné  et  otreié  à  hommes 
«  religieux  l'abbé  et  le  couvent  de  Saint- 
«  Ëvroul ,  en  pure  e  franche  e  quite  au- 
«  mosne,  toutes  les  diesmes  que  il  pour* 
«  sciet  en  fieu  lai  en  son  fieu  aemaine,  en 
«  blez  e  en  fruiz  ereissanz  en  la  parroisse 
«  de  Notre-Dame -du-liamel,  lequel  fieu  il 
«  teneit  de  nous,  etc. . .  L'an  de  grâce  mil 
«  ccc  cenz  et  treis,  le  lundi  apr&  la  Tète 
«  Saiot-Pierre-aus-Liens.  » 

Voici  sur  cette  commune  un  extnit  des 
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registres  de  la  chambre  des  comptes  de 
Rouen  au  xvii*  siècle  t 

«  Contribuables,  202. 

«  Saint-Ëyroult  présente  à  la  cure  et  a 
«  les  deux  tiers  de  la  grosse  dixme  affer- 
«  més  400  livres.  Le  euré  a  l'autre  tiers 
«et  les  verdages.  800  livres.  L'-ihhaye 
«  de  hlre  a  un  trait  de  dixiue  alienàé 
«  "lO  î ivres;  l'abbaye  de  la  lïappe  OS 
«  autre  iraict,  100  livres. 

«Le  fief  du  Bois-Ilibout,  relenmt de 
a  Saint-Evroult ,  et  le  fief  do  Hamel  qui 
«  peuvent  valoir  2,000  livres. 

«  Il  est  honoraire  patron  en  partie. 
«  Jacques  de  Nicol les,  escuier,  sieur  de 
«  iMaupertuis ,  possède  ledit  ûef  relevant 
u  du  Boucachard;  vault  900  livres. 

«  U  fief  de  la  Godardière,  possédé  par 

Charles  de  Hedhou  ,  escuier,  relève  de 
«  Saucanne,  vault  300  livr^. 

«  Le  fief  de  la  Danière,  appartenant  au 
«  sieur  de  GauviUe-PeleriD^  peut  vaUoir 
«  20  livres. 

•  Le  flef  de  T^tssier,  possédé  par  Fran- 
«  çois  Mallard,  escuier,  sieur  des  Mou- 
«  tiers,  vauU  600  livres,  relève  de  llau- 
«  pertois. 

«  Le  fief  de  Vaux  appartient  à  Cristofle 
«  d'Aureville,  escuier,  siear  du  lieu:  vault 
«  40  livres.  » 

Dépendances  :  —  l'Acier;  — la  lieuseb- 
nière     le  Bois-Guérin  ;  —  le  Boia-Hibout  ; 

—  la  Briardière;  —  les  Buissons;  —  la 
Chaponnière  ;  —  le  CIos-Menant  ;  —  la 
Davière;  —  hchanfrai  ;— la  Françoisière  ; 

—  GIntiirni  ;  —  la  Godardière  ;  —  la  Ma- 
rigutiere  ;  —  Maqpertuis; — la  Mesanebre; 

—  le  Minerai  ;  les  Préaux;  -  Reeu;-^ 
la  Haie. 


lOTRE-DâM-DU-MttOailllL. 

àrraùâ.  de  Loarten.  —  Canu  de  Pont-de-l'Ârclie. 

Pair.  Notre-Dame.  —  Prés,  l'abbé 
de  Fécatnp  jusi^u'au  xv«  siècle  f  puis  le  roi. 

I>c  V  i  n  l  euil,  nom  qui  désigne  les  deux 
communes  de  Notre-Dame  el  Saint-Cyr- 
du-Vaudreuil,  autrefois  les  deux  pa- 
roisses de  ce  bourg,  figure  dans  un  grand 
nombre  de  documenls  depuis  l'époque 
mérovingienne.  On  trouve  les  formes  sui- 
vantes: a  Rhotoialensis  villa,  Hethajalum» 
Hotrilagum  (Grég:oire  de  Tours),  Uodo- 
liuiii  (charte  de  Richard  II  pour  Fécamp), 
Vallis  Rodolii  (Orderie  Vital),  Vallis  Re- 
dolii  (Robert  du  Mont),  Vallis  Rothelii 
(U94),  »  Val  de  Ruel,  de  Ruil,  de  Roel, 
de  Roil,  de  Roui,  de  Roiel,  de  Rafil,  de 
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Reui ,  lie  Hueil,  Vauldreuil ,  Valdreuii,  et 
enfin  Vaudreuil. 

I  f  \  ;iu  Irruil  fut  habité  aux  épnqiies 
gauloises  ei  rumaines.  Un  cimetière  gallo- 
romidn,  nu'on  jpifémiiiie  remonter,  par 
l'oiamen  aes  o]i|f'?s  qu'il  rrorcmifl,  aux 
premières  années  lie  l'occupatton  romaine, 
«  été  décoavwt  en  4S8S  à  la  Coiminiére , 
hameau  de  N  tr  -Dame  on  a  rc- 
irouTé  également  de  nombreax  vestiges 
de  tillas  romaines  sut  hameauf  de  la  Mé- 
tairie et  de  I-andemarc  élan  centre  niriiir 
du  Vaudreuil,  paroisse  de  Saint-C^r.  Sur 
ce  dernier  point,  on  a  oignalé  rexwtence 
de  pavages  en  mosaïques  et  de  construc- 
tions considérables  qui  ont  fait  croire  que 
là  était  le  palais  habité  par  Frédcgonde. 
Cette  reine  s'y  retira  en  584  sur  iOnirc 
de  Contran,  l-es  hommes  les  plus  consi- 
dérables de  la  cour  l'y  suivirent  pour  as- 
surer la  tranquillité  de  son  voyage,  et  la 
laissèrent  en  cet  endroit  avec  Mclanius, 
évéque  exile  de  Rouen,  et  plusieurs  autres 
personnages  («.régoirede  Tours,  Bistoire 
des  Francs  y  livre  Vil.)  Le  séjour  de  Frédé- 
gfmdc  au  Vaudreuil  se  prolongea  jusque 
mn  693,  et  dut  attirer  une  assez  nom- 
breuse population.  Les  sépultures  franques 
que  l'on  trouve  en  si  grande  quantité  aux 
lieux  dits  le  Beau-Soleil  et  le  Champ-de- 
l'Aitre  et  à  Saint-Pierre  -  du -Vauviai  en 
sont  la  preuve. 

Après  la  eonquète  normande ,  les  ducs 
eurent  une  résidence  au  Vaudreuil.  Cv 
Ait  dans  le  château  qu'en  4039  Hoger  de 
■ontoommeri ,  vicomte  d'Hyesmes,  égor- 

Êca  dans  son  lit,  et  à  côté  du  jeune  duc 
uillaume  endormi,  son  gouverneur  Os- 
bem^de  Crcspon,  grand  sénéchal  de  Nor- 

Lcs  ardicrs  du  Vandrruil  jouèrent  un 
rôle  important  4  la  bataille  d  llastîngs,  ce 
oui  esx  attesté  par  les  vers  suivants  du 
mmmdê  Bm: 

U  wdwMTaldeBoôl 
Kl  MtntflBi  à»  gnmi  orgoél , 
Inwiiibh  0  eb  eexd«Br«ioéi, 
A  OMlnt  Englu  ont  erevi  rodl, 
O  Itis  aoclairatuéré0«, 
K'il  «Tokioi  0  e)i  portées 

Le  châleau  du  Vaudreuil  fut  l'objet 
d'importants  travaux  sous  le  règne  de 
Henri  I",  qui  fil  construire  plusieurs  for- 
i«i^'sses  sur  les  frontières  de  la  Norman- 
die. (Robert  do  Mont»  appeodiee  à  Sige- 
bert) 

En  I136j  la  forteresse  du  Vaudreuil 

(1)  M.  nm  CoehM  a  iNilM  MT  1«  «faMti»ro 
éà  VMMlfMdl  une  «otiM  «nw  mvon»,  dsat  le 
ftcMtf  4n  SiKiéUê  «Monlw  OM  déforltmtntê , 
IvHm  IMI. 


était  iM'ciipée  par  Robert  de  Lcioester  et 
ses  gens ,  lorsqu'elle  fut  attaquée  inopiné- 
ment et  pris*^  par  Rofrer  de  Tnsni  ,  sei- 
gneur d'Anjui^Mii  et  de  Concbes;  tuais  an 
bout  de  trois  jours  Galeran  de  Mealaii,  à 
In  tt^tp  les  bourgeois  de  Rouen ,  tint  Ihrrer 

I  assaut  et  rewendre  la  plaee. 

4138,  RMier,  baron  de  l'Aigle,  et 
Robert,  comte  de  Leicester,  qui  étaient 
dans  le  Vaudreuil,  firent  leur  paix  avec 
Geofrol  d'Anjou ,  et  convinrent  <pi*il  au- 
rait la  libre  enti-ée  de  celte  pl  i*  r-,  traité 
qui  fut  bientôt  rompu.  Geofroi  investit 
le  Vandrenfl  en  44 i4,  et  la  reddition  de 
la  fnrit  f,  *  lit  lieu  sans  combat.  Som te 
régne  de  Hicbard  Cœur  <\c  lion ,  le  Vau- 
dreuil ftrt  pria  par  Philipjw  -  Auguste  , 

I I  ri  pris  plusieurs  fois  par  le  roi  d'An- 
leterre.  Ces  alternatives  do  succès  et 
e  revers  donnèrent  naissance  à  des  trai< 

tés  (^ui  réglèrent  la  powesaion  do  Vau- 
dreuil. 

Un  combat  important  ent  lieu  en  juin 
4195  au  Vaudreuil,  entre  Ricbanl  et  Phi- 
lippe, qui  fut  l>attu  et  se  i-ctira  avec  ses 
troupes.  La  mort  de  Richard  |H'rmit  an 
roi  des  Français  de  se  porter  de  nouveau 
on  Normandie,  et  le  Vaudreuil  soecombu 
définitivement  en  4ÎOt. 

On  trouve  dans  le  Registre  de$  visites 
jmforales  d'Eude<>  Bitjnnd  un  récit  des 
diflicultés  qui  s'élevèrent  entre  l'archevê- 
que de  Rouen  et  le  bailli  du  VaudreuH 
M^*7  .  difficultés  qui  se  terminèrent, 
api  i's  une  lutte  très-vive,  à  l'avantage  de 
l'archevêque,  sur  l'avis  du  lérat  du  pape. 

Le  chr^teau  du  VaudreTiil  fnt ,  <îoiis  le 
règne  de  Jean  le  Bon,  enrichi  de  pein- 
tures murales  et  de  statues  peintes  par 
Jean  roîtr  et  Cirnrrl  d'Orl<''nn"^ ,  4350. 
I^cs  iettrt^  du  roi  qui  révèlent  ces  travaux 
sont  fort  eorieuses  et  ont  déjà  été  repro- 
duites par  la  Bibliothèmie  de  l'Ëcole  des 
chartes,  »•  série,  I.  III,  p.  334;  t.  I»% 
i*  série;  les  Âff^im  de  fart  pramais, 
Documents,  t.  II,  p.  331;  l.  TII,  p.  ♦)5. 
Citons  le  Nouveau  Vasmi  de  Fl(rrencc  (vie 
d'Antonello  de  Messine),  qui  en  a  parlé 
égaîi  nu  îît,  t.  V,  p.  89.  Le  point  le  plus 
important  de  ces  lettres  est  la  mention 
faite  pour  la  première  fois  de  l'emploi 
de  l'huile  dans  la  peinture.  L'église  de 
Notre-  Dame  possène  encore  une  statue 
peinte  que  de  graves  et  sérieuses  pré- 
somptions ont  fait  attribuer  h  Jean  Coste. 
Le  séjour  du  dauphin  Charles,  fils  de 
Jean  le  Bon,  au  Vaudreuil,  en  4353  et 
4356,  eut  lieu  pendrat  tes  travaux  de 
Jean  Coste  ,  et  plusirars  lettres  de  lui 
relatives  à  ces  peintures  sont  datées  du 
Vaudreuil.  Ce  tut  cette  année-lÀ  que  se 
tinentan  ch&teftoksélMsdeNonDaodiei 
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où  l'on  remarquait  U  présence,  au  milieu 
d'un  grand  noiubre  d'autres  seigneurs, 
do  Chnrli  s  1.  Mauvais,  roi  de  Navarre  et 
couitu  d  (  VII  ux,  de  Jean  V,  comte  d'Uar- 
court»  (lu  (lievalicr  Maubué  de  Moine- 
mare,  de  l'écuyer  ColiiMA  OouUdt  et  du 
baron  de  Claire. 

Le  château  du  Vaudreuil  fut  désemparé 
par  ordre  de  Charles  VII ,  et  suivant  lettres 
datées  de  L4tfigoaa  en  1444.  Louis  XI 
donna  le  domaine  non  fieffé  de  la  châteU 
lenie  au  chapitre  et  aux  chanoines  de  Cléry 
en  Sologne.  En  4  945,  la  châtellenie  fut 
Tobjet  d'une  nouvelle  donation  fidte  par 
François  I'^  à  Juan  de  Braudech,  capitaine 
de  lansquenets,  et  en  1573  Charles  IX 
échangea  défînitivement  tout  le  domaine 
contre  Noyon  -  sur  -  Andelle  (Charleval) , 
Bourgbaudouin  cl  Cournav ,  que  lui  céda 
Philippe  de  Duulaiinillieis,  couile  de  Fau- 
quemberque  et  de  Courtenai.  Charles  de 
Rambur»  '^ .  héritier  de  sa  mère  Renée  de 
Boulaiiiviliiers,  vendit  la  châtellenie  en 
1657  à  Claude  Girardin,  ami  dePouquet, 
surintendant  des  finances. 

Depuis  cette  époque ,  elle  passa  par 
héritage  oo  par  tente  successivement  aux 
nnins  de  Anne  de  Villers,  éitonse  de 
Louiâ  liirard  de  la  Cour  des  fiois ,  con- 
aeiller  du  roi  (4669);  NioolaB-Lonis  de 
Bailleul,  marquis  de  Chàtcau-Gonthier 
n67S);  Louis-Hose  de  Cove  (1702);  An- 
toiiie  Portail ,  premier  preaionit  du  par- 
lement de  Paris  (1710);  J.-L.  Porliiit,  fds 
du  précédeut  (1736),  et  Louis,  marauis 
de  Gonflans  (4776).  A  ta  mort  de  ce  der- 
nier, en  1789,  la  terre  du  Vaudreuil  resta 
à  sa  veuve  Antoinette  Portail. 

On  ne  voit  aujourd'hui  d  autres  ti'aces 
des  divers  châteaux  bâtis  par  Henri  l*% 
Itiehard  (>Bur  de  lion,  Philippe  do  Bou- 
lainvilliers,  Claude  Girardiii.  sana  parler 
d*im(K)rUintet  constructions  uiles  à  diflé- 
rcnte.s  époques,  que  quelques  pavillons. 

L'a  grand  nombre  oe  ûefs  relevaient  du 
château  do  Vaudreuil.  On  en  trouve  Ténu- 
mération  au  xnr'"  siècle  dans  le  lienfr^mm 
Fhilifpi  Augusti.  ils  varièrent  beaucoup 
afoe  les  temps,  et,  dans  un  état  dressé 
en  1516,  c'est  à  peine  si  Ton  reconnaît 
deux  ou  trois  Uefs  mentionnés  au  Registre 
de  PtiUippe-Augnste.  La  commune  même 
de  NolrL-Dann  il ti  Vaudreuil  dont  noui 
traçons  Thistoire  reiiTermaii  la  seraenterie 
du  Vaudreuil,  plein  fief  de  bauoîert;  le 
fief  de  Mai^rremoul  (pour  partie],  plein 
fief  de  haubert,  et  le  fief  de  la  Motte  re- 
levant par  huitième  de  fief,  et  qui  appar- 
tint: en  U99,  à  i<  damoisellc  Michielle»; 
1484,  Guillaume  de  Heauvais  ;  15H  ,  Jïic- 
«lues  le  Fellelier,  vicomte  de  TLau  de 

Boum;  «sa»,  Itepul  Boncbaryi  46«6« 


Etieime  Bouchery  ;  1 583 ,  Jehan  Bouchery  ; 
4595,  Raoul  l'Abbc,  baron  de  Hellegarde; 
16io,  J,-an-Baptiste  l'Abbé  ;  i6H0.  MaHin, 
secrétaire  du  roi;  Ibai ,  Daniel  Clinet, 
sieur  de  la  Ghasteigneraye  ;  Louis  de  la 
Chastaignerave ;  1738,  J.-L.  Portai!.  Un 
certain  nomore  de  terres  et  propriétés  à 
Notre-Dame  déjpendaient  aussi  des  fiefo  de 
la  Salle-du-Bois,  Epré ville,  etc.  C'était 
eucore  à  Moire-Dame  que  se  trouvait  le 
siège  de  la  lunite,  moyenne  et  basse  jus« 
tice  de  la  châtellenie. 

L'église  de  Notre-Dame  fut  donnée  en 
4006  par  Hîeliard  If,  duc  de  Normandie, 
à  l'abbaye  de  Fécanip.  I/ar  îiit  rlure  est 
romane  et  l'édifice  présente  un  ensem- 
ble intérieur  et  extérieur  remarquable. 
Les  visiteurs  admirent  le  grand  retable 
doré  â  colonnes  évidces,  dont  les  dispo- 
sitions et  le  dessin  rappellent  les  meilleurs 
trat aux  d'Androuei  au  Gerœan. 

Dépendances  :  —  la  Salle  ou  I^ndc- 
mare  j  —  la  Métairie  ;  —  le  Torché  et  la 
Connmière ,  désignée  vulgairement  sous 
le  nom  de  Coulinière;  —  ta  Motte  oo  1*0- 
rangerie  (château). 

M.  Paul  Goiyon ,  qui  a  publié  dans  le 
heeueit  de»  irmmtœ  de  la  SocUti  de  f  Eif re. 
un  travail  considérable  çnr  la  chAtellenie 
du  Vaudreuil.  a  bien  voulu  rédiger  cet 
article. 

Cf.  Recueil  du  Trar.  âê  la  Sodéli  IthniifKmv^ 
3'  SI  I  II ,  iiiHioire  de  la  cbitelléiite 4n  VwdranQ, par 

M.  l'auJ  Giuijiin,  t.  Vn. 

Arch.  de  I  nrl  fnmçni.^,  t.  II.  p.  331.  Pdntures  de 
JoêH  Costo  au  château  du  Vaudreuil ,  t.  m,  p.  SS,  «l 
t.  VI,  p.  «. 

Le  Cabinet  hittnrifjuf,  t.  Ul,  p.  889. 

f?««Mc  lie  la  Sormandie ,  t.  IV.  p.  SOI.  Notice 
arcbéol«^(;iiiuo  sur  un  riniotièM  dîOMIwn  M  Tau- 
drcuil,  pM'  l'aLil"'  r.rpilu  t. 

Congrèe  orrhetilogu^ue ,  séances  d6  Loavton, 

t.  XX ,  p.  ne,  aos  «t  sss.  noms  «ur  le  vaodraitfl, 
P»  m.  dlsMinioi,  MutMl  «t  Bocdenx. 

I    Bibiiothèùt»  4$eSe9lêd$»  ekartti,  t*  lérieb  1 111, 

p.S34. 

ao(HMl«  1m  Troil  Oràeet  éê  I»  N9mtmii$,  ISIS. 


lOTiE-QftME-DV-tAL-SVl'HEI. 

Arrond.  de  Pont-Aodemer.  —  Caui.  du  Beuzuville. 

Pair.  Xotn-Dame.  —  M.  f«Abé 
du  Bec. 

On  trouve  dans  les  Grands  rôles  de 
l'Echiquier  de  Hiommidie  mention  de 
Richard ,  fils  de  Raoul  de  Sainte-Nère» 
EK'lise  fSlaplelon,  M.  lî.,  p.  97),  et  Guil- 
laume aeSainte-Mère-i:)giise  :  «de  Willelmo 
de  SancU  Maria.  »  {M.  R. ,  p.  98.) 

Dans  une  donitioo  lans  dale^  mata  pfo- 
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bableinent  du  comnenoenent  du  tm*  siè- 

f  de  90  solf=  dr  ronte  fi  prendre  à  Quil- 
lebeuf,  {MU*  Guillaume  de  la  Mare  :  «  de 
Mac»,  »  il  est  dit  que  cette  rente  a  priroi> 
tivement  été  donnée  à  son  fi  -n  !{  ,hert 
«  de  Mara  i>  par  Robert  «  de  Saucte  Ma- 
rie ecelesia  ». 
On  trouve  «Hugo  de  Sancla  Maria», 

Kirmi  les  témoins  de  la  charte  du  comte 
obert  de  Healan,  à  la  Sainte-Trinité  de 
Hrn  ri  mont,  dea  dimea  deloiia  aea  levenua 
de  Beaumont. 

En  4t03,  Hobert  de  Sainte- Ml rtvEglise, 
chevalier,  donne  à  l'abbaye  du  Bec  le 
patronage,  la  dime  et  autres  redevancea 
dndH  lieu. 

En  1294,  l'abbaye  du  Bec  fait  retrait 
féodal  sur  Haoïil  Sanson  du  ficf  aux  San- 
aoms,  dans  la  paroisa*  de  Sainte-Mere- 
Eglise. 

En  4  3%,  Jacques  Le  Grand,  écuver, 
vend  à  l'abbaye  tout  ce  qu'il  avait  dans 
la  paroisse  de  Notre-Dame-du-Val. 

En  4  430,  (iuillaumf  I  f  r,rand,  écuyer, 
fait  horami^'e  ii  I  abbaye  pour  un  quart  dé 
fief  nomme  le  Fief  de  Sauite-lièi«-Egli8e« 
siluéà  Noln«-namr -du-Val  et  aux  environs. 

En  1439.  Guillaume  Legrand,  écuyer, 
vend  à  l'abbaye. .. .  la  paroisse  de  Motra- 
Damc-du-Yal,  avec  toutea  sea  dépen- 
dances. 

En  4447,  il  y  eut  arrangement  entra 

I  abbaye  et  nuillaumc  et  Jean  Le  Grand, 
écuyers ,  au  sujet  de  sommes  dues  pour 
un  quart  de  fief  en  cette  paroiflae  nommé 

le  fîrf  (Iii  Val. 

Nous  empruntons  à  la  notice  de  M.  Ca- 
nel  les  renseignementa  qui  auifent  sur 

les  fiefs  de  Noln;-r»;ini,  -du-Val  : 

Le  lief  du  Val  s'étendait  sur  Fatouville, 
Equ  linville,  Ficquefleur.  etc.  Les  vassaux 
devaient  service  de  prévôté,  regard  de 
mariage,  coinparance  aux  plaids  et  gages- 
pièges,  ban  de  moulin,  etc.  Au  xvii»  siè- 
cle, ce  fief  appartenait  aui  mêmes  sei- 
gneurs que  Formoville.  En  4644,  Laurent 
Realaut  a'intitulait  seigneur  châtelain  de 
Fonnoville  et  des  fiefs  du  Bois,  du  Val 
et  des  Mares;  en  469?,  Louis  Rrinon  pre- 
nait les  mêmes  titres.  Dans  lu  siècle  sui- 
vant, le  Val  était  dana  lea  maina  dea 
Grosourdis  de  Saint-Pierre. 

Prfee  de  la  grande  route  actuelle  de 
Rouen  i\  Caen,  on  aperçoit  un  ancien 
colombier  qui  indique  le  ehef-licu  du 
plein  fief  de  haubert  et  sergenlerie  liéré- 
ditale  du  Mesnil-Ferri  ;  il  relevait  du  roi 
à  cause  dti  comté  de  Montfort,  et  s'éten- 
dait sur  »>iolre-Dame-du-Val,  Saint-Fierre- 
du-Chastel,  Beuzeville,  Fatouville,  Conte- 
ville,  Berville,  etc.  Ce  fief  fut  longtemps  1 
possédé  par  la  (amiUe  de  GaïUon.  i 
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En  #456,  Guillaume  de  Gaillon,  écuyer, 
lient  et  avoue  tenir  du  roi  par  hommage 
lige,  à  cause  de  son  comté  de  Montfort,  le 
fief  du  Mesnil-Ferri ,  dont  le  chef  est  assis 
on  la  paroisse  de  Notre-Daroe-du-Vâï  et 
s'étend  ès  paroisses  Notre-Dame-i1 1 1  f  a-l i  l , 
CarUjville,  Boulleville ,  BeuzeviUe  et 
ailleurs;  il  renouvela  cet  bommase  en 
446Î.  Vers  le  milieu  du  xvii»  siècle,  le 
Mesnil  passa  à  l'abbaye  de  Gn^tain. 

Les  religieux  de  cette  maison  avaient 
d  autres  droits  sur  la  jiaroisse  ;  ils  perce- 
vaient une  partie  de  la  dime  et  nommaient 
à  la  cura. 

L'église  de  Notre-Dame-du-Val  a  été 
détruite  en  grande  partie  :  il  ne  reste 
plus  que  le  chœur.  On  y  conserve  l'ancien 
autel  de  l'abbaye  de  Grestain.  Cette 
église  n  était  située  qu'à  nuebiues  pas  de 
celle  de  Saint-Pierre,  desUoée  maintenant 
aux  fidèles  des  deux  eommunca. 

La  paroisse  de  Notre-Oamc-du-Va!-sur- 
Mer  aeté  réunie  à  Saint-Pierre-du-Chàtel 
en  183S  aoua  le  nom  de  Saint-PierraNdo- 
Val. 

Dépendances  :  —  lea  Patina;  *->  le 
Mesnil  ;  —  l'Eglise. 

u  n»  p.  las.  * 


ROYER-ER-OUCHE. 
Amwd.  de  Bernai.  —  Ctnu  ét  Bwiiinflimil, 

Pair.  Noir^-Dam,  ->  Prts.  fiibbé 
de  Un. 

L'église  de  Noyer  avait  été  donnée  au 
XII*  siècle  à  l'abbàye  de  Lire ,  par  Raoul 
de  Groslai  et  Jean  de  Joe.  —  Cette  dona- 
tion est  confit  luee  dans  la  charte  suivante 
de  Robert,  comte  de  Meulan  : 

«  Robertus,  cornes  Mellenti,  baronibus, 
«  justiciariis,  prepositis  et  ministris  et 
a  onmibiM  Adelibna  8uia,aalntem.  Sciatia 
«  me  concf^ssisse  et  in  perpetuum  confir- 
«  masse  Deo  et  Sancle  Marie  de  Lira,  et 
«  monachia  ibidem  Deo  aervientibus,  on- 
«  nés  clemosinas  quas  habent  in  feodo 
«  meo,  ut  pussideant  et  teneanteas  hono- 
a  rifice,  in  pace  et  sine  grafaniine,  uim 
«  in  ecclesiis  et  terris  quam  in  deriniis 
«  et  aliis  redditibus.  Ex  dono  sdlicet 
«Galeranni  patris  mei,  unnm  heapitem 
«  apud  Pontem  Audomari,  cum  domo  que 
«  fuit  HadulÛ  Parsameiu,  lib^m  et 
«  quietum  ab  omni  eonan^dine  et  per 
ff  trrrnm  r}  pcr  aquam;  et  per  singulos 
«  annos  duo  millia  de  hareog  in  introitu 
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«  Quadrag^oiej  et  quicquid  prcdicU  mo- 
«  nachi  ememiitaiiiMi  PoDtem  Audonari, 

«  tel  alil  i  in  tf-rra  raea,  m\  vir^tnra  suum, 
«  et  fuent  eorum  propriuiu,  iiberum  erit 
«ab  omiri  eomaetndine  ;  eeeletiam  de 
«  Barra  cum  prcsontationc  presliitcri  et 
«  cum  omnibus  pertinentiissuis,  et  totam 
«  temun  quâm  Hogerius  de  Barra  dédit 
«  ois,  sitam  super  valle  dr  r,y<aio,  quas 
«  predictufi  Lucas  etsdem  monacbis  lega- 
«  vît.  Preterea  concewi  et  hae  caria  raea 
«  runfirmavi  prediotis  monachis  vavaso- 
«  riam  unam  quam  halient  antiquitus 
«  apud  prenoroinatam  Barram,  liberam  et 
«  qnietam  ab  omni  tallia  et  servicio .  de 
«  <|n;i,  *iiriit  de  aliis  vavasoriis,  driickim 
u  ulliani  iiabere,  ita  quod,  cum  taliiam 
«  meam  vel  auiiliam  posuero  apud  Bar- 
«  IWD»  d<;  illn  vavasoria  nichil  capiani; 
«  ecdesiam  do  Bosco  Reaoldi,  cum  prcbcu- 
m  t^onc  presbiteri  et  cum  omnibus  pcr- 
B  tim-ntii-  ^  lis,  quam  Hcnricus  de  Bosco 
«  RenolUi  dedil  eis;  ecclesiam  deNuceario; 
«  ex  dono  Radulfl  de  Grolay  et  Jol»nnis 
«  de  Johe,  di  rininni  quoque  molendini  de 
«  Grolay,  cum  duabus  acris  terre  apud 
«  Nuerariam,  et  cura  mio  bospite  libero 
«  l'I  (juicto,  (pie  idem  Hadulfus  dodit  pre- 
at  dictis  monachis.  Dono  etiam  et  concède 
«  et  hae  mea  «nia  eonfirmo  predictis  mo- 
«  nachig  ut  pecndcs  et  aninialia  (K;  dnino 
o  «(lia  quam  habent  apud  Throchcyam, 
«  habeant  communem  pasturam  in  fo- 
«  testa  mea  de  Bellomonte,  liberam  et 
«  nuietam,  et  ut  idem  monachi  ad  emen- 
«  aandaà  terras  suas  libcnter  hahcanl 
«mamam  de  quadam  inarneria  quam 
«  fecerunt  in  pri'dicta  Toresta  mea.  Testi- 
«  bus  :  Willelino  de  Hume ,  Pagaiiu  de 
«  Mustnil,  Simone  de  Grolay,  Hugone 
«  Walensi,  Rogerio  Walensi,  Raduifo  Wa- 
tt lensi ,  Radulpbo  Prueth  scnriente  meo , 
«  Sle|ihano  derico,  et  mollis  aliis.  » 

Voyez  encore  une  charte  dn  chapitre 
d'Evreux,  en  (aveur  de  Lire,  de  4S40  : 

«  . .  Eeelesiam  de  Noerio  cum  preaen- 
«  tatione  presbiteri ,  duas  partes  décime 
«  bladi  et  decem  soiidus  in  altari. . .  » 

A  la  même  époque  (IlOMttO),  Luc, 
érèque  d'Evreux,  déc'are  avoir  vu  les  ti- 
tres de  i' abbaye  de  Lire;  et  parmi  ces 
titres  il  signale  ceux  qui  concernent 
Noyer  ; 

«  l'îiivrrsis  sîmctc  matris  ecclcsic  filiis, 
«  Lucas,  bei  gratia  Ebruicoiisis  episcupus, 
m  saiotera  in  Domino.  Ad  universitatis 
«  TPstTc  rv'litiam  volnmus  pervenire  nos 
«  dilectoruiii  liliorum  nostroruui  Drogonis 
m  de  Fontenilla,  de  quatuor  sextariis  bladi 
«  in  mnlrnrlino  suo  del  Raticr  annuatim 
H  percipitiidib.  Mathei  de  i^sco  Anscrii  de 
«(  libi  meditanaelde  iUo  teneoMOto  qood 
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«  Uiristtanus  Chaeepeiu  de  eodeiu  Matheo 
€  tenebat;  Raduiti  de  iierlenviler,  de  do* 
«  natione  Roberti  fralris  sui ,  scilicet  de 
«  sex  acris  terre  quas  Terricus  Beîvin  de 
«  eo  tenebat:  Johûinis  de  Joe,  de  quadam 
«  terra  apud  Niicearium  que  appellatur 
a  Campus  de  Bocleto;  Gerardi  de  Auver- 
«  nay ,  de  uno  quarterio  molendini  de 
«  Nealfe,  et  de  feodo  (jiiod  fuit  Romerii 
«  apud  LauDoel  ;  Roberti  de  Fonte,  de 
«  deoem  acris  terre  jnxta  Berooderiam  ; 
«  Radulfl  Le  Graverenc  et  Willelmi  fralris 
«  sui  et  Henrici  nepotis  eorum,  de  auatuor 
«  aeris  terre  apud  Boscum  Renouai,  et  de 

N  i  tia  parte  feodi  Droardi  et  Gileherti 
(I  li  itnim.et  de  quodam  berberguamento 
((  apud  Barram  et  quadam  terra  que  jacet 
«juxtaCnicem  Roberti  Dabfoc,  et  aliis 
<(  (piil)usdnni  dnnntinnihn? ,  conressioni- 
«  bus  et  coulirni.iiioinhu.^  Heo  et  Beale 
«  Marie  de  L3rra,  et  monachis  ibidem  ser- 
«  vientibus  a  pri  lis  fl  if  libus  factis 
«  cartulas  inspexi&âe,  legi!>sc  et  intel- 
•  lexisse. ...  « 

Dans  les  registres  de  la  ehamhre  des 
comptes  de  Noruiandic,  au  xvii»  siècle,  on 
lit  :  «  Sergentcrie  d'Ouche.  Le  Noyer. 
«  Contribuables. 

«  L'abbé  de  Lire  présente  à  la  cure  cl 
«  à  la  grosse  dixme.  La  cure  vauit 
«  iOO  livres  

«  Le  fief  de  la  Joennière,  membre  de  la 
«  baronnie  de  Beaumesnil,  vault  oOO  liv. 

a  Le  tief  du  Roy,  contenant  (iU  acreà  de 
«  terre,  possédé  par  plusieurs  particuliers. 

«  400  acres  de  terre,  6,  8  et  10  lims 
a  Tacre.  » 

En  4791  les  paraisses  du  Chàteliieiw 

Saint-lMerre  et  de  ChAlel-la'toiie  oat  été 

réunies  à  Noyer. 

Nous  avons  oublié  de  dire,  à  l'article 
Gbatbi.>la>Lcne ,  que  ce  ChAtt  l-la-l.une 
avait  un  manoir  fortifié  au  bout  de  la  forêt, 
et  que  son  propriétaire ,  Robert  de  Meu- 
lan,  y  fonda  en  1448  un  prieuré  sous  le 
nom  de  Saint-Eticnne-de-Grammont.  Ce 
prieuré  était  situé  à  l'extrémité  de  la  forêt 
de  Beaumont,  dans  une  portion  de  bois 
qui  parait  ! '{Hmdre  de  cette  forêt,  et  son 
emplacement  est  très-bien  marqué  sur  la 
carie  de  Cassini.  On  le  trouve  anasi  sur 
le  cadastre,  et  Ton  voit  (\u"\\  y  reste  de 
grands  bâtiments.  Ce  prieuré  est  .désigné 
ordinairement  sous  les  noms  de  Graitn- 
mont-lès-Beaiimont  et  de  Graramont-lès- 
rhâtel-la-Lune.  Il  avait  une  annexe  sous 
le  même  nom  à  la  Bellière  (Orne).  Les 
archives  de  VOrw  possèdent  deux  dossiers 
qui  concernent  le  prieuré  de  la  Bellière , 
et  un  aveu  du  prieuré  de  Grammont  au 
roi. 
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Dépendances  :  —  le  Uameau-de-l* Eglise; 
—  le  r.hàtel-la  Lune;  —  le  Chiilellier- 
Saint-Pierre  ;  —  les  Quatre-Houx  ;  —  le 
Bois-Chevreuil  ;  —  la  Gaudinière;  —  la 
Noc  ;  —  le  Hamel  ;  —  la  Brunetière  ;  — 
Milan  ;  —  la  Richardière  ;  —  la  Herme- 
r.iye  ;  —  le  Long-du-Bois  ;  —  Fouesuard- 
de-la-Noe;  —  GramiDODi;  '■^  laJouan- 
nière-Grammoot. 


lilElti*>EI-VEIIi. 

Arrood.  des  Andelis.  —  Canu  do  Giwirs. 

hUr,  Ki^n'Dam.  —  Prit,  Ut  seigneur. 

Le  cartukire  de  Mannoutier  nous  ap- 
rend  qu'au  xi«  siècle  cette  abbaye,  qui 
oroinait  à  Gisors  et  k  Vesli ,  dominait 
aussi  à  Noyers  : 

a  Novcrint...  quod  Radulfus  et  Roge- 
«  rius,  n  itrr  ejus,dedcruntinelemosinara 
«  moiiachis  i\^|oris  Monasterii  cunctam 
•  decimam  de  Noien.  Rogeriusautem  vcn- 
«  didtt  de  sua  parte  unum  vavassorein  cum 
«  tolQ  fevo  ejQs  in  Verriaco ,  Osbertum 
«  Domine,  cognomento  Pcro^rinum.  Hor- 
«tuo  Ro^'ero,  Radulfus,  ejus  f rater, .  . 
«  dédit  iiliani  suam  Ba^llain  Roberto  de 
«  Faiel  in  uYorem.  Qui Itohertus  ealump- 
«  niât  us  est  quod  dederat  Radiilfns  et 
0  Rogerius  frater  ejus.  De  calumpnia  ad 
«  hune  finem  irenit.  Testes  sunt  ?  de  lai- 
«  cis ,  Hernalfus  de  Villanis,  Hn^o  frater 
«ejus,  Rainaldus  Botet,  Guillelmus dapi- 
«  fer,  Robertus  filius  Alberici,  Guillelmus  | 
«  de  Quadrivio,  Garnerius  filius  Geltru* 
«  dis ,  Herbertus  Durus  Denarius ,  Hugo 
«  Faber.  Dominus  Kadilo  remissusad  oU;- 
«  dientiam  Verliaci  dédit  predicto  Radulfo 
«  de  Noers  tri'jinta  solidos  d<'ti;iriorura 
«  Pontisarensiuui ,  ut  lu  cuna  Koberti , 
«  Normannonin  comitis,  apud  iNieiram 
«  castnim,  coram  Guillelino  Crispino,  11- 
«  lius  terre  vicecomite,  quidc^uid  dederat 
«  Tel  vendiderat  inonachis  M^gMia  Hona»- 
«  terii  firmaret.  Quod  factum  est.  Testes 
«  sunt  :  Guillelmus  Crispinus  cl  duo  filii 
«  dus  Willeirous  et  Simon,  Radulfus  de 
«  Cromanvilla ,  Radulfus  filius  ejus ,  Bcr- 
«  nardus  de  Porco  Mortuo,  Hugo  filius 
«  ejus,  Inguerrannus  de  Calvicurte,  Alve- 
«     !u3  (Te  Gamacliiis,  Milo  de  Verli , 
«  Gàfredus  de  Riana,  Ascclinus  Pooinot, 
«  Gttilleliinis  de  Qiiadravio^  Godilirklas 
«  filius  Adelent ,  Pctrus  filius  Osbcrti , 
«  Ascho  filius  Alvcrcif  Garoerius  filius 
«Geltrudis,  GoflHdos  de  Sonlideo...  * 
{Cart.  Major.  Monasl.,  I,  t"  400.) 
Le  patronage  appaitenail ,  au  xiu*  siè- 


ok,  aux  Crespin,  seigneurs  de  Dangu. 
Le  pouillé  d'Eudes  Rii^aud  nous  l'apprend  : 
«  hcclesia  Béate  Marie  de  Noiers.  Patro- 
«  nus  Guillelmus  Crispini.  Uabet  viginli 
«  quinque  parrochianoB  ;  valet  tnginte  li* 
a  bras  Turoncnsium.  » 

Nous  trouvons  dans  un  registre  de  l'an 
4480,  contenant  l'état  des  propriétés  des 
Chartreux  de  Paris  à  Noyers  et  à  Vesli , 
les  notions  suivantes  ;  ce  livre  appartient 
à  M.  Louis  PMSy  : 

«  A  Noyers-sur-Dangu  ou  Vecqucssin 
«  le  Normant,  ès  baillage  et  viconté  de 
a  Gisors,  ung  noble  fief,  dont  le  corps 
u  prineiiml  fut  audit  Noyers,  et  qui  s'ex- 
m  tend  à  Wely,  Berlenonville-sur-Elte,  le 
«  Tilleel  et  Villera  audit  Veoquessin  et 
«  licuv  d'i  nviron,  auquel  noble  fief  ap- 
a  parlient  ung  manoir  et  liostel  seigneu* 
«  rial,  terr^,  boys,  vignes,  etc.  Le  pa- 
«  tronage  de  l'église  du  dit  Noyers,  toute 
«  justice  et  seigneurie,  tant  ou  dit  Noyers 
«  comme  esdiu  lieux  où  s'eatend  ledit 

a  fief.  » 

Ledit  fief  avait  été  acquis  par  les  Char* 
treux,  le  SS  jaimer  43o7,  de  Guillanne 

Oespin,  seigneur  de  Mauny,  et  de  da- 
moiselle  Jeanne  de  Caietot,  sa  femme; 
«  c'est  assavfrir,  en  ee  qui  coneerne  Novers, 

«  du  dit  Guillaume  Crespin  à  cause  de  sa 
<«  terre  et  seigneurie  de  Lysors,  et  ce  qui 
«  concerne  Wely,  le  Tilleel  (les  Thilliers>, 
«  Villers,  etc.,  aussi  comme  du  dit  Guil- 
«  tau  me  Crespin  à  cause  de  sa  terre  et 
«  seigneurie  de  Suzay,  par  contrat  passé 
«  devant  Pierre  Lalemant  et  Pin  r e  le 
«  Mont içny,  notaires  auChàteleldeParis.» 
LesdiUi  héritages  furent  amortis  aux  reli- 
gieux par  le  comte  deTancarvItte  cUeanne 
Crespin ,  sa  femme. 

La  seigneurie  et  fief  noble  de  Noyers, 
demi-fief  de  haubert,  fut  tenue  successive- 
ment ,  de  4367  à  444Î,  en  foi  et  hommat^'e 
des  Chartreux,  par  Guillaume  de  Noyers, 
Jean  Housse, orivire  de  Paris;  Guillaume 
de  Hifnrs,  ééuyer  ,  héritier  pous  bénéfice 
d'inventaire  de  Guillaume  de  Noyers  ;  Jac- 
ques de  Bigars,  fils  de  Guillaume  de  Bi- 

Srs;  puis  de  I.ouis  de  nitrr^r^,  frère  de 
i^ues.  Ce  fief  avait  uu  mauoir,  csloui- 
hier,  granges,  établea,  etc.;  le  tout  à 
Noyers. 

A  côté  de  ce  manoir  se  trouvait  &  i  oslel 
«  et  manoir  seigneurial  des  dits  religieux, 
*  assis  au  dit  lieu  de  Noytrs,  au  bout  de 
«  bas  de  ia  dite  ville  de  Noyers,  conte- 
«nant  maison  manable,  sur  laquelle  a 
«  une  croii  <issise  en  signe  de  admortissc- 
«  ment  tt  franchise ,  cstablcs,  deux  gran- 
«  ches,  bergwle8,chappelte,  C(mrt,  jardin, 
a  fosse  à  pocsson  el  autres  ai 'tances;  le 
«  lieu  auquel  se  comporte  pi  tâuu  et  aej^ià 
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«  mettre  prisonniers;  le  tout  contenant 
«  éwt  aères  de  terre  ou  environ ,  tenant 
c  d'un  eosté  à  la  rue  qui  fa  du  dit  Noyers 
«  à  Est  ré pagny,  appelée  la  Ruelle  du  Para- 
«  dis,  d'autre coaté  «ui  dit»reli£ieux  Cbar- 
«  trenx. . .  Da  boat  de  devant  a  ta  grande 
«  rue  qui  va  de  la  dite  ville  df  Noyers  à 
€  Gisors  ou  à  Ncautte ,  ou  (|uel  bout  est 
«  la  principalle  porte  et  entrée  dudit  ma- 
«  noir,  u 

T/é^;lise  de  Noyers  occupait  une  dt^mi- 
acre  de  terre  assise  «au  lieu  dit  la  Haye 
«  du  Saussay,  près  du  dUbo^fflde  Sanssay 
«  ou  le  Genetay  du  Saussay». 

La  table  des  matières  placée  en  (été 
du  re«6tre  des  ChartreiiK  de  Paris  con- 
tient des  indications  topographique»  inté- 
ressantes sur  Noyers  au  xv«  siècle: 

«  En  la  gn)iilrae<nii  descend  du  mous- 
«  tior  pour  aller  à  Neaufle  ou  à  Gisors, 
a  par  devant  l'ostel  seigneurial  des  dits 
«  religieux,  du  oosté  derers  les  Smilx  ou 
«  Ruissel  (le  Paradis,  à  commancer  joi- 
«  gnant  de  l'ostel  seigneurial  des  dix  reli> 
«  gieux,  »  on  notait  t 

«  La  ruelle  de  Paradis,  où  commence 
«  le  chcmiu  d'Estrepagni  ; 

«  La  Couâlure-Bigars,  devant  le  Fro  de 
•  la  ville  ou  devant  les  Ormeteaut,  en  ti- 
m  rantà  l'Aunoy; 

«  En  la  dite  grant  rue  qui  descend  du 
«  moustier  pour  aller  à  Neauile  ou  à  Gi- 
o  sors ,  par  dovnnt  lostel  des  dits  reli- 
«  gieuxj  du  côte  de  la  Banye  dudit  Noyers, 
«  a  commencer  à  la  rue  qui  va  dudit 
M  Noyers  à  Danpru,  et  dedans  le  Bois  où 
a  à  la  Banye,  qui  est  devant  la  rue  de 
«  Paradis; 

a  La  rue  qui  va  à  Dangu  ou  à  la  Banyc  j 

c  La  rue  qui  monte  à  la  fontaine  ; 

«  La  terre  de  Bîgars,  sur  te  vivier  de  la 
«  fontaine; 

'  «  La  ruelle  qui  descend  à  la  fontaine; 

«  La  maison  à  Bigars; 

«  Le  cimetière  et  l'estre  de  la  tille: 

u  Devant  l'estre  de  la  ville  ; 

a  Le  presbytère  du  curé  ; 

c  fin  la  rue  de  la  Fontaine,  fc  eommen- 
«  cer  joignant  l'ostel  Hi^ars: 

«  L'ostel  de  Bigars.  o 

Parmi  les  triages,  ncms  remarquons  en 
4480,  h  \:\  même  époque  :  les  Vignes;  le 
Frief-au-Juif;  la  Fosse-Maubert  :  le  Bois- 
do-Long  ;  le  Morger  ;  le  Val-lc-Moyne  ;  la 
Fn<«(  ttr;  la  llaulte-Bame  ;  le  Buvsson- 
Pbelippot;  le  Perron;  les  Longues  Rayes; 
le  chemin  de  Bemouvilteirers  saussoy  ;  le 
GenetOj  du-Sanssoy  ou  les  Essars;  la 
Bajette-du-Sausso^  ;  le  Passage  :  la  Croix- 
Bouquet  ou  le  mieP'Housse  :  te  chemin 
dcs-BuissonneSj  qui  va  de  Wclyà  Oan^ru, 
OU  le  Buyaaon-Cbevrei;  les  RiWielins  ou  le 


Ru-Asse1î'Vîfuis-la-Fontaînr  'ï^i'ni-îfartin; 
la  Sabloiuitère,près  le  chemin  de  Yernon: 
les  Délies;  les  Ooseaux  ou  le  Jardm-au- 
Sueur;  le  Prael  ou  sous  l'Aunoy-sur- 
l'ÂuInoj  ;  au  Frief-de-la-Croix  ,  vers  les 
Groues-ae-la-Pierre-Âillout;  les  Vignettes 
ou  le  Clos-Callart,  derrière  le  jardin  et 
vignes  Loys  de  Bi-^ars;  la  Haye-Mail ot;  le 
Re  ou  le  Chesue-aux-Loups  j  l'Aagle-aux- 
Rabaux  ;  la  Sente^u-Maistro,  pfèsle  Bois- 
du-Lonc. 

Noyers  a  eu  pour  seigneur,  au  commen- 
cement du  xvH*  siècle,  François  Subict, 
ui  fut  sous  Loui?  XI lï  surintendant  des 
nances  et  des  bâtiments  et  seigneur  de 
Dangu.  Cette  terre  pana  ensuite  au  mar- 
quis Dauvet,  an  ?i.u-on  de  Breteuil  ot  h 
M.  de  Barbé-Marboiâ,  qui  l'acheta  à  sou 
retour  de  Cayenne  et  y  mourut  en 

M.  de  Barbc-Marhois  laissa  en  mourant 
à  Noyers  et  au  canton  de  Gisors  des  som- 
mes considérables,  qn*il  consacra  par  tes- 
tament à  l'amélioration  des  écoK-s  et  à  la 
substitution  des  couvertures  en  ardoises 
aux  couvertures  de  chaume.  M  Antoine 
Passy ,  préfet  de  l'Eure ,  toi  chargé  de 
rexccutton  de  ces  legs. 

Dépendances  :— la  Tuilerie;— Nainviile. 
Cf.  Anthm  d»  (Ea^tê^  p.  k,?,  firi.  xn. 


ttUlSEMENT  (LE). 
Arrooé.  dlvraïUL  —  Gurt.  éù  DamvfUe. 

Patr.  S.  Jean.  —  Prés,  le  chanoine  prébende 

Nuisement  {Nodmenktm)  :  obstacle^  em- 
barras. Id,  robstacle  est  un  vallon  sec  et 

abrupte  (pii  barre  brusquement  le  passage. 
On  dit  encore  autour  de  Bernai  nuisement 
dans  ce  sens. 

Des  vestiges  de  l'ancienne  voie  romaine 
d*Evreux  à  (^ondé-sur-Iton  ne  sont  pas 
tout  à  fait  effacés 

Dans  la  charte  de  Henri  en  faveur 
de  l'abbaye  de  Couches ,  nous  lisons  : 
«...  Ilerum  sciendum  est,  quod  Radul- 
«  ptaus  de  Noisement,  pro  ttlutc  anime 
«  sue,  dédit  Sancto  Petro  nmncm  dccimam 
«  terre  sue  de  Noisement,  et  terram  cuni 
«  hospite^  et  dccimam  culturarom  soi  se- 
«  nioris  in  villa  que  vocatur  Nogcnt,  an- 
ci  nucnte  Gilleberto,  domino  suo,  et  Ha- 
«  dulpho  de  Tosteneio,  cujas fœsi  erat.. .  » 

Hugues  de  Nuiscmcnt  :  «  de  Nocumcn- 
to,  »  ûls  ainé  du  précédent,  confirma  cette 
donation.  Parmi  les  témoins  on  remar- 
que »  .  Guillehnos  sine  N^m,  m^jor 
commune...  » 
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Nous  trouTom  du»  les  cHartes  de  la 

Noô  coriscrvéL's  à  l.t  Ribliolltêque  impé- 
riale quel<}ues  renseigneaieats  sur  Nuise- 
ment. 

4204.  Roger  de  Maubuisson  donne  à 
Roger  des  Essarts  70  acres  de  terre  «  apud 
«  Nocoimentum  et  feodum  quud  fuii  Serlo 
«  nis  de  Nocumento.  » 

lùn  U08,  Rokrt  de  Maiibuicson  ,  fils 
de  Guérin  de  Jlaubuisson,  iait  a  ki  Noê 
plusieurs  donations  ;  entre  autres»  la  cou- 
lure de  Robert,  excepté  une  acre  déjà 
donnée  à  l'église  de  Saint-Jean-de-Nui- 
sement  :  «  ecclesie  Sancti  Johannis  de 
Nocumento.  »  Parmi  Us  témoins  r  Guil- 
laumu^alui^  prùlrc  de  Nuisemenl,  Oger, 
chapelain  de  Robert,  Ricliard  de  (;aren- 
cièrcs,  Jean  de  Gorobort,  liicharddeTour 
nedos,  Roger  de  Bcrville,  etc. 

Ea4S39,  Roger  de  Nuisement  :  «  de 
Nocumento,  »  fils  d'Hufrues  de  Nuise- 
ment, chevalier,  aumône  à  l'abbaye  de  la 
Noê  une  rente  annuelle  de  10  sols  que 
les  moitié'^  lui  di  v.uenl  pour  les lem»  BÏ- 
luées  a  apuU  Kunapevillam  ». 


Ois 

4t08.  Guillaume  Le  Neveu  donne  4  acres 
de  terre,  du  consentement  de  son  seigoeur« 
Jean  de  Gombert.  Témoins  :  Guillaume 
Chevreuil,  Guillaume  de  Gombert,  etc. 

1S08.  Gecdfroi  Voism  donne  6  acres  de 
terre  «  apud  Gombert,  juita  irrras  de  Moi- 
a  scmentf  prope  cbeminum  cbaucie.  per 
«  asaensum  dooiini  mei  loliaiinis  de  Gom- 
«  bert.  » 

4  H  4.  Roger  de  Berville,  chevalier,  cède 
à  la  Noê  les  terres  que  les  religieux  détien- 
nent «  apud  le  Gombert  de  feodo  meo  ». 

En  1.300,  il  \  t  ut  discussion  entre  Ma- 
thieu «  de  Magruliis  ou  Maeroliis  »,  cha- 
noine d'Emax,  et  Jean  des  Eauai», 
écuyer  ,  seigneur  du  lieu  ,  concernant 
«  jus  (tatronatus  ecclesie  Sancti  Johannis 
«  de  Nocumento  et  capeUe  de  Blallediuno 
«  (Mîillf.flnntn  ,  Malodumo  ),  »  Ce  fut  le 
chanoine  qui  1  emporta. 

Le  Nuisemeiit  a  été  réuni  à  llantheloD 
en  (845. 

Dépendances  :  —  la  Croii  ;  —  Mau- 
buisson;    les  Minières. 


0 


OiSSEL-LE-MOBLE. 
AmnL  d'Ivraux.  —  CtM.  d»  CùêOm, 

Pair.  S.  Pierre.  —  Prés,  le  dmpitre 

Les  chartes  de  l'abbaye  de  la  Noè  nous 
fourniront  sur  Oissel,  au  xni*  siècle,  un 
asstz  grand  nombre  de  renseignements. 

Dans  une  charte  de  4195,  Hnhevi  de 
Rots-Genœlin  donne  aux  religieu.v  de  la 
Noë  einq  acres  de  terre  Bîtoées  «  in  terris 
mois  de  Oissel  ». 

IÎ04.  «Robertus  Cape  dcdi... 
«  erre,  duas  acras  in  monte  Oiselli,  et 
«  quatuor  ad  Rutiz  cl  ad  haias  Oiselli. . . 
«  TesUbus  :  Aelardu ,  tune  temporis  pres- 
tt  bitero  de  Fcrrariis;  Radulfoae  Porta.*. 
«  Garino  de  CoUin  io.  » 

1  i06  «  Gautridus  de  Oisello.concessi... 
•  duas  acras  terre,  quas  Giroldus  de  Oit- 

«  selio  dcdii  eis  in  Angiilis  quando  reli- 
«  ^ionis  habitum  assuuipsit  in  abliaiia 


«  Sancie  Biarie  de  Noa. ..  Testibus  :  Ro- 
«  gero  de  Aneto;  Ogero  de  Glisoliis;  Du- 
«  rando  de  Sansever;  Robeito  Mobet,  et 

«  aliis  multis.  » 

4207.  «Robertus  de  Bosco  Gencelini 
«  dedi,  assensu  et  benivolentia  Azirie 
«  matris  mee,  quandam  terram,  quam  ha- 

«  bekira  apud  Oissellum  Testibus  : 

«  Adade  Ferrariis;  Herberto  de  Avrilleio; 
«  Rogero,  famulo  meo;  Stcphano  de  Cai- 
«  tivel  ;  Nicolao  de  Cambraio  :  Teboldu  de 
«  Ponte ,  et  aliis  multis.  AcUim  anno 
«  gracie  mo  rr"  v!f<».  » 

4  221 .  «  Thomas  de  Grua  el  Agnes,  uior 
«  mea ,  craltavimus. . .  et  confinnaniDS 

«  quicquid  jiiris  habere  clamabamus  i» 
«  bosco  de  Ossello,  el  in  quatuor  peciis 
a  terre.. .  quarum  ona  sita  est  joita  Che- 
«  neiam,  quam  habenl  monachi  de  dono 
«i  Tbece  la  Greslee;  alla  . .  do  dono  Albe- 
«  ree  la  Gorbine,  alla  in  eodem  kx»  de 
«  dono  Renoldi  Alliet,  el  altéra  versus  Bel- 
«  veer  de  dono  Roberti  Gementarii.  » 
4tS7.  «  Johannes  Chevrol,  filius  et  he* 

«  res  nill.  ÎHjrH  riicvroi,  dedi  duas 

«  acras  terre  el  dimidiam^  sitss  in  Cauda 
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«  de  Rûilkirt ,  iuxta  haiam  Gillebertt  mili- 
«  tîs,  domini  de  E^rtis. . .  Testitnis  :  Ri 
«  cardo ,  «uicerdotc  de  Nongento  ;  Uugone 
«  Boufei  ;  Roberto  Héron  ;  Roberto  Droeis, 
«  cum  muUis  aliis.  » 

4229.  «  Galtcnis  di  l  L('ignier,concessi... 
«  totum  tenementuai  quod  habient  de  donc 
«Galteri  de  Valet,  qui  ipsum  tencmcn 
«  tnrn  de  me  t»  nuit. . .  TLStil>us  :  Matheo 
«  de  Portis,  milite;  Ricardo  de  Creehis; 

<  Henrieo  Mahiel;  Roberio  Habiet;  PetfO 
«  df  Baquigne,  cum  multls  aliis.  » 

1 130.  «  Raduirus  de  ^Sois  concessi. . . 
«  unam  pcciam  terre,  sitam  inter  terrain 

<  Galteri  de  Leî;;iit  r  «  1 1(  rrara  Roberti  le 
«  Sec,  quam  videlicet  terram  habuerunt  de 
«  dono  Ereraburgis  de  Capite  Nemoris, 
«  avie  mce.  ■ .  Tcstibus  :  Willclmo  le  Suef; 
«  RîidulfoMeingoj  Stephano  Cementario  ; 
«  SjTHonc  le  Franccis,  et  multls  aliis.  Actum 
«  anno  gracie  ii*  ce»  tricesimo.  » 

12^f .  «  Ki:o  HoL'tTu^  Monachus  de  Fer 

«  rariis  concessi  duos  denarios  de 

«  donc  Robarti  Monacbi,  patris  mei  

«  in  terra  mea  de  mura  Roingin. ..;  con- 
«  cessi  quoque  prefatis  monacbis  moltaiu 
«  de  doabus  peciis  terre  de  feodo  Roberti 
«  Lebert,  que  site  sunt  apud  Murfrors  et 
«  apud  Carapum  Tebout^  quam  Jubunoa^ 
«  uxor  mea ,  eis  elemosinavit.  » 

1242.  «  Ricard  us  dt^  Bosco  Gencelini, 
m  miles,  elcmosinavi  pro  salute  anime 
«  Margarite,  matris  mee,. . .  unam  acram 
«  terre,  sitam  in  talle  de  Oisello,  versus 
«  Plalam  Maram  ,  jnxta  terram  Rogeri 
«  inmet,  ex  uua  parte...  coram  parro- 
«  chia  de  Bosco  Gencelini. . .  » 

4  245.  «  R  1  lii!fi!s  (li;  Osmonvilla  con- 
«  cessi...  quatuor  acnis  terre,  sitas  in 
«  parrodiia  de  Oiasel ,  que  sunt  de  feodo 
H  mon,  quas  Johannrs  Oipe  de  Oissel, 

«  dictis  monacbis  tradidit  ad  usum 

«  perte  «jtisdeni  donras,  qnarum  videlicet 
«  quatuor  acrarutu  una  pccia  sila  est  au 
«  Martinet,  alia  à  la  Fossete,  aiie  vero 
«  due  pecie  as  Rotiz. . .  Testibus  :  Roberto 
«  tune  teraporis  sacerdotc  de  Oissel  ;  Ro- 
«  l>oiio  de  Quahilla;  Guillelmo  Tiel  et 
tt  dicto  Julunne  Cape,  cum  pluribus  aliis.» 

4247.  ttGuillelraus  Tyoul  de  Oisello 

rt  vcTididi  tria  juf^era  terre,  site  ad 

«  Angulos  in  parrucliia  de  Oyssellu. ..; 
«  qui  fidi  lirot  [monachi]  proinde  dede- 
a  mnt  michi  pm  manibus  centum  et  qitio- 
«  dccim  soUdos  turanensium.  » 

It53.  «  Radutfus  de  Slsseio  dedî.  

«  duodecim  denarios  monete  usualis  an- 

«  nui  redditoe  super  quadam  pecia 

«  terre ,  que  sHa  est  in  parrochia  de  Oi8> 
«  sel,  que  dicitnî  1 1  K  >Hs<  ie  h"  Rei,  inter 
«  terram  Ivet  éa  Uritonaria. . .  » 

U59.  a  Sciant  omneapreBOMetetlMari; 


<  cum  content io  vorterctur  inter  abbatcm 
«  et  conventuni  df  Noa^  et  hominet  de 
«  parrocbia  de  Oissel,  ex  altéra,  stiper 
«  pasiura  nemoris  dictorum  monachorum 
«  auod  dicitur  nemus  de  Lespeisse,  tan- 
«  aem  pacificatum  fuit  inter  partes  in 
«  hune  modum,  quod,  quando  dieti  rao- 
«  nachi  volent  vendcre  et  scinderc,  quan- 
«  dootinqne  plac*  hit  eis,  et  viderint  sibi 
«  expedire^  et  aliam  medietatem  relia- 
«  qoere  dietb  hominibus  et  pastnram.  El 
«  quamdiu  dicti  hnminos  hal  i  l  unt  me- 
«  aietatem  dicti  nemoris  tantummodo  ad 
«  pasturam,  non  soldent  nisi  medietatem 
«  avene  quam  de))ent  de  redditu  dictis 
«  monacbis  pro  dicta  pastura,  videlicet 
«  usum  boissellum  avene  et  unum  tortel- 
«  lum  deqoaUbet  domo,  sive  habeantani- 
«  malia  sive  non.  Quando  vero  totum  ne- 
tt  mus  devenerit  ad  etatem  congruam  ad 
«  pasturan)  ,  vidt-licetad  quintum  fofiBlBy 
«  dicti  homines  babebunt  per  totum  ne- 
«  mus  pasturam  suam,  et  tune  reddent 
«  integraliter  totum  féddilum  ouem  de> 
«  ])oriMit  pro  (lif  ta  pastura,  videlicet  sucs 
a  boisselluâ  avene  et  unum  tortellum  de 
«  qualibet  domo«  sive  babeant  animalia 
«  sive  non  ;  ita  tamen  quod  dicti  homines 
«  tenentur  prius  probare  coram  dictis 
«  monacbis  dîctum  nemus  babere  etatem 
«  debitam  et  congruam  ad  pasturam,  vi- 
«  delicet  quintum  folium  ;  hoc  addito  quod 
a  dicti  homines  in  dicto  nemore  oon  po- 
«  ternnt  aliquando  introducere  ad  pastu- 
«  ram  oves  vel  agnos  vel  fatras ,  ncc  dicti 
«  monachi  similiter,  ncc  lu  i>arte  uec  in 
«  tiito.  In  cujus  rci  testimunium,  ego 
«  Drorhu  de  Roia,  miles,  doininus  de 
«  AIneto,  et  ego  Ricardus  de  Boscbo  Gen- 
«  celini,  miles,  ad  quorum  preces...  ftwia 
«fuit  dicta  coropositio ,  ad  pctitionem 
«  partium  preseuti  scedule  sigilla  nostra 
«  apposnirous.  Actum  anno  gracie  h»  ce* 
«  quin([uagcs.iiuo  nono,  iiu'n>c  jaiiuarli.  » 

1  iHH.  Accord  entre  Jean ,  abbé  de  Saint- 
Pierre  de  Couches  «de  Castellione  de  Con- 
chis»,  et  Raoul,  abbé  de  la  Noë,  sur  la 
dime  de  douze  acres  de  terre  en  six  pièces  : 

La  première,  de  trois  acres; 

La  deuxième,  de  trois  arpents  [iria  ju- 
gera), u  sita  est  versus  les  Routiz». 

La  troisième,  contenant  trois  arpents; 

La  quatrième ,  contenant  trois  aipcnts, 
«  sita  esi  intor  Fossatum  Reimboudi,  et 
«  una  parte,  et  ebemimun  de  Portis,  ex 
«  altéra;  » 

La  cinquième,  eoutmant  dnq  arpents; 

La  sixième,  contenant  deux  aeres  «fer^ 
sus  les  gros  de  Oysello.  » 

Dans  la  charte  du  roi  Henri  en  ta- 
veur  de  Goaebes»  on  voit  que  la  dlme 
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d^OfsMl  avait  été  donnée  à  ce  monastère 

par  Simon  <Ic  Ormes  : 

«  Ilerum  seiendum  est  quod  Simon  de 
«  Olinelo,  tcmpore  inclyti  Anglorum  régis 
«  Henrici ,  dedil  Sancto  Petro  dccimam  de 
«  Oissel,  per  manum  Audoeni,  Ebroicen- 
«  sis  cpiscopi,  annucnte  uxorc  sua  filia 
«  Rogeri  de  Ferrariis,  et  filiosuo  primo- 
«  genito,  quam  viddicct  dcrimain  Ra- 
ce dulphus  et  GariiiUb ,  fratreâ  predicti 
«  Rogcrii,  ejusdem  ecclesi»  ooncesserant 
«  et  donum  super  altar*^  n*>?uerant  Icin- 
«  pore  Sulpitii  abbati^^  aiiriuente  Wit- 
«  lelmo  DarséUo,  eujus  Tœsi  erat  apiul 
«  Aehirieium ,  coram  Radulpho  de  Tos- 
«  teaeio,  tcmpore  ipso  illo  existente  pra;- 
•  tore  in  Achineio.  » 

Le  chapitre  d'Evreui  présentait  à  la 
cure. 

Oisscl-le-Noble  a  été  réuni  à  Ferrières- 
Haut^Goclier  en  im. 


0R6CVILLC. 

Arrond.  d'Evreux.—  Cant.  do  Paci. 

Pair.  S.  MarUn.  —  Prés»  le  ieigneur. 

Sur  le  territoire  d'Orgeville,  voie  ro- 
maine au  tria^  de  la  Mare-Diot,  amas  de 
tuiles  antiques. 

Nous  n'avons  rien  à  dire  sur  Orgeviile, 

si  ce  n'est  que  cette  petite  paroisse  a  été 
réunie  à  Caiilouet  en  4845. 


OR€IVillE-EII-VEIIR. 

Anmid.  àm  Aadelife.  —  Cant.  6»  Flearinnif-Aiidelle. 

Pair,  la  Vierge.  —  très,  fe  prieur 
dei  DewthAnuaUs. 

\jt  charte  de  Richard  II  en  faveur  de 
Saint-Ouen  confirme  à  cette  abbaje  :  «  Ot- 
«  gerivitlam  dimidiam  quam  dédit  To- 
«  rolde.  » 

En  4207,  (iuillaume  d'Orçevillc  donna 
au  prieuré  des  Deux-Amants  la  redime  de 
sa  terre  de  Cantelou.  fVoyei  l'artiele  An- 

FBEVILLE-SOUS-LES-MONTS.) 

Dans  le  cartulaife  de  Saint-Amand , 

37  r'*,  il  est  question  d'une  certaine 
lleiviâe  d'Ûrgeville ,  qui  probablement 
porte  le  nom  de  eetle  locatilé  : 

«  Sciant  omnes^tam  prrscntes  quam  fu- 
it turi,  quod  ego  Uelvis  de  Ogiervilla,  as- 
«  sensu  et  voluntate  Mathei  de  Pe^es, 
«  domitii  mci,  et  flllartun  mearum,  vea- 
a  didi^  etc.  n 


Dans  eet  acte,  un  homme  avec  son  té- 

nement  est  vendu  pour  ÎO  sols. 

Dans  une  cliarte  de  1248,  Hcloïse  de 
Orgevillc,  remariée  à  Mathieu  u  de  Pes- 
nef»,  abandonne  aux  moines  de  Saint- 
Oucn  ih'^  rentes  dotales  sur  le  moulin 
«  de  Malo  Aluelo  ». 

La  charte  soivante  nous  pardt  concer- 
ner Orgeville.  Il  s'agit  d'une  donation  de 
BéaU-ix  d'Orgevilie  à  l'abbaye  de  Saint- 
Ouen. 

«  Sciant  omnes  quod  ego  Bcatrix  de 
«  Operi villa  ,  de  assonsn  et  voluntate  Wil- 
«  IcUui  de  OgeriviUa,  mariti  mei ,  con- 
«  cessi  et  connrmavi  et  oranino  dereliqui 
«  ahhati  et  conventui  Sancti  AudoenC 
u  Holhumagensis  omnem  donationem  et 
«elemosîttim  guam  Aalicia  de  Caméra, 
M  sorormea,  dictis  relig'iosi&  in  proptiani 
«  elemosinam  dederat  et  couccbserat  et 
«  omninoderelîquerat,  videlicet  totum  te- 
«  nementuro  quod  dicta  Aaaiicia  de  dictis 
a  rcligiosis  tenebat  m  abbatiu  îsancti  Au- 
«  doeni  Rothomagensis  et  alibi  apud  Ro- 
«  tlinru  irntn  et  apud  Orçevillam ,  et  in 
«  omnibus  ulus  locis,  videlicct  in  terris, 
«  redditibus,  edificiis,  hominibn.s  nemo- 
«  ribus.  Predir':i  lîi  aîi  ix,dc  ass<?nsu  dicU 
«  Wilielmi^  mariti  uici,  dedi  et  dereliqui 
«  dielisTeligiosis  totum  tenemenlum  quod 
«  habeham  apud  Hoflio  >  aguiu  et  apud 
«  Malum  Alnetuui  iu  omnibus^  in  peipe- 
«  tuum  escambium,  pro  tenemento  quod 
«  dicta  Aalicia,  tenuit  apud  Ogeriviîlani 
«  et  apud  Y  marc.  Quod  tenementum  dicti 
«  religiosi  [in]  excambium  michi dederunt 
«  (enendum  pro  decem  solidis  an  nui  red- 
«  reddiUis.  Anno  Domini  4249,  mense 
«  aprilts.  » 

«  Novcrint  universi...  quod  ego  Bea- 
«  tricia  de  Ogcrivilla,  \idua,  vendidi  ab- 
«  bati  et  conventui  Sancti  Âudoeni  Uotho- 
«  magensiSypro  seities  viginti  libns,  octo 
«  acras  et  dimidiam  terre,  in  parrochia 
«  Béate  Marie  de  Ogcrivilla,  in  scx  pie- 
«  chiis  terre,  quarum  prima  sîta  est  ad 
(i  locum  qui  vocatur<Jampu5dc  Piru  ,  inter 
«  terram  ^icholai  Buisuart  et  terrain  do- 
«  mini  Gaurridi  de  Mesnillo,  militis. ...  ; 
«  qïiinta  inter  terrani  dieli  militis  et  ter- 
«  ras  dictorum  religiosorum,  presb^terî 
«  de  Ogerivilla  et  Pétri  de  Ogerifîlla,  ex 
«altéra.  Anno  Domini  4  284,  die  dorai- 
an  ica  qua  cantatur  Miaericordia  Do- 
«  mini.  9 

Dans  le  pouillé  d'Eudes  Rigand  on  lit  : 
«  Ecclcsia  Heate  Marit  If  ( )fj^oriviUa.  Ptiot 
a  Duorum  Amantiuui  patronna  j  babet 
«  viginti  et  ouinque  parrocbianoa;  valet 
«  quindccim  libras  turonensium.  » 

Les  registres  de  i'atefaevèché  de  Rouen 
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donnent  à  ce  Wm,  en  4i3S,  le  nom  de 
M  UuiUea  Villa.  » 
Snïmot  le  pouillé  de  Rouen,  de  l'an 

n^f^,  cl  siii\ant  une  déclaration  du  8  fé- 
\Ticr  1683,  les  Jésuites  du  cn!lôp;o  de 
Rooen  présentaient  à  la  cure  à  luuîje  de 
la  mense  prioralc  du  monastère  des  Deux- 
Amants  unie  à  re  collège. 

Ixi  cumiiiiuio  (i  Orçevillc  acte  réunie  à 
Senneville  en  18(9.  Une  loi  de  4854  ayant 
frartionnc  cette  commune,  ScnnrviMe  a 
été  réunie  à  Ainfreville^Uâ-les-Monts  et 
Oijgerille  à  FUpou. 

CCi  Toussaint  Duplnais,  t  U«  p,  ttê. 


»  ORMES. 
Amnd.  dlVMax.  —  Caot.  Couchas. 
Pair.  S,  Germain,  —  Prés,  le  chapitre 


I/éfflise  cathédrale  d'Kvrcux  parait  avoir 
possédé  l'église  d'Ormes  : 

«  Nolum  sit  omnibus,  tara  presentibus 
«  quam  fulurisj  quod  ego  Ueuricus  de 
«  Aubi  dedi  et  coneessi  Deo  et  eccleste 
B  Fhroiccnsi  ecolcsiam  de  Olmis ,  cum 
•  jure  patronat  11  s,  iti  porpetuani  elemosi- 
fc  nam  ab  eo  {îic]  (lussidendam,  recoL^no- 
«  scens  ex  testiuionio  plurimorum  jam 
«  (lictam  ecclcsiam  ab  Ebroiccnsi  ecclesia 
«  canonicc  ({uondam  Tuisse  possessam. 
«  Testibus  hiis  :  Willeimo  de  Portis;  Si- 
«  mono  derivchis  ;  HnliiTto  MaiiM  l  ;  Ri- 
«  cardo  Mutvtr. ..  lUeaido  de  Folcvilla, 
a  et  pluribus  aliis.  Ut  autem  donatio  mea 
«  rata  et  flrma  habeatur,  eam  inipres- 
«  sione  sigilli  mei  confirmavi.  » 

Dans  la  charte  de  confîrmation  par  Luc, 
évôqiir  r!->Tf  n\  ,  i!  <  ^t  dit  que  retto 
ésliac,  auli  eluis  po^aédéc  par  la  caUiédralc 
d  Eneux,  lui  a  été  rendue  par  Henri  d*Au- 
fai,  «  ab  Hcnrico  de  Aufai,  domino  ejus- 
dem  ville.  »  Par  une  autre  charte  du  même 
éyêque  (1ÎÎ9),  toutes  les  dîmes  des  cé- 
réales sont  données  au  chapitre,  cxcepto 
xvni  setiers  de  blé  h  la  mesure  d'Evreux  : 
«  Tcl  unum  modium  ad  mensuram  Novi- 
burgi,  »  savoir  :  un  tiers  de  Tronieni, 
un  tiers  de  mctcil,  un  tiers  d'avoine, 
«  cutu  altalagio.  » 

En  1207,  laiillaume  II,  abbé  du  Bec, 
cède  au  chapitre  de  rcpli><"  d'Evreux  ce 
que  le  monastère  possédait  à  Ormes  : 

«Noe  itaqne,  [mtnitu]  pietatis  et  fra- 
«temîtatis,  ad  augmentuni  communie 
0  ecclusie  Ebroiceu«is,  dicto  capitulo  con- 
«  tiiUnnuquicquidhaiNiimusapudOlinos, 
ai  tam  in  decinus  quam  in  rébus  aliis,  et 
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«  quici|uid  inecclesia  de  Ajou,  tam  injure 
«  patruriatiisqnam  in  decimis  et  rébus  aliis 
«  ad  eaiiiikin  ecclcsiam  |)ertinentibus;  ex 
«  speciali  vcro  dcvotione  quam  ad  dictam 
«  ecclesiam  Ebroicenscm  et  ipsa  (?)  habc- 
«  mus,  coneessi  mus  ecclesie  nosti'o  Bec- 
«  censi  et  communionem  omnium  oratio- 
«  num  ri  rlrmo?iiiariHn  que  fiunl  vel  fient 
tt  in  ca  et  in  omnibus  locis  ad  eam  perti- 
«  nentibus,  tam  in  vita  quam  in  morte... 
a  Acta  Piiiif  hoc  anud  F!l»rnicas ,  anno 
«gratie  millcsimo  uuccutcsimo  septimo, 
«  tertio  novembris  nonas.  n  (Voyez  l'ar- 

lli'lr    A  IOI1  ) 

Suit  une  donation  faite  au  monastère 
de  Lire  par  Hugues  de  Fcrrières  et  Isa- 
Ik  lie,  sa  Temme,  de  deux  gerbes  de  dîme 
qu'ils  possédairnl  à  Ormes. 

a  Oiiàiiibus  ad  quos  presens  scriptum 
«  pcrvenerit,  Bugo  de  IVi  rariis  et  Isa- 
«  brlla,  nror  sua,  saluteni.  Sciatis  nos, 
'<  commuai  a^nsu  et  vnkmtale ,  pro 
«  amore  Dei  etpro  sainte  animarum  nos* 
<<  tranim  et  prn  aniniabus  omnium  ante- 
«  cessorum  nostrorum,  in  liberam  et  per- 
«  petuam  elemosinam  dedîase  et  présent! 
«  scripto  confirmasse  Deo  et  Sanclc  Marie 
«  de  Lira  et  monachis  ibidem  Dca  ser- 
«  vientibus ,  duas  ^arbas  dedme  quas 
a  tennbamus  in  quilm^dam  terris  apud 
«  Olmos;  videlicet,  de  biis  terris  de  corti- 
«  lagio  Helervis,  juxta  doroum  Ricardi  de 
a  Folevile,  et  de  campo  de  Kalebu  ,  et  de 
«  campo  de  Motci ,  et  de  duabus  acris 
«  terre  ad  maram  de  Maisnilo,  et  de  tri- 
«  bus  acris  as  ScgleriZj  et  de  dimidia  acra 
«  ad  chcminuni  de  Bellomonte,  et  de  di- 
a  midia  acra  as  Herupes,  et  de  tribus 
«  acris  et  dimidia  in  valle  de  KainoUter, 
«  et  de  tribus  acris  et  dimidia  ri-;  fi  rreis, 
a  et  de  scptem  acris  as  Hutis  et  a  Hoolei... 
«  Quod  ut  ratum  sit  et  stabile  perpetno 
<f  permancat,  prescns  scriptnm  sigilli  nos- 
«  tri  appositione  roboravimus.  liiis  testi- 
«bus  :  Willeimo  Chacepain,  capellano; 
«  ma;j;istro  Rogerio  de  Harra  ;  Simone  de 
a  Crechis;  Ricardo  de  Folevile;  Johanne 
«et  Petro,  clericis;  Willeimo  Anglico, 
«  tune  |irr|H)sito  (h-  Olmis  ;  Radidpho 
«  Krancico;  Hogerio  Rose;  Roberto  de 
o  Caméra;  Roberto  de  Chalet;  WaHero  de 
M  llyiikelai ,  et  aliis.  » 

Kn  1212,  Guillaume,  abbé  de  Lire,  rcda 
aux  chanoines  d'Evreux  le»  dîmes  de  blé 
que  le  monastère  de  Laie  avait  à  Ormes. 

12IÎ.  «  l^niversis  sancte  matris  ecclesie 
«  niiis  preseiis  scriplum  iiiapccluris,  Wil- 
u  lelmiis,  humilis  abbas  Lyre,  et  ejusdem 
«  jnci  ronveiitns.  Noverit  univeisitas  ves- 
«  Ira  nos  dédisse  et  in  perpetuuiu  pacilice 

«  possidendas  concessisse  canoidcis 

«  Bbroioensibusomnes  décimas  bladi  quas 
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«  haljtimuft  iii  parrochia  sua  de  Olmis,  de 
«  feodo  scilicet  Ricardi  de  Folevile  diias 
V  partps  décime^  et  de  feodo  Hii^onis  de 
«  fcrrariis  duas  parles  décime.  Lt  autem 
«  hec  nostra  donatio  et  Gonoesgio  perpétue 
«  stabilitatis  robur  oblineat,  tam  prc- 
«  sentis  scripti  testimonio  et  sigillorum 
«  noetrorum  patrocinio  duximus  confir- 
«  mandam.  Actiim  iwvn  gratâe  miUeûiDo 
«  duccntesimo  duuUt^ciuio-  p 

En  IÎ63.  «  Rogenis  de  Brolio,  de  par- 
«  rnchia  de  Hulmis,  »  donna  à  la  Noë 
«  duos  sûlidos  turooeiisium  aimui  red- 
it ditus.  » 

Dans  le  grand  cartulaire  de  Saint-Tau- 
rin ,  on  trouve  trois  pièces  relatives  à  cette 
paroisse  : 

1283.  Par  la  première,  Taurin  Sansou 
et  Jeanne,  sa  femme,  de  la  paroisse  de 
Saint-Pierre  d'Evreux,  vendent  au  couvent 
une  rente  absiso  sur  des  tenes,  en  la  pa- 
roisse de  «  Ourmes  » . 

Par  acte  de  1307,  Pierre  Ubert,  de  la 
paroisse  de  Ourmes,  reconnut  devoir  à 
Saint-Taurin  une  rente  de  <iualio  sous 
tournois  sur  une  pièce  do  terre  assise  en 
ladite  paroisse  de  Ourmes. 

En  4397,  la  seigneurie  d'Oumea  appar- 
tenait à  Pernclle  de  Beauvoir.  Uiurcut  de 
Lancourt,  écuyer,  déclara  en  tenir  une 
pièce  de  neuf  acres  au  droit  di  s  i  f  'mme, 
Béatrix  de  Gravcron,  située  à  «  iieauvccr- 
sur-le-Val  ». 

Dans  le  rôle  des  taxes  de  rarrière>lMUi 
du  bailliage  d'Evreux,  en  456S,  noua 
trouvons  mentionné  Jean  le  Cornu,  fils 
atné  de  déOiot  Nicolas  le  Gornu^  seigneur 
d'Ormes. 

Ormes  était  un  demi-flef  de  haubert  au- 
quel appartenait  le  droit  de  patronage  ho- 
noraire de  la  paroisse.  11  était  en  pn^riété 
aux  barons  de  Graveron  et  relirait  de  la 
seigneurie  de  Fourneaux,  dont  le  ouirquis 
du  Hallay  avait  la  possession  au  moment 
de  la  Révolution. 

Bois-Normand-la-Campagoe  et  la  Gou- 
beigA  «Dt  été  réunis  à  Ormea  eo 


Irrond.  d'Errcux.  —  Canl.  do  Conchea. 

Pair,  IMn-Damc.  —  Pré$»  kthofiUn 

(jPEvreux* 

Je  suis  porté  à  croire  que  tous  nos  Or- 
ville,  Aureville,  Orva!,  Orvaui,  Aurival, 
viennent  de  :  «  Âurelii  villa,  Aureli  vallis.  » 

Dans  la  grande  cliarte  de  l'aUM^  de 
GoDClKS»  Robert  d'Omua  donne  «i  mo- 


nastère la  dtme  du  domaine  il  Orvaux,  du 
consentement  de  Raoul  deTosni  : 

«  Item,  sciendum  est  quod  Robertus 
a  de  Âureis  Yallibus,  pro  sainte  anime 
«  sue,  dédit  Sancto  Petro  decimam  eioa* 
a  dem  ville,  annucnte  Hadulpbo  de  Toe- 
«  neio,  cujus  fesi  erat  » 

1 203.  Dans  les  chartes  de  la  Noe,  oon- 
■^orv.  ('3  à  la  Bibliothèque  impériale,  on 
trouve  quelques  détails  sur  Orvaux.  Noua 
avons  d<l|jà  publié  une  charte  de  ISOS, 
donnée  par  Mathieu  d*Orviuz  et  an  femme 
Avicie. 

4103.  Raoul,  flis  de  Gilbert  d'Orvaux, 

donne  une  terre  qu'il  avait  du  mariage 
d' Avicie,  sa  mère,  à  Tournedos. 

Dans  le  rAle  des  taxes  de  rarrière-ban 
du  bailliai^e  d'Evn'UX ,  en  lo62 ,  sout  rotés 
à  XI  iiv.  «les  hoirs  Claude  des  Haulles, 
seigneurs d'Orvaulx,»  etàxin  liv.  «mais- 
tre  Jehan  le  Conte,  escuyer,  seigneur  d*Or- 
vaulx  ». 

L'abbaye  de  Conches  possédait  encore 
des  biens  à  Orvaux  au  moment  de  la  Ré- 
volution. 

Boshion  a  été  réuni  à  Orvaux  eu  lëO^. 


ArfMd.  dVnwB.  —  Cnt  éè  fUMmâti, 

Putr»  S,  Giles.  —  Prés,  k  seignewr. 

Suivant  notre  usa^e ,  nous  pensons  qu'il 
faut  écrire  :  c  o.;inoi,»  et  non:  oOsmoy.  » 
Il  existe  trois  cmiununcs  de  ce  nom  dans 
le  Cher,  Snne-et-Oise  et  Seine-Inférieure. 

Te  nom  de  cette  commune  est  écrit 
quelquefois  :  «  Osnio),  AunioyetOnmoy.  » 

Le  château  d'Osmoy,  le  fort,  comme 
le  qualifient  des  lettres  de  Charles  V,  a  été 
dcmuli  et  réédifié  en  4770.  Il  n'en  reste 
que  les  fondations  et  une  large  pierre  ar- 
moriée conservée  dans  la  £açade  du  bâti- 
ment nouvellement  rebâti. 

Le  droit  de  présentation  à  la  eure  avait 
été  mntrsté  aux  seigneurs  d'Osmoi  :  il  fut 
autlicniiquemeot  reconnu  par  lettres  du 
cardinal  du  Perron  le  18  octobre  460t. 

Une  continuation  de  YArmorinl  général 
de  d'Hozier  a  donné  récemment  une  gé- 
néalo^  des  Le  Deuf  d'Osrooy.  a>tte  gé- 
néalogie a  été  publiée  en  4845. 

La  paroisse  d'Osmoi  ne  comptait  en  1 726 
que  d5  habitants.  Osmoi  a  été  réuni  en 
1805  à  Cliamjiigni,  oui,  depuis  unr  =;e- 
conde  annexion  en  4  845,  est  devenu  Cbaffl- 
pigni-la-Futelaie. 

Cf.  Armoriai  fétérut  Aê  d'teiv,  t  XI  :  Maé»* 
i«K  p.  «S»  Mws  Insillialiv^  F>  »• 
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Arrond.  d'Bnvu.  —  Cant.  dt  ftcl. 

Po/r.  S.  l£tir(i«.—  Prés.  TafcW  de  ta  Croix- 

L'abbaye  de  la  Croix-Saini-Lcufroi  pos- 
sédait an  priettré  à  Paoel;  ce  prieuré  était 

Sôu>  rinvocatiun  de  sâitil  Sulpirt\  A  l'ar- 
ticle de  LA  Caoa-SAlifT-LKUFBOi  nous  avuns 
inséré  par  erreur,  h  la  date  de  1950,  un 
passade  du  registn-  (l'Eiules  Rigaud  qui 
concerne  l'abbaye  de  Saint-Taurin  et  non 
l'abbaye  de  la  Croix-Saint-Leufroi.  Les 
prieurés  dépendant  de  l'abbaye  de  la 
Croix-Saint-Leufroi  étaiont,  non  les  prieu- 
rés de  Saint-André  et  de  Multelles,  mais 
los  prieurés  de  Venables,  Facel,  SùUj 
près  Mantes,  Tourni^  Bo7u  et  Guemeiey. 
Paoel  a  été  réuni  à  Paci  en  4794. 


AnvuL  d'Evroux.  —  Cwt.  àê  fuL 
Sur  Itan. 

Fuir,  S.  iliiKa.  —  Préi.  tabbé  d»  Un. 

La  rorme  latine  de  Faci  est  :  «Pa- 
oeiom.  »  La  Ibnne  tnaçtàÊt  a  M  tour  à 
tour  :  Pacy  et  Pias^. 

I. 

<•  Papy  est  une  petite  ville  ancienne,  dit 
tt  Le  Brasseur,  mais  dont  l'oriçine  est 
«  obscoie*  Elle  était  considérable  au  temps 
«  f}ç^  comtes  d'Evieux  de  la  maison  de 
«  iNormaodie.  » 

Eo  4060,  GuIllaaiDe,  aie  d^Osberne, 
Miooida  à  son  père  dans  les  seigneuries 
de  Breteuil  et  de  Paci. 

En  1099,  fîQiUanine  de  Paei,  aiehi- 
diaere  d'BTrsai)  deriDi  évèqpie  de  Li- 
sieux. 

On  sait  comment  la  mort  de  Guillaume, 
comte  d'Evreux,  souleva  entre  Henri,  roi 
d'Angletenet  et  la  aaiaoa  de  Moami, 
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soutenue  par  le  roi  de  France,  ime  puerrc 
dont  les  environs  d'Evreux  et  le  Vexiti  fu- 
rent le  théâtre.  A  cette  époque,  Eustachc 
de  Breteuil  possédait  les  châteaux  de  Lire, 
(ilos,  Paci  et  Pont-Saiut-Pierre.  Il  prit  part 
à  la  hitle  contre  Henri  1*'.  et  se  tint  en 
4 1 18  retranché  dans  son  clialeau  de  Paci, 
(^u'il  iit  agrandir  et  fortilier.  Pendant  le 
siège  d*Emux»eD  4149,  Aoiauri  de  Mont- 
fort  y  séjourna. 

En  4 135,  Guillaume  de  Paci  prit  le  parti 
de  Roger  de  Toeni.  On  lit  dans  le  petit 
carlnlaire  de  Saint-Taurin,  f"  147  :  «  Wil- 
«  lelmus  de  Paceio,  Matildis  filius,  pro 
«  sua  et  parentum  suorum  et  dominorum 
«  absolutione,  terram  de  Chcsigne ,  que 
tt  déserta  et  absque  hahitatorc  nianebat, 
«  sii'ut  quicle  tenebat,  sine  alicujuà  con- 
«  tradietione  predicto  loco  tribuit ,  an- 
«  nuente  domino  suo  Willeimo  de  Breto- 
«  liu,  et  Hugo,  titius  Uubaldi  de  Paceio, 
«  terram  quam  iti  IHeturivilla  tenebat.  » 

A  la  mort  de  Gnillanmr  <\p  Paci  (1 
la  seigneurie  de  Paci  fut  donnée  par  le  roi 
d'An^eteneà  Robsrt,  eomte  de  Leieester 
et  seigneur  de  Bretenil.  Elle  dépen  bit  rie 
Ibonneur  de  Breteuil,  dont  il  était  héri- 
tier légitime,  du  chef  de  sa  mère.  Ce  méoie 
Robert  donna  sur  s<^s  vignes  de  Paci ,  à 
l'église  cathédrale  d'Evreux,  trois  muids 
de  vin  et  un  setier  de  froment  chacun  an 
pour  servir  h  la  célébration  des  messes. 
[Arch.  de  l'Eure,  second  cartul.  du  chap. 
d'Evreux,  p.  59,'n»  98.)  Ces  mêmes  vignes 
passèrent  dans  les  mains  du  roi  de  France, 

3ul,  en  ^tn ,  y  récoltait  ?0n  muids  et 
4  seticrsdevin.  (Arc/i.dfi  lEmi).,  i,  4034, 
«5.) 

A  la  An  du  xii«  siècle,  vivait  un  Guil- 
laume de  Paci,  qui  fit  une  donation  à  la 
cathédrale  d'Bvreux  : 

«  Cuillf  Imus  de  Paceio,  universis  ho- 
tt  minibus  m\ï>  et  auiicis  et  fidelibus  ec- 
«  clesie ,  tam  presentiln»  qoam  ftitoiis , 
«  riliitcm.  V'obis  omnibus  wrtura  et  no- 
a  tum  esse  degidero  quod,  [pro]  redemp- 
<  tione  peccatonini  meonim  [et]  sainte  ani- 
«  me  mee,  dedi  matri  \\\(^  ceclesie  Sancte 
«  Marie  de  Ehroicis  duos  modios  frumcnti 
u  in  molendinis  roeis  de  Paceio,  singulis 
«  aojiis  habendos  in  perpétue  ad  commu- 
c  nioBem «Dooieonim,  at  natris  Ghrisli 
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«  piis  intercessionibus  cl  '^iSi  rvi»-ntium 
«  coUiidiaois  orationibu!}  thn>tus ,  quem 
«  tociens  mifler  offendi,  mihi  propiciaretor. 
"  Hor  anteni  ratum  et  de  futuro  sine  inter* 
a  missioae  mansurum  conûnnavi  auctori- 
«  tatesiginimdetteslifiionioMriptîetamî- 
tt  corum  et  hominuni  un orimi  qui  iiiti  r- 
«  Tucnint,  scilicet  Guillelmi, abbatis  Lire; 
«  Guilloiiuij  decani  Ebroicensis  ;  Hugoiiis, 
c  cantoris  ;  Hiiçoiiis,  capellaiii  ;  Bonardi, 
«  Dresbylcri  ;  Martini,  medici  ;  l^ani  de 
a  brelein;  Uugonis,  filii  ejus;  Hicaidide 
«  Barra;  Goillelmi  Ni^*  lli  ;  Guilicimi  de 
«  Alhavia;  Rogerii  do  K>tt'laii(  ;  Hogerii  de 
a  \  t  riutii<>;  Radiil|ilii  Cuqui.  » 

Pari  joua  un  r<Mc  iroporUnt  dlBS  la 
graîidf  lutlr  (le  Philippe-Auguste  nt  d»- 
Hiclt«u-d  (x£ur  de  lion.  Cette  place  tomba 
au  pouvoir  du  roi  d'Angleterre  en  4488, 
(lu  roi  de  France  en  1490.  Robert,  comte 
de  Ltiic^ter,  a^aot  été  fiait  prisonnier,  fut 
oUigé  en  4  496  de  le  céder  comme  prix  de 
sa  rançon  à  Philippe-Auguste.  Peu  de 
temps  aprèsi,  il  tenta  deux  attaques  pour 
entrer  dans  la  ville ,  mais  ce  fut  sans  suc- 
ces. 

Dans  le  traité  entre  Richard  et  Philippe- 
Auguste,  conclu  entre  (iaillon  et  le  Vau- 
dreuil  (t  195  et  1 196) ,  Richard  dit  :  «  Pre- 
u  tcri'a,  (juilatiuuciu  illani  quam  cornes 
«  Lcci  stiie,  duiuiiiu  uubtru  Phili^pu,  régi 
«  Francie,  dédit  de  castello  Vteia/A,  tam 
«  in  fcodo  qnam  in  Inmiuio,  cum  castel- 
«  laiia  bua  et  pet  iiiiLulus  ipsius,  ratam 
«  habemus  et  firmam.  Preterea  quitamus 
«  n  L  i  Frant  ie,  et  heredibus  sui'^,  in  [ler- 
«  peluuui  jure  bereditario,  ^ovumme^> 
«catum,  vernonem,  Gallionem,  Pacia- 
«cum,  Ivriac um  ,  Nonencortem >  cum 
«  ca«tcllariis  e'>rum.  » 

Dans  le  traité  conclu  entre  Philippe- 
Auguste  et  les  boui^eois  de  Rourn,  lo 
1"^juln  1204,  on  lit:  «tiiis omnibus com- 
«  I  1  1  !  ,  sieut  supradtetom  est  et  sicut 
«  infi  rius  (ticctur.ctpriusquam  nos  cidem 
«  regi  reddiderimus  civitatem  Rolhoma- 
«  gcnsem  intègre,  cum  omnibus  forteri- 
«  ciis  ,  ipse  nobis  creantat  pcdagiorum 
M  libnrtatès  et  consuetuditics ,  ad  ipsinm 
«  jxTtinentes,  quales  hiiimmiuâ  iu  iNui- 
«  mannia,  et  apud  Pftciacum,  et  in  terra 
«  Hugonis  de  Gornaco,  a  Ponte  Arche,  ex 
a  parte  Rotliomagi ,  per  aquam  et  per 
«  terram,  et  in  Pictavia,  Andegavia,  Bri- 
«  lannia,  Ccuuinatiia  cl  in  Wascunia.  » 

Les  privilèges  accordés  aux  bourgeois 
de  Poitiers  par  Philippe-Auguste  en  ifît, 
et  datés  d'Aiiul ,  coutieiinent  la  mention 
suivante  :  «  Concedimus  eis  quitantiam 
«  quantum  ad  nos  pertinet ,  de  propriis 
u  lucraUuris  suis  per  loUmi  len  aui  quain 
«  Uenricuâ  quondauu  rex  Ânglie  teuuitj 
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<f  prctcrqiiam  apud  Paciacum  ,  et  pri^i'^r- 
«  quam  apud  Pontem  Arche,  et  suponua 
«  vemus  Fnmeiain.  » 

Philippe>Aupir  t(  résida  flpéqneDmeiit 
dans  le  cbàieau  de  Paci. 

Il  venait  de  le  quitter  en  4tt3,  ae  ren- 
dant à  Pari»,  lorsqu'il  mourut  à  Mantes. 

Saint  Louis  ^'  résida  aussi  après  son 
mariage  et  en  diverses  circonstano». 

En  1Î60,  saint  Lcuis,  avant  fondé 
l'Hôtel-Dieu  de  Vernon ,  lui  donna  vingt 
boisseaux  de  ble  à  prendre  ^ur  le»  uiuu- 
lins  de  Paci  diacun  an,  le  jour  de  la 
Saint-Rémi. 

En  1255,  1io9,  4  260  et  1262,  l'arche- 
vêque de  Rouen,  EudeaRigaud,  traversa 
Piii'i  :  in.iis  il  y  retourna  une  seconde  foi& 
en  1262  avec  le  roi  saint  Louis. 

En  4286,  Philippe  le  Bel  se  trouraîtà 
Paci,  et  on  t?93  il  assigna  4  liv.  sur  la  pré- 
vôté de  Vad,  au  curé  de  Noire-Dame-de- 
la-Ronde. 

Fn  1318,  Philippe  le  ï.onir,  roi  de 
France,  donna  à  sou  onde  Louis,  couite 
d'Evrcux,  en  échange  de  la  terre  de  Ma- 
rigni  que  Louis  le  Hutin  lui  avait  donnée» 
et  que  Philippe  le  L»mg  lui  retirait,  les 
villes  et  chàlellcnie>  de  Mantes,  Bréval, 
Anct,  Paci,  etc.  (I.e  Hnisseur,  Prcuies, 
p.  a,)  Cette  échange  fut  (  onfiruié  en  1 3î6 
par  le  roi  Charles  le  Bel  a  Philippe,  comte 
d  Kvn  iix.  (Le  Brasseur, Preutts,  p.  46.) 

Kn  i;UH,  Jeanne  de  France,  Ik  II. -fille  de 
I*hi lippe  d  Evreux  et  femme  de  Charles  le 
Mauvais ,  quitta  la  cour  de  France  et  vint 
résider  dans  son  comté  d'Evrcux  ,  à  Paci. 

Jeanne ,  reine  de  Navarre,  data  des  actes 
de  Pari  le  46  mars  1347  et  le  47jutllel  434». 

r:h:nies,  due  de  Nuruiandic,  date  on 
mandement  de  Paci,  le  2U  mai  1356. 

En  4366,  il  y  eul  une  conférence  à 
l^aci,  entre  CliarieB  V  et  Charles  le  Mau- 
vais. 

Le  44  janTier  4379  (n.  s.) ,  Charles,  fîU 
aîné  du  roi  de  Navarre,  relate  <]uo  le 
20  juin  1378  il  était  à  Paci  : 

«  Savoir  faisons  que,  le  xx*  |our  de  luing 
«  dernier  passé,  que  nous  estions  à  Kacy, 
«  quand  mess.  Liîri«  r  Hargecîn,  cheva- 
M  lier,  oui  eitolt  rai)ilaiiie  des  chastel  et 
n  ville  de  Pacy  pour  nostre  dit  seigneur  et 
«  père ,  rendi,  bailla  et  délivra  è«i  mains 
«  de  mons.  le  roy  les  diz  chastel  et  vdie 
K  de  Pscy,  nous  promeismes  en  bonne  foy 
((  et  arrordasmes  au  dit  mess.  Li^'icr  fair». 
«  paier  trois  cens  cinquante  Iraiis  d  une 
«  part,  etc.  • 

En  1379,  [>r(>cès  entre  les  collecteurs  des 
aides  et  Pierre  Koussel,  pour  «  les  aliatte- 
«  ments  des  chastiaux  et  Tille  de  Paci  sic), 
«du  Hamel  de  Surci,  de  la  jn  i-iv  de 
«  Mezières.. . »  (fichiq.,  reg.  H,  223  v*.) 
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Clwril  s  li,  roi  de  iNavane,  comte  d'E- 
vreux,  reçut  le  eomté  de  Nemours  en 
éflian^'e  des  comtés  de  Brie,  Champagne, 
Evreux,  Paci,  etc.  Le  comté  de  Nemours 
fat  érigé  en  duché-pairie  le  9  join  4104. 

Taniiej^iii  du  Chatcl  était  seigneur  rie 
Paci,  Ezi  et  Nonancourt^  à  la  fin  du 
XV»  siècle . 

Le  rr>niptL'  de  la  virointt'  (rEvii'UX  en 
15^3,  dout  nous  donnons  plus  loin  une 
analyse  sommaire,  nous  apprend  que  le 
château  de  Paci ,  quoique  ruiné ,  existait 
encore  au  xvi«  siècle.  Dans  ce  château 
se  liouvait  une  chapelle  dédiée  à  saint 
Eustache,  à  la  présentation  du  seigneur 
de  Paci. 

«  J*acy,  dit  Le  Brasseur,  était  autrefois 
«  environné  de  très-bonnes  murailles  et 
«  de  fossés  profonde,  accompagné  fl'tm 
«  cbàteau  très-bastionné  entoure  aussi  de 
«  fossés  et  assis  hors  de  la  ville.  » 

En  1598  ,  Il  duc  deLottgneville  devint 
seigneur  cngagiste. 

II. 

Nous  trouvons  dans  les  fragments  du 
cartulaire  du  Bec,  conservés  aui  archives 
de  TEurc .  deux  chartes  qui  constatent  les 
libéralités  de  Guillaume  de  Breteuil  en- 
vers cette  abbaye.  Il  s'agit  de  rentes ,  de 
moulins  et  de  droits  dans  la  forêt  de 
i^ci  : 

«Willemnis  de  Britolio  dédit  Sancte 
«  Marie  Berccn«is  ecclesie  singulis  annis 
«  in  capite  quadragesime  decem  libras  de- 
«  nariorum,  eo  quem  diximus  termlno 

«  semper  dandorum.  Testes  qui  intcrfuc- 
«  runt  de  hominibus  suis  hi  sunt  :  Holier- 
«  tus  de  Loveris;  Herbcrtus,  filius  Hu{?o- 
«nis,  fliii  Urogonis  ;  Walterus,  tifius 
«  Hoel.  De  hominibus  ecclesie  :  Hobcrtus 
«de  Waliciierivilla;  liaduUus,  piscator. 
«  Idem  Wiltermus  de  BriloHo,  présente 
a  Roberto,  comité  Normanie,  a>ncessit 
«  monachis  Becci  omn^-iu  quietitudinem 
«  per  totam  terram  suam  de  teloneo,  de 
"  panna^'i n  <  t  li^  oniniltus  aliis  consuctiî- 
«  dimbus;  quucuuique  uominc  vocentur. 
«  Teste  Roberto.  comité  Mellentt,  et  Eus- 
«  tachio,  comité  Rolonirnsi.  Postea  Eus- 
mi  tachius,  ûlius  cjus,  cum  uxorc  sua,  in 
«  capitttio  Beeci  concessit  quietitudinem 
«  predictam ,  et  insuper  onuies  res  quas 
«  Becceusis  ecclesia  habcbat  de  pâtre  suo, 
m  et  omnibus  antecessoribus  suis.  Pre- 
«  sentibus  >Vi|lermo  Alis;  Ernaido,  fliio 
«  Emaldi;  (lilIcbertvT  de  Siimeriis;  Wil- 
«t  lerrao,  iilio  ilogcri,  comilis;  WiUerrao 
«  de  Meiri.  Willermus  Crispinus  senior 
«  doditsextampartem  mulendinonimsuo- 
«  rum  de.Paceio,  et  Uiuudmm  âilve  ibi- 


«  dem  ad  se  pertincntis,  et  cenlum  solidos 
«  in  Paccio  ad  luminare  Beocensis  eed^ 
«  sie.  Hec  (imiiia  predieta  ego  Willermus, 
«  ûlius  Ëustacbii,  pro  salule  mea  et  pro 
«  ssluteanimaruroanteoesBorummeornm, 
a  concedo  et  sigillo  mco  conflnuo,  pre- 
a  sentibus  hiis  testibus,  etc.  » 

«  Notum  «t omnibus,  tam  presentibus 
«  quam  futuris,  quod  ego  Roberlus,  cornes 
«  Leicestrie,  et  Robertus,  filius  mpus, 
«  concessimus  ecclesie  Sancte  Marie  lîecci 
«  et  super  altare  ponentes  in  perpetuom 
((  fîrmavimtis  donationem  quam  Willer- 
u  mus  de  Breloliu  dédit  ecclesie  «idem 
n  apud  Paa'ium,  scilicet  x.  libras  redden- 
'  it  i-^  ^iiif^uHâ  annis  in  capite  Qoadnge- 
u  sime.  Testes ,  etc.  » 

iii. 

En  fondant  VMicfe  de  Lire ,  vers  4080, 

Guillaume  fils  tl'Osbeme  lui  donna  tout  ce 
que  tenait  Guillaume,  fils  dWn^ans,  dans 
Paci  :  la  dlme  de  Paci,  des  forêts,  du 
poisson  et  du  vin ,  et  un  peu  plus  tard 
l'église  de  Paei  avec  toutes  ses  apparte- 
nances. 

Henri  l*"",  roi  d'Angleterre,  Robert  II, 
comte  de  l-eicester,  Rotrou,  ^v^que  d'E- 
vreux,  Henri  II,  roi  d'Angleterre,  les 
papes  Alexandre  III  et  Célestm  HI  conOr^ 
ruèrent  successivement  rr  -  î  nations. 

En  1207,  Gautier  et  Guillaume  Langlois 
de  Paei ,  dans  l'église  de  Saint-Aubin  de 
Paci,  en  présence  de  toute  la  paroisse, 
vendent,  moyennant  42  livres  paîisis,  un 
clos  de  vigne  situé  hors  les  mun  dePad, 
an  I  là  de  Tenu  qui  va  au  moulin  des  In- 
liruies. 

En  4S09,  Brettedc  Garennes,  Robert, 
son  fils,  et  AHx  de  Paci,  sa  mère,  con- 
firment la  donation  qu'avaient  faite  à  l'ab- 
baye di)  Lire  leurs  parents^  et  notamment 
messire  Guillaume,  archidiacre  d'Evreux. 
Celte  donation  consistait  en  une  terre  à 
Paci,  deux  parts  de  la  dime  du  blé,  du 
vin,  du  lin,  du  chanvre  et  d'une  vigne. 

Eu  1210  ,  une  charte  de  Luc,  évèque 
d'Evreux,  constate  l'accord  conclu  entre 
Vabbé  de  Lire  et  Henri,  curé  de  Paci,  par 
lequel  ledit  curé  reconnaît  que  les  reli- 

âieux  ont  droit  de  prendre  une  pension 
e  4 1  livres  tous  les  ans  sur  ladite  église. 
Il  fut  convenu  que  les  dîmes  du  blé  et  du 
vin  que  possédait  l'abbajfe  et  dont  le  curé 
avait  le  tiers  sendent  recnetllies  et  gar- 
dées jusqu'à  ce  (juc  chacun  eût  pris  sa 
part.  Les  parties  déclarèrent  que  les  dîmes 
entières,  tant  en  blé  qu'en  vm,  du  Clos- 
Notre-Dame,  augmentées  de  la  vigne  de 
Guillaîitne  r.atclin,  de  Hirher  de  In  f^arre, 
du  cluuup  du  Sénéciui,  de  lu  vigue  et 
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duBop  de  BMdauin  »  appartiennent  aux 
fdigieux  de  Lire.  Les  droit»  de  P  il  t  nvr 
d»  Lire  foront  donc  \imté»  m  patroft^e, 
aux  deux  Ûa»  de  la  dime  du  blé  et  du 
vin ,  et  i  14  livres  de  rente  à  prendre  sur 
l'église. 

En  1133,  Rkdiard,  évèc[ue  d'Erreur, 
et  en  4134  le  pape  Grégoire  IX  conflr- 
nn^rent  tons  les  droits  de  l'abbaje  fior 
l'église  de  Saint-Aubin  de  Paci. 

En  1342,  les  boorgeois  de  Pacl  te  joi- 

Snirent  à  Marie,  reine  de  France,  pour 
emander  à  l'abbé  de  Lire  de  donner  la 
sacristie  de  Lire  à  Jeannot,  fils  de  Michel 
le  sacristain.  Ce  qui  eut  lieu. 

La  charte  suivante  régie  l^  droits  da 
aaeristain  de  Véglise.  En  43S3 ,  le  curé  de 
Paci  et  Jean ,  sacristain ,  clerc  de  l'église 
de  Pad.  réglèrent  qu'outre  le  salaire  donné 
audit  elerc  pour  porter  Veau  bénite  dans 
toute  la  paroisse,  pour  sonner  les  rtorhes, 
il  recevrait  sur  les  grosses  dîmes  en  grains, 
qui  se  partageaient  entre  l'abbaye  de  Lire 
et  11'  curé,  trois  setiers  à  la  mesure  de 
Paci,  trois  mines  de  blé  et  trois  mines 
d'orge,  et  ^ur  les  dîmes  de  vin  deux 
muids  de  vin  à  la  mesure  de  Paci  :  la- 
quelle pension  do  sacristain  devait  être 
payée  deux  tiers  pai-  l'abbaye  de  Lire  et 
un  tiers  par  le  enré ,  et ,  comme  le  curé 
recevait  neaucoup  irofTrande.s  et  d»^  r.i- 
deaux,  il  s'engagea  à  donner  au  sacrist«uu 
on  agnean,  un  cochon  de  laît,  une  toison, 
un  pain  à  N  »•  1 ,  tm  p  iin  à  Pâques  et  un 
pain  à  l'Asceosioa.  tinlin ,  le  curé  céda  au 
aaeristain  toutes  les  oAnsdes  foites  pen- 
dant  la  visite  des  reliques  conservées  dajis 
le  trésor  de  l'éfflise,  et  c^es  qu'on  faisait 
à  la  chapelle  de  saint  Laurent ,  dans  le 
manoir  des  relijrieux  de  Lire  à  Paci. 

En  1342,  l'ai»i»aye  de  Lire  refusa  de 
payer  au  curé  la  dîme  des  noix  dans  di- 
vers clos  et  de  Paci  :  une  senlenee 
arbitrale  âf  Hobert,  évèqve  d'iSvKUZ, 
condanuia  i'ai)baye. 

En  1 443 ,  le  curé  de  Paci  saisit  à  son 
tour  illéfralemenl  les  dîmes  des  chenne- 
vières  de  Paci.  En  Ui5,  il  fut  obligé  de 
reeoDnaHre  lea  droits  de  rabbaye  sur  eet 
dîmes. 

Nous  avons  vu  que  l'abbaye  de  Lire 
prenait  sur  la  cure  de  Pae i  une  rente  de 

■14  livres;  d'antre  pnrt.  rilntcl-Dien  de 
Pad  payait  au  curé  4  4  livres  en  ra^n  de 
son  oenéflee.  En  1687,  le  curé  transporta 
à  l'abbaye  de  Lire  la  créance  qu'il  avait  sur 
l' Hôtel-Dieu ,  et  se  décharfi^^'a  de  la  dette 
qu'il  était  obligé  de  payer  aimucllemetit. 

Au  xvii*  siècle,  la  dtme  n'était  plus 
perçue  en  nature  par  le  curé  et  l'abbaye  : 
la  dime  des  grains,  des  vins  et  moulins  de 
M  a'étttt  aifennée  mogremunt  m  Ut. 


En  qualité  de  gros  décimateurs ,  les 
1iiririi\  de  1  in»  élairnt  '^MijTés  de  faire  les 
grosses  reparationâ.  Cest  ainsi  qu'au 
commeneement  dn  xmi*  siède  l'église  de 
Paci  (tiotamment  le  clocher  et  les  piliers 
de  la  nef)  fut  réparée  aux  fiais  de 
l'abbaye. 

Hevt;nons  enrore  sur  nos  pas,  et  notons 
divers  actes  qui  constituèrent  à  diverses 
époques  les  droits  et  propriétés  de  l'ab- 
baye de  lire  A  Paci. 

Non»  avons  vn  que  Guillaume  de  Paci 
avait  donné  à  l'abbave  toute  la  terre  qu'il 
avait  coutume  de  lanourer  avec  sa  char- 
rue dans  la  paroisse  de  Paci.  Robert  II, 
comte  de  Leicestcr,  conlirma  à  l'abbaye 
de  Lire  la  redUne  du  vin  de  son  domaine, 
à  P  u  ! ,  la  dime  dn  cens  et  les  droits  de 
coutume  sur  les  bourgeois  de  la  ville^  un 
seul  exeenté.  Aubert  de  l*Arche^airtSer 
de  Paci ,  dit  le  Maire,  donne  h  l'ablvaye  de 
Lire ,  avant  de  s'y  ùôre  moine,  le  tiers  de 
tous  SCS  héritages  en  terres  et  prés. 

Mathieu  le  Jeune,  de  Paci,  donne  à 
l'abbaye  la  terre  et  la  grange  qui  est  der- 
rière sa  maison  de  Paci,  maison  qu'il  te- 
nait d'Herbert  de  Gadencoort. 

Lmc,  évéque  d'Evreux,  confirma  ces 
cburu  s  au  commencement  du  xui«^  siècle. 
Fn  1127,  Garsias,  châtelalB  da  Paci,  et 
riuillaunie  Gauci  lin ,  procureur  et  éco- 
nome de  l'abbaye  de  Lire,  transigent  au 
sujet  d'une  certaine  masure  à  Paci,  située 
entre  le  manoir  de  l'abbayr  rt  In  ni.ii  i>n 
de  Nicolas  le  Uérou.  Cette  transaction  fut 
firile  par  les  soii»  du  bailli  royal. 

4  235.  Pierre  de  Broce,  fils  de  Robert, 
chevalier,  cède  à  l'abbaye  le  droit  qu'il 
prétendait  avoir  sur  un  pré,  à  Paci. 

4237.  Nicolas  de  Grandchamp,  curé  de 
Saint-.\nbin  de  Paci ,  donne  h  l'abbaye  sa 
maison  paternelle,  située  à  Paci,  près  la 
porte  Godcline,  de  sorte  qu'après  la  moit 
de  Robert  d'Aviron ,  son  sei^eur  et  son 
ami,  le  prix  de  cette  maison  sera  employé 
à  célébrer  son  anniversaire.  En  4I5l, 
Etienne  Recnsson ,  chevalier,  donne  et 
cooûrme  à  l'abbave  l'aum^e  de  la  mai- 
son paternelle  de  Nlootas  de  Grandehamp, 
sauf  la  rente  de  12  sous  qui  lui  est  due. 
Dans  la  déclaratioD  du  temporel  de  l'ab- 
baye de  Lire  à  Pad,  en  mi.  il  est  dit 

aue  Ci  tîr  alil  ivi  poss('de  dans  la  paroisse 
e  Paci     à  43  livres  de  rentes  et  un  mar 
noir  en  ruines. 

Dans  les  déclarations  de  4  684  et  de  4  6911 
il  est  dit  que  l'abbaye  possédait  un  fief  et 
prévôté  h  VdCi ,  qui  a  été  usurpe.  Les  vas- 
saux dudit  fief  avaient  les  mêmes  droi- 
tures dans  la  forêt  <\e  Paci  que  les  autres 
vassaux  de  l'abbaye  dans  la  forêt  de  Bre* 
teoiL 
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Nous  venons  de  voir  tout  ce  qui  avait 
rapport  aux  dimes  de  blé,  de  grain  et  de 
Un,  Voyont  nMtiottmat  tout  ce  qui  est 
relatir  au  droit  «fe  b  diiièilie  semaine. 

Ce  furent  Guillaiiine  et  Roger,  tils  d'Eu»- 
tiebe  de  ftvtenil ,  seigneur  de  Pad ,  qui , 
à  la  pricre  d'Hildt  rie,  abhé  de  Lire,  con- 
cédèrent à  celte  alibaye  toutes  les  dix  se- 
maines la  dimc  des  moulins  de  Paci  et  la 
^me  de  la  coutume,  dont  ils  faisaient  re- 
cueillir les  produits  par  leurs  agents  ;  et , 
pour  que  les  religieux  ne  pussent  être 
troublés  dans  cette  ecuiMaiioD ,  ils  se  char- 
gèrcnt  de  prélever  eux-mêmes  les  droits 
échus  pendant  la  dixième  semaine. 

Henri  I*%  roi  d'Angleterre,  conflmaà 
Tabbaye  de  Lire  la  dîme  des  rivières  à 
tei  »  et  Henri  11  la  dixième  semaine. 

Mot  Louis,  en  eonfirmaat  égale- 
ment ces  droits,  ajouta  qu'au  cas  où  quel- 
cbose  casserait  dans  les  moulins  pen- 
t  la  dixième  semaine,  le  dommage 
serait  réparé  à  ses  frais.  11  donna  de  plus 
la  dime  du  cens  de  Paci.  Le  droit  dépêche 
pendant  la  dixième  semaine  était  afiermé 
eo  4  265  douze  sous  perisis.  L'abbé  se  ré- 
serrait  de  faire  pècber  an  jour  seulement 
pour  sa  table. 

En  4S79,  le  bailli  de  Verneuil,  par  une 
charte  ratifiée  par  le  roi  Philippe  le  Hardi 
reconnaît  le  droit  de  Tabbaje  d'exercer 
pendant  la  dixième  semaine  la  bane  et 
haute  justice  dr  la  mtMne  manière  que  la 
pratiuuent  les  officiers  du  roi.  On  voit  par 
me  charte  de  43t9  qae  rabbate  avritim 
sénéchal,  qni  rendait  en  diét  la  instiee  k 
Paci. 

La  dlme  da  cens  de  la  seigneurie  de 
Paci  était  estimée  en  1315  à  40  sous. 

Le  bailli  d'Evreux  rendit  une  sentence 
le  8  janvier  4364  portant  que  les  person- 
nes arrêtées  pendant  la  dixième  semaine 
à  Paci  fieraient  gardées  dans  les  prisons 
royales  dudit  lieu,  aux  frais  des  religieux, 
pour  être  délivrées  par  le  geôlier  m  séné* 
chai  lorsqu'il  les  demanderait. 

Les  commissaires  députés  par  le  roi  de 
France  Charles  V  pour  régler  les  sièges  et 
hiridictions  pour  les  abbc  et  religieux  de 
Lire  et  leurs  nommes,  oar  une  ordonnance 
confirmée  par  le  roi  Charles  Tt  en  4884  , 
déclarèrent  que  les  appellations  des  juge- 
ments rendus  en  la  cour  de  ladite  abbaye 
pendant  la  dixième  semaine,  à  Paci,  res- 
aortiraicnt  au  bailliage  du  Pont-de-l'Ar- 
ebe:  ce  qui  fut  ensuite  changé,  et  le  bail- 
liage de  Conches  indiqué  à  la  place  du 
bauKage  dn  Pont-de-rArehe,  comme  plus 
▼oisin. 

Dans  les  deux  déclarations  du  temporel 
deralÀlje (4684  et  1692),  il  est  dtt^'an- 
.  cteaneneat  le  sénéohsl  de  rabbaye  ifiÉit 


la  juridiction  royale  chaque  dixième  se- 
maine à  Paci>  avec  le  droit  d'y  poursuivre 
tontes  les  causes  oonmiencées  par  lui,  tant 
au  criminel  qu'au  civil  :  de  plus,  que  la 
dixième  scmame  des  moulins  de  Paci  était 
perçue,  sans  que  les  religieux  fussent  obli- 
gés de  contribuer  aux  réparations  des 
moulins,  réparations  qui  restaient  à  la 
charge  du  domaine  :  qu'enfui,  l'abbaye 
jouissait  de  la  dlme  de  travers  par  eaa  et 
par  terre,  de  la  dime  du  cart^ronaga ^ 
du  tabeilionage  et  de  la  pèche. 


Le  grand  eartn1aii«  de  Saint-Taurin 

nous  apprend  au'il  y  eut  au  xiii»  siècle,  à 
Paci  et  probablement  sur  les  confins  de 
Paci  et  de  Saint- Aqoilin  de  Paci,  an 
prieuré  de  Saint-Antonin ,  dépendant  dé 

Saint-Taurin. 

4249.  Jean  le  Mesnier  donne  une  rente 
annuelle  de  2  sous  parisis  qu'il  avait  «  in 
«  masura  quam  tenet  Tetricus  de  Ebroicis 
«  apud  Paciacum ,  ante  portam  Scmcti 
«  Antonini.  n  {Arch.  de  l'Eure  $  Or.  Cari, 
de  Saint-Taurin,  f»  243.) 

4238.  Jean  ude  Querulis»  et  Alice,  sa 
femme,  donnent  à  Saint-Taurin  une  cer* 
taine  masure  située  dans  la  paroisse  de 
Saint-Aquilin-de-Paci.  devant  la  porte  des 
moines  :  «  dietam  m  perroehia  Sancti 
«  Aquilini  de  Paceio,  anlc  porlam  dicto- 
«  rum  monachorum,  inter  roasuram  Ho- 
t  berti  Gamificis ,  ex  ona  parte  ,  et  ma* 
«  surara  Johannis  de  la  Chaucee,  ex  alte- 
«  ra.  »  (Gr.  CtwtuJ.  ds  Saint '  Taurin, 
f»  «8  yi.) 

4269.  Marie  la  Rausarde,  dn  consente^ 
ment  de  Robert  Rausart,  son  fils,  de  la 

Paroisse  de  Saint-Aubin-de-Paci,  vend  à 
abbaye  de  Saint-Taurin  une  pièce  de  pré 
qu'elle  avait  dans  la  paroisse  de  Saint- 
Aq|uilin-de-Paci,  contiguë  au  chemin  du 
roi ,  moyennant  9  livres  tournois.  (Grand 
Cartul.  de  Saint-Tmtrin,  f«>  213  r°.) 

4148.  Jean,  dit  Neel,  donne  à  Saint- 
Taarin  une  rente  de  90  sous  à  pren<be 
sur  un  moulin  situé  à  Paci  :  «  In  raolen- 
«  dino  meo  apud  Paceyum ,  in  parrochia 
«  Sancti  Aquuini,  quod  voealor  moleiH 
«  dinum  de  Morin.  »  (flf.  Ctarf.  dt  SsAit- 
Taurin,  C  2<  4  r«.) 

4883.  Richard  dit  Rose  et  sa  femme 
donnent  à  l'abbaye  de  Saint-Taurin  «men- 
«  surara  sexdecim  pedum  in  latitudine  de 
«  terra  mca  de  Paceyo.  que  abolat  in  Ion- 
a  gitudiiie  ad  fossatum  gardini  dictoTum 
«  monachurum  de  Sancto  Antonino,  ex 
«  una  parte,  et  ad  cheminum  regium, 
«  ex  altéra,  p  (Gr.  Cart.  de  SaùU-Tamrtn, 
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Le  prieuré  de  Sainl-Aniomn-de-Paci 
«liHiit  encore  au  xvii*  nède. 

V. 

Paci  avait  un  lî'td  Diou  qui  formait 
également  un  prieuré  ;  on  ignore  la  date 
d<i  la  fondation.  Les  bouneots  de  Pad 

nonimait'nl  1»;  prieur  et  prescnlaifiit  aux 
titres  des  diverses  chapelles  de  l'Hôtel- 
Dieu. 

Plusieurs  personnes  pieuses  avaient 
fondé  dan!^  l  Hôtel-Dieu  de  Paci  des  cha- 
pelles dont  elles  avaient  assuré  le  service 
en  constituant  des  rentes.  Aussi ,  la  cha- 
pelle de  Saint-Potentien  et  de  Saint-Savi- 
nien  était  à  la  présentation  du  prieur. 

La  question  du  patronaâ:e  de  la  cha- 
pelle de  la  Sainte -vierge  donna  lieu  en 
4  482  à  nnc  contcblation  entre  les  bour- 
geois de  Paci,  d'une  part,  et  le  prieur  de 
Pautre,  s«)utenu  par  les  religieux  de  Lire. 
Le  Ueuteuant  du  bailli  d'tvreux  donna 
Taise»  au  prieur.  En  les  rdieieux 
de  Lire  prétendirent,  comme  les  bour- 
geois de  Paci ,  avoir  le  droit  de  natronage  ; 
mais  ils  furent  également  évinees  au  profit 
du  prieur. 

La  léproserie  de  Paci  avait  été  fondée 
sous  Tinvocation  de  saint  Léonard;  elle 
était  administrée  par  un  prieur. 

En  4  232 ,  le  prieur  de  la  léproserie  de 
Paci  permit  à  rabba^e  de  Lire  de  fidre 
construir»'  vn  pressoir  h  Paci  pour  pres- 
surer kl  vendange  des  vignes  qu'elle  avait 
audit  lieu:  et,  pour  dédommager  ledit 
prieur  du  droit  de  pressurage,  l'ahlia^e  lui 
céda  le  droit  de  dime  qu'elle  avait  sur  les 
vignes,  qu'il  poflBidait  alors. 

En  1281,  une  contestation  s'éleva  entre 
l'abbaye  de  Lire  et  la  léproserie  de  Paci. 
Le  prieur  de  la  léproserie  prétendait  lever 
chaque  année  les  droits  ne  coutume  les 
jours  où  se  tenait  la  foire  dans  la  lépro- 
serie, le  lendemain  de  U  Toussaint  et  les 
à'  U\  j  (urs  suivants,  soit  que  ces  foires 
arrivassent  pendant  i<7S  neuf  semaines  du 
roi ,  soit  pendant  la  dixième  semaine  de 
l'abbave.  Il  fut  convenu  que,  dans  le  cas 
où  la  foire  de  la  léproserie  tomberait  dans 
la  semaine  où  l'abliaye  perçoit  les  droits 
de  coutume,  la  léproserie  n'élèverait  au- 
cune réclamation.  Fllf  r^çut  comme  com- 
pensatiou  100  sou»  [tai  isis  que  les  reli- 
gieux de  Lire  lui  donnèrent  pour  acheter 
une  rente  de  40  sous.  Les  religieux  accor- 
dèrent à  la  léproserie  le  droit  de  recevoir 
de  chaque  homme  de  Pad  un  article  de 
tous  les  objets  de  consommation  qui  se- 
raient vendus  pendant  la  foire  do  la  Tous- 
saint. 

La  même  année,  Tabbajre  de  Lire  et  la 
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léproserie  de  Paci  réglèrent  des  points  im- 
portants. Les  frères  de  la  léproserie  ac- 
cordèrent aux  religieux  de  tenir  et  pf>-^?é- 
deren  mainmorte,  sans  trouble,  une  cer- 
taine place  qui  était  dans  leur  manoir  de 
Paci ,  que  lesdit.s  frères  prétendaient  faire 
partie  de  leur  aumône^  moyennant  une 
rente  de  40  sous  paristo.  En  tevanebe,  les 
religieux  déclarèrent  que,  si  lesdits  frères 
achetaient  dans  le  fief  de  l'abbaye  ou  dans 
son  aumdne  de  Paci  des  vignes,  des  terres 
ou  des  rentes  de  la  valeur  de  1 0  sous  do 
rente  j  il  pourraient  en  jouir  à  perpétuité 
en  nudomoiie. 

En  4588,  une  sentence  du  siège  de  Paci 
d<;cida  fiue  si  les  jours  pendant  lesquels  le 
prieur  oe  la  maladcrie  de  Paci  a  droit  de 
prendre  le  revenu  des  moulins  et  travers 
de  Pari  tombaient  dans  la  dixième  semaine 
de  i'abbaje,  le  prieur  les  percevrait,  et  les 
religieux  reprendraient  le»  jours  dsns  la 
semaine  suivante. 

La  léproserie  de  Paci  devait  au  cure  de 
cette  ville ,  en  raison  de  son  bénéfiee,  une 
rente  de  4  i  livres. 

La  chimeUe  de  la  léproserie  était  dédiée 
à  saint  Léonard.  Le  droit  de  présentation 

Karaît  avoir  été  exercé  alternativement  par 
is  bourgeois  de  Paci  et  le  prieur  de  la 
maladerie.  Aussi,  nous  voyons  dans  le 
pouillé  des  bénéfices  simples  du  diocèse 
d'Evreux  que,  le  29  novembre  4  482,  Ni- 
colas Lemaitre ,  prieur  de  la  mahiderie  de 
Paci,  présenta  le  sieur  Jean  Alain;  qtio  le 
6  octobre  4  500 ,  a  sur  la  présentation  des 
«  échevins,  bourgeois  de  Pad,  de  Bou- 
a  d'  villr  f  t  (1  >  Mcnilles,»  Jean  Hébert  fut 
Domméj  et  que^  le  20  octobre  de  la  même 
année,  sur  la  présentation  du  prieur,  la 
cbapcllc  de  la  léproserie,  vacante  |  ar  I.i 
mort  de  Jean  Uébotj  fut  conférée  par 
Gabriel  Auldret. 

Vers  1721,  un  arrêt  du  conseil  du  roi 
ordonna  la  réunion  de  plusieurs  malade- 
ries  a  à  l'hôpital  de  Pas^  ». 

VL 

Le  compte  de  la  vicomté  d'Evreux,  en 
<5i3,  nous  donne  sur  Pari  qm  Iques  ren- 
seignements intéressants,  bans  le  cha- 
pitre des  Domaines  flefEés  à  Paol,  1*^  M  et 
suivants,  notons  : 

«  Une  maison  assise  en  la  rue  Vil  laine  ; 

«  Six  étaux  à  boudiers; 

«  Du  cort  de  l'cauc  qui  est  au-dessus  du 
a  Pont-iicbcrt,  par  leà  hoirs  de  feu  mes- 
«  sire  Roger  du  Mesnil ,  en  son  vivant  clie- 
«  valier,  pour  tout  Tan  à  ee  tenu,  il  sons 
«  parisis; 

«Des  pescheurs  de  poiison,  à  Psd» 
«  pour  wir  estai  à  poisson  aox  mUss  du* 
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c  dit  iieu  de  Paci>  pour  tout  l'ao^  xxz  août 
«  parisis; 

«  D'une  gnoànd,  anise  en  vallée  du 

«  cbastel  ; 

€  D'une  petite  place  située  en  la  basse 
«  court  do  cbastel  de  Pid; 

o  D'une  maison  as^i^*'  audit  lien  fir 
«  Paci ,  en  la  rue  qui  mayne  à  MeniUcs j 

«  D'une  pièce  de  vigne,  près  le  moulio 
■  à  than  de  Paci.  » 

Dans  le  chapitre  des  Domaines  non 
fieflSSs,  f»  38,  on  lit  one  «  la  fémie  de  k 

•  prévosté  et  travers  ue  la  chastellenie  de 
«  Paci,  tant  par  eau  que  nar  terre,  a 
«  été  affermée  moyennant  la  somme  de 
«  800  liv.  par  an  ;  la  firme  du  mmage 
«  de  ia  forêt  de  Mt  rcy  afiennée  I3<  Uv. 
«  5  sous  iournuis  ;  le  «juartcronna^ , 
«  tl  Uy.  40  sous  toniiMNS  ;  les  thuile- 
«  ries,  15  liv.  ;  le  mesurage  des  grains, 
«  ii  liv.  \0  sols;  les  jardins  du  cluittau, 
«  10  liv.  8  st)ls  4  deniers;  les  garennes, 
a  6  liv.  0    ils;  b  geolle  et  raudîenee, 

•  44  sols  &  deniers  tournois... 

«  De  la  ferme  des  petites  maisons  dn 
rt  rhnt<  au  dudit  Paci,  néant;  ey,  pour  ce 
«  qu  elles  ont  esté  bruslées: 

«  De  la  fismie  des  fossés  et  arrière- 
«  fossés  du  château  do  Rirj,  néant  cy, 
€  Dour  ce  qu'elle  est  comprinse  avec  la 
«  renne  de  la  basse  eoor  du  chAteao  de 
«  Paci.  » 

Le  tabellionage  de  Paci,  f«XL,  est  af- 
fermé 47  liv.  18  sous  4  deniers  tournois. 

Au  r*  XLKi,  suit  la  mention  des  ventes 
extraordinaires  'h'  hn\<  fait*  ?  on  la  forêt 
de  Paci,  et  au  xL\iii  lu  mention  des 
amendes  et  exploits. 

Au  chapitre  des  Fiefs  et  dépenses, 
("  uv,  nous  trouvons  inserils  et  prenant 
part  à  lareoelte  «  maître  Anthoine  le  Char- 
«  pcntier,  pn'trp,  rtiappl'aifi  de  la  chap- 
«  pelle  Sauit-Luslachti,  (ondée  au  château 
«  de  Paci,  et  maitrs  Martin  Gihault,  tré- 
«  ?orirr  de  l'église  parrochial  de  Saint- 
«  AulbiQ  du  dit  Paci.. .  pour  pain  à  chan- 
«  ter  les  messes  en  la  dite  église  ;  » 

Le  curé  de  l'i  ulise  de  Noue-Dame-de- 
la-Ronde  d'Ëvreux  ; 

Le  do|€a  et  chapitre  de  Notre-Dame  de 
Chartres,  pour  ranniveraaire  de  la  reine 
Marie  ; 

Le  curé  de  Paci ,  pour  la  dlmc  des 

Le  prieur  de  la  maladeric  de  Paci; 

Le  prieur  du  Val-lèa-Breval  j 

Le  clia[)elain  de  la  chapelle  Saint-Tbo- 
mas  d'Anet. 

Les  ofGciers  de  Paci  étaient  le  vicomte, 
le  verdier  des  bois  et  forêts  en  la  châtelle- 
nie  de  Paci ,  deux  sergents  pour  le  Bois- 
Petit,  deux  pour  la  Corèt  de  Mérci^  deux 


pour  la  forât  d'Héoonrt,  ei  le  greffier  de 

la  verderic. 
Le  compte  reconnaît  aue  Tabbaye  <b) 

T  ire  avait  la  dîme  de  la  rerme  des  eaux, 
il  il  ramage  de  la  forêt  de.Mérei,  des  thuil- 
Icries,  du  panage  du  Bois-Petit  et  de  la 
fonH  de  Mérei,  des  ex|)luits  de  la  verderie, 
du  tabellionage,  de  la  vente  des  bois  eX' 
traordinaire9,'des  bois  taillis,  etc.  On 
trouvera  encore  quelques  détails,  f"  lîîi, 

I  XVUl,  UXU-V»,  et  LXXXVUJ,  LXXXXVI 

à  X,  et  sur  la  sergenterle  de  Fad, 
cxni-cxv.  {Arch.  de  l'Efire  ) 

Dans  le  Coutumier  des  for^  de  NoT" 
mandiet  on  trouve  cl»  v*  les  droits  de 
la  maladeric  de  Paci  dans  la  forêt  de 
Méré ,  et  f*>  clxvu  les  droits  des  babi* 
tants  de  Paci. 

En  1618,  confirmation  des  droits  de 
chauffage ,  pAttirage  et  pannage ,  en  la 
forêt  de  Merev,  aux  curés  ou  vicaires  des 
paroisses  de  Saint^Aquilin ,  la  Boissière, 
Mcrcy,  Gadencourt,  Passy,  Pacel,  Fains, 
Bosc-Rogcr,  Bretagnolles,  Boisset,  Irre- 
ville,  la  Neuvillfr'des-VauxetCroisy,  «dia- 
pelains  de  la  mené  ès  conté  de  nîby.  » 

VI  ï. 

Françoiâ-Âleiaudre  d'Albrct,  seigneur 
de  Pons  et  Ibrennes,  Mbete  dans  cette 

ville,  en  1637,  du  sieur  Dlonis,  lieutenaitt 
particulier  aux  eaux  et  forêts  de  Paci ,  une 
maison  pour  y  établir  une  abbaye.  Cette 
abbaye  eut  pour  première  abbesse  Marie- 
Paule  d'.\ll>ret ,  religieuse  de  Saint-Sau- 
veur, sa  sœur.  Elle  fut  bénie  pai'  François 
de  Péricard,  évêque  d'Evreux,  le  28  mars 
1638.  L'abbaye  de  Paci  n'a  pas  subsisté 
plus  de  cent  ans,  car  elle  fut  supprimée 
par  un  arrêt  du  conseil  en  1739.  elle  n*a 
eu  que  trois  abbesses  : 

I.  Marie-Paule  d'Albret,  fdle  de  Henri, 
comte  de  Miossans,  et  d'Anne  de  Goo- 
drin ,  qui  prit  possession  le  28  mars  1638 
et  gouverna  1  abbaye  pendant  (quarante- 
cinq  ans.  Elle  mourut  le  34  janvier  4683, 
âgée  de  soixante-neuf  ans.  On  trouve  son 
épitaphe  dans  le  pouillé  des  bénéfices 
simples  du  dioeèse  d'ETremr. 

II.  Agnrs-Catherine  de  GriUet  de  Bris- 
sac,  tilie  d'Albert  de  Griilet  de  Briasac  et 
de  Catherine  de  Tardieu,  snccéda  à  la 
précédente  en  1683.  Quinze  ans  après, 
c'est-à-dire  en  1698,  elle  passa  i la  téte  de 
l'abbaye  d'Ûrigni. 

Ui.  Elisabeth  du  Régnier  de  Droué, 
lille  de  Louis  et  de  Marguerite  Coutcl, 
devint  abliesse  en  1 698  ;  mais  l'abbaye  de 
Paci  ayant  été  supprimée  par  arrêt  du 
conseil  du  4  mai  173*^,  •^••s  revenus  et  les 
religieuses  qui  rbabitaient  furent  traas- 
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fàré»à  SainfeNkioltt  de  VemeuiL  Gsftitlà 
que  moanit  en  4740  cette  dermèfe  ab* 

Cesse,  à  râp-n  de  quatrr-Yin^rt-huil  an* 
Pacol  a  été  réuni  à  Paci  en  4794. 

Dépendances  :  —  la  CbioUe:  —  les 
lUrcnis;  —  fteel  :  ~  Beaums;  —  la 

Wal,ir!eTie;  —  le  MoTilnniboilfg  ;  —  le 
Moulinet  j  —  la  Mécaïuqu*'. 

et.  /'I  ,\orwmdi0  illuttrét,  u  I ,  p.  tl. 
GtUiia  chritUanat  t.  XI,  col.  Ml. 


HNILLEUSE. 

Arrond.  dM  AodoU*.  —  GuU.  d'Sco*. 

Fatr,  la  Ste  Vierge.  —  Prés,  le  ehapUnà$ 
régHH  eatkédrak  dê  Bmm, 

FknHIeaw  est  nenliomiée  dam  vue 

charte  du  duc  RobtTl  en  faveur  de  la  ca- 
thédrale de  Koueo.  Comme  celte  charte 
importante  est  Inédite  et  a  été  dtée  plo* 
sieurs  fois  par  extraits  dans  le  f  in  ?  dr 
cet  ouvrafi:c,  nous  croyons  defûir  la  repro- 
duire tout  entière  : 

«  io  Domine  sancte  et  individne  Trini- 
«  titis.  Roberfus.  divina  favente  ckmen- 
«  cia  Norinanutum  dux,  item  Hobcrtus, 
«  Rotbomaproiisis  aedis  archiepiscopus , 
«  nîTictis  ndelibus ,  pî^rt  m  et  salutem 
«  oninem.  Si  nos  pt^lUionibus  servurum 
a  Dû  juttis  et  ralionabilibus  exorabiles 
«  aibibemus,  maxime  super  bis  in  quibus 
«aancte  maths  ecdeeie  status  mdiget 
«  nostre  fermltatis  auxlKo  reletari,  coo> 
«  fifîiùui!^,  Deoauctorc,  regnuin  nostrum 
«  tranquilliori  pace  premunin»  et  nos  su- 
«  pervenlure  beatitndinis  premia  adiptaei. 
«  Proinde,  ex  consultji  ndelium  nnstro- 
«  ru  m  et  maxime  Doniini  sacerdolum,  re- 
«  cen&itiâ  cartulis  et  annalibus  preceptis 
a  aoteriorum  nostronim  »  placuit  nobis 
a  res  8f)nrU>  t  cclesic  Rothoraagensis,  que 
«  caput  et  metropolis  esX  regni  nostri.  eas 
«  in  jure  que  a  quibuscumqoe  fldeUlnii 
«  collecte  ■  atrjiH'  rohorat»'  fnerant,  no- 
«  stro  iteruiQ  priviiegio  innovaiido  conflr- 
<  naie,  ut,  ai  quid  oeeanone  tcmporum 
c  ittt  incuria  principnm  ex  bis  maie  sub- 
a  tata  aut  immiauta  fortasse  reperiantur, 
«  nostre  majeatatis  auctofitate  ad  predio* 
«  tam  matrem  ecclesiam  juste  reyoccntiir. 
«  Hec  sunt  igitur  que  privilesii  oosth 
«jure  firmamus,  sub  tMttmoiiio  Oiriati 
«  et  corporali  pres^'ntia  sanctorum  con- 
«  fe»isormn  Hoiuani,  Audoeni ,  I.audi , 
«  Cdiididi,  quoâ  nostri  hujua  tesUmonti 
«  a^juloroa  esse  depoMimas  et  uHores  de 

(IJ  n  tua  t>«at  être  lire  :  ooUait. 


«  ïus  csae  ptecamur^  qui  huic  ti^stamentd 
«  eontraire  aut  ex  bis  altquid  ab  un  ftii- 

«  irnin  iniïfi  ^crvientium  subtraheie  aut 
«  minucre  temptaverint.  In  pago  fialia* 
c  censi  »  Granitionm ,  et  parfera  de  terra 
«  in  villa         diritur  Matit.ilrra.  In  ViV- 
«  caséine  francico,  villam  unam  que  Vi 
«  Tocatur.  In  Vilcassino  normannico,  Niel- 
«  fam  et  Helboucort  et  Maoerias;  de  Tei- 
>'  If'f  ant<'ni  partem  illain  quam  tenult 
tt  lia<iui(us,  et  ecclesiam  totam^  scilicet 
«  ecclesiaBa  d*&coz.  In  eodem  comitatu, 
«  Tillam  que  Panilîo^  vocatur  ;  aliam  it&> 
«  rum  que  Travalliacusdicitur:  sed  etdi> 
c  midiam  villam  que  BaiehiTilla  vocaturf 
«  et  in  liarculflvilia  trcs  capitales  hc^pitea 
«  et  duos  dimidarios;  in  Uulnlla  centuni 
«et  quinque  aciw;  et  to  Csl^erli  fRIa 
«  XII  nospites  cum  errlr-i-i ,  rt  in  Cnrnrîla 
«  purtem  iUan  ^lam  YoUbori^is  et  soror 
<  tua  ad  Irane  loeam. . .  In  eodem  eomi- 
«  tatu  ,  Arafridivillam  et  Fredisvillain  , 
«  quas  Willelmus  cornes  dédit  triumo 
a  phatis  hostibus  victor  rediens,  cura 
«  quibus  Cleidas  et  Lundinarias ,  cura 
c  omnibus  appcnditils  suis,  aue  sunt  in 
«  pago  Talou ,  et  super  Anaellam  qua- 
«  tufir  partes  de  DofîUa ,  et  partem  nnaoa 
do  luiili'to,  cum  molendinA  ,  prêter 
a  unum  alodium  ;  simili  mudo  dimi- 
«  diam  Emoldi  montis  et  Olefaii  mon* 
«  tis,  et  ditnidinm  Lutbou,  et  tertiam 
«  partem  Petre  valiis.  In  comitatu  Talou . 
«  eeeleaîaiD  de  Sane!»  Medardo,  et  la^> 
«  ram  quam  in  Seib»  rti  vilh  tentiit  T.rvi- 
«  nus  super  fluvium  Uie|>e;  Sauctum  Ve- 
c  daatum,  cum  appendieiia  sois,  et  San*- 
«  ctum  5>alvium,  scilu  - 1  quam  lola  d<  dit. 
«  et  Drancheinoter  cum  ccciesia;  Culverti 
c  villam,  quam  Rainardus  dédit  cum  ap- 
«  penditiis  suis;  de  Dovrene  citeriorem 
«  partem T  cum  Ansgcrivilla .  et  ecclesiam 
«  que  in  ulteriori  aque  ripa  sita  est.  In 
a  comitatu  Calciaco,  BrittamviUam,  quam 
«  Bemardus  dédit,  rt  p,irt(  m  altéra 
«  liretevilla,  et  duas  parles  dr  l  ranche- 
«  villeta  cum  eccleaia;  duo  an  h[iio  mo» 
«  lendina  juxta  Murum,  que  dédit  Ricar- 
«  dus  cornes  secundua.  In  Oximensi  co- 
«  vêMn,  NieiaouiB,  ei»  eedaaia  et  <m- 
«  nibuâ  ap|»ondiciis  suis;  in  villa  Dilliaco 
«  xxxiii.  mansiotb  quos  dédit...  In  prefaio 
«  comitatu  Tak» ,  lllaoi  partem  aledii 
n  quam  Ricbcldis  et  Papia,  fdia  ipsius, 
«  in  Evremou ,  et  présente  Ricardo  comité 
«  et  II  aucturizante  (?),  ad  banc  ecclesiam 
«  donaverunt.  in  Parisiaco  pago,  super 
«  flnvinm  Mntt'niRin ,  villam  vmvn  no- 
«  mine  tarentun.  tiujus  lestanienti  tebl^a 
«  ettant  Bobertns  arehipresul ,  Robertos 
«  princeps ,  qui  hanç  rartara  fieri  jussit 
•  et  coiiâruia«tt>  qut  et  decimam  oena- 
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«  riorum  suorum  in  yesUmentis  fratrum 
c  dooavit;  Willdnitis,  fiUos  sous,  qui  et 

«  nitemum  donum  dono  suo  confirmaTit, 
«utslebertus  cornes,  Uugo  episcopus.  » 
{Cart.  de  ta  eathêd.  de  Hown,  ^  33  t«, 
charte  XXI.) 

On  lit  dans  Toussaint-Duplessis,  t.  II , 
p.  tn  :  «  Le  cartulaire  de  l'abbaye  de 
«  Saint-Père  dt-  Charlres  nous  aconsorvé 
a  an  litre  daté  du  "29  septembre,  la  pre- 
«  mière  année  du  règne  de  Louis  le  Fai» 
«néuit,  c'est-À-dirc  de  l'an  986,  dans 
«  lequel  il  rst  f  ut  mention  d'une  ancienne 
« aboa^e  du  Venu  eu  ces  termes  :  cela 
«  pago  Yilcasino,  abiNitia  Béate  semper 
«  Virsyinis  Maria,  quam  ilîius  loci  incolre 
«  Avangliam  dicunt,  in  loco  qui  dicitur 
>  Alten  villa.  »  Cest  tout  oe  qui  j  at  pu 
«  découvrir  de  cet  ancien  monastère,  dont 
«  «mparemment  il  ne  restait  plus  que  l'é- 
«  niae  en  986.  Ce  doit  être  Travailles,  dont 
«  le  nom  a  qnHque  rapport  avr  r  ri  lui  d*A- 
«vanglia,  ou  peut-être  Paai lieuse.  Une 
«  partie  deetSTevcnns  appartenait  akm  à 
tt  rabbaye  rlc  Saint-Père:  mais  la  pins 
«  grande  partie  avait  été  donnée  à  l'église 
«  eatliédrale  de  Rouen,  qui  eo  a  formé 
«  vraisemblabli  rnrntla  prébende  de  Van  il- 
«  leuse,  dont  le  titulaire  présente  encore 
«  aujourd*hQî  h  la  core  de  Travaillée,  t 

Le  pouillé  d'Eudes  Rigaud,  86  r®, 
mentionne  également  que  le  patron  est  le 
chanoine  de  Rouen ,  prébendé  de  Panil- 
leuse  :  «  Ecclesia  Béate  Marie  de  Paigni- 
«  loses.  Ibi  est  quodam  prcbcnda  Rotho- 
«  uagi.  Et  est  patroausejusdem  prébende 
«  caoonicus.  Et  habet  o(^<Mnnta  parro- 
«  rhianns.  Et  valet  vicaria  dcccm  libras 
«  turonensium.  Archiepiscopus  0.  Higaud 
«reœpit  Radulphum  ad  preaentalimiem 
«  magistri  Nicholai  de  Saafignji  canoniei 
a  Rotnomagensia.  » 

Vers  le  niiKen  du  xi*  siècle  :  «  Quidam 
et  mik":,  O'j-fTus  nomine,  de  villa  qnr  diri- 
«  tur  Panillosa,  quandaui  vincani  heredi- 
«  taHeene  in  Longavilla ,  loco  Altiz  noncu- 
n  prîto,  dcvîite  lar^itusesl  SancteTrinitati, 
«  pro  Gonces&a  bibi  societate...  Vineamco- 
«  «MD  altari  SanclelViiiitalîa  te  prewirtia 
«  subscriptonim  et  virorum  memoratis 
«  firairibua  ooni^sit  et  cartam  manibus 
c  rigno  Gmela  tinnavit...  {Ckart.  8.  Ttin. 
Mûthnm.,  45.) 

En  4302,  Guillaume  de  Surci.  écu^eT. 
vendit  à  l'abbaye  d«  Bee  on  bon  ritoé  à 
«  à  Pennilleuse  » . 

Ën  4375,  Jean  de  Uansigni.  écuyer, 
confirma  une  vente  (kite  à  l'abbaye  du 
Aec  dans  son  fief  «  à  Pennilleuse  ». 

En  42«5,  (iautirr  de  ta  Gripièn».  (i^nyer, 
vendit  à  l'abbaye  du  Bec  toute  ia  terre  et 
k  bon  qtfU  po«6Mt  à  OiniUt. 


En  4404,  ventes  de  plusieurs  rentes  et 
terres,  à  GorrîUe,  par  Jean  du  Buisson» 

Falluc,  écnyer. 

ii  y  avait  dans  ce  liameau  un  bois  des 
Cooardfr-lès-GorvlUe  en  4807. 

Lesbaronnies  de  ClèrL'  cl  àr  Pau  il  I  ruse 
avaient  été  unies  dès  l'an  4348.  En  4449, 
Jeanne  de  Clëre,  veuve  de  Philippe  de  Cal- 
leville,  rendit  aveu  du  fief  de  l*anilleuse; 
Marguerite  de  Calleville  en  1426,  et  en 
4483,  Georges,  baron  de  Clère,  fil  hom- 
mage du  fief  de  Panilleuse ,  qui  relevait 
de  vVrnon;  en  4539,  Jean  de  Clère,  fils 
el  Jienticr  de  Georges;  en  <566,  Jacnues, 
baron  de  Clère.  (Sur  les  familles  des  sei- 
gneurs de  Cl^re  et  de  Panilleuse,  conférez 
La  Roque,  Htst.  de  la  maison  d'Harcourt , 
t.  I",  p.  «45.) 

On  lit  encore  dans  Toussaint-Duplessis, 
t.  Il,  p.  349  :  «  Charles,  baron  de  Claire, 
«  n'ayant  laissé  que  deux  iilles,  Louise  et 
u  Marie,  elles  portèrent  à  chacun  la  moitié 
«  de  la  baronnie,  suivant  les  partages  faits 
«  entre  elles  le  o  février  4630,  Louise  de 
«  Claire  épousa  Henri  de  Prélevai  ;  Marie 
«  de  Claire  épousa  François  Martel,  sei- 
«  gneor  de  Fontaine.  La  moitié  de  u  ba- 
«  ronnie  qu'elle  emporta  relève  depuis  ce 
«  temps- là  de  l'autre  moitié  par  paiage; 
«(  celle-ci,  c'est-àrdire  la  moitié  de  t*aln«e 
«  ou  de  Louise ,  femme  de  Henri  de  Pre- 
a  teval,  fut  érigée  en  marquisat  sous  le 
«  nom  de  marquisat  de  Omte  et  de  Panil- 
«  leuse  par  lettres  patentes  du  mois  de  mai 
«  1651,  en  faveur  de  René  de  Prélevai, 
«  pour  ses  hoirs  mâles  et  fccuelles.  » 

A  cette  moiUé  appartient  le  droit  de 
présenter  aux  cures  de  Frichemenil,  la 
IJoussaie-Bérenger,  Ormenil-sur-(aiili  et 
I^anilleuse.  Les  trois  premières  cures  dé- 
pendent du  canton  de  Cleie  (Seine-Infé- 
rieure). 

En  4675,  la  terre  de  Uisi  fut  érigée  en 
marquisat  en  faveur  d'André  Jubert,  fils 
unique  de  Jacques  Jubert,  seigneur  de 
Bouville,  Bisi,  Arquenci,  etc.,  et  de  Ca- 
therine Potier  de  Ilovion,  dame  d'Aubcr- 
villie». 

Dans  les  titres ,  André  Jubert  est  qua- 
lifié de  marquis  de  Bisi  et  d'^  ('Ir^re-Panil- 
leuse.  il  épousa  en  4  664  i-  ranj^otsc-Nicole 
Desmarets,  sœur  de  Desmarels,  ministm 
de  Louis  X!V;  il  mourut  h  Bisi  en  4720. 
Son  fils  aîné  prit  le  titre  de  marquis  de 
Bisi,  et  le  second  fils,  l  ouis-Guilianme, 
devint  marquis  de  Clere-Panilleuse ,  t  ir  in 
de  Dangu,  Vesli,  Gisancourt,  Aveni,  Ar- 
oucnci.  Louis-Guillaume  épousa  en  4697 
uabriellc  Martin  d'Auzielles.  Il  fut  iiilrn- 
dant  d'Âlençon  el  d'Orléans.  En  47Î4, 
son  père,  le  marquis  do  Bisi,  lui  céda 
tons  sn  droili.  n  mamA  eo  47U  tk  iM 
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enterré  à  Dangu.  Il  laissa  deux  fils  :  l'alné, 

André  Jubcrt,  fut  baron  de  Dangu  ^  et  le 
second,  Nicolas-Louis  JulH.rt ,  marquis  de 
Clère-Panilleuse,  seigneur  de  Portmort. 

En  1733,  un  arrêt  du  conseil  avait  or- 
donne que  les  juslirrs  de  Panilleusc  H  de 
Mczièrcs  seraient  désunies  de  celle  de 
Bisi. 

Le  marquis  de  Panillcuse  prétendait 
avoir  le  droit  de  présenter  alternative- 
ment aux  deux  cures  de  Bui»-Saint-Remi 
et  d'Ecos,  et  seul  à  la  chapelle  de  Pn  ssa- 

gii-lc-Val ,  dans  la  paroisse  de  Notre- 
ame-de-l'lsle. 

Le  château  de  PaniUeuae  a  été  complé- 

tement  détruit. 

Dépendanees  :  —  Corville. 
Cf.  TousMUii  Dopl^eit,  t.  U,  p.  %7I,  949,  619. 


PANLATTE. 

Arroad.  d'Evreio.  —  CttiU  de  Nonuconrt. 
fttir.  S.  Plem.  —  Pris,  fiAbi  du  Jbe. 

On  écrit  Panlatte.  On  écrivait  encore  au 
dernier  siècle  :  «  Penlalte.  »  Nous  croyons 
que  ce  nom  est  véritablement  c(  Itique. 

Au  iu"  siècle,  Gcoffroi  Brunei,  sei- 
gneur de  Penlatle,  éonna  la  dîme  de  l'é- 
glise et  de  la  st  i'rneurie  à  l'althaye  du  Bec. 
Cette  donation  lut  cootiruiée  par  Hugues 
de  Châteauncuf ,  seigneur  de  Breux. 

Fn  lîlii,  GuillM  it  nrnncl,  chevalier, 
renonça  à  tout  le  droit  qu'il  avait  sur  le 
miroiuige  du  Ple8si84>enlatte  en  faveur 
de  l'alibaye  du  Bec. 

En  1238,  Geoflrui  Brunei  lui  céda  toutes 
ses  prétentions  sur  les  hommes  et  les 
granges  de  Panlatte. 

Le  fief  de  Panlatte  mouvait  originaire- 
ment du  flef  de  Vsrennes  à  cause  du  cbAtel 
de  Rn  iix. 

Le  mercredi  i8  juin  454  4,  M.  Toussiiint 
Varin,  évêque  de  Thcssalonique,  célébra 
la  dédicace  de  Saint-Pierre  de  Panlatte  et 
la  bénédiction  du  ci^lcti^^c  de  ladite  église. 

I^s  papiers  et  registres  de  la  uiaine  ne 
remontent  pas  au  delà  de  4650.  A  la  fin 
d'un  registre  de  ta  municipalité,  on  a  en- 
registré «  le  br&lement  de  tous  les  ppiers 
«  concernant  Tabbaye  do  Bec  et  des  pa- 
«  piors  ayant  appartenu  au  citoyen  de 
«  Bernetz». 

Sur  la  eloche  on  lit  : 

«  L'an  de  i^'ràce  mil  cinq  cent  quarantc- 
«  et  non  pas  uualtre,  je  fus  faite  pour 
«  Dieu  servir  et  saintFpiaTe  de  Panlaâe.  » 

Dépendances  i  —  ke  Fossés;  —  Mer- 


PARViLLE. 
Amné.  d'Bvmii.—  Gui.  d'Bnma  nord. 

Pa/f.  la&e  Trinité,  —  Prêt,  r<i5M<is 
SaùU-Taurin, 

Passage  de  la  voie  romaine  d'Evreux  à 
Brionae. 

Nous  ne  doutons  pa"  que  le  n  rn  de 
«  PatcrvilUt»  ne  soil  une  contraction  de 
«  Patemivilla».  On  sait  que  saint  Paterne, 
l'un  des  premiers  évèques  d'Avrancbes, 
est  invoqué  sous  k  nom  de  saint  Paêr 
dans  un  grsAd  nombre  d'églises  de  notre 
province. 

U  n'y  a  pas  d'autre  commune  de  ce 
nom  :  Parviillers  se  rapproche  sensible- 
ment de  Parville. 

Dans  la  cliarte  de  Hicbard  Coeur  de  lion 

pour  Saint  Taurin,  on  Ht  :  «  Et  ibî 

prope  villam  que  dicitur  Palervillam...  » 

4136.  Hugues  de  Mile  et  Alice  concé- 
dèrent à  l'aobaye  un  revenu  de  dix  sous 
tournois  assis  sur  des  pièces  de  terre  à 
Parville  :  <•  Juxta  tcrram  domini  Ht»iTeri 
«  do  Gauvilla,  nnlitis,  (piam  srihcel  Ler- 
«  ram  tenet  Waltmis  tle  Fcrrariis.»  (Cf. 
Cart  de  SaiHt-T(nn  in  ,  f°  bH  r°.) 

4844.  Gilbert  du  Piaiichai  :  u  de  Plan- 
cato,  »  bourgeois  de  Lounm,  cède  toute 
la  terre  qu'il  avait  dans  la  ville  et  pa- 
roisse de  Parville,  a  de  feodo  diclorum 
monachorum.  »      ,  f^  88  vo.) 

^f'6\.  Guillaume  «des  Cheminées  »  vend 
une  rente  de  vingt  sous  tournois  «  su^jcr 
u  vineam  meamsitam  juxta  nenui>eorum- 
«  dera  de  Palernivillai».  (id.,  f»  87  v».) 

4264.  Thomas  Roumi  cède  une  rente 
aux  religieoi  de  Saint-Taurin.  (Jd.,  97.) 

I  Sfifi.  Ileudiarde,  veuve  de  Chrétien  de 
VeiUettes,  vend  aux  religieux  de  Saint- 
Taurin  tout  ce  qu'elle  a  «  ralione  dotisseo 
dotalicii  sui  »  dans  la  paroisse  de  nurnlla 
adePatemlla».  {ld,t  f°87.) 

Les  chartes  suivantes  offrent  peu  d*in- 
térèt  :  elles  concernent  des  terres  situées 
à  Parville.  Nous  nous  bornons  à  les  in- 
diquer : 

\t01.  Gcoffroi  Terrel,  clerc. 

4  298.  Guillaume  dit  le  Marié.  'M-» 
f»  99  v«».) 

4299.  Lucas  Uouel. 

4300.  Guillaume  de  Tournedos.  (U,, 

f  400.) 

4303.  Guillaume  le  Marié.  (F«  m,) 

4  304.  Clément  Halhout,  éoafoi,  vioonie 
d'Evreux.  {Id.,  f"  too  \\) 

4304.  Guillaume  le  Marié,  lld.,  fHOl  t*.) 
4306. .GUmit  Ualho«L  {Id.,  £•  404  f.) 
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4305.  GuillMmie  dit  le  BeneesL  {Sd., 

^  401  v°.) 

4322.  Le  hailli  d*Bvreux  décide  que  le 
▼icomte  d'EvreuT  o  ne  povait  faire  limiter 
■  et  bourner  autre  chemin  que  celi  qui 
«  par  l'eipace  de  quarante  ans .  aans  in- 
«  tcrruption  et  plus,  j  svoit  esté  eu  neo.  » 
(Jd.,    m  r».) 

4337.  Vente  à  Perfille.  {M.,    40t  r«.) 

En  4386,  procès  entre  Raoul  Vivien, 
prieur»  et  les  religieux  de  Saint-Taurin , 
contre  le  paroiflse  de  Perrille,  de  laquelle 
ils  réclamaient  n  (\\x  liv.  tournois  pour  un 
palefrov  ou  roncbiu».  Cette  afiaire  avait 
été  ptatdée  en  première  instance  «en  la 
«  \  ir<  nir  des  exeoipelons  du  vol  notre 
«  sire,  à  tvieux». 

L'abtieye  de  Saînt-Tanrin  flfait  le  pa- 
tnuHige  et  la  seigneurie  de  cette  paroisse. 


fCHRIEISrU-CAIPIHE. 

Arrond.  de  Bernai.  —  Cant.  de  Beaumont. 

Fatr.  S.  MeUin.  —  Prés.  Je  aeignewr  de 

ThibowUk. 

Nous  n*aYons  rien  à  dire  sur  cette  petite 
localité. 

En  4609,  la  TicontesM  d*Aachye  ac« 

corda  et  concéda  à  Ailara  de  Costiird  l'é- 
rection en  titre  de  lief  des  terres,  manoir, 
maisons  et  colombier,  terres  labourables 
et  non  labourable!.,  bois  et  prairies  ap- 
partenant audit  Costard ,  «  en  ia  paroisse 
«  de  Feriez ,  dépendant  de  la  chatellenie 
«  de  la  RiTièie-de-ThilKNiTille.  » 

Oênendanccs  :  —  PeuqueroUeS;  ~  les 
Hécolets;  —  les  Yalasses. 


Pi8ftlEaS-$UA-AH0CLLE. 
Amnd.  dat  AodaU*.  —  CêbL  àê  Pfeiiri-iar^Aiidfdk. 

fo/r.  S'  Etienne.  —  Prés,  i'abbé  de 

On  écrit  :  «  Perriers  et  Périers,  »  Qiais 
on  doit  écrire  ;  «  Pérfers.  » 

Tou^int-Duplossis  dit  que  ce  lieu  a 
tiré  son  nom  de  l'abondance  de  poiriers 
qui  y  étaient  plantés.  En  Normandie,  le 
peuple  prononce  perier  au  lieu  de  poirier, 
et  l'on  dit  du  poré  au  lieu  de  dire  du  poiré. 
Il  est  certain  qu'il  )■  a  en  France  quatre 
Périers,  sans  compter  le  nôtre,  et  «pi'ila 
sont  tous  situés  en  Normandie, 

Le  douiaioe  de  i'ener^  lut  douae  aux 

religiem*  de  SaiuUhien  pa»  Guillaume, 
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comte  d'Arqués ,  n  son  frère  l'archevêque 
Mauger.  La  charte  de  donation  est  un  des 
plus  curieux  documents  originaux  conseil 
vés  aux  archive;  fie  la  Scme-Inférienrt^. 
Une  copie  s'en  trouve  dans  l'ouvrage  inti-> 
tnlé  :  Tfte  record  <ff  Ui$  kom  ttfôwmoff, 
p.  13. 
Voici  cette  pièce  : 

«  Ad  honorem  Domini,  etc.  Ego  Gail> 
rt  lelmus,  Archensiscnmf  et  fratermcus, 
«  MatgeriuB  archiepiscopus,  villam  que  di- 
«  cîtur  Perier»,  sttam  super  flaviom  4}ni 
a  dicitur  Andela,  cum  appenditiis  suis, 
«  per  voluntatem  matris  mee  PaveiCj  an- 
«  nuente  Gnillelmo ,  Normannoruni  co* 
a  mite,  Sancto  Pelro  Sancl  i  |no  Audoeno 
«  et  monactkiB  ioibi  Deo  servieatibuB  per- 
«  henniter  tradinins,  pro  aninabns  pa> 
«  rentum  noslrorum  et  nostris,  llicluffdl 
»  videlicet  patris ,  et  fratrum  nostrorum, 
«  junioris  Hicardi  necnon  et  Roberti  co- 
€  niitum,  qualinus  nostra  illorumque  me- 
«  moria  ibidem  habeatur  per  secutorum 
«  secula...  Siguum  \Villelmi,  ducis  ;  si- 
«  çnum  Malgerii ,  archiepiscopi  ;  signum 
«  Kotberti ,  episcopi  [Constancia  civitas]  ; 
«  signum  Willelmi,  comitis  [Arcasl;  bï- 
«  gnum  isemfaerti,  abbatis  Sancte  Tnni<* 

«  tatis.  » 

A  la  fin  du  xn*  siècle,  Hugues  de  Pé- 
riers oljlini  de  Richard,  abbé  de  Saint- 
Oucn,  et  des  antres  seigneurs  de  ladite 
église  de  Périers,  l'autorisation  d'élever 
une  chapelle  en  bois  dans  la  cour  de  sa 
demeure  à  Périers  (4 174 -4  4  84)  : 

u  iNutum  sit  omnibus,  tam  futuris 
«  quam  presentibus,  quod  ego  Hugo 
«  de  Piris,  ûde  suadente,  doniinum 
«  meum  Hicarduoi,  Beati  Audoeni  Hotho- 
«magensis  venenuiilem  abbatem,  oefe* 
a  rosquf  rjnsflom  t^cclesie  dominos  meos 
«  requisivi  quatums  capeUam  ligneam  in 
«  curia  mca,  apnd  Pires,  edificwre  mîchî 
«  pcrmitterent,  in  qua  Dci  serritium  au- 
«  dire  et  peooata  mea  deflere  Domino  per- 
«  mittente  ^alerem.  Ipei  autem  domini, 
a  matris  ccclesie  delrimcntum  in  poste- 
«  ruiu  metuentes»  capelkm  quidem  con- 
«  straere  et  ut  petieram  solummodo  vlla 
«  mea  illam  consistere  et  a  sacerdote  do- 
«  minorum  roeorum,  domini  Rothoma^en- 
«  sis  archiepiscopi  nostri,  consilio  missas 
«  ibidem  ceU  l)rare  permiserunt.  Ne  iuUnr 
«  permissio  ista  a  successoribus  meis  ia 
«  posterum  possit  haberi,  auctoritate  si- 
«  gillorum  Beati  videlicet  Audoeni  et  no- 
«  stri  defendimus  et  sub  anathemate  in- 
a  lerdicimuà.  v  {Hist.  de  l'abbaye  de  Saint- 
Ouen,  par  Pommeraie,  p. 

r»tin«  la  ''harte  d  Rmma  en  faveur  de 

IbaiiiL-Aïuaud  (du  Lempâ  de  ia  jeunesse  de 
GuillaaBie  le  Goufiieitat) ,  on  troufe  ; 
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«  ...  pari  raUone  dono  duo  moleudina; 
«unnin  apnd  viUaBi  qm  ^ùcUba 

«  riers. . .  » 

En  4206,  Bernard»  abbé  de  Saint-Victor- 
€ll<Omx,  Regiiaïui ,  prieur  de  SaintrOuen, 
et  Ascius,  prieur  de  Noyon-sur-Ândelle, 
eoQcilièrent  les  moines  de  Saint-Oueaavec 
Alenodre,  curé  de  Periers  : 

«  Universis  Christi  fidelihus  nd  quos 
«  preseos  schptum  Dervenerit,  Bernardus^ 
c  «bboB  S.  Vktori»  de  Caleto,  Reginaldus, 
cpiiorS.  Au  l  u  ni.  et  Ascius»  prior  de 
«  nôiaa  «u»er  And<2iam>  aalatein  in  Do- 
«  mino.  Ad  nnivenHttUs  oestre  "rolonos 
«  noticiain  [lervenin  (\uui\,  cuni  quedam 
«  controversa  yertcrelur  ialer  dominum 
€  abbalem  et  conventum  S.  Audoeni  Ro- 
«  thomagensis,  ex  una  parte,  et  Alexan« 
«  druni,  presbytfirum  de  Periers,  ex  alla, 
«  super  quibusdam  çrocuralionibus,  can- 
«  delis ,  duabus  acris  terre  deoimis  feni 
«  et  friicfiiiMi! ,  oblationibxis  ,  p,i«najjio  et 
tt  Buo  ai'deit:,  ([uoii  cuui  predicUs  dictas 
«  Atenoder  ab  abbate  et  oouventa  S.  An- 
«  doeni  exigebat  ralione  vicarie  ecclesie 
«  de  Periers ,  post  muitam  super  hoc  in 
«enria  domini  archiepiscopi  Rothom»- 
«r  «ronsis  lifîgationem  ninc  mdc  factam, 
a  tatideui  pars  utraque  assensu  unanimi 
«  nos  arbrapos  elegii  et  in  nos  tanggam 
«  in  arbllros  romproraiserunt,  prcstita  no- 
«  bis  caulionequod  arbitrio  nostro  starent 
«  abbaa  et  mmiachi  soj^  diuti»  preaby- 
i  ter  etiatii  supra  scriptus.  Nos  "vero 
«  per  uotoâ  et  vicinoe  qui  de  hiis  plenius 
c  lunenuit  «e  Irajoi  lei  veritate  plenius 
«  et  diligentius  inquirentes,  in  ter  pn^fati-s 
«  abbatem  et  monachoe  S.  Audueni  Ro- 
«  tbomagi  et  pNOomiiatinn  iUenndnini 
«  in  hune  modum  sumus  ail  itrati,  vide- 
c  hcet  miod  idem  Alexaoder  débet  sin- 
«  gulis  diebm  pnieaneloneai  suam  ha- 
«  hert  i  l  |ii  rcipere  in  dorao  S.  Audoeni 
«  apud  Periers,  et  débet  codem  pane,  eo> 
«  dem  cibo,  eodem  potu  nariicipare  cum 
tt  monachu  qui  earodem  aomum  de  Piris 
«  custodict,  ita  quod  s»^(l(»]»it  oidem  mona- 
«  cbo  proximus  ad  mt^iisaui  nisi  aiUor  et 
€  honoratior  superrenerit.  Si  vero  in  ea« 
«  dem  dorao  de  Piris  defuerit  vinum  de 
«  instauramento,  monachus  oiittet  pro  uno 
c  galooeTiDi  et  ex  eo  biberet  ipae  et  vica- 
«  rius  communitcr.  Si  vero  plus  vini  vel 
«  potus  habere  vulucriiit,  monachus  duos 
«  doMunMi  et  vicarius  inam  mittet  prop* 
«  ter  vinum  vel  alium  potura.  Si  autera 
«  vicarius  miuutus,  ruerit  vel  propter  ali- 
«  qnod  negodum  domi  remamerît,  ipee 
e  de  domo  nionarîii  duo?  parips  unum  ta- 
•  lem  quaietu  monachus  comeditet  alium 
«  ninus  albumel  somn  Cnfulnm  coquine 
e  peaniiet  De  potoa^l—micm  mbiMl 


PER 

«  <k  consuetudine.  De  candelis  arbiUrati 
«  sumus  quod  monachus  duas  pnlêt  ctn* 

«  delarum  et  vicarius  terrfnm  partem 
«  habebit,  ita  quod  ex  sua  tercia  parte  in 
8  ecclesia  S.  Stephani  de  Pirb  himinare 
a  inveniet,  duahu^  partibus  monacho  li- 
ft bere  remauentibiiâ.  De  duabus  acris 
«  terre  protulimus  aibitrium  quod  8.  An- 
«  dœnus  habeat  decirnam  terre  illius,  ni?i 
«  vicarius  habeat  scriptum  suHUciens  vel 
«  testes  per  quee  earadem  dedmam  anan 
«  essp  lilirrc  lifoljare  pu^^sit.  De  decimis 
«  feni  et  Cmctuum  arbitrati  sumus  pi«> 
«  dietmn  ▼iearinm  în  pMsesdone  rema« 
«  iiiTf  deltere,  sicut  predecessores  sui  En- 

eerrannuâ  et  Gislebertus  inde  saisit! 
«  fuerunt.  ita  quod  si  dominus  abbas  et 
«  conventus  S.  Audoeni  in  cisdera  decimis 
«  aliquod  jus  suum  reclamare  voluerint, 
«  ipsum  jus  suum  prosequantur  ubi  de- 
«  buerint  vel  potuerint.  De  oblationibos 
«  que  manducari  possunt,  sicut  siint  pa- 
a  nus,  ova,  casoi,  puUi  gaUnarum  et  anse- 
a  rum,  arbitrati  sumus,  4|ttOd  bec  omnia 
«  debent  deferri  ad  domnm  S.  Audorni 
«  do  Piris  et  ibi  a  inoaatliu  cl  vicano  com- 
«  munlter  manducari  ;  simiiiter  et  agnos 
«  inter  Nathale  Domini  et  carnipriviom 
a  arbitrati  sumus  ad  domum  S.  Audoeni 
«  predictam  debere  defmî,  et  ttâ  a  mo* 
«  nacho  et  virario  rnmmuniter  manda- 
«  cari.  De  paânagào  vero  protulimus  arbi- 
<t  trium ,  <niod  si  iricarios  habeat  dooa 
«  perces  vcl  très  ad  nomen(?)  suum  pro- 
«  prium^non  débet  pa^iaçum  nec  stoola> 
«  gium.  De  ardeie  probyteri  arbitrati 
«  sumus  quod  nichil  de  consur tu  line  ha- 
«  bere  débet.  Nos  itaque  super  premissis 
c  rei  Teritatem  a  cicrfcis  et  lalcis  sacratis 
a  dili;j:entius  inquisitam  prcscnfe  si'ripto 
«  annotare  et  sigillorum  nostrorum  di- 
«  gnum  duximus  patrocinio  communire. 
a  Actum  fuit  hoc  anno  Dominice  incar- 
«  natinnis  miîfcsirao  ducentesimo  ^CTto, 
«  in  curia  Joniuii  archiepiscooi  Rothoma- 
«  ^nsis ,  présente  donuno  Baduifo  fllto 
n  (jiroiîfli,  tnnc  officiale.  » 

tn  i  i06,  Hugues  le  Portier  vendit  à  Ri- 
chard Gomini  chevalier,  aea  tnanoirs  de 
Péricrs. 

A  propos  de  celte  charte,  nm»  devons 
rappeler  que  ie  château  foyal  de  Lions 
avait  quatre  portes  d  nnt  îa  rrf^rde  était 
confiée  à  un  pareil  n  ombre  de  seigneurs 
particuliers  penri  uii  que  le  prince  y  fel* 
sait  son  s<^jour.  Les  propriétaires  de  quel- 
ques terres  de  la  baronnie  de  Périers 
«aient  obligés  de  Mte  le  service  d*inw 
de  ces  portr-,  et  do  là,  est  venn  sans 
doute  te  nom  de  «  Portarins  n ,  que  prend 
ledit  Hugues  ai  Itoe ,  et  que  prennent 
dgricMQt»  d.iita»  tafd  daM  ton»  ki 
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titres,  les  anciens  seigneurs  de  Marigni. 

«  Ouuiibus  Christi  iidelibus  ad  quos 
«  presens  scriptum  pervenerit>  En^emo- 
«nus,  filius  Hugonis  Portîirii  primoge- 
«  nitus,  salutem.  Noveritis  quod  c^o  ins- 
«  pexi  quasdam  cartas  dictl  HogoniB,  pa- 
„  (fjv;  f|irn'iim  pritna  t;i]t  ni  harwt 

a  tcnorcui.  iNolum  sii  ouinibus  t.iiu  pre- 
«  sentibus  quam  faturto  quod,  cum  ego 
«  Hnirn  l'nrtarius,  assensu  Mnthillidis, 
«  luoità  uite^  et  beredum  meoruiu,  do- 
«  mos  meaa  de  Pîris,  coin  porprisîo  et 
«  u!iTnihus  ]MTtiMentiis  cum  cm  ni  jure 
«  quod  in  eadvm  villa,  et  in  pertiitentiis 
«  «liB  hBbebrai  ttA  habere  poteram,  cum 
«  terra  de  Gaslinis ,  cum  terra  de  Cole- 
«  Bioiiti  sine  asiensu  et  voluntate  ablMttia 
*  ot  coorentus  $•  Audoenf  IHythomageD" 
«  sis,  de  quorum  fcodo  pn:dicte  terre  esse 
«  noscuntur,  ipsis  etiam  non  requisitis,  Hi- 
«  carde  Comin ,  militi,  pro  duccntis  Ubris 
cet  centum  soliiiis  turonensium,  veiidi- 
«  dissem,  ego  postea,  de  mandato  doraiiii 
«  régis,  apud  quem  piedtcU  abbas  et  nio- 
«  nachi  coiiquesti  fuerant,  super  hoc  quod 
«  de  eoruTTi  ft^f^lo  sine  eorum  assensu 
«  facluui  tuerai,  tutum  quod  de  prefato 
«  Rioink»  oomiiie  venditionis  fttete 
«  perani.  roram  Iwillivis  domini  n'<ri<^,  et 
«  corail)  t.iiardo,  tune  ni^gorc  Hotiiuiuagi, 
«  ivddidi,  et  ipse  Ricandw  pn dictas  ter- 
«TBS  et  tencmenta  cum  omnibus  perti- 
«  nenciis  suis  intègre  mihi  reddidit  et  re- 
«  signavit,  et  ego  ipsum  de  homagio  quod 
a  ipsr.  iridi  ffrerat  (juietavi,  et  pre- 

«  fatas  terras  de  Colemont  et  de  Gastinis, 
«  et  quicquid  juris  ei  htreditatts  in  pre- 

«  fat;i  villn    li;  Piris  et  Pcrn  lj,),  (  t  in 

«  pertinenciià  earum  babei-e  poleraiu  vel 
a  MhdMai,  in  homînîbitt,  in  redditibuf 

«  et  in  omnibus  aliis  rébus,  prédictif  al>- 
«  Uti  ei  mouachii  S.  Audoeui  pro  du- 
«  eentis  et  triginta  libris  turonensiom 

«  vendidi  et  ouiniuo  dereliqui.  Dedcrunt 
«  ioMiper  uxori  mec  centum  solidos  pro 
«  hujoà  venditionis  ooncessione,  et  Enger- 
«  ranno,  filio  meo  primogenito,  similiter 
«  centum  solidos,  et  ego  Hugo  tactis  sacro- 
«  sanctis  evangeliis  juravi  quod  in  preGatis 
«  terris  et  tenementis  et  aliis  rébus  preno- 
«  minatig  nichil  de  cerero  reclamaiK)  nec 
<  aliquis  per  me.  Ltsi  quia  vellet  eis  super 
«  prt  mifvsis  calonpniam  movere,  ego  et 
«  nere<f(*H  nici  eis  predicta  dcfendere  et 
«  conti-a  omnes  gentes  garantizare  debe- 
«  mus.  Ut  autem  hoc  ratom  et  ineopcg»- 
«  sum  futuris  temporibus  pennane;it,  e^o 
«  Hugo  Portarius  presens  s(»-ipium  si- 
«  gilli  raei  palrocinio  confirmavi.  Actm 
«  fuit  lu ic  in  curia  domini  régis,  ooram 
«  wuiemio  PuUo.  tune  cartfeUano  Ro^ 


«  miUeâirao  dur^ntcsimo  sexto.  Srrunf^a 
H  auteui  cai  ta  hujusmodi  baj>et  furmam. 
«  Omnibui  Huwte  roatris  acclesie  fiiiis,  ad 
R  quos  presens  scriptum  pervenerit,  ego 
a  Hugo  Portarius,  salutem.  Noverit  uni- 
«  versitaa  vettn  me  totum  tenementam 
«  quod  rs-o  et  antrcessores  infi  de  iMiati- 
»  bus  Sancti  Audoeni  Uothoiuageusis , 
«  apud  GreinTillam  et  apod  CraissanviU 
«  !;iin  ,  per  longa  tempora,  ad  ftrmam 
«1  teuueramtis,  et  quicquid  in  eia  villis,  ia 
«  terria  et  bomitibos,  m  bosco  et  <|olbiia- 
«  libet  rcdditilius  et  pertinentiis,  de  feoflo 
«  S.  Audœni  esse  dignosciUu*^  pro  salute 
«  anime  mee  et  anteoesaorom  meorum, 
«  ccclesie  S.  Audoeni,  cum  omni  inle|.Ti- 
«  tate,  leddidisse'^t  totum  jus  quod  ibi- 
«  dem  habebam  quietum  et  imperpetuum 
«  dimisisse,  ita  tidelicet  (piod  ego  taetis 
«  sacrosanctis  evangeliis  juravi  quod  in 
«  tenemento  illo,  aut  in  eius  appendiciis, 
o  nichil  ulterius  reclamabo,  sed  contra 
«  onmes  gentes,  si  quis  forte  advei-sus  di- 
tt  ctam  ecclesiam  super  hoc  que&tionem 
«  aliquam  aut  calumpniam  suscitaret,  pro 
«  possc  meo  fi'arantizabo.  Pro  hac  aut<  m 
u  abjuratiouc  ut  redditione  tacienda,  (iau- 
«  fridus,  tune  temporis  abbas  S.  Audoeni^ 
a  et  ronvcTitiis  mini  sexa;rinta  libras  an- 
«  dcgavcuûiuin  dederuut,  et  ne  hoc  de 
«  cetero  valeat  in  irritum  revocari,  sed 
«  firmum  et  stabile  futuris  temporibus 
«  habeatur,  idipsum  presentis  .scripti  testi- 
«  monio  confinnavi  et  sigilli  met  patn^ 
«  cinio  rohoravi.Tercie  autcra  carte  séries 
a  taJis  est  :  Sciant  omnes,  présentes  et  fu- 
«  turi,  quod  e^  Hugo  rartarius  eoDp 
«  cessi  et  pepigi  abbati  S.  Audoï-ni  P'v 
R  thomagi  et  conventui  ilUusloci  quod,  ai 
«  aliquod  inatmoentmi»  »vn  carlam,  «va 
(i  aliquam  conûrmationem  baliercm  de 
c  iila  terra  de  GreinviUa  et  de  Craaatu»- 
«  TiUa,  quod  eia  redderem  et  nullam  re* 
a  clamati r)nem  de  illa  terra  facerem  per 
«  inalnimentum  quod  inde  babere  po- 
«toiawra.  Bt  sic  jnravi  tenendum  pro 
«  me  et  heredibus  meis  predicto  abbati 
«et  conventui  Sancti  Audoeni,  et  hoc 
«  sigillé  meo  conûrmavi.  Ego  igitur  dic- 
«  tus  Engerrannus,  filius  oicti  Hugonis 
«  Portarii  primoçenitus,  in  lej.'itima  etate 
«  pergratiam  Dci  constitutus  ei  uioratus, 
«  et  a  dicti  Hugonis,  patris  mei,  custodia 
«  semotus,  dictas  ctrta^  prr-dit  ti  Hugonis 
a  patris  mei ,  et  omnia  que  supenus  an- 
a  DQtantor,  ne  jnramentum  predicti  Hu^ 
«  eoiiis,  patris  mei,  aliquatenus  futuris 
«  tuiuponbus,  quod  ab&it,  violetur,  dictis 
c  aUMn  et  conventui  S.  Audoeni  Hotho- 
«  magensis  liberaliter  et  sjwnte  concedo , 
«  et  eia  pr^nissa  perpetutitter  in  pace  pos- 
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«  finuo,  ila  videlicet  quod  cf^o  sepedictus 
«  Bogemmnns  in  predîctis  nichil  omnino 
«  potero  aliquo  modo  haberc  nec  recla- 
«i  mare,  nef  hcredes  mei  poti  nint  aliquid 
«  babcre  aliquaUiuus  iiec  rtclaïuai-e.  Scd 
«  ego  Engemniis  el  heredet  mei  tene- 
«  mur  predirta  omnia  pivdictis  ahbati  et 
«  cuuveiilui  iuipt-rpetiium  defcndere  et 
«  contra  omnes  dominos  garantizare.  Ut 
«  autem  hec  oninia  firma  imper[H  tuiim  et 
«  incoucusaa  permaiieant,  ego  iamdictu» 
«  Engerranns,  tactiisacroMiielisevange- 
«  liis,  spontc  et  sine  aliqiKi  t  ivu  tiono  ju- 
«1  i«ivi  predicta  onuiia  pi'efati:»  abbati  et 
«  conventni  me  Imperpetuum  fideiiler  et 
«  siiie  fraude  sei*valurmn.  Kl  in>iip«^r  i'ii,'o 
«  prcâens  acriptum  sigilii  mei  appô&itione 
«  roboTavt.  Pro  hae  fero  conœsstone  et 
«  confirmatituie  ilcdcrunt  milii  doininus 
«  Kogerus,  tune  abbas  S.  Audoeni,  et 
«  ejusdem  loci  conventus  quadraginta  et 
«  octo  libras  turoneiisium.  Âctuin  anno 
«  Dominice  inrarnationis  millesimo  du- 
«  cenlesiuio  vicesimo  uctavo,  mcnsc  ja- 
«  nuario.  » 

a  LuraH  de  T-yraisiarn,  milrs,  n  donna 
en  421^0.  à  Saint-Arnaud,  uu  luuulin  qu'il 
poisédait  «  in  parochia  de  Piris,  super  rip- 
«  pariara  Andcle,  et  «tum  ejusdem,  cum 
«  omnibus  et  siogulis  ejusdem  molendini, 
«  exceptis  banneriis,  quos  botam  micbî 
«  retinui,  situm  in  loco  qui  dicitur  Pra- 
«  tellum  de  Valletainter,  inier  villaiu  de 
«  Piris,  et  molendinum  dietaram  motiîa- 
u  ]iuin.  » 

«Johaoncâ  de  Pratellis,  miles,»  con> 
firma  cette  donation  en 
4282,  novembre.  «  Coppîe  de  la  gaagiw 

«  des  arbres  de  l.yom  : 

c  Altercacioiie  habita  inter  nob ,  ex  una 
«  parte,  et  abbatem  el couventum  Saacti 
«  Audoeni  Rotbomagensis ,  fx  •A\\n-  \ ,  su- 
«  per  eo  quod  dicti  religiosi  dicetunt  ar- 
«  bores  existentes  in  terris  mib  juxta  fo- 
€  restaro  de  Leonibus,  qn»'  tri  r»'  snnt  de 
«  fieodo  eorumdem  rebgiu:»uruin  de  Pi- 
c  fié,  MM  mias ,  et  caetellani»  noster  de 
«  T  eiiTiifiiis  et  illi  (fui  sunt  ibi  pro  parte 
«  noiilra  dicebant  eas  ad  nos  pcrtinere, 
«  pro  eo  qood  erant  juxta  forestam  no»- 
«  tram  ,  et  super  jure  cause  prcdicte  fuis- 
«  set  diligenter  inquisitum,  dicta  inquisi- 
«  sitione  nobis  asportata  et  diligenter  in- 
«  specta,  rcperimus  ciuud  dicte  arbores 
«  ad  dictos  rcligiosos  pertinent,  et  cis- 
tt  dcu)  jussimus  predictas  arbores  dcli- 
«  berari.  Actum  Parisius,  in  parlamento 
u  Omnium  Sanctorum,  anno  octogesimo 
«  âccuiido.  »  [Cart.  des  baronniesde  Saint- 
Oueuy  f»  t96  >•«.  —  Periers,  E.  39.) 

('et te  pit^'cc  est  exactement  la  copie  du 
M  *  arrêt  de  la  6e«ùoa  du  paricmeat  de  la 
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Saint-Martin  4t8S,  inséré  dana  les  OItm» 
t.  Il ,  p.  246  et  t«7.  Seulement,  dans  les 

Olim,  on  lit  :  «  repertiim  est,  »  au  lieu 
de  :  «  reperiuiiis,  »  et  l'arrêt  se  termine 
ainsi  :  «...  )H:rtinent.  et  fuit  preceptum 
a  dictas  arbores  sibi  liberari.  » 

A  réchiquier  de  4285,  Hue  de  Periers  , 
écuver,  fut  condamné  pour  avuir  manque 
de  faire  en  l'ost  de  Sauveterrc  le  service 
d'ost  qu'il  devait  h  l'abbaye  de  Saint-Ouen 
à  raison  de  la  terre  qu'il  tenait  de  cette 
maison: 

a  A  touz  reus  qui  ces  lettres  verront,  le 
«  baillif  de  Houen ,  salut.  Comme  Tabbe 
«  et  le  couvent  de  Saint-Ooen  de  Roesi 

«  deisscnt  contre  Hue  de  Periers,  escuier, 
tt  que  eus  l'avoient  semons  que  il  veoisty 

•  à  on  joar  qui  passa,  en  annes  et  en  cbe- 

«  vaus  à  Saint-Ocin  de  Koem  souffisam- 
«  ment ,  pour  aler  et  pour  fere  le  servise 
o  en  l'ost  de  Sauveterre,  du  fyé  et  de  la 
«  terre  que  il  tient  de  eus  par  servise 
a  d'ost,  Irquel  fyé  et  iaquele  terr»'  <i  e-to 
«  soulUsauiiueut  veue,  bt  comme  il  a  c^té 
«  conneu  des  parties,  et  duquel  ost  leadil 
H  abbé  et  eetn  -nt  .^voient  esté  semons 
M  {»ar  le  comuiaudciuciil  le  roy,  le  dit  es- 

•  euieririntaii  jour  bien  et  souCRsanment 
«  en  armes  et  en  c^icvan'^.  Aprè-^.  rotn- 
a  mandé  li  fu  des  diz  abbe  et  couvent  que 
«  il  allasi  eirdit  oel,  pour  le  servuse  fere 
(I  que  il  Imir  rlevrit,  au  besoing  le  roy  et 
«  à  sou  cuiumaudemeiit,du  fyé  que  il  tient 
«  de  eus,  qui  veo  a  esté  souRsaument,  si 
«  comme  il  est  desus  dit.  DefTailIi  h'esloit 
tt  le  dit  escuier  de  fere  le  dit  service,  si 
«  que  \m  son  deffaut  les  diti  abbé  et 
«  couvent  firent  Caire  ledit  service  à  lor 
«  deniers,  por  quoi,  se  cen  lor  estoil  con- 
«  neu ,  il  vuuleient  que  il  lur  amenda:»l  la 
«  deffiîate  et  rendistavenamment  cen  que 
a  eus  i  avoient  mis  par  son  deffaut  ;  se  il 
«  lor  estoit  néé,  eus  l'offreient  à  [)rover 
«  si  avant  comme  eus  devroient.  El  le  dit 
«  escuier  deist  que  il  connoisseit  bien  que 
«  semons  avoit  esté  des  diz  abbé  et  cou- 
«  vent  de  venir  eo  armes  et  en  eheiaus 
«  por  le  dit  servise  fere;  venu?,  estoit  sou- 
«  iisaument  en  armes  et  eo  cbcvaus  ;  et 
«  bien  oonnoiflsett  qne  commandé  li 
o  avoient  que  il  nlast  avant  eu  servise  de 
0  l'ost  à  Sauvcterix',  et  disoit  que  tout  o'i 
«  (kwt-il  pas  alé,  si  n*en  toui^  il  fere 
a  amende,  ne  rendre  chose  que  l'abbé  et 
«  le  couvent  i  eussent  mis  du  iour  ;  quar, 
a  quant  il  se  fu  souffisaument  offert  en 
«  cbevaus  et  en  armes,  il  lor  r^uisA  que 
u  ses  cbevaus  fussent  prisit  ?,  et  que  eu» 
a  li  baillasseiil  certain  conduit  qui  ses 
«  despens  li  feist  des  deniers  à  l'abbé  et 
«  an  couvent,  et  i!  ev^ioit  jirestau  dit  ser- 
«  vice  fere,  et  oU'reil  le  cors  et  les  cbevaus. 
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«  Et  por  cen  que  eus  ne  U  toudrent  ses 
«  chevaus  fera  pfrisier,  ne  baOlier  qui  ses 

«  despens  li  feist,  il  n'ala  {vas  avant.  Pour 

Sioi  le  dit  escuicr  disoit  que  les  diz 
bé  et  couvent  ne  H  poaient,  ne  ne 

•  dévoient  demander  amende,  ne  n'cstoit 
«  tenu  à  rien  rendre  lour  de  chose  que 

•  eus  i  eussent  mis  por  lui,  por  deffaute 

Sue  eus  II  îiît  issent  sus.  l-es  resons  oyra 
'une  pai  di  ,  t  d'autre,  en  jugement  se  ■ 
«  mistrcnt.  Et,  selon  les  resons  des  de- 
«  vant  dites  parties,  il  fu  jngié  en  l'eschi- 
«  quier  de  Pasqnes  et  pronunchié  |)ar  ju- 

•  genaent  entt^rtgneiuenl  por  les  devant 
«  dis  ablié  et  couvent  contre  le  dit  escuier, 
r  ft  (]ue  le  devant  dit  escuier  et  ses  heirs 
«  feront  dès  orc  en  avant  à  iour  propres 
«  despens  le  devant  dit  serrisc  à  1  abbé  et 
«  au  couvent  desus  diz  et  à  lors  suces- 
«  sours.  Et  amenda  le  dit  escuier  le  juge- 
«  ment  attendu.  En  tesnoing  de  laquele 
u  chose,  nuns  avon  mis  à  ces  lettres,  par 
«  le  commcndement  de  hommes  hono- 

•  rable  les  mestrcs  du  devant  dit  cschi- 

•  quier ,  le  scel  de  la  baillie  de  Roem , 
a  sauf  le  droit  le  roy  et  ['autrui.  Ce  fu 
«  fet  eu  l  au  de  grâce  mil  deus  cens  quatre 
«  vinz  et  cinc ,  en  l'eschiquier  desus  dit.  » 
MrcA.  de  h  S.-înf. ,  V.  S.-Ouen.) 

Dans  le  pouillé  d'Eudes  Rigaud,  on  Ut  : 
«  Erelesia  de  Piris.  Abbas  Sancti  Audoeni 

«  patronus.  Valet  xxv.  libras  ;  ce.  parro- 
«  cbianos,  minus  u.  l)e  altalagio  percipit 
«  abbes  circa  decem  libras.  » 

Il  est  souvent  fait  mention  de  Périers 
dans  le  registre  des  visites  pastorales 
d'Eudes  Bigaud.  En  1248,  1249  et  1î64, 
il  constate  qu'à  Périers  11  n'y  avait  aucun 
morne.  Fn  12fi2,  1?6i  et  lîfifi,  In 

fermier  de  i'ahbaye  de  Saint -Ouen  de 
Rouen  hébergea  rarcbevèque. 

A  Périers-sur^Andelle,  au  x\i\*  siècle, 
on  annonçait  à  l'ouïe  de  la  paroisse ,  au 
coramenceuient  du  mois  d'août,  que  tou.s 
les  habitants  eussent  à  se  rendre  à  «  la 
sciée»  des  hiés  de  Vnhhà  de  Saint-Ouen; 
puis  on  sonnait  d'un  cor  chaque  matin,  et 
quiconque  ne  répondait  pas  à  cet  appel 
était  passil)le  d'une  amende  ;  mais  cette 

i>rcstation  n'était  pas  purement  gratuite  : 
es  seieors  prenaient  la  neuvième  gerbe 
pour  eux.  (Idvre  dssiurés  de  SoMiKHien, 
b  15  V.) 

En  janvier  1313,  il  est  fait  mention 
du  :  o  tenementum  de  la  Valete,  in  par- 
«  rochia  de  Piris  çuper  Andelam  et  teue- 
«  mentuni  de  Fraxinosa.  » 

Sentence  de  Régnant  Aupaix.  sons-sé- 
néehal  de  Périers,  le  21  novembre  1399  : 

«  Les  religieux  de  Saint-Ouen  déclarés 
«  en  bonne  saisine  et  possession  d'avoir  à  1 


«  prendre  trois  corvées  l'an ,  ès  saisons 
«  accoutumées ,  sur  tons  les  hommes  et 

((  habitant^  d'icelle  terre  de  Périers  qui 
«  avotent  beste  ou  bestes  cavelines,  ainsi 
«  bien  sur  eelloy  ou  ceulx  qui  n'en  avotent 
H  que  une ,  comme  celles  ou  ceulz  qui  en 
«  avoient  plus  d'une.  » 

Lettre  oe  Cbaiïes  VI  :  «  Nous  plaist  et 
«  voulons  iceulx  religieux  de  S.  Ouen  être 
«  nuites  et  paisibles  du  service  de  ta  parde 
«  du  château  de  Lions  (17  octobre  1410).  h 
On  rappelle  qoe  «  ou  temps  ancien  a  été 
«  voix  commune  que  les  dits  religieux 
«  étoient  tenus  faire,  pour  raison  de  leurs 
«  téncmens ,  certain  service  par  quarante 
«jours  en  la  garde  de  la  porif-  du  cfya^tel 
«  de  Lions,  de  laquelle  chose  eux  hrent 
«  leur  devoir,  quand  nous  ftismea  en 
«  Flan  lires  i-t  qnr  nc^Tis  feisme  savoir  pu- 
«  bliqueuient  que  tous  ceulx  que  nous 
«  dévoient  service  si  alassent acquittés». 

En  octobre  1496,  par  ordonnance  datée 
d'Amboisc,  Charles  VIII  établit  à  Périers 
deux  foires,  8  septembre  et  le  8  dé- 
cembre, et  un  marché  le  lundi  : 

«  Charles ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  roy  de 
«  France,  de  Sicile  et  de  Jhérusalem.. . 
«  Savoir  faisons,  à  tous  présens  et  à  veuir, 
«  nous  avoir  receue  l'humble  supplica- 
«  tion  de  nutre  amé  et  féal  conseiller  Au- 
«  thoine,  abbé  de  S.  Onen  de  Rouen, 
«  contenant  que  ,  cause  de  sa  dicte 
«  abbaye,  il  est  sei^^neur  de  Périers,  as- 
K  sis  ou  bailliage  et  viconté  de  Rouen,  au- 
«  quel  il  a  droit  de  baronnie,  et  y  a  beau 
«  et  grand  villaige  où  conversent  et  de- 
«  meorent  plusieurs  gens,  et  davantage 
«  est  icelui  villaige  scitué  en  lieu  assez 
«  propre  pour  la  uiarchandise,  et  y  potir- 
«  roient  les  marehans ,  an  bien  de  la 
«  chose  publique ,  converstT  avec  ses  ï^ub- 
«  iects  si  au  dit  lieu  il  y  avoit  qucl(|ucs 
«  foires  Tan  et  marché  par  chacune  sep- 
0  mairie,  nous  requérant  très-humble- 
«  ment  que,  pour  le  bien  et  la  décoracion 
«  de  sa  dicte  baronnie  et  seigneurie,  et 
«  pour  les  proufSct  et  utilité  du  peuple 
«  et  (îp  !,i  rliose  publique,  notre  plaisir 
tt  smi  lu>  unparlir  sur  ce  notre  grâce  et 
"  libéralité,  par  ^oy  nous,  ces  choses 
«  considérées,  incbnant  très-voulentiers  à 
«  la  suçplicaeion  et  requête  de  notre  dit 
«  ooDseiUer,  pour  considération  des  grans 
«  services  que  luy  et  les  siens  nous  ont 
a  fait,  font  et  continuent  chacun  jour  en 
a  grant  soing,  cure  et  diligence  en  Tex- 
((  pédiciou  des  <:rans  aflaires.  de  notre 
a  royaume,  avons,  audit  lieu  et  baronnie 
«  de  Périers,  crées,  ordonnées  et  esta- 
«  blies,  créons,  ordonnons  et  estabhssons 
«  de  grâce  espécial,  plaine  puissance  et 
«  autorité  royal ,  par  ces  présentes,  deux 
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«  foires  en  i  an,  i  une  au  huitième  jour 
«  de  leptembre,  et  Tautie  au  huitiesme 
«  jour  fie  (It'ccmbrc,  et  iing  marché  par 
^  cliacune  bepoiaine.  au  ^our  de  lundi.  Et 
«  voulons  que  ausdits  jours  tes  dictei 
«  foi  i  rs  pt  marché  ^incni  lorcsn avant  pér- 
it pétucUenicnt  et  a  tousjuurs  tenues  au 
«dit  lieu  de  Périers,  et  que  tous  mar- 
«  chans  et  niitn  s  r^Tis  qui  les  fréquente- 
«  ront  y  puissent  veutire^  débiter^  acbap- 
«  ter  el  échanger  toutes  denries  et  mar- 
«  chandiscs  licites  cl  honncslts,  en  payant 
A  les  droits  qui  ptmr  ce  en  pourront  estre 
«  deux,  et  qu'ils  joyssent  de  tels  et  sem- 
«  blables  privillcigcs,  franchisas  et  liber- 
«  tes  qu'ilz  ont  accoustumé,  joyr  et  user 
«  ès  antres  foires  et  marchez  dudit  pays. 
«  Si  donnons  en  mandement  au  bailly  de 
«  Rouen,  etc....  Donné  à  Amboise,^  au 
«  mois  d  octobre,  l'an  de  grâce  mil  cccc 
«  (juatre  vings  et  seize.  -» 

Il  est  probable  que,  nonobstant  ces  let- 
tres, ces  toircs  ne  furent  puint  établies  à  Pé- 
riera.  En  janvier  1 558 ,  «  le  cardinal  de 
«  Bourbon,  arcbevè{|ue  de  Rouen,  abbé 
c<  comniendataire  de  baiut-Ûucn  deHoueu, 
«  baron  de  Périers,  chambre  abbatteiede 
V  la  dite  abbavc,  fit  entendre  au  roy 
«  que  la  dite  baronnie,  village  et  na- 
«  roissc,  était  située  et  aaé&b  en  lieu  fer- 
«  tille  en  blé,  bestial  et  autres  choses, 
«  pour  subvenir  et  s'acomoder  avec  ses 
«iroisiat,  construit  et  édifié  d'un  bon 
«  nombre  de  maisons  et  d'habitans  bien 
«  aisez,  avec  suftisantc  faculté  de  tniffi- 
«  quer  non-senllemeitt  entre  enhc,  mais 
«  entre  aultres  leurs  voisins  :  il  d(  manda 
«l'établissement  de  cinq  ioires  en  Tan, 
«  par  ehascun  jour  des  einq  festes  so- 
«  wnnelles  de  Notre-Dam<  ,  «  t  un  mar* 
«ehé  au  lundi  de  chaque  semaine  «  ce 
«  qui  lui  Ait  accordé  par  letttes  paleates 
«  données  à  Piris  au  muis  de  janvier  I66§ 
«  (V.  s.).  » 

«Nous  soussignez,  presbtre,  curé  de 
«  la  paroisse  de  Périers-sur-Andelle,  pro- 
«  priétaires ,  trésoriers  et  habitants  de  la 
«  dite  parroisâc ,  confessons  et  reconnois- 
«  sons  que  la  imrtie  du  oœur  de  l'église 
«  de  la  dite  parois«co,  contenant  l'espace 
«  comprise  depuis  la  prcnneii:  arcade  jus- 
€  qu'à  la  seconde  du  clocher,  a  été  faitte 
«  par  augmentation  pour  l'cmbetUssement 
«et  pour  la  décoration  de  la  dite  église, 
«  et  que  MjM.  les  religieux  de  Vabbaye 
«  royalle  de  Saint  Ouen  de  Rouen,  sei- 
«  gneurs  et  patrons  de  la  dille  parui^, 
«  ne  sont  obligés  à  l'entretieB  et  répara- 
et  (in  (Il  la  dilte  augmentation,  mais 
«  seulement  de  la  première  partie  du  dit 
«cœur  qui  s'étend  jusqu'à  la  première 
«  anade  du  dit  clocher»  êkasg  qalli  ont 


«  fait  jusqu  à  présent.  Fait  au  du  lieu  de 
e  Péners,  le  S9*  mars  IM4. 

«  J.  Lendochmy  (?) ,  curé» 
«  L.i  marque  de  Louis  Simon,  etc.  » 

«  Messire  Ozias  du  Fay,  chevalier,  sieur 
«  de  Heugueville  (0,  nrerille  et  du  Mes- 
«  niî-Paviot,  gentilhomme  ordinaire  de  la 
«  chambre  du  roi,  obtint  des  religieux  de 
«  Saint-Ouen,  seuls  seigneurs  de  la  faa- 
«  ronnic  de  Périers  et  seuls  patrons  de 
«  l'église  de  Périers,  la  permission  de 
«  faire  construire  à  ses  fhns  une  cbapelte 

h  côté  du  chœur  de  la  dite  église  pour 
K  SU  séance  (août  t627).  il  ne  pourra  pré- 
«  tendre  aucune  porte  ni  entrée  en  la  dite 
0  chap<'lle  par  le  dehors,  ains  sculcuient 
(t  par  le  dedans  de  la  croisée  de  la  dite 
«  église,  vl»4t>Ti8  faotel  de  la  dît»  cha- 
«  pelle.  La  cloison  de  l'arcade  et  ouver- 
<(  ture  d'entre  le  cbanceau  et  la  dite  cha- 
«  pelle  sera  grillée  de  fer  ou  de  bois,  avec 
«  une  bonne  porte  pour  séparation.  Il  ne 
«  se  pourra  célébrer  aucune  messe  en  la 
«  dite  chapelle  durant  la  grand'messe  du 
B  chœur.  » 

Le  Mesnil-Paviot  était  un  fîcf  de  Périers. 

Dans  le  fonds  de  rarchcvéché  de  ilouen 
(Arch.  de  la  Seine-Inf.)  se  trouvent  :  un 
procès-verbal  de  l'étal  de  la  chapelle  de 
Sainte-Honorine,  à  Périers,  t779 ;  et  2o  les 
«  statuts  et  règlemens  de  la  confrérie  et 
a  charité  que  M.  Adrien  du  Courbiilon, 
«  presbtre^  curé  de  Saint-Etienne  de  Pé- 
a  riers  désire  établir  sous  le  titre  du  très- 
«  saint  Sacrement  de  l'autel  et  l'invocation 
a  des  bienheureux  saint  Etienne,  KaintL^u- 
«  rent  et  saint  Sébastien,  martyrs  (1 668).  » 

On  a  déjà  vu  que  l'abbé  de  Saint  Ourn 
présentait  à  la  cure  de  Périers  dés  le 
ZI1I*  siècle.  SuiTant  un  aveu  du  91  ayril 
1678  ,  il  avait  ce  droit  h  cause  de  la  ba- 
ronnie de  Périers,  qui  lui  appartenait. 
A  celle  baronnie  était  annexée  une  haute 
justice. 

Suivant  le  pouillé  de  Rouen  de  l'an 
4738 ,  ii  y  avmt  une  chapelle  au  hameau 

du  F  iM  1 ,  à  la  présentation  (K-  l'abbaye 
de  Saint-Ouen.  Mais,  suivant  les  titres  de 
ce  monastère ,  elle  était  à  la  présentation 
du  cuni.  Le  chapelain  devait  y  dire  la 
messe  et  y  faire  le  prône  les  fêtes  et  di- 
nianches.  Il  devait  avoir  450  fr.  de  pen- 
sion, les  deux  tiers  à  la  charge  dUGoré» 
et  les  religiruT  dp  Siint-Onpn  rhucun  pour 
moitié ,  conlornieiiit  iil  a  un  ui  lel  du  par- 
lement du  48  avril  4679. 

Toussaint- T>u|»!(ssis  rapporte  qu'il  y 
avait  encore  dans  l  étendue  de  la  paroisse 
de  Périenhsur^Andelle  une  chapelle  dite 

(I)  Henry,  (Us  de  Jean  du  FtT,  siour  du  Taillis  et 

«a  iaMMÀMl,  MU  «t  «fliriM 
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de  Sainte-Honorine ,  dont  Henri  II  con- 
firma la  posBeenon  en  4451  aux  religieux 
de  Saint-Laurent.  Ses  revenus  étaient  alors 
ooofoiuliu  avec  les  autres  biens  de  ces 
nlifieux.  Le  B.  Jovinien  3f  vivait  en  re- 
clus sur  la  fin  dn  mi*  siècle.  En  1662 
et  en  468&,  elle  dépendait  du  prieuré 
de  Saint-fjinrent.  Néanmoins,  suivant  un 
aveu  du  ÎT  juiliot  1605,  c'était  un  fief; 
le  sieur  Jean-Jacques  Home ,  président  en 
la  chambre  des  comptes  de  Rouen,  l'ayant 
acquis  des  religieux,  l'avait  fait  réunir  en 
1584  h  celui  de  la  Fontaine  -  Pt-runini  , 
érigé  par  lettres  patentes  du  roi  ikim  111 
an  mois  de  mars  1578.  Suivant  un  autre 
aveti  de  1 680,  ce  Ûef  portait  le  nom  de  la 
Fontaine-Ronié. 

Pt  riers  était  le  cheMien  d*mi  dogpenné 
du  diocèse  de  Rouen. 

Dans  les  mémoriaux  de  la  chambre  des 
eomptes  de  Rouen ,  nons  trouvons  en 
mention  de  rêrection  d'nn  linpital  à  Pé- 
hers.  11  est  douteux  qu  il  s'agisse  de  notre 

Dépendances  :  —  le  Bois-Maigre  ;  —  te 

Bout-de-!a-VilItï;  —  BroquebeuT;  -  les 
Châteaux;  —  le  Mesnil-Paviot ;  —  le  Yal- 
ao-Boorg;  —  la  VaUelte;  —  Corbu;  — 
Molli  ineaux;  —  Tlrianel;  —  la  Nation;  — 

le  Bcl-Event. 

ce  tamÊiaiOnfkÊ^  L     p.  W  et  Mi. 


PERRUEL 

ànoÊà.  des  AadeUâ.  -  Cani.  de  vkwir&w-iaiM^ 
8ar  r  AndaUfl. 

Pttir.  SU  Qetm  urc  —  Frés,  VMtéds 
SainHMm, 

Il  faut  didre  dérhner  le  non  de  Purtiel 

plutôt  de  Peirolium ,  lieu  aljDiidanl  en 
pierres,  que  de  ;  pifrale,  lieu  abondant  en 
poiriers. 

Nous  le  trouvons  sous  cette  forme  dans 
une  charte  du  cartuîairc  de  Préauz  tou- 
cbanl  1  ablmje  de  l'Islc-Uieu  : 

«  Notum  sit  omnibus  sancte  matris  ee* 
«  clesie  fidelibus  quod  ego  Osh^  rmis  dic- 
«  tusabbas  Pratelh,  asaensu  c<4>iiuii  iiostri 
«  et  eonitiio  hononim  virorum,  eonoeasi 
«  quietanciam  decimanim  quinque  acrîi- 
«  rum  terre,  apud  treucheiam  Petrolii^ 
«inn  frugura  quam  pecoram,  e<%lesie 
«  Sanclr  M  nie  de  Insnfa  Del .  qu*  il  iiiem 
«  sîta  est,  et  caoonicis  in  cadeiu  ecclcsia 
«  Deo  terrientibus ,  pro  m.  tolidia  cnr^ 
«  rentiâ  mnnrt(  in  pensione,  reddcndis 
«  ad  festum  sancti  Miehaclis,  de  quibus 
c  abbiAvui.  babere  debet^  presbiteraotem 


«  ecclesie  Wascolii  iv.,  ita  quod  si  ad  or- 
R  dinem  monachorum  ire  volnerint ,  ad 
n  aliam  ecclesiam  nis^i  ad  domum  Pratelll 
«  eosire  non  liceat.  Et  si  alias  terras  infra 
«  flnes  parroehie  exoolneHnt,  décimas  red- 
it dent,  de  pecndibns  autem  derimas^  non 
«  dabunt.  De  v.  vero  predictis  acris  terre 
«  due  erantabbatis,  pro  quibus  dominus 
«  Gi-li  li  rtus  de  Wascholio  duas  alias 
«  acras  terre  abbati^  juxta  viam  qTie  ducit 
«  Wascholium,  excambiavit.  Item  ego  pre- 
«  dictus  Osbemus,  per  licenliam  domini 
«  archiepiscnpi,  concessi  terramad  sepul- 
«  turam  canonicoruni  et  aliorum  qui  ibi 
«  sepeliri  voluerint ,  salvo  jure  ecclesie 
«  parrochialis.  VA  nt  ista  concessio  fîrma 
«  in  eternum  permaneat ,  simili  nostri 
«t  munimine  confirntavimoB.  His  testilms  : 
0  WilSf  Imo,  nlihnip  Mortuimaris,  Gisle- 
«  terto  de  WasciiUo,  WilleUiio  de  Pisiaco. 
«  et  nnltis  aliis.  »  {Cart.  Prat.,  f»  xii  r*.) 

Dans  le  carfiil-in  le  Préaux,  fo  mi  v^, 
nous  trouvons  une  charte  pu  laquelle 
Raoul ,  abbé  de  risle-Dien  ,  accorde  à 
Giiillaniiu  ,  il  !  i''  de  Préaux:  «canipum  del 
«  dres  et  (  itii mn  Avesnelle  secus  semi- 
(t  lam  de!  .\ld.i-.iul,  et  caropnm  juxta  Haiam 
«  Maillart,  et  unam  acram,  et  unan\  ner- 
«  ticam  de  campo  delMarleiz,  »  pour  deux 
acres  de  terre  de  labour,  «  de  campo  An- 
«  goli  Maillart,  »  et  trois  veinées,  trois 
perches  de  pré  «cjusdem  Anguli  Maillart». 
On  y  trouve  encore  mentionnées  :  «  se{>- 
«  tem  virgatasprati  juxta  fontem  de  Was- 
«  cholio,  »  et  une  atmaie  «...  adjacente 
«  predicto  Angulo  Maillart...  »  L'acte  est 
de  4t04.  Ces  pièces  de  terre  doivent  être 
sur  Pemiel  ou  sur  VascoMiil. 

Dans  une  charte  en  faveur  de  Saint- 
Amand  (4216),  on  trouve  parmi  les  té^ 
moins:  «  Petrus  de  Perrol.  n 

Dans  nnc  charte  de  1249,  en  faveur  de 
Saint-Ouen,  on  trouve  parmi  les  témoins: 
«  Petrus  l.e  I.ieurre  de  Perruel.  » 

De  même,  efi  1253  :  «  Liltera  Pétri  de 
«  Perrolio^  militis,  de  uuibnsdam  aquis 
«  et  plscanis  apud  Perrolium.  » 

En  1258,  «  Petronîlla  de  Herou,  n  avec 
le  consentement  de  Robert  de  Penneville, 
son  mari ,  vendit  pour  six  livres  toumoia 
une  pièce  ic  trrrc  ;\  Frcsnes,  et  son  mari 
donna  en  c<»ntn-plege  trois  acres  de  terre 
*  in  parrochia  de  Perriolio  »  situées  «  apud 
Genesteiuni  l^urentii»,  et  çïu'il  tenait  «de 
«  domino  Petro  de  Perriolio ,  milite.  » 

En  4186,  «Mieliel  de  Perroliov  cède  à 
l'abbaye  de  Snint-Ouen  de  Rouen  le  droit 
de  patronage  de  l'élise  de  Sainte-Gene- 
vtève  de  Perraél.  Qiarte  de  Pierre  «  de 
Perrolio,  miles,  »  son  pèfe^snr  le  même 
sujet,  à  la  même  date. 

c  A  touz  ceus  que  c^  lettres  verrooti 
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«  le  viconte  de  Rouen,  saluz.  Sachiés  que 
«  Mrdevaat  noQS  fu  présent  Michiel  de 

«  Perreiiil,  escuier,  de  la  paroisse  de  Per- 
«  reuil.  qui  de  nl  bonne  volonté  recognut 
«  que  il  Mf<ni  à  hommes  retigienh  Tabbé 
«  et  le  rouvcnt  de  Saint-Ouain  de  IVmnn. 
a  service  d'un  chevalier  toutes  heures  et 
«  foates  fois  que  notre  sire  le  roy  de 
«  Franche  en  scmondra  les  dis  religieux 
«  de  fere  le  service  par  ia  reson  du  fieu  de 
«  Perreuil ,  que  ledit  escuier  tient  des  dis 
«  roligieiilz  et  comme  il  suit  i^si  que  les 
«  disreligiculz,  soient  semons,  ajournez  et 
«  amoncâtcs  quant  ou  tans  de  maintenant 
«  il  alor  à  Pititiers  pour  ledit  service  fere 
«  et  pour  le  besumg  du  reaume,  et  ledit 
«  escuier  ne  soit  pas  puissant  quant  à  ore  - 
a  defTere  ledit  service  si  hastivement 
«  comme  il  est  commandé  du  prinrhc,  an- 
«  chiés  conviegne  et  par  la  detfaute  audit 
<  escuier  que  Tes  dis  religieulz  fâchent  le 
«  servire  comme  l'en  le  doit,  d'ost  et  de 
«  guerre,  de  lour  cous  et  à  lour  despens, 
a  si  comme  ledit  escuier  le  reco^ut  par 
«  devaT)t  nous,  nous  fegon  assavoir  à  touz 
if.  que  pardevant  nous  fu  présent  ledit 
«  escuier,  et  recognut  de  sa  bonne  volonté 
«  que  il  devoit  et  estoit  tenu  ?i  rendre  et  à 
a  restorer  as  dis  religieulz  touz  les  cous, 
«  les  missions,  les  dépens  et  les  damages 
«  que  il  feront  et  aront  m  faisant  ledit 
«  servise  et  par  la  cause  du  servise,  et 
«  vouHet  otna  que  te  porteeur  de  ces  lei- 
«  Ires  en  fust  creu  par  son  seremcntsans 
«  autre  prove ,  et  quant  à  chen  tenir  et 
«  emplir  il  en  oblige  soy  et  ses  hoirs  à 
«  touz  SCS  biens  nioliltîs  et  non  mobles, 
«  présens  et  avenir^  et  espécialement  il  en 
«  obliga  le  devant  dit  feu  de  Perreuil,  à 
«  prendre,  à  vendre  ,  et  à  despendre  pour 
c  les  dites  missions  et  damagez  rendre  et 
«restorer,  si  eomme  dessus  «tt  dit,  et 
«  pour  ledit  service  faire  tel  eomme  il  le 
«  doit,  et  son  cors  à  tenir  en  prison,  se  il 
«  venoit  contre  ces  choses*,  en  tout  ou  en 
«  partie.  En  tcsmoingde  cheu,  nous  avons 
M  mis  à  ees  titres  le  seel  de  la  virontce 
«  de  Houeu,sauf  le  droit  le  Hoyetl'autri. 
«  Che  fu  fait  Tan  de  grâce  mil  ce.  iiii**  et 
«  seze,  le  lundi  devant  la  Saint^Bamabé, 
«  apctstre.  » 

En  1 299 ,  Michel  de  Perruel  vendit  à 
l'abbaye  de  Saint-Ouen  le  fief  de  Perruel. 
Ce  fiei  dépendit  désormais  de  la  kironnie 
de  Péricrs,  suivant  un  aveu  du  2i  avril 
4678;  c'était  en  vertu  de  oe  fief  que  Tab- 
baye  présentait  à  la  cure. 

On  lit  dans  le  ponilUî  d'Kudes  Rigaud  : 

«Petroliuni.  V...  de  Petrolio  patro- 
«  nus,  valet  duudecim  libras;  xlv.  parro- 
«  ebianos.  » 

Le  curé  «etad  ataii  été  présenté  par 


PEU 

rabbé  de  Saint-Ouen,  Roger,  qui  avait  ia 
garde  noble  du  collateuruors  enfant 

Le  patron  était  évidemment  Pierre  de 
Perruel,  qualifié  du  tiire  de  chevalier  en 

ma. 

Dans  une  cbartc  de  Philippe  ,  mi  de 
France  (1298)  :  «  Michael  de  Perrolio,  ar^ 
migcr.  » 

Autre  charte  du  même  roi,  du  ?0  no- 
vembre ti98.  Donation  à  Guillaume  «  de 
Rivo  »,  clerc,  de  38  livres  parisis  «  apud 
Perrolium  n. 

4Î99.  Michel  de  Perruel,  escuyer. 

43Î5.  Charte  de  Regnaud ,  abbé  de 
risle-Dieu ,  au  sujet  d'une  redevance  de 
46  sols  attachée  à  une  pièce  de  terre  «  in 
«  parrochia  de  Perrolio  »,  vendue  par 
Pierre  «  de  Perrolio ,  armiger.  » 

Sur  le  territoire  de  Pcmiel  s'élevait  ja- 
dis l'abbaye  de  rblc-Dieu.  Voici  Turigine 
de  cette  abbave  : 

Du  temps  du  roi  Henri  II ,  vivait  dans 
une  cellule  située  prés  d'une  chapelle  dé« 
diée  à  sainte  Honorine,  sur  les  ettnfmsde 
la  paroisse  de  Périers-sur  Andelle,  un 
chanoine  régulier  de  Sainl-Laureut ,  Hu- 
gues de  Saint-Jovinien.  Touché  de  la  vie 
as(  étiqu'^  que  menait  ce  chanoine,  Gautier 
dit  MaUiiàcau  :  «  Mala  Avis,  »  quitta  le 
prienré  du  Val-aux-Grais  :  «  Vallis  i£gro- 
rum,  T)  qu'il  avait  fondé,  et  embrassa  le 
genre  de  vie  d'Hugues  de  Saint-iovinien. 
Cet  eiemple  trouva  bientôt  quelaucs  imi- 
tateurs, et  Regnaud  de  Pavilli,  cnevalier, 
parvint  à  réunir  ces  anachorètes  en  une 
seule  congrégation.  Il  leur  donna ,  vers 
4490,  la  dîmr  de  ses  revenus  de  Pont- 
Audcmer  et  des  domaines  qu'il  avait  en 
Angleterre.  La  nouvelle  abbaye  avait  été 
placée  dans  une  Ile  de  l'Andelle,  qui  prit 
le  nom  de  l'Isle-Dieu.  Henri  il,  roi  d'An- 
gleterre, et  Gautier,  archevêque  de  Rouen, 
approuvèrent  tous  deux  cette  donation 
vers  4  487.  Les  religieux  de  l'ordre  de 
Prémontré  qui  entrèrent  dans  la  nouvelle 
abbaye  furent  tirés  de  l'abbaye  de  Silli. 
Gantier,  archevêque  de  Rouen,  en  4207, 
et  Eudes  Rigaud,  en  4Î65,  dédièrent  et 
(Xinsacrèreut  l'église  de  l'abbaye  L'ab- 
baye de  risle-Dieti  fut  mère  <1e  l'abbaye 
de  Bellosanne.  Hugues,  archevéq^ue  iie 
Cantorbéri ,  et  Gilbert  de  Vascœuil  doi- 
vent être  comptés  parmi  ses  principaux 
bienfaiteurs.  Toussaint  Uuplessis  lùoute  : 
«  Gilbert  était  châtelain  de  Beauvais.  Sss 
«  sncce-s''nr5  paraissent  ravoir  pris  comme 
«  lui  i  abixiye  de  risle-Oiou  en  affection. 
K  Plusieurs*^  d'entre  cul  y  ont  élu  leur 
a  sépulture.  On  y  voit  encore  celle  d'une 
H  Alienor,  châtelaine  de  Beau  vais  ;  celle 
«deGuUlaume,  châtelain  de  Beanvais» 
«  mort  le  3  juin  4X96  ;  celle  d'an  ioirft 
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«  riuillaume,  aussi  châtelain  de  Beauvais, 
«  ojorl  le  S5  janvier  4330,  et  de  Jeanne 
«  d'Ëtouteville.  sa  femme,  morte  le  SB  fé* 
«  Trier  de  la  même  année.  » 

L'abbaye  de  l'Islc-Dieu  avait  le  patro- 
nage des  cures  de  Saiut-Dcnis-le-Thibout, 
de  (Îrainville-Siiir-Ri ,  de  Martainville  et 
du  Tronquai.  Le  monastère  ûluil  placé 
s<.»us  l'iavocatioii  de  la  sainte  Vierge.  Dans 
h  <  i  f  riiiers  temps,  Tabbé  était  à  la  nomi- 
uatiuii  (lu  roi> 

Aujourd'hui  les  anciens  bâtiments  de 
ratit>uye  de  riale*fiiea  abritent  une  fila- 
ture de  coton. 

Voici  la  liste  des  abbés  de  ri8)e-Dieu, 
telle  que  nous  la  tronvons  dans  le  Ûof/i a 
diristiam  : 

I.  Robert  I  Thalbon  on  Thon ,  abbé  de 
Falaise. 

il.  Geoffroi,  souscrivit  k  la  charte  de 
fondation  de  l'abbaye  de  BeUosane  (MM). 

m.  Ruonl,  en  1203. 

IV.  Kobert  11  (4244-422)). 

V.  Robert  III  de  Lions  (4i46). 

VI.  Jean  1  i126i  î  if  îi 
Vil.  Pierre  l  {Mn-Ml^) 

VIII.  Guillaume  l  de  Lions  (4302}. 

IX.  Robert  IV  de  Lions  (4308). 

X.  Heçnaud  1  (I3f5.'l3î6). 

XI.  Guillaume  11  du  Muni l-Amis  (4359). 
Xli.  Jean  II  de  Lesqucs  (4364). 

XIII.  Amould  Gueroult. 

XIV.  Regnauld  11  Gueroult  de  la  Hc> 
maudière(4  3T0). 

XV.  Pierre  11  Morieult,  mort  en  4400. 
XV!.  Jeun  lU,  mort  en  4  440. 

XVII.  IMiilippe  le  Ver,  mort  en 4490. 
xviii.  Pierre  111  le Macbecrier,  mort- 
en  4  442. 

XIX.  Laurent  du  Quesne,  élu  en  4  lit, 
était  encore  abbé  eu  1462  et  1i67. 

XX.  Richard  leSaonnier,  4475-4484. 
XXL  Robert  V  Mehoult,  4486-4601);  mort 

en  I  « >  !  2 

XXU.  Guillaume  111  le  Aoi,  4500-41^4. 
XXill.  Pierre  iV  Satarl,  4604-4614. 

XXIV.  Jean  IV  Carrou-e,  1545-1525. 

XXV.  Etienne  Besuier,  élu  en  4525. 
^^raVI.  Vir^  de  Limoges,  résigna  en 

XxVlI.  Jean  Hcgnard,  4533-4658. 
L'abbaye  était  vaesnte  en  4  6410. 

.XXVtll.  Frani;'ois  Ryme,  abbé  GOmmen» 
dataire  en  4560  et  4563. 

XXIX.  Gaspard  Gorin,  mentionné  à  la 
date  de  4577. 

XXX.  N.  Sav.irt,  niurt  en  1618. 

XXXI.  Charles  de  Maï  uuvillc,  abbé  ré- 
guli  1  .11  1624. 

XXXII.  Louis  l,  de  Martiuville. 
XXXUl.  Louis  il,  de  Homé»  mort  en 

4676, 


L'abbaye  vaquait  en  4676. 

XXXIV. ' .\utouie  Ricouanl  d'Herounile, 
L'abbaye  vaquait  en  4684. 

XXXV.  Charles  nu  Louis  de  Cuve  de 
Prcfuutaiue,  en  171 G  et  4717. 

XXX VI.  Pierre  de  la  Rue,  en  4722. 

Dans  le  néerolo;;e  de  l'Islc-Dieu  figu- 
raient les  noms  de  jilusieui's  abbés  régu- 
liers que  h  s  auteurs  du  GalHatkriHiam 
n'ont  pu  placer  à  leur  date  : 

Guillaume  de  Perruel. 
Regnaud  Briant. 
Gilbert. 

Guillaume  d'Ozuuville. 

Les  archives  de  VEuie  contiennent 

beaucoup  de  pièces  relatives  à  l'abbaye 
de  risle-Dieu  :  «  Chartes  et  titres  des 
«  propriétés  situées  sur  les  paroisses  de 
«  AK'rnun ,  AufTay,  le  Boulai,  la  Cha- 
«  pelic-Saint-Oucu,  Cressenville,  Ctms^, 
«Dametal,  la  Fenillye,  Grainville,  la 
«  Haye-eu-Lyons ,  les  llujrues,  Lorleau, 
«Morville,  Pcruel,  Rouen,  Rouvillc, 
«  Saint-Agnan-sur-Ry  ,  Saint-Dcnis-îe- 
«  Thibout,  Tron^juay,  Vascœuil  et  Antjle- 
«  terre. — Professions,  registre  des  inhu- 
«  mations  et  pièces  de  procédure  du 
«  xi«  siècle  à  4766.  »  (4  reg. ,  9  liasses, 
2  plans.) 

Dépendances  :  —  les  Câbles  ;  —  l'isle- 
Dieu  ;  —  le  Mesnil-Perruel. 

Cf.  TMMaaint  DapteMis,  t.  U,  p.  685. 

OaBiatkriakÊmf  u  p.S4S,  •llMinai.,p.  V, 
n»  XXV. 

JVmm Irto  pfA ,  p.  SBI. 

Rirv\if  hi<'t'ifi(iue  des  cinq  déparUmentS  de  la  SoT- 
nuiiulie,  iWiH.  Notice  »ur  l'Abbayti  d«  i'Iaie-Dieu. 


RET1TEVILLE. 

Arrond.  <l'£rrcux.  >-  Caot.  de  YemcuU. 

Petiteville  a^  réuni  en  4608  à  Gonr- 
uai-le-Guérin.  * 
Voyez  CoDBJfAi-UHGQtem. 


PIEIICOUKT. 

Arrond.  do  BenuU.  —  Unt.  de  TUbcnrUIc. 

Mr.  S.  Solunisti.  —  Prés,  le  ékapitn  ât 
Xtsteu». 

L'étymologie  de  Piencourt  est  fort  dou- 
teuse. Sainte  Picnce  souffrit  le  martjr 
vers  le  milieu  du  ui*  siècle  pour  uvuir 
accueilli  chez  elle  saint  Nicaise  et  ses 
romi^iagnons.  Ce  nom  semble  faire  partie 
de  Piencourt,  dont  l'origine  peut  reiiiun- 
tcr  à  me  époque  x«cidée.  nous  avions 
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peiisc  d'aburd  que  les  beaux  esprits  Ue  la 
chancellerie  de  révèqin'  de  Lisieui,  ne 
831  liant  comment  interpréter  t  l  décom- 
poser le  nom  de  Piencourt,  avaient  eu 
ridée  d'en  faire  «  Pes  in  Curia  »  ;  mais 
nous  avons  recfmnn  depuis  que  cette 
forme  était  beaucoup  plub  ancienne. 

Dana  une  charte  de  décembre  4  US,  aô> 
cordée  au  prieuré  de  Beaumont  par  Ga- 
leian  de  Meulan,  on  tronve  parmi  té- 
moins :  «  Willelmua  de  Pede  in  Gurte  et 
u  rialti  riiis  fratcr  ejus.  » 

«  WiUelmus  de  Pe<k  in  Curie,  w  Charte 
sans  date  de  Robert  de  Meulan.  {Cart,  de 
Beaumontt  fol.  viii  v«>.) 

En  <  Î48 ,  Heudebourge ,  veuve  de  Ro- 
bert le  Boulenger  a  de  i'iocncluiti  uu  Fi- 
CCnchiis  N  ,  céoa  au  couvent  de  TEstrée, 
par-devatil  le  doyen  de  Vernouil ,  toutes 
ses  prétentions  u  . . .  m  quodam  arpente 
«  vinee  stto  in  Valle  Benrei. . .  »  que  ion 
nnri  avait  vendu  à  c»'  rrmvcTit  Nuus  ne 
ciloDj»  cette  charte  que  pour  rapprocher 
la  forme  «  Pn  in  Cuna  »  et  «  Pienchîœ  ». 

Dans  les  Grawt^  rô^s  ih'  l'f'  hiquier  de 
Normandie,  on  trouve  uieutiuimé»  plu- 
sieurs fois  Robert  et  Gnillanme  de  Pien- 
court. 

«  Robertus  de  l'ieucort  débet  yïgiuU 
«  soUdos  pro  duelio  tadîato  super  dâéo- 
«  sum  versus  Johannem  Bomel.  »  (Slapto- 
ton,  M.R.y  p.  Mii.) 

«  De  Willelmo  de  Pieenoort .  xxx.  soli- 
«  dos  pn>  plflgio  Robert!  Pantot  »  (If.  IL» 
p.  3iy.) 

«  Willelmus  de  Piencort  ,  centum  soli- 
«  dos  pru  dissaisina.  »  [M.  A.,  p.  85.) 

«  De  Willeimo  de  liencourt,  centum 
tt  soUdos.  u  {M.  A.,  D.  87). 

Avant  1181,  Guillaume  de  Pienoourt 
et  son  fils  Guillaume  rè^iuru  rt-nt  entre 
les  mains  de  Rotrou  les  droiU>  d  avouerie 
et  de  présentation  de  l'église  de  Bouque- 
tot  Quant  aux  droits  de  patronage,  ils 
furent  cédés  au  prieuré  de  Boui^-Achard 
par  Robert  de  Piencourt ,  petit-flls  de 
Guillaume  1"  de  Pieiu»  iit.  mu  lo  con- 
seil de  son  seigneur  et  ami  Guillaume 
llalesmains. 

En  1S14,  Robert  de  Piencourt  figure 
dans  une  charte  rctative  à  Marolles. 

Jourdain  ,  évt'uue  de  Lisieux,  atteste 
que  Guillaume  de  Piencourt,  chevalier, 
a  donné  au  chapitre  de  Lisieux  Tégliae  de 
Saint-Saturnin  de  Piencourt. 

«Universis  Chriati  fidelibus  ad  quos 
a  presens  scriptum  pervenerit,  Jordanus, 
«  divina  permissione  Lexoviensis  q>isco* 
«  pus,  saïutem  in  autbore  salutis.  Noverit 
«  universitas  vcstra  quorl  nos,  ad  preces 
«  dileatorum  uostrorum  Willermi,  deeani^ 
a  et  capituU  noilri  LeioTÎeasiBf  eoMif 
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«  dePiencour,  de  ikrvilU  et  de  Lorlhona 
«  La  Meurdrac ,  ad  eorum  communiam 
a  spef tantps,  a  svnodo  et  circulis  et  omni- 
u  bus  episcoualibus  exacUonibus  in  per- 
«  petuum  libéras  COBStituimus  esse  et 
«  immuncs ,  et  liane  constiluliiinem  no- 
a  slram  ^resenlib  scripti  et  sigilli  nostri 
a  munimme  confirmamus.  » 

Dans  la  liste  di.s  cures  à  la  nomination 
du  chapitre  de  Lisieux,  à  la  suite  de  lobi- 
tuaire,  on  troute  :  «  portionea  i.  et  tf .  de 
a  Pedencuria.  » 

«  M.  Hamon  Raudrv  de  Piencourt 
«  (maison  qui  s'est  fondue  dans  eelte  dt 
«  la  Roehe-AyiMon  en  Auvergne)  fonda 
«  un  pn'euré  de  Bénéditlines  aux  Ande- 
«  lys  et  en  (it  tous  les  frais.  Madame  Ma- 
«  ne  Baudry  de  Pieneomrt,  sa  saur,  en 
«  avait  été  nommée  prieure  à  Rome  dès 
«  le  18  juin  de  la  même  année  (1635). . .  » 

«  U.  Claude  Baudry  de  Piencourt,  abbé 
H  de  II  (  j  '  iix-*>:iiril-|,eufroy  ,  fit  la  hcTié- 
a  diction  (In  nuinaslère.  Le  titre  de  prieure 
«  n'est  pas  sorti  de  la  Camille  <hi  Ctanda- 
«  teur.  Il  a  été  possédé  de  suite  par  deux 
«  dam^  de  Piencourt,  et  par  trtMs  dames 
«  de  la  Roche-Aymon.  t 

Quant  h  Claude  Baudry  de  Pir  nrourt, 
neveu  de  Claude  de  Maillbc  de  Sacqueo- 
ville,  abbé  de  la  Croix-Satnt-LeufM,  il  lu! 
succéilaen  cette  qualité  vers  16(3  et  mou- 
rut en  1669;  à  son  tour  il  fut  remplacé 
par  son  neveu  François-Placide  Baudry 
de  Piencourt ,  qui  céda  cette  fonction  en 
devenant  évèque  de  Hende,  en  16T7. 

Dépndances  :  —  les  Bas-Buissons  ;  —  la 
Rvietière  ;  —  le  Bosc-Duval  ;  —  la  Cham- 
■  pardière  ;  —  le  Chesne  ; —  la  Fardouillère; 

—  la  Farinière  ;  —  la  Grande-Âubiniëre  ; 

—  la  Hayère  ;  —  la  Héroudicrc  ;  —  Lam- 
périère;  —  la  Petite-Aobinièrcj  —  le 
Robard  ;  —  la  Tironnerie;— la  VaUerie; 

—  le  Mont-Perreux. 


PIERRE-ROMOE. 

AfNod.  de  Bami.  —  CaaU  de  BmubmbU. 

Pa^r.  S.  Cyr  et  Sle  Juhttle.—VréS'  k  Uiron 
d$  Jleaumemih 

Ce  nom  semblerait  indiquer  une  an- 
cienne pierre  consaci'ée  uu  au  moins  re- 
marquable par  sa  forme  et  ses  dimmirtoiM. 

Dans  les  registres  de  la  Coiff  des  comp- 
lea,  au  xvn*  siècle,  on  lit  : 

«  Pierronde.  Contribuables,  36. 

«  Le  sieur  baron  de  fieumouiil  est  lei- 
«  gneur  e(  patron. 

<  ÏM,  cure  vault  800  livres. 
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«  îiO  acres  de  terre ,  moitié  bois  et 
«  brierrcâ^  et  le  labour  à  4  et  6  (r.  l'acre 
«  de  fennage.  » 

La  commune  de  Pierre-Ronde  a  été 
réunie  à  Btaumcsnil  tii  1845. 

Dépendances  :  —  le  Bois-Bardou  ;  —  le 
Cliesnai;  —  la  Coutrie  ;  ^  la  Coor^Roite  ; 

—  ta  Cour-Vigneron  ;  —  In  firand-Clos  ; 

—  la  Naragère  ;  —  les  Mislinièrea  :  —  les 
Monta;  —  les  RencontroB;  —  le  Tertre  ; 

—  te  Rocrai. 


PlITfimiLLE. 

ArrODil  «Iv  Louvien».  —  Ciint.  île  Louviei  A. 

Sur  nnre. 

Patr.      ÏVtntïé.  —  Préi,  Vam  4e 
Siiint-Tauritu 

On  remarque  au  pied  de  la  cAtc  qui 
loage  la  route  d'Evreux,  sur  la  hvc  gau- 
die  de  TEure,  des  fragments  de  canaux 
en  terre  cuite  qu'on  croit  romains;  leur 
direction  est  parallèle  à  celle  de  la  roule 
et  de  la  rivière  »  et  ils  ont  du  sud-ouest  au 
nord-est  une  inclinaison  évaluée  à  plus 
d'un  millimètre  par  mètre  ;  on  pense  qu'ils 
servaient  à  conduire  des  eaux  tirées  de  la 
fontaine  de  Becdale. 

L'ctymologie  de  Pintcn  ille  :  «  Pintardi 
villa,  »  nous  parait  avoir  une  urigtue  fran- 
que. 

965.  Richard  I*',  duc  de  N'onnanfii  . 
détacha  de  sou  domaine  privé  les  églises 
et  tes  dîmes  d'Elbeuf,  Caudebec,  I.ouviers 
et  Pinterville,  et  1rs  donna  à  l'abbaye  de 
Saint-Taurin  d'Evreux.  qu'il  faisait  alors 
reliétir.  Les  retl^eox  de  cette  maison  ob- 
tinrent, en  même  temps,  les  pêcheries 
atochées  à  chacun  des  moulins  de  Lou- 
Tiers,  avec  quarante  sous  de  rente  sur 
ces  mêmes  moulins ,  et ,  dans  la  (orèt  de 
Luuviers,  le  droit  d'usage  et  de  pâtu- 
rage. 

En  4206,  Guillaume  de  Sainl-Tuiuin, 
desservant  de  l'église  de  Pinlervillc.  «  Die 
«  sabbati  ante  festuiu  leati  Viucentii, 
«  anno  Domini  millesimo  duœntesimo 
«  se\(ti,  in  manerii)  et  aula  manerii abLû- 
«  tis  ^iicli  Taurini  Ebroicensis,  apud  Lo- 
ft comwris,  fécit  Johannes  de  Martreio 
«  tiomagiom domino  Ricbardo>  Dei  gratia 
«  abbati  Sancti  Taurini,  modo  quo  con- 
csuetndo  est  6erî  lion^ium,  presenti- 
u  bus  ad  hoc  magistro  Gaufrido  Avilie, 
«  tune  t)allivo  Constt?),  GuiUelino  dicto 
«  de  Sancto  Taurino,  rectore  eoclesie  de 
w  Pinlervilla. , .  » 

lSt23.  Vers  cette  épocpie,  une  contesta- 
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tion  s'était  élevée  entre  Thibaud  d'Amiens, 
archevêque  de  Rouen ,  et  Renaud  latin , 
seigneur  de  Pinterville  et  possesseur  d'un 
fief  à  Louvici-s.  Renaud  Talin  avait  été 
successivement  arbalétrier  de  Richard 
Cceur  de  lion  et  de  Philippe-Auguste.  Ce 
prince  Ini  il  nna  Pinterville  en  fzO  i  [Cart. 
i\on«.,  no  40711,  et  lui  permit  en  itM 
d'assigner  en  dot  à  ses  filles  le  tiers  de  la 
terre  qn'il  lui  avait  donnée  au  Vaudrcuil. 

Eu  4  223,  la  cour  du  roi  fit  demander 
à  l'archevêque  des  explications  sur  son 
différend  avec  Tatin.  Ce  det  n  r  avait  des 
vassaux  à  Lonviers  qui  relevaient  de  son 
lief  de  Pinterville  que  le  roi  lui  avait  donné. 
L'archevêque  prétendait  avoir  on  droit  de 
haute  justif  r  •^ur  ces  vassaux  en  qinlité 
de  seigiuur  de  Luuviers.  Il  parait  que 
cette  prétention  fut  écartée  ;  car,  dans  la 
suite,  le  fief  Tatin  rek-va  touj  iirs  du  roi. 
On  sait  que  ce  tief  donna  son  nom  à  une 
des  mes  de  Loutlers. 

u  Artieiili  quidam,  de  quibus  archieprs- 
«  copus  Rotbomagensis  débet  régi  res- 
te pondère  ad  dominicam  sibi  super  hoc 
«  assignatam  a  rege  : 

«  Item,  archiepiscopus  débet  respondere 
«  domino  régi  de  querela  Tatini ,  qui  te- 
«  net  hospitcs  apud  Loviers  de  re^e  de 
a  feodo  Pintarvilîe,  super  quos  archiepis- 
((  copus  vult  hobere  nia^nam  justiciam. 
u  [)<nninus  rex  oflert  aiidDle|MScq[K>  qaod 
a  faciet  etim  habere  recognitionem  patrie, 
«  ulruni  i»er  cartam ,  quam  archiepisco- 
((  pus  inae  habeat,  vel  per  usus  et  con- 
<  suetudines  hactcnus  onscrvatas,  dcbeat 
u  habere  magnam  justiciam  super  hospi- 
«  tes  Tatini  et  Tatinum.  Haliebît  talemque 
«  coiisuetudinem  observabit  que  observa- 
«  tur  de  hospitibus  quos  miutes  babeut 
«in  alia  tma  de  eieambio  Deppe.  » 
{Jieg.  E  de  Philif^Augutte,  f*  xvi**  vni 
t*,  coL  t.) 

En  c'est  la  dernière  fois  qu'il  est 
(]|uestion  de  Tatin.  Il  ne  laissa  que  des 
falles,  de  sorte  que  le  domaine  de  Pinier» 
ville  revint  à  la  couronne. 

4233.  Richard  de  Bellevue,  évèque 
d'EvreuT,  h  la  demaude  d'Alain,  curé  de 
Pinterville ,  ûxe  à  soixante  sous  le  traite- 
ment que  doit  percevoir  Etienne  du  Mes- 
nil-Jourdain,  curé  lionoraire  de  la  pa- 
roisse. 

4248.  Le  S7  août,  rarchevéque  Eudes 
nii^'aiid  visita  pour  la  première  fois  son 
manoir  de  Louviers.  La  même  année, 
saint  Louis,  ayant  égard  aux  bons  services 
de  Jean  d'Aubergcnville,  évêque  d'Evreux, 
donna  à  son  neveu  Guillaume  d'Âut>er- 
genville,  qui  se  mariait  avec  Lucie  Pou- 
cin,  le  manoir  de  Pinterville  avec  la  moi- 
tié des  revenus,  et  lui  afferma  l'autre 
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moitié  pour  46  livres  tournois.  {Arrh. 
de  la  Seine-Inf.  —  Cart.  de  l'Archevêché, 
f»  367  r«.) 

4Î49. 1,0  lundi  premier  mars,  Tarche- 
vèque  Eudes  Rigaud,  arrive  à  son  manoir 
leinieurial  de  LonTierB. 

ubè  le  lendemain  ^  mars,  Guillaume 
du  Bois,  chevalier,  seigneur  du  fief  de  la 
Salle^ia-Bois,  Rabelle,  seigneur  «le  Vî|. 
lette,  et  Guillaume  des  Anj^les,  au  nom  et 
comme  fondé  de  pouvoirs  de  Guillaume 
d*AnbergenYiIle ,  seigneur  de  Pintenrille, 
se  présentent  devant  le  prélat,  lui  deman- 
dant la  reconnaissance  des  droits  possé- 
dés par  eux,  à  cause  de  leurs  fiefs,  dans 
sa  forêt  de  l.ouviers. 

I.e  »:>ifrneur  de  Pintervillc  réussit  dans 
toutes  SCS  réclamations  ;  il  avait  le  bois  né- 
cessaire pour  la  construction  ou  11  répa- 
ration de  son  manoir  et  de  son  pont  avec 
son  hêtre  et  sa  bûche  de  Noél. 

1253.  Saint  Louis,  dans  une  charte 
datro  rii-  Sydon,  déclare  que  îe*--  héritiers 
de  uuUiaume  d'Auhergenvilli  ^  nt  tenus 
de  loi  payer  aiinaellement  s  /(  livres 
tournois  pour  la  maison  de  Pinlerville 
qu'ils  tiennent  de  sou  don  particulier.  Il 
leur  remet  cette  somme  ;  il  ne  ae  réwrve 
qti'une  rente  annuelle  de  eent  mus  tour- 
nois. 

En  octobre  f  359,  le  prélat,  se  rendant  à 

Evreux  pour  sacrer  l'evêque  Raoul  Gros- 
parroi,  en  présence  du  roi  saint  Louis, 
tint  passer  la  noit  à  Pinterrille,  ehet 

Pierre  de  Meulan,  échanson  du  prince. 

4260.  Le  mardi  de  Pâques,  Eudes  Ri- 
gaud  passe  à  Lourlers  sans  s'y  arrèfer 

et  passe  la  nuit  au  château  de  Pinterrille 
dont  il  méditait  ra(M|,uisition. 

,  avril.  «  Lodoticus,  Dei 

«  gratia,  Franeorum  rex,  notum  facimus 
«  universis,  tam  prcsentibus  quam  futu- 
«  ris,  guod  noslittcras  Pétri  de  Meulento, 
a  servientis  nostri ,  et  Ligardis,  ejua  uxo- 
«  ris,  vidimus  in  hec  vcrna  : 

«  Ûniversis  présentes  litteras  inspec- 
«  turis ,  Petrus  de  Meulento ,  scancîus 
«  domini  régis  Francie,  et  Liprardis,  ejus 
«  uxor ,  salutem  in  Domino.  Notum  faci- 
«  mus  uniTersis,  presentibus  et  fntoris, 
«  quod  nos  tendidimus  et  concessirous, 
a  pro  tribus  millibus  et  ducentis  lihris 
«  toronensium  »  nobis  solutis  in  peccunia 
«  nimontri  reverendo  patri  0.,  Dei  gra- 
«  tia  Hothoinagensi  arcniepiscopo,  quic- 
«  Vfoiû  habebamus  vel  habere  poteramus 
«  in  villa  de  Pintarvllla  vcl  in  locis 
c  ctrcum  adjacentibus,  tam  ad  villam, 
«  quam  ad  campos,  sive  in  terra,  sive  in 
«  jnrihn?,  hrmnïriis  ,  redditibns  vel  aliis 
«  rébus  quibuscumque ,  de  escbanchia 
c  <|ne  michi  pre&te  Ugardi  obvenerat^ 


B  ex  successionc  ma^ristri  Odonis,  quon- 
0  dam  th^urarii  Baiocensis,  fratris  mei, 
«  que  simillter  eidem  Odoni  obvenerU 
«  et  concessionc  Guillelmi  ,  nepotis  sui, 
«  ûlii  quondam  Guillelmi  de  Aubergein- 
«  villa,  firatris  dicti  Odonis,  eui  Guillelmo 
«  dominus  rex  Francie  dictam  villam,  cum 
a  aliis  supradtctis  pertinentibus  ad  eain> 
«  dem ,  dedenU  et  ooncesserat^  sibi  et  be- 
«(  redil  11-  iiisjure  hercditarin  [  ^sidenda, 
a  proutnilitterisejusdemdomiiuireoapkK 
«  nius  continetur;quicquid  eciam  niit,  a 
«  tempore  donacionis  predicte  ,  a  prefatis 
«  personis  vel  aliqua  earuni  in  dicta  villa 
«  vel  in  locis  circumadjaccntibusquocum- 
«  que  modo  acquisitum  cedit  vendicioni 
a  supradirîe.  Nos  autem  predicti  Petrus 
a  elLigardis,  coram  reverendo  pâtre  R., 
a  Dei  gratia  Ebroicensi  episcopo ,  perso* 
«  naliler  constitutif  predicla  omnia  reço- 
it gnovimus,  cartamque  sub  ejus  sigillé 
«  neri  fecimus  super  vendicione  et  eon- 
«  cessione  prcdictis.  Promisimus  eciara 
«  coram  eo ,  spontanei ,  non  coacti  ^  pi^- 
«  sentibus  reverendo  pâtre  G.,  Dei  gra- 
«  lia  Autissiodoronsi  episcopo  ,  maj-'istris 
«  Johauue  de  Flamviila,  Hicaido  de  Salo- 
«  monisvilla,  canonicis  Rothoma<;ensibu8, 
«  fratribus  priore  Béate  Marie  iMagdalene 
«  Rothomagi,  Galtero  de  Mineriis,  de  or- 
c  dbie  Minoram,  doroinis  "Willeimo  came- 
«  rario  de  Tancarvilla,  Johanne  de  Mille- 
«  villa,  Johanne  de  Honte  Poignant , 
«  Petro  des  Ys,  militibos,  et  nialtis  aiits, 
a  per  juramenta  nostra,  quod  contra  ven- 
R  dicionem  istam,  per  nos  vel  per  alioa, 
«  qnacumque  ranone,  non  veniemos  in 
tt  fntiinim,  sed  prt  ^lirta  omnia  et  singula 
a  tirmiter  observabimus,  et  dicto  arcnie- 
«  piseopo  eisque ,  qni  ab  eo  eaosam  faa* 
«  mierint,  dictiini  vendicionem,  ad  usus 
(t  et  consuetudincs  patrie,  garantizabi- 
u  mus  contra  omnes-  Si  vero  contingeret 
«  quod  ego  predicta  Ligardis  (quod  absit], 
«  port  mortem  mariti  mei ,  istam  vendi- 
«  cionem  revocarem  de  facto ,  eontra  ju- 
<(  ramentum  meum  temere  veniendo,  vo- 
«  luimus  et  volumus,  ego  videlicet  et 
a  dictus  Petrus,  maritus  meus,  et  promi- 
«  simus ,  sub  vincnio  prestiti  juranwnli, 
«  et  spécial  iter  roulicr  supradicta ,  coram 
«  dicto  pâtre  episcopo  Eoroicensi ,  quod 
a  ante  rei  vendite  restitucionem , 
«  aut,  me  moriente  ,  heredes  nostri  pre- 
«  cium  dicte  vendicionis,  uua  eum  esti- 
«  matione  meliorationum  in  dicta  beredi- 
«  tato  appositanim,  dirin  nrchiepiscopo 
«  vel  ab  eo  causam  habenlibus  rcstitue- 
«  mus,  froctilNiB  medio  tempore  perceptis 
«  in  soluto  minime  computandis,  nos  et 
«  nostra  presentia  et  futura,  necnon  et 
«  beredes  aostros,  quoad  bac  spedaliter 
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«  ohUgantes,  ramndaates  edaoi  per 

«  juramenla  nostra  exœpcioni  non  mimr 
«  rate  vel  non  soluté  pecunie,  doli  mali, 
«  consuetudini  Normannie,  et  omni  sta- 
«  tulo  omnibusquealiisexcepcionibuSjper 
«  quas  possot  hiijusmofli  vendirio  infir- 
«  mari.  Insupcr,  sub  dcbilo  prestili  jura- 
c  menti,  supposouDos  nos  et  nostra  ju- 
«  risdïciîoni  dicti  reverendi  patris  Et>toi- 
«  censisepificopi,  ut  possit  nos  compellere^ 
«  lier  «e  ^el  per  alium ,  censura  ecclcsias- 
•  tica  ad  omniâ  et  sin^'uia  suprailicta  H- 
c  déliter  obscnraada,  ubicumque  nianea- 
«  mus  re\  consistfcaïQS.  In  cnjus  rei  testi- 
«  moninm  et  munimen,  nr  ad  majorem 
«  certltudinenij  sigilU  not»lra  pre.sentibu& 
«  IHteris,  duiimus  appoii«ida.ActiimP^ 
e  risiiis,  anno  Domiui  M*  CC*  sengesilDO* 
«  mense  februario. 

«  Nos  autem  vendieionem  et  eoitœKio- 
«  nem  predictas  ,  pruul  superius  suiit 
«expresse,  ad  peticioneio  supranomina- 
«  toi'uiu  ViiU'i  de  Meulento  et  ejus  uxoris, 
«  volmnos,  concedimus  et  auctorttatc 
«  regia  rontlrmaraus,  ac  res  siipradictas 
a  venditas  jam  dicto  archiepiscupo  et  ejus 
«  sueoessoribus  archiepiscopis  Rothoma- 
«  gensihus  in  manu  mortua  in  p<;rpetuum 
€  tenendas  concedimus ,  salvo  jure  in 
«  omnibus  al ieno, douantes  et  conoedentes 
«  cidem  arrhif  [n?copo  et  ejus  succeno* 
«  ribus  arcbtepiscopis  Rothoma^nsibus, 
«  in  rosnerio  ville  predictedePintarvilla, 
«  pardino  totaqnr  proprisia  ejusdem  ma- 
«  uerii,  placilum  spate,  ac  omnimodam 
«  tlmm  jufllieiam  ad  net  spectantem  in 
«  dicta  villa  de.  Piiitarvilla  (  t  alii^  lii  rti- 
«  nentiis  ejusdem  ville  extra  manuriuiu , 
«  gardinum  et  proprisiam  predicta,  om- 
a  nimodam  justiciam,  quam  ibidem  iiabe- 
«  bamu?  tempore  vcndicionis  hujusniudi, 
«  iiubis  et  bucceisâuribuâ  uustris  Frauciti 
«  regibus  retinentes.  Quod  ui  mtum  et 
«  stabile  pcrnianeat  in  futuruni ,  presen* 
«  tes  litteras  sigilli  noslri  fccimus  impres- 
m  Bione  rouniri.  Aetom  Parisius»  anno  Do» 
«  mini  niillesuno  cc«  seiagesimo,  mense 
«  aprilis.  »  {Cartul,  de  Philippe  d'Alm- 
çoUf  cccLxvii  etcccLZTni.  —  Reg.  ixx 
éa  Trésor  des  chartes,  n<»  n*  i.xi ,  P  im^» 
nui  r*.  —  La  Roque,  Histoire  de  la  mai- 
«NI  éTHmtùurt,  t.  III,  p.  103.) 

<  164 .  Pierre  de  Meulan  et  Ligarde  d'Au- 
bergenville,  sa  femme,  veadeotàr«xhe> 
vèque  de  Rouen,  au  prit  de  3,900  livres, 
le  mauuir  et  domaine  de  l'interville. 
C'était  au  mois  de  février;  le  47  mars 
l'archevêque  vint  y  recevoir  l'hommage 
de  ses  vassaux. 

4261,  juin.  «  Universis  présentes  Utte- 
«  rasinspecturiii,  Odo,  permissione  divina 
«  R^omagfoeis  wcwHt  nïDîftfr  indi«> 


«  gnus,  Balutemeteroam  in  Domino  Jhesu 

«  Cliristo.  Noverilis  quod,  cum  nos  cxcel- 
((  leiitissimo  domino  aostro  Ludovico,  Dei 
u  gratia  Francomm  régi  illustri,  tenere- 
«  mur  in  quadra^'iiita  quinque  libras  tu- 
«  roiicnsiiim  an  nui  rcdditus  ,  rationc 
a  slagiiidc  Mdrtinvilla  juxta  Rothoma^um 
(t  quondam  sui,  de  quibus  quadragmta 
«  «jninquo  Ithris  nos  ab  eodem  domino 
tt  reue  emutamus  centum  soUdos  aimai 
«t  rcdditus  ;  tenercmur  eliam  eidem  do- 
rt niino  régi  in  ciMitum  solidos  annui  rcd- 
«  dituâ  j  tcneremur  etiam  eidem  domino 
«  régi  in  centum  solides  annui  redditus 
«(  ratione  ville  nostre  de  Pintarvilla,  quam 
a  emeramua  a  Petro  de  Mellento ,  ser- 
«viente  ejusdem  domini  rcgis,  et  ejua 
«  uxore,  cumque  idem  dominus  rex  na- 
K  béret  totam  altam  iusticiam  in  villa 
«  predicta  de  Pintarvilla  et  ejus  pertinent 
«  liis,  nos,  consideratael  pensata  cvidenti 
«  utilitate  ecclesie  nostre  Rothomagensis, 
«  pro  dictis  quadra^inta  libris  ratione 
«  stanni ,  et  pro  dictis  centum  solidis  ra- 
«  cione  ville  nostre  de  Pintarvilla,  quos 
VI  debebamus  cidem  domino  régi ,  ut  su* 
«  pradictimi  est,  necnoo  et  pro  alla  justi» 
«  cia  quam  hahebat  in  villa  predicta  de 
a  Pintarvilla  et  ejus  pertinentiis,  predicta 
a  idem  dorainna  m  noWs  quittavit  in 
«  pfTpf'iuum  et  eoiH'f  ?sit,  a  nobis  et  suc- 
«  cessoribus  uuàtris  iiotiiomagcnsibus  ar- 
«  chtcpiscopis  libère ,  quictc  et  pacifice 
u  possidenda,  rcildendo  eidem  domino 
«  régi  de  redditu  dictarum  quadraginta 
«  libraram,  ratione  stanni.  quinque  so^ 
«  lidos  tiiroDcnsium  a  nobis  et  dictis  suc- 
«  ceasoribus  uoatrts  duobus  scacariia 
«  Rothomagi  ammatim.  Damut  et  oonce- 
((  dimusin  perpetuum  eidem  duniino  régi 
M  et  ejus  snceessoribus,  de  vuluulale  et 
u  assi MisLi  capituti  ecclesie  Rothomagensis, 
«  ex  causa  permutalionis,  raanerium  nos- 
«  truni  dirdmi  de  Sanctn  Matheo  juxta 
«  Hutiiotiiii»s'inn  situm  ,  Luni  prato,  gar- 
a  dino  et  omnibus  pertinentiis  suis,  siciit 
((  ipsiim  tenebamus  et  possidebamus,  ab 
a  eodem  domino  rege  vcl  successoribuf 
«  suis  seu  illis  qui  ab  t|)sis  causam  liar> 
t<  buerint,  libère  >  t  fjuiete,  in  perpetmim 
u  possidendum,  vulenles  et  conce<lente», 
«  de  assenttt  e^ituli  predieti,  qtiod  idem 
H  dominus  rex  sen  successores  sui  trli- 
«  giosas  personas  coUocai'c  et  instituere 
«  possint ibidem,  si  sue  plarueril  volnn» 
«  tati.  In  cujus  rci  tcstinionium,  presen- 
«  tCÂ  litteras  sigilli  nostri  muuiuùne  fe- 
«  cimufl  robomi.  Datum  anno  Domini 
«  M"  t.c°  ?i  xajt'simo  primo,  mense  junii  » 
(Reg.  XXX  du  Trésor  des  chartes ,  n*  u« 
wvm,  C°  nu»*  xvn  r«.  —  Ccwtul.  des  Etn- 
nméet,    tkt  t*,  m,,  v»  45  Ma  dea 


Digitized  by  Google 


m  m 


Afch.  de  laSetne-liirérieaM. —Cf.  Farin, 
JTht.  de  Bxnm,  1738,éd.  in-i*,  I'*  partie, 

p. 

En  septembre  4î6t,  le  prélat  fait  livrer 
k  un  gentilhomme  trois  muids  de  vin  de 
ses  caves  de  Louvicre.  (Cf.  une  autre  charte 
de  4261,  Cartul.  normand,  n<*  670.) 

Eudes  Rigaod  visite  le  prieuré  des  Deax- 
Amanls  et  ses  manoirs  de  Pintorvillo  ot  de 
GaiUon,  avant  de  partir  pgur  l'Afrique 
avec  saint  I^uîs. 

4270.  Charte  de  Richard  de  Louvicrs, 
où  se  trouve  mentionné  Jean  de  CarviUc, 
citoyen  de  Houen. 

1305.  A  Pinter>ille  se  réunit  cette  an- 
née, dans  ]e  manoir  des  archevêques,  le 
concile  provincial  de  la  rSormaodie.  Cette 
réunion ,  tenue  le  mardi  après  la  fête  de 
sainte  Agathe,  se  composait  de  quatre 
évéques,  savoir  : 

Guillaume  de  Flavacourl,  archevêque 
de  Rouen  ; 

Geoflroi  Bouclior,  évègue  d'Avranches; 

Mathieu  des  Kssarts,  évêque  d'Evreux  ; 

Philippe  le  Bouîanp^er,  évèque  de  Séez. 

11  ne  s'ost  conserve  qu'un  seul  des  dé- 
crets promulgués  par  les  Pères  d»'  ce  con- 
cile. {G  al  lia  christ.,  i.  XI.  Iristrmn  p.473.) 

4305.  Par  lettres  datées  de  Gaillon ,  le 
samedi  après  la  Conception ,  rarcbevèuue 
Guillaume  de  Flavacourt  fonda  le  ooll^ 
■  du  Saint-Esprit  ou  de  Flavacourt ,  com- 
posé de  six  chapelains  qui  devaient  ac- 
quitter tous  les  jours  une  messe  du  Sûnt- 
Esprit. 

Le  40  mars  4328  ,  Guillaume,  archevê- 
que de  Rouen,  écrit  au  chapitre  d'Evreux 
our  lui  demander  la  permission  de  cun- 
rmcretde  donner  les  saints  ordres  dans 
la  chapelle  du  château  de  Pintervillc  qui 
lui  appaHenait.  Le  siège  d*Émui  était 
alors  vacant. 

Les  archevêques  de  Rouen  avaient  à 
Pinterville  une  haute  justice,  qui  fut 
transfén'c  plus  tard  à  Louviers. 

En  4567,  Charles  de  Bourbon,  arche- 
vêque de  Rouen ,  possédait  encore  la  sei- 
jfneurie  et  la  haute  justice  de  Pintervillc. 

<578.  Gabriel  le  Page,  sieur  de  Mon- 
tagu  et  seigneur  de  Pinterville. 

1607.  Robert  le  Page,  Ois  de  Gabriel. 
i6U.  Gabriel,  fils  de  Robert. 
4  666.  I..oui8e  le  Page,  religieuse. 
4  «95.  Suzanne  le  Page  apporte  Pinter- 
ville dans  la  maison  de  Boisguilbert. 
474  i.  Pierre  le  Pesant  de  Boisguilbert. 
La  famille  de  noiss;uitbei't  possède  en- 
core le  château  de  Pinterville,  qui  a  été 
construit  an  ivin*  siècle. 

fn  rhntpnn  a  été  habité  par  Bernardin 
de  SamtrFierre. 


Dépendances  :  —  le  Bamelet;  —  le  • 
Rois- Rond  j  ou  la  Petite' F«cme;  —  la 

Folie. 


PISEUX. 

Anoiid.  intrwa.  —  Camt.  de  TiNiMiiil. 
Pair.  S.  Den^.  —  hf4ê,  ValblbédeJunncjc^. 

iS'ous  pensons  «(ne  Piseux  est  le  lieu 
nommé  «  Puteoli  »  la  charte  de 

Henri  II  en  faveur  de  Jumiégcs  (  4174  )  : 
«  ...  ex  dono  Giroldi  ccclesiam  de  Pu- 
«  tealis,  cum  tertia  parte  decimarum ...  ;  » 
car,  dans  (a  liste  des  bénéfices  àla  nomi- 
nation de  Jiimiéi;rs,  on  trotive  l'église 
de  Saint- Ucnis  de  Piscux  :  « ...  de  Puleolis 
«  ex  dono  Gerevoldi,  de  consensn  Gnil- 
«  lelmi  Conquestoris ...  r> 

Puiseux,  près  Ureux ,  est  nomme  «  Pu- 
«  seolum  et  Puseoli  »  par  Orderic  Vital. 

En  4f07,  Gautier  de  Gournai  (le  Gué- 
rin)  donna  à  l'abbave  de  Jumiéges  l'église 
de  SaintTDenis  de  Piseux.  «...  Conoedo 
«  etiam  et  ronfirmo  jamdictc  ecclesie 
«  Gemmeticensi  ecclesiam  Sancti  Dionisii 
«  de  Puiscis,  eu  jus  presentationem  ad  roe 
«  nertinere  aliijuando  putaveram,  scd  me- 
«  iiori  consiliOj  modo  eam  resigno  et  reddo 
«  et  tertlam  fmrtem  decimarum  ejusdem 
«  ercksir.  juam  doiiaveninl  antecessorcs 
«  mei,  cum  omnibus  rébus  ad  eaindem 
«  ecclesîam  pertinentîbus,  et  qoicquid  po- 
n  terunt  monaehi  auxilio  Iki  et  nostro  in 
«  feodo  nostro  recte  acquircre.  Hec  omnia 
«  concessi  et  sigilli  mei  impressione  fir- 
«  roavi  in  perpetuam  et  puram  et  liberam 
«  et  qiiietam  elemosinam  ,  salvo  tamen 
«  quud  palcr  meus  in  janidicto  beneficio 
«  unoquoque  anno  retinuit  vi^inti  solidos 
«  currentis  monete,  quamdiu  ipse  vel 
a  hères  ejus  veilet  eus  habere^  persolven- 
«  dos  in  festo  Sancti  Remigii  ;  et  si  illo 
«  die  reddi  non  pf)lerunt ,  ad  tcrminum 
«  advenientem  post  reddentur. . .  *  ^Voyei 
le  commencement  et  la  fin  de  cette  charte 
à  l'article  GorBNAi-i.E-GuÉRiN.) 

4242.  «  Notum  sit  omnibus  presculibus 
(I  etfutorisqoodegoAnrredus  Baingnart. 
«  assensii  et  consensione  Guillermi,  Ger- 
«  vasii  et  Radulfi,  flliorum  roeorum,  et 
«  Roberti  Boufei,militis,nepotismei,dedi 
«  in  perpetuam  elemosinam  et  concessi  et 
a  presenti  carta  confinnavi  abbati  et  mo- 
«  nachisGemmetieensibusiertiam  partem 
«  garbarum  de  decimis  de  Pni^i  us,  et 
((  quicquid  in  eccl^ia  de  Puiseus  recla- 
n  mabam,  seilieet  medletatem  patronatns. 
n  Ego  auti'm  et  filii  mei  supradicti  jnm- 
«  vimus  super  sacrosanctum  evangeliuu 
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<  hauc  meam  elcmosinam  contra  onines 
«  carantirc  et  iiichil  de  cctero  reclamare. 
«  u  hojus  rei  tcstimonium,  ego  Gui  lier- 
«  mus,  cjusdeni  Amfredi  primofroTiitus,  et 
c  ego  Roiicrtuâ  Boufci  sigilluruni  iiostro- 
«  mm  munimina  scripto  presenti  doxî* 

<  mua  apponenda.  Aclum  apud  Geme- 
c  ticum,  anno  gralic  millesimu  ducente- 
c  simo  duodecimo^  kalcndis  au^'usti. 
«  Testibus  :  Hugonc  de  Sancto  Alliino, 
«  Hermeseio  dePuiseus,  presb^  tcns;  Wil- 
«  lelmo  de  Leiiga.  » 

!x  même  jour  et  devant  Ips  mj^incs  té- 
moins, Robert  Boufci  < mitii  roa  la  dona- 
tion de  son  oncle  et  y  ajouta  tous  les 
droits  qu'il  pouvait  avoir  iui-inème  sur 
cette  église. 

Au  mois  de  septembre,  Luc,  évèque 
d'Evreux,  sanctionna  cette  donation. 

En  1249  ,  Jean  «  de  Muscio»  donna  à 
l'abbaye  de  l'Estrée  une  rente  de  i  0  sols 
de  monnaie  courante ,  à  prendre  sur  les 
redevanc4>s  ^uc  lui  faisait  «Gariniis>  ma- 
«  jor  de  l*useus  ». 

L<Higttelune,  Charnelles  et  Grosbois  ont 
été  réonies  à  Piseux  en  1 843. 

Dépendances  :  —  les  Landes;  —  la 
Conai*dcric  ;  —  la  Motte  j  —  les  Fermes. 


PITHIENUILLE. 
Amod.  iTËfrcnu.  —  Gant.  d'fi?reiis  (nord). 

FcUr.  Notre-Dame.  —  Prés,  le  chapitre 

En  13912,  Etienne  Le  Ficart,  de  la  (ta- 
Toisee  de  «  Pinteville  »,  vendit  à  messire 
Jean  de  Vcrc,  chanoine  d'Fvrfux,  toutes 
ses  propriétés.  (Voyez  Cierray.) 

PnbionTille  a  été  réuni  à  BemienTille 
en  mi. 

Dépendances  :  —  le  B06C  j  la  Mère- 
Odoe. 


PITRES. 

AmHld.de  Lonricns.  —  Cani.  de  Pont-de^rArcbe. 
Sur  la  Seûw  et  l'Andâtâ. 

Pair.  Notre-Dame.  —  Près,  k  chapUrt 
dt  Notre-Damê  de  la  Bonde. 

Pitres  a  une  origine  fort  ancienne.  Il 

certain  qne  cette  localité  était  haltitcc 
par  les  Homains.  Il  fallait  qu'elle  eût, 
dès  eette  époque,  une  véritable  impor- 
t.iTirf  pour  Qu'elle  fixAt  l'attonfinn  des 
rois  tnuiGS.  Tous  les  auteurs  paraissent 


d'accord  sur  ce  point  que  notre  Pitres  est 
le  Pitres  des  Capitulaircs. 

Je  crois  qu'il  est  (question  de  ce  lieu, 
vers  751  ,  dans  un  diplôme  de  Pépin  en 
faveur  de  l'abbaye  de  Siiiiit  -  Denis  : 
•  ...  similiter  in  pago  Tellao  loca  cogno- 
«  minantes  Pistus,  Maccrias,  Verno...  » 
(Diplom.  Cluirtœ,  t.  Il,  p.  419.) 

Dans  un  diplôme  de  Charlemagne,  sous 
la  date  de  715,  une  localité  est  désignée 
préctsémeut  de  la  même  manière. 

Charles  le  Gbaove  résida  fréquemment 
dans  le  (  h  'iii  ;ni  de  Pitres,  qui  s'éleva  pro- 
bablement au  milieu  de  la  villa  mérovin- 
gienne. Il  y  tînt  plusieurs  assemblées 
dans  lc.s(|uell«  s  il  prit  des  mesures  pour 
arrêter  la  marche  des  iNurraauds  qui  en- 
vahissaient le  pays ,  ou  régler  les  affaires 
de  l'Etat.  Cestà  l'ifivasion  des  Ni)nnaiids 
que  Pitres  dut  une  célébrité  momentanée. 
Lorsque  le  danger  se  fut  évanoui  et  que 
les  rives  de  la  Seine  ne  furent  plus  le 
théatrt;  d'une  lutte  incessante,  la  villa  de 
Pitres  fut  abandonnée. 

l'ne  premièn'  a.ssemblée  eut  lieu  h.  Pi- 
tres en  8f)2.  r.t'  fut  dans  rrtte  diète  ou  re 
concile  qnv  Cluilcb  le  Chauve,  qui  vou- 
lait se  défendre  contre  les  invasions  des 
Normands  qui  menatjaient  ses  frontières 
et  s'opposer  au  pillage  des  pirates,  obtmt 
les  subsides  néeessaires  pour  établir  des 
travaux  de  fortification  et  de  dèfensr  afin 
d'intercepter  le  passage  de  la  Seine  en 
avant  des  vallées  de  Pitres  et  du  Vau- 
dreuil.  Te  fut  à  l'endroit  où  i  \  -tt  aiiionr- 
d'hui  le  Pont-dc-l'Arcbe  qu'il  lit  con- 
struire une  forteresse  composée  d*un  pont 
crénelé  et  d'une  tour  à  diacune  de  ses 
extrémités. 

«  Carolus  horum  paler. . .  orancs  primo- 
«  res  regni  Bui  ad  locum  qui  l*istis  dicitur, 
«  ubicxunaparte  Anrl(  11)  et  ex  altéra  Au- 
«  dura  Sequanam  inlluiini,  circa  junii  ka- 
«  lendas  cum  multis  operariis  et  carris 
«  ronvenire  facit,  et  in  Serpiana  munitio- 
«  nés  construens,  ascendendi  vel  desceo- 
«  dendi  navibus  propter  Nortmannos  adî- 
«  tnm  intrrrludit. 

«  Ipse  ad  Pistis,  quo  placitum  simul  et 
n  synodmn  ante  eondixerat,  redit,  et  in- 
«  ter  operaiidiTHi  de  sancta^  cf-rln-^irv  ac 
«  regni  ncgotus  cum  fidclibus  suis  tra- 
«  état.  »  (Ann.  Bertin.,  ad  ans.  861  ;  Ree. 
r/e<!  nist.  de  Pranre,  t.  Vif,  p.  78  et  79.) 

Un  autre  concile  se  tint  à  Pitres  en  864. 
Il  est  eonmi  sous  le  nom  d'BdIt  de  PKres. 
On  s'y  oecupa  de  Torganisalion  du  sys- 
tème monétaire.  On  jr  instruisit  aussi  le 
procès  de  Pépin  II,  roi  d'Aquitaine,  qu'on 
déclara  déchu  de  ses  Etats. 

86i.  n  Gamins,  kalendas  junii,  in  lûco 
«  qui  Pistis  dicUur ,  générale  placitum 
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«  habet,  ia  «pio  annua  doiMu  «ed  censum 
«  4e  Bntaimia  a  Salomone  NHannoniB 

«  duce  ftihi  diref  tum  morr  praedecessorum 
«suonuD,  quinquaginla  sciiicei  Ubras 
«  argenti  recipit  :  et  fmnitetes  in  Sequana, 

•  ne  Nortmanni  pcr  funideni  fluviuiii 
«  possint  ascendere,  ibidem  tieri  jubet. 
M  Capitula  cUam  ad  triginta  et  septcm 
«  cunsilio  ûdelium  suurum,  more  prsde- 

•  cessonim  ac  prup^^nitorum  siiorum  re- 
«  gum  constituit,  t  t  ut  ic^'a.lia  per  omoe 
«  regnum  sunm  observari  pnecepit  Pip- 
«  pinus  apostata  a  Nortmannonim  colle- 
«  gio  ab  Aquilauis  ingenio  capitur  et  io 
«eodem  placito  pnesentalur  et  a  regni 
«r  prim*)rinus  ut  patriœ  et  christianitatis 
«  proditor  et  demum  generaliter  ab  om- 
«  nUxuad  mortemdijudicatur.etiziSilvv- 
ii  nectis  arctissiiu;^  <  nï^todia  relegatur. 
«  Beroardu»  Bemardi  quuodam  tyranni 
«  eanie  et  moribini  Blins ,  licentia  régis 
«  accepta,  de  eodcin  placito  qua-si  ad  lio- 
«  Qore»  suoft  perrecturus,  super  uoctem 
«  «miata  nunn  regreditor,  et  in  sihra  se 
«  occulcns,  ut  quidam  dicelviut,  rcpcm  , 
«  qui  patrem  8uura  Kraiicorum  judicio 
«  occidi  jusserat,  et  ut  quidam  dicebant, 
«  Rodbertum  et  Hannulfum  régis  fidei^^ 
fi  malitiis  occidero,  locum  et  huram  i'x~ 
Il  tipeclat.  Quud  rc,;i  iiiuotuil,  et  nulitus 
«  qjui  eum  capercnt  et  ad  prssentiara  iU 
«  \\m  adducerent,  fu^ra  sibi  consuluit. 
K  Inde  judicio  tideliuro  suonim  honores, 
«  quos  ei  dederat,  ni  reoepit  et  Rodber- 
cf  to,  fideli  suo,  donavit  »  (Ann.  Berlin., 
ad  ann.  864  ;  Rbc.  des  Hùt.  de  France, 
t  VII,  p.  87.) 

L'éditde  Pislrcs  c=;t  du  vu»  jour  des  ka- 
lendcs  de  juillet  864.  Il  faut  corriger 
d'après  cette  date  celle  qui  est  donnée 
par  les  annales  do  Saint-Bertin.  [Kal. 
lunii.l  IBec.  des  Uist,  de  J^nmu,  X.  Ml, 
p.  6M.) 

«  Egfridus  qui  tr.in>actis  temporibus 
«  cum  Stephano,  tilium  et  îuquivocum 
«  régis  ab  obedientia  patema  subtraxerat, 
«  a  hodberto  capitur  et  régi  in  eodem 
«  placito  presentatur.  Cul  rex ,  depreca- 
«  tioue  ipsius  RudbcrU  celerurumquc 
«  aiioraiD  fidelium.  quod  in  eom  comroi- 
«  serat  perdonavit  :  H  sacramento  firma- 
«  tum,ac  sua  graua  muueratuui,  lulaesum 
«  abire  permisit.  Cartfliis  a  loco,  qui  Pis* 
0  fis  dicitur,  retertens,  intrat  Compen- 
A  dium  circa  kalendas  julii...  »  (Ann. 
Beilin.,  ad  ann.  864  ;  Bee.  dn  Bi$t.  dê 
France,  t.  VU ,  p.  88.) 

86d.  «  Carolusautempenreniens  usqu6 
«  ad  locnm  <nii  dicHar  PiHis,  nbi  ionno- 
«  rabantur  Nortmanni ,  fidelium  suorum 
«  consUiOt  i>onte8  super  Isaram  et  Matro- 
anaaiiefld  cmat...  Ipsi  autem  Non- 
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«  manni,  qnonuun  adhuc  citra  -S^q'^nïtm 
«  oistodea  non  wnenmt,  ex  se  eirdfter 

«  duccntos  Parisius  mittunt  :  ubi  quod 
«  quxsierant  vinum  non  invemenlcs»  ad 
«  sQos  qui  eos  misenat,  ^ne  indemni- 
«  tafr  îui  revcniiint  :  indeque  aiuplius 
«  quam  quingenli  ultra  Sequanam  usque 
«  ad  Carnotum  ]>rœ<latum  u'e  dLsponcn« 
«  tes,  a  custodibus  npa^  ipsius  fluminis 
«  impetuntur  :  et  quibusdau»  suorum 
«  uuiisâis ,  quihusdaiu  etiaui  vulueralis, 
«  ad  naves  reirrediuntur.w  (Ann.  Berttn., 
ad  ann.  H6:>;  Bêù,  dei  UiU.  dê  Fnaw, 
t.       p.  yi.) 

«  Carolus  noatiBter  ad  locum  qui  dici- 
a  tur  Pislis,  cum  operariis  et  carris  ad 
d  pcrbciend.i  opéra,  ue  iterum  >ortmanni 
«  sursum  aseendere  valeant,  pergit. 

«  Anne  Dccci.v. ,  iDdictionc  tcrtia, 
«  die  XV.  kalendas  augusù,  maxima  claâsis 
«  Danorom  flu^iiiin  Scqoan»  oœnpat , 
a  duce  idem  Sydri»c,  et  usque  !*i^tis  cas- 
•  irum,  (|uod*olim  Petre  mamuiuui  to- 
«  eabstor  irenire  eontendunt  »  (Fragm. 
Chron.  Fontan.  i  Itse.  dis  Sût,  de  FrmUf 
t.  VU,  p.  43.) 

868.  «  Sicque  idem  rex  ad  Pistas  medio 
«  mense  augusto  venicns,  atuiua  duiia 
"  ^n;i  ihideni  accepil  et  castellum  meiisu- 
u  lauh,  pedituras  stiiguliâ  ex  suo  regno 
a  dcdit.  HincnuoiiB  autem,  Remorum  ar- 
«  chiepiscopus,  Hinemarum  ,  episce»pura 
«(  Lauuunensem,  secuiu  duccns,  apud  Pis- 
«  tas  cum  aliis  episcopis  scriptis  et  verbis 
«  regem  adiit   sed  et  eo<leni  pla- 
ie cito  rex  markioneSi  Demardum  scilicet 
«  Tliolos»,  et  itenim  Bemardiun  Gothi«» 
«  itemque  Remardura  alium  susccpit. 
«  liissum  etiam  Salomonis  Britonum  du- 
«  cis  Ibi  obtiam  taaboit.  »  (Ann.  Berlin., 
ad  ann.  868;  Jtse.  du  Rm,  d$  Frmee, 
t.  VII,  p.  104.) 

Pitres  était  à  cette  époque  un  point  mi- 
litiire  de  la  plus  haute  importîmce,  et 
l'on  conçoit  que  Charles  le  Chauve  y  re- 
vint souvent  pour  surveiller  et  combattre 
les  invasions  incessantes  dt  s  Ncrraands; 
Aussi,  en  869,  Pitrps  eut  l'honneur  de 
voit  un  grand  nombre  d  evèques,  à  la  tète 
desquels  ègniait  Hincmar,  archevêque 
de  Heims ,  se  réunir  d^irr^  !o  chAteau  de 
Pitres.  Cette  asHemblce  rédigea  plusieurs 
eapitulaires.  (ikc  (h  s  Hiit,  de  Frunee, 
t.  m,  p  Î66  et  673.) 

873.  a  Sicque  ejecUs  ab  Andegavis  ci- 
«  vitate  Nortmannis  acceptisque  obsidi- 
«  bus,  Carolus  mcnse  octobris  perCin»»- 
«  mamiis  civitatem  et  Ebroicense  oppi- 
«  dam  ae  aeeus  easlelliun  novom  apud 
u  IMstas  Auibianiâ,  kalendis  novemhris, 
«  pervenit.  n  (Aan.  Bertin.,  ad  ann-  873; 
Bec.  da  Uist.  de  France,  t.  \    p.  H 7.) 
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«...  [hanc  insnlam  Belcinnaram]  un- 
c  dam  Eiarina  tempure  Malinœ  ac  Lidoius 
«  ter  per  rerohitionem  diei  ae  noetis  andi" 
«  que  ainbiemlo  itivi<îere  non  negligii  : 
«  que  tanto  sui  vieorift  impeiu  agitatur, 
«  ot  ultra  hanc  imoiain  i:.t.  milliboB  et  am- 
«  plius  per  lympham  Sequanœ  retrorsum 
«  tncedens ,  usque  ad  locum  qui  dicitur 

•  PisUs  accédât,  cura  a  mari  usque  ad 
«  hane  insulam  lympaticum  iter  trigenta 
«  fere  raillihus  ettmietar . . •  »  {Vita 
Sancti  Condedi). 

L'abbaye  de  Lire  poMédait  dam  la  val- 
lée de  Pitres  la  dîme  et  la  redime. 

«  ^olum  sit  omnibus  fidelibus,  auod 
«  esoy  GuillelaroBjGuillclmi  comitis  filius, 
R  (  ri  f^dt)  Sanctn  Mnrie  Lire,  monachis- 
«  que  ibi  Dec  servieutibus  oronem  deci- 
«  tnam  et  r^eciman.  quas  teneo  in  do- 
«  iTiinio  in  omni  vallc  Pistris ,  propter 
«  mntationem  terrœ  quam  Saucta  Maria 

*  Imbuit  Bermewort ,  tempore  Ernaldi 
«  abbatis.  Testibu^  :  nuilli  lmo  Azimo; 
«  Guillelmo,  dapitero  ;  Erualdo  iilio  Pope* 
<  WnXf  Ricbardo  Klio  Anseredi,  Guillelmo 
«  fïHo  Gualchelini,  Bermundo  honiine 
«  SDO,  Fulcone  de  Silva  Normanni,  Jo- 
«  banne  tilio  Fulberti,  Guarino  de  Galette, 
«  Rotberto  d«  Hameria  et  GoiUalmo 
«  ejusdein  vilirp,  o 

Charte  de  Hichard  II,  en  faveur  de 
Sûnt-Oiien  :  «  Et  prato  in  valle  Pistes...» 

Dans  un  des  Grands  llôles  de  VEchiqttier 
de  Normandie  :  «  Roger  de  Pitres.  » 

Guillaume  Vipert  épousa  Isabelle  dePi« 
très,  fille  de  Robin  de  Pitres»  écttjer,  sei- 
gneur du  lieu. 

Dès  le  xm*  «îèele  le  patronage  de  1  église 
de  Pitres  api)artenait  au  oha]itrc  de 
Notre-Dame  de  la  Ronde,  à  Rouen.  Le 
pouillé  d'Eudes  Rigaud  le  constate  î 
m  Pjirtres.  Johannes  de  Ncmosiu,  caii  tii- 
«  eus  Sanrte  Marie  Rotunde  palrunus. 
«  Valet  trigmta  Ubras  ;  vi«  paxTOChiani.  * 

Dans  un  arrèl  de  rêchiquior  de  la 
Saint-Michel  1376,  on  en  rapporte  un 
autre  de  l'échiquier  de  UI7,  par  lequel 
rarâherèque  de  Rouen .  qui  prétendait 
avoir  la  collation  pleine  de  cette  cure, 
fut  condamné. 

Suivant  un  aveu  du  Î6  septembre  4670, 
le  chapitre  le  Nr  tro-Dame  de  la  Ronde, 
à  Rouen,  avait  druil  d'y  |>ré8eutcr. 

Pitres  faisait  partie  du  doyenné  de  Pe- 
riers.  D'apr^s  les  registres  de  l'archevôché 
de  Rouen  de  l'an  1458,  il  y  avait  à  Pi- 
tres une  chapelle  de  Wotre-Dame  et  Saint- 
Nicolas.  Ke  wi^'neur  du  fief  de  la  Poterie 
y  présenta  en  4694 ,  et,  selon  le  çouillé 
(le  1738,  le  patronage  lui  appartenait.  Sur 
les  registres  de  l'archevêché  de  Rouen 
de  r«D       00  distittgae  deux  cbapeliee 
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en  titre  dans  l'église  de  Pitres,  à  l'aatd 

de  Saint-Nicolas. 

Sur  l'église  de  Pitres,  voyex  le  Congrès 
nrfh,r,!,„ii.r,ir  ,  t.  XX,  et  un  article  de 
M.  Renault^  dans  le  Bulletin  mmumental, 
t.  XXVIII. 

Une  partie  du  territoire  de  Pitres ,  au 
nord  de  l'éslise,  se  nomme  les  Sables; 
on  y  trouve  la  me  de  la  Geôle,  la  me  da 
l'Abbie,  c'est-à-dire  de  l'Abbaye;  un  hft* 
meau  s'appelle  le  Font-de-Pltres. 

Dépendances  :  —  les  Essarta;  —  la 
Vallée-Galantine;  —  rile-Saiate-Bélèoe; 
—  le  PortHle-Pitrai. 

Cf.  Toussaint  Duple^ls,  U  H,  p.  6M. 
Congrh  arrhéologiqM,  t.  XX,  p.  3.16-339, 
BuUetin  monumental,  t.  XXVIIi,  p.  ii9. 

L.  Br<^utî\  Journal  de  Lonttmf  décembre  IttS, 

Notice  historique  sur  Pitre». 

Rtvuê  <U  Rouen,  ISaS,  i«  semestre,  p.  S85.  et 

sciaestre,  p.  100  «K37,  l'  w  uiestPL ,  p.  îl. 

Minxovn»  dê  k»  Société  tU*  Ànliq.  de  ^oraM^^d^e. 
4  80 1   Une  noaTtUfl  vJaîtn  à  PItm,  pir  M.  l'aliM 

cocbuu 


PLACES  (L£Sj. 
Anood.  de  Bemi.  -  CaM.  de  TliMMMrvilie. 

Potr.  Notn-JkaM.     frét*  Tathi 
ét  CmmUtt, 

Dans  cette  commune  il  existe  plusieurs 
de  ces  carrefours  carrés  qu'on  appelle  des 
fi'ocs  dans  le  RouDois  et  la  campagne  du 
Ncttbourg. 

Dans  une  liste  de  ebartes  de  Fabba^e 
de  Tiron  on  trouve  :  «  Carta  Johannis 
«  Lovet .  de  viginti  solidis  quos  dédit  per- 
«  cipiendos  in  festo  Sancti  Remigii  super 
«  feodum  des  Vaudres  in  parroebia  de 

«  PUiteis.  » 
Dans  les  fi  ronds  Mtes  rte  TEchiquier  de 

yi,nna:i'{vj  figure  un  Robert  des  Places  : 
«  De  Hr)l)erto"  de  Piateis ,  viginti  SoUdofl 
[pro  plegio  Roberti  PaiilofJ». 

Dépendances  :  ~  la  Bruyfere-dfliPlaow; 
—  les  Maws;  >^  la  Maudniiiftre;  —  Yanx. 

PUIIIILLE. 

Arrood.  de  B«mai.  —  Callt.  de  Benui. 

Pair.  S.  SsUwmin,  —  M,  ¥abbé  de  Ure* 

Dans  une  liste  de  chartes  dfl  fabbaye 

de  Lire  on  trouve  :  «  Carta  Gauquelnu 
n  Vileriis,  de  qui  noue  solidisquoj  de- 
a  dit  percipiendos  ad  Natale  JkÊÊB  lUfie 
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«  aaper  quatoor  acris  terre  apud  Pele- 

«  vile.  " 

Le  ûef  de  Plainville  fut  donne  en 
aux  religieux  de  Lire  par  Guillauuiu  de 
Wittenvale. 

«  . . .  Per  totum  feotlnm  nostnim  in 
villis  de  Peleavilla  et  de  Capellis. . .  » 

Dam  lea  minutes  du  notariat  de  Bernai , 
de  UOO  à  <  402,  Plainville  est  constamment 
appelé  Pelieville  et  TourmeDil  (te  Tort- 
Mesnil).  ^ 

Hommage  fut  dit  du  lu  t'  de  Plainville 
par  Jean  Bosc-llenri  en  I  n 7  et  d»  1678. 

Le  tief  de  Bois-Henri  relevait  de  la  vi- 
comté  de  Hontreuil-Beniai. 

l.c  château  actuel  de  Plainville  a  été 
bdli  en  1754.  Il  a  remplacé  l'aucien  qui 
était  place  plus  près  de  la  route* 

Dépendances  :  —  le  Bosc-Ricard;  —  la 
HélM-nlifre;  —  Plainvilletle;  —  Totinncs- 
Dil  i  —  le  Val-Auger  ;  —  le  Va»t:  —  Araé- 
court;  «  le  Uennie-Bas;  —  la  Vavasso- 
mie;  ^  la  Banoerie. 


PUICHES  (LES). 

,  Arrood.  d«  LouTïers.  —  Cant.  de  LouTien. 
Au  oonltoeDt  de  l'Eure  et  de  riton. 

Fatr.  Notre-Dame.  —  Pré»,  le  teignei». 

On  trouve  dans  Orderic  Vital  un  lien, 
situé  dans  le  Maine,  nommé  les  Planches  : 
«Ad  Piaiichias  Godefredi.  »  (Vers  1098.) 
De  même  dans  le  cartulaire  de  Sainl- 
Pcre  de  Chartres  un  lieu  portant  le  même 
nom  :  «  Locellum  &ui(  te  .Marie  Planca- 
rum ,  N  qui  doit  être  dans  le  pays  char- 
train  ,  ou  plutôt  dan»  l'arrondissement 
d  Argentan.  L'uik'  Irs  chartes  porte  la 
souscription  de  (iuiUuume  avant  la  con- 
quête, et  de  Guillaume  Fitz-Osl>eme.  Le 
donateur  ajoute  ;  oUnum  farinarium  ad 
pi&cantlum.  i.  inRislo...  »  Le  donateur 
s'appelle  (luidmund. 

tn  1?31,  l'une  des  chartes  de  la  Noe 
constate  une  donation  faite  à  ce  monastère 
par  Ada,  dame  «de  Planchis». 

En  1233,  Wimond  «  de  Planchis»  ven- 
dit à  l'abbave  de  Jumiégeâ  une  pièce  de 
terre  «  apud  Hanesies,  juita  terrain  do- 
mmi  Hugonis  de  Villers.  »  Il  s'agit  pro- 
bablement d'Uennesis,  dans  l'arrondisfie- 
ment  des  Andelis. 

Au  commencement  du  xiii*  siècle,  on 
voit  tigurer  dans  le  cartulaire  des  léureux 
d' E vreux  •  Aalîcia  de  Planchis  » . 

On  trouve  dans  le  cartulaire  de  Saint- 
Tauriu  deux  cbarles  de  «  Raoul  de  Pian- 


cheio,»  bourgeois  de  Louviers,  sous  la 
date  de  4U». 

Dans  une  autre  charte  du  grand  cartu- 
laire de  Saint-Taurin ,  f»  98  v«,  on  voit 
figurer  :  «  Gillcbertus  de  Plancalo,  bur- 
«  gensis  de  I  roveris  (1î4t}.  » 

Vovez  d'ailieuri»,  à  l'article  Louvi£as, 
l'analyse  des  chartes  tirées  des  Cartolal- 
res  de  Saint-Taurin. 

Là  seigneurie  des  Planches  parait  ètie 
entrée  au  xiv«  siècle  dans  la  maison  d*Har- 
court.  V(iyez  Amauri  de  Meullent  ,  sei- 
gneur des  Planches.  —  (La  Roque ,  Htsf. 
de  la  MaOm  (fHommH,  t.  p.  133; 
t.  11,  p.  177.)  *  ' 

Le  Dictioimaire  de$  aveux  y  rédigé  par 
Brussel,  mentionne  les  Planches-su r-An- 
de!y  mouvant  de  Gisors,  dont  hommage 
fut  fait  le  t8  avril  1412  par  Gui,  seigneur 
de  Laval,  baron  d'Acquigni,  et  un  autre 
hommage  en  janvier  1451  ,  par  Anne, 
comtesse  de  Laval  ;  mais  il  ne  faut  pas 
confondre  ce  hameau  des  Andelis  avec 
les  Planches,  canton  de  Louviers. 


FUiOUII  (LE). 
ArroDd.  de  B«nwi.  -  Caat.  de  Tfaitwmlle. 

Mr.  S.  Ouen.  —  Prés,  rabbi  de  Betmi, 

Le  Planquai  est  un  lieu  où  il  y  a  ho-^n- 
coup  de  petits  cours  ou  Oaques  d'eau  à 
traverser  sur  des  planches. 

Dans  la  langue  Scandinave,  planke  a 
|)récisémeiil  le  sens  de  planche  pour  passer 

Dépendances  :  ~  PAunai;  ~  la  Ban- 

cerie  ;  —  la  Bonnardîèrc  ;  —  la  Fosse  rie  ;  

la  Gazoterie  ;  —  Mont-^u-Parc;  —  te  Jllau- 
rei;  —  la  Mercerie:  —  le  Vallot:  —  Ui 
VieiUeric  j  -  la  Ville-Neuve. 

PLASIEf. 

Arrond.  de  Bernai.  —  Cant.  de  Benui. 

Pair.  S.  Su/pice.  —  Prés,  tMque, 

le  seigneur. 

Le  nom  de  Planes  ou  Plasnes  est  assez 
commun.  D'après  Orderic  Vital,  «Sanctus 
Remigius  de  Planis  »  était  l'une  des  for- 
teresses que  Robert  de  Bellesme  poaaédait 

dans  le  Perche  en  1o9«. 

Ou  Ut)uve  dans  la  Vie  de  saint  Vérole, 
prêtre,  écrite  au  xi«  siècle  (dom  Bouquet, 
t  lll«  p.  468),  iw  lieu  nooHiié  « nata^ 
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nos  » ,  Plained-âur^ine.  Ce  saint  était 
contemporain  de  Contran  qui  figare  dans 
le  récit. 

Saint-Martin-aux-P!aines ,  dans  \o  pays 
de  Cauï ,  est  nommé  «  Sanclus  Mariinus 
de  Plauis»  dans  une  charte  de  Jumiéges. 

Ordrric  Vitri!  pari*'  df  Roger  de  Plasnes, 
à  qui  Hiitrou,  comte  de  Mortagne^  remit 
en  1139  le  commwidement  do  difttomi 

d'ErhaiifrC. 

Mathieu  Paris  cite  un  Roger  de  Plasnes 
à  Tanoée  4194  :  «  Rogemm  de  PtaBiies, 

▼irum  nobilera,  peremerunt.  » 

L'abbé  de  Sauitr-Taurin  cède  à  Henri  de 
PUmies  une  terre  dans  le  Colentin  : 

u  Univensis  sancte  rn  iti  i>  ecclesic  Hlii», 
«  ad  quos  presens  schDtuui  penrenerit,  Jo- 
<  binnes ,  humilis  anbas  Beati  Taurini 
«  Ebroicensis,  et  totus  ejusdem  loci  con- 
«  ventus ,  saliitcm  in  vero  saliitari.  Nove- 
«  rit  universitas  veslra  quod  nos,  com- 
«  muni  assensu  capituli  nostri,  dediituis 
«  Henrico  de  Plani?,  famitiari  et  fldeli 
«  ckrico  nostro ,  ten'am  uoslrara  cpie  to- 
«  catur  Esperlenbosco,  apud  Piros,  m  pago 
«  (^«nstantino,  tenendam  de  nobis  lilirrr, 
tt  quiete  et  pacifiée,  per  viginti  solidos 
«  nionete  currcntis ,  annuatim  reddendos 
a  in  feïî<  i  Snncli  Remipii,  silti ,  et  suis 
«  puerisj  .Niculao  et  Guiilerrao,  et  Mabirie 
«  et  lolîane ,  per  toCom  fit»  sue  eorriai* 
«  luni ,  itii  tnnini  quod  si  alter  ennim  de- 
«  ficit,  reliqui  posaidebunt  paciûcc  usque 
«  ad  consmnmatîonem  vite.  Et  post  ooi- 
•  tomillorum  predictoruin ,  teiicmenturn 
«  Ulud  ad  nos  mtegre  et  sine  impetli- 
«  mento  et  calumnia  ad  nos  revertetur. 
«  Pro  bac  autem  conventionc,  dédit  pre- 
«  dirtus  Henricus  nobis  sexaginta  lihr,is 
«  luronensiuiu.  btuthecconventiu  rata  et 
«  Arma  permaneat  ex  ntraquc  parte,  si- 
«  priUa  nostra  apposuimiis,  Omnia  hec 
«  facta  sunt  in  citpituio  nostro,  anno  Do- 
«  mini  millesinio  duceillmimo  septimo.  » 

Rirrni  le?,  chî  v  tliers  portant  bannitrc 
au  temps  de  Piiilippe-AUKUSte  figure  Guii- 
faïune  d«  Ptanes...  «Gmllelmus  de  Pla* 
nés.  » 

Il  y  avait  en  1 207  un  «  Roberlus  de 
Plalano,  »  prêtre,  lequel  est  employé 

comme  témoin  dans  un  arbitraire  entre  le 
couvent  de  l'isle-Uieu  et  celui  de  Préaux. 
{Cart.  de  Préaux,  f»  xiu  r".) 

Guillaume  de  Plasnes  ^ore  aux  saaifles 
de  Carentan  en  1î2î. 

Roger  de  Plasnes  faisait  partie  de  l'Echi- 
quier en  1234,  à  Rouen,  aiiui  que  de  oe* 
hii  de  4254,  à  Caen. 

On  trouve  dans  le  cartulaire  de  l*ab- 
iMye  do  Bee  plmleon  actes  relatifs  à  Plas- 
nes, et  eutre  autres  un^  dnnation  de  terre 
par  Sylvestre  «  de  Breteais  ». 


En  4tS5 ,  Silvestre  «  de  Bretenis  » 
donna  à  l'abbaye  du  Bec  six  acres  de  terre 
à  Plasnes. 

Kn  1302,  Va.hh6.  de  Saint-Taurin  fiefTa 
à  Pierre  «  de  Platauo  »,  clerc  et  habitant 
d'Evreux,  pour  sa  vie  durant,  des  biens 
situés  à  Minières,  près  Périers  :  «  juxta 
«  manerium  dictum  de  i-  uUata  et  terram 
«  dictam  la  Quoquerre...»  {Cmi,  ée  SMnI- 
Taurin,  p.  119.) 

En  449i.  cette  abbaye  renonça  à  ses 
droits  flnr  l'église  moyennant  60  sols  de 
rente. 

«  M**  Jean  d'Auricher,  chevalier,  sire 
«  d'Aariclier  et  de  Plannes,  4  US.  n  pop* 

«  tait  d'or  à  deux  quintefcuilles,  et  annal* 
«  bel  d'azur  un  léopard  de  sable. 

«  Le  sire  de  Planes,  de  gueules  à  trois 
«  fermoirs  d'or,  qui  est  Gra ville.  »  (Du- 
moulin, Trophées  'kf;  Normands.) 

L'aveu  du  fief  de  Plasnes  est  une  pièce 
importante  : 

«  Du  roy  nostre  sire,  k  cause  de  son 
«  chastel  de  Beaumont-le-Hoger,  je,  Pier- 
«  ivs  de  Dressé,  chevalier,  comte  de  Mail* 
a  It'vrier,  tienf^  et  adveue  à  tenir,  à  causé 
«  de  dame  Jehânnc  de  Crespin^  ma  femme* 
«  par  une  seule  foy  et  hommaige  lige,  ung 
«  fief  entier  il*'  plaines  armes,  nommé  le 
«  fief  de  Plasues,  à  court  et  usaige^  avec 
«  ses  appartenances  et  appendences,  dont 
«  le  chief  est  assiz  en  la  viconté  d'Orbec 
«  et  en  la  pairoisse  du  dit  lieu  de  Plasnes; 
«  et  s'estent  en  ycelle  parroisse  et  es  rar* 
«  roisses  de  Roesnay,  Rotes,  Valleilles, 
«  Courbepine,  Bemày,  Courcelles,  Saint- 
«  Ligier-le-Bourdel,  et  en  plusieurs  autres 
<(  vincsetpaiToisaes.Ouquel  flefj'ay  court 
«  et  usaigc,  congnoissancc  de  mes  hom- 
«  mes  en  basse  justice,  rclierz,  treziesmes 
«  et  aides,  forfaictures  et  choses  gayves 
«  et  aidrs  foiistumières  toutesfoiz  que  le 
«  cas  s  otire,  en  la  manière  que  les  autres 
«  nobles  tenans  ont  acoustomé  d'avoir  et 
«  que  à  fief  de  baubert  appartient;  et  en 
«  ycellui  fief  avoit  anciennement  chastel 
«  et  clustellenie  cioz  de  fosses  à  eaue. . ., 
'<  f  t  tontesfoiz  que  le  cas  s'offre,  pui^  prr  n- 
«  dre  guet  de  mes  hommes  ou  les  puis 
«  contraindre  à  fûre  guet  en  ycellui , 
«  lequel  est  à  présent  demoly.  —  Et  en 
a  icellui  lieu,  oïli  cstoit  le  dit  chastel^  qui 
c  est  a^z  ou  hamel  do  Monstler  dn  dit 
«t  lieu  de  Plasnes  en  la  forest,  appellé  le 
«  Parc  de  IMasncs,  a  à  présent  manoir, 
«  maisons  et  autres  édifices  cloz  à  eaue  et 
«  fossez  anciens,  comme  dit  est,  avec  les 
«jardins,  hayes,  clôtures,  anainsî?)  plains, 
«  arbres  dessus  estans,  au  dit  manoir  ap- 
«  partenans.  —  Auquel  manoir  et  pour- 
«  prin-,  on  souloit  SCOir  le  dit  chrtçt^^l, 
«  comprins  plusieurs  clox  anciennement 
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«  labourables  et  à  présent  ea  acroissancc 
«  de  bois,  peut  bien  conioiir  le  tout  en- 

<i  scniMc  (le  quinze  à  ^nzr  nrns  ot;  ctivI- 
«  roii^  qui  peut  valloir  commune  ans.  eu 
«  Kgara  à  raanele  du  dit  minoir,  dix 
«  livres  de  rente  par  an.  —  Item,  j'ay  ou 
«  dit  lief  ung  maooir,  coulombier  et  edtfin- 
«  ces,  TtrierBetcstangs,  nommé  le  mtnoir 
«  de  la  Boulaye,  des  appartenances  du  dit 
«  fier  de  Plasnes,  jardins  et  arbres  dessus 
«  croisaans,  ainsi  que  le  tout  se  comporte^ 
«  contenant  quatre  acres  ou  environ,  gui 
«  pevcnt  valloir  communs  ans,  comprins 
«  la  revenue  du  coulombiur,  dix  livres  de 
«  rente  par  an.  Et  à  cause  et  fur  raison 
«  d'icellui  fief  entier  de  l'Umnes  appartient 
«  à  raoy,  au  droict  de  ni.i  dicte  femme,  la 
«donnàeion  et  presentacion  de  l'égliaedu 
c(  dit  !ini  ^i*  Plasnes,  où  il  v  a  deux  pre- 
«  scutackoiiâ  de  deux  curés,  toutesfoix  qu'iz 
«  vacqaent,  Tune  nommée  la  gnDt  por- 
(.1  rion.  f]itp  tiriit  à  présent  rnaistre  Jehan 
«  de  Lauiioy,  luaisire  en  arg,  qui  peut  va- 
«  loir  quarante  livrea  de  rente.  —  Item,  à 
f  cau^o  dit  fief  m'appartient  la  don- 
«  ooisou  et  provision  du  maistre  des  es- 
«  colles  estans  en  la  dicte  parroiiee  de 
«  Plasnes,  toutesfoiz  que  le  cas  s'offre.  — 
«  Item,  à  cause  du  dit  fief  de  Plasnes 
«  m'appartient  la  donnoison  et  prescnta- 
«  tion  à  ung  bénéfice  à  simple  tonsure , 
«  nommé  l'crmitaipre  du  dit  lieu  de  Plasnes, 
«  que  tient  à  présent  maistre  Jehan  Ti- 
«  phaine,  docteur  eo  médecine.  —  Lequel, 
«  tant  en  ni:moir,  rentes,  terres  lalioura- 
«  bles,  dioiLturcs,  pcvent  valoir  soixante 
«  livres  de  revenue  par  an  portés  venans 
«  au  dit  héritaige.  —  Item,  au  dit  fief  de 
«  Plasnes,  tant  à  cause  dudit  manoir  et 
«  chastel  que  du  fief  et  manoir  de  La 
a  Boullaye,  le  quel  fief  lut  jun-a  remis  en 
«  ladicle  seigneuriCj  et  qui  anciennement 
.«en  anroit  esté  distralctc  par  partaiges, 
«  appartient  à  icellui  manoir  et  ou  dit 
«  cka^l  de  Plasnes  le  nombre  de  douze 
«  vingts  acres  de  teir»  labourables,  assi- 
«  zes  en  plusieurs  couslures  et  pièces  en 
«  la  dicte  parroisse  de  Plasues,  qui  pevent 
«  valoir  chacun  an  fnmcbement  en  main 
«  chacune  acre  xvm  sols  tournois  de  rente. 
«  —  Item,  au  dit  fief  appartient  le  nora- 
«  hrc  de  cent  acres  de  luoiles  terres  non 
«  labourables,  en  bruyères,  qui  soniapUc- 
«  quées  à  psturai^^es  et  en  gasts,  estans 
«  tant  ès  lisières  que  dedens  la  forest  du 
«  dit  lieu  de  Plasnes ,  èsquelles  bruyères 
«  et  pasturaiges  je  puis  mectre  et  allouer 
a  par  mes  officiers  toutes  bestes,  soient  du 
«  oit  flef  de  Plasnes  ou  antres  en  pasturai- 
«  ges,  par  payant  adcensemcnt,  par  chacun 
«  an,  soit  en  argent ,  avoine,  poulailte  ou 

«  MU»  elioies,  le  quc^  mmemeni,  qui 


«  est  voulentaire,  se  faict  communemeol 
«  pour  chascune  beste  deux  boissesulx 
«  d'avoine,  qui  pevcnt  valoir  communs 
«  ans  six  vingtb  boibseauU  d'avoine  die 
«  rente.  —  Item,  j'ay  en  la  dicte  foresl 
Cl  deux  maisons  et  f  >ur>  à  cuire  lyeulîe, 
«  nui  vallent  communs  ans  vingts  milliers 
«  de  tyeulle  par  an,  pour  la  auelle  tycMlle 
a  faire  Je  puis  prendre  ou  faire  prendre 
«  de  la  terre  par  toute  la  dicte  forest  — 
«  Et  est  la  dicte  forest  aseize  en  la  dicte 
«  parroisse  de  Plasnes  et  illec  environ,  qui 
«  est  à  tiers  et  dangier  du  roy  nostre 
«  sire,  réservé  la  part  et  delTens  du  dit 
«  lieu  de  Plaso^  planté  de  boys,  —  le 
«  quel  boys  je  puis  vendre  et  en  faire  à 
ft  mou  plaisir,  s;uis  en  paier  aucuns  tiers 
a  et  dangier  ne  diurne.  —  EtCQ  la  <|8elle 
«  forest  dudit  lieu  de  IM;î^ti<-;  mt"ïhrMnme3, 
A  [i^ui]  sonltenanset  tt.c4.anï),  soutcousiu- 
«  miers  à  y  prendre  et  avuir  du  bois  pour 
<(  leur  usaige  à  ediffier,  chauffer  et  autres 
«  leu  rs  nécessitez,  selon  leurs  Chartres,  par 
«  me  paiant  les  amendes,  droii  et  autres 
«  choses  silon  rc  qu'il  est  acoustumé.  — 
<i  Et  s'ils  preuueut  autre  chose  que  leur 
«  aeoustnmé,  Tamende,  pugnieion  et  cor- 
!  (  tion  m'en  appartient,  soit  en  forfaic- 
u  ture  ou  amende  et  congnoissance  ès  plaiz 
a  du  dit  lieu  de  Plasnes.  —  Pour  la  garde 
«  des  quels  bois,  et  affin  de  apporter  at 
tt  donner  congnoissance,  cueillir  et  asscm- 
«  bler  ou  faire  les  dits  devoirs,  furfaiclu- 
«  res  et  amendes  d'iceulx  bois,  j'ay  droit 
«  et  coustumc  de  commcctre  et  instituer 
«  verdier  et  deux  furestiers,  les  quelz 
H  deux  forestiers  sont  esleuz  et  teillez  par 
a  les  hommes  de  la  dicte  seignt nrir  cha- 
«  cun  an,  et  sont  subgiectz  les  dits  iures- 
«  tiere,  oultre  ce  aue  dit  eA,  de  cueillir 
a  et  assembler  sur  W  recéans  de  la  dicte 
«  seigneurie  certain  nombre  d'avoines,  blé 
u  en  gerbe,  gelines  etoeofc,  qui  sont  com* 
«  priu''  en  nombre  des  rentes  dessus  de- 
tt  clairées  ;  et  se  par  la  faulte  Ou  malle 
«  garde  des  dits  Torertiers,  Im  dits  bois 
«  sont  dommaip^z  durant  le  temps  (ju'ilz 
«  ont  esté  ou  dit  office,  iceulx  forestiers 
a  sont  subjectz  de  rendre  et  restituer  le 
«  dit  dommaige,  à  ma  voulenté,  sans  autre 
a  tauxation  ou  exstimacion.  —  Item,  ay 
«  droit  chacun  an  de  prendre  sur  mes 
«  hommes  au  dit  lieu  de  Plssoes  pssnaigis 
«en  la  dicte  forr  tz  les  porcs  qui  y  en- 
0  trcnt  ea  pesson ,  ie  quel  pasuaige  et  ce 
tt  que  j'en  doy.  prendre  pour  chacun  porc 
«  est  estimé  par  trois  v  na^seurs  du  dit 
a  lieu  de  Plasues,  avec  autres  mes  officiers 
«  qui  à  ce  faire  sont  subgiectz  et  le  rap- 
«  porter  aux  plez.  —  El  en  la  quelle  b>- 
d  rest  je  puis  faire  ventes  ou  marchez 
I  «  louteifon  qu'il  me  pUdst.  —  Le  quel 


Digitized  by  Google 


PLA 


PLA 


543 


<  bois  se  cûuppe  dû  ireote  ans  en  trente 
«  ans,  et  peot  ^otr  ehaenne  acre  de  boys 

«  vendu  pour  ma  part  vingt  solz  de  n nt- 
«  par  an.  —  Item,  au  dit  tief  apprlient 
a  ung  moulin  à  eaue  avecques  le  sault 
«  d'icellui,  la  rivière,  ^e  et  peâcherie 
«  séant  en  la  rivière  de...  ,  en  la  par- 
«  roisâe  de  liourceUes,  avecqueà  les  inoul- 
c  tes  Tertes  et  wekkm,  CestugM  de  mou- 
«  lin,  qui  est  pour  chnrunr  masure  trois 
«  t>oisseaulz  de  fromciU  par  an.  Le  quel 
«  monlio,  comprins  les  dictes  moultes, 
«  avecxjues  les  feslniges,  peut  estre  baillé 
c  à  ferme  par  an,  toutes  chaînes  p^uées, 
«  à  trente  litres  de  rente.  —  Item ,  la 
«  poi>fherie  et  tente  de  plusieur>  csven- 
«  telles  (?)  qui  y  appartiennent  peut  bien 
«  ytknt  chacan  an  eoinate  khi.  —  Et 
«  le  quel  moulin,  au  rcgart  tant  comm.} 

•  montent  les  chaussées  et  terraiges  pour 
«  tenir  les  eaoes,  les  Itomines  de  la  dicte 
«  terre  sont  tenus  à  maintenir  et  repparer 
«  à  leurs  despcns ,  réservé  une  perche 
«  auprès  des  saies  {ou  faues).  Et  auprès 
«  du  dit  moulin  a  environ  trois  acres  de 
«  bois,  ou  quel  les  hommes  de  la  dicte 
«  seigneurie  pevent  prendre  du  bois  pour 
«  ftaire  les  prinses  du  dit  esclusûge  et 
«  pour  leur  chaufTrAicT*'.  eulz  estans  au  dit 
«  moulin,  et  ainsi  •  bi  usé  sans  qu'il  en 
«  remengne  aucune  deniers  ne  prouffit. 
«  —  Item,  rlit  fi.  f  riy  partient  en  rentes 
«  en  deniers  trois  cciib  livres  tournois.  — 
«  Item,  en  atoine,  an  terme  Saint-Miohiel, 
«  six  cens  boisseaux,  à  rc^limacion  de  six 
c  deniers  tournois  pour  boissel,  vallent 
«  donxe  Unes  dix  solz.  —  Item,  au  dit 
«  terme  trente  et  deux  boi'seaulx  de  fro- 
«  ment,  à  l'estimacion  de  deux  aolz  pour 
■  boissel  commons  ans,  talent  soixante  et 
«  quatre  solz  lourn.  Item,  au  terme  de 
«  iNoel  six  cens  chappons,  avecques  les 
«  deniers  de  bernaige,  à  Testimacion  de 
«  dix-huit  deniers  pour  chappon,  vallent 
«  quarante  et  cinq  livres  ton  m.  —  IUmii, 
«  au  dit  terme  cent  gelines,  à  reâtimaciun 

•  de  doaie  den.  toum.  pour  plinc,  valent 
«  cent  solz.  —  Item,  au  terme  de  Chan> 
«  deleur,deuz  livres  de  poivre  de  rente,  à 

<  l'estimacion  de  sept  solz  six  deniers 
«  tniirn.  pour  livre,  vallent  (juinze  sols. — 
«  Item,  au  terme  de  Pasqucs,  le  nombre 
«  de  cinq  mille  deux  cens  quarante  et 
«  quatre  œufz,  au  pris  de  ini  sols  pour 
«  cent,  vallent  dix  livres  neuf  solz  neuf 
«  den.  tooni.  Item,  à  la  dlete  seigneurie 
«  et  fief  de  Plasncs  a  d'ancienneté  grant 
«  nombre  de  masures,  dont  à  présent  y  a 
«  poo  de  reeesntées,  dont  du  nombre  «*i- 
«  celles,  ne  qui  les  tenoit  anciennement, 
a  l'en  ne  sauroit  bailler  declaracion,  ohs- 
«  tant  ce  que  les  registres,  lettres  et  ter- 


u  riers  d'icellui  ûe(  ont  été  perdues,  à 
«  roecaiion  des  guerres  et  divisions  qui 

«  ont  esté  ou  pays.  —  Et  les  quelles  ma- 
«  sures,  eu  tant  qu'il  en  auroit  à  cungnois- 
«  sance  qui  ne  scroient  point  recc<inlces, 
«  doivent  pour  non  receantissement  une 
«  mine  d'avoine,  et  pour  la  quelle  ilz  sont 
«quictes,  pourveu  que  quinze  jours  du 
«  précèdent  du  terme  saint  Jehan-Baptiste 
«  ilz  viennent  devers  le  receveur  eulx  faire 
«  enregistrer,  et  se  ilz  ne  le  font,  soient 
«  tenuz  de  paier  en  lieu  de  la  dicte  mine 
«  d';ivoine  iincr  sextier  d'avoitio.  ei  quant 
«  ilz  sont  rcceantces,  ilz  sont  quictes  de  la 
«  dicte  mineetaeitier  d'avoine  dessnsdit, 
«  et  si  croissent  et  appetisscnt,  parquoy 
«  l'en  n'y  sauroit  mectre  ne  asseoir  la  vaf- 
«  leur  dont  ilz  pourroient  estre.  —  Item, 
«  tous  les  dits  recearis  ou  dit  fief  qui  nt 
«  bestes  cbevalii^  doivent  au  seigneur 
«  du  dit  fief  de  Plasne,  trais  fois  Tan , 
«  corvées,  c'est  assjivoir  ès  trois  saisons 
«i  de  labour  de  l'an ,  chascun  d'eulx  une 
«  corvée  à  aider  à  labourer  les  terres  du 
«  domaine  du  dit  seigneur,  et  sont  appet- 
«  lées  con'écs  ou  prières;  et  [)0ur  le  pre- 
K  sent,  il  peut  bien  avoir  cent  corvées  à 
«  deux  sols  toum.  Item ,  et  à  cause  et 
«  par  raison  de  mon  dit  fieu  de  Plasnes , 
«t  moy  et  mes  dits  héritiers  sommes  fran(», 
«  quictes  et  aempts  de  toutes  coustumes, 
a  terraig^,  pasnaiges,  travers,  h  Bemay, 
a  de  toutes  denrées,  marchandises  et  au- 
a  très  choses  quélsconques,  tant  en  ven- 
0  dant,  achetant,  traversant  que  autre- 
«  ment.  —  Item,  et  à  cause  et  par  raison 
<  de  non  dit  ûét  de  Plasnes,  sont  tenue 
«  de  moy  |>ar  hommaÏL^o  1:^  fiefs  (jui  en 
«  suivent  —  Et  premièrement,  les  hoirs 
«  Guillattme  Flamoarten  tiennent  les  flefb 
«  de  Courcelles,  par  foy  et  hommaige,  par 
«■  ung  tiers  de  nef,  —  et  le  quel  tiers  fut 
«  pieça  party  en  trois  parties,  dont  Jehan 
«  de  Kuppierres  en  tient  ung  tiers,  et 
«  Audon  de  Saint  -  Oucn  l'autre  tierce 
«  partie.  —  Item ,  les  dix  hoirs  tiennent 
«  du  dit  fief  de  Plagies  le  fief  de  Saint- 
«  Ligier-le-Bordel ,  assiz  en  la  parroisse 
«  dudit  Sainl-Ligier.  —  Item,  cii  la  par- 
«  roisse  de  Francheville  (?)  et  es  parties 
«  d'environ,  en  la  viconlé  de  Ureteuil,  ung 
a  demy  fief  à  court  et  usaige.  tenu  pair 
«  hommaige  de  la  dicte  terre  de  Plasnes. 
«  —  Item,  les  hoirs  de  defTunct  sire 
«  Hegnault  Blalerbe ,  ung  fief  entier  en 
«  Boessin ,  près  Gasse ,  tenu  par  foy  et 
«  hommaige  de  la  dicte  terre.  —  Item, 
a  Guillaume  le  Petit,  ung  fief  ou  tene- 
«  ment,  qui  fut  Thomas  de  Chaomont, 
0  assiz  en  la  parroisse  de  Pl  tsnrs,  ou  ba- 
il mel  de  Grouchet,tenu  par  ung  unziesme 
«  de  ûef,  dont  il  doitreUefz,  su**  et  autres 
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«  couaUimes  ({uant  le  cas  s'offre.  —  Item, 
«  l«B  iMMrs  Guy  de  La  Villccte,  au  droit  de 
«  ]v\\v  nicrt*,  tiennent  du  dit  fitf  de  Plas- 
•  ucâ  ung  tief  nommé  le  fief  du  Gouidray 
«  par  ung  fief  entier.  —  Item,  Guillaume 
«  de  Courry,  cscuicr,  tient  dti  dit  fief  de 
€  Plasnes  le  fief,  terre  et  seigneurie  du 
«  Bourg-Achsrti  aveeques  toutes  ses  ap- 
«  partenanccs  cl  appcndences,  par  iinj,' 
«  tiers  de  fief  de  hauoert,  et  dont  il  doit  ie 
«tiers  de  quarante  jours  de  ^arde  au 
«  chastel  de  Roaiiniont-le-Rogier,  avec 
«  homniaiu'c,  reliefz,  xni**  et  aides  cous- 
it tunùcrs  quant  ilz  escheent ,  et  le  cas 
«  s'offre,  au  droit  des  quclz  tiers  de  fief 
«  de  RouTcr-Arhart  il  a  fmnrhn  foire  et 
«  autres  Uroicturi'b;  et  par  pai  laiges  faiz 
«  pieça  de  la  succession  de  dcCTunct  mes- 
«  ure  Jehan  Mallet.  jarli?  sf'igrieur  du  dit 
a  lieu  de  Ptasnes,  lui  apiartieut  la  presen- 
«  UtioB  de  persounaige  à  simple  tonsure 
«en  IV'crlise  du  dit  lieu  de  1Ma-nr-s.  Le 
«  quel  ûef  de  Bourg-Achart  s  estcui  au 
«  ait  lieu  de  Bourg-Achart,  Berthouville? 
«  IMasncs  et  en  plusieurs  autres  lieux. 
«  Du  quel  tiers  de  fief  du  Boura-Achart 
«  sont  tenoi  par  hommaige  les  nefz  qui 
e  ensuivent  :  Et  preniiftrement,  uni:  noble 
«  fief  entier,  nommé  le  fief  des  ChavisroY, 
«dont  le  chicf  siet  en  la  parnHSse  ae 
«  Nostre-Dame-du-Hamcl,  ës  dites  vicon- 
«  tez  d'Orbec  et  de  Brctueil ,  et  le  souloit 
«  tenir  messire  Lo)s  du  Longny,  cheva- 
«  lier.  —  Item ,  ung  fief  noble  entier, 
<i  nommé  le  fief  de  Melirourt,  qui  fut  à 
«  Jchau  de  Melicourt,  et  est  assiz  en  la 
«  dicte  viconté  d'Orbec,  en  la  parroisse  de 
«  Melicourt  et  de  Siint-Deiiis-d'Augcron, 
«  et  illec  environ.  —  iicm ,  ung  quait  de 
«  fief,  noramé  le  Bois-Gibouit ,  dont  le 
et  chief  siet  en  la  dicte  vi  nrué  d'Orbec  et 
«  de  Bretbeuil»  en  la  parroisse  de  Nostre- 
« Dam^-du-Haunel.  ^  Item,  ung  vni*>  de 
«  fief,  nommé  le  Mesnil-Rousset,  que  sou- 
«  loit  tenir  Taupia  de  Gouderes,  et  est 
«  assiz  en  la  yiconté  de  Brsthettil.  item, 
«  le  lief  ou  tenement  do  la  Damcre  et 
c  Moisengière,  qui  fut  Philippe  du  Bois 
«  Htboult,  assiz  en  la  viconté  de  Bretheuil, 
«  et  est  sans  court  et  usaige.  —  Item,  le 
«  fief  et  tenement  de  Maupertuiz  et  Laver, 
«  sans  court  et  usaige,  (juc  suuloit  tenir 
a  par  vm*  de  fief  s  Robin  de  Bienfaicte, 
«  et  est  assiz  en  la  dicte  viconté  de  Bre- 
«  theuil.  —  Item  ,  ung  dcmy  lief  noble, 
«  que  souloit  tenir  Jehan  du  Mesle,  dont 
0  le  chicf  siet  en  la  parroisse  Nostrc-Damo» 
«  do-Hamel ,  en  la  dicte  viconté  de  Bre- 
«  tbeuil.  —  Item,  ung  demy  fief  noble, 
H  nomrnf^  le  ficf  i!u  Pus! .  a-'=t7  en  la  par- 
«  roisse  de  Glos,  en  la  viconté  de  P(»ilaur 
«ton.  —  Hnij  ung  demy  fiai  mU»^ 


tt  nommé  le  ûcf  du  Qu^oy,  que  tient 
a  messire  Guillaume  de  Quesnoy,  cheva- 
0  lier,  et  siet  en  la  dicte  parroisse  du 
«  Bourg-Acliart,  en  la  viconté  de  Pon- 
«  tautou,  et  ës  parties  d'environ*—  Item, 
«  unr  franche  vavassourcrie ,  nommé  la 
il  Vavasâourie  du  Val,  assise  en  la  dicte 
a  pirroi«e  du  Bourg-Actaarl  et  vkoBlé  de 
«  Pontautou.  —  Et  des  quelz  fiefs  et  té- 
a  neineDsqr'deasus  déclarés  me  sootdeubs 
a  hooinniges  et  relieftt,  tttt**,  aides  et 
«  gardeâ  toutcsfoiz  qii'ilz  escheent,  en  tant 
«  Qu'il  en  y  a  de  tenus  nuement  du  dit 
«  nef  de  Plasnes.  —  Et  à  eause  et  par 
a  raison  du  dit  fief  de  Plasnes,  je  sois 
«  tenu  faire  au  roy  nostn;  dit  seigneur  foy 
a  et  hommaige  lige  au  droit  de  sa  chas- 
«  teUeale  de  Beaumoat-le*ilogier,  et  avec 
«  ce  en  appartient  au  rc^  nostre  dit  sei- 
«  gneur  reliefz,  xm**  et  çardes,  quant  ils 
«  escheent,  et  antres  dron  seigneuHaulr, 
a  selon  la  coustume  du  pays  de  iNormin- 
c  die,  et  en  suis  tenu  faire  pour  une  toiz 
c  ouarante  joon  de  garde  an  éhtaM  du 
(<  (lit  lieu  de  Bt^uroont-le-Hofrier, en  temps 
«  de  guerre,  pour  diarges  et  choses  queïs- 
«  eonques,  et  d^ieelle  garde  me  dmteni 
c  ou  s^uil  tenuz  supi»orter  les  tenans  des- 
«  sus  dits  en  leur  portion ,  toutesfoiz  que 
«  le  cas  s'ofi^.  —  Et  reserve  et  proteste 
«  que,  ou  cas  que,  par  inadvertance,  ou 
«  autrement,  il  auroit  aucune  chose  obliée 
«  à  mectre  en  la  déclaration  de  ce  présent 
«adveu^—etc. 

«  En  tcsmoing  de  ce,  j'ay  signé  ces  nre- 
a  sentes  de  mon  seing  manuei,  et  scellées 
«  de  mon  seel,  le  viir  jour  d'avril,  l'an 
«  de  ^^race  mil  ccoc  cinquante  et  six 
«  après  Pasqncs.  —  Ainsi  signé  :  Dk 
Bheszé.  »  —  iArch.  <k  fEmp.,  P.  308. 
r>  3S  r»,  eot.  fl9.) 

La  cure  était  divisée  en  deux  portions, 
à  la  nomination  du  seiimenr  et  de  l'êvè- 
que.  Celui-ci  oommait  àuââi  au  personoat 
et  k  remitage. 

Dépendances  :  —  la  manche^Porte;  — 

le  Bocage  ;  —  la  Boulaie  ;  —  le  Bord-des- 
Haics-dc-Boisnci  ;  —  le  Chemin-Chaussé  ; 

—  les  Chououets  :  —  la  Commère  ;  le 
Genetai  ;  —  Gruchct  ;  —  Longrais  ;  —  le 
Marais;  —  le  Marché- Neuf  ;  —  les  Mes- 
serucs:  —  la  Miiatric  ;  —  la  Raciuicre; 

—  la  Vallée  ;  —  la  Vastine;  —  Trompe- 
Souri  ;  —  le  Petlt-Cbàteau  ;  —  les  Tui- 
leries. 
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HESSIS-fiBOHAN  (LE), 
imml.  4'Biim>— OMt.  dVmus  (wi4)« 

Pair.  S.  Pierre.  —  Prés,  le  cha^itn 

a  11  n'est  pas  besoin  de  s'étendre  à 
t  marquer  d'où  vient  le  nom  de  Plessis, 
a  qui  est  commun  à  tant  de  lieux,  à  cause 
«  que  ces  lieux  dans  l'origine  étaient  des 
«  clos  cultivés,  fermés  de  liranches  d'ar- 
«  hte&  pMéM  en  forme  de  claies ,  de 
«  crainte  que  les  bètes  fauve»  n'y  cau- 
«  sassent  de  déçàt.  On  y  a  bâti  des  mai- 
«  9om  par  la  suite,  et  ces  lieux  ont  porté 
«  le  nom  des  maîtres  du  territoire.  y> 
(Lebeuf,  Diocésû  de  Faris,  t.  Xll,  p.  2.) 

Huet,  à  propos  du  mot  Ptessis,  dit;  «  Le 
«  Plessis  vient  de  «  Plessiaeum  ».  On  ap- 
«  pelait  ainsi  les  lieux  fermés  de  pieux  et 
«  ae  rameaux  entrelacés  :  «...  a  palis  et 
«  i-amis  iniple\is...  »  Tels  étaient  autre- 
c  fois  presque  tous  les  parce  dtts  grandes 
«  maisons.  » 

En  effet,  dans  la  charte  de  fondation 
de  Notre-Dame  du  I.csme ,  on  trouve 
comme  premier  don  de  Hubert  de  Bre- 
leuil  :  «  ...  Plesseiam  que  est  circa  clau- 
•  snm  Simm  liberam  'M  quietam,  ad  ipsum 
a  n)borundum  et  cuâtodiendum...  » 

Dans  la  grande  charte  de  Richard  Cœur 
de  lion  en  faveur  de  Saint-Taurin  :  a  De- 
ft  dit  etiam  ipse  Hobertus  eas  décimas  que 
c  de  floo  feodoerentyScîUeetde  AtrQle  el 
«  de  Gorhan  et  di^  Basclioeres. . .  y> 

La  bulle  d'Uonorius  eu  laveur  de  Saint- 
Tamln  rêpMe  :  «...  de  Atrileio,  de  Gua- 
«  rcl ,  de  Plescit ,  de  Gorluii,  et  de  Ba- 
a  choeres  décimas...  » 

Guillaume  de  la  Chapelle  déclare  qu'il 
a  reçu  et  qu'il  tient  de  1  abbé  Saint-Taurin 
tmis  vavassories^  deol  l'tme  était  située  à 
Giulxaa  : 

«  Sciant  pariter  présentes  et  futuri, 
«  qu^d  ego  willelmii=  de  Capella,  miles, 
«  assensu  et  voluntate  amicorum  meo- 
«rom,  videlicet  Willelmi  de  Vistenval, 
«  generi  met  et  aliorum,  reeepi  ab  abhate 
«  lobanne  Sancti  Taurini  Ebroicensis  el 
«  et  ejasdem  lod  coiifeiito  très  wasso- 
a  rias  qiias  antiquitus  de  eis  tenebam, 
«  âcUicetapudOlmeiufflvava^riamquam 
«  lenuît  Hadalfus;  apud  Molas,  irovasso- 
K  riam  quam  tenuit  Vitalis  Vasal  ;  apud 
«  Gruban,  vavassoriam  quam  tenuerunt 
«  Vitales,  jtro  yinnti  solidis  monete  cur- 
«  renti^  rt  d  lendis  annuatim  ad  festum 
«  Omnium  Sanctomm  pro  nmni  servilio. 
«  Ita  tamen  quod^  msi  ad  prtdicLum  tcr- 
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<  flunum  satisfacerem  competenter,  pre- 
«diettts  abbas  et  conventos  jnstitiam 

u  -Uairi  fai  I  renl  super  predictum  tcne- 
<t  mcatum.  Et  ad  m^jorem  coufirmatio- 
«  nem ,  sigilli  mei  appositione  presens 
«  scriptum  confirmavi.  Actum  est  hoe 
K  apud  Ebroicas,  anno  Vcrbi  incamati 
K  miliesinio  duceutesimo  undeciiuo.  Tes- 
«  tibus  bis:  ^Villelmo  de  Vistenval,  mi- 
«  Ute;  Nicholao  de  Mesnillo,  milite;  Gil- 
u  leberto  de  Mesnillo,  milite;  Waltero  de 
«  >Yistcnval;  WUtelmo  de  Boseto ,  et  aliis 
«  pluribus.  « 

En  4  263,  a  Galterius  Boâce^  de  paro- 
chia  de  Plessiaco,  »  fitiemise  aoi  religteiuL 
de  Saint-Taurin,  moyennant  8  sous  tour- 
nois, d'une  redevance  annuelle  :  «  iibe- 
«  ratlonem,  videlicet  nnum  sextarium  Tîni 
«  et  très  panes  de  aula  ad  ni.  fcsta  an- 
a  nualia.  *{Cart,  de  Saint-Taurin,  p.  4  21 .) 
On  y  rcmarqrae  cette  rubrique  î  «  Angu- 
lus  de  Carre] .  » 

a  Universismatrisecclesie  fUiis,  tamcle- 
«  ricis  quam  laicis,  Simon,  comes  Ebroi' 
«  censis,  salutem  et  dilectionem.  Notum 
0  sit  vobis  quod  ego  donavi  et  in  prcben- 
«  dam  coQcehâi,  pro  anime  mec  et  prede- 
«  cessomm  meormn  et  amicorum  redem- 
«  ptionc,  in  pen)etiuim  possidcndum  Deo 
«  et  ccclcsie  Béate  Marie  de  Ebroicis ,  ec- 
«  clesiam  Beati  Pétri  dePlesseiz,  cum  om^ 
«  nibus  pertinentes  suis,  et  quatuor  lihra.s 
«  in  decimatione  meorum  molendinorum 
«  de  Ponte  Perrin  «  cnrrentis  monete ,  que 
«  coramuniter  capientur  Ebroicis  annua- 
«  tim.  canonico  possidenti  prenominatam 
«  prebendam  leddendas.  » 

(Voyez  la  suite  de  eette  ehaile  h  Tv^ 
tiele  AvBiLU.) 

Parmi  les  témoins  de  la  cbarfe  de  dona- 
tion d'Avrilli  et  de  la  Sogne  par  Robert 
Louvet,  on  trouve  «  Galtehus  et  Rune- 
rius  p ,  ou  peut-être  «  Runjerius  de  Wer- 
rel  » .  (Voyez  Avhilu.) 

On  disait  aussi  :  «  Le  Plessis  jomla 
Avrilly.  » 

Barthélerai  du  PtanlB,  étayet,  tendit 

au  chapitre  d'Evreux,  par  un  acte  sans 
date,  mais  qui  doit  être  d'une  époque 
assez  «tancée  daxni«  siècle,  443  sols, 
'  1  chapons  et  R  ]ion!rs  de  rente  qu'il  pos. 
sedait  H  in  pariochia  de  Plessiaco  ».  Sont 
cités  dans  cet  acte  :  «  campus  de  Berbion, 
0  via  que  i\uc\\  apnd  Danvtllam  ,  cultura 
a  de  Foillet,  Christian  de  Malooido,  terra 
«  Guiardomm,. . .  inter  caodam  de  Apri- 
a  Icin ,  ex  parte  una,  et  terras  de  Catnpo 
tt  DomioeiÙ,  ejt  altnra»  boscus  qui  vocatur 
«  la  Chaenete  et  lene  des  Aîfolus,  dt 
«  Mara,  de  SauOQilsel»  oampo  dtt  Pîm 
«  Hautenove.  » 
En        «  P^UÂ  de  Dtuuo,  armiger,  « 
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et  Agnès,  sa  femme ,  vendirent  au  cha- 
pitre d'Evreux  pour  <92  livres  tournois 
tout  fc  qu'ils  possédaient  o  in  parrochia 
«  de  Plessiaco  Gorhen  juxta  Aprileium... 
«et  usum  quem  habebamus...  in  molen- 
«  dinis  domini  rcp^is  Francie,  sitis  apud 
«  Avenas  in  ripai  ia  de  Ytone  »  l  ne 

Gitoe  de  terre  est  sitàée  «  apud  Langlee 
[are  ».  Une  antre  est  contiguë  à  la  terre 
de  a  Petrus  des  Ervoius». 

Mathieu ,  évèque  d'Emux  ,  parle  en 
4308  des  es.sarl.s  nouvellement  pratiqués 
aux  environs  de  la  chapelle  ou  ermitage 
dv  Gaud-Sainte-Groix,  ûn  c6té  de  Garel, 
en  dehors  des  Umitea  des  anciennes  pa- 
roisses : 

«  Cum  in  foresLa  Ebroieensi,  circa  ca- 
«  pcllam  seu  beremitagia  de  Gaudo  Sancte 
«  Oiicis,  vorsiis  Garellum,  et  in  pluribus 
«  aiiis  h)cis  dicte  foreste  sint  racta  de 
«  noTo  novaiia  sîTe  essarta  et  ad  cultu- 
«  ram  redacta,  quorum  décime  ad  dispo- 
«  sitionem  nostram  spectant  de  jure,  cum 
•  infra  metas  seu  termines  alicujus  nar- 
«  rochie  non  existant,  ctc.v  (Seie.  Gorl. 
dPBvreux,  p.  480,  n"»  S74.) 

Dans  les  chartes  de  l'altbaye  de  la  Noë, 
conservé  à  la  BibliutlRMjue  impériale,  il 
est  souvent  fait  mention  du  Pli  >>is,  de 
Grohan  et  de  Garel,  qui  furincnt  aujour^ 
d'hni  la  commonedo  Plessis-Grofaan.  Noos 
allons  passer  en  revue  les  principaux  actes 
relatifs  à  ce  territoire ,  en  suivant  l'ordre 
chronologique. 

Vers  1190,  Herl)ert  Quentin  de  Gorhan 
domic  à  l'abbaye  de  la  Noë  «  unum 
«  nagium  eom  noa  domo  inter  forestam 
«  et  domum  suam  de  Gorhan  in  Pleseeio 
«  suo.  » 

4494.  Herbert  Quentin  de  Gorhan  donna 
«  mansionem  unam  a  Fosseio  manaioois 
«  sua  usque  ad  forestam.  (N*>  16.) 

Vers  4200,  Herbert  Quentin  donne  cinq 
acrra  de  terre  «apud  Gorhan  in  angolo 
de  Campo  Dolent  » .  { N  29.  ) 

4204.  Herb^  Quentin  de  Gorhameède 
la  terre  que  lui  atait  donnée  Asee  du  Ple»> 
sis  :  «  Asceius  du  Pleisseiz.  »  (N»  48.) 

4S04.  Asoe  du  Plessis  donne  une  acre 
et  ^tenie  de  terre  «  hixta  raam  que  tendit 
«  amonasterio  de  Piess<nO,  leVBIIB {HUrCUm 
«de  Aprileio».  (N"»  49.) 

4108.  Le  même  donne  sa  masure  du 
Plessis.  (N«  65.) 

4tl6.  Gilon  nu  Plessis,  fils  et  héritier 
de  Bernard  du  Plessis,  confirme  une  rente 
de  60  sous  sur  les  cens  de  Portes,  donnes 

Ear  son  père  pour  sa  sépaltare  dans  i*ab* 
ayc  de  la  Noë.  (N**  9î.) 
4S46.  Guillaume,  prêtre,  fils  de  Simon 
[de]  Gortian,  cède  tout  ce  qn'it  anât  «de 


((  dominico  et  feodo  Herberti  Quentin  apud 
a  CJorhan.  »  (N«  94.) 

12(7.  Gauqnrlin  d'Avrilli  donne  une 
pièee  de  terre  «  sitara  in  parrucliia  de 
Picsseio  Juxta  cheminum  Ebroiceneem». 
(N'e*  y.i  et  96.) 

(  247.  Roger,  seigneur  de  Gorhan  ,  cède 
deux  acres  de  terre,  «  apud  Gorhan  sitas, 
«  lîerherto  de  Aprileio  datas.  «  i  N°  97.) 

1221.  Eustachie  confirme  la  donation, 
faite  par  sa  mère,  de  deux  acres  de  terre 
dans  la  paroisse  du  Plessis  :  «  SigiUum 
Eustachie  de  Plesseio.  »  Son  fils  Raoul 
confirme.  (N"  408  et  409.) 

4221.  J  in  de  la  Mottc  «de  Mota  » 
donne  uclausum  medietarii,  in  parrochia 
«  de  Plesseio,  ^tum  juitaforeslara  Ebroi- 
«  censem.  » 

4234.  Jean  du  Plessis,  iiis  de  Gilon, 
chevalier,  du  Plessis,  oMe  les  biens  qu'a- 
vait donnés  Robert  de  Nt  nvi!!e.  (>°  172.) 

4134.  Roger,  seigneur  de  Gorban. 
(NM77.) 

f2.1''>.  fî.iilii  (h:  Sixsé,  chevalier,  rêde 
«  berbergamentum  quod  eis  dederat  \Vil-> 
c  lelmus  de  Mota,  apud  Garel  situm.  » 

(>o  181.) 

1235.  Guillaume  de  la  Motte,  fils  de 
Simon  de  la  Motte,  donne  20  sous  de 
rente  sur  «Guillaume  de  Garrcln.  Dans 
cette  charte,  on  lit  r  «  De  quadam  vavas- 
«  soriu  apud  Garrel. . .  berbergamentum 
«  situm  apud  Garrel,  iuxtâbernNqnmeil* 
«  tum  Engenoldi  de  Moncean ,  muitis. . . 
«  cum  II.  acris  terre...  et  alia  ad  Sau- 
«  censct...»  (N*  486.) 

42.38.  Alice  de  Tourville,  veuve  de  Jean 
du  Pl(^sis,  chevalier,  donne  5  sous  de 
rNite  sur  le  moulin  de  l'évèque  d'Bvreui, 
situé  «apud  Huperw.  (N°  487.J 

4  239.  Simon  de  la  Motte  aonne  une 
rente  de  43  sols  «in  tribus  acris  terre 
sitis  apud  Saueeniel  et  apud  Garrel». 
(N«  492.) 

4t69.  Gilbert  de  tSanrel,  <^ere,  doit  une 
rente  annnriti'  de  7  sous  tournois.  (N»230.) 

4321.  Jebâu  BMtiart  prend  à  rente,  des 
religieux  de  Notre-Danie-de-lfr'No8>  deux 
acres  de  terre  sises  en  la  paraisse  dm 
Plessis.  (N«  m,} 

Le  ehaiwine  ^bendé  du  Ptoflste-tjTo- 
ban  présentait  h  la  cure. 

Sur  une  verrière  on  lit  ces  mots  :  «Vi- 
«  trina  bec  est  ex  dono  spectabilis  ac  ge- 
«  nerosi  viri  majïistri  Potri  de  Hainquicr, 
«  preshyteri,  canouici  Ebroicensis  ac  prc- 
«  Lcndati  hujus  loci  de  Plesseio  Grohan , 
«  et  uatroni  ejusdem  ccclesiey  4538.  » 
(Ecu  (h  gneiilfs.  av  lion  d'or.) 

a  Le  couuimn  et  habitants  des bamcaulx 
«  du  Plessis-Gruchan  ont  droit  de  i^nodni 
«  en  la  foseai  d'&vma  ie  fajui  ne  e»  es- 
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«  tant  et  en  gesant ,  et  le  vert  en  gcsant 
«en  la  forest  coustumière ,  hocs  taille 
«  et  delTens  ,  s'il  n'y  a  caable,  et  auxi 
«  puent  prendre  en  la  dicie  foresl  le 
c  aaaii,  te  maraaoli,  la  noire  espine,  le 
tt  {^enii^vTC,  esiiino,  le  pin,  la  couldre,  le 
«  genest,  la  pierre,  la  terre,  la  mousse  et 
«  tout  anltn^  bols  de  tel  essence,  sans  en 
o  }>ai<  r  aucune  amende.  Item,  doivent 
«  avoir  en  icelle  forest  le  bout,  le  nicri- 
<  sier,  l'érable,  le  frcsne  et  le  bous,  qui 
«  ne  peut  porter  treu  de  tarrière,  chacun 
«  d'iceulx  arbres  pour  troiz  sols  d'amende 
«  se  il  y  sont  irouvés»;  et  en  uullit;  doi- 
m  vent  avoir  en  la  dicte  toivst  tous  et  telz 
«  autres  droiz,  usagez ,  franchises  et  cous- 
«  tumeSy  cooune  les  autres  coustumiers 
«  d*ioeUe  forest  y  ont  et  doivent  avoir  par 
n  coiistnme,  hors  l'angle  de  Garrel,  [uis- 
«  turage  et  herbage  à  toutes  leurs  bestes, 
«  cxepté  ehièvres,  en  tous  les  temps  de 
a  r.in ,  réservé  les  lieux  et  mois  deflcn- 
«  dus;  et  leurs  bestes  cbevalines  puent 
«  aller  en  la  dicte  forest  coustamière  en 
0  tous  les  temps  de  Tan;  et  se  les  dictes 
«  bestes  estoieot  trouvez  en  essart»  ilz 
«  doiirent  pour  chacone  beste  deux  souIy, 
«  et  le  pasleu  troiz  solz,  se  ilz  y  estoicnt 
«  trouvez  à  garde  faicte  ;  et  aïixi  se  ilz 
«  estoient  trouvéez  en  veniez  faictes  en 
«  haultes  forest  hors  cssars,  ils  paieroient 
«  pour  chacune  beste  douze  deniers,  et  le 
a  paâleu  truiz  soix  se  ilz  y  estoient  ivoa- 
«  vés,  résené  les  bestes  cnevalines.  Pour 
«  lesqnellez  francbi^c?,  usagez  et  cous- 
«  tumez  dessus  des(  tarées,  les  diz  habitans 
«sont  tenus  paier  chacun  an,  au  roy 
«  nnstro  dit  <n-r- ,  c'est  assavoir,  chacun 
«  feu  deulx  boisseaux  d'avoine  se  ilz  ont 
«  bestez  chevalînez  ou  mois  d'anil,  et  se 
a  ilz  n'ont  hestcz  chevalinez  ou  dit  mois, 
a  ilz  ne  paient  rieu  d'icelle  avaione.  Item , 
«  doivent  avoir  chacun  une  gerbe  de  blé 
«  ou  quatre  dt-niers  ou  mois  dr  srjitembre, 
d  à  Noël  un  cappon,  un  denier  et  un  paui 
«  de  ta  vallue  (le  un  denier  ;  et  se  ilz  n'ont 
«  point  de  gclinez,  ilz  sont  quittez  pour 
«paier  quatre  deniers  à  Pasqucs,  deux 
«  oefs  et  une  maille,  et  pour  l'erbage  pour 
«  chacun  poie  une  maille  tournois,  réservé 
«  que  ceulx  du  liamel  des  AvkIhs  (les  Er- 
«  volus  ?}  ne  paient  rieu  pour  1  erbage.  » 
{rs'ni>:$  et  coutume$  dt$  faréU  de  UTemia»- 
die,  fo  188  ro.) 

En  Ififi,  les  terres  et  seigneurie  du 
Plcssis-Grohan  et  de  Garrel,  ci-devant 
unies  et  coniointes,  et  apjiartenant  à  Oli- 
vier de  Hallegret,  sieur  de  Caresgrets, 
gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du 
roi,  ftarent  éiig^  en  âef  noble. 

Dépendances  :  —  les  Brûlins;  —  la 


Couette j  —  les  ErvoUis;  —  Garel;  — 
Grohan;  —  lesMureauxj  —  le  PIcmIs;  — 
te  Rondol. 


KESSIt-HCBERT  (LE). 
Arcoad.  dlmos.  —  Gtnt  «le  Put. 

PatT.  S.  Eiieime.  —  l'réa.  le  seigneur. 

Dans  la  prande  charte  de  Richard  Cœur 
de  lion  pour  Saint -Taurin ,  HcrlKTt  de 
Croisi  donna  au  monastère  la  dime  du 
village  du  Plessis-Hébert.  «  Herbertus  de 
«  Croise  dédit  decimam  de  villa  que  dt- 
«  citur  Le  Plaiscis  Herbert  ;  indc  puàlea 
tt  monachus  efT(^tu8  est.  » 

En  1263,  M  Pelrus,  prepositus  de  Pleseio 
lierberli,  »  fit  remise  d'une  redevance 
annuelle  au  couvent  de  Saint-Taurin, 
moyennant  sept  sols  tournois.  (Cari,  de 
S.  Taurin ,  fol.  119.) 

En  mai  I  i59,  Jean  de  Montenai  rendit 
aveu  du  fief  du  Plessis-Hcbcrt,  mouvant 
de  Gisors  à  cause  de  la  seigneurie  de 
Garaneières. 

Bosc-Ro^er-sur  Eure  et  Neuville -des- 
Vaux  ont  été  réunis  en  4843  au  Plessis- 
Hébert. 


PLEUIS-IftHIET  (Ll). 

ArroDd.  d«  Beni&i.  ->  Caau  de  Beaamont. 

Mr,  S.  André.  —  M.  f  oUtf  du  Bec, 

Roger  de  Conch^  donna  à  l'abbaye  du 
Bee  rusa^a>  de  sa  maison  do  Plesaii-lla- 
hiet  et  le  bois  pour  brûler  dans  la  foièt 

de  Concb^  : 
«  Certum  sit  et  finnum  omnibus  flifis 

«  sancle  ecclesie  quod  ec:o  Roperius  de 
«  Conchis  imperpetuum  concedo  Ueo  et 
«  eccleste  Sancte  Marie  Becci  ,  ut  si  res 
«  hominum  de  Plesseio  Mahiel  pro  ali- 
«  quo  forisfacto  vcl  cujuslihet  rei  causa 
u  capte  l'uerint,  de  pruprio  dominiu  mo- 
((  nachorum  itecci  nibil  ovinino  aeeipla* 
0  tur.  Et  volo  et  in  perpetniim  concedo, 
«  pru  salute  anime  mee  et  antecessorum 
«  et  heredum  meoram,  ut  monacbi  ha- 
«  béant  imperpetuum  ad  proprium  iisa- 
«  gium  domus  sue  de  Plesseio  Mahiel 
«Tibère  et  qniete  boscum  ad  ardendum 
«de  foresta  raea.Ti^libus  :  Robert  *  de 
tt  Novoburgo.  Petro  de  Maule,  iiadulfo 
«  de  Bosco  Rogerii,  Hamerioo  de  No«> 
a  gento.  » 

En  4143,  Rotrou,  évôque  d'CvreaXi 
contirom  le  dou  fait  par  Riduurd  «de  Ha* 
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vriUeiow ,  aux loMtnes  litt  Bec,  de  tont  œ 
qu'il  possédait  <t  in  vfUa  6t  partodliift  4e 
«  Plasseto  Mabiel  ». 
Ptannl  les  témoins  de  deux  chartes  de 

Robert,  i  TTitr  (le  Sleulan,  en  faveur  do  la 
léproserie  de  Saint-Nicolas  d'Evreux^  on 
troore  Ho^r  Hahiel. 

î  r  V!(«ssis-Maliicl  ou  Maîiict  a  été  réuni 
à  Saint-Légcr-le-Gautier  vers  4792,  et  ces 
deux  communes  à  Sainte-Opporlune-la- 
Citnpagnc  en  1846,  sous  U  nom  du 
Plessis-Sainte-Opportunc . 

Dépendances  :  —  les  Anges  ;  —  les  Âr- 

S'iiei»  ;  —  le  Chesnai  ;  —  la  Huanière  ;  — 
lini-uger-lfi-Gautier. 


PlESSIS-tftllTC*OPPQRTiriE. 

Cette  commune  a  été  formée  en  1846. 

Conférez  :  Le  Plessis-Mahiet  ,  Saint- 
Lêcer-le-Gautibb  et  SAiMTS-OpfoaioNS- 
UtCampagns. 


Arrood.  d'Evreux.  —  Gant,  de  Verncuil. 

Pofr.  Notre-Dam.  —  Prés,  en  h'figc  entre 
le  seigmar  et  l'abbé  de  Saint-Louier. 

On  écrivait  :  Poiley,  Poiste'  et  Poiîai. 
Poilei  a  été  réuni  à  Yemeuii^  en  ilH, 


PONT-âUO£MER. 

AiMddL  4»  rMil*AataB«r.  —  €nt.  dt  PmiU 
Audener. 

8ar  IftBide»  la  «wnilla,  It  nMd|.Titna. 

Mr.  S.  Otjutn,  la  Vi&rge,  S.  Aignan. 
Pfft.  ra6baye  de  Prlnur. 

Une  histoire  de  PontrAudemer  ne  pou- 
Trait  entrer  dans  le  eadre  que  s'était  tracé 

H.  Le  Prévost.  Les  reniarquahles  travaux 
de  M.  Canel  l'eussent  d'ailleurs  rendue 
iflntile.  Cet  article  se  composera  d'une 
très-courte  notice,  à  laquelle  M.  Canel  a 
bien  voulu  apporter  sa  part  de  collabora- 
tion, d'un  certain  nombre  de  pièces  et  de 
notes ,  enfin,  d'un  petit  mémoire  de  M. Le 
Prévost  sur  la  prise  de  P'irn>Audeillflrptr 
le  duc  du  Mayenne  en  ïo^i, 

I. 

Un  nom  dliomme  entre  dans  la  com- 
position de  celui  de  Pont-Audemcr  [rons 
Âvdomah,  Font  AUiemaH,  comme  por- 


tent tes  aiieiens  titres),  et nom  app«s 
tient  évidemment  à  la  période  friMiqiie  de 
notre  histoire  nationale. 

La  petite  i^Ue  du  moyen  âge  n'aurait- 
elle  pas  été  d'abord  Breviodurum ,  la  bour- 
gade gallo-romaine  de  l'itinérairp  d'An- 
tonin,  ainsi  que  l'indiquent  les  anciens 
géographes,  et  après  eux  Fr.  Rêver î 
Cette  question  a  été  rcsnlno  négativement 
ci-dessuà,  t.  I",  p.  20.  Quoi  qu  il  en  soit, 
dans  le  territoire  du  Pont-Andemer  ao 
fuel,  on  a  retrouvé  à  diverses  repri'^-^  des 
vestige*  et  des  débris  qui  remontent  à 
la  rnèuK  i  i  jue. 

Plus  tard ,  au  vni«  si^cle ,  la  bourgade 
antique  des  bords  de  la  Hisle  était  appe- 
lée Deux-Ponts.  Elle  paraît  avor  été  ânsi 
nommée,  d'après  la  chronlmin  dr  Fonie- 
nelle,  dans  un  acte  de  715,  par  lequel 
Dagobert  II  confirme  nne  donation  de 
Cbildebert  III  à  cette  abbavc.  En  effet,  le 
chemin  actuel  de  Vatteville'^  à  Pont-Ande- 
mer  y  est  appelé  :  «via  pnUica  qnm  dici- 
tur  ad  Duos  Pontes.  » 

Le  nom  de  Pont-Audemer,  pour  la 
première  fois,  8*offre  authentiquement  & 
nos  n'cherches,  en  ^027,  dans  une  charte 
de  Hichard  il,  duc  de  Normandie,  en  fa- 
veiir  de  l'abbaye  de  Fécamp.  (Voyez  Neu- 
sfria  pia.) 

Après  rétablissement  des  hommes  du 
Nord,  Ponl-Audcmer  devint  le  domaine 
d'une  famille  qui  joua  un  rôle  important 
dans  l'histoire  de  Normandie.  Le  premier 

Çsrsonnage  que  l'on  connaisse  se  nommait 
orf;  il  eut  [)our  successeur  soo  fils  aîné 
Touroude,  père  d'Onfroi,  soniomiDé  de 
Vieilles. 

C'est  à  partir  de  ce  dernier  qne  cette 

famille  s'impose  à  l'histoire  ;  mais,  comme 
il  en  a  été  parlé  assez  longuement  à  l'ar- 
ticle jjte&mfONT-tfi-RoGn,  nous  ne  revien- 
drons sur  son  compte  qu'en  ce  qui  con- 
cerne les  actes  se  rattachant  à  1  histoire 
de  Pont-Audemer. 

Un  des  plus  importants  est  la  f-niifion 
de  l'abha^  de  Saiot-Pierre  de  Prcaux  par 
Onfroî  de  Vieilles  en  mn.  Les  conces- 
sions d'Onfrni  rt  île  SOS  successeurs  furent 
le  point  de  départ  des  droits  conservés 
s»r  notre  irllle  parles  religieux  de  Prtaux 
jusqu'à  l'i'i  i,|ne  de  la  Révolution  : 

a  Igilur  iiunfridus  de  Vetulis,  tanquam 
«  hujusce  cœnobii  primarius  fundator,  in 
«  honorem  sancti  Pétri  apostoU  oonstroen- 
«  dum  cnravit ,  multasque  posaessiones 
a  de  Itonis  sihi  a  Deo  coUatis  contulit,  vi* 
«  delicet  quicquid  habebat  in  ea  villa  de 
«PniteUis,  in  Tourvilla,  Ponte  Audo- 
«niari,  Bosco  Oslierni,  Merlinimontc , 
«  Cellis,  Campcgniaco,  Sancto  Martino 
«  Veleii,  etc.  »  (JVèwrria  p«0,  p.  m,) 
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DwM  la  cone^on  de  tout  ce  qu'il  avait 
ft  fNMit-Aodenwr,  Oaftroi  couprauiit  lea 

«Iroit^  -Tir  les  églises  du  lieu-  l/abandon 
de  cei>  droits  fut  bientôt  roocasion  d'une 
eoRlMtalifNi  pour  la  eonehiiimi  de  la- 
quelle on  invoqua  le  Hnel  judiciaiiv.  [Voir 
QaiHa  dmtiiam,  t.  XI,  instr.^  col.  200.) 

nus  tard  Roger  de  fiesoinoiit  et  Ro- 
bert, fils  d*Orifn»i,  aioul^'-rent  à  cette  prt'- 
mière  concession  la  dlme  de  la  ville,  c'est- 
à-dire  la  dime  du  cens,  tribnt  analogue  à 
rim|x'»l  f  )iicitM'  actuel ,  celle  dos  droits  sur 
les  denrées  et  marchandises,  celle  des 
moulins,  en  un  mot  la  dime  de  tout  ce 
qai  pouvait  être  diroé. 

A  ces  donations  il  faut  encore  ajouter 
celle  de  la  dime  des  écorces,  des  moulins 
à  tan  et  des  nKmlins  à  foulon  de  Pont- 
Aodemer,  faite  en  4455  par  Gaieran  de 
lleulan. 

Il  paraît  que  les  habitanta  ne  se  Tai- 
faient  pa?  faute  d'tMuder  \(*  payement  dos 
diverses  dîmes  indiiuiees  ci -dessus.  Pour 
remédier  à  ces  fraudes,  le  même  Galeran 
de  Metilan  établit  ,  par  nne  charte  sans 
date .  que  les  religieux  jouiraient  de  tous 
ses  droits  sur  terre  et  sur  mer  chaque 
dixièmo  5f»maiTiP,  pt  (pr«'lle  s^'rait  etarto- 
ment  sc-raldable  aux  nent  autres.  Quant 
aux  objets  qui  ii*étaieiit  point  du  ressort 
de  la  prévôté,  comme  le>  rtnnv,  les  Tr- 
nètres,  les  fours^  la  sèche  mouture,  les 
moulins,  tes  foins ,  le  cens,  il  leur  aeeorda 
la  dlme  du  tiers,  et ,  pour  Its  douv  autres 
parties,  30  sous  à  prendre  sur  Saint- 
Léger  de  Préanx  (antre  abbaye  voisine 
fondée  par  1  -  mêmes  seigneurs) ,  et 
36  sols  sur  Henri  du  Neubourg.  Il  leor 
confirmait  aussi  Intégralement  la  dlme 
des  sauiMttiis,  ainsi  que  e<'11*  s  de  la  vi- 
comte et  de  lu  foire  de  la  Pentecôte,  dont 
ils  iouis.saient  déjà.  Enfln ,  il  leur  donnait 
d'abord  30  sols,  puis  40  livres  sur  les 
étauv  de  Pont-Atulemcr,  à  compléter  au 
besoin  sur  les  revonus  de  laprcviMé,  trois 
jours  de  pêche  à  Pont-Audemer  et  ce 

Ïi'il  pouvait  pn'  tendn  sur  la  pêche  de  la 
arc. . .  {CarUiL  de  Préaux.) 
Robert  II  de  Meulan,  fils  de  Galeran, 
ratifia  et  augmenta  ces  donations.  Ainsi, 
il  est  constate  par  le  même  rartulaire 
qu'à  son  tour  il  donna  à  Saint-Pierre  de 
Préaux  totis  les  moulins  à  tan  et  à  foulon 
{tatiereix  et  folereix)  de  Pont-Audetner, 
aiee  le  pouvoir  exclusif  d'en  créer  de 
nntiveatit ,  ainsi  que  la  dîme  des  rycrnes 

au'il  prendrait  ou  ferait  prendre,  chaque 
iTÎëme  semaine  de  la  pèche  de  la  Risie , 
à  rondition  d'en  jouir  j)ar  eux-m'^tif  - . 
sans  aifermer  ni  vendre  ;  une  maiaon 

ÏrÊeédement  ocropée  par  Pierre  le  Vil- 
lin ,  entre  te  inoii&tler  de  SiiiiM)Qcn  et 


le  pont  de  la  Risle.  Robert  remplaça  aussi 
la  dlme  du  eens,  des  étant  et  des  ftmrs . 

à  P<  nt-Audemer,  par  une  rente  de  75  sols 
angevtns,  et  il  renonça  à  la  taille  des  vas- 
sanx  de  l'abhaye. 

D'autres  abbajes  obtiment  des  mêmes 
seigneurs ,  dans  la  même  irille ,  diverses 
concessions  : 

Roger  de  Roaumont  donna  à  celle  du 
Bec,  sur  le  tonlieu  de  la  ville,  difÏÏ^rents 
droits  en  coutumes,  passages  et  moutures» 
ainsi  que  pour  la  nourriture,  rhabillement 
et  la  cliaussure  des  moines  (1093). 

Galeran  donna  à  l'abbaye  du  Valasse  une 
exemption  de  coutumes,  un  habitant  libre 
de  toute  charge  et  G,l)00  harengs  {M^Oj; 
au  prieuré  de  Gournai ,  5,000  hareng  et 
une  maison  également  franche. 

Robevt,  ûls  de  Galeran,  confirma  plus 
tard  ces  concessions.  Sa  charte  p  uir  rab- 
baye  du  Valasse  porte  :  «  ?iotuui  sit  me 
«  coucessisse  et  oonfirmaiee  Deo  et  cccle- 
«  sie  de  Voto  unam  domum  apud  P(jntem 
Audomari ,  »  et  il  lyoutait  que  celui  qui 
l'habiterait  serdt  franc  à  perpétuité  «  ab 
«  omni  tallia  it  servicio  et  rrmsuetudine 
tt  et  moulura  et  etiam  sicca  moulura  (4  j.  » 
(Afcft*  de  ta  Seine-Inf.) 

I.c  même  Robert  dornia  encore,  en  1 197, 
aux  religieux  de  l'abbaye  de  Iton-Port  un 
hôte  à  Pont-Audemer,  libre  et  franc  de 
toute  coutume  :  «  Hospitem  unuin  cum 
«  proprio  raasnagio  suo ,  in  Ponte  Audo* 
«  mari,  ante  stalla,  quietum  ab  omni  con- 
«  suetudine,et  liberum,videlicet  pasnagio 
«  et  omni  modatione  ,  molta  mnlendino- 
«  ruiu  el  feicca  molta  et  taverna^io>  et  de 
«  omnibus  abia.  eomiMtadtoilNia  in  omni 
«  terra  mea,  tam  per  lerram  quam  pcr 
«aquam,  ita  libère  sicut  aliauis  lUjcrms 
«  tenet  in  villa  ilfaiy  irldetioet  Radulfum  de 
«  Kilebuf,  in  pcr|icttium  prefate  ecclesie 
tt  hervituruiu  et  do  unmibusresponsuiuui, 
«  ut  tam  ipse  quam  heiedes  sui  prefata 
«  gaudeant  libertale...  »  {Cart.  a»  Bon* 
Fort,  p.  43  ) 

Enfin,  nous  retrouvons  Galeran  et  Ro- 
bert, l'un  comme  fondateur  de  la  lépro- 
serie de  Saint-Gilles,  en  41^5,  à  l'extré- 
mité du  faubourg  SainIrGermain ,  alon 
appelé  Bntiir  rue  fm  vico  Bolgentr  et 
l'autre  oomiiie  donateur  de  l'hôpiul  de 
Pont-Audamer,  fondé  par  la  oommunaiité 

(1)  En  {ISS,  niM  eMtestaUMi  exiiialt  «ntn  fib- 
baye  el  le»  habitaiiu  iê  Font-A«il«iner,  tu  «ij«t  te 

vin  vendu  dans  U  niai«on  concédée.  Sklat  Miii*  la 
termina  :  ■  Nutum  facinm»,  dit- il,  quod.»  conees* 
«  sr;nini  monachi  quod  non  vendent  in  codem  domo 

•  (^ilusquam  XL.  doUa  vtni  t«morum  modlonnn  aé 
«  mensuram  Mcll* mi       annoin...  et  Tinna  Uiud 

•  dtfbct        de  (iiopriU  viutis  ipsorum  monaclio- 

•  nm.  •  fjCurUti.  nom.,  v  iWQ 
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des  habitants.  Nous  retiendrons  plus  loin 

sur  ces  deux  éulilissements. 

C'est  pendant  la  période  normande  que 
PoiU-Audcuier  a  oris  quelque  développe- 
meat.  A  Tépoque  de  la  londation  de  Saint- 
Pierre  de  Preaux,  cette  ville  avait  déjà 
trois  paroisses,  ainsi  qu'où  an  peut  Juger 
par  le  style  des  églises  SaînMXien,  âânt* 
Germain  et  Sainl-Aignan  ;  mais  on  ne  peut 
douter,  d'après  les  caractères  bien  mar- 
qués dt;  son  architecture,  que  l'église  de 
Notre-Dame  du  Pré  ne  reTMonte  pas  beau- 
coup plus  haut  (pie  le  uiilieu  du  XII*  siè- 
ele.  C'est  aussi  de  cette  dernière  époque 
que  date  l'établissement  de  l'enceinte  for- 
tifiée de  la  ville.  Auparavant,  elle  n'avait 
pour  toute  défense  que  :ia  forteresse,  as- 
sise sur  le  promontoire  du  Lont:  N  il,  et, 
Yraisemblablement,  la  forte-maison ,  des- 
tinée à  protéger  le  pont  principal  et  le 
passage  de  la  Hisle. 

Jusqu'au  commencement  de  ce  même 
fîècle,  Pont-Andetner  ne  |>aratt  avoir  subi 
aucun  désastre  ;  mais,  en  \  1 22,  la  rcvt^ltc 
de  Galeran  de  Meulan  contre  Henri  l'* 
devait  lui  être  funeste.  De  Montfort,  le  roi 
d'Angleterre  s'y  porta  avec  son  armée, 
brûla  d'abord  là  ville,  qui  était  très-grande 
et  très-riche,  dit  Orderic  Vital ,  et  attaqua 
vivement  le  chAtcau  «  pour  (jue  ses  enne- 
mis ne  trouvassent  point  de  mal  à  faire», 
puis  dévasta  et  incendia  tout ,  à  plus  de 
vingt  milles  à  la  ronde.  La  forteresse  tint 
pendant  sept  semaines.  Ouand  elle  eut 
capitule,  les  assiégeants  ia  brûlèrent  a 
son  tour,  après  avoir  enleré  les  obiets 
précieux  que  les  bourgeois  avaient  cachés 
dans  les  souterrains.  Ce  ne  fut  pas  tout 
encore ,  s'il  faut  en  croire  Sinôéon  de 
Durhaui.  Cnmme  ils  relevaient  les  mines 
de  leurs  iiabi talions  avec  le  secours  du 
roi  Henri ,  touché  de  leurs  malheurs ,  ils 
auraient  été  incendiés  une  seconde  fois 
par  leur  seigneur,  le  comte  Galerao. 

Il  y  a  quelque  apparence  que  ce  fut 
Henri  1'"'^  lui,  k  ^tc  en  possession  de  Pont- 
Audeuer  jusqu  à  sa  mort  (4435),  restaura 
la  forteresse  et  entoura  la  ▼Hle  de  rem- 
parts. 

Remis  alors  en  jouissance  de  ce  uième 
diMUdoe,  Galeran  |nit  une  part  active 

aux  événements  qui  suivirent.  Le  seul  où 
la  ville  de  Pont-Audenior  se  trouva  inté- 
ressée fut  l'attaque  qu'il  dirigea  contre  le 
château  de  Montfort-sur-HisIe,  en  4153, 
dans  le  but  de  l'enlever  à  son  neveu  Ho- 
bert  de  Montfort,  qui,  par  trahison,  l'avait 
contraint  de  le  remettre  entre  ses  mains. 
Galeran  et  ses  vas?atix ,  vigoureusement 
reçus,  furent  oLiligés  de  prcadi^e  la  fuite. 

En  4460,  Henri  II,  sous  préteite  de  se 
prémunir  contre  le  roi  de  Fraoce>  mit  en 


sa  main  toutes  les  forteresses  de  Galeran 

et  y  logea  des  garnisons  sous  le  comman- 
dement de  ses  favoris  les  plus  dévoués. 
Mais  cette  occupation  ne  devait  pas  être 
définitive,  et  Galeran  fiit bientôt  remis  en 
possession. 

En  4173,  Robert,  fils  aîné  de  Galeran, 
étant  passé  à  la  cour  de  France  à  Voccar 
sion  de  ia  révolte  du  prince  Henri  contre 
son  père  Henri  11 ,  vit  à  son  tour  celui-ci 
faire  saisir  ses  places  fortes  de  Normandie; 
mais  une  pr<>Tiipt<-  soumission  les  remit 
bientôt  en  son  pouvoir. 

Bientôt,  au  reste,  il  en  fut  dépouillé 
à  cause  de  ses  alliances  avec  le  mi  df 
France  par  Hicbard  Cœur  de  lion,  son 
suzerain  anglo-normand.  Kn  eflM,  vers 
1194,  ses  forlcres?r  ivec  tous  ses  autres 
biens,  furent  conlisquees,  et,  à  partir  de 
4195  ju»  (u  à  Tavènement  de  Jean  sans 
Terre,  tout  fut  réuni  au  domaine  ducal. 

Après  avoir  restitué  ees  domaines  à  Ro- 
bert de  Meulan,  le  nouveau  roi  les  sai^t 
à  son  t  ur,  1 1  les  revt  iiii-  rn  furent  portés, 
en  1203,  au  rôle  de  recluuuier  de  la  pro- 
vince. La  même  année,  le  IS  mai,  Rooert 
cédait  à  Jean  «  toute  sa  terre  li»  Norman- 
c  die  pour  5,000  marcs  d'araeiit,  à  la  con- 
dition de  la  retenir  sa  vie  durant.  »  (Sta- 
pleton,  Rotuii  Norm.,  t.  11,  p.  ce.) 

L'année  suivante,  avant  la  sounnssion 
de  Houeii,  Pout-Audemer  se  rendait  à 
PhiUppe-AugnsIe  et  quelques  jours  après, 
ee  monarque  confisquait  le  domaine  de 
itobcrt  de  Meulan  :  «  Sciatis  quod  honos 
«  de  Monteforti. . .  est  de  domiuio  nostro, 
o  et  similiter  terra  cfMmiis  Mellcnti.  » 
(UisUtire  de  la  iiunson  d'iiarcoui  tp  t.  IV, 

Au  moment  de  la  soumission  de  Pont- 
Audemer,  Philippe-Auguàte  avait  fait  ré- 
diger un  acte  ainsi  conçu  : 

«  In  nomine  sancte  et  individue  Trini- 
a  tatis,  amen.  Philippus,  iJei  gratia  Fran- 
ccorom  tes.  Novennt  universi,  piesen- 
a  tes  pariter  et  futuri,  quod  nos  burgen- 
«  sUhis  noslriâ  de  Ponte  Audomari  con- 
te ces^mus  oommuniam,  salvo  jure  nostro 
«et  salvo  jure  ecclesiarum  nostraium , 
«  babendam  ad  consuetudines  quas  ipâi 
«  tenuerunt,  que  conUnentur  In  registro 
«  nostro,  Quod  ut  perpetuuui  roLur  uLti- 
«  neat ,  sigilli  nostri  auctoritate  et  regii 
«  nominis  caractère  inferius  annotalo  pre- 
a  sentem  paginam  confirmaïuus.  Actum 
a  in  castris  ante  Ilothomagum ,  anno  ab 
«  iucaruatioue  Douiiui  luiUesimo  duceii- 
a  tesimo  qnarto,  astantibus  in  palatio 
«  nostro  quorum  nomina  snpi'K'-ita  sont 
«  et  sigua.  Dapiferu  uuUo.  Si^iiuai  Gui- 
«  donis  bulicularii.  Signum  Matheicame- 
«  raiii.  Signuitt  Droconis  coustabulani,  • 
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Pendant  le  reste  du  un*  siècle,  il  n'est 
plus  guère  fiâi  mention  de  Pont'Audemer 

qu*à  l'r.crasion  des  voyages  du  roi  saint 
Louis  (t6  mars  1255,  mars  4256,  juillet 
4169)  et  de  réunions  de  conciles»  notam- 
ment sous  l'épiscopat  d'Eude^i  Rigaud. 

Dans  la  première  moitié  du  xiv«  siècle, 
les  états  de  la  province  y  furent  plusieurs 
fois  assoinhlés  (1337,  13i7,  l3r.o5. 

I-e  2î  février  *3ô3,  le  roi  Jean  concéda 
à  Charles  le  Mauvais,  roi  de  Navarre ,  des 
domaines  étendus  en  Normandie,  au  nom- 
bre desquels  «  le  chastcl ,  ville ,  vicomté 
«  et  appartenances  du  Font- Audemer, 
«  avecques  touz  droiz ,  nobleices ,  fiez , 
«  arrière-fiez  et  autres  choses  quicscon- 
«  ques,  leles  comme  le  roy  les  y  tenoit, 
«  enseplé  la  forest  de  Brotonne  et  ses 
«  appartenances  ,  lesquelles  demonrroient 
«  au  roy,  par  tele  manière  que  M.  de 
«  Navarre  y  auroit  tout  usage  pour  édi- 
«  fier,  toutes  fi)is  qu'il  seroit  besoin  pour 
«  le  chabU.'!  et  [)0ur  ardoir,  tant  comme 
«  il  seroit,  et  aussi  demourroient  au  roy, 
«  en  ladite  vicomté>  six  fiez  tels  comme 
«  il  i  Y  plairoit.  » 

Cette  concession  fut  l'occasion  d'une 
longue  hitt»'  Normandie,  pt  nrlint  la- 
quelle Pont-Audemer  fut,  à  diverses  re- 
prises, envahi  et  ravagé  par  les  troupes 
des  deux  parties.  Du  Guesrlin  ruina  la 
forteresse,  qui  ne  tut  jamais  rétablie. 

Pris  par  les  An^s  avant  la  Un  de 
rannrc  1i17,  repris  par  I»?  Français  le 
S  août  1449,  Pont-Audemer  obtint  de 
Qiarles  Vil ,  le  5  septembre  de  la  même 
année ,  les  lettres-patentes  que  voiri  : 

«  Charles,  par  la  grâce  de  Dieu  roi  de 
<  Plnmce,  ete.  Iteceue  avons  Thumble  sup- 

plication  des  bourgeois  et  habitants  ne 
«  Ut  ville  de  PontpAudemer,  contenant  que 
«  par  longue  espace  de  temps  ils  ont  râté 
«  en  la  main  et  subjection  de  nos  (>nneniys 
c  les  Angloys,  et  jirâquesà  naguères>  que 
c  ladite  ville  par  notre  cher  et  féal  cousin 
«  le  comte  de  Dunois  et  autres  nos  gens 
c  de  guerre ,  par  puissance  et  d'assault,  a 
«  Mte  prinse  sur  eux  et  réduicteen  nosU*e 
«  obéissance,  et  que,  à  l'occasion  de  la 
«  dite  prinse  et  de  certain  feu  bouté  et 
«  my%  en  aucunes  parties  d'icelle  ville, 
«  pendant  ledit  assault,  lesdits  supplians 
«  ont  perdu  tout  leur  vaillant,  et  partie  de 
«  leurs  maisons  ont  esté  arses  et  hrullées, 
«  et  avee  ce  ont  este  prias  prisonniers, 
«  rensonncs  et  mis  à  tinances  qu'il  leur 
«  a  convenu  paier,  par  auoy  sont  demeu- 
«  rez  comme  du  tout  aestruiz,  et  ladite 
«  ville  tellement  dvminuée  qu'elle  est  en 
«  voye,  se  provibion  n'y  est  mise,  de  pro- 
ft  dulinement  tooiner  k  mine  ;  humble- 
c  ment  lequèfans  que,  poor  teur  aider  à 


«  eulx  remectre  sur  et  esviler  cm' ils  n'aient 
«  cause  de  habandonner  iceile  ville ,  et 

«  que,  par  ce  moyen,  elle  demeure  inha- 
«  bitéc,  nous  plaize  les  exempter  et  affran- 
tt  chir,  pour  tel  temps  que  bon  nous  sem- 
«  blera,  des  tailles  qui,  par  ey  après, 
«  pourront  estre  mises  sur  ac  par  nous  en 
«  nostre  royaulme,  et  sur  ce  leur  impartir 
«  nostre  grâce.  Pour  quoy  ,  nous,  ces 
«  choses  considérées. . .,  avons  octroyé  et 

«  octroyons  que  desdites  tailles  ils 

«soient  francs,  quictes  et  cxcmps..., 
«  jusques  à  six  ans  prochainement  ve- 
«  nans.  Sy  vous  mandons. ..  » 

Avril  Io5o.  Henri  II,  en  échange  des 
droits  de  Madeleine  d'Annebaut  sur  le 
marquisat  de  Saluées,  en  Italie,  aban< 
donna  à  cette  dame  la  forêt  de  Hontfort  et 
la  vicomte  de  Pont-Audemer,  avec  tous 
les  ofliees  qui  en  dépendaient.  Par  suite 
de  cet  arrangement,  la  ville  rentrait,  à 
certains  égards,  sou'^  l  i  Hcprndance  de 
seigneurs  particuliers,  qui  y  jouirent,  dès 
lors,  de  quelques  droits  royaus  :  ainsi 
de  nommer  le  f.-ipiininr  rin  lieu,  le  con- 
trôleur des  deniers  communs ,  etc.  En 
somme,  elle  restait  dans  sa  condition  de 
ville  rnvale,  et  rien  n'^t  changé  à  sa 
constitution  intérieure. 

La  malheureuse  époque  des  guerres  de 
religion  r msi  de  nombreux  désastres  à 
Pont-Audemer.  Au  mois  de  mai  4562,  la 
ville  tomba  au  pouvoir  des  protestants; 
le  46  juin.  t.  Ile  fut  reprise  par  le  duc 
d'Aumale,  dont  les  soldats  emportèrent 
jusqu'à  «  la  bucherie,  les  coffres,  les  ser- 
rures, touronilS  cl  çons  des  portes,  ne 
laissant  que  les  parois  à  toutes  les  mai- 
sons. 1»  {Areh.  de  ta  viîk.) 

^589.  Au  ri, ininirTiriMiirrit  de  mai,  P'mt- 
Audemer  se  range  au  parti  de  la  Ligue  ; 
en  juin ,  replacée  sous  l'autorité  royale , 
la  ville  paye  une  ram  ni  le  douze  cent 
cinquante  écus,  pour  «  esviler  le  pillage  ;  » 
le  S4  novembre,  le  duc  d'Aumale  le  re* 
prend  pour  la  I.iiîue,  lui  impose  une  taxe 
de  4,159  écus  et  tait  emprisonner  les  prin- 
cipaux officiers  et  bourgeois  pour  en  hâ- 
ter le  payement. 

Le  4l  janvier  1590,  la  ville,  assiégée, 
se  rend  à  Henri  IV.  —  En  1592  Quillet), 
son  gouverneur  la  livre  par  trahison  au 
<luc  de  Mayenne,  qui  massiiere  une  partie 
des  habitants  et  ruine  le  reste.  L-jinn  (en 
avril  1594))  èlte  reconnaît  volontairement 
Henri  IV  pour  roi  de  France,  et  celle  fois 
elle  obtient  quelques  légères  concessions; 
mais  on  lai  laisse  te  gouverneur  qui  l'avait 
trahie. 

C'est  après  ces  funestes  épreuves  que 
Pont-Audemer  cesse  de  jouer  un  rôle  dans 
l'histoire  miiiiaiie  de  la  Piaaoe.  En  4649, 
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il  e&l  vrai»  pendant  les  troubles  de  la 
Fronde ,  cette  ville  fat  encore  atta<iuée 
deux  fois  :  d'abord ,  en  février,  par  U  s 
troupes  royales  commandées  par  le  cotutu 
d'Harcouit»  auquel  elle  ne  fit  aucune  ré- 
sistance ;  ensuite  ,  le  i  mar<  ,  par  un 
faible  parti  de  Frondeurs,  qui  retiré* 
rent  en  toute  hâte;  mais,  quoique  ces  ex- 
péditions aient  Mé  l'ocrasion  de  doux  E.r- 
^WMrdinaires  de  la  yazetie,  elleâ  sont  ioin 
4*avoir  assez  d'importance  pour  qu'il  con- 
tienne de  s'en  occiip''T  ^iln-^  l.!nL.'tftn[>-. 

Dés  l'an  1571,  époque  de  U  uïoil  de 
Madeleine  4'Annebaut,  le  gouvomemeni 
avait  essayé  do  faire  considérer  comme 
un  simple  engagement  du  domaine  de  la 
vicomté  réchangc  doni  il  a  été  parié  à  la 
date  de  (550.  C.is  timtitivrs  >p  rrnoiivc- 
lèrent  plus  tard,  et  l'abbe  Terraj  tinit 
par  déclarer  le  retour  de  la  vicomté  au 
domaine;  mais  ce  fut  pour  la  réder  bien- 
tôt aprèSi  par  acte  du  48  septembre  1773, 
à  Clément  de  Batville,  atocat  général  à 
la  coni  ili-s  aides  de  Pari>,  t  u  écliaiige 
de  sa  terre  de  Montgommeri.  Cet  échange 
était  U'èR-désavantageux  à  TËtat;  l'échan- 

Siste,  égaré  dans  la  prék-nlion  (\v  faire 
u  domaine  cc<l«^  un  tief  supérieur,  provo- 
qua contre  lui  l'opposition  de  toute  la  no- 
blesse de  la  contrée  et  de  la  bourgeoisie 
de  Pont-Audeiner,  menacées  l'une  d'une 
suzeraineté  sans  autccédenls,  l'autre  d'un 
retour  non  moins  illégitime  au  régime 
féodal.  I)c  là  une  vive  émution  dans  le  pays 
et  un  chaos  de  procédures  ucbamées. 

Fmit  ce  qui  concerne  Font-Audcmer, 
—  en  attendant  l'annulation  de  l'échange 
ui  fut  prononcée  en  1784,  —  un  arrêt 
u  conseil,  du  4i  juillet 4778,  reconnut 
Il  l'-'j-ftimité  de  son  opposition  :  il  dtrida 
«  que  les  babiiants  de  cette  ville  étaient 
mtinteons  dans  le  droit  de  tenir  en  firane 
borir.rrîîT''  leurs  maisons  et  dépendances^ , 
aâSl^ye^  en  la  dite  ville,  et  que  le  sieur  de 
BuvUle  ne  pourrait  exiger  des  dila  habi- 
tants, lors  nû^  mutations  de  leurs  mai- 
sons et  dépendances,  aucuns  droits  sei- 
aneariani  autres  que  eeux  qui  peuvent 
^trc  admi^  par  la  coutume  pour  ces  sortes 
de  tenures,  sans  préjudice  d^  droits  par- 
ticuliers qui  poumueot  être  établis  par 
titres  faltoles.  » 


îî. 


Lorsque  le  comte  Galeran  eut  fondé  la 
léproserie  de  Saint-Gilles,  eD  4435,  U 
adressa  aux  haliitants  de  POni'AudenMr 
la  charte  suivante  : 

«  Galeranus,  cornes  Mellenti,  probis 
«  hominibus  Pontis  Audomari,  salutem. 
«  8i  infimiafrairibus  noetris  S.  figidii  te* 


«  nneritis  et  tcneri  feceritis  quud  ei:;»  coram 
«  me  pepigistis,  videlicet  bevragium  corio- 
«  nim  i  l  lU;  iinaqijafpie  domo  ville  vc-sfr»» 
«  U)  dic  domiutc'H  ei>  dicionhus  d>-nanum 
<  et  de  mediocribus  obidum  et  ox  medio- 
«  rribiis  panem,  secundum  quod  dominus 
<(  domus  facere  poterit,  volo  et  mihijplaeet 
«  ut  prier  S.  Egidii  et  fratras  inflmu  ioib^ 
«  mo**  vestros  meo  tantum  et  vestro  ron- 
u  silio  recipiant;  sm  uutem,  prohibeo  lUis 
«  ne  aliquem  recipiant  nisi  quantum  mea 
'  '  Il  Tiiosina  poteni  \al  r  »  nd  vieluni  illo- 
«(  ruiuqui  fucrint  m  domu  uilirmi.  »  iCart, 
dê  Sttint^iiles  fol.  44.) 

('.eWe  \nccc  stiffirait  pour  indiquer  Teiis- 
teoce  d'une  commune  à  Font-Audemer 
en  4436.  L'exislenoe  de  eetle  eonunmie 
est  confirmée  par  une  aufi  p  n m  p  dn  car- 
tulaire  de  Saint-Gilles,  uieuUonnant  un 
accord  arrêté,  ren  le  mène  temps,  «  in 
assi>a  apud  Monlt  lu-Fortem  et  in  eOBI* 
munia  apud  Pontem  Audomari.  » 

Nous  avons  ira  Philippe-Anguste  eonflr' 
nirr  cette  institution;  peu  de  temps  après, 
le  même  roi  la  développa  en  décidant 
qu'elle  serait  régie  par  les  mêmes  statuts 
que  celle  de  Houen. 

Sur  cette  même  commune,  le  Recueil 
des  Ordonnances  des  rois  de  France 
(I,  294}  nous  fournit  le  document  suivant  : 

(i  Ou.'edam  consuetudo  diu  olitcnta  fue- 
M.  rat  ai)ud  l'oiileni  Audouiarum,  quod 
«  quando  aliquid  ibi  vendebatur,  in  oc- 
«  rulto  faciebant  partes  litteras  et  instni- 
n  lueula  sua  super  bi^jusmodi  venditioni- 
«  bus,  in  fraudem  bereduin  qui  debest 
«  retrahere.  Dominus  rev,  ad  instantiam 
«  nuyoris  et  burgeusium  dicli  loci ,  ad 
«  ainovendam  fraudem  hujusmodi,  Toluit 
fl  qnod  in  talibus  fontractibus  venirent 
«  partes  coram  majore  ejusdem  loci,  et  ibi- 
«  dem  in  aperto  instRuneala  ana  eenfic»- 
«  rent.  Anno 

Vers  le  milieu  du  xiv«  siède,  la  com- 
mune de  Pont-Audemer  oontinne  de  aa 
[iKuntrnîr;  r.ir  on  retrouve.  ]innr  cette 
epo(iue,  le  nom  d'un  maire  du  lieu,  mort 
bourgeois  de  Rouen  en  4M7. 

Km  1450,  toute  l'autorité  de  l'ancien 
maire,  magistrat  de  la  liout^oisie, pa- 
raît être  pâmée  aux  maint  des  oAlieiiera 
il*  I  l  royauté.  I-es  archives  municipales 
indiquent  qu'à  cette  époque  la  ville  était 
gonvemée  p»  le  lieulenaMt  partolîer 
du  Ivailli  de  Rouen,  [lar  le  vicomte  et  par 
le  capitaine  ou  son  lieutenant,  pre- 
mier est  chef  de  l'administration  pro{nv^ 
ment  dite ,  le  second  a  le  maniement  des 
finances,  f  t  le  troisième  préside  aux  aflai- 
res  militaires.  Ils  sont  soumis  au  contrôle 
du  bailli  de  Rouen  et  doivent  prendre 
i'afis  des  boQEgaoiaet  knbitaBli. 
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ilB  4455,  lorsqae  Ghariet  VU  accorda 
à  la  ville  un  nouvel  alIlnuicbiiMinait  de 

taille,  il  lui  imposa  l'oMl^^ation  d'em- 
ployer »  chaque  année.  40U  livres  à  la  ré- 
paration des  fortifications.  Ce  Ait  par  une 
aide  sur  les  différentes  denrées  vendues 
dan»  la  ville  et  les  (aubouigs  qu'on  se 
déeida  k  m  procarer  celte  somme,  et  les 
hnliitanLî  choisirent  quatre  d'entre  eui 
pour  ordonner,  avec  le  vicomte  et  le  lieu- 
tenant du  bailli ,  le  payement  des  tra- 
vaux ordonnes  par  le  capitaine.  Ces  quatre 
commis  au  gouvernement  des  deniers  des 
aides  ne  tardèrent  pas,  par  la  seule  force 
des  choses,  à  étendre  leurs  attributions, 
et  avant  la  fin  du  xv«  sii^rlc  ils  en  étaient 
venus  à  se  ijuaUlier  éclievins. 

Ji»qu'au  temp  des  mesures  fiscales  qui 
ne  laissèrent  plus  rien  de  stable  dans  le 

Souvcmeraent  des  v  1 1  les ,  ce  furent ,  à  Pont- 
lUdamer,  lea  échevina  qui  continuènot 
d'administrer  la  communauté,  avec  le 
concours  d'un  conseil  de  ville  élu  et  souâ 
le  contrôle  du  iMilli  de  Rqiub  ou  du  ion 
Ueutcoant. 

III. 

Les  donations  faites  par  les  anciens 
sei^euTB  de  Pont-Andener  à  diverses 
abbayes  donnent  dans  cette  ville  une  ori- 
gine "reculée  à  la  fabrication  des  étotfes 
et  &  la  préparation  des  eoirs.  Dans  le 
mi^me  temps,  la  y)èche  maritime  y  était 
aussi  fort  active,  et,  par  de  nombreux  ar- 
ticles des  Rôles  de  rEchiouier,  on  voit 
que  le  vin  y  était  l*ol(iat  ann  conuiieroe 
considérablcr 

D'autres  faits  constatent  l'importance 
de  Poiit>Aud^er  sous  le  rapport  indus- 
triel et  commercial.  Ainsi,  h  l'époque  de 
la  conquête  de  l'Angleterre,  Roger  de 
Beanmoot  fournit  60  navires  au  duc  Guil- 
laume. N'était-ce  pas  surtout  erAc^  au 
port  de  Pont-Audemer  qu  il  ci\ail  pu 
minir  oa  eostingent? 

Dans  un  arrêt  du  parle  in  rnt  de  I^aris 
(4 îbO),  relatif  au  port  de  (.auraont-sur- 
Sciiia,  on  voit  figurer  Pont-Audemer 
«oinme  ville  maritime.  fO/tm,  I.  125.) 

Aux  date»  de  itU.  itbb  et  4iâ;>,  l'im- 
portance des  Hltea  en  eetle  ville  est  con> 
itatée  par  des  actes  et  des  arrêts  qui  se 
trouvent  dans  le  Cartuiaire  nonnoHdf 
p.  17  et  9T4 ,  et  dans  les  Oiim,  p.  68S. 

I.p  -r  rnmjite  de  Franrni-;  de  Lospital-.. 
«  à  cause  de  la  grande  armée  de  la  mer, 
«  l'an  I8A0,  la  quelle  fat  deaoMiflte  de- 
avant  l'EscUise  le  24  juin,  v  nous  ap- 
prend que  le  port  de  Pont-Audemer  | 
«Mnoil  ciag  atnvea  à  cette  flotte,  oon-  1 
tiagMté^àoelmdeChatowgytftln*»  \ 


(énewt  de  deux  navires  à  celui  de  Kouen. 
A  la  fin  dtt  iv*  siècle,  la  tannerie  et  la 

draperie  prospéraient  à  Pont-Audcraer. 
iùn  1484 ,  le  compte  des  recettes  de  la 
ville  indique  que  le  produit  de  Taide  de 
la  tannerie,  dédu(  lion  faite  des  frais  et 
du  bénéfice  de  l'adjudicataire  «  était  da 
61  livres,  à  raison  de  3  déniera  sur  cha- 
que cuir  de  bœuf  ou  de  vache  tanné, 
vendu  en  gros  ou  eu  détail,  et  celui  de 
l'aide  de  la  drai^-rie,  dans  lea  mêmes 
conditions,  de  \:>6  livres,  àraiion  de  6 
et  3  deniers  par  aune. 

On  peut  apprécier  la  décroissance  pro- 
gressive du  commerce  de  Pont-Audemer 
avant  la  Révolution  par  la  diminution  des 
produits  de  la  Icriue  du  pioids  et  de  Tau- 
nage.  Dans  la  seconde  moitié  du  xvn*  siè- 
cle, ces  produits  furent,  terme  moyen, 
d'environ  3Hi)  livres  par  au;  nous  les 
trouvons  réduits  en  4744  à  280  livres; 
en  47î*,  à  4iO  livres;  en  4754,  à  15o  li- 
vres... C'était  l'exagération  de  l'imput  qui 
avait  auené  cet  état  de  ohoics. 

lY. 

Pont-Audemer  a  possédé  un  certain 
nombre  d'établissements  religieux  : 

4*  La  chapelle  de  fRrmitage,  vers  le 
bas  de  la  côte  de  la  Pierre ,  dépcndanoa 
de  l'abbave  de  CkHneville; 

4*  La  ehapene  de  Tandeone  fortemae; 
en  t  i21  ,  le  roi  d'Anf,'leterre  en  gratifia 
momentanément  Guillaume  du  Désert: 

3«  Le  prieuré  de  la  Madelrâie ,  fead»> 
tion  du  XI"  siècle  ; 

40  Le  prieuré  de  Saint- Gilles,  dont 
l'emplacement  est  compris  aujourd'hiM 
dans  le  territoire  de  SauH-GemMin-ViW 

Voici  la  traduction  de  la  cliartc  de  fon- 
dation : 

((  Moi  Haleran  ,  comte  de  Meulan , 
«  pour  les  ànies  de  mon  père  et  de  mes 
«  ancêtres,  ainsi  que  pour  la  rédemption 
«  et  le  salut  de  la  mienne ,  j'accorde  et 
«  donne  à  peipétuité  aux  frères  infirmes 
M  de  Beanlieu  de  Saint -Gilles,  à  Pont- 
«  Audemer,  pouT  y  servir  1c  Dieu  vivant 
«  et  véritable,  selon  la  forme  et  l  institut 
«  de  Beaulieu  de  Chartres ,  sÉvoir  :  lor 
«  ma  prév»')té  dt;  Pont-Audemer,  xxx  li- 
«  vres  par  au,  de  telle  manière  qu'ils 
«  touchent  chaque  mois  1.  sois.  —  Item , 
«  pour  lenr  hnliillement ,  vn  marrà  d'ar- 
«  gent  sur  mes  revenus  d'Anrietcrrc,  et 
«  œ  au  terme  de  Saint-lfielier.  —  lien , 
a  XL  charreté'  ?  hois  par  an,  apportées 
«  à  mes  frais  jusqu'à  Pont-Audea»er.  — 
«  item»  de  aMNi  aulnaie  au^dmeoM  de 
«  PoniAiidiDar  (dt  oM»  mm),  x  aom 
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«pour  jardins  ot  pâturai^s.  —  Ilcm, 
«  Il  acres  A*'  nic^  prairies,  auprès  de  la 
«  fn^se  de  Vieilles  (jiLtta  foisam  Vetula- 
«  Im  um). —  Item,  une  charmée  de  terre, 
«  près  de  leurs  maisons,  an-desBus  du 
«  Knis  des  Hérons  {desiijyr  boscum  Ar- 
«  dearum).  —  Item ,  la  dîme  entière  de 
«  tout  le  vin  apporté  dans  mes  celliers , 
«  de  ma  vigne  de  Beaumont  de  ma  vi«riie 
«  de  Sahus  et  de  mon  clos  de  la  i'.roix- 
«  Saint^jeafroy.  —  Item,  deux  parties  de 
«  la  dimr  de  tt>ut  le  vin  qui  me  viendra 
«  de  France,  soil  par  tern;,  soit  par  eau. 
«  —  Hem ,  à  Pont-Audemcr,  )>our  leur 
«  srrvirr ,  deux  bourgeois  libres  de  touto 
«  coutume.  —  Item  ^  Fa  moilié  de  toute  la 
«dtme  des  approTisionneinents  de  ma 
«  maison  ,  tant  en  Normandie  qu'on  An- 
«  gleteire.  —  Item,  la  diroe  entière  de  ma 
«  nate  du  Lendin.  — >  Item ,  trois  mille 
«  harenps,  à  Pont-Audcni'  r  —  Itrra,  la 
«  moitié  du  nouveau  moulin  du  pont. .. 
«     c.  mv.  » 

Ce  ne  furent  pas  1<>  s«  nies  donations 
de  Galeran  au  prieuré  de  Saint-Gilles, 
qui  en  reçut  encore  de  divers  antres  per- 
goiniages,  notamment  de  RoIktI,  fils  de 
Calerah.  Nous  allons  donner  le  texte 
même  de  ces  donations. 

«  Donationcs  fart»  intîrmis  fratriluis  de 
«  Bello  Loco  Sancti  Egidii ,  apud  i^ontera 
«  Audomari,  anno  au  incarnatione  Du- 
«  mini  milleaimo  centesimo  trigesimo 
«  quinto. 

«  Ego  Galeraiius,  comes  de  Mellent, 
a  pro  anima  paths  mei  et  antecessorum 
«  meornm ,  nernon  eciam  pro  redemp- 
«  tione  et  si\\u\v  anime  mee,  concedo  et 
«  in  pcrpetuum  constitno  infirrois  fratri- 
«  bus  de  Bello  Lœo  Sanrti  F.jridii,  apud 
«  Pontcm  Audomari,  ad  ^i  vteiidum  ibi- 
«  dem  Deo  vivo  et  vero  in  ordine  et  reli- 
«  pione,  ad  fnrmamet  institucionem  Belli 
«  Loci  de  Caraotu,  hec  subscripta.  in  pri* 
«  mis  itaque  constituo  cis  in  prepositura 
a  mea  d»-  f'-ute  Audomari ,  tri^inta  Iil>ras 
a  per  anuuui,  ita  ut  singulis  mensibu»  ha- 
€  oeani  quinquaginta  solidoa.  Do  etiara 
«  eis  ad  vestes  s(  |>tcin  marra?  anrenti  de 
«  redditibusmeis  du  AuRlia,  et  hoc  ad  ter- 
«  roinum  Sancti  MicliBelis.  Do  etiam  eis 
«  quarira-'inta  camlas  li'^Mionim  addnctas 
«  eis  usque  ad  Fontem  Audomari.  Do 
«  eliam  eis  de  aineto  meo  subtos  Pontem 
«  Aiidoniari  deceni  ;\rr.\^  rifî  hortos  et  pas- 
«  cua.  Do  etiam  eis  dua»  acras  pratorum 
«  meomm.  Do  etiam  eis  nnam  carruea- 
V  tam  trrrr  drsiq)er  Boscum  Ardcarum 
«  prope  dumob  tpsorum  fralrum.  De  toto 
«  vino  do  quod  venit  ad  eellaria  mea  de 
«  vinpa  mea  de  Bello  Honte  et  de  vinca 
«  mea  de  Sahus  et  de  dausomeo  de  Cruce 


«  plenai  iam  dccimam.  De  toto  etiam  vino 
«  meo  qood  veniet  mihi  de  Francia,  sive 
«  in  bacco,  sive  in  navibus,  sive  etiam 
«  per  terram,  constituo  cis  et  concedo  duas 
«  partes  décime.  Concedo  etiam  eis  in 
«  Pnrifr  \tii!i  MKiri  dnns  huT^ens«'S  ad  ser- 
«  viciuiu  eorum  quietos  ab  onmi  cousue- 
«  titdine.  Do  etiam  eis  medietalem  tocius 
«  décime  conrcgianim  domti<î  meo  ,  ?|ve 
«  domi ,  sive  extra-  Do  etiam  ci»  plena- 
«  riam  decimam  de  haia  mea  de  Lendino 
«  et  nnitiiiMU  r]Mi  cadcin  ♦  xibunt.  Do 
a  etiam  eis  très  iniiknarios  ailech  ad  Pon- 
•  tem  Audomari.  Do  etiam  eis  medietatero 
"  Tj  tvi  riin!pndini  de  l*nntp.  Concedo  ris 
a  duas  quadrigatas  ad  li^aa  eorum  addu- 
«  cenda  de  Brotonna  qnietos  a  oonsuetu» 
«  dine.  lias  omnc?  d'iTiatirru-^  Galcra- 
«  nus,  cornes  de  Mellent,  posuit  super 
«  altare  Sancti  Egidii,  coramomni  populo, 
«  présente  drinipuo  Girauldo  de  Bello 
«  Lioco,  donationcs  etiam  baronum  et 
«amiooram  suorum.  Galeranus,  comes 
«  de  Mellent,  dédit  Deo  et  Sancto  CRÎdio> 
«  apud  Puotem  Audomari ,  et  innnnis 
«  fratribus,  nnam  carmcalam  terre  de 
«  Brioniiia  ,  pro  anima  sua  et  anli'ccsso- 
«  rum  suorum ,  présente  dompno  Ra- 
«  dulfo  Cantel ,  monacho  de  Tyran.  Gale- 
«  ranus,  comes  de  Mellent,  (imnihus  prê- 
te positissuis  et  vice  comiti bus  et  ministris 
«  et  fidclibus  annuentibus,  conccdit  Deo 
«  et  Sancto  Egidio  et  leprosis  de  i*onte  Au- 
«  domari  qnendambospitt-m,  videhcet  Ro- 
«  gerum,  iilmm  Bemardi  de  Brionnia,  so- 
a  lom  et  quictum  ad  facienda  negotia  eo- 
«  rum.  Ddual  etiam  in  perpetuam  olcmosi- 
«  nom  unain  mansioncm  tiomus  de  Prato, 
«  ^Nid  Montfort,  solam  et  quietam  ab  omni 
«  consiietudine  apud  Montem  Fortem ,  et 
«  precipit  ut  honorifice  et  in  pace  illam 
a  teneant,  Donat  etiam  in  perpetuam  ele- 
«  mosinain  f-rrlrsiam  de  Sturniinistria, 
a  rum  d«M  imis  et  terris  et  omnibus  rebu& 
a  eidein  cccicsie  pertinentibus ,  ecclesie 
«  S^meti  Kfridii  d»'  Pnnip  Aiid  iiuari  et  sa- 
it cerdotibus  et  fratribus  inhrmis  ilHdem 
«  servientibus  ad  eoram  veslitam. 

«  Uec  subsrripla  tcstantur  quas  terras 
«  infirmi  de  Sancto  Egidio emerant  de  mar- 
«  eis  argent!  quas  Simon  ifibemiensis  et 
«  Rnhertus  de  Pourrhoi  eis  divi'îcmnt.  Pro 
«  triginta  marcis  argenti  emerunt  unam 
a  terram  de  Boaeo  Goret  de  Normanno, 
«  armigero  Galerani ,  comitis  de  Meul- 
«  leot>  ejusdem  comitis  coosilio  atque 
«  eoneesstt.  Roberfais  de  FoitmMIla  dédit 
«  n«_o  et  Sancto  Fpridio  et  fratribus  tnftr- 
a  mis  terram  &ib  Bosco  Ardearum,  pro 
«  sainte  anime  sue  et  anteoessomm  aoo* 
«  rum,  unde  eliam  in  recognicione  ha- 
«  huit  septem  libras  et  quatuor  soUdos 
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«  Carnotensium ,  Galerano ,  comité  de 
«  Hellenle,  conccdentc  et  teste.  Radulfiis 
«  Croc  vendidit  infirmis  fratribus  de  San- 
«  cto  E^ridio  de  Ponte  Audomari  quam- 
«  daui  terrain  juvla  pralmn  cunini  pro 
«  duodecim  solidis  cartensium  {ak}.  Pro 
«  multura  hujus  terre  habuit  Hadulfus  Ef- 
u  flanc duodeciin  denarios  cartensiuiii($icj, 
tt  quia  eam  quietam  couoessit.  Willermus 
«  (le  Vanesrrot  et  Hu^o  Harenc  dederunt 
«  Deo  et  Sauclo  Egidio  et  infirmis  fratri- 
«  bus,  pro  salute  animarum  stiunun  et 
cf  antecpssonmi  suorum,  filiis  et  (ralri- 
tt  bus  suis  concedcntibus  terram  suaiu 
«  cotlateralem  doraui  inflrmoiiimex  parte 
«orient!?,  iinde  Iiabuonint  in  rccogni- 
«  cioQC  très  marcas  argenti  et  dimidiaiu  et 
«  viginti  octavo  sterlin^'os ,  Rîcardus  Ha- 
o  renc  duodecira  denari  ^,  fVi  liilfus  vero 
frater  ejus  duodeàm  deuarius,  Uugo  de 
c  Bailluel,  filfus  Willermi  de  Vanescrot, 
«  hafjuit. . .  denarios,  Galleranus  vero  fra- 
«  ter  ejus  duodecim  denarios.  Uee  terre 
«  sapradicteemuntur  ex  pecunia  Symonis 
«  Hiberniensis.  Hicardus  Bruc  et  frater 
a  ejus,  et  Robertus,  presbytcr,  tiiius  Fc- 
«  roui,  vendidemnt  ncrcditatcm  suam, 
0  scilicet  terrani  de  Sancto  Sansoiie,  quara 
M  diraliiinaverunt  per  duellum  nontra  Ra- 
«  dullLiru  de  S;incto  Sansono,  iiiiirmis  fra- 
«  tribus  de  Sancto  Egidio,  pro  viginti  et 
«  sex  libris  camotcnsium ,  ad  valens  vi- 
«  ïrinti  marcarum.  iste  couveationcs  factc 
«  futnint  ante  Galfifanum,  comitem  de 
a  Mellent,  coram  quo  viri  predicti  feee- 
«  runt  securitatem  per  fiduciam,  et  ipse 
«  Radulfus  de  Sancto  Sausotie  pos^e  suuiii 
«  per  fiduriani  adliiliere  pepij^it.  Heali'ist, 
«  lilia  ÂiischetiUi  Pincerne,  uxor  Galteri 
c  Bigot,  vendidit  infirmis fratrîbus  terram 
«  suam  de  ctanso  sub  fonte  eorum  pro 
«  septem  marctiis  argenti.  HaduUus  Bir- 
«  bâte  haboit  duas  marchas  aTfl;enti,  pro 
«  concessione  terre  quam  in  wagio  posue- 
a  rat  per  vcndicionem.  Hec  ex  ai^ento 
«  Robert!  de  Pourchoi.  Thomas  de  fiello- 
a  monte  et  filius  ejus  dederunt  Deo  et 
«  Sancto  Egidio  et  inûrmis  Cratribus  de 
«  Ponte  Andomari  terram  suam  de  Col- 
«dreia,  et  in  Spania  viginti  acras,  et 
tt  pascua  animalibus  et  ovibus  eorum 
H  quicte  pro  animabus  suis  et  antecesso- 
«  rum  suorum,  et  propter  hoc  quod  ipsi 
«  fratres  infirmi  eis  totam  Spaniam  nuam 
a  Galeranus,  coiaesde  ASellcnl,  cis  uede- 
tt  rat  rcddiderunt.  Radulfus  Flanc  Deo  ei 
«  Sancto  Elgidio  et  fratribus  infirmis,  pro 
«  anima  suactantecessorum  suorum,  cun- 
«  cessit  terram  de  Goidreia  in  bosco  et 
«  piano  et  pr  itis,  miam  Thomas  de  Bello 
a  Monte  de  eo  teoeoat,  et  iusuper  de  suo 
«  doninio  quandam  biâfamcum  foMajuxta 


«  pratum  et  quietam  clamai  snam,  moil» 
«  turam  et  servie iu m. 

«  Radulfus  Parvus  dédit  Deo  et  Sancto 
«  Egidio  et  infirmis  fratribus,  pro  salute 
u  anime  sue  et  aalecessorum  suorum, 
«  unam  mansionem  terre  in  Bucooico, 
«  concessione  filiortim  filiarumque  sua- 
«  rum.  Radulfus,  tiliui»  Gilberti,  pro  salute 
«  anime  sue  et  antecessorum  suorum,  de- 
«  dit  Deo  et  Sancto  Egiditi  et  infirmis  fra- 
«  tribus  unam  maDsionem  terre  in  Buco- 
«  a  ICO.  Willermus  de  Tieboldi  villa  oonees^ 
«  sit  terram  de  Fonte  Dcn  et  ^  inrtn  FL'idio 
(t  et  infirmis  (ratrtbus,  pro  anima  sua  et 
«  antecessorum  suorum,  in  elemoeinam. 
«  Pa^^arins  de  S;iiirta  Maria  ili^iîit  Deo  et 
«  Sancto  i^idio  m  dedicalioue.  nomine 
«  dotiâ,  unam  acram  terre.  Geroldas  Paella 
«  donavit  Deo  et  Sanrt^t  ['L'idin  -nintlnrii^ 
a  fratribus  suis  dumum  suam  cum  terra 
«  infira  et  extra  eidem  d<nDoi  compétente, 
«  et  insuper  semctipsum,  et  unam  acram 
«  et  duas  dimidias  continuas  de  clauso 
«  et  duas  acras  terre  quam  Radulfus 
«  Houel  et  Willermus  Bonus  Homo  tenent 
«  heredilario  jure,  unde  unus  eorum  rcd- 
«  dit  quinque  solidos  de  romesins  alter 
(*  vero  duos  ex  his  terris  et  domo  reddit 
«  Alveredus  de  Rreitol  sex  solidos  car- 
«  teUbiLiai  per  aanum.  Item,  bui'Keuses 
«  de  Ponte  Audomari  dederunt  Deo  et 
«  Sancto  Egidio  et  infir^li'^  fratribus  me- 
u  dictalem  Dcveragii  cniurum  suorum  in 
«  perpetuam  eleniosinani,  et  uteos  et  pe- 
«  cuniam  eorum  pins  Dorainus  a  periculis 
«  maris  dclibeiet.  Item  fratres  de  Sancto 
«<  Egidio  disvagiaverunt  domum  et  hortos 
«  Engerranni,  peti^'iorie  ejus,  de  Hadaifo 
«  Besiilart  pro  l.  solidis,  eo  quod  ipsc 
K  Enfferrannus  et  uxor  ejus  ded^unt  Deo 
«  et  Sancto  Egidio  et  fratribus  in  perpc- 
«  tuam  elemosioam  hoc  quod  babuerunt 
«  supra  L.  solidos,  et  fratres  loci  devene- 
«  runt.  Deinde  tenuerunt  cleaiosinam  de 
«  Sancto  ISgidio  predictam,  reddendo  fra- 
«  tribus  per  annum  auinque  solidos.  Ga- 
«  leraniis,  coniesde  Mellent,  conceditDco 
a  et  Sancto  Egidio  ad  iuminare  ecclesie 
(t  decimam  molini  tanerex,  apud  Bulgc- 
«  ruam.  Rogerius  de  Hantoae  aedit  Deo  et 
«  Sancto  Egidio  et  infirmis  in  perpetuam 
a  elemosinam  domum  suam  ad  Pontem 
«  Audomari,  quietam  ab  omni  consuetu* 
«  dine,  sieut  eam  habuerat  dono  Roberti, 
<i  comilis.  Eaadeai  vero  quietationemcon- 
!  cessit  Galeranus,  cuaie»  Mellenti,  fra- 
((  tribus  cjusdem  loci.  »  (Bibl.  de  Rouen^ 
V,  200,  Cari,  de  Satnt-Gilles ,    1  r>.) 

Nous  venons  de  rappeler  que  Galerau , 
comte  de  Meulan ,  assura  aux  lépreux  de 
Saint'Gilles  de  Pont-Audemer  la  dime  de 
aa  vigae  de  Sohiifs  et  à»  son  ck»  de  lu 
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C^iK,  dfme  qui  leur  fut,  quelques  an- 
nées plus  tard,  confirmée,  avec  ks  «otrea 

biens  de  la  maladenr  ,  parle  mr  Henri  Ih 
«  et  de  vin^  sua  de  Sahus,  et  de  ciaubo 
•00  de  Cruoe  pienariam  decimaio.  »  (Cari. 
de  Saint-GiJh^,  ^  7  v°.  —  IVélor  âei 
€imte9,  res.  Liii^n**  416.) 

Henri,  roi  d'Angleterre,  confirme  dans 
une  autre  charte  les  dnnalioiis  de  r.alerdn  : 
«  Sicut  videlicet  li.  cornes  de  Mellent,  ciii 
«  raanerium  illud  dederam,  me  rcquisitit. 
«  Hoc  autem  feci,  pro  anima  avuneuli  mci 
«  régis  Ilenrifi ,  qui  locum  illud  fundari 
«  et  edilicari  pcrsuasit.  »  (Fol.  Î2  r'.) 

Galeran  de  Meulaii  avait  donné  aux  lé- 
preux de  Saint-r.ilk'S  de  Pont  Auderacr  la 
dirae  du  m-oduil  de  s;i  vi<'ne  de  Beau- 
fliont.  r)éja,au  siècle  nréct  iienl,  Roger  de 
Bcaninont  avait  anmoné  à  P/'irlii^c  de  la 
TrtuUé  ia  dîme  de  Ui  vigne  compris»-  entre 
le  château  et  l'église,  et  des  vi;.'ncs  t\\i\ 
faisaient  partie  du  domaine  de  ses  fils. 
En  4Î58,  saint  Louis  affcnna  au  prieur 
dudit  lieu  des  vignes,  situées  auprt-s  du 
rliAtoau.  T. es  vigne;;  sises  sons  Ir  i  lK\t(:au, 
d'après  un  acte  de  1344,  étaient  encore, 
au  commencement  do  n*  irtèele ,  tonnes 
dn  roi  par  les  religieux  de  la  Trinité. 

Henri,  roi  d' Angleterre ,  donna  au 
prieuré  de  SaintpCifies  «  decimam  tocfi» 
«  redditus  castellarie  caslelli  de  Sanctc 
«  Marie  ecdesia  que  est  de  dominio  ipsius 
aCBStetfarie».  (Carhtf.  âe  Saint-Gilles, 
M3r«.) 

Le  roi  Jean  le  déchar^^ea  «  de  omni 
«  consuetudinc  ad  nos  speclantc  de  viois 
«  suis  dominiris  [ter  totam  terram  no- 
«  stram  ».  {M.,  f«  13  r*».) 

Galeran  de  Meulan  confirme  le  don  que 
foit  Robert  d*une  maison  «  in  mercatorio 
«  et  duas  arca?i  rétro  appcndentcs  domui 
«  de  patrimonio  suo.  n  [Id. ,  ("  13  v^A 

Ronert,  eomte  de  Meulan,  donne  «boe- 
«  rum  ardeanrm,  quod  est  snpra  dominn 
«  Sancli  Lgidii  (fd-,  f*  14  r*),  »  et  o unuui 
«  modium  fromcnti  in  molendinis  Pontis 
«  Awdomari ,  in  perpcluam  clemosinara... 
«  Prêter  hec,  dedi  ailectum  duo  mi  lia, 
«  et  rnter  mens  tria,  et  ita  sont  qninquc 
«  milia,  et  Radnlfiis  de  Oolaio  duos  so- 
ft lidos  monete  Normanic  in  perpetuum 
«  ad  Noier.  »  fR,  f»  41  r«.j 

Pierre,  fils  de  Thomas,  donn  ~  ■  nnani 
«  amm  prati  juita  marescos  illorunt,  et 
«  nnam  acram  terre  amid  Blacarville,  in 
«feodo  Roberti  de  Tibonvilla. »  (la., 
^  44  vo.) 

^  Raoul  dn  Val  donne  «  ii.  acras  terre  et 
vîrgam  ad  MartinîTillam  in  campania.  » 
(H.,  f«  Il  V-  ) 

Hiaoul  de  Rouen  donne  «  masuram  que 
«  ot  el  nuurdieiU,  qoam  Wittelmiis  de 


«  Val  le  leneliat,  et  quatuor  solides  in  terra 
K  de  haaillie,  juxta  posteralam qitam émit 
«  a  Rol>erln  (]r  Morctai^ne, et  unam  masu- 
«  rara  in  vico  Judeorum.  »  (id.,fo44  v*.) 

Entre  un  grand  nombre  de  donations 
confirmées  par  Robert ,  rnmte  de  Meulan, 
nous  remarquons  :  %  unam  masuram 
«  terre,  ad  portam  Come<ri11e. . .  unam 
«  masuram  terre,  de  snh  t  a-!i  llo,  qnarn 
«  dédit  eis  Alveredus  de  Pourchoi ,  pro 
«  Hogero  fllio  suo,  Icproso. . ,  unam  ma- 
«  âuram  terre,  infra  mnrnni  Sancte  Marie 
«  de  Prato. . .  viam  iiberam  et  quietam 
u  de  latitudtne  xn.  pedum,  descendentcm 
«  a  via  regia  usque  ad  hortnm  eorom.  » 
(M  ,1^  15  v«.) 

Robert  de  Fornioville,  «  scnescalcus,  p 
ajoute  à  la  donation  de  (ialcran  «  in  bosco 
Ardearum  ».  (W.,  f»  15  vo.)  Ce  bois  était 
placé  au-dessus  de  la  léproserie.  {Id. , 

16  V.) 

«  ri.,coiries  Mcllenli,  omnibus î>ui<  hur- 
«  gen»ibuâ  de  Ponle  Audomari,  saluteui. 
«  Mando  vobis  et  prohibeo  ut  nec  aspere 
«  ner  tiirpitcr  lotiuamini  fratrihu^  infir- 
«  mis  de  Ponte  Audomari,  nec  aliter  lia- 
«  beatis  Tos  erga  illos  quam  erga  Btee- 
«  censés  monarhos  vel  Pratcllenses  in  sua 
a  capitulo.  »  Wartutaire  de  Saint-(iille$, 
foL47r«.) 

«  Henricus,  rex  Anglie,  arehiopis^  opo 
«  Uottiomageosi ,  episcopis ,  abl>atibus , 
«  eomitibus,  jnsticiis,  viccromitibus,  ba- 
«  ronilius  et  omnibtis  fideUbus  suis  t»)cius 
a  Normannie,  salutem.  Sciatis  me  dédisse 
«  et  conccssisse ,  precc  comitis  Galerani 
«  Mellenti ,  pro  rcdemptione  anime  mee 
n  et  anleress^^mm  meorum,  Deo  et  eccle- 
«  sic  Sancti  ICgidii  de  Ponte  Audomari , 
«  et  inlirmis  et  fratribus  in  ca  Deo  regu- 
«  lariter  «ervientibiis,  singiilis  anni?  fe- 
«  riam  uuain  triuiti  dierum  apud  Pontem 
«  Audomari,  que  incipiat  in  vi^ilia  Sanctl 
«  Fp-idii  et  diiret  die  festo  et  m  crastino 
«  festi.  Ouaie  vulo  et  precipto  quod  om- 
it nés  qui  illuc  venerint  et  ibi  morati  flae- 
«  rint  el  inde  redierint,  hal)eant  bene  et 
«  plene  meam  flrmam  pacem  in  etindo  et 
«  redeondo  et  niorando,  dando  suas  rectas 
«  consiietndines,  ne  super  hoc  ah  aliauo 
«  disturbcntur  vel  iniurientur  super  ae- 
«  cem  libras  forifacti.  »  {Cart.  dt  Saint- 
Gilles,  fol.  17  vo.) 

«  De  dono  WiMclmi,  Coqui  apud  Pon- 
tem Audomari.  »       ^  30  r«.) 

Robert  de  Sainte-Mcrc-Eglise  donna  aux 
lépreux  de  Piint-Audemcr  lilierté  de  dé- 
fouir de  la  tourbe  :  u  turbam  quietam  ad 
fodiendum.  »  {Cartulaire  de  8aùa-<HUe9, 

En  4i09,  les  liommcs  de  Pont-AuJe- 
mer  ae  prétendaient  ii^usieiDeBt  dépoail- 
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lés  d'un  droit  de  pâture  par  les  lépreux 
de  'siini-<^i'!t's.  On  leur  dt'tiiaiida  s'ils 

£ajcrait.'nt  une  rtiule  à  ces  dtrniers  dans 
i  cas  où  leurs  bestiaux  n'iraient  pas  pft* 
turer.  Sur  leur  r»'|t<>nst'  négative,  la  cour 
décida  que ,  puts<|u'ils  reconnaissaient 
n'en  fure  ni  rente  ni  hommaffe ,  ils  ne 
devaient  pas  jouir  du  droit  (le  p.ltnre. 

En  nuu,  un  arrôt  du  conseil  d'Etat 
déclara  que  le  tiers  des  biens  de  cette 
léprns*T''  -  T-iif  adjuiré  à  l'hôiiital  de 
Pont-Audeiucr,  et  que  les  deux  auU^s  tiers 
demeureraient  le  oomaine  de  la  maison , 
ou  plutôt  des  prieurs,  qui  devaient  en 
avoir  successivement  ia  jouissance  jusqu'à 
l'époque  de  la  Hévolotion. 

Hôpital  de  Saint-Jt  an.  II  ri"t  \iste  aux 
archives  de  l'hospice  qu'une  copie,  vidi- 
mée  au  xiv»  siècle,  de  sa  charte  de  fon- 
dation ,  eharte  qui  remonte  à  la  seconde 
moitié  du  xn".  Nous  y  puisons  les  rensei- 
gnements  suivants  : 

Les  habitants  de  la  ville  de  Pont-Aude- 
mer  avaient  fond*'*  cette  maison  sous  l'in- 
vocation de  saint  Jean.  Le  principal  avan- 
tage qu'ils  lui  assurèrent  fut  la  concession 
du  denier  à  Dieu  à  prélever  sur  le  rom- 
merce  en  général.  Ce  droit  consintait,  pour 
k»  frères  de  l'hôpital,  à  prendre  de  tout 
marchand  un  dcnit  r  sur  chaque  vente  de 
V  sols  et  au-dcàbUb  l'aile  dans  la  ville.  Us 
lui  accordèrent  aussi  la  faculté  exclusive , 
à  titre  d'aumône,  de  nourrir  un  porc 
dans  chacune  des  «luatre  paruiàécâ,  et  le 
droit  d'exiger,  dans  les  moulins  du  terri- 
toire dépendant  de  la  ville,  un  dixain  de 
Canne  de  toutes  les  montes  Uobert  de 
Henlan  raflait  ces  diverses  concessions 
du  roHîitntcment  des  fniKl.Ueurs.  Il  ajou- 
tait aussi  ses  donations  pailiculières,  sa- 
voir :  fai  sèche  moutc  dans  la  ville,  le 
droit  de  prendi*  dans  la  forêt  de  lîro- 
tonne  le  iràis  nécessaire  aux  besoins  de  la 
maison,  et  le  droit  de  passage  pour  les 
porcs  dans  la  môme  forèl.  Il  agissait  ainsi, 
disait-il,  pour  le  salut  de  son  âme,  et 
pour  que  les  frères  hospitaliers  le  reçus- 
sent, lui  et  bêr;  successeurs,  frères  de  leur 
maison  et  participants  de  leurs  lionnes 
œuvTes  et  de  leurs  prières. 

Dans  l'origine,  cet  établissement  é!ait 
destiné  h  loger  les  painTes  pèlerins  qui  se 
rendaient  en  terre  sainte.  Plus  tard,  ses 
revenus,  successivement  augmentes,  res- 
tèrent afre(  tés  h  secourir  les  indigents  et 
les  malades  de  la  ville- 

Dans  le  cartulaire  de  Saint  -  Gilles , 
f»  30  r*,  on  fait  mention  de  cet  hôpital  au 
xni*  siècle  :  a  in  quadam  doroo  que  est 
«  juxta  hospitale  Sancti  Jobannis  de 
«  Ponte  Audoraari.  i> 
6«  Les  Templiers,  Cest  une  fondation 


de  Robert  II  de  Meulan  (seconde  moitié 
du  siècle),  comme  l'indique  l'abbé  de 
la  line  {E<sai$  sur  Caen,  II,  iU)  ;  on  man- 
que de  renseignements  sur  cette  institu- 
tion ; 

7»  Le  couvent  des  Carmoit,  fondé  au 
commencement  du  xiv»  siècle,  dans  le  fau- 
boMTc-  lint-Aifrnan,  et  transféré  en  1593 
dan:^  r intérieur  de  la  ville: 

9*  Le  couvent  des  Cordeners.  En  1471, 
Louis  XI  en  autorise  la  construction  muo 
forsbourgs  de  la  ville.  Peu  de  temps  après, 
il  ordonne  la  destruction  des  travaux  oom* 
mencés  parce  qu'ils  peuvent  être  nuisi- 
bles à  la  défense  ;  enfin,  par  lettres  pa- 
tentes du  mois  de  janvier  4173 ,  il  amorHi 
dans  la  ville  un  terrain  attenant  aux  rcra- 

ftarts,  où  leur  maison  fut  définitivement 
ondée; 

Le  couvent  des  CarméUtfiS.  Sa  fonda- 
tion date  de  l'année  4611  ; 

40«  Le  couvent  des  Ui-suliues.  L'évèque 
de  Lisieux  approuva  son  établisaonent  en 
décembre  4671. 

V. 

Nous  avons  dit  aue  les  églises  de  Pont- 
Audcp^or,  au  nombre  de  quatre ,  avaient 
été  d<  nnccs  à  l'abbaye  de  Saint-Pierre- 
ttc  Préaux.  Celle  de  Saint-Aignan  a  été 
détruite;  celle  de  Notre- L)ame-du-Pri  ne 
possède  plus  cjue  la  nef,  devenue  pro- 
pnelu  particulière;  celle  de  Saint -Ger- 
main est  maintenant  comprise  dans  le 
territoire  de  la  commune  de  Sainl-Ger- 
main-Village.  Quant  à  l'église  de  Saint- 
Ouen ,  nous  lui  devons  quelaues  mots. 

On  ne  retrouve  de  traces  de  son  archi- 
tecture du  XI'  siècle  que  dans  le  chœur. 
La  nef,  restée  incomplète,  appartient  h 
la  lin  (lu  XV"  siècle  et  au  commencement 
du  suivant  D'après  les  archives  munici- 
pales, lllehel  Collier  était  en  4478  «  maître 
de  l'oîuvîf  >^  (le  cette  église.  Fn  !'605, 
nous  trouvons  la  mention  de  Guillaume 
Uorin  et  Thomas  Théroulde,  «maistres 
«  et  ouvriers  de  la  machonnerie  de  l'é- 
«  glise  et  ville  de  Caudebec,  »  appelés  à 
Pont-Audemer  «pour  le  fait  tant  de  Tédi- 
«  lication  de  l'église  de  Saint-Oucn  que 
tt  des  fortifications  et  fontaines  de  Ja 
a  ville.  V 

Les  vitraux  de  Saint-Oucn  doivent  être 
classés  parmi  les  plus  beaux  qui  existent 
en  Normandie. 

VI. 

Les  limites  de  la  bourgeoisie  de  Pont- 
Audemer  s'étendaient  jadis  au  delà  de 
celles  de  la  commune  actuelle,  où  uuus 
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o*tvoB8  phi»  à  mentionner  q«e  lee  éeirift 

Le  i'uril-.Marchanii;  en  4547,  le  Pont 
des  Marchands,  et,  d*aprè6  un  titre  tiès 
anrii  11 ,  u  Poiih  Mar<»:tnns.  n 

l.e  l're-iiaruri  j  ou  l'on  a  rcaiarqui:  des 
vesti^s  de  coneUnictioiis  antinues. 

La  (W4t:ti*'ric  ,  prc^  du  DouitpVitno  et 
la  route  d  Hutitleur. 

l4i  Mare-Broc  et  lee  Gftnges ,  sur  le 
chemin  âv.  !a  Huellc. 

La  Huelle^  sur  la  rive  gauche  de  la 
Riale. 

Madeleine,  sur  r.mfn»  rive. 

La  Croii-du-Fio  (la  Croix-de-l'Orme  m 
1647) ,  sur  la  route  de  QuiUebeur. 

Les  Baquets ,  du  nom  de  l'ancienDc 
auberge  des  Truis-Baquete,  sur  la  route 
de  Rouen. 

Wl. 

Voici  le  petit  mémoire  de  M.  Le  l*revost, 
sur  la  prise  de  Poot-Audemcr,  que  nous 
aTons  annoncé  en  oommençant  oet  article  : 

M.  Canel  rapports  tu  juni  de  mots 
(p.  43?-n3  de  niintoire  de  Pmt-Av.h  - 
mer)  la  pli»;  de  cette  ville,  en  t59i,  \m 
le  duc  de  Mayenne  et  l'amiral  de  Villars, 
gri-^cc  à  ta  pn  liiliî  il  llar(|iit  ville  de  Vieux- 
pont,  (|ui  (uniuiandatl  la  place  pour 
Henri  iV.  l'n  passaf?e  bien  connu  de  la 
Sùtire  Ménifi]**'^'  a  attaché  au  front  de  rc 
traître  le  stigmate  d  ui»e  étemelle  et  bien 
juste  ignominie;  maie  lee  détails  de  révé- 
nonii  nt  sont  restés  jusau'à  ce  jour  trop 

S eu  connus  Dour  satisfaire  aux  besoins 
es  annalee  locales,  peuiétre  même  h 
ceux  de  l'histnirc  proprement  dite,  qui 
doit,  autant  que  pos.sible,  appuyer  de 
récits  circonstanciés  les  jugements'^au'clle 
porte  sur  les  bons  et  sur  les  niécnant.'^. 
Un  heureux  hasard  nous  met  à  portée  de 
contribuer  à  remplir  cette  lacune ,  aosei 
bien  (jii»*  (pn-lqiu  s  antns  de  la  rampaL'tje 
de  4592  (I),  au  mo^en  d'un  document 
qui  nous  paraît  avoir  échappé  jusqu'à 

firésent  aux  re<  hei  clies  des  hihiiographes 
rançais.  C'est  une  relation  en  vers  espa- 
gnols de  l'expédition  du  duc  de  Mayenne 
contre  Pont-Audemer  et  Ui'illel>euf ,  dont 
l'auteur,  Antonio  Emmanuel,  attaché  à 
l'artuee  du  duc  de  Parme,  annonce  avoir 
été  témoin  oculaire  de  tous  les  faits  qu'il 
raconte  Nous  n'avons  ^nus  les  yeux  que 
la  urcmiere  partie,  porUuit  ce  titre  : 
Prmura  fiorte  de  la  baaeada  de  UnEi- 

(4)  Les  d^-iuiU  de  celle  campagne  sonl  ai  impar- 
fUteiiuiU  connu*,  uu  nii<in»  pour  ce  qui  conci-rno 
notre  puy»,  que  di  III 'U,  «n,  à  ma  fxetuulc.  Unis 
nos  autres  liistorkDe',  iiKn  ctu  l.i  |iriHe  Foat*Au- 
detf  «|if^  l'MtrephM  sur  QuiUebouf. 
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pagnotes  de  Frmcia  en  JVbfiMNdia ,  dm- 
gida  à  dm  Alomo  Y'Jiaqmz,  mae$tre  de 
campo  de  infanteria  fipanola  por  Sa  Moet- 
t(id  y  gtivernador  de  la  citvateria  de  fCê 
f-ilaihs  de  Phin'h-.  «  Ir.  (''lU  /ir -r;f;  ?  en 
Anifx  t^tt^  m  casa  de  {jtraido  Wuisi>c/uitio, 
4t>:'i  ;  tie»iielit  in-8«  de  141  pages,  dont 
la  dertiK  re  est  occupée  par  l'approbation 
de  Guillaume  Péricard,  vicaire  général  de 
l'archevêché  de  Rouen ,  sous  ta  date  do 
49  octobre  ir.m,  .  t  relie  de  Com(^lius  de 
Witte,  archidiacre  d  Anvers,  sous  la  date 
du  10  octobre  4611.  L*auteur  annonce 
dans  répUrc  dédicatoirc  que,  tandis  qu'il 
publie  la  première  partie,  la  seconde  est 
sous  presse,  ce  qui  noos  bit  Bnpposer 
que  (lc>  rerlit  rclH'S  uUéricures  la  feront 
pareillement  retrouver  quelque  jour 
Quant  à  la  Iroisième,  qmo*étailjpoint  en- 
core achevée,  il  est  moins  eeHain  qu'elle 
ait Jamais  été  publiée. 

Son  intention  principale  a  été,  dit-il, 
d'offrir  un  nxit  exact  des  événements;  du 
reste,  il  reconnaît  awc  raison  le  peu  d'art 
qu'il  a  apporté  daii&  sa  rédaction.  Aui>si 
n'a-t-il  la  prétention  que  d'avoir  fourni  à 
In  p««ésie  o  un  chant  tout  nu  sur  lequ€i 
a  de  meilleurs  musiciens  pourront  corn» 
<•  poser  des  mélodies  phissatantes.  »  Après 
de?  sonnets  à  la  louanjre  de  l'auteur  et  de 
son  héros,  inévitable  rnrtcge  de  toute*  les 
compoBitioM>  en  vers  de  cette  époque,  on 
trv»uve  enfin  le  poème,  ou  pour  mietit 
dire  le  journal  en  vers.  Os  vers  sont 
groupes  {tar  octaves,  suivant  la  forme 
épique  italienne  y  et  divisée  en  neol 
citants. 

Antonio  Emmanuel  commence  par  rap- 
peler que  11-  flnr  de  Parnu*  vint  faire  le 
siège  de  Houen  le  ii  avril  1599;  que,  le 
f  6  du  même  mois,  il  s'empara  de  oiude- 

Kt:  que,  le  fl  mai  (2),  il  p;i--.i  la  Seine 
et  se  dirigea  vers  Paris,  et  ensuite  sur 
Chfltean-Thlerry,  pays  d*abondanee,  o4 
l'ai-nx  r  se  dédommagea  àb  ses  pnvatioiM 
antérieures. 

De  là  il  noue  mmëne  brusquement  è 
RiMicn  pour  assister  aux  proee-^.'^idns  f  iites 
par  plus  de  deux  mille  dames,  les  pieds 
nus  sur  le  pavé,  ainsi  que  par  de  nom- 
breuses confréries,  afin  d'obtenir  du  ciel 
la  gucrison  du  due  de  Mayenne.  .\  peine 
celui-ci  est-il  en  i  Iti  t  rétabli  qu'il  désire 
renti-er  en  campa|?ne  pour  ramener  SOUS 
le  pouvoir  de  la  f.igne  le  territoire  mvi- 
ruuuatit.  hcpourvu  des  troupes  neces- 

(r  11  parati,  d'apW-s  le»  dernier»  vers  do  U  pre» 
mière  partie,  que  la  «eooude  éuil  couacrèa  SB 
récit  du  mt  gedo  Koiien,  UlMeur  aux ^teMOCMS 

rapportes  dan»  celle-ci. 

(■i  Suivant  de  Jhou  ,  V:  p.iAtag« 4S iS Ma» B'hv- 

rait  «u  Ucu  «^ue  le  tt  utai. 
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saires,  il  en  confère  arec  Tamiral  de  Vil- 
lars .  f^ouverneur  de  Houen  :  le  résultat  de 
cet  cnln-tien  est  de  demander  du  secours 
au  duc  de  Pariue.  L'amiral  lui  écrit  à  cet 
effet,  et  un  détachement comnusé d'Espa- 
gnols, d'Alit  mands  t  t  do  Wa!lon<î  est  di- 
rige à  nrarctiL'S  rurn-»  s  du  caïup  du  ge- 
■ttal  Ci^pafrnol  sur  lUnicn.  I. a  partie  espa- 
gnole de  ce  deiaolu ment  fut  lournie  par 
le  régiment  de  dou  Aluiuo  Vdiaiiuuz,  à 
qui  1  ouvrage  «  si  dt  ciié,  ainsi  que  le  com- 
mandant en  chef  Situ  m  Autunez,  dont 
Tauteur  tait  un  magiuliiiue  éloge,  d'au- 
laat  plus  déeiatéreaaé,  dit-il,  qu'il  o'a 
jamais  ser>'i  sou5  ses  ordres.  \nn^  passons 
6(Mis  silence  de  longs  détails  âur  la  com- 
pmîtîoii  de  ce  petit  corps  auxiliaire,  qui , 
après  s'èlre  renforcé  des  traînards  et  cks 
CûOvalt^ceDts  laissés  eu  arrière  par  le  duc 
de  Pttnne  et  d'autres  soldats  espagnols 
venus  de  RrctagUL-,  paraît  avoir  altciul 
tout  au  plus  le  chitTre  de  4uo  hommes. 
A  peine  forent-ils  arrivés  que  le  duc  de 
Mayenne,  y  joignant  li  s  tntupes  d'infiiu- 
terie  et  de  cavalerie  de  la  garnison  de 
Rouen  dont  Tamiral  ^Villars  pouvait  dis- 
poser, se  mit  en  campagne  pour  aller  sur- 
prendre l'ont-Audcmcr,  mais  en  se  gar- 
dant bien  de  laisser  derrière  lui  sans  l'avoir 
soumise  la  Mésangère  (t),  alors  château 
fort,  appartenant  au  parti  contraire,  dé- 
fendu par  une  nombreuse  garnison  d'in- 
finiterie  et  de  cavalerie.  Les  propositions 
de  capiluîalion  ayant  été  repoussées  avec 
dédain  i>ar  les  assiégeants,  la  u  mallieu- 
reuse»  Mésangère  fut  investie  le  3  juillet 
et  ses  bastions  linttus  en  brèche  par  deux 
gros  canons.  L  auteur  décrit,  avec  le  lan- 
gage hyperbolique  familier  i  ses  compa- 
triotes, les  rava^Te-^  e\t  rcés  par  celte  ter- 
rible artillerie,  qui  deiruisit  plus  en  une 
heure  qu'on  aurait  pu  construire  eu  un 
an  !!  remarque  .uî  surplus,  fort judicieu- 
^mciit,  que  la  rapidité  de  ces  destruc- 
tions tenait  à  ce  que  le  mur  qu'elle  bat- 
tait était  construit  (  ti  hik  nnnt  rie  et  non 
défendu  par  un  terre-pleta.  Les  assiégés^ 
découragés,  se  retirent  dans  une  tour 
d'où  ils  cberchetit  à  lapituler.  Pendant 
qu'ils  y  délibèrent  sur  les  moyens  de  flé- 
chir la  colère  du  vainqueur,  les  assail- 
lants, avant  reconnu  la  profoiuî.  ur  du 
fossé ,  0  dont  les  eaux  croupissantes  étaient 
couvertes  de  conferves,  »  trouvent  moyen 
de  le  franchir,  de  s'introduire  dans  le 
château  et  dr  baisser  les  pont-levis  ;  la 
gariiiMju,  ainsi  surprise,  est  obligée  de  se 
fendre  à  dificrétion ,  et  le  château  reste 
occujié  pjir  nn  délaehrment  franeais  de 
rarmée  du  duc  de  Mayenne  :  puis  on  se 

.  (I)  U  JlbMfvra. 


dirige  immédiatement  vers  le  but  princi- 
pal de  l'expédition.  «A  sept  lieues  plus 
loin ,  vers  le  couchant,  est  une  place  très- 
furte ,  et  dont  l'occupation  intéresse  essen- 
tiellement la  sûreté  de  Rouen.  Le  Béar- 
nais y  tient  une  garnison  imposante.  C'est 
surtout  l  ubuiidance  de  ses  eaux  qui  con- 
stitue sa  force  en  opposant  de  grandes 
dirii(;u1tcs  ce  qu'elle  soit  prise  d'assaut  : 
ear,  du  reàte,  elle  est  danimée  au  nord 
par  une  colline  d'oii  il  est  facile  de  la 
fou.iroyer.  MaljJTTv  ,  t  inconvénient,  la 
profondeur  de  sou  tossé,  et  les  marais 
dont  elle  est  entourée,  la  défendent  de 
telle  manière  que  ce  serait  une  folie  de 
chercher  à  la  prendre  de  vive  force,  en 
même  temps  qu'un  ^rand  ra^heur  de  ne 
[las  s'cïu  emparer.  »  On  devine  fiicilement 
que  c'est  de  Pont-Audemer  qu'il  est  qu^ 
tion.  «  Ce  n*e8t  pas  tant  le  nombre  de  ses 
hatiitants,  tout  à  fait  fl'^proportionnés 
avec  ceux  de  Rouen ,  qui  la  rend  redou- 
table, mais  sa  position,  qui  la  met  à  |)or- 
tée  d'interee|»ter  les  communications  (î) 
avec  la  Flandre  et  rE^[>agne ,  de  telle  ma- 
nière qu'aucun  marchand  ne  puisse  pas- 
ser, sans  prendre  passe-port  ou  sauf-con- 
duit de  cette  population  hostile,  qui  ren- 
chérit ainsi  tous  les  approvisionnements 
de  la  métropole.  Il  n'y  a  pas  longtemps 
aue  les  habitants  de  ce  Pont-Audemer 
étaienl  litis-cbrétien»;  mais  depuis  cette 
époque  ils  «(ml  tombés  dans  le  luthéra- 
nisme par  leur  faute  en  laissant  pénétrer 
chez  eux  les  prédicateurs  de  l'hérésie  ». 
Ici  vient  un  éloge  )>ompeux  du  gouver- 
neur  '2),  Hacquevdie  de  Vieux -Pont, 
digne  de  haute  renommée,  qui  aime  et 
chérit  tous  ses  vassaux  d'une  tendresse 
intérieure  et  paternelle  ,  et  ne  songe 

au  aux  moyens  de  les  faire  échapper  à  la 
amnation  éternelle  où  les  conduit  la 
secte  luthérienne  (3).  Cependant,  comme 
il  pourrait  y  avoir  du  danger  dans  la  ma- 
niredtation  de  ces  charitables  intentions, 
il  les  dissimule  soi^^îieiiseinerd;  mais  le 
duc  et  l'amiral >  qui  les  connaissent,  lui 
écrivent  en  secret  une  longue  lettre  dans 
laquelle  ils  lui  reiirésentent  combien  il  est 
honteux  pour  lui,  qui  descend  de  si  bons 
catholiques,  de  servir  nn  luthérien  ;  quelle 

(4|  II  est  \'isible  que  c'est  des  communications 
mantimus  qu'il  s'iiffit  ici  ;  mais  l'occuptiUoD  àa 

Omih't'riit  p.if  ks  ri'Vili^tcs  leur  ft.ut  liioD  MU'B- 
lUflU  luLcstf  i\\i<_-  Colle  de  l'out-Au'Jcuiui. 

(4''  On  ithjtiit  I  a|ii(:iir)f  ilc  U  tille  ;  c*  |Kna:inl 
Un  rlroi)  lui  doiiiii'  const  imtncnt  aii^si  le  titre  du 
f<oiivoi  lit  iir.    Il   était    In  ru    de   Vu-ux  -  l'uni  du 

Nuubûurs,  qui  demeura  inTiolabieoieat  attadiâ  à 
Henri  IV. 

(3)  Lluitmr  dMgne  constaBinept  mmu  Don 
le«  proiestHilB  flPftB^-ais,  qui  ^ftûîtSBt  pM  latfai- 
ri«ns»  maàê  ethfniUM, 
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tncfe  respôiittbHIté  f1  encourt  devant 

Dieu  si  quelque  àme  eî^t  perdu»'  p;ir  sa 
iautej  ils  terminent  en  l'engageant  «  à  ne 
craindre  aucun  dommage  en  renonçant  à 
un  roi  étranger  (Henri  IV!)  pour  ùn  roi 
légitime,  parce  que  tout  ce  qu'il  lui  de- 
mandera sera  accorde  par  le  monarque 
futur  B  (qui  n'est  Jamais  clairement  dési- 
gné). En  revanche,  dp«i  promesses  encore 
plus  |>ositivcs  et  parfaitement  circonstan- 
ciées, entre  autres  celle  de  son  maintien 
dans  le  commandement  de  Poni-Aude- 
mer,  terminent  le  messa{|[c. 

Ilacijucvilli-,  dans  sa  réponse,  eiprime, 
6<'lnii  1  U9>i\'^f  habituel  en  pareil  cas,  unt^ 
vertueuse  iuiiignation  de  ce  qu'on  ait  ose 
le  croire  capable  de  vendn  pour  de  Tar- 
ent la  ville  ipii  lui  a  été  ronfîr'f,  fon- 
uite  flétrie  à  si  juste  titre  du  nom  de 
trabiaon.  S'il  livre  Pwit-Aodemer  à  la 
Ligue,  ce  sera  uniquement  par  suite  df 
considérations  religieuses  et  sous  deux 
Gooditions ,  savoir  :  d'abord  qu'on  en  ei* 
puisera  lotis  les  licri'tiqiir><? ,  puis  quf  1rs 
choses  se  passeront  pacitiqueineut,  sans 
bire  de  braches  à  la  muraille  ni  attenter 
à  l'honneur  des  femmes.  Moyennant  ces 
réserves,  à  coup  sûr  bien  légères,  il  coii- 
•ent  à  épargner  toute  escalade  en  lÎTrant 
une  porte  à  jour  et  heure  marqués;  lui- 
même  la  gardera,  de  telle  maoicrc  que 
les  ligueurs  puissent  y  entrer  en  nomm^ 
el  prendre  a  vjlli!  stns  perdre  un  seul 
homme.  L41  ettrc  renfermant  ces  loyales 
tsiïieeBf  et  mi  le  autres  choses  que  l'auteur 
nous  épargne,  se  termine  par  beaucoup 
de  protestations  de  dévouement  et  la  dé- 
claration que  Hacqueville  n'est  pas  moins 
impatient  de  livrer  la  pUce  que  le  duc  et 
Villars  de  la  recevoir. 

Tout  cela  s'était  passe  avant  la  pri<e  de 
la  Mésangère  et  à  l'époque  de  la  conva- 
lescence de  Mayeniie ,  mais  si  secrète- 
ment que  Villars  seul  était  dans  la  confi- 
dence; de  aorte  que,  quand  rartillerie  se 
mit  en  campagne,  les  uns  cnirtnt  rpi'il 
s'agissait  d'une  entreprise  sur  la  Gratiun- 
nièrc  (4);  d'autres  i)en?èrent  qu'on  se 
rendait  à  Caudebec  ou  à  Uuillei>euf,  ou 
seulement  à  la  Mésangère ,  sans  que  per- 
sonne songeât  qu'on  pût  marcher  sur 
Pont-Aiidenicr. 

Apres  s'être  emparé  de  la  McNtiiuere  le 
3  juillet,  comme  nous  l'avons  vu  ci-dessus, 
M.iy.  riiiL'  rétrogn«da  de  trois  lictu  s  du  côté 
lie  iiiiiicii  pour  mieux  cacher  son  jeu,  et 
s'arrêta  probablenicnt  ven  la  Rouille  ;  de 
là  il  se  mil  en  marrh<  v~  Pont-Aïuiriiu  r 
au  point  du  jour,  mais  par  des  chemins 

• 

(I)  Nous  igwmai  qvd  Um  m  a  vMdn  Jiiilgnr 
t*t  00  non. 


PON 

détournés  H  en  lalaaant  anr  la  gauche  la 

liante  CDlIin»-  qui  dnminr  la  ville;  puis,  i 
la  nuit,  il  changea  tout  à  coup  de  direc- 
tion et  vint  s'ctanlir  entre  la  rivière  et  la 
montagne.  \.h,  quand  il  fut  cnlotiré  de 
tous  ses  soldats,  il  leur  dit  d'un  ton 
joyeux  de  s«'  préparer  pour  une  expédition, 
parce  qu'au  lieu  de  repos  il  allait  pro- 
curer avant  minuit  un  riche  butin  h  tous 
ceux  qui  le  suivraient.  Celte  uiinunce  leur 
fit  oublier  leurs  fatigues;  mais  il  s'éleva 
une  difficulté  :  les  KspagnoN.  «pii  par  ha- 
sard se  trouvaient  ce  jour-la  a  1  arrière- 
pin  le  et  qui  n'étaient  pas  les  moins  piU 
lards  de  la  bandi  .  prétendirent  que  leur 
nation  devait  avoir  en  pareil  cas  constam- 
ment le  pas  sur  leaautres,  et  les  ligiieon 
fiiii  iit  tilih'j  fie  se  aoumettn*  h  c»  tte  hn- 
uiiliante  rcelamation,  que  l' au u?ur  avoue 
être  contraire  à  tous  les  usages  militairea. 
Ce  fut  par  conséquent  Simon  Autunez  qui 
se  trouva  chargé  n'organiser  l'avaDt-garaei 
il  y  plai^  cinquante  Français  d'élite  dea- 
linés  à  '  nln  r  t  ii  poiirpnrler  avec  la  gar- 
nisiio  et  lui  donner  le  change,  en  repré- 
sentant toute  la  troupe  comme  des  soldats 
de  Henri  IV  appartenant  à  la  garnison  de 
Quillelieuf,  puis  cinquante  lances  espa- 
gnoles; tous  les  Wallons  et  les  demanda 
fitrmiiient  l'arrière-garde.  Ce  fut  à  un  cer- 
tain M.  de  Lalande  qu'on  confia  la  mis- 
sion de  reconndtre  la  porte  qu'Uacque- 
ville  devait  livrer  el  de  s'y  présenter 
comme  ami.  11  appelle  à  haute  voix  la 
sentinelle  et  lui  recommande  d'aller  vite 
éveiller  le  gouvern<  ur  jxiur  lui  annoncer 
que  .Mayenne  est  dans  les  environs,  met- 
tant tout  à  feu  et  à  sang;  quant  à  lui,  il 
est  venu  avec  quatre  ou  cinq  camarades 
pour  lui  donner  cet  avis,  au  risque  d'être 
ris  ou  lue.  Il  engage  la  sentinelle  à  se 
àter,  à  cause  de  la  brièveté  des  nuits 
dans  cette  saison  et  de  l'imiiossiltilité  de 
regaffiRr  Uudltbtuf  s'il  attend  ic  jour. 
Comme  Hacqueville  était  tout  préparé»  il 
ne  fut  iliflicile  ni  à  réveiller  ni  a  persuader 
de  la  réalité  du  raes-i^c,  et  s  empressa 
de  venir  ouvrir  ta  porte;  mais,  avant  que 
personne  '•:i\vv .  il  est  empoigné  par  La- 
lande, qui  s  empare  de  lui  et  le  tire  en 
dehors ,  afin  qu'il  servît  de  gage  dans  le 
cas  où  la  trahison  aurait  été  ilnuble.  On 
voit  par  là  quelle  cuiiliaiice  m^puait, 
même  à  ses  complices,  cet  homme  animé 
d'un  zèle  si  desintéressé  p  air  le  salut  de 
ees  administrés.  Aloi'S  les  cuirassi<-i*s  pri- 
rent possession  de  la  petite  tour  qui  sur- 
montait  la  porte  et  la  mirent,  ainsi  que  la 
muraille ,  eli  état  de  défense  ;  puis  ils  s'a- 
vancèrent par  la  porte  en  criant  :  «  Vive 
rspa^rne!  »  Toute  l'armée  les  suit  et  prend 
possession  de  chaque  poste.  Les  habitants^ 
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éveillés  en  sursaut  ,  chrrchent  encore  à 
se  sauver  en  tiaveràaiit  les  fossés  ou  en 
grimpaat  sur  les  toits.  La  Tille  est  mise  au 
pillage;  les  uns  cherchent  des  prisoîiniers, 
Its  autrus  l'argent  et  les  effets  précieux. 
Le  nom  de  la  sainte  Vierge  était  le  cri  de 
guerre,  et  ceux  qui  ne  le  savaient  pis 
aimèrent  mieux  pour  la  plupart  cberclier  à 
franchir  les  fosses,  au  ntqoe  de  se  r  .yer, 
que  de  rester  exposés  aux  c<.uips  des  vain- 
queurs. Cependant,  l'auteur  a  soin  de 
nous  assnrer  ((u'il  n'y  eut  personne  de 
tué,  mais  à  peine  quelques  blessés. .  . . 
au  moins  parmi  ceux  qui  ne  se  défen- 
dirent p8«.  Après  qu'on  ent  bien  fouillé 
toutes  les  "taisons  et  rançonné  les  habi- 
tants, le  duc  fit  sonner  un  ban  pour  or- 
donner de  rendre  tout  le  butin  moyen- 
nant une  taxe  modérée,  dont  les  pauvres 
furent  môme  dispensés.  On  ne  nous  dit 
point  jusqu'à  quel  degré  ces  bienveillantes 
mesures  furrat  exécutées;  nous  pensons 
qu'il  eût  encore  mieux  valu  ne  pas  per- 
mettre, et  surtout  ne  pas  ordonner  le  pil- 
lage. Les  Espagnols  s'arrêtèrent  peu  dans 
la  place,  qui  reçut  une  gai-nison  d'infan- 
terie française  /  et  repartirent  dès  le 
lendemain  pour  QoilleDeuf  ((),  qu'ils 
croyaient  emporter  avec  la  m^'me  fiicililé 
due  Pont-Audemer.  Mais  il  n'y  avait  point 
oe  traître  pour  leur  ouvrir  les  portes;  les 
mnr?,  en  tern*  et  fascines,  »'taient  héris- 
ses de  huit  cuuleuvhnus  «  i^-nfurcées  »  et 
de  quatorze  canons,  tandis  que  les  aisié- 
geanls  n'en  avaient  que  trois;  enfin  ,  une 
garnison  de  mille  hommes  vaillants  et 
dévoués,  la  flenr  de  la  noblesse  fran- 
çaise, était  abondamment  approvisionnée 
de  toutes  les  armes,  de  tous  les  projec- 
tiles propres  à  la  défense  d'nne  plaee. 
Nous  ne  suivrons  pas  l'auteur  dans  le 
prolixe  journal  qu'il  nou£  donne  de  ce 
siège;  nous  nous  contenterons  de  remar^ 
qœr  un  nimvel  exemple  do  la  confiance 
réciproque  de  tous  les  ^ns  de  bien  qui 
composaient  la  sainte  Ligue.  Nous  avons 

(i)  «  Villar»;.  a{)pr<?lH'ndant  qiif  lis  roy  ilisu  s , 

•  apr^s*  avoir  bàti  les  fnrtiBcaiioii!^  du  C)iillli  ln'iif , 

•  qu'on  8t!  hàiait  d'achover,  n'fniix'chassfnt  l.i  li- 

•  bcrté  de  la  navigation  par  le  moyen  do  cfito 
«  plat.')',  et  qii'inst.fiï-ilili'n)ent  la  villo  ilc  Uoiii'ii  ik' 

•  rat  n^duite  une  «i-oonde  fois  à  l'ottréniiti-,  la  ruiii- 

■  pagno  étant  surima  dcsulée  aux  enviton»,  mena 

■  «a  Ironpes  à  Qiiilkl>tiif  (c'est-k-dirc  de*  troupes 
«  Dour  assiéger  (jiiillcli«  iif; ,  avec  ipionnM-s  pit  res 

•  ae  canon.  Lllo>piial  du  Fay  séint  .l.irffé,  en 

•  l'absence  du  dut  di-  BfllcKaede,  ili-  loriifler  cette 
«  place,  dont  la  garnison  était  lompoîtée  des  régi- 
«  meots  de  Fabien  Hebouis  et  d'olivior  Tempel. 
m  Afiat  doonè  avis  au  roi  du  dessein  de  VillHrs,  ce 
«  priMefttniarcluT  à  leur  secours  Louis  de  (•rilino, 
«  ai  COOBU  pai-  AU  bnivouru  et  par  na  hardiesse  ù 

•  a'exptHiier  dans  les  aciiOBt.  Cet  officier  soutint 
«  deux  assaut»  avec  beaacewp  dt  vigueur,  quoiqne 

•  iMbrtUkMioMMfinMeipHflmoroMbtovéw.  • 
(DelkMyl.  au.) 


vu  ci-dessus  le  «  loyal  »  d'Hacqueville  em- 
poi^^né  comme  otage,  en  cas  de  double 
trahison  y  au  moment  où  il  livrut  Pont- 
Audemer  «  par  des  motifs  pnr(>nient  reli- 
gieux ,  »  comme  il  avait  eu  grand  soin  de 
le  proclamer  d'avance.  Ici ,  c'est  le  duc  de 
Mayenne  lui-même  rpii  est  véhémentement 
soupçonné  de  n'avoir  conduit  sa  petite 
arroee  devant  QnIHebeuf  que  dans  une  in- 
tention  perfide  et  [lonr  papner  dn  temps 
pendant  un  iuutilc  simulacre  de  siège. 
Cependant,  Tautenr  rend  une  éclatante 
jii^lii-e  à  la  valeur  (nfil  déploya  ronstam- 
menl,  ainsi  que  Villars,  et  qui  nous  pa- 
rait donner  un  démenti  formel  à  ces  ac- 
cusations. 

A  la  nouvelle  de  la  prochaine  arrivée 
d'un  corps  de  3,000  hommes  de  cavalerie 
et  4,000  d'infanterie  envoyés  par  «  le 
prince  de  iicarn  »  au  sj^cours  de  la  vail- 
lante ffarnison  de  Quillebeuf ,  le  duc  de 
Mayenne,  après  un  dernier  assaut  ,  inutile 
comme  les  antres ,  pnMid  le  parti  de  re- 
tourner à  l*onl-Audemer,  avec  d'autant 
plus  d'empressement  nue  les  habitants, 
peu  reconnaissants  <lu  oien  que  leur  avait 
fait  d'Hacauevillc  en  les  ramenant  dans  le 
giron  de  la  sainte  Ligue,  s'étaient  mis 
en  tétc  de  se  débarrasser  qtiekjue  beau 
matin  de  leurs  catholiques  botes  en  les 
t  )i  géant.  Il  désarme  les  bourgeoisetleur 
fajt  un  beau  sermon  pour  les  en-zacrer  à 
mieux  prendre  leur  bonheur  en  patience  ; 
il  laisse  ensuite  d*llaoqiievllle  «  sei- 
gneur (1)  »  du  pays  auquel  il  adonné  une 
si  grande  preuve  d'amour  {de  Ui  (iara 
mie  el  tantocana),  mais  en  établissant  au- 
dessus  (le  lui,  pour  L'niiverneur,  ce  M.  de 
Irlande  qui  lui  avait  témoigné  tant  de 
confiance  lorsqu'il  livra  la  ville,  et  que 
nous  apprenons  être  originaire  de  Quille- 
t)euf.  Il  veut  dédommager  d'ilacqueville 
de  cette  position  humiliante  par  des  fortes 
sommes  d'or  <t  d'argent;  mais,  suivant 
l'auteur,  ceiui-ci  reste  inébranlable  dans 
ses  refus  (S). 

Mayenne,  qui  avait  bien  d'autres  af- 
faires en  tùte ,  quitte  ensuite  l'ont-Aude- 
mer  pour  retourner  à  Rooen  (3),  après 

(I)  Capitaine. 

(•2)  {h-  Thou  assure,  au  contraire,  que  ce  fut 
pour  de  l'ar^^ent  que  d'HorqueviUe  fl«  laissa  ga(;ner, 

el  le  uié|iris  dans  lequel  il  tomba  par  li  suite 
donne  un  jHJid»  irrésistiltle  i>  lette  accusation. 

(3)  l.'autuiir  s  exianie  sur  la  U'aulé  des  dames  et 
des  deuioiNcllc!»  qui  s'i  iiipress»  reni  d'oflVir  leurs 
soins  au  duc,  i\  son  retour  à  Knu<n.  Ia's  autres  du 
ciel,  le  S'ileil,  la  lune  et  le.s  étoiles  peuvent  seul» 
lui  fournir  des  points  de  coinp.u  aison  diiines  d'elles, 
li  peint  toutefois  Mayenne  coninie  trop  aliM  ii  o  par 
les  soucis  du  gou»ernerîicnt  et  l'aniour  paternel 
•qu'il  porte  &  la  malheureuse  France  pour  avoir 
tMitt  grand  ooapie  de  leura  atteaUei».  Si  le  fait 
itilt  mi,  la  Mliir»  de  la  mlafie      mit  ■•■ 
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avoir  toutefois  dcierininé  les  logements 
qu*oceuperait  la  garnison.  On  donna  les 

meilleurs  qiiarti(M'S  h  cinq  rompa;rtii«  s  de 
cavalerie  j  qu'on  tint  à  ne  pas  dis&eminer, 
mais  à  laisser  toujours  à  portée  de  leur  dra- 
peau i  t  lie  11  ur>  i  curitn».  M.  de  Conletient 
est  charge  de  les  commander.  On  placu  ail- 
leurs Tinfanlerie  française,  sui;.MU>usttment 
séparée  des  él rail ir''r>  U  lH>n  me^trc- 
de-camp,  M.  de  LaUude,  qui  veiileraà  leur 
entretien  et  qiû  aura  ^nd  soin  d'entrete- 
nir leur  bonne  voU»nte  à  force  de  caresses 
et  d'argent.  Enfin ,  c'est  au  commandant 
espagnol,  celui  de  tous  en  qui  le  duc  a 
enc<ire  le  plus  de  confiance,  qu'est  remise 
la  CTfdc  des  dnu  |)ortes,  car  il  paraît  qu'il 
n'y  eu  avait  pas  alors  davantage.  Les  lo- 
gements de  s*  s  troupe  s'étendent  sur 
toute  la  ligne  de  passage  de  l'une  à  t'aiitr*! 
entrée.  11  est  probable  d'après  cela  que  la 
cavalerie  française  occupait  les  rues  si- 
tuées au  nord,  et  l'infatilcrie  les  rues  au 
midi  de  t-elle  ligne.  Pour  achever  de  nous 
donner  une  idée  de  l'anarchie  organisée 
qui  régnait  dan.->  la  garnison,  l'auteur  a 
grand  sont  de  uuu5  apprendre  que,  mal- 
gré la  présence  du  gouverneur  Lalande 
et  du  capitaine  d'Har qiH-ville ,  le  com- 
mandant espagnol  ne  relevait  que  de  l'a- 
miral de  Villars. 

A  l'en  croire,  il  existait  alors  autour  de 
Pont-Audemer,  dans  uu  ra^on  de  deux  à 
trois  lieues,  mille  châteaux  forts,  entou- 
rés de  lions  terre-pleins,  qui  ne  pouvaient 
être  pris  qu'avec  du  canon,  et  dont  cba- 
euB  était  peuplé  de  mille  voleun,  charmés 
de  pouvoir  colorer  leurs  briganda;:»  s  de 
prétextes  politiques.  Il  n'^  avait  point  de 
petit  gentilhomme  possesseur  d'une  sim- 
ple niaisori  qui  n*eùt  établi  chez  lui  un  de 
ces  repaires,  d'où  ils  gu*  iiMyaicnt  avec 
leurs  parents  et  leun»  amis  (]iiand  ils  ne 
pouvaient  plus  ^  attiKiucrà  d'autres  (t)  Il 
BOUS  peint  ainsi  les  pères,  les  fils  et  les 
frères  s*entre-égorgeant;  les  gentilshom- 
mes rasant  les  villages  dans  le  rayon  de 
leurs  fortf  fesses  impruvisécs  |»oiir  cti  as- 
surer les  uburds, entourés  de  soldat»  qu'ils 
ne  pouvaient  payer,  attendu  qu'Us  dépen- 
sairnt  tous  leurs  revenus  en  armes,  en 
fcâtius  et  en  chevaux,  el  accablant  de 
taxes  arbitraires  les  pauvres  vassaux,  ré- 
duits à  abandonner  leurs  chaumières  et  à 
se  réfugier  dans  les  bois,  nus  et  mourants 
de  lai  m,  pour  échapper  à  une  oppression 
si  afTrrtise. 

L'un  de  ces  châteaux  ,  qu  il  appelle 

Jours  en  dxtngcr  avant  l'cxpiililion  d«  1a  MéAlogère 
teminiii  au  mains  à  prouver  que  cette  Iiutl8&rene<f 

pour       ddiiu-s  rie  datait  p;i>  ito  \^^]n. 

(i)  Canto  VII,  oetara  tà.  ;Voir«is  aussi  [m  octa- 

m  lê,  11^  is,  M,  i«,  ir,  «a,  «s  m  li.) 


«  Doullie  n,  était  fort  incommode  à  la  gar- 
nison de  Ponl-Andener  muai  bien  qu'k 

Ci  lle  lie  H  Tiili  nr,  r  mninandée  par  Gril- 
lon {\ )  f  attendu  que  ses  bahitaots  inter- 
aptaient  leurs  oommunicatbns  et  rava- 
geaient toutes  les  rr>nïpagnes  voisines, 
(•rilton  et  Autunez  (le  cummandaut  espa- 
gnol) s'entendirent  pour  aller  l'assiéger 
(Il  ri>n(<  rt  le  1"  août.  La  marche  de 
Grillon  fut  ralentie  par  le  transport  de 
deux  gros  canons  qu'il  amenait  pour 
battre  en  brèche,  de  snrt<' que,  malgré 
un  fossé  de  dimension  égale  au  fossé  de 
la  Méscngère,  les  soldais  d'Aulunez  eu- 
rent le  temps  d'inv<^tir  le  château  et  d'y 
mettre  le  feu  avant  l'arrivée  de  leurs  alliés, 
qui  s'en  retournèrent  bien  chagrins  de 
n'avoir  pu  prendre  leur  part  du  butin. 

IV'  Pont-Audemer,  une  v  rtir  lu  corps 
espagnol  vint  passer  quelques  jours  à 
Rouen  pour  coneourir  à  la  prise  d'nn 
oliàleau  silui^  à  six  lieues  de  cette  ville,  et 
que  l'auteur  désigne  sous  le  nom  de  Blé- 
ville.  Sauf  la  distance ,  qui  est  moins  con- 
sidérable ,  on  pourrait  croire  qu'il  s'ai:il 
ici  de  HIainville,  et  le  petit  nombre  de 
détails  topographiques  épars  dans  le  récit 
smit  (r,if  cord  avec  cette  hypothèse.  Qnoi 
qu'il  en  soit ,  le  château  fût  pris,  et  Vil> 
lars  fit  pendre  le  commandant,  qui  était 
r.asf  on  ,  et  auquel  il  parait  avoir  porté  une 
haine  particulière.  On  fit  çrâcc  de  la  vie 
à  tous  ceux  des  soldats  qui  se  rendirent.' 
Cn  autre  château ,  situé  sur  la  route  du 

firécédent ,  ouvrit  ses  portes  sans  conp 
érir.  Nous  supposons  que  ce  peut  être 
Préaux. 

Tes  Fspacrnols  retournèrent  imniédiate- 
meiit  à  Pont-Audemer;  là,  un  jour  de 
féte,  pendant  la  messe,  on  vint  avertir 
qu'un  détachement  de  ravalrrie,  apparte- 
nant h  la  garnison  royaliste  du  Pont- 
l'EviNpii  ,  avait  fait  une  mcursion  dans  le 
pa\s  et  s'en  retonrTiaif  '^'.nyé  de  butin. 
Quoiqu'ils  eussent  au  moins  trois  heures 

(1)  C'était  un  Provençal  <|iii  av:ut  mis  dans  Hoo- 
fl«ur  unn  gamibon  de  soldais  de  w^a  pays,  avec 
iesqueb  il  avait  niolè  coruia»  KvntiUhooniucs  dg 
notre  piuviuco.  qui  au  lui  étaient  pas  mviin»  pro- 
uros  que  pes  6oiilal«  pour  le»  im  ursions  qu'il  fui&ait 
faire ,  ^t  le  curé  d«  Tmuvillc  s'était  ir.^rae  jeté  avec 
eux.  Ce»  Kvns-là  ne  cessaient  de  courir  et  ravai^r 
1«  pA|a.  li»  faisaient  pri&unnien  iDdiffèramiiMiit 
UtM  «eux  qu'ili»  trouvaient;  ils  meltakot  toul  è 
rançon  et  à  contribution ,  et  pillaient  les  vais.'^i'aDX 
inarcliands  qui  piL<i<)aient  sur  cette  côte.  C'etuit  là 
du  diaxeê  défuDiieun  d«  bt  religioii  cMbotiaiie  t 
(HasMTille,  i.  V,  p.  Si.t 

Ce  che« aller  Grillon  fut  le  dernier  de  tou"  les 
commandant»  de»  ville»  de  la  pro»!nce  qui  »o  sou- 
iiiit:  >  iii-<iiv  f.(llut-il  ^a^S1èger  dans  les  rè||[le><  et 
s  on  ùi^ait-il  i.'!otre  >  .Mais  il  lui  aurait  étuit  bien 
«  pins  lI  il  i.  i\,  ij    ■■  Maaaeville.  lie  iiiHiirt:  fin 

•  brtfaixljrû  qu  il  lai^t  aur  terre  «t  sur  utvr  de* 

•  puwqs'il  éattdMMOtits  plaoti» 
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d'avtaoe,  Autona  et  Contenent  orgini' 

sent  promptcment  une  nxpédition  pour 
aller  a  leur  poursuite;  on  bat  le  tambour^ 
on  sonne  ia  trompette  :  Tinfanterie  mémo 
monte  à  cheval.  On  trouve  t  iinn  les  pil- 
lards dans  un  chemin  creux  «  au  moment 
où  ils  attaleot  realier  à  Poitl-rEvéquc  :  on 
les  culbute»  et  Ton  revieni  chargé  de  leur 
butin. 

C'est  ici  que  l'auteur  quille  brusque- 
ment s<  s  héros  en  se  pn^Mieant  de  rc- 
pn^iidro  le  récit  de  leurs  aventures,  cl  d'y 
joiuilrc  la  relation  du  siège  de  Rouen  dans 
la  seconde  partie  de  son  ouvrage. 

Vin. 

Soirent  un  eertain  nombre  de  notes  et 

documents  ?ur  Pont-Audriner. 

Dans  la  charte  de  Bicbard  11  pour  Fé- 
camp  : 

«  ...  Item  super  fluvium  qui  dicitur 
«  Risia  apud  Pontem  Ualdeman  ptscato- 
«  naui  unain. . .  » 

Dans  la  charte  de  Renand  de  P»vîlli| 
pour  Tabbaye  de  l'Isle-Dieu,  vers  1190  : 

«...  Pneterea  dedi  eisdecimam  redi- 
te tuum  meorum  de  Ponte  Aldemer. . .  » 

Dans  la  charte  de  l'archevêque  Rotrou 
pour  l'abbaye  dn  Valasse,  4169  : 

«...  AUecum  quoque  scx  millia  apud 
«  Pontem  Andomari,  a  Galeranno  comité 
a  Mollrnti  et  Roberto  filio  ejus  volns  dala, 
•  et  in  prima  sepUmana  quadragesimse 
« reddoufe...  » 

Dans  Orderic  Vital,  à  1  année  1135  : 

«  Rodlieilus  vero  de  Siçillo  cum  aîiis 
«  quibuâdam  clericis  et  Rodl>erlus  de  Ver, 
«  ac  Johannes  Algaso  aliique  milites  de 
a  Anglia  et  satellites  ac  miinslri  régis  con- 
«  glouati  sunl  et  per  Pontem  Aldemari 
«  atque  Bonam  villam  feretrum  régis  Ca- 
«  domum  pcrduxcrunt. . .  » 

Dans  Orderic  Vital,  h  l'année  1137  : 

«  Rex  auteiu  [Skpliaiius]  cum  sua 
«  agroioasinc  belle  fugere  vidisset,  nituls 
«  Iratus  est,  et  dcsertores  usque  ad  Von- 
«  tem  Aldemari  festinenter  persecntus  est. 
«  Ihi  Hugonem  de  GomaooetGuiUelmum 
«  jnvrnem  de  Guarenna  aliosque  turrrulos 
«  aduicscentcs  detinuit  et  terroribus  ac 
«  bhulimentîs  pro  posse  suo  ledavit.  • 

On  lit  dans  la  praiidi"  rharte  de  Pr(  uit  : 

«...  fck>dem  Willelmo  régnante,  dedo 
«mnt  Hof^mos  et  Robertus,  prtdicti 
«  Hutifi  i  îi  fitii,  Sanrtn  Polro  Pratelleusi 
«  decimam  Aldimeri  Pontls,  videlicei  de 
ctdoneo,  de  censu,  de  molendinis  et 
«  eccicsias  ad  sondem  lecum  portinen- 
«  tes. .  •  » 
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«...  Eodem  anno,  dedlt  Roeerius,  fra* 

«  ter  ejus,  eidem  loco  partem  honoris  cu- 
«  juadam  avunculî  sui,  nomme  Turctiitilii, 
«  (fuie  sibl  hereditario  jure  pervenerat,  si* 
«  tani  juxta  predictiim  pontc-in.  Pro  qiia 
«  rcUnuàl  ai'gentea  vascula  ex  nigello  et 
«  anro  mire  composita,  quae  eidem  loco 
«  jaiiidietus  Roliri  tus  contulerat. . ,  » 
Dauî«  la  grande  charte  de  Préaux  : 
Discussion  avec  «  Hugo  clericus  »  au  ' 
sujet  des  églises  de  Pont-Audeoier,  et 
transaction. 

Dans  le  chartricr  du  Bec,  il  y  avait  une 
charte  par  laquelle  le  comte  de  Meulaa 
accordait  à  l'abbaye  du  Bec  la  permission 
de  vendre  du  pain  à  Punt  -  Audcmer , 
entre  le  pont  de  Risle  et  la  porte  de  Gor- 
neville. 

Dans  les  Grands  rùks  de  l'Echiquier  de 
Normandie  : 

«  Ipsi  Willelmo  [de  Mara]  in  solta  red- 
«  ditus  sui  de  Ponte  Audemari,  scilicet  de 
«  molinoquem  rex  habuerat,  dehct  xvni. 
a  solidos  vin.  denarios.  de  uuihus  reddit 
«  compotum  inferius.  *  (Siaplelon,  M.  R., 

p.  m.) 

«  Wimundus  latneprot,  Willêlnin^  Rai- 
«  vel ,  et  Willelmus  Le  Corteîb  reddunt 
«  compotum  de  dc.  de  empruncto  facto 
«  in  vdla  Pontis  Audomari  per  RoIm  rt  im 
(<  abbatem  Cadomi  et  Ricardum  Silvam.» 
[Idem,  p.  m.) 

En  1 267,  Jeanne,  fille  de  Jean  do.  Wale- 
mont  et  de  Ros,  du  coosentcuMînt  de 
GeoffhH  de  Poiasi ,  écuier,  donna  an  cou* 
vent  de  Saint-Ouen  de  Rouen  20  sols 
tournois  de  rente  o  quos  habebam  apud 
«Pontem  Audomari...  in  mesura... 
«  quam  Nicholaus  dictus  Rex  ce|)it. ..  a 
«  Gtiilloimo  de  Ros,  avunculo  meO|»  que 
<(  mai>ura  csl  in  vicu  Sauniere.  >» 

Dons  le  cartulaire  de  Préaux,  fol.  ( 75  v,  , 
on  voit  qu'on  1330,  aux  assises  de  Pont- 
Audemcr,  le  couvent  de  Preaux  fui  con- 
firmé dans  son  droit  de  toucher  les  reve- 
nu? de  chaque  dixième  semaine,  appelée  la 
Maie  -Semaine,  contre  le  prévôt  de  Pont- 
Audemer,  qui  leur  contestait  tont  on  par> 
tie  de  ce  droit. 

Dans  le  cartulaire  de  Préaux,  fol.  165  r«, , 
on  constate  que,  en  13*29,  il  y  eut  discus- 
sion entre  le  piévôt  de  Pont-Audemer  et  t? 
couvent  de  Préaux,  au  sujet  des  eiaux  que 
ce  couvfnt  possédait  en  la  halle  de  Pont- 
Audonicr,  et  qui  consistaient  en  15  postées 
et  demie  qui  montent  4  3  étaux.  Le  pré- 
vdt  voulait  qu*oo  ne  pût  les  louer  qu'après 
que  toutes  celles  da  roi  étaient  louéÀ.  11^ 
fut  débouté.  * 

Voici  un  eitratl  de  différentes  chartes 
de  l'abbaye  de  Savigni,  d'après  les  titres 
onginaux  déposés  auxArcbiTcs  dc  ïi^m- 
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pire  et  d'après  le  cartolaire,  coDaerré  aux 

archives  du  département  de  la  Manche  : 
«  Isabtil,  lilia  comitis  Mellenti... 
«  Cttoi  Galarandus ,  paier  meus ,  oomea 
«  Mrl  i'nli  ,  Cî.iiifi  idii  (If  Mc'diiaii.i  me  da- 
«  R  t  m  uxorcm,  dudit  uro  me  lu  marita- 
«  gio  domino  6.  de  Meduana,  cooeedefiti> 
Cl  nus  filiis  suis  Kobcrto  et  Amaurico  t  t 
«  Uogcro,  de  redditu  suo  qui  est  io  villa 
«  Poniis  Audnmari,  i.y.  lib.  Andeg.,  î(a  ut 
«  supradictus  G.  de  Meduana  in  prodK  ta 
«  villa  famulum  suum  haberet,  oui  sin- 
«  gulis  ebdomadis  totius  anni  de  ipso 
«  redditu  qui  primitus  veniret,  feria  scili- 
«  cet  secunda,  xxv.  sol.  Andt  p^.  arciiKTol  , 
«  ita  quod  si  in  ipsa  ebdomaJa  ipsi  duiui- 
«  rii  noD  poeaeni  persolvi  ex  intcgro,  |>er- 
«  solverentur  In  chdomada  sequtiiti,  Pos- 
o  lea  cKO  Isabel,  de  i[tso  rrddUu,  conce- 
«  dentious  filiis  nu  is,  Jiiht  llo  scilicct  filio 
«  domini  Gaufridi  de  Meduana.  et  Maiiri- 
«  cio  et  Petrn ,  filiis  duuiuii  Gaufndi  de 
«M«  lii  uia,  tt  Mauricio  et  Petro,  (îliis 
«  doouni  mei  Mauricii  de  Creone  ,  dedi 
a  Dco  et  monachis  Savigneii...  x.  libras 
«  Aodeg. ,  ita  scilicet  ut  in  mense  proxi-» 
«  raoet  précédente  Natale  Domini  centum 
«  soiidos  percipiaut  mooacbi ,  aiio&  cen- 
«  turo  sondoB  mense  proxiino  et  prec«- 
«  dente  pasolia  Don'inj  similiter  perccp- 
c  turi...  Uanc  lelcmusioamj...  concessit 
«  in  capitulo  Savigneii,  coraio  oroni  con- 
«  ventu,  Juhellus  duminus  de  Meduana, 
«  filius  meus,  qui  etiam  earo  su[>cr  altare 
€  cum  régula  sancti  Rcnedicti  bosutt... 
<  Sigilli  dommi  mei  Mauricii  de  Creone 
a  muniminc  feci  roborari.  » 

«  H.,  Dei  gracia  rex  Anglie,  et  dux  Nor- 
«  mannie  et  Aquitanie,  et  cornes  Andega- 
«  Tic...  Sri  tli'^  t(H\  ad  petitinnom  Isabeîlis 
tt  filie  Gua  craiiuj  cuiuitis  de  Mt  Ut  lU,  cun- 
«cesaisae  et  pvesenti  carta  nu-a  conlir- 
«  masse  Deo  et  ecclesio  S  Trtnit;itis  de 
«  Savigneio...  x.  libratas  irii(liiu>  Andeg. 
«  quasprefalaYsabellis...  eis dédit  etcon- 
a  ccssit  aiinti  ttim  apud  Pontcm  Aldeina- 
«  ri. . .  Ttstilius  ;  W altère  de  Gonstaiitiis ; 
«  \Villelmo,Abrilicensi  archidiacono;  Hau- 
«  ricio  de  Crconc  ;  Stephano  de  Turonis, 
«  senescallo  Andegavie  ;  Willclmo  de  Uu- 
c  métis»  eonslabulario  ;  Foiqueio  Painel. 
«  Apud  Gorham.  » 

«  Roberlus.  cornes  Meilcnti,  universis 
«suis  baronibus,  et  vicecomitibus,  et 
a  baillivis,  salutcm.  Noverint  fidèles  uni- 
«  versi  quod  ego  Robei'tus,  comtô  Mcl- 
«  lenti ,  ad  petitiooem  Isahellis,  sororis 
amce,  concedo  et  prcsenti  nu  a  carta 
«  confimio  Deo  et  eccicsie  Sancte  l'rinitatis 
«  de  Savigneio...  x.  libras  Andcgav.  quas 
«  prefata  Ysabcl. . .  eis  dédit  apud  Pon- 
ft  lem  Audomari...  TeatUms  isba  :  Mwa- 


«  ricio  de  Crcone;  Randuiro  de  Filgcriis  ; 
«  Pa^ano  de  Chaorces;  Tntirllu  filiu  Gau- 
«  fridi  de  Meduana;  iiadiilto  de  Porta, 
«  fratre  meo  ;  Goillelmo  de  Marmorein  ; 
«  Pcreprinri  et  Jnhantif  1 1  nii|.'onf,  rape!- 
«  lanis  comitis;  Hadullu  de  Bell  iinunte  ; 
«  Filio  Bandoini ,  clerioo  meo  ;  Rogerio, 
»  Hain'Tuido,  Hicardo,  moDachb;  Luca  et 
n  pluribus  aliis.  » 

«...  Rotfodus ,  Dei  gracia  Rothoma- 
«  gciisis  archiepiscopus .  .  .  Isalu  l ,  filia 
«  Galerani  comitis  Mellcnti ,  uxur  Mauricii 
«  de  Creon ,  pro  salute  sua  et  prioris  ma- 
«  riti  sui  Gaufridi  de  Meduana,  et  secundi 
«  mariti  sui  Mauricii  de  Creon  ,  et  Juhelli 
(1  lilii  sui.. .,  dédit  monaclns  tie  Siivigneio 
o  in  petpetuam  elemosinam  %.  iîbrms  An- 
«  depravonsium. . .  apnd  Poiitem  Audo- 
«  mari  in  maritagio  suo. . .  Preterea  no- 
0  tificamuâ  vobis  quod  Guilleirous  de 
«  Mande\illa,  cornes  Rssexi,  dédit  Deo  et 
«  Sancte  Marie  de  Savigncio,  et  monaebis 
«  ibidem  Deo  servienlibus,  pratum  Ha- 
o  melti  de  Sancto  Georgio,  quod  mona- 
«  chi  predicti  fossa  incluserunt,  et  dimi- 
«  diam  acram  terre  in  masura  sua,  ubi 
H  mancnt  . .  SigilU  nostri  munîmine  robo- 
«  ravimus.  » 

«...  Isabel  de  lleduana...  Galenmus» 
«  pater  meus,  cum  doniinus  Gaufrïdus  de 
a  Mcduaua  me  duxit  uxorem,  dédit  in  ma- 
«  ritagio  michi  masuram  Rogerii'  Borre- 
<i  ke...  apud  Pontem  Andmn.iri^  et  lx.  ii- 
«  liras  Andcguvensium  annui  redditus  in 
a  ptv'positura  Pontis  Audomari. . .  Ego  au- 
«tem...,  roncedentibus  omnibus  filiis 
0  meis,  Juhello  de  Meduana,  Mauricio, 
0  Petro,  et  A  mauricio  de  Creone,  de  om» 
a  ni  predicto  matrimonio  vel  maritagio 
<(  Christum  heredcm  feci...  Ifritur,  pro 
«  salute...  dominorum  nuorum  Gaufridi 
a  de  Meduana  et  Mauricii  de  Oconc..., 
0  abl»atio,  s<pulturani  li;ilielK) ,  donavi 
a  X  libras  AndegavcnsiuiUj  unde  duo  mo- 
«  nacbi  prcsbiteri  victos  necessaria  ba- 
(I  lieant  ;  x.  libras  ad  tisns  p.'iu])ertim  de 
»  liorta  quam  de  proprio  construxi  ;  c.  so- 
0  lidos  ad  pitanciam  conventui,  in  die 
«  quando  cor  domini  moi  Mauririi  de 
«  Creone  allatum  est  et  scpuilum  in  domo 
«  Savigneii  ;  c.  solides  ad  emendam  ceram 
a  ad  missas;  x.  libras  unde  babcat  gène* 
«  ralem  pitanciam  «muims  convcntus  In 
«  festo  saneti  Georgii ,  et  unus  presbiler 
«  roonacbus  habeat  m  ecsàiiria  viclus  ; 
«  sandimooialibus  de  Morciuuioc.  soiidos 
c  ad  emendos  lineos  pannos,  et  vf.  libras 
u  r\  donatiane  Juhelli  de  Mtdnaiia;  inona- 
Cl  chis  de  Uimpaniavi.  libras,  quas  liabere 
«  solebant  apud  Villanam,  ex  dono  Juhelli 
«  de  Meduana;  monachis  de  Veterivillay 
«  XL.  soUdoa,  ex  dono  iuheiii  de  Meduana  j 
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«  monachis  de  Busseria  ix.  solidos,  ex 
«  dono  Juhelli  de  Meduana. . .  Sigilli  mei 
«  nonimine  roboravi.  » 

a  ...  I^bel  de  Meduana,. ad  precein 
«  Juhelli  de  Meduana,  iilii  mei,  dali  ino- 
«  nachis  de  Savigneiu,  in  pt>rpt:tuam  elc- 
o  mosinam  in  ftvri^risiuira  l'mitis  Audoma- 
«  ri  X.  libras  Aiult  ^avcnsiiiiu  unde  lotus 
«  conventus  halH-at  pttanciaiTi,clc«  Sancti- 
V  numialihus  Morclonii  vi.  lihras.  .  :  mo- 
«  uathis  Veleris  ville  xl.  sol.  ;  nionacliis 
»i  Buxeria  xx.  solides;  elc. .  Testihus 
n  illis  :  (îiit'li  Inifi  de  Flikeneio  ;  ("laiifrido 
«  nu)iiachu3  (•uiilctiiio  de  Bosicio ;  (jcrva- 
«  aio  de  Corceiseir»  ;  Gaafrido  Beroehart^ 
«  et  multis  aliis.  » 

«...  JubcUus  de  Meduana...  Sciatis 
«  me  dédisse...  monacbis  de  Savii^neio 
«  in  elemosinvi  perpétua...  in  prcpositiira 
«  Pontis  Audomari  x.  libras  Andcgaven- 
m  siuiD  annui  reddilus,  onde  tolus  eon- 
«  vcntiis  babfat  pilantiam,  elc...  Conces- 
«  serunt  fratres  mei  filauricius  de  Creooc, 
«  Petn»  et  Amauriciia...  Sifilli  mei  mu- 
fl  nimine  roboravi.  Trstihus  :  Guillelmo 
«  de  Erkeaeio  ;  GauCrido  munacbo  ;  Guil- 
c  lelmo  de  Boeleto;  Gervaîsio  de  Corce- 
«seirs;  Guillelmo  de  (Iheleio  ;  Andréa 
«  Rafo  ;  Gaufrido  Berueharl  ;  Gaufrtdo 
«  Matenfom  cterioo,  et  alita.  » 

«  Oiiinil)iis  situ'ie  eniesie  liliis  preaen- 
«  tibus  et  futuris,  li>abei  de  Meduana, 
«  Gualeranni  coroitis  filia,  eternam  in  Do- 
«  mino  silutem  Noverint  univtrsi  quod 
«  ego  in  roonasterio  Sdvignvii  t  ligens  se- 
«  peliri,  et  monachorum,  qui  ibidem  sunt, 
«  apud  Dominum  roeritis  et  precîbus  adju- 
«  vari,  de  lx.  lifjris  Andcgavensiura  annui 
«  rcddiuis  (^uas  dt:dcral  micbi  patermcus 
«  in  prcpoaiUira  Pontis  Audomari ,  cum 
«  ducerct  me  uxorem  dominus  Gaufridiis 
«  de  Meduana,  dedi  in  elemosinaiu  pei  pe- 
«  tuam  onmino  lîberam  et  quidam  eia- 
«  dcm  monacbis  xxx.  Whm^  And(>;raven- 
«  bium  annui  reddilus,  quas  itu  dibUnxi  : 
«  z.  vidclicet  libras  unde  duo  monachi 
«  presbiteri  necessaria  habcant  ;  x.  libras 
«  ad  usus  pauperum  de  porta  abbacie  Sa- 
«  vigneii  ;  c.  solides  ad  pitanciani  uni- 
«  verso  conventui ,  i>rn  animalms  dniiiini 
«  Gaufridi  de  Meduana  et  dumini  Mauricii 
m  de  Creon  facicndam  anniiatiro  de  pane 
«  et  vino  et  piscibus. . ,  ;  C.  solides  quos 
a  excambiavi  pru  c.  solidis  ouos  dtderat 
«  eisdem  monachia  predidus  Mauriciusad 

r-m  11  l:is  ardcndas  ad  missas  ;  doili  et 
«  c.  ^lidos  Andegavensium  sanctimuni»' 
«  libus  de  Moretonio,  ad  emendus  pannoa 
«  lineos,  sibi  necessarius.  Pc  cetero  xxv.  li- 
ft bras  que  supcrsunt  cuncesat  domino 
«  Jobello  de  HediMna^  fllU>  meo^  ad  fa- 
«  ciendas  elemoBînas  suas,  quas  ita  aiai> 


«  gnavit  :  monacbis  Savigneii  x.  libras 
a  Andegavensium  ;  iiionacnis  de  Campa- 
«nia  vt.  libras  Andegavensium;  moraih 
«  chis  de  Veleri  villa  xl.  solido^  An  déla- 
ie vensium  ;  monacbis  de  Buxeria  xx.  »uli- 
«  dus  Andegavensium  ;  sanctimonialibiia 
a  de  Mjietonio  vi.  libras  Andef^avcnfiiim. 
«  Hec  omnia  recipiel  dominus  abbas  Savi- 
«  gnuii,  et  partibus,  sicut  prenominatum 
(i  est,  annuatim  distribuet.  Ad  hoc  eniin 
u  dedi  monacbis  Savigneii  burgeusem 
tt  meum  de  Ponte  Audomari,  scilicet  Ri- 
«  cardmn  Seete,  et  hcrt^dem  ejus,  qui 
«  redditum  pretiominalum  singutis  ebao- 
«  madibus  recipiut.  Hec  omnia  conoesse* 
«  runl  omncs  niii  mei...  One  uî  irrpf^- 
«  tuam  obtineant  firmitatem,  litleris  auno- 
«  tari  et  sigilli  mei  Ceci  munimiiie  rob^ 
«  rari.  » 

«  Universis  tam  prebentibus  quam  futVK 
c  ris,  ad  quos  presens  scripturo  per?ene> 
«  rit,  Hobertus,  cornes  Mcllenli  ,  înilutem. 
«i  Noveril  universitas  vcstra  quod  e^'o. . . 
«  coDfirmavi  donacionem  qoam  fecit  prc- 
«  dicta  Isabet  ecclesie  Sanctc  Trinitatia^ 
«  Sanc  eque  Marie  de  Savigueio,  etc... 
«  (Comme  })/t«  hoHt)  Ut  aotem  hec  mea 
«  concessio  et  confirniaeio  |)erpeluani  ob- 
«  tincat  firmitatem ,  carta  preâenti  volui 
«  annolari,  et  sigilli  mei  muntmine  robo- 
«  rari ,  scrvalo  tenore  carte  soruris  niee, 
«quam  predicti  monachi  inde  babcnt. 
«  Testibm  hffs  :  Nieholao  de  Cornevil- 
«  la  (4),  tune  lenipore  eapellano  nieo  ; 
«  Hoberto  de  Tresgoz;  Henrico  de  l'oute 
«  Audomari  ;  Gervasio  de  Corc[es)iers  :  et 
«  Hamelino  fratre  ejus,  et  pluribus  aliis. 
(I  Actum  anno  Verbi  incarnati  u.  ce.  ir. 
«  Uatum  apud  Kothomagum ,  tv.  idus  ju> 
«  nii.  » 

«  Tnivei-sis  Christi  fidelibus,  ad  quos 
tt  presens  scriptuni  pervcnerit,  Walterus, 
«  Oei  gracia  nothomagensis  archiepis^o- 
n  pns,  salutcm.  Noverit  universitas  vestra 
u  nos  vidissc  et  diligentcr  inspexisse  car- 
<(  tas  Isabelle  de  Meduana,  et  Roberti»  00> 
«  niitis  de  Mellenlî  ,  fratris  ejus,  quanim 
u  tea«)r  verbu  ad  verbum  subsequitur 
«  in  bec  verba.  »  [Suit  kt  copie  de$  dme 
chnrfes  jirécédentcu.) 

«  Nus  autem  utilitati  monasterii  de  Sa- 
«  vigneio  et  monachonim  ibidem  Dec  aep- 
«  vi  titiuin  ,  etc  ;  preseriptas  cartas  pre- 
a  hmUi  ^c^|)to,  et  sigitti  mei  munimine 
«  roboravimus  et  confirniavimus.  Tesli- 
«  bus  :  magistro  Roberto  Baibo,  mn-^^i^tro 
«  Jubaone  Gornubiensi  ,  Willelmu  de 
a  Bruer ,  Boberto  de  Sancto  Nioolao .  ca> 
unooida  RolhomageDsibus  ;  magntrîB 

(I)  Le  TidinuM  de  rarcbeTè«}uu  foi  ue  :  «  NicboUo, 
cmmen  àn  ConMvUk.  ■ 

fa 
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«  Badulfo  de  Constanciis ,  Johanne  Rri- 
«  tone,  et  pluribus  aiiiâ.  Datuin  per  ma- 
«  num  magistri  Symonis,  canccllarii  Ro- 
«  tboma^ensis,  Holhomafri,  an  no  Inrar- 
«  nationis»  Domini  m.  ce.  bi;cuudu,  i»tcuuda 
•  idus  Junii.  • 

«  Juhellus,  Meduanr  dominus.. .  SciatiB 
«  me  conP4*s8ijise  cl  liac  «arU  mea  confir- 
«  masse  iiionachi^i  de  Safi^eio  doDun 
«  qtind  ftcit  us  mater  mea  in  vrfpositnni 
«  Funtis  Audoman ,  etc..  Que  ut  perpc- 
«  Uiam  obtineant  firmitatetn,  liltcris  anno- 
«  tari  feci ,  et  ngilli  mei  monimioe  robo- 
«rari.  » 

«  Johannes,  Dei  gracia  rex  Anuflîe,  do» 

«  inini:~  llvhcrnir,  etc.. .  Sciatis  nos  ron- 
c  cesBii»M3 ,  lI  hac  carta  iioblra  coiitii'^- 
m  masse.,,  dottacionem  quam  Isabcl  de 

Mfv!ti;ina  ci?  fcrit  i  \  libris  Andega- 
tt  venbtuiu  annui  reddiUtd  id  prepositura 
«  Pontis  Andomari,  de.  Teetibus  ;  Willel- 
tf  mo,  comito  Arundelli  ;  Robcrto,  c niifr 
«  Melleti  ;  Johanne  de  Pratellis;  Petto  de 
«  Pratellis  :  Rog-  de  Toeneio  ;  Gnvrdo 
«  de  Furnivall»'  ;  Rob.  de  Tresg<»  ;  Pelro 
«  de  Stokes  ;  V^illelmo  de  Stagoo.  Datura 
«  per  manuoi  Symonto,  webidnacool  Wel* 
«  Icnsis,  apud  Kayltî,  ii.  die  jonii,  anno 
«  n^ni  nostri  iv*>r  • 

«...  Fraler  Radulphus ,  didtip  abbas 
«  et  totus  conventus  di-  (laninania. ..  Con- 
«  tuiimus  et  cotice»<>inius  ablviti  et  mona- 
«  chis  de  Savigneio  lx.  solidos  a>noman- 
«  ncnsium  annui  redditus  quas  habeba- 
«  mus  a|)ud  Pontrm  Andomari...  In  coin- 
«  mutacione  horuiu  i.x.  solidorum  contu- 
«  lerunt  et  concesserunt  nobis  torcttlar 
«  snuni  de  Lombuel  apud  Silliacum...  ex 
«  duno  Hu^onis  de  Silliaco. . .  Actum  est 
a  hoc  Verbi  incarnati  anno  u.  ce.  v.  » 

«...  Frater  Mauricius  dictus  abbas  et 
«conventus  Veteris ville. . .  Noverit  nui- 
«vmitas  vestra  venerabilem  patreili  d<y 
«  minnm  Willelniuin  abbatem  et  convcn- 
«  tum  Savigiuii  intègre. . .  nobis  satisfc- 
«  cisse  de  xl.  solidis  Andcgavensittin  qnos 
«domina  Y-itel  de  Meduana ,  etc.. 
«  bcnpto  prcb(  iiti  annotari  et  sigilli  nostri 
«  muoimine  voluimus  rohorari.  » 

«  Hobertus,  Dei  gm  in  rames  Mellentî, 
«  omnibas  sanctc  ntatns  t- cclcsie  filiis , 
«  aalttlem.  Noverint  unfverst,  tam  presen- 
«II-  qunnî  fiiîîiri ,  qiiOil  <  ;,'o ,  pro  Oci 
«  amore  et  ââlute  mea .  et  omnium  antc- 
«  oesBorain  et  hereduin  meoraiD,  oonoe- 
«  dente Galerano  filio  inco, dedi  in  pcrpe- 
«  tuam  elem«>sinam  omnino  liberam  et 
«  quietem  Deo  et  roonachis  de  Savigneio 
«  LX.  solidos  Andigavensium  in  molendi- 
•(  nis  meis  de  Ponte  Audumari,  quos  sin- 
c  guUs  aonis  prima  septimana  quadn^e- 
«  aime  récipient  a  firaiario  meo  qui  mo* 
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«  lendinum  ipum  tenuerit,  et  de  lUia 
«  donariis  baf)ebit  omnis  conventoi  mo- 
«  nacborum  et  fratrum  Savigruii  v^enera- 
«  lem  pilant i  t m  de  vinn  et  piscibus  se- 
«  cunda  doruniua  quadragcsirae.  l't  au- 
«  tem  bec  mea  demoaina  rata  semper 
«  maneat  et  inconcij$sa,  enm  sigilli  mei 
«  niiinimine  rolwravi.  Testibusi  bis  : 
«  Guilleimo  de  Breteil  ;  Roberto  de  Br*v 
«  teit  ;  Hnf^pro  de  Pratellis  ;  Hoberto  de 
«  Joeio  ;  lialftaiiu  de  Watevilla;  Ricardo 
«deWardiva;  «iiiillelmo  de  Putot;  Pa- 
rt ?ano  de  Moster  ;  Hfdit-rto  capeUaaOy  et 
u  iiaduhb  eleoiot^inanu.  • 

«...  RicaffdoB,  Dei  gracia  Bajocensis. . . 
(I  epi^r. ijum , , .  noverit  MTMversitas  vestra 
«  Hu.s  vidtsiïe,  etc.  •  (i>'at  um  copie  de  la 
charte  prMéeni9.) 

1  ...  Rripenis,  filius  comiti?  Mellenti..., 
«  ootum  (ieri  volo  me...,  uro  lâaiute  fra- 
«  tris  mei  Anurariei...,  deafaae.. *  nona- 
(  rh']^  il-  Savigneio...  xi..  solidos  Andega- 
«  ven^ium  annui  redditus  in  vicecomitatu 
«  Gbroicensi,  quoe  bailiivi  vel  flnnaril  mei 
«  qui  redditus  raeos  de  predicto  vicecomi- 
«  tatu  recipiont,  eisdeoi  monachia  sin^- 
«  lis  amiis  in  Ptoeha  Domini  soldent  apud 
«  Ebroicas...  sii:'Hi  mei  mimimine  robo- 
«  ravi.  Te<;tibus  bis  :  Mauricio  do  Creon  ; 
«  Isabel,  ejus  uxorc  ;  Jubello  de  Veduana  ; 
«  Hanulfo  des  Biguaz;  Nicbolao  de  Con- 
«  da  ;  Hoberto >  Kaduifo,  Hugone,  mona- 
«  chis...  Anno  u.  ce.  l.  iv.,  mcnse  maio.v 

Sur  la  nomination  du  prieur  de  Saint- 
Gilles  de  Pont-Audemer,  en  4303.  {OUm, 

t.  m,  p. 

4314.  Sur  les  droits  d'usage  des  Frères 
de  l'Hôtel-Dieii  de  Ptmt-Andemer  on  la 
forêt  de  Hrotonne.  (A/t7i.  de  I  Etnp.,  S- 
6497,  no  3.1 

Juillet  IJIH.  Amortissement  pour  la 
maison  des  Cannes  fondée  à  Pont-Aude- 
roer,  près  de  l'église  Saint^Aignan.  (IWa. 
ffes  r}ittrt<'<.  rej.  Sfi,  n®  4?8  ) 

Ikux  bulles  paur  ('hôpital  de  Saint-Jean 
de  Pont-.Audemcr.  (Afm.  ée 
5497  n"'  i  et  4.) 

Lettres  de  rémission  dens  lcs([uelioa  ii 
est  question  de  Ponl-Aademer: 

Pour  Drouet  Rallan,  mai  4377,  fVéNr 
des  chartes,  reg.  410. 

Poor  Geoflïoi ,  sergent  d'armes  du  roi, 
avril  1381,  t6.,  reg.  4î2,  n«î3.H 

Pour  Pierre  Morin,  décembre  43S3^  t6., 
reg.  4Î4,  n» 

Pniir  Guillaume  le  Menant,  dit  le  Mou- 
tardier, novembre  43^5,  »6.,  r^.  427, 
«•«44. 

P   i  Lwa  Varaier,  USS,  lb,,  iw.  181, 

no  226. 

Pour  Roulin  le  Monnier,  mai  4474,  t6., 
vag.  I95>  n*  IM4». 
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Pour  rharles  d'BHMinil,«OÛl4ll6^  #6.» 

reg.  ÎIS,  n"  97. 

Pour  Pierre  et  Jean  Coespel,  juillet  4  486, 
ib.y  reg.  218,  n«  103. 

Dans  le  recueil  des  Onlonnances,  il  est 
fait  mention  plusieurs  fois  de  Pont-Âu- 
demer. 

Conférez  :  t.  1,  m*,  t  ïi,  400.  États 

de  1330. 

Ordonn. ,  t.  XII,  903.  Gnaier  à  sel  de 
Pont-Audemtr.  liOf. 

Ordoiiu.,  t.  XVlll,  693.  Louis  XI  donne 
4es  revemis  aui  hâbilaDto  pour  réptrer 

les  rne*,  t'(r, 

OrduDu.,  t.  IXfH.  Cession  à  Charles  VI 
des  droits  du  roi  de  Ns wre  sur  Po&t- 
Aoderoer. 

Aveu  du  fief  de  Bouquelon ,  en  4  407  : 
«...  Quand  icelui  nostre  seigneur  [le  roi] 
«  vient  au  chasfi  l  dn  li!  l'oiit-Audriner,  le 
«  dit  escuier  [(iutUaunie  de  Mellemont] 
«  le  doit  mener  depuis  la  perle  do  Pont- 
«  Audcmer  jusques  audit  cha'^trl.  et  doit 
«  icelui  escuier  estre  fton  chambellan  la 
•  pPsiBtère  nnyt.  »  (Arek.  âê  FEmpire, 
P.  305,  II"  190.) 

Porte  de  Comeville,  au  château  de 
Poiit*-Avdenier,  m  4389,  th.,  P.  a07, 
n»  86. 

La  porte  du  donjon  du  chastel  dudit 
PonlpAudemer .  apiKilé  la  porte  de  Nor- 
niandie,  en  4456,  t6.,  P.  306,  n»  251. 

Les  archives  de  l'Eure  possèdent  sur  le 
couvent  des  Cordeliers  :  Titres  divers,  de 
K  00  k  4789,  5  reg.,  5  liasses; 

Sur  le  couvent  des  Pénitents  :  Titres 
divers  de  1450  à  4770; 

Sur  ie  couvent  d^  Ursulines  t  Titres 
divers  de  1")98  à  1768; 

Sur  le  couvent  des  Canuélites  :  Titres 
div8»,  do  *m  à 


rx. 

Hcfii  nHanres  :  —  la  Galette-Chaude:  — 
le  Pont-Marchand;  —  la  Ruelle;  —  ks 
Gaodinels;  le  Ghardon-Blane  ;  —  le 
Chriti  (  ;  —  la  Gagnri  i»';  —  îo  Houzey;  — 
la  Mare^roe;  —  le  Mont-i:armel  ;  —  la 
Munebisserie; — leBois-deo-Ùnines;  —  la 
Cardonnicfp  ;  —  la  (!ôte-dc-Ia-Lorie ;  —  la 
Côte-de-la-Picrre;  —  la  Côte-du-Longval  ; 
—  le  OoaltFVitnin  t  —  te  Grand-Rtang  ;  — 
la  Manubetare  ;  —  l  t  Poime-de-Martain- 
TÎIle;  —  le  Veri'GaInnt;  —  la  Brasserie; 

le  MottlfaNla-Cluunps;  —  laMadeleîne 
(cliapelle) 

Cf.  La  priât  du  chdieau  de  Pont'Àudemer  ait 

Îam  de  iVormandùi,  io  SS  noveiobre  1SM,  Mi*  te 
ne  f  âmaale.  rirft,  IS8S,  fo-S*. 

L«  tiégt  mi$  devant  Ponl-Àudemer  par  Tordrt 
ie  M.kimi»  Un§wviUt.  1649,  ia-4*. 


PUJH  507 

iR«r,  par  Aus.  Gvilnwtli,  Roven,  ISIt.  IM*.  —  Q 
B'flD  h  été  pdVèiroe  lMquatr8>vnigt-«tt  ptfMeoH 

Mteri«s  an  cbeMlei. 

Essai  historique,  archfiloiiiqut  et  ttatiiti^uê  »*ir 
i  arrondtsiemenl  de  Poiit-Audfiner,  pu-  A.  Caoel, 
Rout  n,  «833-4  2  vol.  ta-S>avec  allati. 

Notice  sur  (m  vUrma  de  Saint'Ouên  de  Pont» 
Audemer^  pv  M***  PUlIppa^Mittra.  Kouen,  4SS3. 

Mémoime  de  la  Société  det  aiUiauairea  de  Nor- 
maruiic ,  S<  6CI  ie.  l  II,  p.  131  à  138  ;  Ibid.,  Mi  k 
6H.  CAtxd^  Indication  aequelnuet  documetUâ  histo- 
riquet ,  comtenée  dam  kt  areMwv  d$  Pont-Aude^ 
mer. 

La  Normandie  illuetrie^  t.  H^,  p.  Si. 

AriiL  «niltart,  le»  VUk»  i»  ffwttit  u  V,  p.  SIS. 


POHT-HUTOU. 

Sur  la  RM*. 

Patr.  S.  Jjouis,  —  Pr^.  ra66éduBic. 

I. 

Pour  rét;yfnologie  du  nom  de  cette 
(^mmune,  nous  renTojrons  aux  commîmes 

d'.Vt  TEni,  et  d'AuTot'. 

Une  tradition  très  -  répandue  signale 
Pont-Autou  comme  une  ancienne  ville, 
l'i  lui  donne  pour  faubourgs  Roiincville, 
Thierville  et  Autou.  Sous  la  côte  de  Fre- 
neuse,  un  triége  continue  de  s'appeler  le 
Bout-dc-la-Yille. 

La  première  partie  de  ce  rt-ruetl  a 
donné  quelques  détails  sur  les  antiquités 
romaines  trouvées  à  Pont-Autou  et  sur 
les  voies  enraiement  romaines  qui  s'y  croi- 
sait'tit.  Depuis,  vers  4bt>2,  une  nouvidle 
déci>uverte  d'objets  antiques  a  été  faito  sur 
Ils  t<  rrains  en  pente  du  Bout-de-la-Ville. 
Partui  les  plus  curieux,  nous  devons  si^ 
gnaier  un  poids. 

I.'iraportaucf;  de  Pont-Autou  s'est  per- 
pétuée jusque  dans  le  moyen  Age.  C'c«t  là, 
rapporte  Orderic  Vital,  qu'en  4122,  après 
la  levée  du  siège  de  la  tour  de  Vattcville, 
le  roi  Henri  1*'  canti>nua  Henri  de  la 
Pommeraie  sivec  des  iruu|Ki5,  en  atten* 
dant  une  occasion  favoraijle  pour  com- 
battre Galeran  de  Mculan  et  ses  alliés, 
révoltés  cuntre  l'autorité  royale. 

l'Iii-;  tard  encore,  on  retrouve  Pont- 
Autou  designé  comme  siège  d'une  vi- 
comté.  Cette  vicomté  existait  en  1340; 
elle  ?e  trouva  morcelée  et  reconstituée  sur 
de  nouve'les  bases  à  la  suite  des  impor- 
tantes eonoessions  de  domaine  faites  en 
1353  par  lo  roi  Jean  à  Charks  le  Mauvais , 
roi  de  Navarre  et  comte  d'Evreux.  Ikns 
la  suitç^  Il  TieoaMi  «fo  tal-Anton  csssa 
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d'avoir  des  officiers  particulière;  elle  se 
confondit  alors  avec  celle  de  Poni-Aude- 
mer,  et  cette  justice  Ait  Dominée  désoiw 
mais  «  la  vicomté  de  PoiiIpAuUiou  et  PoQi- 
Aud«mfr». 

Pont*Aotmi  vnâi  aoesi  un  bailliage. 
Au  mois  de  dccomlire  4741  ,  Louis  XV 
s'éUuii  fait  rendre  compte  de  l'état  ■  où 
«  «•  trouvaient  tes  bailliages  du  Poitt- 
«  Audemcr  et  du  Pont-Aulhou ,  aussi  bien 
«  que  les  vicomtes  qui  en  étaient  rcsi>or- 
«  tissantes,  et  ayant  appris  nue,  d'un 
«  côté ,  la  juridiction  de  ces  deux  Itail- 
«  liages  était  exercée  au  Ponl-Audcmer 
«  dans  le  même  siège  et  par  les  mêmes 
«  officiers:  que,  de  I  autre  côté,  la  justice 
«  était  administrée  |)ar  le  plus  grand 
«  nombre  des  olficiers  des  bailliages,  soit 
«  dans  la  vicomté  de  Pont-Aud»  iikt,  soit 
«dans  celles  de  Montfort,  lN>iit-Authou 
«et  Bourg-Aihard ,  réunit  d'abord  les 
«  deux  bailliages  pour  ne  fonner  à  Tave- 
«  nir  qu'un  sr-nl  i  l  mèm«^  corps. . .  F.t  nr- 
e  duiHid  aussi  la  reunion  au  i>ailliage  de 
«  f^ntpAudeioer  des  quatre  Ticomtes  qui 
•  en  dépendaient. . .  » 

II. 

M.  l'abbé  Carcsme  a  bien  voulu  nous 
communiquer  des  notes  fort  intéranantes 

sur  plusieurs  fiefs  de  Pont-Autou. 

I.e  premier  est  la  Poterie,  plein  fief  de 
haubert,  dont  la  mouvance  était  en  litige 
♦Mitre  le  roi,  en  sa  qualité  de  comte  de 
Montfort,  et  les  Beîgneuis  de  la  Poterie- 
Mathieu. 

Vers  lOM,  «  riante  WilleimoRoiierti 

(<  niarcioni?!  filin,  Osbernus  de  Magnivilla 
a  dcdit  Sancto  Pctro  Pratelli  terrain  duo> 
«  rum  Tironim,  unum  in  Potaria  super 
n  Riltam,  nbi  fiant  testes  ^sa,  altmim  in 

«  Magnivitla». 

Ce  texte  regarde  notre  fief  de  la  Poterie, 
vil  se  fabrinuaient  des  vases  de  terre  cuite 

au  milieu  du  xi*  sièrlc. 

Ven^  1 2oO,  «  cirla  Ptlri  de  Poteria,  de 
«  quadam  pecia  nemoris  quaR  diciturRoca, 
a  quani  feod.ivil  Hicardo  Bourdon,  silam 
t(  in  parocbia  de  Ponte  Autuu  ». 

Pierre  de  la  Poterie  eut  pour  successeur 
Jean  «le  la  Poterie. 

1297.  Jean  de  la  Poterie,  chevalier. 
Vend  à  l'abbaye  du  Ikc  tO  liv  de  rt;uto 
en  deux  parties ,  que  cette  maison  lui  dé- 
fait sur  le  moulin  de  louvoie  et  le  bois 
de  la  Roche. 

1 3M.  Robert  de  Mortemer  oonfirme  cet 
acte. 

4ift3.  Constantin  de  liarviUe  était  sei- 
gniar  de  la  Folerie.  Sa  aour  iacquaUna 


paraît  l'avoir  porté  en  dol  à  ton  ntri, 
Gabriel  de  Pommerenil. 

I5tf .  Gabriel  de  Pummerenil  était  aei. 
gneur  de  la  Potene  à  cause  de  la  demoi- 
ielle  sa  femme* 

4570.  Hamon  Allorge  était  seigneur  de 

la  Polei  ie. 

4  (il  7.  Jean  AUoi^ge,  seigneur  de  U  Po-y 
tcrie, 

4634.  Nicolas  Allorge  trall^fère  la  cha- 
pelle Saint-Jacques  et  Saint- Christophe  du 
Gruchet  à  son  manoir  de  la  Poterie. 

iNicolas  Allorge,  son  fils,  mort  maréchal 
de  camp  rt  frouvemciir  de  Toul,  portait 
encore  le  litre  de  seigneur  de  la  Poteric- 
Pont-Autou. 

1712....  Leprit,  écuyer,  lieutenant 
pai'ticulier  au  bdilliage  de  Pont-Autou- 
Pont^demer,  était  seigneur  de  la  Po- 
terie. 

4723.  L' Il  Legrix  de  la  Poterie  était  lieu- 
tenant généraT  au  bailttage  et  maire  de 

Pont-Audemcr. 

177 1.  Mettes  re  Jean -Jacques  Léonard 
Legrix,  escuyor,  smgneur  honoraina  de  la 
paroisse  (h-  I^itit-Autou ,  conseiller  du  r  i , 
lieutenant  gênerai  civil  et  criminel  aux 
bailliage  et  vicomté  dudit  Pont-Autbou  et 
Pont-.\iidemcr. 

Par  un  empiétement  abbcz  ordinaire  nous 
remarquons  que  les  seigneurs  de  la  PotO' 
rie  prétendaient  à  la  a«gneurie  de  Pont- 
Autou. 

4788.  M.  Morin  de  la  Rivière  était  eei* 

gneur  de  la  Poterie. 

L&  second  tieC  s'appelait  le  Gruchet. 

Vers  40ii,  «et  oeeimas  ejus  [villae] 
qn«e  dicitur  Crociacus.  »  (l'est  ainsi  que 
s  exprime  une  charte  du  duc  iiicbara  II 
en  faveur  de  l'abbaye  de  JomiégM.  Dans 
la  suite ,  cette  abbaye  avant  ventlu  lU 
cédé  son  établissement  de  Pont-Autou  à 
l'abbaye  du  Bec ,  la  villa  do  Gruchet,  si- 
tuée sur  line  côle  voisine  de  Pont-Auton , 
se  trouva  délaissée ,  et  il  u'jf  resta  plus 
qu'une  chapelle. 

4203.  Guillaume  du  Mailloc,  seigneur 
d'un  fief  voisin  du  Gnichet,  obtint  du  roi 
Jean,  alort»  à  Montfort,  la  création  d'une 
foire  fixée  au  35  juillet ,  jour  de  la  fêle  de 
saint  Jacques  et  saint  ('hristopbe»  patrons 
de  la  cliupcUc  de  (iriicliet. 

4559.  Noble  homme  Gilles  Alloi^ge,  sei- 
pnenr  du  Gruchet,  est  cite  dans  un  ac- 
cord date  du  40  mai  entre  .Nicolas  Vipart, 
seigneur  de  la  Fonicre.  et  Hector  de 
Thumery  .  seifmonr  de  *a  Cambe. 

4590,  Hanion  Allorge,  sieur  du  Gruchet, 
de  la  Poterie  et  de  Pont-Autou,  était  mort 
laissant  pour  veuve  Euphraaie  le  Maré- 
chal. 

1647.  laao  AUflige,  eieurer»  fieor  da 
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fiffocbet  et  de  Ponl-Autou,  passe  un  bail, 
n  avait  épousé  Mai^uehte  Campion  ;  de 
celle  union  naquit  Nicolas  Allnr^çe  et 
Margueriti>  AUorge,  mariée  à  Nicolas  de 
la  Bouque,  sieur  des  Gastines,  à  Ilirville. 

463Î.  Nicolas  Allorpe  Hefle  ù  Michel 
Dupin  une  pièce  de  U  i  te  avec  jardin  et 
place  devant ,  le  tout  àitué  à  Tbienriliey 
près  la  mare  du  (Jucsne. 

I63i  Nicolas  Allorge,  cscuyer,  sieur 
du  («ruchet,  de  la  Poterie  et  du  Rosc- 
buiàson,  ù  ThierviUc,  dote  de  iS  liv.  de 
lente  U  chapelle  bâtie  dans  Tenelos  de 
son  manoir  de  la  Poterie  en  l'honneur  de 
Dieu ,  de  la  sainte  Vierge ,  de  saint  Jac- 
ques et  de  saint  Christophe.  Cette  cha- 
pelle était  auparavant  dans  le  fief  du 
unebei. 

1(»47.  Nieolaa  Yiwt  enoora  et  adietait 

un  immeuble. 

4t)4S,  44  août.  N.  dame  l-rancoi&e  de 
Hsvwt,  femnie  de  M*'  du  Grachel,  est 
marraine,  à  Thiervllle,  avec  messîre  Vin- 
cent Daudel,  prêtre,  écuver,  curé  de 
Tbierrille,  à  Tenliuit  de  Richard  Banel 
et  de  Jeanne  Ixcomte,  (pii  fut  nommé 
Nicolas.  Cette  dame  donna  à  Nicolas  Al- 
lorge Qn  âls  et  deox  filles  : 

Nicolas  Allorf,'e,  seipneur  du  Cru- 
cbet,  de  la  Poterie,  de  FontrAutou  et  de 
Boebuiflsoa,  maréchal  des  campa  et  ar- 
mées du  roi,  gouverneur  des  ville  et  pays 
de  Toul,  et  mort  sans  postérité  :  ses 
soeurs  partagèrent  sa  succession  ; 

i"  Franeois<'.  é|M)us;i  Adrien  le  Mercier, 
écuyer,  sieur  de  la  Vallée  d'tca<iuelon«et 
lui'porta  en  dot  le  Rosbuisson; 

3*»  «Catherine  épousa  le  frère  du  mari  de 
sa  sœur,  Charles  le  Mercier,  écuyer,  sieur 
du  Bue,  de  Bédane,  de  Tuurville,  etc. 

De  ce  mariage  : 

Antoin*'  le  Mercier,  écuyer,  sieur  de 
Gruchetj  gentilhomme  ordinaire  du  duc 
de  Longueville,  marié  le  Î6  octobre  165» 
avec  Marie  Heurtault,  fille  de  Jean  Heur- 
Laull,  écuyer,  sieur  de  Saiutc-Gcnevieve , 
conseiller  et  procureur  du  roi  au  bureau 
général  des  traites  foraines  en  Normandie. 

Heurtault  ;  d'cuur,  a  trois  têtes  d'aigles 
dor. 

Le  Gruehet  passa  au  neveu  de  la  femme 
d'Antoine  le  Mercier,  Jean-Charles  Heur- 
tault, éeuyer,  seigneur  du  Gruchel  et  au- 
tn*s  lieux  ,  baptisé  le  3  juillet  I6t>i.  Le 
44  mai  4689 ,  il  obtint  des  provisions  pour 
l'office  de  conseiller  du  roi  au  parlement 
de  Normanfiic  et  ronuiiis^nin'  mx  re- 
quêtes du  palais.  Il  épousa,  par  articles 
B0O8  seings  (trivés  du  tS  février  470i,  de- 
moiselle Mar-ticrite  Lernault ,  fille  et  seule 
héritière  du  Jean  Lernault.  écuyer»  Gon- 
icilkr  da  ioi>  anditenr  «n  U  chambre  des 


comptes  de  Normandie,  et  de  dame  Marie 
Cavelier.  Sa  mort  arriva  le  4  mars  17Î6, 
et  de  son  mariage  sont  nés  un  fils  cl  trois 
ailes.  (D'Hozier.) 

Ce  fils,  nommé  Jean-Charles  Hcurtmlt, 
écuyer,  seigneur  de  l^uimervilleel  autres 
lieux,  épousa,  par  contrat  du  t3  juill^ 
47?9,  demoiselle  Marie-Catherine  Grossin 
de  Saint- I  hurien,  tille  de  Louis  Gressin j 
seigneur  de  Salnt-Thurien ,  conseiller  dn 
roi  en  ses  conseils,  président  en  la  cour 
des  comptes,  aides  et  (inances  de  Nor- 
mandfe,  et  de  dame  (^thcrine  de  For- 
mont. 

Le  (ief  de  drucUel,  situé  vers  Thier- 
ville,  dans  le  lieu  nommé  la  Potcrie- 
Gruchet ,  était  une  dépendance  du  fief 
de  Pont-Autou.  Jadis  il  y  avait  là  une 
chapelle,  et  c'est  auprès  de  son  ancien 
emplacement  que  se  tient  la  foire  du 
25juillet. 

Le  troisièaie  fief  était  la  Bounerie. 

Ce  fief  paraît  devoir  son  nom  à  une 
Csmille  Boursier  sur  laquelle  nous  avons 
reeudili  quelques  renseignements. 

1497.  L'ahhaye  du  Bec  donne  en  fief 
à  Kobert  le  Boursier  une  demi  acre  de 
terre  sise  à  Pont-Autoii ,  ao-deasons  de  hi 
I  douve  du  fossé  *pii  entoure  les  murs  du 
parc,  pour  7  sous  6  deniers  et  une  géline 
de  rente. 

lolî.  Robert  le  Boursier  prend  à  fief 
de  la  même  abbaye  trois  vergées  de  terre 
labourable  «jouxte  les  trons  du  manoir 
de  Uninouenpot  à  Pont-Au'oii. 

4ô:i1.  Thomas  le  Boursier  reçoit  en  tief 
de  l'abbaye  du  Bec  une  demi-acre  de  terre, 
près  Gaumont,  moyennant  une  rente  de 
40  sous. 

4585,  7  janvier.  N.  H.  Pierre  AUorgc, 
sieur  de  ta  Bourserie»  achète  la  maison 
de  Jean  du  Vivier,  sise  au  Bec-Hellonin,  a 
lui  vendue  par  Thomas  du  Vivier,  fils  de 
Jean 

1587.  Le  mèini'  de  la  Bourserie 
donne  au  fief  à  Biaise  Fleury,  les  maison 
et  jardin  achetés  à  du  Vivier. 

Françoise  Allorçre,  héritière  en  partie 
de  cette  maison ,  cpouse  Charles  de  liau- 
dot  d'Ambenay,  éauyetf  seigneur  de  Pu* 
michon,  d'où  : 

Charles  de  iiaudol  d'Amlwnay,  écuyer, 
8i>igneur  de  Fumichon ,  qui  épousa  llada- 
leinc  Campion  de  Mont- Poignant. 

ï)e  ce  mariage  est  né  le  i4  uoùt  1744 
Madeleiiie43bar)es-Jacques  de  Baudot  de 
Fumichon ,  mariée  plus  tard  à  Henri  le 
Beuf,  chevalier,  seigneur  et  patron  d'Os- 
moy,  Gocherel,  Ui  Tuilerie,  Fumichon,  le 
Franc,  la  Rourscric,  et^-, 

M»*  d'C^oy,  née  Baudot  de  Fumi- 
GkoD,  est  mone  te  34  jaafier  4799. 
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Hniri  te  Beuf ,  chevalier,  seigneur  d'Os- 
moy,  mort  en  1841.  Son  ttis,  CbaH(^ 
Henri  d'Osnioy,  a  vendu  la  Bourserie  à 
M.  I^it  rre  Qoeï-nt  v. 

M""  veuve  Fain,  oéê  QtoMMty,  laftos- 
sèdc  aujourd'hui. 
I  Enfin  le  quatrième  nomiDé  Manne- 
Tille,  ou  le  Moulin-à-Papier ,  était  une 
vaTassorie  noble  relevant  de  Saleme, 
«hef-lieit  d'une  baromiic  des  religieai  de 
Préaux. 

,  Vers  4060,  Osl^ern  de  Mariiteville ,  qui 
donnait  au  xi'  siècle  un  hôte  à  la  Poterie 
près  Pont-Autou,  et  un  autre  à  Manne- 
ville,  était  de  Manneville  près  Pont- 
Avtou.  On  verra  par  k  suite  que  cett« 
tavassorie  relevait  en  partie  de  la  b.i- 
ronnie  de  Sakrne,  propriété  des  religieux 
de  Préaux. 

\()10.  î  ("^^  driix  frères  Gnillaume  et 
Anastase  de  Manneville  :  u  de  Magneviila,  » 
qui  présemèient  avec  d'autres  le  flis  de 

,  fiNillaume,  vicomte  de  Montfoiî ,  nnrnmé 
Turold,  pour  être  religieux  à  Préaux, 
élaienl  «dMî  de  celte  localtté.  Sous  les 
derniers  rois  aniçrlrv-nnrmands,  Manneville 
était  un  plein  ûef  de  chevalier;  il  était 
possédé  par  an  Raoul  de  Manneville,  qu'il 
ne  faut  Confondre  avi  c  les  Raoul  qui 
ont  laissé  leur  nom  aux  autres  Manne- 
ville. 

I  1157,  Roc-Tf  îiiirr'  (le  M.inrirvitlp  --.'n- 
Mige  envers  l'abbave  de  Freaux  pour  un 
prêt  de  100  sous,  a  une  rente  oe  detix 
Setiers  d'avoine,  mesure  de  Hrionne,  ap- 

>  portés  et  mesurés  au  manoir  de  Salemc. 
Cette  rente  était  hypothéquée  sur  son  ma- 
noir de  Manneville,  situé  sur  le  chemin 
du  Bec,  en  la  paroisse  de  Pont-Autoa. 
{Cartul.  de  Préaux.) 

4ît)0.  Itoger  Dore  vend  k  Guillaume  de 
Saane  5  deniers  de  rente  à  prendre  sur 
une  rente  de  6  deniers  qu'on  lui  devait  à 
la  Saint-Michel ,  moyennant  4  sous  tour* 
nois.  {Cfirfnl.  du  Bec. 

<266.  Hoger  Doré  de  Pont-Auluii,  dé- 
clare avoir  veudu  à  Guillaume  de  Saanc, 
du  Her ,  moyennant  1î  livres  tournoi*, 
une  pièce  de  terre  à  Pont-Autou ,  sise 
«  in  capitc  L.ongue  Bgeft,  a  chemino  quod 
«  tendit  ad  mare  usque  ad  cheminum 
«  quod  iti  capite  Longue  Haie.  »  (Mars 
4166.) 

*31tj.  Robert  Moisy  devait  à  r  tivbayc 
du  Bec  8  sous  de  rente,  à  cause  de  sa 
iBtsaie  et  naûsoii  du  maiel  de  Hamw- 
vUle. 

4393.  Uobert  Haequet  vend  à  rabl>aTe 
du  Bec  4  sous  de  tente  sur  une  nutsurede 
Robert  Doré. 

4334.  Jean  Boutoel  et  Uoger  Bournel> 
80O  fikp  leidot  om  lUDie  qu'ils  «vdiei* 
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Doré. 

4403.  Jean  Doré  vend  à  Tabbaye  dn 
Bec  le  douaire  de  la  vi  ijve  Ricbaid  OOlé» 
assis  sur  un  pre  à  Pont-Autou. 

U78.  Accord  entre  le  sieur  de  Gourcy, 
seii^tieur  de  Hourjr-Achard,  et  les  noflllDM 
Sadet.  ils  lui  aliandonnent  un  moulin  à 
Manneville,  dit  l(  Petit-Moulin,  à  la  con- 
dition de  faire  ii  sous  de  rente  au  Bec. 

4513.  J»an  (lalf  consent  à  nn<»  hypo- 
thèque au  pront  de  l'abbaye  du  Bec  sur 
une  pièce  en  masure,  plantée  et édittée» 
sise  au  hamel  de  Manneville. 

45J4.  «  tien  icelte  paroisse  [du  Pont- 
«  Autoa] ,  au  hameau  de  Manneville , 
a  avon<(  <}eux  assiettes  et  places  de  mon- 
n  lin  à  blé,  et  l'aultre  d'un  moulin  à  pa- 
«  pier,  tousassisaux  préudesFonttines... 
«  à  droiture  de  donner  mercq  audit  pa^ 
<■  pier,  tenu  à  foi  et  hommage  de  nous,  à 
«  cause  de  notre  fief  de  Fentainecouffi. 

I  rif  famille  Olivier  obtint  la  s^-igneuiie 
de  Manneville  dans  le  xv!"  siècle. 

En  ma,  mchel  Olivier,  prêtre,  sa 
rendit  caution  de  la  personne  de  Ptane 
Olivier  envers  tluquei  dit  le  Caron. 

A  la  même  époque  (4521),  Gai  de  Ri** 
chebourg  élut  papetier  an  bMDel  de  Kui- 
neville. 

464f .  Jaeob  (HIvier,  seigneur  de  llan« 

nevilie,  est  maintenu,  par  scntcnre  du 
bailli  de  Rouen,  en  la  possession  d'un 
banc  dans  Téglise  de  Punt-Auioa.  Auprès 
de  ce  bane  énieiit  tel  tombeaui  de  sa 
famille. 

4647.  Pierre  Olivier,  bouigeoisde  Rouen, 
sieur  de  MannevUla»  donne  la  fitfefHMlie 

de  l'autel. 

4652.  Dom  Anselme  Boisseau,  procu- 
reur des  reliques  du  Bec,  fait  saisir  Charles 

Dalancon,  fermier  de  Pierre  Olivier,  pour 
avoir  payement  de  plusieurs  rentes  fon- 
cières, 

<66o,  Pierre  donne  an  trésor  de  Pont- 
Autou  une  rente  de  42  livres  tournois 
pour  payer  le  pain  et  le  vin  des  messes,  à 
la  condition  ipi'on  chantera  le  1  j'hern  et 
le  De  profuîtdts  aux  quatre  grandes  fêtes 
de  rsuinée,  sur  les  tombeaux  de  sa  fa- 
mille. 

4695.  iionurable  homme  Jean  tjnentin  . 

Sarde  de  Son  Aileaie  Royale,  époux  de 
laric  l.augeois,  veuve  de  Pierre  Olivier 
et  tuthce  de  Pierre  Olivier,  son  lils. 
L'aveu  indique  que  le  flef  relèfe  de  la  I»- 
ronnie  i^o  Sili-mr-. 

Antoine  Choppin,  avocat,  bailli  du  Bec, 
était  stoéchal  de  la  seigneurie. 

Pierre  Olivier,  devenu  IMyeiir^  veodsiNI 
hef  à  Pierre  Godefroi. 
U  eal  poMédé  par  son  flls  MmIm  CMe- 
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froi .  receveui  ^jeiieral  a  Buurges,  époux 
de  Marie  Gressent. 

476d.  Louis  Godefroi,  leur  fils,  direc- 
ti^iir  des  Fermes,  demeurant  à  Paris,  rue 
des  Gmvillien,  était  Mignenr  de  Muib»» 
ville. 

Le  43  juÏD  1769,  en  vertu  de  sa  procu- 
lUton,  iean  d'ivri,  conseiller  da  foi,  re- 
ceveur des  tailli  -  i  l'onl-And' hht,  vond 
le  ûef  à  Fbili(jpc4'ierr«^J<icques  Uubusc, 
marchand  à  SainvCrr^le-Salerne,  rocrfen- 
nant  600  liv.  et  ks  droits  stij^Mu  inianv. 

Le  mouUu  à  papier  était  ta  luauvais 
état  et  en  chdnage  depuis  pluaieim  an- 
nées. A  roté  du  moulin  se  trouvait  un 
petit  manoir  et  environ  dix  a^ea  de  prai- 
lie».  Vdci  qwllea  étaient  les  rentes  sei- 
gneuriales : 

46  Ut.  de  rente  et  une  rame  de  papier 
«0  pot  esTers  Tabhaye  du  Bec  ; 

40  sous  aux  religieux  d'icdie; 

4  liv.  par  an  envers  la  barimoie  de  Sa- 
lerne; 

20  sous  envers  la  mCtne  baronnie; 

4î  liv.  envers  le  trésor  de  Pont-Autou. 

IT76.  Philippe- Pierre^acques  Dubusc, 
sieur  de  Manneville^  reconnaît  par  acte 
notarié  la  rente  de  it  liv.  donnée  au 
trésor  de  Poiil-Aut-uu ,  en  4665,  par  Pierre 
Olivier,  et  est  substitué  à  tons  les  droits 
de  ce  bienfaiteur  de  l'église. 

La  famille  Dubusc  possède  encore  le 
moulin  à  papier,  aujourd'hui  moulin  à  blé. 

Pont-Autou  n'était  plus  que  le  siège 
d'une  simple  seigneurie,  possédée  suc- 
eeseivement  par  Si  M  de  Pommercul  au 
xvî«  siècle,  par  MM.  Aloree  de  Malicorne 
au  zvii*,  par  MM.  Bauaot  d'Ambenei, 
Le  BsNjf  d*Oemoi  et  de  ta  Rivière  au 

ITIII». 

L'abbaye  du  Bec  avait  à  Pont-Autou 
le  fief  de  Gaomont ,  le  patronage  de  la 
paroisse,  et  en  général  le<  droits  que 
Guillaume  te  Con<)uérant  avait  d'abord 
eoncédés  an  religieux  de  Jomiéget.  La 
rivi.'^rr  rie  Risie  lui  appirtCMÎt  eotie 
Aotou  et  PontrAutou. 

IIL 

Nom  allons  indiquer  plosieors  textes  eè 

il  est  fait  mention  de  Pont-Autou  : 

4024.  Toustain  Goz  ^Torstingus ou Stoi^ 
tingus),  un  des  vicomtes  attachés  à  la 
per^nne  du  duc  Richard,  possédait  alors 
(e  domaine  de  Pont-Autuu.  Il  en  donna 
une  portion  à  l'abbave  de  Jumiègus  :  «  De- 
«  dit  ad  Pontcm  Altou  duas  partes ,  ex 
«  his  quiB  ibi  possidelial,  id  est  de  rccle- 
«  sus,  de  terris,  de  nratis,  et  mulendi- 
«  num  unum,  et  insuias  duas  cum  int»- 
4i8ntale.»(GtnrtadeiUciiBfdlL>  Il  était 
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stipulé  en  outre  que  le  domaine  concédé 
ne  pouvait  être  vendu  ou  transmis  par 
échange,  si  ce  n'est  à  des  serviteurs  de 
Uieu.  Le  duc,  de  son  côté,  aitandonnait 
h  Tabbaye  toutes  les  coutumes  qui  lui 
appartenaient  ?iir  !e  in- me  domaine. 

1079.  Guiliaiime  le  Conquérant  con- 
firme cette  possession  de  itimi^es  :  «  In 
0  Noriiitnni  i ,  lit  il,  pnrtein  Puntis  Hal- 
«  tou  tiiciii  liibïa.  dividit ,  cum  ecclesia 
«  et  molendino^  ita  ut  horoines  ejusdem 
«  villas  qnieti  sml  ah  omiii  ronsuetiidine 
«  in  leuca  Briouiae.  {NeuUria  pta.) 

Une  antre  eharte  do  même  prince  porte  : 

o  r'onrrdu  rr^r,  in  iisus  monachorum  te- 
ll looeuiu  de  Poule  Ualtou,  de  suis  sàlicet 
«  liominibns,«bieomque  in  totaBriooenii 
«  Icuca  illud  exercuerint.  Rcddo  quoquc 
a  duo  molendina  in  ead«m  villa  qa«  ausa 
«  nefario  injuste  sibi  vindicaverat  Helgo- 
a  dus,  dericus,  Hcrluini  filius.  »> 

4434.  Convention  entre  l'abbaye  du  Bec 
et  celle  de  Jnmiéges  au  sujet  d'un  moulin 

3ue  les  religieux  désiraient  faire.  L'abbé 
c  Jumiéges  donnait  son  assentiment, 
sauf  réserve  du  droit  de  réclamer  la  pos- 
8es.sion  du  moulin  en  |iayant  20  sols  ster- 
ling aux  religieux  du  Bec.  De  leur  cdté, 
les  religieux  du  Bec  s'engageaient  envers 
ceux  de  Jumiéges  à  une  rente  de  40  sols 
stcrlingT?,  qui  devait  cesser  en  cas  de  ré^ 
vocation  de  la  concession. 

4474.  a  ...  Lt  in  Normannia  partem 
«  Pontis  Altou,  sicut  Hilla  dividit  cum 
j  a  ecclesia  et  molendino  et  hoiuines  ejus- 
«  dem  villae  quieti  sunt  ab  mnni  consue- 
«  tudinc  in  leaca  Brimue...  »  (Charte  de 
Henri  11.) 

U  existe  une  tran.saction  entre  les  moines 
de  Jumié'.'ps  et  rrnx  du  Bec  :  «  De  evcr- 
«  sione  cujusitam  iusule  que  erat  in  uie- 
>  dlo  Hisle,  apud  Pnntem  Altoi.  »  Il  fut 
convenu  que  le  Bec  payerait  h  Jumiéges 
une  rente  de  2  sols  rouennais  pour  cette 
lie  :  «  Omni  quereta  et  calumpnia  moten- 
«  dini  eorum  de  cetero  derclicta  etoperis 
a  ad  molendinuffl  pertineotis.  » 

L'abbé  Roger  de  Jumiéges  (probable- 
ment Hof^er  l*%  1169-1178)  accorda  aux 
chanoines  «  de  Burgo  Achardi  sedem  unam 
apud  Pimtem  Altou  »  pour  y  eonstniire 
un  moulin.  Parmi  les  témoins,  on  re- 
marque :  «  Marcus  de  Mara,  WiUelmua 
«  de  Chaisneio,  Hugo  Ferrant,  Wilklmos 
«  Khlore,  Fille  >  de  Caslello  ) 

«  Rogehus  de  Ponte  de  Aulou  xx.  libraà 
«  V.  soTidos  pro  'Willeimo  Le  Karetei^  de 
«  {1  io  uioris  Ric^rdi,  Hlii  Durandi. s 
(M.  h.  Se.  Normann.,  4Î03,  p.  656.} 

4484.  Une  bulle  du  pape  Alexandre  Itl 
en  faveur  des  religieux  du  pruuré  de 
Bourg-AcbanI,  et  datée  du  4$  avril,  in- 
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diquc  l'existence  d'un  petit  port  à  Pont- 
Autou  :  «  Nous  confirmons ,  dit  le  pon- 
«  life,  ce  que  vous  tenez  à  Pont- Autou 
M  des  nioineh  de  JuiiiiLgis ,  avec  la  moultc 
«  de  leurs  bomines  et  votre  passage  dans 
«  leur  port.. .  »  —  «  Quodestapiui l*ontem 
u  Aulou ,  quud  tcnctis  de  iriuiiacliis  Geme- 
«  tîceotil)tt»f  eu  m  molla  suorum  homi- 
a  nirm  de  Ponte  Auto  et  paisagio  vestro 
«  ad  purUiQt  iiuutii.  » 

En  1251,  Eudes  Rigaud  consacre  l'é- 
glise de  Pont-Autou  :  «  ill.  id.  januarii, 
«  aiiud  Ponteni  Auto ,  et  dcdicavimus  ec- 
«  ciesiam  ejusdem  villx.  » 

Dans  le  i  ntullé,  nous  lis-orf^  :  t<  Pons 
«  Autoui  'f  abbai»  de  Becco,  patroims  j  valet 
«  triginta  libras,  perrochiaai,  vi».  • 

Les  notes  suivantes  donnent  des  ren- 
aeigu«îments  sur  la  topographie  de  la  com- 
mune  de  Pont-Autou  a»  moyen  âge. 

4tîO.  Donation  d'une  rente  sur  le  mou- 
Un  de  Touvois  par  Jcaime  de  Kreneuse. 

4936.  fiooatlon  |iar  Aoiauri  d*liafcourl 
d'une  rente  sur  le  moulin  de  Quinqueii- 
pel. 

4S5S.  Bois  à  Konguchaye. 

4  283.  Robert  d  Hareourt,  confirme  la 
donation  faite  par  (iuiliaume  d'Harcourt 
à  l'abhayc  des  MuuUub  de  Cauaiont. 

Contirmaiion  de  la  donation  faite  par 
Robert  d'Harcourt  de  six  oeuts  anguiitet 
dans  le  gur<l  du  i^umoni. 

4U3.  Tiioge  de  la  Planque  dana  la 
prairie. 

itm.  Fief  de  Glatigni. 

4297.  Jean  de  la  Poterât  chevalier, 
vend  à  l'abbaye  une  rente  sur  les  deux  I 
objets  compris  danb  la  confirmation  de  I 
4300. 

4300.  Robert  de  Mortemer  confirme 
Tacquisition  faite  de  Jean  de  la  Poterie  par 
Tabba^e  du  Bec  du  moulin  de  Touvoye  et 
do  l'Ois  de  la  Roche. 

434ti.  Pierre  des  Boucs  (Bovest), 
écuyer,  propriétaire  de  U  moHié  du  Hov- 
lin  aux  Marnants. 

4384.  Pièces  des  Hassièrea,  prè»  le  vi- 
Yier  Cortrin. 

4  397.  Echange  entre  Ricard  Le  Febvre, 
écuyer,  seigneur  de  Caumont,  et  Guil- 
laume Sieugaud.  Il  y  est  parlé  du  liif  de 
ce  dernier  et  de  celui  de  .Guillaume  Re- 
gnauit  du  Keuqucray. 

4  405.  Vente  a  labbaye  par  Uicbard 
Lefebvre  du  tuT  de  Caumont. 

4443,  444  4.  .\ulres  .l' trs  de  lui. 

4  4t3.  Henri  de  Valvetidnn,  fief  de  Cau- 
mont. 

4  i36.  Guillaume  Rcgnauldf  écuyer, aë- 
giu  ur  (lu  Bosc  ReguauL 

4  458.  Alauoir  de  Quinquanpoti  velefanl 
-dn  fief  de  Caumont 


4453.  Richard  Lefebvre,  ccuyer,  sei- 
gneur de  Caumont. 

1481.  Martin  Vallet,  écuyer. 

Sieur  de  (^ouvri  ou  Couvij 
seipiieur  de  Boscachart. 

1 504.  Chemin  allant  du  Mailloc  au  mou- 
hn  des  Mangeante  ou  iMagnanls  jusqu'à  la 
Bucaille. 

4505.  Moulin  d'Appevillc,  fief  de  Putot. 

loti.  Pièce  au  hameau  de  Caumont, 
nommée  le  Lieu-âu-Prevost. 

4  1.  FamiUe nommée  CaU;  pièce  delà 
Coudraie 

42iM.  Bail  du  revenu  4ie  la  chapelle  de 

Hurlement  nu  HurlevenL  Baux  du  Moulin 
des  Planchiéres  pour  les  années  449S 
et  Baui  de  la  Beiehevîe  de  la  Posée* 

Ybort. 

Le  comte  d'Harcourt  prétendait  avoir  un 
droit  de  travers  aur  lea  habttama  du  Bec 
passant  par  Pont-Autou. 

Dépendances  :  —  la  B'  He-Croix  ;  —  la 
Boui^ogne;  — >  les  Champs;  la  Croix- 
Cornet;  —  Gruchet;  —  la  Heetonnette  ou 
Vieux-du-Hord  ;  —  le  Moulin-à-Papier  ou 
Manncvillc  ;  —  les  Vieux  ;  —  Caumont^— 
la  Poterie;  —  Maiaon-de-la'CAje. 

Cf.  CaDcl ,  E*aai  sur  larrondùtement  d*  Pont» 
Audemer,  t.  U.  p.  318. 

TousMint  DuplcMM,  u  ll«  p.  €98. 
BtUUlim  mmmmmlal,  IMt,  p.  ma. 


PDhT-OE-L  ARCHE. 
A  muni,  de  L4Mivlers.  ->  Cwu  d*  Pootnie^'ArclM» 

PtoAr.  S.  Yigor.  —  Pré$,  foUé 
dtJwnUges» 

Ce  nom,  qui  a  reçu  toutes  les  consé- 
crations de  rhistoirc,  n'en  est  pas  moins 
un  contre-eens ,  dans  le  latin  oes  cartu- 
laires  et  des  cbronigues  comme  dans  le 

français  du  moyen  a^^e  et  dans  celui  du 
temps  pr^ot.  Voilà  huit  sied<»  au  moiitt 

?ue  Ton  écrit  :  c  Pons  Atc«,  Pons  Arcas, 
'.Mi-v  Arcllia',  Pons  Arclus'.  l'  -iis  Arche 
ou  Arctiie,  Pons  Archas  ou  Arcuatus,  » 
sans  que  rien  indique  laquelle  des  vingt- 
deux  arches  d'un  pont  historique  aurait 
eu  le  pnvil^  d'in^oaer  aon  non  à  la 
ville  forte. 

Ce  n'est  pas  qu'il  n'y  ait  eu  des  tenta- 
tives isolées  de  rcdressf^mcnt.  On  lit  quel- 
quefois, «  Puns  de  Arcis,  Pons  Anita- 
mm,  »  Pont-des- Arches,  et  aussi  PoiiU 
des-ATchers  ou  des  Archiers.  Un  historien 
anglais,  cité  pu*  Adrien  de  Valoib,  a  dit  le 
Pont-de-rAiche-43Qéff0i8e  [gaenière}. 
Le  véritable  nom  est  dana  un  dipMnt 
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ti'Benri  U.  «i  Poils  arcis  uiete,  »  pont  de 
mti  cHadelle,  dittit^tl  dans  on  acte  en 

faveur  de  l'aMiaye  de  JiimiéfïPs(vers  1 1fi(y). 
ÙArehi-^tiéroise  en  est  presque  la  tra- 
daetion. 

S*:loii  Piganiol  de  la  Fom-,  Pont-dt  - 
l'ArcIrie  était  la  eapitak  des  Aulerques 

firoprcflleDt  dits.  Malgré  ranlorité  de 
I.  Rêver,  qui  place  aux  Dainps  lu  station 
romaine  d'Uggade,  sur  la  route  de  Roto- 
magus  à  Meai&lanuim,  nous  persistons  à 
penser  avec  d'Anville  (ju«;  le  l*t)ntrde-r Ar- 
che en  est  le  point  le  plus  probable.  Tou- 
tefois, comme  nous  l'avons  dit  dans  notre 
Notiee  hi$toriaue  et  archéologique  sur  le 
département  ae  fEtire,  nous  m  sommes 
pas  éluignt' ,  malgré  la  Icniiinaison  du 
nom  (le  la  commune  qui  s'étend  sur  la 
rive  (lioite  de  la  Seine,  en  face  de  Poiil- 
de-l'Ârchc ,  de  retrouver  dans  ce  nom 
moderne  d'IgofiUe  quelque  anatogi^  avec 
le  mot  XJggaae. 

H.  l'abbé  Cochet  place  l'ygate  à  Caude- 
beo-tès-Elbeur,  où  existent  tant  de  vestiges 
antiques  (Normandie  souterraine,  i*  édit., 
p.  155).  Dans  ses  Sépultures,  volume  fai- 
sant saite  à  l'ouim^  précité ,  H.  l'abbé 
C')chet  passe  en  revue,  p.  95  et  sni vantes, 
les  opinions  diverses  sur  la  position  à'Ug- 
gate  ou  Uggade. 

On  a  soiivi  nt  répété  tju'entre  le  village 
des  Dam^  et  le  iH>int  où  s'est  élevé  l'ab- 
baye de  Bonport  il  a  eiiaté  un  établisse- 
ment ni  main. 

«  Statio  oavittQi  apud  Hasdans  qus  Ar- 
«  chas  dicitur.  »  (Guillaume  de  JamiégeSi 
I.  II,  cap.  40.)  «Archas  qu  i  A  'lansoici- 
«  tur.  »  (Dudon  de  Saint-C*ueulin.) 

I  Rou  Tout  voir  AsUaoii,  ki  lors  Arcbea  «ppdé.* 
(ItOKMM  d$  JIOM.) 

Le  Mercure  revendique  tfès-chalenreu- 

sèment  en  l'iumneur  de  Ponl-de-l'Arelie 
l'avantage  d'avoir  été  l'ancienne  ville  de 
Pistes,  où  Charles  le  Chauve  bâtit  un  pa- 
lais et  fit  tenir  un  concile  en  861 ,  des 
assemblées  de  grands  personnages  eu  862- 
864,  et  un  autre  concile  en  869. 

André  Duchesne  estime  que  l'ont-de- 
l'Arrhe  est  le  lien  (|iie  les  anciens  anna- 
listes appellent  a  Pistas  cl  caàlcUum  nO' 
vum  apud  Pistas». 

Le  P.  Hardouin  ,  dans  une  note  du 
Becueil  des  Conciles,  pense  que  les  concUes 
de  Pistes  ont  été  tenus  à  Pont-de-l' Arche  ; 
mais  Valois,  M;iltHl<»n,  Bessin,  î.e  Uras- 
seur  opinent  poia  Pitres  cl  ils  uni  raison. 
-  L*hisloire  certaine  de  ce  lieu,  qui  tient 
une  grande  place  dans  les  annales  nor- 
mandes, commence  au  règne  de  Lhailcs 
le  Chauve,  86).  «  Pius  etiodjius  rex  Ca- 
«  lolus  aUqttOl  aonoB  advenus  Omkh  al- 


«  que  Northmannos  v&riis  eveutibus  dimi- 
«  eans,  pontem  mîrm  finnitatls  adversus 

n  impetum  eoriiin  super  fluvium  Sequa- 
«  nam  tieh  constituit,  pusitis  in  utrisque 
«  capitibns  eastdKs  artindosissinie  fnnda- 

a  tis,  in  qnibnsad  custodiam  regni  in-Tsi- 
«  dia  disposuit.  »  {De  re  diplomatica,) 

Il  est  parlé  dans  un  IVagroent  d'histoire 
dt?  France  et  dans  le  Lii'eJhi<<  de  H/w/et'- 
nts  regibus  ¥ranconim  presque  dans  les 
mêmes  termes  d'un  pont  qui  avait  été 
construit  par  Charles  le  Chauve,  (flttf.  de 
France,  VIH,  p.  àOi  et  348). 

«...  Sœpedictus  etiam  Karolus  rex  Fran- 
<(  ciirum  pontem  roirse  finnitatis  adversus 
«  impctus  Danornm  ,  qnos  Normannos 
«  vocamus,  super  Iluviuui  Sequanam  tieri 
«  fecit,  positis  in  utrisquc  capitibus  cas- 
«  tellis  artificiose  fnndatis^ in  quibusinv- 
a  sidia  collocavit. . .  »i 

Cet  épisode  de  l'histoire  de  France,  au» 
tant  ati  moins  que  de  l'histoire  locale,  n'a 
échappé  à  aucun  annaliste  important,  il 
est  résumé  en  ces  termes  par  notre  savant 
aini  M.  Uonnin  ;  (Lettres  an  foiirner  de 
l'Eure,  17  juillet  et  A  nov.  ISiiô.) 

a  Les  Normands  avaient  déjà  envahi  et 
«  dévasté  la  vallée  fir  In  Seme,  I  >rs(]tio 
«  Ch.  le  Chauve  coîm)  pia  les  grands  de 
«  l'Empireàson  pal. us  l  Pitres, où, après 
a  avoir  obtenti  Ir-  subsides  nécessaires,  il 
«  lit  venir  et  absembler  un  nombre  im- 
«  mense  de  matériaux ,  de  chm  et  d'ou- 
«  vricrs,  pour  y  construire  une  fortification 
«  et  un  barrage  assez  forts  pour  entraver 
«  la  navi^tion  des  bannies  normandes  et 
«  pour  ilefendre  contre  leurs  invasions  les 
«  riches  cultures  et  les  palais  impériaux 
«  de  Pitres  et  du  Vanareuil.  L^droit 
«  choisi  iHnit  celui  où  V.i  marée  cesse  de 
«  (aire  sentir  son  mouvement.  Le  pont 
«  tat  établi  sur  un  enroebement  assez 
((  élevé  iK>iir  qu'il  en  résultât  uni  (  Imte 
«  d'uu  mètre  environ,  obstacle  prcsque 
«  insurmontable  pour  des  bsrques  légè- 
«  ns.  Des  châteaux  étaient  placés  anv 
«  extrémités  pour  défendre  la  navigation 
«  des  dewE  bras.  Enfin ,  une  longue  et 
«  étroite  chaussée,  pt  r* .  r  de  près  de  trente 
«  petits  ponts  fermait  au  nord  le  reste 
«  de  la  ^vallée.  Tel  est  le  système  employé 
«  par  les  ingénieurs  hysantins  de  Charles. 

«  Le  pont  construit  par  l'archevêque 
«  Hincmar  et  ses  in^nieurs  était  crénelé 
«  comme  jadis  celui  de  Rouen.  Des  deux 
«  châteaux  forts,  le  premier  forme  encore 
«  l'enceinte  de  la  ville  de  Pontrde-l'Arche^ 
«  l'autre ,  connu  sous  le  nom  de  château 
«  de  Lymaie,  a  été  détruit  lora  de  la  COU- 
tt  slruction  de  l'Ecluse  (I812j. 

a  Trois  années  (de  862  à  865)  parais- 
«  geat  avoir  été  employées  à  la  conatnic- 
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«  tion  da  pont,  qui  malheureuseinent  ne 

«  produisit  pas  le  réaultal  qu'on  en  attcii- 
«  dait.  Les  ISoroiands ,  portant  à  bras 
«  leurs  barques  légèits,  passèrent  à  côté 
«  (lu  fort  » 

Devenus  maîtres  de  la  Neustrie ,  ils  s'en 
servirent  dans  leurs  guerres  intestines  et 
dans  leurs  guerres airec  la  Franee.  Le  nom 
de  Pontrde-l'Arche  revient  sans  ceiBe  dans 
ks  annales  de  plusieurs  siècles. 

Quelques  eitraits  des  chartes  et  des 
chronif^ues  constateront  ce  fait  : 

«  Ipsi  loco  concedo...  Pontetn  Arclias 
«  et  ecclesiam  et  theloneum ,  eum  molen- 
«  diiii?  tribus  et  piscariis  omnium  sub 
«  ipso  ponte  moleudinomm,  et  duas  seras 
«  prati ,  et  unnin  motendimini  ad  eede- 
«  siam  vilUn  qux  diciturde  Dans,cuni  tri- 
«  bus  Ii0f4>itiis...  »  (Charte  de  lûchard  11 
en  fiiveur  de  Jotniégîes,  vers  4010.) 

y  Décimas  quoque  sa^zinarum  et 

«  VQlautium  retiuni  a  Ponte  Arcbas  usque 
«  ad  poQl«n  chitatis,  et  a  ponte  civHatis 
«  usque  ad  locuni  qui  dicitur  Stindrap, 
«  quidquid  ex  ipsis  saginis  et  retibus  per- 
«  tinet  ad  nostram  consuetadinem,  et  de-^ 
«  eîmas  ex  fossatis  nostris. . .  »  (I6td.) 

«  Et  piscatorcm  ununi  eu  m  terra 

«  apud  Pont  des  Arches. ...»  (Charte  de 
Hugues  de  Goumai,  pour  le  prieuré  de 
Sigi,  vers  mi,  QaUia  CkriâL,  %.  U, 
Instrvan.,  p.  M.) 

«  Et  unum  vtllanam  el  Pont  des 

Arches.  »  (Variante  de  cette  charte.) 

La  cliarte  de  confirmation  par  Guil 
laume  le  Conquérant  est  ta  copie  Mtléntle 
de  la  précédente  (1079). 

«...  De  dono  Matildis,  iuipcratricis, 
<  mâbris  mec. . . ,  et  apud  Pontem  Arehe 

«  quatuor  libras  di   pisratnrtbus  » 

(Carta  Sentit  UprotuoHosteno  de  £ecoo.) 

«...  Si  dono  aulein  Mcundî  Hieardiy 
«  Pontem  Archœ  cum  ecclesra  >  t  mnihus 
c  villtt  apoeoditiis,  et  eeclesiam  de  Dam 
«  can  trimis  hospifUs. . .  *  <  Charte  de 
Henri  il,  4  ni ,  sur  la  forêt  de  Botd.)  — 
Venez  les  Uagni  hotuU,  p.  93. 

Sur  les  porcheries  de  b  forte  de  Bord, 
fOjes  les  Magni  RotuH,  p.  98  et  99. 

Vers  H80,  Henri  11,  dans  une  charte 
de  concessions  très-lar^  envers  Notr^ 
Dame-du-Pré,  comprenait,  parmi  les  biens 
qu'il  avait  donnés  avec  sa  nièrr,  :  «  Qua- 
«  tuor  11  bras  apud  Pontem  Arche  de  pisca- 
fl  toribus,  quas  annuatim  fsddsre  soiahait 
«  pro  libeilate  piscationîs  su.t.  .  « 

4495.  Richard  Cœur  de  liou  lait  con- 
struire l'arche  ogivale  du  pont  voisine  de 
la  ville.  M*  Elric  et  M'  Ciiillaumc  Tyrrel 
reçoivent  à  ce  sujet  dt^s  allocations,  {mag. 
Bot.) 

SuifMt  rhkM»  aaimciîto  d«  io- 


miéges,  Hicbard  Cœur  de  lion  Changea 
Pont-de-l'Arche  pour  ConteviUe»  et  Jean 
s'en  empara  de  nouveau. 

4  499.  «Richard  Cœur  de  Lyon  et  les 
a  religieux  de  Juniiéges  avoient  fait  un 
«  escnange  de  Conleville  et  du  Pont-dtî- 
«  l'Arche.  Jean  i-eprit  ccstuy-là,  et  rendit 
«  cestuy-cv  au  convent.  »  (Gabr.  Dumou- 
lin, 1,  44.|  Voyez  pins  haut,  t.  1,  p.  538, 
quelques  détails  sur  l'échange  de  Couie- 
▼ille  et  de  Pont-de-l'Arshe. 

^iOi,  43  juillet.  Jean  sans  Terre  donne 
une  sauvegarde  à  l'abbaye  de  bonport. 

Par  lettres  patentes,  datées  ét 
Bonport  le  30  juillet,  Jean  sans  Terre 
annonce  aux  hommeê  de  Fécaoïp  ou'il  leur 
octroie  une  eommune,  et  ou'ils  aient  à  s» 
pourvoir  d'armes  pour  sa  aéfense. 

Une  charte  de  Jean  sans  Teire  ea  Caveur 
de  Tabbaye  de  FouBatmont,  sous  la  daie 
du  31  mai  4S03,  est  donnée  «  apud  Pon- 
tem Archae  ».  C'est  la  même  auuee  que  ua 
pouvant  défendre  le  ohftieae  de  ront-de- 
l'Arche,  Jean  voulut  le  faire  démanteler. 

4i46.  a  Ph.  Augustus  coucordiam  iniit, 
a  apud  Pontem  Arcœ,  inter  abbates  S.  Au- 
«  doeni  et  Booi  Porlhis.»  {Neustria  pi€u) 

l'Histoire  généalogique  de  la  maison 
d'Uarcoart  cite  une  eltarte  de  Philippe» 
Auguste  donnée  à  Poot^de-rAnhe  od 
juillet  4S46. 

4S47.  Philippe-Auguste  donne  a  Teueer 
le  Champion,  un  de  ses  sergents,  diffé- 
rents biens  assis  à  Pont-de-l'Arrhe ,  ri 
entre  autres  une  redevance  de  loo  puu- 
pemeaux. 

Juillet  tf19.  Isabelle,  comtesse  de  Pcm- 
broc,  date  de  Pontrde-l'Arcbti  une  con- 
vention avec  le  roi  pour  la  restitution  des 
biens  de  ses  fils nuillnumn  el  Richard,  et 
obtient  un  sauf-conduit  pour  qu'ils  Tien- 
neot  en  lepiandre  poesenion.  (Tenlet, 
layrtfi-'^  du  Trétw  des  t'hnrtefi.) 

i  m,  4  janvier.  Sc^uur  de  Louis  VUl  à 
Poot-de^Arciie. 

4îi5.  Saint  L(»in>  étant  au  Vaudreuil 
donne  une  sauvegarde  à  l'abbaie  de  Bon- 
port. 

4150.  (( —  Inter  cheminum  domini 
«  régis  quod  tendit  a  Wélleboto  versos 
«  Pootem  Arche. . .»  (Gr.  Cart.  de  Saint- 
Taurin,  p.  Î52.) 

Je  pense  fjnf  r>st  le  nitîme  chemin  qui 
dans  une  chai  lt  sui  vante  est  appelé  :  «  ciie- 
«  minum  Perratum.  » 

T  p  liegesfrum  vmtatiottum  d'Eudes  Ri- 
gaud  constate  54  visites  de  rwH^hevt^que 
à  la  ville  de  Pont-de-l'Arche  et  34  à  l'ab- 
baye de  Bonport,  entre  4SiH  et  1^69, 
En  4254,  il  y  vient  «ad  tractandum  de 
pace  euD  doHrin»  da  TMob.  En  4S89, 
dnii  jQ«i»«aiii  nse»;  plMi.tiid«.d«s 
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U  même  êaaée ,  «  ibi  tnvenimus  dommum 

1?59.  Saint  Loni^  f  it  le  moii  4»  lep- 
tembre  à  Pontrde-i  Arche. 
Bn  4164,  le  m  des  «deiMlee  de  janvier, 

«  auditn  q[]ad  dominus  rex  infiminf  itur 
«  apod  Poutetn  Arche,  visitavimuâ  euiu,  » 
dit  Eudes  Rigaud,  «  et  pemoetevim» 
a  apud  Bonum  Portum.  » 

Deux  fois  l'archevêque  fait  des  ordina- 
tioiis  à  Pont^le-l'Afdie  dans  le  château , 
«  in  capella  domiui  rtgis,»  et  deux  fui^:. 
ii  y  assiste  à  des  ordinations  faites  par 
révèque  d'Evreux. 

Ikins  une  ordination ,  il  admet  comme 
80US- diacre  Eudes  de  Poat-de-rArche» 
«  precibus  i-egis.  » 

Dans  une  de  ses  viaiies>  il  bénit  la  mip 
laderie  de  Bon- Air. 

4277.  «  Ui^im  sextarium  bladi  valoris 
«  XII.  denariorum  minus  quam  choisiuro 
«  de  mercato  de  Ponte  Arche.  »  {Carta 
Alberede  la  Merc/uere,  A.  £..  Bonport.) 

Nous  trouvons  des  maltrea  d*ecole  à 
Pont- de -l'Arche  en  4281  :  «  Ma^ristro 
«  Guilieimo,  rectore  scolai  hh  Pontis  Ar- 
«  che  tune  temporis.  »  (A.  E.,  BonparL) 

4  ?96.  Tous  les  ponts  de  la  Seine  crou- 
lant, renveraéâ  par  l'inondation,  le  pont 
de  TArche  reste  seol  debout. 

Pierre  Sayrael,  bailli  de  Rouen, 
lut  transporter,  onze Jours  avant  l'A&cen- 
sion ,  des  prisons  de  Rouen  dans  celleade 
Pont-de-l' Arche ,  un  prévenu  de  mrnrlre 
qu'il  veut  soustraire  au  privilège  de  la 
ikrte.  Le  chapitre  de  Rouen  exl^  et  ob- 
tient la  réinté^T-ation  dn  prininninr. 

4304.  Subvention  des  nobles  levée  par 
Jean  de  Ghimbli ,  en  te  vieonité  de  Pont- 
de-l' Arche. 

4  306.  Vente  aux  religieux  de  Saint- 
Ooen,  par  Jean  de  Préanx,  d'une  arche  dn 
p  rit  (le  Pont-<le-l*Arche,  devers  le  chastel, 
et  de  toute  la  oècherie  de  ladite  arche. 

Avril  4309.  Le  roi  confirme  une  vente 
consentie  par  Laurent  Thiart^  vicomte  de 
Pont-de-l'Arche ,  à  Jean  le  Moine,  cardiiK^i 
de  Home,  au  nom  de  ses  écoliers  de  l*arih. 
(IWsor  des  Chartes,  leg.  45,  n**  96.) 

4310.  «  Conrilinm  apnd  Ponteni  Arcus 
«  ad  ScquHfiHiu.  ifi  illo.Teiu^lahi  milites 
«  ad  ignés  damnati  sunt.  Nihil  superest.  » 
Ainsi  parle  dom  Bessin  dans  sa  Synopns 
ekrxmologim  des  conciles  de  la  Normandie. 

Ghftrte  de  Philippe  le  Bel  pour  l'Hôtel- 
Meo  de  Pont-de-l  Arrhe,  en  mars  I3t0 
fn.  a.].  (IVesorde*  Chartes^  reg.  45,  n"  30.) 

4346,  4  2  mars.  Ordonnance  de  Philippe 
le  I  nnfr  ff  (■hrirp'ennl  le  baillif  de  Rouan 
«  d'establir  aux  couzs  du  roy,  ès  ville  du 
«  PonMe4* Arche,  un  capitaine  bon  et 


«  et  garder  loyaument  icelle  ville,  païs  et 
«  peuple». 

Oîtte  oriinnnanrr  rommime à  plusieurs 
baiUieSj  renferme  des  détails  précieux  sur 
la  limite  des  pouvoirs  eWil  et  mîKlaiFe 
et  sur  l'organisation  dr-  T  rrrs.  !l  en 
résulte  au'à  cette  ^)oque  le  château  de 
Punl-de-rAfefae  devint  un  arsenal  impor- 
tant où  «  espécicment  pour  que  les  roe- 
«  nues  gens  ne  engageassent  ou  vendis- 
«  sent  leurs  armeures  pour  leurs  mesnies 
'  vivre .  toutes  ces  armeures  étoient  en- 
a  semble  mises  en  lieu  sehur  et  conve- 
«  nable.  »  {Ordorm.  des  rois  de  France, 
t.  I ,  p.  636.) 

Avril  !324.  T.cltres  de  Charles  IV  pour 
Thomas  du  Bos -Guillaume,  sergent  neffé 
du  plaid  de  l'épée  de  Pont-de-l' Arche. 
(Trésor  des  Chartes,  rc*r.  62  ,  t3.) 

En  4340,  on  voit  citer  à  Pont-de-l' Arche 
la  porte  SaintMfarie  et  la  porte  de  l.ou- 
viers,  un  lieu  nommé  la  Vps^nrdifTe,  la 
rue  de  la  Geôle  et  la  rue  Saïut-Jchan. 

Pont- de -l'Arche,  oè  était  le  dernier 
pont  sur  la  Seine,  pouvait  grandement 
iiuxjoimoder  Rouen  et  empêcher  le  trafic 
entre  cette  ville  et  Paris.  Cette  place  ser- 
vit, dans  \nn^  !<  s  sièges  de  Rouen ,  de  dé- 
pôt d'approvisionnements  militaires.  Elle 
était  regardée  oar  tous  les  hommes  de 
guerre  comme  la  def  de  la  haute  Nor- 
mandie. 

4345.  Edouard  br&lt  Poul-de-rArehe, 
remplimnl  tout  le  çsjê  d*effini  et  de  mi- 
sères. 

«  Les  Anglate  ardèrent  tout  le  pais  d'en- 
viron de  P  rit  ilr  l'Arclïe.  «  (Froissart.) 

4346.  «  Anglicicumregesuo  (Edouard  III}, 
«  in  principio  mensis  aogusti ,  versus 

«  Franoiam  recedentes ,  ante  l'ontem  Ar- 
«  chie  venerunt,  et  suburbia  et  ligna  quœ 
«  erant  in  littore  maris  cremaverunt,  et 
«  simili  raodoapud  Vernonem  fecernnt.  » 
(Continuateur  de  Guillaume  de  Nangis.) 

Des  lettres  royaux  du  roi  Jean  ,  du 
43  avril  4  3;»(),  constatent  que  Jean, comte 
d'Harcourt,  son  cher  et  réal  cousin,  lui 
devait  2Î0  livres  8  sols  4  4  deniers  tour- 
nois, payables  au  vicomte  de  Pont-do 
r  Arche,  pour  la  ferme  qui  avait  appartenu 
à  Pierre  de  l*réaux,  chevalier. 

4350.  Le  roi  Jean  Clitéchangc  avec  Jean 
d'Harcourt  de  quelques  rentes  et  droits 
a^i^iés  sur  la  vicomté  de  Pont^e-l' Arche. 

435S.  Charles  le  Itonvais  a.Hsiste  à  Bon- 
port  à  un  conseil  tenu  p;ir  lr  rni  Jean. 

t156.  «  Se  partit  le  roy  Jehan  de  Rouen 
«  (après  l'arrestation  de  Charles  le  Man- 
«  vais),  et  ala  an  l'nnt  rit^-rArehe.  Kl  là 
«  vint  à  lui  le  prevost  des  marchands  de 
«  Pairis  à  cinq  cens  hommes  d'armes.  » 
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1357.  N'jniir  du  duc  de  Normandie  à 
Pont-de- l'Arche. 

nnn.  I.c  roi  Jean,  captif  à  Londres, 
coiiaentà  céder,  entre  auti«s  places  fortes» 
à  Kiiouard  III,  celle  de  Pnotrde^'Amhe. 

I3f.0.  Apré?la  p.nit  dr  Brcticrny,  Ki! mnrd 
Cait  passer  la  Seiue  à  ses  troupes  à  h>t\\- 
M  Arebe,  d*oà  il  les  renvoie  en  Angle- 
terre. 

Mars  1364.  Hemission  pour  Jean  de 
Condé,  gésier  aa  Pon^d»•VArebe.  {Très, 
des  Chartes  y  Tes;.  fOt,  n"  H.) 

4364.  Utiana  le  captai  de  Buch  sortit 
d*Evreux  la  veille  de  la  jooniée  de  Coche- 
rel,  mal  averti  des  mouvements  de  du 
Guesclia,  il  se  dirigea  vers  Pont-de-l'Ar- 
ebe  pour  s'oppoterau  passage  de  la  Seine. 
(Frui8.sart,  t.  eh.  oaxt,  p.  M,  édit. 
de  1559.) 

4364.  Après  la  journée  de  Cocherel, 
«  monseigneur  Jehan  Jouel ,  cappitaine 
«  des  Angloys,  fut  mené  au  Pont-de- 
«  l'Arche ,  et  monseigneur  Pierres  di;  Sii- 
«  quainvillc aussi  :ma)zmon9eigneurJehan 
«  Jouel  mourut  des  plaies  qu'il  onlt  en  la 
a  l)ataillc.  »  (  Chronicfue  tks  <ftuUre  jire- 
méers  Viilois.)  —  «C'étoit,  iMOB  Frois- 
«  sart  ,  le  plus  ^Tdtid  et  le  plus  appert  [des 
«  rhevaiiers  de  Tartiiée  du  caplall,  et  qui 
«  teuoit  la  plus  grande  route  de  geos 
«  d'armes  et  d'arclicrs.  » 

4364.  Le  Koumani  (chronique  en  vers) 
d»  IteHnmd  d»  Btauquin  vafiporte  les 
diverses  circonsfanc's  du  p,issa«2^  de  du 
Ifuesciin:  Secousse*  le»  résume  ainsi  : 

<  Du  uuesdin  étant  arrivé  k  la  ville  du 
«  Ponl-de-r Arche ,  les  troupes  s'y  n  po 
«  sèrent  et  firent  referrer  leurs  chevaux. 

•  SUce  y  aclietcrent  auaai  des  haches,  des 

«  d.ipues  et  des  é|>ées  que  de'^  TTKn  fhands 
«  y  avaient  apportées,  et  elle»  payèrent 
«  coBuptant 
«  f)ti  Giiesclin  fil  an  P(»nt-de-r Arche  la 

•  revue  de  son  armée  ^  où  servoient  beau- 
«  eoup  de  boorgeoit  de  Booen  :  elle  se 
■  trouva  de  1,H0  combattons. 

«  Mes  eniants,  disait  du  Guesclin,  ayez 
«  la  volonté  d'acquérir  la  gloire  des  saints 
«  riêiix  qui  sont  la  récompeiis<;  di'  ceux 
«  qui  e&posent  leur  vie  pour  le  service  de 
«  tetn»  roi  et  de  leur  patrie;  et  si  parmi 
«  vous  il  y  éii  a  (pielques-uns  qui  se  sen- 
ti tent  en  péché  mortel ,  je  les  prie  d'aller 
«  à  confesse;  car  j'ai  appris  de  plusieurs 
0  clercs  que  N.  S.  dit  dans  l'Kcriture  que 
«  pour  un  pécheur  it  en  meurt  plus  de 
«  cent,  (ictlc  pitiUàe  exlioilatioii  lit  son 
«  effet,  et  ploMeun  allèniil  se  confesser 
«  aux  Cordcliers  qui  «Nitanptcs  du  Pont- 
«  de-r Arche.  » 

Sur  le  soir  de  la  joumée  de  Cocherel 
(4(»  mai  4M4),  lifloiuMiouidaiia  laaDèoia 


liiâtoii'e,  l  anuée  lrari(;aise  victorieuse  ar- 
riva à  Pont-de-l' Arche  :  ils  mouraimit  de' 
faim,  et  même  les  plus  v<rnfA<.  7fM.  de 
Charle*  k  Mauvais,  t.  Il,  p.  37. j 

4391.  «Le  my  de  France  qui  ealoit  eR<- 
<i  faut ,  avt  r  lui  lr  duc  de  Roiirfîope,  son 
«  oncle  et  son  conseil ,  se  partirent  du 
«  hois  de  Viticennet  et  idndmt  an  Paat- 
«  de-l'Arelie ,  ;i  qnntre  lieues  de  Rouen, 
«  OÙ  ils  furent  une  partie  du  quaresme. 
«  6t  là  furent  aueuna  des  bourgois  de 

«  Rouen  devei-s  le  mv  Apres  ce,  se 

«  parti  le  roy  du  Pont-de-l' Arche .  et  avec 
«  lui  ton  oncle  et  nionlt  de  nobles  hom- 
«r  mes,  avec  lui  son  ri»us<;il  pour  venir 
«  à  Uouco . .  #  »  {Chronique  des  quatre  pre- 
miêr»  VaUns.  « 

4383.  «Charit  s,  etr.  Savoir  faisons  à  louz 
«  nrésens  et  avenir,  de  la  partie  de  Pierre 
«  Malart ,  deroourant  au  Pont-de-l'Arche , 
«  nous  avoir  esté  humblement  supplié  que, 
«  comme  la  voille  de  la  Saint  Pierre  d'esté 
«  derrenierenienl  (tassée,  envir*>n  heupi 
«  de  ranuitement,  il,  qui  avoit  souppé  à 
a  la  B<iuiiinière ,  en  l'ostel  de  lirum  l  de 
«  Gencouri,  chevalier,  se  feusl  parti  d'i- 
«  cellui  hostel  et  se  fenst  fait  passer  par 
«  (li  ut  des  variés  du  dit  chevalier  jiisques 
o  a  l  eschclie  du  pont  de  la  dicte  ville ,  et 
«  pour  ce  que  le  ehastel  estoit  fermé  et 
«  mie  bonnement  ne  pm  oit  entrer  en  la 
«  aicle  ville ,  il  fu)>i  pris  a  monter  contre- 
«  mont  reaehelle  du  pont  dessus  dît,  au- 
M  quel  montant,  niinmes  personnes  qui 
«  (aiaoient  le  guel  b  eltbrcèrent  de  le  vou- 
«  loir  trdMclMr  en  la  rivière  de  Saine, 
"  iTiais  ne  le  porent  fnirp  pruir  ri'  que  la 
«  dicte  eschelle  esioit  moull  ïnm  estachee^ 
«  et  lors  se  partirent  et  B*eo  alèrent  parmi 
rt  In  lii  î  ville  criant  moult  fort  alarme, 
a  combien  que  le  dit  suppliant  parlast 
«  moult  fort  à  ewli,  en  disant  qu'il  estait 

inn-  rt  que  nul  mal  ne  vouloit,  fors 
u  ejilrtr  .seulement  en  celle  ville  comme 
a  les  antres,  pour  lequel  cry  plusieurs 
«  persf'Tiiii  -  de  la  dicte  ville  se  asseni- 
«  Lièrent  et  demandèrent  que  e'estoit  et 
0  pourquoy  ils  erioientainsi ,  lesquete  re^ 
«  pondirent  que  c'i^stoient  les  An^lois  nui 
«  montoient  conlremont  la  dicte  eschelle, 
a  pour  lequel  fait  combien  qne  le  dit  sup- 
«  pliant  soit  homme  de  bonne  vie,  renuni- 
«  mée  et  honneste  conversaeion ,  et  que  il 
«  a  plusieurs  autres  acooustumé  de  mon- 
«  ter  par  icelle  eschelle,  nostre  amé  et  féal 
«  maistn;  Jehan  Pasiourel,  qui  pour  lors 
«  estoil  de  par  nous  ou  dit  pais,  Qst  in» 
■  contineut  icellui  ajourner  a  trois  briefs 
«  jours  à  comparoir  par  devant  lui  ou  ses 
a  députez,  sur  peinoc  de  liaitni6iienient, 
t  et  a  esté  graDdBBUBt  praoédé  castre  lui, 
«  et  eneonseat  pour  came  ds  œ  OB  ppooàa 
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«  par  devant  iio«tre  bailli  de  Houen ,  ia- 
(c  quelle  chose  lui  est  moult  préjudiciable 
«  et  en  voie  de  lui  tourner  à  graut  dom- 
«  roaf^e,  s<^  par  nr»iis  ne  lui  est  sur  fo 
«  pourveu,  qu'il  iiouë  plaiàe  sur  wlui  en- 
«  tendre  no6tre  grâce,  et  nous  inclinans  à 
«  sa  supplicarion ,  aiant  regart  et  consi- 
a  déracion  à  et:  que  dit  est,  à  iceliui  Pierre 
«  ledit  fait  ou  ott  dÉMts  dît  de  noetre 
«  arictorité  oi  pointiioeTojil  «VOUS  qoie- 
«  tié)  etc. . . 

«Donné  en  noslre  ville  de  Paris,  ou 
<  niO|B  de  mm,  l'an  de  grâce  mil  ccc 
«  un**  et  trois,  et  le  quart  de  nostre 
«  règne.  Scellée  soabz  nostre  sed,  ofdené 
«  en  l'alvsorirn  du  f^nint. 

«  Es  requcstcs  de  l'ostel,  H.  Blangbit. 
CmBsrnm.»  {Trétord»  CAorfM,  reg.  4fi, 

n»  nt  .) 

Les  Archives  de  la  Normandie,  de 
M.  Lonis  Mbois,  lelilent  un  titre  deeoa- 

vert  narM.  Floquet  à  la  Hiblinih^qn  ■  im- 
périale, titre  constatant  que  le  13  juillet 
IMS.  en  eiécntion  d'ane  sentence  piro- 
nonoée  par  le  kiilli  de  Rouen,  «  <'sassi?i«  s 
m.  dln  Pont-de-r Arche,  un  porc  avoil  esté 
«  pendn  . . .  pour  tcfwr  muMri  et  tné  nn 
«  pettit  enfîant.  « 

4447.  Après  le  meurtre  de  Raoul  de 
ânieonrt,  WlU  de  Ronen  j  «  le  daulphin 
«  jw\rt;int  de  Paris,  alont  deux  mille  comm- 
et batans,  ala  au  Pont-de-i' Arche,  duquel 
«  lieu  il  envoya  l'arcevesque,  Louis  de 
«  Harcourt ,  pour  exhorter  les  bourgeois 
A  de  Rouen  à  obéir  au  dit  daulphin.  » 
(Monstrelet.) 

44t8.  «  Ën  ce  temps  estoit  le  roy  d'En- 
«  gleterre  tcnaiil  le  si^-re  devant  1»-  Ponl- 
«  ae-rArcli«' ,  que  tenoieiit  les  Arinignas, 
«  et  en  eetuit  le  seigneur  de  Gravilte  eep^ 
«  pitaine,  lequel  ne  le  tint  pas  longue- 
«  ment,  niais  le  rendy  par  traictié  aus 
«  Engknz  et  s'en  party  saiilvcnient.  » 
{Chrnn.  anonyme  du  régne  de  CJuirlfin  YL) 
te  siège  dura  trois  semaines-  On  en 
tronve  un  réeit  fort  animé  dans  Mons- 
trelet, ch.  n.ïxxxMi. 

On  lit  dans  les  Mémoires  de  Pierre  de 
Ptidn  :  «  Le  roy  Henry  vint  devant  le 
«  Poot-de-l'An  he,  par  del.i  Vean  de  Saine, 
«  et  estoit  dedcns  le  seigneur  de  Graville 
«  et  foison  de  ses  gens.  Lors  on  fist  de 
n  trrans  assemblées  tant  de  ir 'ns  rVarmes 
«  du  pays,  Dour  ré&ister  cunli*e  le  roy 
«  Neary,  uBn  qa*ii  ne  pessast  an  Pont^ 
«  de-l'Arrhe;  mais  nonobstant  il  passai,  et 
M  après  se  rendit  le  Pont  au  roy  Henry, 
«  qui  fut  grand  desoonfort  à  tont  le  pays , 
(*  c;n  e'estoit  Une  dss  dos  de  Peau  de 
«  iùune.  » 

VBtiMre  généalogique  la  flMton 
d'BiMVOvrI  rapporte  avec  de  longs  détails» 
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t.  I",  p.  b4ô,  une  étrange  panique  des 
communes  françaises  conduites  en  grandes 
forces  au  secours  de  la  place. 

Le  5  juillet  4  448,  le  due  de  Clarence 
donnait  à  son  très-cher  et  Lii  ri  ;uné  Ri- 
chard Merlawe,  maire  de  Londres,  de» 
nonvrllrs  du  siège  de  Po?it-f?p-!'An  lie.  Le 
24  juillet,  Henri  V  donnait  a>is  de  la  prise 
de  cette  pliu:e  à  la  commune  de  Londres. 
Ces  deux  lettres  et  la  minute  d'une  ré- 
ponse au  lUic  de  Clarence  sont  conservées 
aux  areliivLS  de  la  mairie  de  Londres. 
(Delpit,  Collcct.  gén.  des  documents  /hm- 
çais  (jui  ^  trouvent  en  Angleterre.) 

4  448,  au  mois  de  novembre.  «Envoie 
a  Ir  rov  df>  France  ses  amhaxeiir'--  au 
«  l'oni-de-1' Arche  pour  traîctier  avot^;  les 
«  ambaxenrs  du  roy  d*Engleterre,  illee 
<>  envoyez  sur  forme  de  traictier  et  trouver 
«  les  roovens  par  quoy  le  siège  de  Rouen 
«  ftost  Uussié  et  que  bonne  paix  Aist  Aiiete 
('  entre  les  deux  rovs...  Et  alla  le  nrîi- 
a  nal  des  Ursins,  avoec  les  dis  amba&eurs 
«  do  roy  de  Fruice,  pour  moyenner  et 
«  aidierà  faire  la  dicte  paix. . .  Et  de  par 
«  le  roy  d*Engieterre  y  furent  envoiiés  le 
«  conte  de  Warwîch ,  le  chancelier  d'Kn- 
«  ^detern-.  .  .  Ft  dun»  eelt»;  attdtaxade 
«  environ  xv  jours. . .  Et  s'en  partirent 
«  sans  rien  faire.  »  {Chrm.  onon,  du  ami|M 
de  Charles  VJ  )  L«-  chapitre  CC  de  llOOS^ 
trelet  développe  ce  fait. 

Les  Rot.  Norm.  conservent  le  souvenir 
de  deux  actes  de  Henri  V  d'Anglet«  rre  : 

4  449.  «  De  salva  gardia  pro  priore  et 
conventu  de  Bonport.  » 

44!tO.  «De  temporalibos restitutis  mo* 
iiasterio  Béate  Marie  de  Bonport.  » 

Dans  un  dénombrement  de  troupes  k 
répartir  dans  les  plaees  de  guerre  du 
temps  de  Charles  Ml,  on  lit  :  <f  Pfnmt  de 
«  l'Argc  et  l'eislc  de  Ellebeufi,  u  lancée 
«  équestres,  xn  lancée  pédestres  et  xuav^ 
«  chiers.  » 

L'Itt«en/ntrp  public  par  M.  Teulet  con- 
state diverses  monstres  et  revues  c  prinses 
et  reçues  à  Pont  dc-l' Arche  ». 

4  4Î2,  îi  of  tolirc.  Quatre  lances  à  che- 
val, sept  à  pied  et  30  ardheif  de  la  rete- 
nue de  Jehan  Beaurbamp,  capitaine  de 
Pont- de- l'Arche,  passés  en  revue  par 
El.  natfeld  et  NiooMS  Basset,  éenyws» 
commissaires  du  roi  d'Anfrleterrtv 

44^4.  Capitaine  Jean  de  Beaucbam», 
écnyer,  quatre  hommes  d'armea  à  cbeval , 

lui  roni]iri<:  >i\  :i  [liod  et  trente  arrhers. 

4425.  Le  même ,^  qualttié  chevalier; 
fovee  réduite  de  moitié;  rédnetion  main* 
tenue  eu  Mî9. 

4430,  février.  Robert  Rolland  amène 
de  baise  Normandie  à  Fonl^e  l'Arehesix 
laneea  et  M  arebeit  pour  j  Km  de  crue» 
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pour  la  sauv^jtrde  du  roi ,  sous  le  aieur 
de  Willuffhby,  capitaine  dudit  lieu. 

U3f.  La  garnison  de  Pont-de-l'Archc 
est  renforcée  >  puis  employée  uu  sié;^  de 
Louvien. 

4440.  M  Les  ennemis  estant,  puis  aucun 
«  temps  en  ça,  venus  en  puissance  occuper 
«  Ijoviers,  le  roy  d'Angleterre  manda  au 
«  Pont-dc-rArchc ,  pour  liMii-rraiii  jour  de 
u  novembre,  plusieurs  notables  personnes 
«  tttil  d'Eglise  comme  nobles  «t  boa^• 
«  geois,  accordé  à  chacun  20  livres  tnur- 
«  Dois  pour  frais  de  voyage.  »  (Teulet , 

14iO,  15  mai.  Quinze  lances  à  cheval, 
quinie  à  pied,  quatre^tngt-buitarcliers, 
8008  noble  bobine  Adam  Hilton,  lieute- 
nant dudit  lieu. 

1440.  V Inventaire  de  Teuiet  contient, 
p.  461,  nncQiieux  dénombrement  d*Aa- 
hillements  de  guerre  achetés  pour  Pa- 
provisionncment  des  places  et  forteresses 
du  Pont  de  Saine  de  Rouen  et  du  chastel 
de  Pont-de-l' Arche.  La  livre  de  poudre  à 
couleuvrinc  roûtiil  10  sols  tournois;  une 
grosse  arbaltstc  de  boys,  six  salus  d'or 
valant  S9  s.  3  d.  pièce;  un  millier  de  fers 
de  demies  dondaincs  12  liv.  10  s. ,  eu-. 

14iO,  10  mai.  Revue  à  Pont-de-l' Arche 
par  Jehan  Lindolav,  écuyer,  lieutenant  de 
Pont-dt'-l'An  [ie,d  un  détachement...  «qui 
V.  sont  des  gens  des  champs,  naguëres 
«  ^iJêm  aana  gaiges  sur  le  pais»  et  ne 
c<  sont  d'aucuns  guoisoos  ou  ral0iiiMB  or- 
«  dinairtt...  » 

4444.  Quatre  ttnoes  à  cheval  et  dîi  ar- 
chers de  la  garnison,  lesquels  partirent 
le  même  Jour  %9  août  pour  r^oiodie  Tal- 
bot  défini  Pontoise. 

1441,  avril,  l'n  (létariinncnt  de  la 
mrniaon  de  Falaise  envoyé  pour  être  à 
rencontre  des  ennemis  »  «otersahes  à 
Ix)uviers  et  à  Conchcs. 

Reprenons  à  l'année  4iii  le  ùi  des 
éimoBeDts  : 

1414.  La  garnison  de  Pont-de-rAiolit 
fl  à  son  tour  au  siège  de  Gailion. 

44S4.  «  Aprex  ce  que  monseigneur  le 
«  regent  ot  prina  la  irâsBesaion  de  la  ville 

«  de  Verneul   il  s'en  retourna  ou 

«  pays  de  Northmandie  atout  ses  prison- 
«  niem.tantqu  il  vmtau  Pont-de-l' Arcbe, 
«  ouquel  lieu  le  bastard  d'Allenchon , 
«  moult  fort  navré,  devint  grandement 
«agravé  par  la  doulleur  de  ses  playes, 
•  rsndy  lame  à  celluy  qui  prestée  luy 
«  avoit,  de  laquele  advenu  le  duc  d'Ai- 
41  tanebon  fut  moult  desplaisaal  en  e8Bw, 
«  car  parfaitement  l'amnit.  » 

Ce  récit  des  Anchimm  Croniogues 
(fEnglêkm  s'appliqua  à  Kcm»  blM 
d*Aln(oo»  aeipaur  da  Cattardoo.  (Vajik 


HUt.  fldiiâBf.  âê  la  moûon  de  France. 
l,  272.) 

Kn  septembre  1 43î ,  les  états  de  la  haute 
Normandie  furent  tenus  à  Pont-de  l'Arche. 
Le  22  août  1437,  en  octobre  1438  et  le 
22  octobre  1439,  ils  s'y  assemblèrent  en- 
core. Cx'tte  quatrième  convocation  offre 
l'exception ,  bien  rare  sons  la  domimdioii 
anglai.se,  d'une  résistance  de  ces  simu- 
lacres de  représentation  provinciale.  Les 
députés,  tout  désignés  qu'ils  étaient  par 
l'administration  élrangèn»,  obtinrent  une 
réduction  de  dix  mille  livres  tourncHs  sur 
l'aide  demandée  peur  les  gages  Mms  des 
garnisons. 

4435.  Pendant  que  la  forteresse  était 
occupée  par  les  Anglais,  le  pont  devînt 
irès-ruyneulx . 

Aux  états  de  Houen ,  en  décembre  4  437, 
Branet  de  LoagdMnp»  cbevalier,  seigneur 
d'Annenonville,  comparut  pour  la  no- 
blesse de  la  vicomte  de  Pont-de-l' Arche , 
l^  lettres  du  roi  lui  tenant  lieu  de  man- 
dat. Quand  il  s'agit  de  lui  allouer  une  in- 
demnité (orî  s.  par  jour),  Henri  V  déclara 
«  qu'il  n'y  avait  en  la  vicomte  de  i^out- 
«  de-l'Arcne  aucuns  BoMes  sur  quoi  le  dit 
«  chevalier  pût  b(mneraent  recouvrer  la 
«  dicte  somme.  »  En  conséquence,  la  taxe 
fut  imposée  sur  toua  les  baMtaata  de  la 
vicomté. 

iùi  1 439,  les  commissaires  du  roi,  cbar* 
fés  par  lettres  patentes  du  i  octobre  de 
communiquer  aux  états  tenus  ?i  Pont-do- 
l'Arche  les  demandes  du  gouvernement 
anglais,  étaient  Pasquier  de  Vanlx,  étéqne 
de  Meaux,  depuis  évèque  d'Kvnnix,  Jean 
de  Saenne,  cbevalier,  et  bustache  Lom- 
bart. 

1  iiO.  Adam  Hilton  ou  Hirelon,  écuyer, 
était  lieutenant  au  Poot-de>r  Arche  de  très- 
révérend  père  fxt  Dieu  Ms*  l'msfBMue 

de  Rouen,  chancelier  de  Franoey  ajaulla 
gouvernement  d'icelui  lieu. 
I<e  80  novembre  1440,  Henri  VI  rénnit 

à  Pont-de-l'Arche  «  plusieurs  notables  per- 
ei  sonnes,  tant  d'église  comme  nobles  et 
•  bourgeois  de  son  obéiœanoe ,  pour  ré- 
«  sMer  aux  entreprinsea  des  ennemiz 
«  qui  puis  aucun  temps  en  ça  pstoient 
0  venus  à  puissance  occuper  la  ville  de 
0  Loviers. . . 

1441.  Jean  de  Louraille  fut  député  de 
Pont-de-l'Arche  aux  états  de  Rouen.  L'an- 
née suivante ,  cette  ville  était  représentée 
par  maistrt^i  Jehan  de  la  Marc.  Kn  février 
1446,  par  Eliot  Blantoutet  Denis  Brumen, 
et  en  juillet  de  la  nêuie  imiée  par  Jean  de 
Courville. 

Blautout  et  Brumen  recevaient  pour 
IMa  de  dépiteauMni  ohaouo  M  sous  par 
joor. 
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Pour  les  étaUé  ouverts  à  Rouen  le 
tO  avril  U47.  Pont-de-l'Aidie  n'avait  élu 
s^-^  députés  qnc  le  18.  Caen,  malgré  son 
importance ,  u'en  avait  qu'un,  tandis  que 
Pdol-de-rArche  était  représenté  par  deux 
bouraeois  :  Pierre  Morelet  et  Jean  noi&>c, 
qualinés  de  procureurs  généraux  et  mes- 
■agerB  apjeiaiii.  De  cet  exempte  el  de 
quelques  autres,  M.  de  Beau  repaire  con- 
clut avec  raison  que  les  voix  ne  se  comp- 
taient pas  tsdéfMm,  mtis  Trufemblablc- 
raent  par  corp-  irprc^ntés.  Dans  cette 
ékctioa,  quinze  iiourgeois  avaient  pris 
part  à  n  noniiutioD  des  députés,  «  tant 
«  pour  t'iili  que  euli  faisans  fore  des  aul- 
«  très  boursois  et  haibilans  d'ioelle  ville.  » 

Le  4  0  joillet  «  441,  ordonnance  d' Hen  ri  V I 
datée  de  Pont-dtî-l'Arche. 

Le  30  septembre  4442,  i'aide  exigée  de 
la  Yioonilé  de  Pont-de-l' Arche  fut  adjugée 
à  673  l.  49  s.  tournois,  dont  oOb  I.  49  s. 
pour  la  ville  cheMieu,  et  li>8  seulement 
pour  les  paroisses  rurales.  Ce  bail  à  ferme 
reposait  sur  l'octroi  au  roi  de  t  s.  pour 
livre  sur  toutes  les  marchandises. 

En  novembre  444î,  les  état»  furent  une 
fois  encore  convoqués  à  Pont-de-l' Arche. 

I,e  n  mai  4449,  Pont-dn-l  An  ln'  rentre 
au  pouvuir  des  Français,  et  ainsi  so  ttr- 
mine  In  guerre  de  cent  ans. 

Le  xxxin'  chapitre  âi-  la  rhrm^que  de 
Mathieu  d'Escoucjiy  raconte  ave4;  beaucoup 
de  détails  commm  lo  viUê  et  te  Omstel  du 
Tffnt-ile-V A  rrhf  furent  prim  par  lesFran- 
tiujis.  L  auoaiote  de  ta  ruse  de  guerre 
exécutée  amc  suoeè»  par  on  mavehand  de 
l^uvier*  ;i  vu  de  nMtnlireus*'!^  narmliiins. 
Le  récit  du  ctuoniqueur  picard  at  dit^tiii- 
gue  par  beanooup  m  verve  ;  tl  fe  tennine 
ainsi  : 

«  Si  se  lugièrent  tous  enbemk»ie  et  par 
a  bonne  oidonaanee,  tant  dedans  le  ebas- 

«  tel  comme  en  la  ville,  cl  flrri  rit  très- 
«  joyeuse  cbière  pow  ka  boune  fortune 
«  mm  leur  eatoit  ufenne;  et  Mcn  ee  de- 
•  voient  faire ,  car  en  toutes  les  parties 
c  et  marches  de  Noi-meodie  n'y  avoil  point 
m  de  place  plus  propice  à  être  eonqnestée 

Cl  pour  If  !  o\  (Il   ["i  un  I'  que  le  dit  Pout- 

«  de-rAi  (  [i>  ,  tant  pour  le  passage  de  la 
«  rivièrt  Ui  Seine,  comme  aussi  pour  le- 
«  nir  en  subjeciion  la  cité  do  H  >uen. . .  » 

L'évèque  de  Lisieux,  Th.  Basin,  adonné, 
Ihr.  IV,  ch.  XIV,  un  récit  très-curieux  des 
faits  et  gestes  du  duc  de  Somerset  à  la 
nouvelle  de  cette  surprise,  première  étin- 
celle d'un  uiceodie  dans  lequel  fondit  en 
peu  de  mois  la  poiaaaaeB  des  Anglaîa  sur 
le  continent- 

L'A^rlio  ^iormatiuiœ  de  Robert  Blon- 
del,  qu'a  publiée  M.  StevenaoBy  complète 
w  tflUewi  (Uv,  I*,  ch.  viu)  par  un  réeil 


animé  des  énioli4>Ud  de  ia  duciiesaa  de 
Somerset. 

1449,  4  juillf  t.  Conférence  de  Dnnpori 
entre  les  commisàairet»  de  Charles  VU  et 
les  envoyés  du  duc  de  Somenet 

Ui9,  octobre.  «Quant  touttes  les  com- 
«  pagnies  furent  venues  et  assemblées,  lu 
«  roy  se  partit  de  Louviera  et  vint  an 
«  Pont-de-V Arche,  où  il  Ht  passer  la  plus 
«  grant  partie  de  ses  gens  d'armes  et 
«  aveuc  ce  envoya  aes  ofOeiera  d'armea 
i<  (li  vi  rs  ceulx  de  la  ville  et  cité  de  Rouen , 
K  uour  eulx  sommer  qu'ilz  se  rendissent  k 

«  lui.  » 

Ces  allées  et  venues  et  les  escarmou- 
ches multipliées  pendant  un  séjour  royal 
sont  très-bien  racontées  dans  la  Ckrîmi^ 
que  de  Math.  d'Escouchy,  t.  I*%  ch.  xxxvu. 

4465.  Des  lettres  d'abolition  de  Louis  XÎ 
sont  datées  de  Pont-de-l'Arche ,  en  jan- 
vier. (Sauvai,  Hisr  <h-  Paris,  t.  III ,  p.  383.) 

4  465.  Charles,  frère  de  Louis  XI,  venant 
de  recevoir  la  Normandie  pour  apanage» 
est  retenu  par  les  artifices  des  Bretons, 
«  per  dies  multos  apud  Pontem  Arche.  » 
Au  moment  où,  parvenu  à  l'abliaye  de 
Sainte-Catherine,  le  prince  allait  faire  son 
entrée  h  Rouen,  «  indubitanter  creditura 
«  est,  quod  uisi  ea  die  (40  décembre)  ur- 
«  bem  introisset ,  Britones ,  adveniente 
«  nocte,  t  tim  nd  Pontem  Archie,  el  inde 
«  ad  regem  abduxisâeut. . .  » 

Le  comte  Jean  d'Harcourt,  à  btéte  dn 
cent  lances,  déjoue  le  projet  en  se  présen- 
tant comme  pour  taira  honneur  aux  dues 
de  Normandie  et  de  Bretagne  :  «  Ea  quw 
«  dem  nocte  qua  inç:res8us  est  dominus 
((  Carolus,  Normannie  dux,  suam  urbem 
«  Rothomagum,  retrogrado  vestigio,  dm 
«  Brit.inum,  cum  suis  ad  Pontem  Arche 
9  i-epedavit. . .  »  (Th.  Basin,  Uist.  Lad,, 
XI,  1.  II,  ch.  40  et  14.) 

Le  duc  de  Normandie,  entouré  d*^'* 
bûches  et  de  trahisons,  «  ad  Pootem  Ar« 
«  che ,  locum  tntnm ,  arcem  finnissiniam , 
((  se  recepit. . .  >»  {Jhid. ,  eh.  43.) 

4466.  «  Le  roy  se  partit  de  Louviers  et 
«  vint  mettre  le  siège  devant  la  ville  du 
«  Pont-iles-AR'hiers. . .  »  (  «  Satis  aspero 
«  tempore  et  imporUmo,»  ditlb.  Basin.) 
a  Et  le  lundi  niiesme  ^r  dn  mois  de 
«  janvier  fut  crié  en  la  ville  de  Paris  que 
«  tous  marchans  accoustumex  de  porter 
«  vivres  en  ost ,  portassent  vivres  en  l*ost 
«  du  roy,  qui  estoit  deuani  la  ville  du 
«  Ponl-des-Archicrs ,  et  aussi  que  tous 
«  prisonniers  feussent  tous  prcstz  à  partir 
«  le  landemain  pour  aler  audit  lieu ,  dont 
«  sire  Denis  Gihert,  l'un  des  quatre  es- 
«  cbevuib  de  la  dicte  ville,  à  conduicte 
«  d'iceulx  ordonné.  »  (Jean  de  Troyas^ 
CknmiiqmtwidÊkum) 


Digitized  by  Google 


m  PON 


PON 


4  W6.  «  L«  8  janvier ,  Louis  Suibier , 
dit  le  Pctit-Hailli,  qui  avait  fort  contribué 
à  la  prise  de  Houen  el  à  Télévation  du  duc 
de  Nornaandie  en  livrant  l'untoise ,  fut 
mis  avec  trois  autres  hommes  d'armes  par 
les  gens  de  T,'  ni<  \i  ♦  iDndamnés  à  être 
décrites,  ils  raciieleient  leur  vie  eu  li- 
vnnt  la  ville  du  «  Pool  des  Archiers.  ■ 

Trots  jours  après,  le  château  fut  rendu... 

«  OptiniiK  Norniannonim  dut  mandave- 
«  rat. . .  tiulitibub  ut,  quuia  uptimis  |>ac- 
a  tionibus  possent,  faoerent  dedîtionem.  » 
(Th.  Basin.) 

«Voyant^  le  duc  de  Normandie,  qu'il 
«  ne  poToit  lester  et  i|ue  le  roy  avoit 

»•  prinslc  Pont-de-l'Arche  et  aiiUn  s  i»la(  (  S 
«  sur  luy,  se  délil»éra  prendre  la  fuyle  et 
«se  tirer  en  Flandres.  «  ( Communes ^ 
I.      ch.  XV.) 

4 166.  ti  l.e  Inriil y  tiers  jour  de  février, 
«  ung  nommé  Gauvain  Manniel  (Mauviel), 
«  OUI  estoit  lieutenant  général  du  bailly 
«  (!«■  Hoiu  n ,  fut  prins  en  la  dicte  ville  et 
tt  mené  prisonnier  au  l^ont-de-l'Arche, 
«  et  là,  par  le  prevost  des  mareschaulx, 
"  (lossus  le  pont  du  dit  lieu  fut  divcié  uiig 
a  eacliauÛault ,  dessus  lequel  le  dit  Gau- 
«  vain  fut  décapité  pour  aucuns  cas  de 
«  criiiK  s  à  lu  y  imposez.  Et  dessus  le  dit 
«  Dont  fut  sa  teste  mise  au  tiout  d'une 
«  lance  et  son  corps  jetté  en  la  rivière  de 
a  Seioe.  »  {Chronique  tcandaleuie,) 
.  «  Le  roy  avoit  mis  une  très-excessive  .  t 
«  cruelle  (aille  pour  entretenir  vingt  nui 
c  hommes  de  pie4  toujours  prestz ,  et 
«  ôrux  mil  rinq  cens  pioimicr.s,  et  s'ap- 
«  pelioicnlces  gens  icy  les^ens  du  champ, 
«  et  ordonna  avee  eui  quinie  cens  hom* 
"  inf's  d'armes  de  son  ordnnnancn  pour 
M  di'sccndi'e  à  uied  quant  il  en  seroit  lie- 
«  soing ,  et  si  tait  faire  grant  nombre  de 
«  ctiarritits  pour  les  clorre,  et  des  tentes 
u  et  pavillons,  et  prenoit  cecy  sur  l'ost  du 
«  duc  de  Bourgongne ,  et  coustoit  ce 
«  champ  quinze  cens  mille  fraucz  Tan. 
«  Quant  il  fut  prest,  il  l'alla  veoir  mettre 
«  auprès  de  Pinilrde-rArcbe,  en  Norman- 
«  die.  En  une  l>elle  vallée  qui  y  est,  es- 
a  toient  les  six  mil  Suisses...  que  les  Mes^ 
«  sieurs  des  ligues  avoient  consenti  bailler 
«  continuellement  en  son  service. . .  et  ce 
«  nombre  jamais  que  ceste  fois  ne  les  vett.  » 
(Cummynes,  1.  VI,  ch.  m  et  vi.) 

Au  sujet  de  oe  camp,  Louis  XI  écrivait 
avec  force  protestations  au  grand  chani- 
bellaa  d'Angleterre,  son  bon  cousin  :  «  iNe 
«  suys  bou^  du  Plessis  du  Parc  jus<||ues 
«  au  XXVI»  jour  du  moys  de  may,  i-t  m  en- 
«  voys  veoir  mon  champ  auprès  du  Pont- 
«  TArche  que  je  u'ay  enci^res  veît,  et  ay 
«  mandé  uonsieur  Desqueidea  [des  Cor- 


u  des]  et  les  Picquai's  pour  y  cstre  à  la  fln 
«  de  ce  moys.  » 

«  En  Tannée  UH1,  le  roy  votilt  el  or- 
«  donna  que  certain  caïup  de  Liuis  qu'il 
tf  avoit  fait  bire  pour  tenir  les  champs 
tt  contre  ses  ennemis  fcnst  drecic  et  mis  (-n 
a  estât  en  une  grant  plaine  pix's  le  l'uut- 
«  de-l*Ardie  pour  iUec  le  veoir,  et  dedans 
«  icfltiy  rcrtaiiif  r[ri;intiti''  de  j^ens  de 
tt  guem  armez,  avec  balebai-diers  et  pio 
a  ouicrs  que  nouveHeoseat  avoit  mis  sus, 
«  dont  il  avnit  donné  la  condnitr  !(  s  lits 
«  gens  de  guerre  à  messire  Pheiippe  de 
cGrevecuenr,  chevalier,  seigneur  des 
«  Qnenles,  et  ;\  niaisure  Guillaume  V\c- 
m  quart,  baillif  de  liouen,  dedans  lequel 
«  camp  il  vouH  que  les  dits  gens  ée  guerre 
H  feussent  par  Pespacc  d'nn  mois  pour 
«  sçavûir  comment  ils  se  conduiroient  de- 
u  dens,  et  pour  savoir  quels  vivres  il  con- 
«  viendroit  auoir  à  ceulx  qui  scroient  de- 
«  dens  le  dit  ramp  durant  le  temps  qu'ils 
«  y  seroieul.  El  puur  aler  au  dît  camp  que 
a  le  roy  avoit  ordonné  estre  prest  dedena 
«  le  qumziesme  jour  de  juinjr ,  le  roy  s'ap- 
«  uuya  prèti  de  l^aris  el  liai  k  l'tôlc  de  la 
(<  Fcnthemugie  à  Notre-Dame  de  Chartres, 
«  et  d'illec  s'en  nia  au  dit  Pont-de-l'Arche, 
«  et  de  la  audit  camp,  aui  fut  choisi  et 
«  assis  entre  ledit  PMit-M*Arehe  et  le 
a  Pont-Saint-Pierrc,  partie  duquel  camp 
«  tel  qu'il  povoit  contenir  fut  fossoyé  au 
a  long  de  ce  qu*en  ftit  dresslé,  et  dedens 

fut  tendu  des  tentes  et  pavillons,  et  aussi 
<>  tout  fut  mis  de  rartilleric  et  de  ce  qui 
«  y  estent  rei|uis.  Et  par  la  dite  portion 
«  ainsi  dressée,  (jui  fut  fort  açréaMe  au 
a  roy,  fait  jugement  quel  avitatUcment  il 
m  fauldfoit  avoir  pour  fournir  tout  icelluv 
((  eamp,  quant  tl  seroit  du  tout  eniply  <lîé 
a  ce  que  te  tm  avoit  mteotion  de  y  mettre 
<  et  bouter.  Et  après  ces  choses  et  que  le 
«  roy  l'eut  bien  veu  et  visité,  s'en  vint  à 
«  bien  content ,  et  s'en  partit  pour  s'en 
«  retounier  audit  lieu  de  Chartres.  »  {Chro» 
«  niqite  icandalettse.) 

1485.  Du  9  an  14  avril,  séjour  de 
Charles  Mil  à  l*unt-dc-r Arche.  De  là  sont 
datées  des  lettres  patentes  de  congé  gé- 
néral octroyé  par  le  ri'i  à  ses  sn^et^  av?MU 
cause  et  procès  à  i'bclnquier,  d  appunUer 
sans  amende. 

4640.  Séjour  de  Frani^u!?  !".  Des  in- 
jonctions an  parlement  de  Huuen  sont  da- 
tées (le  Honport. 

1 5  i6.  Les  états  de  Kormandie  siègent  à 
Pont-de-l'Arche. 

4547.  Le  parlement  envoie  aux  prisons 
de  Pont-de-l'Arche  deu\  paroissiens  de 
Quevtlly,  «celles  de  Sauit-Gervais  estaut 
chargées  de  prisonniers.  »  Le  but  de  œliiî 
aMsuve  était  da  les  aoustnire  «u  privil^ 
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de  la  fierté.  Le  chapitre  de  Rouen  réclama 
sans  succès. 

4!)6î.  Los  lieutenants  du  gouverneur  de 
Norinandie  s'emparent  de  Pont-dc  rArche 
pour  bloquer  Rouen. 

1563.  T.es  protestants  tenus  de  Rouen , 
au  nombre  de  4,l>00,  pour  porter  leurs 
dévtttatkins  k  Pont-de-l  Airhe,  sont  rc- 
poussés  aver  porte  de  40  sddalS  toés  OQ 
blessés  à  l'assaut. 

Réparations  inportaotes  su  èhft* 

leau. 

45S2.  «Haistre  Nicolas  le  Blanc,  sieur 
«  de  la  Sanssa^e ,  advocat  au  Pont-dc- 
«  l'Arrhe,  représente  la  jii?t ire  de  la  dicte 
a  viconté  aux  estatâ  du  pais  de  Normandie, 
«  à  RiMNii.  »  Les  états  8*aiotinièrent  aa 
40  mai  suivant  pour  procéder  à  la  réfor- 
mation  de  la  Mutume.  A  cette  date  com- 
parurent s  «Maistre  Jean  Fournière,  ad- 
«  vocal  au  Punl-de-l'Arche,  tant  en  son 
«  nom  que  comme  procureur  de  maistre 
«  Nicolas  le  Manc;  Jean  Haïs,  lieutoiaiit 
u  du  viconte;  Guillaume  Haïs  et  PiBRe 
«  Morelet,  advocat  audict  lieu.  » 

IM7.  président  au  parlementi  Bretel 
de  GremoDville,  assisté  d'un  cunsciiier, 
Claude  Sedile,  sieur  de  Monceaux,  et  d'un 
avocat  du  roi,  Thomas,  sieur  de  Verdun , 
se  transporte  en  la  ville  ée  Pont-de- 
l'Arclie,  où,  le  5  janvier,  en  présence  et 
du  consentement  des  ^cus  des  trois  étais 
à  ce  convoqués,  il  réduit  en  un  article 
l'usage  local  d'icelle,  et  abro?»»  !a  rnutume 
locale  qui  s'observait,  contenant  que  : 
«  tout  ce  que  femme  on  fille  des  villages 
«  de  la  vicomte  apporte  en  mariage  à  un 
«  homme  des  champs  est  tenu  et  est  ré- 
«  puté  pour  le  dot  et  tient  le  costé  et 
"  li'jrnc  do  la  femme  ,  si  autrement  il  n'est 
«  convenu  réservé  le  trousseau  ;  mais  ce 
«  que  la  Temme  on  fille  des  champs  ma- 
"  riée  à  homme  des  villes,  et  la  f(;nmic 
«  ou  hlle  des  villes  et  gros  iMurgs  apporte 
«  au  diary  appartient  au  marj»  su  n'y 
«  est  autî  i  iiK nt  pouTUBO  et  eoQuenu  du 
«  contrau'e.  » 

4M9.  Les  mmoim  de  ta  ligue,  t.  IV, 
p  y>i ,  racontent  avec  de  çrands  détails 
couiuient  du  RoUet  vint  a  Poutrâaiot- 
Piene  assnrep  Henri  IV  de  la  soooiinion 
de  Pont-dc-l'Arclie. 

4591.  biron,  après  la  prise  de  Louviers^ 
où  il  trouva  une  prodigieuse  quantité  de 
grains  uu'il  fil  soigneusement  conserver, 
s'avisa  de  faire  divers  magasins  de  grains, 
partie  à  Evreux,  partie  à  Pont-Audemer, 
et  encore  plus  à  Pont-dc-l'Arcbe.  (Davila, 
tiist.  des  gmrre»  ctriksi  de  France.) 

4591.  Valdory,  dans  son  Discours  du 
siège  de  Ro»ien ,  rapporte  qu'une  expédi- 
lioa  de  torques  et  petits  bateaui^  dirigée 


vers  Pontrde-r Arche  parles  ligueiirs^  le- 
vint  le  22  janvier,  à  port  de  salut,  avec  bon 
a  hutin  de  vaches,  moutons,  conihouU, 
«  sildre ,  bois,  bled  et  prisonnioi^s.  » 

Le  iO  mars,  les  troupes  royales  re- 
çurent de  Pont-dc-l' Arche,  leur  place  de  ra- 
vitaillement, trois  grands  bateaux,  «cha- 
«  cun  du  pcirt  de  boict  cents  muios,  cou- 
«  verts  et  remparcz  de  gazon ,  avec  quel- 
«  ques  pièces  d'artillerie^  accompagnez  de 
c  quelqms  barques  armées  et  esquipées 
«  en  guerre ...» 

Il  existe  encore  un  devis  dressé  en  4594 
pour  la  réparation  des  mines  faitM  au  pont 
pendant  le  dernier  ^ii'irr. 

459i,  Henri  IV^  ctat)lis«aatson  ^isrtier 
général  à  Looriers.  place  une  partie  de 
ses  troupes  autour  de  Pont-de-l' Arche,  où 
tous  ses  of^ciers,  dispersés  avec  leurs  dé- 
tachements dans  les  quartiers  de  la  hante 
Normandie,  sont  prévenus  de  se  tenir 
prêts  à  se  concentrer  au  premier  ordre. 

C*est  là  que  le  roi  Toufait  faire  passer  la 
Seine  à  son  armée  [lour  aller  arrêter  l'ar- 
mée du  duc  de  Parme.  C'était  aussi  l'avis 
de  Sully;  mais  la  grande  majorité  du 
conseil  de  guerre  s'y  opposa. 

Une  lettre  d'Henri  iV  à  Pierre  d'Har- 
court,  baron  de  Beuvron,  garde  de  l'ori- 
flamme de  France,  lettre  du  20  avril  4592, 
au  Tnom''Tit  de  la  levée  du  siège  de  Rouen 
taule  de  cavalerie,  éUildil  (|ue  c'était  |>ar 
Pontrde4*Arche  et  Pont-Samt4>ierre  que 
l'armée  rovrile,  campt'c  dans  un  poste 
avanUigeux,  utleuciail  avec  une  fort  bonne 
infanterie  la  noblesse  française  pour  don- 
ner bataille.  Le  S4  avrils  le  roi  était  4 
Pont-de-l' Arche. 

Un  des  fous  d'Henri  IV.  Chicot,  mourut 
et  fut  inhumé  à  Pont-{le-rArcho.  Le  pau- 
vre Cliicul  eut  une  iin  hùioique,  blessé  à 
la  tète  par  le  comte  de  Clialigny,  un  des 
principaux  ligueurs,  qu'il  fit  prisonnier 
dans  une  escarmouche. 

A  la  levée  du  siège  de  Rouen,  tandis 
que  l'armée  roynlr  cr»  rangeait  p:ir  files, 
on  retira  les  canouâ  le  plus  promplcment 
possible ,  et  on  les  envota  devant  avee  kw 
hagair?  à  Ponl-de-!'Arffie. 

15^4.  Sully  raconte  dons  ses  Economies 
royales,  ch.  XLVI ,  qu'à  son  passage  à 
Pont-dc-l' Arche,  le  gouverneur  du  Rollet, 
voulant  Caire  échouer  sa  o^odalion  avec 
Vîllars,  mît  dans  la  suite  de  son  train  un 
capitaine  le  Pré,  dont  les  menées  billirent 
tout  compromettre. 

4594.  Décharge  et  remise  à  Jacques  Ba- 
chelier, receveur  des  tailles  à  Pont-dc- 
l'Arche,  de  8,000  écus  des  deniers  sa 
recette,  et  don  de  six  ceutj»  ccus  i)oui'  la 
perte  oe  ses  meilleurs  meubles,  le  tout 
volé  sv  le  chemin  de  Umma,  oè  il  les 
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enToyait  tiprtj:^  la  surprise  de  Pont-de- 
rArcne. 

4698.  Les  étals  de  Normandie  supplient 
le  roi  du  (aire  démolir  le  château  de  Pont- 
dc-1' Arche.  Cette  aopptique  n'eat  fias  ac- 
cueillie. 

4616.  Le  maiectiai  d'Anrre  achète  le 
goutemement  de  Pont-dc-rArche  et  aug- 
mente le  système  de  défense  de  cette 
place. 

IM  9.  Le  roi  bit  don  du  elienflkge  des 
corps  de  garde  et  garnison  do  Ponl-ilt  - 
TAiche»  à  prendre  dans  la  (orèt  de  Bord. 

4636.IU4.  PlosleuTs  lettres  du  eerdi- 
nal  de  Richelieu  à  M  do  Saint  Coorges, 
«  commandant  pour  le  service  du  toy  dans 
la  Tille  et  ehastean  da  Ponfrde-l' Arche,  » 
proufenl  rimportanee  qu'irait  ce  goater- 
nement 

«  IK  t-iialiot,  ce  5«aou8l  4636. 

«  Monsieur  de  Saint-Georges,  je  vous 
«  bis  ce  mot  pour  vous  dire  que  vous 
a  teniez  vostrc  garnison  en  bon  estât  et 
a  facio/  faire  exacte  garde  par  les  habi- 
«  tans  du  PontHde-rAiclie.  N'en  partez 
«  plus  du  tout,  t;t  avez  un  soin  parlicii- 
«  lier  de  ce  passage.  Cependant,  a^seuivz- 
«vous  que  je  suis  le  meilleur  de  vos 
«  amis. 

a  Le  card.  de  Richelieu.  » 
«  De  Ruel,  ce  Î6«  aoust  1636. 

«  Monsiour  de  Saint-Georges,  ayant  eu 
*  avis  (jno  le  sieur  de  Saucourt,  qui  com- 
«  mandoit  dans  Corhie  et  qui  a  si  lasche- 
c  ment  rendu  ceste  place  aux  ennemis  du 
«  roy,  se  retire  du  costô  de  Normandie, 
«  pour  de  là  es5^yer  do  passer  en  Angle- 
«  terrre  et  éviter,  s  il  peut  par  ce  moyen, 
«  le  juste  châtiment  que  mérite  sa  pér- 
it Hdie  et  s<i  lascheté,  je  vous  fais  ce  mot 
«  pour  vous  dire  que  vous  prcniés  soi- 
«  gneusement  garde  à  ceux  qui  passeront 
«  au  Pont-de-1  Arche ,  afin  que  sy  le  dit 
«sieur  de  Saucourt  s'y  présentoit,  vous 
«  ne  manquiés  pas  de  rarrester  et  le  gar- 
«  dor  scurement  [jusqu]es  h  ce  qtio  v^ous] 
«  ayez  autre  ordre  de  Sa  Majesté.  Ccpcn- 
«  daiit,  asseurez-vous  que  Je  suis  le  meil- 
«  leur  de  vos  amis. 

0  Le  card.  os  RiCHeucr.  » 

«  De  Paris,  ce  31* décembre  t63»3. 

«  Monsieur  de  Saint-Georges ,  je  vous 
«  fais  ce  mot  pour  vous  dire  qu'inconti- 
«  nanl  que  vous  l'aurez  receu ,  vous  ne 
«  manquiés  pas  de  retourner  au  Pont-de- 
«  l'Arcne  pour  y  exécuter  les  ordres  du 
«  roj  que  tous  y  trouTcres. 

«  Le  card.  ob  RtciiiLiBO. 
«Aomy  ton  que  tous  teret  aniréan 
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«  Pontrde-r Arche ,  tous  m'en  donnerez 
«cria.» 

a  De  Ptam,  ce  34  •  décembre  4  656. 

«  Monsieur  de  Saint-Georges ,  du  Goé 
«  s'en  retournant  au  iiavre,  je  luy  ai 
«  donné  charge  de  passer  par  le  Pou^e- 

«  l'ArelK'  et  do  vous  dire  de  ma  part  quel- 
«  que»  choses  concernant  h:  service  du 
«  roy.  VoQS  prendres  entike  créance  en 

«  lu\,  et  aur  oz  ensuite  un  soin  trôs-par- 
«  ticulier  que  ce  qu'il  vous  fera  entendre 
«  soit  exécuté  suivant  la  volonté  de  Sa 
«  Majesté,  que  vous  apprendrez  plus  par* 
«  tieiilt('^re[ment  (>arj  la  lettre  qu  elle  vous 
«  tâcnl  sur  ce  sujet,  et  que  vous  [rece- 
«  Trez  par]  la  voye  ne  M.  de  Noyers.  Je 
«me  promctz  en  ceste...  de  vostre... 
«  vobli'e  zèle  au  bien  des  allai  l'es  

«  Le  card.  aa  Bicamtu..» 

«  D'Amiens,  ce  4 sept.  4640. 

«  Monsieur  de  Saint<-€eor^o>.  j*  trouve 
«  un  peu  estrange  que  vou^  ik  iii'a>ez  pas 
«  averty  qu'on  veull  establir  un  c  ouvent 
«  de  religieuses  dans  une  maison  qui  est 
«  si  procne  du  Pont-de-l'Arche  qu'il  est 
«  impossible 'sans  que  le  chasteau  et  for- 
«  terosse  eu  reçoivent  du  préjudice.  Man- 
a  dez-moy  par~*"'  ce  que  c'est,  et  oepen- 
«  dant  empesehcz  qu  on  ne  lace  aucun 
tt  cstabliÂsemtut  en  la  dite  maison ,  lequel 
«  ie  ne  puis  en  aucune  IbçoneonsHitirj  ai 
«  la  chose  est  comme  on  me  l'a  représen- 
K  sentéc.  J'attenderay  donc  vostre  res- 
«  poMc  sur  ce  8iuet>  et  tous  asseureray 
«  cependant  que  Je  suis  le  oieiUeor  de 
«  vos  amis. 

a  Le  card.  ne  Righeuso.  • 

«  DePéronne,  ce  9"  juillet  4644. 

«  Monsieur  de  Saf  nVGeorges ,  je  tous 
«  fais  (  ollc  loltre  pour  vous  dire  que  je 
«  désire,  s'il  y  a  moyen,  que  tous  me  la- 
«  cîez  lever  aux  enVirons  du  t^t-de* 

«  l'Arche  uiio  eoinpagnie  d'infanterie  pour 
«  joindre  à  quatre  autres  nouvelles  que 
«  je  mande  â  Fortescuyère  de  me  faire 
«  lever  aux  environs  du  Havre,  et  me  les 
«  envoier  en  Picardie.  Je  vous  envoie  le 
«  cappitaine  et  le  lieutenant  pour  com- 
«  mander  la  dite  compagnie.  Pour  l'en- 
«  seigne,  vous  le  choisirez  dans  votre  ear- 
«  nison.  Pour  donner  plus  de  moyen  au 
«dit  cappitaine  de  faire  promptement  sa 
«  dicte  compagnie  et  la  rendre  bonne,  je 
«  suis  d'accord  de  luy  donner  six  escus 
a  pour  homme  et  les  armes,  le  feray  en* 
«  voier  au  premier  jour  l'aident  nécessaire 
«à  cette  un.  Mais  en  attendant,  four- 
«  nisaei^  afin  d'uTancer  cette  levée  le 
«  plus  tMt  qu'il  ae  ponin.  Quand  eila 
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«  sfra  faictc ,  on  pnvoicra  la  rontp  pour 
«  toulcs  les  cin<^,  uliii  de  venir  aux  lieux 
«  où  on  les  dMtme  de  servir. 

«  Le  card.  de  Riobueu.  » 

C'est  de  PontKlc  l'Ari  hf  que,  pm^aTil  la 
Fronde,  le  comte  d"  Mai  (  (mi  t,  devant  iloueu 
demeuré  courte  corn  tue  le  disait  le  Cour- 
rier fiiirlrs-j'  C .  !  !  iqii.iit  «'troitement  cette 
ville,  et  s  assurait  de  I/Ouviers,  de  Ver- 
non  et  de  Ghàteau-GailUtrd.  Rouen ,  lee- 
serré  entre  Pont-de-l' Arche  et  le  lUTre, 
avait  hcaucoup  à  souffrir'. 

Harcaurt,  qui  vint  au  Poot-du-l'Arcbe , 
Monté  sur  un  chevai  rouan  , 
Sans  avoir  entré  daiia  Rouen. 

(Comvkr  i$  i»  fronde.) 

1619.  La  reine  envova  le  comte  d*Har- 

court  à  Rouen.  I,a  viîle  et  le  parlement 
r^usèrent  de  le  reconnaître  en  qualité  de 
«mtemenr  de  Normandie,  et  il  se  retira 
a  Pont-de-r Arche  en  attendant  les  ordres 
de  la  cour. 

Lors  des  conférences  de  Saint-Germain, 
le  prince  de  Condé  exigea  que  Pont-dc- 
l'Archc  fiil  remis  au  dur  de  I.onfiueville 
comme  place  de  considération  ^  c'cstrà- 
dire  de  sûreté,  commandant  la  navigation 
entre  P.iris  et  Rouen.  Le  duc  mit  aussitôt 
la  place  en  état  de  soutenir  un  siège, 

1649.  Le  duc  de  Lon^ueville  alla  volt 
le  roi  après  ou'on  l'eut  assuré  du  gouver- 
nement de  Pontrde-rArche ,  outre  ceux 
de  Dieppe  et  de  Caen ,  qu'il  avait  déjà. 
(Mémoires  d'Henri  de  Caropion.] 

Ce  fut  une  dernière  lueur  uans  l'his- 
toire militaire  de  Pont-de-l'Arche.  Peu 
après,  le  comte  (rUnrrntirl  était  nommé 
gouverneur  de  iNormandie,  et  Louis  XiV^ 
le  6  ffifrftnr  4650,  ftisait  son  entrée  so- 
lenneltr  h  Rouen. 

Les  registres  du  coips  de  ville  ont  con- 
servé une  délibération  dn  6  février  qui 
peut  servir  à  faire  comprendre  ce  qu'était 
devenu  l'esprit  du  siècle  au  sujet  des 
ptaœs  fortes  de  Pintérienr. 

«  En  rassemblée  des  vin;.H-qiiatre  du 
conseil  de  la  ville  de  Houen ,  les  députés 
des  marchands  étant  venus  en  rhôtel 
commun  pour  exposer  les  moyens  dont  on 
se  pourroit  servir  pour  obtenir  do  roi  la 
démolition  du  château  de  Pont-de-l'Arche, 
le  sieur  Brémontier,  prieur  des  consuls, 
portant  parole,  dit  que  le  procureur  gé- 
néral du  parlement  leur  avait  fait  con- 
naître que  Leurs  Majestés  étaient  dans  la 
disposition  d'accorder  la  démolition  ;  qu'il 
était  important  de  luoliter  de  l'occasion 
qui  se  présentaii si  favorable,  moyennant 
une  somme  raisonnable  pour  dédomma- 
ger cenx  auxquels  cette  place  avait  été 
omnée  pour  récompense;  qoe  tons  kt 


marchands  savaient  la  conséquence  de 
cette  situation,  que  60  ou  70,000  livres  ne 
seraient  pas  considérables  à  l'égard  de  la 
liberté  que  le  commerc*^  '  u  recevrait;  qu'il 
fallait  s  adresser  au  cardmal  Mazarin.  n 

Deux  moyens  étaient  proposés  :  une 
contril»ution  sur  tout  V-  r^nmicrrr;  inté- 
ressé, ou  une  imposition  spéciale,  soit 
d'un  (^uart,  soit  d'un  tiers  sur  les  voituies 
charfreesde  marrhandiscs. 

On  mit  en  avant  que  Paris,  ayant  le 
même  Intérêt,  devait  être  provoqué ,  par 
Il  flôlibération  de  la  maison  de  ville  de 
Rouen ^  à  concourir  par  démarches  et  par 
ar^nt  an  but  eommnn  pour  le  bien  pu- 
blic et  avantage  du  eommeire. 

Aprè"^  un  long  délibéré»  il  fut  convenu 
qu'on  se  retirerait  par  devers  le  roi  et  les 
seigneurs  de  sou  conseil  pour  obtenir  la 
démolition,  et  l'on  délégua  à  cet  effet 
Pierre  Roque ,  chevalier,  seigneur  de  Va- 
rengeville,  lieutenant  général  du  bailliage; 
MM.  de  Guenonville  et  Hébert ,  jprcmier  et 
second  conseillers  échevins,  et  deux  mem- 
bres du  corps  des  marchands,  MM.  Brc- 
montier  et  Ferinancl,  «ausquels  a  (»té 
«  douné  tout  oouvuir  de  traicter  des 
«  moîens  et  de  la  somme  qu'il  seroit  de 
«  besoin  pour  parvenir  à  la  dicte  démo- 
li lition.  » 

Les  registres  du  corps  de  ville  restent 

muets  sur  la  suite  donnée  à  ce  pouvoir; 
mais  le  château  de  Pontrde-r Arche  ne  fut 
point  rayé  de  la  liste  des  places  fortes,  et 
conserva  même  des  frouvcmpiirs,  f^ins  trop 
devenir  une  du  ces  mines  de  pierres  ou 
l'on  a  si  largement  et  si  abusivement 
puisé  sous  Louis  XIV  et  :  nus  Louis  XV. 

i  août.  Les  prévôts  et  écbevins 
de  Puis  adressent  à  cent  cinquante  villes 

toutes  les  parties  de  la  France  un  ma- 
uifeste  contre  le  cardinal  Mazarin.  Les 
écbevins  de  PonV^le-r Arche  sontconqiria 
dans  eette  liste  des  corps  municipaux  les 
plus  importants. 

4698,  16  novembre.  «11  est  ordonné 
n  au  sitnir  nupoy,  lieutenant  de  la  pi-é- 
«  vosté  de  rbostel  et  grande  prévosté  de 
c  France,  de  se  transporter  an  chas- 
«  teau  de  la  FJouUaye  et  d'y  arrestei"  les 
«  nommez  Durant  et  Bontemps,  valets  de 
«  chambre;  Halliavillc, officier; Renault, 

«  Diareschal  ferrant  ,  et  fanlcon- 

«  nier  du  sieur  duc  de  la  Force  

«  Il  fera  conduire  au  chasteau  de  Poiit- 
«  de-l' Arche ,  pour  y  esti-c  dctenns  jus- 
«  qu'à  nouvel  ordre ,  b^s  cinq  domestiques 

«  qu'il  a  ordre  d'arrester  »  {Coiresp. 

administr.  sous  le  régne  de  Louis  Xlv, 
t.  IV,  p  479;  lettre  du  comte  de  Pont- 
chartraïu.) 

Il  8*«gii8iit  de  la  coBfKm  fort  dou- 
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teuse  du  duc  de  la  Force,  gardé  à  vue  au 
châleau  de  la  Boulaye.  Dupoy  avûl  ordre 
de  notifier  à  la  duchesse,  prulestijule  ooi- 
niâlra,  que.  si  die  contrevenait  à  aes 
ordres  expr&i  de  ne  pas  cominnroqaer 
sans  témuiiis  avec  son  nmii,  il  n-rait 
chargé  de  la  conduire  k  Pout^e-1' Arche. 

La  Boutaye  était  une  baroonie  impor- 
tante  située  à  Aiiteuil.  Jacques  Noropar 
de  Cauinont,  duc  de  la  Force,  réunissait 
ce  titre  à  beaucoup  d'autit's,  et  mourut 
le  19  avril  4699  au  chdtcau  de  la  Boulaye. 

Durand,  valet  de  chambre  et  chirur- 
gien (lu  duc  de  U  Force ,  avait  été  reui- 

Elacé  d*of9c«  par  un  chiniigieii  efttbO' 
que. 

U. 

U  ne  serait  pa»  sans  intérêt  de  réunir 
la  liste  complète  des  personnages  qui  ont 
occupé  à  divers  litres  une  pu--iti<>n  impor- 
tante dans  radmuiiâtration  civile  comme 
dans  le  comBoandeaient  militaire  duPont- 
(Ir  l'Ai  rhe.  Nous  avons  recueilli  flusieurs 
Q01U.S  dans  nos  recherches  : 

«  Willelmos  de  Fonte  Archarum  »  élidt 
cbnmhrier  du  roi  Jean. 

4  241.  «Johannesi  clericus  Pootis  Âr- 
thm  ». 

Pierre  de  Hauléoii ,  chAtelain  dfl  PoDt- 
de-r Arche  en  4X37  et  4 138. 

4t56.  Barthélemi  Fermant,  vieomlt. 

4260.  Guillaume  des  Gadrs-RenicouTt, 
chevalier,  vicomte  et  chevetain  de  Ponl- 
de-r  Arche. 

4309.  Laurent  Tbiart,  vicomte. 

4327-4344.  Jehan  du  Bosc,  de  la  mai- 
son dePirou,  vicomte  de  Pontrde-l' Arche. 
En  4344,  asi^tàl'éebiqiiier  de  l'As- 
cension. 

4344.  Mouseij^ueur  Pierre  de  Poissi, 
chevalier,  capitauie  des  nobles  de  la  vi- 
comté  de  Pou  t-de-l' Arche. 

4347.  Richard  du  Mesuil,  ^uyer,chà- 
lelaia  du  efaâtel  de  Ponv4e-rArciie. 

4l5f .  Sinif>n  de  Baigncux;  peu  après, 
Iti*  Uai  d  de  bilol,  vicomtes. 

4  360, 30  septembre.  ColartVardarfrsiit, 
ch'^vrtHer,  maréchal  de  Normandie,  et 
Jehan  de  la  Ikruppe ,  écuYcr,  captUiJiies 
de  la  ville  de  Pout-de-l*Araie. 

436».  Jehan  de  Giencourl,  chevalier, 
chàteUin  du  chàtel  de  Pont-de-l' Arche. 

4363.  Colaid  d^Estoutevillc,  seiçneur 
d'Aussebosc  et  de  LsoMUTille»  capitaine 
de  Poai-de4'Arelie. 

4369.  Jehan  de  Janeoort»  dit  tanat, 
chevalier,  capitaine  du  chalel  de  Pont- 
de^r  Arche. 

Le  16  jantier  4369  (n.  s.)  en  lui  mBk- 
gnt  uiL  1i«ikswiU  aBMil  de  MO  1.  U 


Vers  4390,  Jehan  de  Gué,  vicumte. 

4409.  Jehan  de  Saint-Oœn,  seigneur 
de  TordoiiPl ,  vicomte. 

4  40S.  Jelian  Monnet,  vicomte. 

Pierre,  ditHoradas,  sieur  de  RooTille, 
capitaine  de  Pont-dc-rArcbe,  tué  à  Axin* 
court. 

4447.  Jehan  de  (srsTine,  rheralier,  sei- 

pnenr  ih-  Monta.:ii ,  conseitliT  et  cham- 
bellan du  roy,  et  capitaine  du  chàtel  de 
Pont-de-l'Arche. 

44î4.  Ji  han  Bt'anchanin,  capitaine. 

4  423-1  llîJ.  (iiiillaume  du  Kay,  vicumte. 

4  424.  Jean  FalstaÙ',  grand  mailru  d'hô- 
tel du  régent  d'Angleterre,  est  nommé 
«  gouverneur  et  superviseur  de  toutes  les 
«  villes  ,  chasteaux  et  païs  subgies  au  roy, 
«  es  bailliages  de  Rouen  de  là  la  rivière 
a  de  Seine,  du  côté  de  la  ville  de  Poot- 
«  de  l'Arche,  Caen,  Alcnçon. . .  » 

1429,  juillet.  Raoul  le  S;if;e,  l'homme 
important  après  Bedfort,  fait  l'inspection 
de  la  forteresse  de  Pont-de-l'Arche.  La 
garnison  est  renforcée. 

4  429.  Ptem  de  Poiisi,  écuyer,  chef  de 
monstre. 

4430.  Le  sire  de  Willuffhby,  capitaine. 

4435.  BéFird  de  Montnnand,  elie*»- 
Uer,  capitaine. 

4436.  Jean  de  Hoovray,  châtelaîn  (t)de 

Pont-de-rArchc. 

444U,  913  juUlet.  «liakin  Uilton,  es- 
a  eder,  inarncbal  delà  garnison  de  ranlF* 

«  de-l'Arcbe  v . 

4  442,  5  janvier,  (n.  s.|  Le  même,  a  iqfaat 
«  la  charge  de  la  garae  et  cappitatfierie 
«  du  Pont^de-r Arche  soubz  nions.  \e  car- 
c  dinal  de  Luxembourg,  chancelier  de 
m  France  », 

4  447.  Jean  Lancelin ,  vicomte. 

4463.  Pierre  H:\rhelet,  vicomte. 

4474.  Julien  du  oué,  vicomte. 

4474.  L'amiral  Louis  Malet  est  capitaine 
de  Ponl-de-rArche,  (P.  Anselme,  VM,  865.) 

H80  aLoys  de  Gravillc,  seigneur  du 
«  MontaL'u  ,  de  Seès  et  Bemay,  conseiller 
«  et  chambellan  du  roy,  et  cappitaine  de 
«  Pont-dc-l' Arche.  » 

Vers  4  485,  Péronne  de  Jaucourt  apporte 
en  mariage  à  (iuy  de  Matignon,  s«"iOTeur 
de  Tori^ny,  la  seigneurie  de  Pont-de- 
l'Arche  et  on  grand  noBSlire  d'autres. 
C'est  évidemment  de  ce  personnage  que 
provint  ie  nom  de  Matignon  donné  à  l'un 
des  mouUns  du  Pont 

449Î.  Jehan  Challenge,  vicomte. 

4bou.  Messire  Louis  de  Gravillc,  cheva- 
lier, seigneur  de   . .  et  Bernai ,  et 

capitaine  de  PontHle^rArobe,  amiral  de 
France. 

4540.  «...  PuisMtnt  messin  Robert  de 
s  tamaflul,  m  un  vnrat  dwialier» 
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a.  s*  du  lieu  de  Mvserey  et  d'Irevile,  pre- 
«  mier  cscuyer  d  escurye  du  roy,  cappi* 
«  taine  dos  villes  et  ebastcau  du  Pont-de- 
«  l'Arche,  grant  maistre  enquesteur  et 
«  réformateur  des  eauls  et  forestz  en  Nor- 
«  mandie  et  Pycardie,  lequel  décéda  le 
«  xviii*  jour  de  may  u.  v«  xlui.  » 

156t.  Les  capitaines  Goion  et  Vue  dé- 
fendent Pont-di  l'Arche  eoulre  les  protes- 
taots  venus  de  Houen. 

I59M609>  Le  Seigeant,  vicomte. 

1646.  ConcUti  (le  maréchal  d'Aiiere), 
gouverneur. 

Sous  Louis  XIII,  le  connétable  deLuynes 
éiait  ^'ijiivcnieur  de  Pout-de-rArche. 
(P.  Anselme,  VI.  231.) 

4  630.  Jean  de  Lonlay,  sei^eur  de  Saint- 
Georges,  capitaine  des  gardes  du  cardinal 
de  Richelieu,  t'ouveriieur. 

<649.  Le  sieur  de  lieaumont,  gouver- 
neur. 

f650.  Gouverneur  :  le  l)arûn  de  Cham- 
buy,  mestri;  de  camp  de  cavalerie,  et  ca- 
pitaine lieutenant  des  gendarmes  du  duc 
de  Kongucvillc. 

4666.  tt  lilmrles  de  Tesson,  escuicr 
«  sieur  de  Bellengaust,  fils  de  Louis  de 
«  Tesson,  cscuier,  commandant  pour  le 
«  roy  en  la  ville  et  cbasteau  de  Pont-de- 
«  l'Arche.  » 

4  674 .  Dru«l ,  eomaandant  de  Pont-de- 
rArelie. 

m. 

Un  IjuiUanme  de  Pontpde-V  Arche  avait 

été  gardien  du  trésor  de  Wo-tmin^trr  au 
moment  de  la  mort  de  Guillaume  le  Gon- 
ifo^rant. 

Pont-de-l'Arche  a  vu  naître  un  pnnilfe 
qui  en  a  illustré  le  nom ,  Guillaume  de 
Pont-de-l'Arche,  évéque  de  Lisieux,  per- 
sonnaire  mêlé  aux  grandes  afliiires,  qui 
revint  mourir  au  lieu  de  sa  naissance.  On 
lisait  au  milieu  du  chœur  de  Bonport 
cotls  inscription  tumulaire  : 

«  Sub  hacce  tomlia,  olim  laminis 

«  tCiieis  insculpta,  recoiulilus  est  GuiUcl- 
«  mus  de  Poole  Ai  ca%  Lexoviensis  praesul, 
«  ille  qui,  pontificaU  dignitate  alulicata, 
«  in  hanc  abbatiam  secessit,  ubi  scnio  cou- 
«  fectus  obiit.  An.  hcccxxxviii.  » 

Pierre  Martin,  moine  de  Ronport,  se 
distingua  (kns  les  concours  des  palinods, 
et  le  Tombeau  d'Elisabeth  de  Bigards*  a6- 
besse  de  Frmfnine-GmU'anî ,  y>?ir  Philippe 
Cavalier,  autre  religieux  de  Uonport ,  est 
devenu  une  rareté  bibliographique. 

Kn^taehe- Hyacinthe  Langlois,  artiste 
hors  ligne,  auUquairc  faisant  autorité, 
véritabw  imagier  on  moyen  âge,  dépaysé 
au  HZ*        dann  rteole  Mc^tiqQe  de 
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David,  a  toujours  tenu  à  jomdi'e  à  son 
nom  celui  de  sa  terre  natale.  Langlds  ds 
Pont-dc-r Arche  était  né  dans  cette  ville 
le  3  août  4777  ;  il  est  mort  à  Rouen  le 
S9  septembre  (837. 

N'oiililions  y)as  que  l'auteur  d'une  des 
plus  jpracieuses  compositions  du  xui"  siè- 
cle, Te  tronvère  Gerbert  de  llontreuil, 
commence  son  roman  de  Ci^rarddc  2Vcvers, 
nommé  aussi  le  Roman  de  fa  Violette,  par 
la  description  d'une  cour  plénièrc  tenue 
à  Pont-dM'Arclie  par  un  roi  Louis. 

IV. 

La  position  de  Pont-de-l'Arche,  im- 
portante sous  le  rajiport  stratégique,  n'a 
pas  été  moins  appréciée  de  longue  date 
au  point  de  vue  fiscal;  c'était  sous  ce 
double  rapport  la  clef  de  la  Seine. 

Pont-tîe-1  .■Njchc,  qui  est  le  point  ex- 
trême de  la  marée  montante ,  était  aussi , 
pour  les  droits  à  percevoir  par  la  vicomté 
de  l'eau  de  Rouen,  une  Ufpie  de  démar* 
cati<»ii . 

li  ^  avait  une  grande  différence  de 
droits ,  selon  que  les  vins  pfovenai^t  de 
crus  situés  au-deaeus  ou  au-dessous  de 

Pont-de-l'Arche. 

«  Est  à  entendre,  dit  le  commentateur 
«  du  Comtumier  Qênérni  des  ancietis  droits 
«  deubiau  rm  (édit.  de  4612),  que  le  vin 
«  du  cru  de  Vemon  s'entend  pour  ee  qui 
«  croît  au-dessus  du  PotitHle-l'Arche  et  - 
«  jusques  au  pont  de  Yemon  et  ès  cnvi- 
«  rons.  » 

Les  citoyens  et  bourgeois  de  Rouen,  ne 
faisant  pas  commerce  de  viu>  étaient 
quittes  de  toute  mimn  et  eoustoms  pour 

les  vins  crus  au-dessous  de  Pont-de- 
l'Arche.  La  mueson  était  un  droit  local 
prâeré  en  nature. 

Pour  les  vins  crus  au-dessus ,  le  droit 
était  dû  depuis  qu'ils  étaient  «  passez  ca- 
a  tarrage ,  et  se,  ajoute  le  (kntstumier,  ils 
o  demeurent  outre  le  colarrayt;  jus^jues  à 
«  la  basse  femelle,  auprès  ks  nuus  de 
«  Bonport. . .  » 

L'île  et  le  hameau  de  Catherage,  voisins 
de  rablwye  ,  font  nartic  des  territoires  de 
lli'iquelteuf  et  de  Martot.  On  dit  aujour- 
d'hui :  Quatre-Ages. 

Les  habitants  de  Bonport  étaient  dis- 
pensés de  payer  aucun  droit  à  la  vicomté 
de  l'eau. 

Les  vignobles  des  environs  de  Pont-de 
l'Arche  ont  eu  longtemps  une  certaine 
notoriété. 

En  422" ,  T  ouïs  Mil  autorisait  les  reli- 
gieux de  lion|>ort  u  faire  venir  chaque  an- 
née cent  tonnenix  de  vin  ftanes  de  péage 
et  droits  de  eoutome. 
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Dans  le  compte  des  vins  du  roi  pour 
4Sy7,  Poiit-de4*Arche ,  dit  H.  Uopold 
Delisle,  fi^^iirc  pour  88  inuids  11  setiers 
et  demi.  Une  vigne,  située  dans  cette  pa- 
roisse, est  citée  aans  nn  titre  4e  4917. 

En  I3i0,  oti  piirle  de  la  vigne  Estoumii, 
sise  à  Pont-dc-l'Arche- 

4161.  «Décime  hiadoram;  vinorum, 

fucsdic,  iini,  feni  et  canabi.»  (A.  L, 
.  65S7,  n'^ai.) 

4261.  «  Vinea  abbalis  de  Fiscanno,  an- 
«  tiqua  vinoa  Vincenlii  de  Olli,  vinea  hc- 
«  rcdum  Johannis  Commin,  vinea  Peth 
«  Tiibernarii.  »  (J6.,  n'  2.) 

En  1 2()9 ,  inenlion  de  la  viçnc  de  Jean 
Mord.  (Cartul.  de  Fécamp,  f»  liij"  ij  r*.) 

I  n  .irrèl  du  parlement  de  la  Toussaint 
4288,  sUituant  sur  des  privilèges  de  libre 
circulation  réclames parrabbaycdc  Hovau- 
mont,  prononce  :  «  Quod  dictum  privilc- 
€  giuin  monachos  non  libéral  quin,  pro 
«  rata  ipsos  oonUngcni  .  leneantur  con- 
«  trîlmere  in  cayo  AcKit^liaci  et  in  fal^sa 
«  costuma  Pontis  Arche.  »  {OHm,  l.  Il, 
p.  285.) 

II  se  percevait  à  Pont-de-l' Arche  un 
éroH  de  péage  de  40  d.  par  muid  sur  les 

vins  qni  passaient  sous  lo  i)onl,  droit  dont 
Philippe  Auguste*  eu  4217^  avait  exempté 
d*imnice  les  religieux  de  Jamiéges  s'il  ve- 
nait jamais  à  être  créé.  Un  droit  ctiMait 
aussi  sur  les  chevaux,  bestiaux  et  char- 
rettes traversant  le  pont. 

M.  Léopold  Delisle  cite  une  ordonnance 
de  4315  d'où  il  résulte  que  le  roi  p'-m-- 
vait  10  deniers  par  tonneau  de  cidn-  qui 
remontait  la  Seine  jusqu'à  Pont-de-rArchc. 
C'«Mait  le  quart  du  ilroit  acquitté  par  le 
vin  français.  {OnL,  l.  1 ,  p.  098.) 

1315,  juillet.  Des  lettres  de  Louis  le 
Hutin,  contenant  des  tarifs  très-détaillés, 
confirment  un  accord  de  la  ville  de  Paris  et 
de  plusieurs  marchands  députés  toudiant 
les  mareliandises  voituréos  par  «  van'\  de 
«  iii  ou  Saine  chiee  en  la  mer^  jusques 
•  au  Pont-de-rArche,  tant  en  montant 
«  comme  en  avalant.  »  {Orâonn»  d$s  roU 
df  France,  1. 1",  p.  599.) 

446S.  DîuM  le  royaume  entier;,  il  y  avait 
une  multitude  d'exemptions  de  droits  sur 
le  transport  des  vins,  Louis  XI  venant  en 
Normandie  :  «  Vectigal  novum  imposuit 
«  -ii[)i  r  vinis,  que  pcr  ilumen  Setjuane, 
M  sub  ponte  oppidi  Pontis  Arche,  descen- 
«  derent  Rothoroagum ,  et  ad  partes  infe- 
«riores,  et  illud  quideui  non  parvumj 
«  sed  médium  scutum  auri  pro  qualibet 
H  nauda  vini  levari  jussit.  Quod  injustum 
<(  e(  irrationabile  nimis,  valdeque  durum 

«  et  inhumannrn  erat  qno  cum  gra- 

«  vati  niuiiuH)  et  deterriii  nc^otiatorcs, 
«flaminaeinavigalioiiiiOGminoditalede-  | 


«  relictis,  curnbus  vina  advebere  potiuB 
«  eligerent,  et  p«r  terram  ad  unam  anasve 
«  leucas,  transitum  invcnisscnt ,  ad  très 
«  primum  circumquaque,  deinde  ad  sep- 
«  lem  iisque  leocas  per  terras  suum  no- 
«  vu  m  vectigal  prorogavH...  »  (Tli.Ba8in> 
1. 1",  ch  xxin.) 

En  4443,  les  griefs  n*ét«ent  pas  moins 
vifs.  Les  états  de  la  province  accusaient 
même  les  soldats  de  mettre  un  véritable 
impôt  sur  les  vins  par  leurs  exactions  sur 
les  bateaux  qui  passaient  par-dessous  ie 
pont. 

Au  commencement  du  xv«  siècle,  le 
maître  des  pont  et  pcrtuis  de  Pont-de- 
l'Arche  était  institué  par  les  majristrats  de 
l'hôtel  de  ville  de  Paris.  Lu  arrêt  du  con- 
seil (21  août  4742)  ordonna  que  ce  mettre 
se  ferait  recevoir  devant  la  vicomte  de 
l'eau  de  Houen,  et  apporterait  devant  ce 
magisliat  toute  contestation  relative  an 
montage  du  pont. 

4  472 4  28  octobit;.  Louis  \1  réUblit,  au 
profit  des  maiumts  et  lialNtants  des  vicom- 
tés  de  Pont-de  l'Arche  et  d'frirr  ui-t ,  le 
grenier  et  chambre  à  sel  créés  et  établis 
'au  Pont-de-l*Arche  par  Chartes  VII ,  et 
l)ar  le  même  roi  «  aboly  et  ahactu  » ,  de 
sorte  que  la  population  était  obligée  de  se 
fournir  h  Louvfers. 

Un  aven  de  Claude  de  Lorraine  au  roi, 
pour  la  baronuie  d'Elbeuf ,  6  août  1542, 
contient  cette  mention  :  «  Nous  appartient 
«  la  rivière  de  Saine  depuis  l'ombre  du 
«  Pont-de-l' Arche,  à  l'hctire  du  soleil  de 
«  midy,  jusqu'au  gravier  au-dessous  d'i)- 
«  rival. . .  » 

Adam  de  la  Basoge^  haut  justicier  de 
Heuqueville,  avait  droit  de  pèche  depuis 
le  Btanc-Saulx  ji]flqu*au  talus  du  pont  de 
Font-de-l'Arche,  par  moitié  avec  l'abbaye 
de  Bonport  et  divers  autres  ayants  droit. 

En  4584 ,  le  seigneur  de  Port-Pinché, 
hameau  de  Porte-Joie,  déclarait  dans  nn 
aveu  «posséder  quatre  arches  soubz  le 
«  pont,  avec  gords  et  droit  de  pêcherie  à 
«  tous  poissons,  avi  r  ret<!  ,  filets  et  autres 
«  engins >  sans  ou'eu  iceux  aucune  per- 
«  sonne  y  pAt  1ère  pesche ,  synon  son 
«  monnier.  » 

Le  droit  de  bac  de  Pont-de-rArchc  à 
Lormais,  appartenait  aux  religieux  de 
Ronport. 

Les  droits  de  la  vicomté  de  l'eau  de 
Rouen  ayant  été  aliénés  en  4718  et  acquis 
h  litre  d'engagement  par  le  prince  de 
Condé  et  ses  fn'^res  et  sœurs  ,  la  maison 
de  lk>udé  entretint  u  Pont-dc-l' Arche,  jus- 
qu'à la  Révolution ,  un  agent  chargé  de  la 
conservation  de  ses  droits  dans  eetle  ville. 

M.  Léoiiold  Delisle  établit  qu'au  xv»»jé- 
cte,  d*apiièB  deseomptes oonasrvés^  ilde> 
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vail  se  prtpartr  à  PoQt-Ue- l'Arche  de  uo- 
tables  quantités  d'httite  de  noii. 

V. 

Â  dater  de  la  Fronde,  Pont-dc-l' Arche 
cessa  d'avoir  une  existence  historique 
pour  ne  plus  vivre  que  d*iiiie  eiisleiice 
locale  assez  animée  encore. 

Voici  cuiuuicni  l'appréciait  Th.  Cor- 
neille, en  1708,  dans  son  Dictionnaire 
géographique  :  «tVicomté,  bailliage,  élec- 
«  tion,  grenier  à  sel,  maîtrise  des  eaux 
«  et  Torèts,  et  un  bon  château  de  l'antre 
«  coté  de  son  poiil  de  pierre  ;  cVst  le  plus 
«  beau,  le  plus  long  et  le  mieux  bati  qui 
«  soît  sur  la  Seine.  Cette  Tille,  bâtie  par 
«  Charles  le  Ctiauve,  a  de  lions  Tossez  et 
A  des  murailles  flanquées  de  tours. 

«  Il  y  a  gouverneur,  lieutenant  de  po- 
«licc,  un  maire,  dt.ux  échevins  et  une 
«  QiâisoQ  de  ville.  C'est  une  place  très- 
«  tmfMTtante  par  sa  situation.  Son  cbâteau, 
a  l»àli  dans  une  petite  île,  est  de  figure 
«(  quarrée,  bien  entretenu  et  bien  logeable, 
«  flanqué  de  quatre  tours  ;  au  dedans,  il 
«  y  en  a  une  fort  haute  qui  sert  de  don- 
ci  jon.  Ce  château  est  séparé  de  la  prairie 
A  par  deux  petits  ponts.  » 

Le  docteur  anglais  Coltee-Ducarel,  qui 
a  \ivhV\r  t  ii  1767  un  volume  d'A/uy/o- 
Hnvmun  AiUiquilies  étudiées  eu  Nuruian- 
dle  et  imprimées  avec  luxe,  le  dépeint 
ainsi  :  «m  a  small  island,  on  that  side 
u  wliïch  is  opposite  to  the  bridge,  is  a 
«square  buflding,  strengthcned  by  a 
«  tout  r  a!  each  angle;  and  wiittin  it, 
«  another  very  high  tower,  nuw  used  as 
«  a  dungcon.  » 

!  a  rtiapelle  du  cliâtcau  <le  Pont-de- 
l'Arclie  était  sous  l'invocation  de  saint 
Louis  et  dépendait  de  la  paroisse  d'igo- 
ville.  Placée  tl'abord  sous  le  patronage  de 
labbé  de  Jumiéges,  elle  avait  passé  sous 
oetui  du  chapitre  de  Notre*Dame  de  Cléri , 
probablement  par  un  acte  de  Louis  XI , 

gui  avait  d'ailleurs  assigné  à  ce  chapitre 
ivori  iiuelqut  s  revenus  sur  plusieurs  vil* 
les  de  Normandie, et  notanunentsurPont- 
de-l'Arche. 

«  La  manufacture  du  Pontée*!* Arche, 
«où  il  se  fal)ri(juc  dts  draps  Irts-fius, 
(t  Taçon  d'Angleterre ,  est  très-cstiméc  % 
«  écrivait  Piganiol  de  la  Force  en  171*; 
«  mais  elle  n'est  composée  que  de  six  (tu 
«  sept  niiMiers.  Les  filages  sont  conduits 
«  par  des  Xilcurs  et  des  fdeuses  de  Hul- 
«  lande.  » 

«  Cette  ville  appartient  au  roy,»  disait 
en  1726  le  Dictionii'iire  unictr&tl  de  la 
France ,  «  il  j  a  une  manufacture  de  drape 
très>fins,  Êifon  d'Angleterre.  » 


Ainsi  se  passa,  une  grande  partie  des 
ivii"  et  xviu»  siècles. 

Dans  les  demi^>n^s  années  de  Louis  XV, 
le  gouvernement  de  Pont  de-l' Arche  figure 
encore  sur  VEtat  militai fe  de  France.  Le 
nru  quis  de  Pons-Saint-Maurice,  lieutenant 
{^ciii;ral  et  clievalier  du  Saiiil-Ksprit ,  est 
gouverneur;  M.  Routier,  liiuteuaut  de 
roi.  .\]n-i'<i.  l'avènement  de  Louis  XVI, 
l'Etat  militaire  ne  mcntiuime  plus  (jue  le 
baron  de  Larcbi«r  de  Courcelles,  lieute- 
nant des  maréchaux  de  France. 

Les  archives  de  l'Eure  possèdent  des 
documents  constatant  que,  vers  cette 
époaue,  la  plupart  des  terrains  qui  dé- 
penaaient  ae  la  forteresse  avaient  été 
abandonnés  à  Tenstence  civile.  Une  pro- 
menade publiaue  en  C(mvrait  une  grande 
partie.  Un  spéculateur  sollicitait  la  con- 
cession du  reste,  et  la  ville,  soutenue  par 
le  dernier  gouverneur,  réclamait  le  mam- 
tien  du  stalu  quo  nécessaire  pour  le  dépôt 
des  immondices.  S(e  transit  gloria! 

Mais,  eu  ÎT87,  un  dernier  regain  d'im- 
portance allait  renaître  pour  lesbailliages. 
Pontrde-rArchc  était  une  des  quatre  vi- 
comtés  du  bailliage  de  Rouen;  une  des 
quatorze  élections  et  l'un  des  douze  gre- 
niers à  sel,  dits  de  vente  volontaire  de  la 
généralité  de  Rouen  ;  une  des  sept  maî- 
trises des  eaux  cl  forêts  du  département 
de  Rouen,  il  était  le  siège  d'uu  des  qua- 
torze bureaux  de  la  haute  Normandie  pour 
h  !fvé'-  (fes  aides.  !!  v  rwaitnuîisi  prévôté. 

Kiii  t77i,  un  édil  avait  réuni  la  vicomté 
au  bailliage.  La  collection  des  Archives  de 
TEmpirc  possède  d^anclens  seeaux  de  cette 
vicomté. 

On  voit  dans  les  procès-verbaux  des 
séances  de  l'assemblée  provinciale  de  la 
généralité  de  Bouen  que,  dans  la  réunion 
du  mois  d'août  4787,  le  déparlement  de 
Pont-de-l 'Arche  et  Andelis  avnit  pour  dé- 

imtés  des  villes  et  campagnes  n  [)resentant 
e  tiers  état  de  l'élection,  M.  Le  Camus, 
lieutenant  de  maire  h  Louviers,  et  M.  Levé, 
ècuyer.  ancien  écbevinde  la  villedel^aris, 
tous  les  deux  nommés  par  le  roi.  Dans  les 
choix  qui  appartenaient  à  cette  assemblée 
pour  se  compléter,  les  sutfrages  devaient 
se  porter  pour  le  même  déwfftement  sur 
deux  membres  des  ordres  du  clergé  et  de 
la  noblesse ,  le  marauis  de  Conflaos  et 
rabbéFresney,  chanoine  d*Evreux,  furent 
élus. 

A  l'assemblée  provinciale  appartenait 
aussi  le  droit  d'élire  au  scrutin  la  moitié 

des  membres  qui  devaient  composer  cha- 
que assemblée  de  département.  lx:s  assem- 
blées, qui  allaient  entrer  en  fonctions  le 
24  septembre  1787,  étaient  au  nombre  de 
dix  dans  le  ressort  de  l'assemblée  provin- 
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tiàlc  du  Rouen.  Dix  membres  ctaienl  ù 
élire  pour  la  scplu  iiK-  asseuihlée,  celle 
d'Andfli  d  de  Font-de-l'An  hr,  rinq  par 
conscquenl  pour  ccUc  dernitrc  ulalion. 
Elle  fut  représentée  par  l'al)l>é  de  Monti- 
ffni,  curé  de  Ouatror"^»^'*'^  M.  Clia- 
lengc,  d'Aulwvoie;  MM.  l>ul>uci|,  éelu^viii 
à  Louviors;  Joseph  Grandtn,  propriétaire 
à  Ellieur,  et  Oural  de  Martot,  pro|NriéUire 
à  Vraiville. 

Le  procès-verbal  de  raseemblée  de  1*on 

dre  de  la  nolilcs.se  du  bailliage  de  Rouen , 
du  15  avril  1789^  a  conservé  les  noms  des 
membres  de  cet  ordre  qui  représentèrent 
le  vicomté  de  Pont-de-l' Arche.  Ils  étaient 
relativement  en  très-petit  nombre  :  sciie 
présents,  dix  représentés  par  procuration. 

Nous  avons  sous  les  yeux  le  cahier  d»  s 
commissaires  du  li<  rs  état  du  bailliage  de 
PontnJe-l'Arche  présente  à  cette  époque. 
Ce  document  en  4M  articles,  on  peu 
nutieux  pcut-rtrr ,  est  remarquable  par  sa 
sa^&se  et  sa  modération. 

Mais  YbK  nouvelle  ne  défait  apporter  à 
Pont  -  de  -  l'Arche  qu'uni;  iiruraptc  déca- 
dence, tandis  que  deux  des  dix  ser^cn- 
teries  de  son  ressort ,  Elbeuf  et  [.ouviurs, 
allaient  devenir  des  villes  importantes. 

Millin,  dans  le  IV*  volume  de  ses  Anti- 

Suités  nationales,  a  constaté  quel  était 
esou  temps  l'état  de  l'antique  Torteresse  : 
«t  A  l'un  (k>  lii)uts  du  pont  est  un  furl  qui 
«  V  fait  une  île  uar  le  moyen  d'au  tr«  s- 
«  ui^e  fossé  où  1  eau  de  la  i  iviere  passe , 
«  ce  qui  le  rendait  iuiiMMuHriltle  (fii  r"tc 
«  de  la  campagne.  Il  reste  aussi  quelque 
«  trace  du  fort  qui  était  à  Fautre  bout, 
«  dn  ciMi'-  lU:  Il  vil!  ',  n 

Sar  une  ancienne  maison  élevée  au-deâ- 
sas  des  fondations  d'une  YÎciUe  tour  qui 
défendait  à  drtiif -,  In  c5té  du  pont,  1*111- 
trée  de  la  ville,  on  Uaait  encore  il  y  a  peu 
d'années  :  Am»  domimwnf  vrht  hcum, 
fni'jfii<  :!njnlnm  unum.  Cette  maison,  au- 
lourd'hui  démolie,  rappelait  par  son  con- 
tour l'antique  massif  dEe  pierre. 

Mais  l'heure  arrivait  où  toutes  les  an- 
ciennes juridictions  de  Ponl-de-l'An  hc  al- 
laient se  fondre  en  une  simple  justice  de 
paix,  et  son  existence  militaire  en  un 
mndcstc  L'îli!  d'élapo.  Il  tni  n  otait  ses 
armoiries,  qu'on  allait  bientôt  suppri- 
mer. 

M.  f'.anel,  dans  son  Armoriai  ihs  tUles 
et  corporations  de  JSonmtuUe,  formule 
ainsi  fe  blason  de  Pont-de-fArcne  : 

rte  gueules ,  au  pofil  de  ntvfUTches  éle- 
vées, d'argcnf  ;  mrniravt  d'une,  rirvre  desi- 
m>}>le,  el  «qwu/a/if  uu  milieu  une  tour 
(Purgent,  et  à  choquc  cùié  de  tour  une 
cnixd^ot. 


Millin  en  a  doriué  cette  variante  : 

De  gueules,  à  un  poni  de  quatre  archet 

d'argent  ,  rhnrir  iVunp  rroix  A  tige  d^or 
sur  le  fiuiieu,  et  de  deux  tourê  d'argent 
couvertes  aux  deux  extrémités;  au  fhêf 
d'iiivr  rhnr(/é  de  tmiK  pnirs  de  Us  d'or;  el 
le  Bulletin  de  fA  caUmiie  ébroicienne  :  De 
sfUtle,  au  pont  dargmt  à  m^ordîn,  ma- 
çonnê  de  même,  mi  chefdfoOT^  ^êrffé  de 
trois  fleurs  de  lis  Sor. 

VI. 

n  restait  à  Pont-de4*Arelie  son  vieui 

[Mint,  î^oliilc  nioniinicnt  desâp  s  lointains 
et  contemporain  neuf  fois  séculaire  de  sea 
bons  et  de  ses  manvais  jonrs. 

San?  doute  il  jvorUiit  les  traces  de  plu- 
sieurs restaurations;  mais  .H.  Bonnin,  qui 
a  jeté  tant  de  jour  sur  l'architecture  mili- 
taire des  anciens  temps,  a  parfaitement 
établi  son  identité,  contre  I  opinion  qoi 
voulait  rattnbuer  soit  au  xm"  siècle,  à 
cause  d'une  arche  ogivale  ajoutée  par 
Richard  Cœur  de  lion  vers  H95,  soit  i^eu- 
Icment  à  la  llenaissance,  pai-cc  qu Une 
partie  des  parapets  en  portait  le  caractère, 
dû  à  une  réparation  partielle  qui  n'iiMé- 
ressait  aue  le  parement  ou  l'appart  li  exté- 
rieur et  le  tablier  de  la  chaussée,  vers  4 135, 
pendant  l'occupation  anpiaisr  L'inven- 
tion du  canon  ût  aussi  supprimer  une 
bordure  crénelée  et  la  fit  remplacer  par  un 
un  parapet  continu. 

Les  plus  grandes  vicissitudes  de  ce 
doyen  des  ponts  français  Âirent  cnisées 
par  l'art  moderne  de  la  ^erre.  En  4591, 
un  lieutenant  d'Henri  iV,  en  4844,  un 
lieutenant  de  Napoléon  élurent  le  Crire 
sauter. 

II  était  destiné  à  une  Gn  moins  hé- 
roïque. Le  corps  des  ponts  et  chaunées 

le  considérait  plutôt  codimc  un  reste  \:è- 
naut  que  comme  un  monument  respec- 
table. 

Dès  n<2,  un  procès-verbal  constatait 
que  la  grande  arche ,  joignant  le  château , 
par  laquelle  passaient  les  bateaux  s'était 
ouvert»';  [dusieiirs  pierres  s'en  étaient  dé- 
tachées. La  plupart  des  arches  étaient  em- 
barassces  de  gords  et  de  pêcheries ,  dont 
la  suppression  était  instamment  deman- 
dées dans  l'intértH  l'obUc. 

En  1812  seukuieiil,  une  ^'Kuide  écluse 
a  été  ouverte  pour  le  passage  des  bateaux 
dans  le  bras  de  Ut  Seine  qui  servait  de 
fossé  au  château. 

Le  pont,  tel  qu'il  existait  en  4B49,  est 
figuré  dans  dans  l'A'» ri?  historique  et  mo- 
numentale  de  M.M.  Uatissier  etSamto-Marie 
Mévll .  ouvnge  inacfaeré  d*oft  a  été  extrait 
on  album. 
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l.c  vuï^\Y}p(irv  (le  tnivaut  nonfs  a  porté 
un  coup  ftiUti ,  et  le  42  juillet  ISSe  s'est 
cunsommc  au  raîlieu  d'un  lugubre  rraat^: 
récroulement  tieoi  pont  de  Gharies  le 
Chauve. 

C'est  dans  les  deuxlellKS  de  M.  Bonnin 
citées  plus  haut  qu'il  faut  lire  le  récit 
animé  et  bien  inspuré  de  cette  catastrophe. 

VII. 

L'église  de  Voiit-de-rAit!he,  érigée  sous 
l'invocation  de  saint  Vigor,  évtMnie  de 
baveax,  a  été  construite  au  xv*  siècle 
piw  des  TCiii|Mart8  de  la  ^le,  smr no  ma- 
melon élevé,  d'où  elle  domine  la  vallée 
eu  offrant  eUe^nème  un  point  de  vue  très- 
pittoresque.  Bile  remplace  une  église  du 
Xi"  siècle.  Entreprise  eut  de  trop  vastes 
proportions ,  l'église  est  restée  un  monu- 
ment Inachevé.  Les  parties  entièrement 
terminées  ont  une  in(X)ntestablc  valeur. 
Une  longue  façade  latérale  est  admirable* 
ment  fouillée  et  ciselée. 

Les  pendentifs  des  voûtes  de  la  sous- 
aile  de  droite  sont  fort  remnr(7né^.  La 
cuve  des  fouts  baptismaux ,  taitc  d'une 
seule  pierre,  est  attribuée  an  ctseau  de 
Jean  Cninon. 

La  plupart  des  vitraux  sont  très-estimés. 
On  ft^irnle  surtout  devant  les  verrières 
du  tnidi ,  «  où  l'on  voit,  dit  M.  Raymond 
*  Bordeaux,  un  curé  de  Pont-de-l' Arche , 
«  pendant  une  famine,  au  commencement 
«  du  XVII*  siècle,  distribuer  h  ses  parois- 
«  siens  des  grains  qui  sont  déchargés  et 
«  mesurés  sous  ses  venx.  » 

Tn  curieux  vitrail .  qui  par  son  dessin 
et  ses  couleurs  jporte  le  caractère  du 
XVI*  siècle  et  qui  OoH  avoir  été  un  don  de 
la  corporation  des  bateliers ,  rcprést'nte  le 
travail  de  ces  hommes  qui  devaient  à  la 
Ikbfique  de  8ain^V^Kar  un  droit  lorsqu'ils 
'voulaient  le  dimanche  passer  sous  le  jKtnt 
en  tirant  les  bateaux  qui  s'en  allaient 
montant. 

A  leur  mérite  intrinsj'^mie,  ces  vitraux 
joignent  celui  de  reproduire  fidèlement 
d'anciens  costumes. 

Le  fltrrif  ?fs  Monument^i  inédits  de 
Willerain  et  d'André  Pottier  renferme  un 
dessin  d'Hyacinthe  l.anglois,  qui  rcpro- 
diiit  la  corniche  extérieure  et  la  porte 
de  la  sacristie  de  Saint-Vigor,  <envre  ^'ra- 
cieuse  que  ce  savant  iirliste  aUittiuc  .m 
commencement  du  xv«  siècle,  lu  banc  de 
confrérie  de  la  même  époque  et  dessiné 
par  Willeiutu,  dans  la  même  église,  est 
surtout  retPOavquable  par  cinq  panneaux 
de  fenestrages  non  évidés.  La  planche  285 
de  ce  recueil,  destiné  à  l'histoire  des  arts^ 
repiésenté  le  oonronoemeiil  d'un  piller 


dodérapnnp,  et  une  elef  de  voûte  en  forme 
de  lampadaire  qu'entourent  gracien8e> 
ment,  en  enlaçant  leurs  mains,  quatre  8- 
gures  ailées.  Le  pilier  a  la  date  certaine 
de  1548.  Le  cul  de  lampe,  admirablement 
ciselé  et  cité  comme  modèle  de  goût  pur 
et  d»  stv"^  ?:ins  mélange^  psiatt  posténeoT 
de  qiiel([iies  années. 

planche  ^47  des  Monunmil»  de  Wil- 
lemin  reproduit  quatn^  "^o  ces  personna- 
ges et  le  teïte  de  M.  Andre  Pottier  décrit 
avec  9(An  la  scène  tout  entière  du  passage 
de  la  maitrcss*'  arche 

Un  vitrail  de  la  ckmi>elle  de  Saint-Nieo- 
las  {pl.  146)  a  le  double  mérite  de  consla* 
ter  le  costume  des  bourjîcois  de  la  haute 
Noraiandie  en  1621  et  de  représenter  les 
ancêtres  d*ll3f«dn(lhe  Lang^lois,  qui  descen- 
dait d'un  ca|)itain'  anglais  établi  à  Punt- 
de-r  Arche  au  temus  de  Charles  IX. 

L'ot^e  et  le  mmre-eutel  «ont  des  dons 
d'Henri  IV.  Cet  immense  rétable  à  co- 
lonnes torses  est,  selon  M.  Haymond  Bor- 
deaux ,  l'un  des  plus  beaux  que  l'on  voie 
en  France. 

Le  tableau  du  maitrc-autcl ,  signé  en 
t66î  par  un  peintre  nommé  Letoumeur, 
est  mentionné  avec  éloge  par  M.  de  Oien- 
ncvières  dans  le  tome  1*'^  de  ses  curieuses 
Recherches  sur  lespeintns  provitmaux  de 
Panciennê  France. 

Il  y  avait  à  Pont  d(  l'A îrhe  un  couvent 
dont  les  bâtiments  reitfernienl  aujourd'hui 
un  hospice  :  c'est  avoir  maintenu  te  prin- 
cipe de  la  fondation.  Des  lettres  patentes 
du  1704  accordaient  l'établissement  d'un 
faoepioe  en  la  ville  de  Pont-de-l' Arche  aux 
supérieur  et  relitrient  du  tiers  ordre  de 
Saint -François  de  l'estroWe  observance 
de  la  province  de  SaintrYves ,  en  fVmce. 
Il  existait  aussi  un  prieiirn  de  Pemar- 
dines,  fondé  sous  le  nom  de  Saint-An- 
toine, le  6  décembre  46S4,  par  Antoine 
de  ¥ontenai ,  baron  de  Garencièrcs ,  et 
Marguerite  Dugué,  sa  femme.  U  n'en  reste 
guère  d'antres  traces  que  le  nom  tfès- 

vnlii'f-îiri:'  i]r  fîf;r-'-,vr/i,v-T'i;7c  r(>ii=.''rvé  à  une 
ruelk  eu  mémoiit:  de  i  usa^^e  exclusif  de 
ta  laine  par  les  religieuses.  -C'est  à  cette 
fondation  qu'a  trait  la  lettre  de  Richelieu 
du  4"  septembre  4640,  utéejplas  tomt. 

M.  Léopold  Belisle  a  constaté  retlstence, 
en  tî59  ,  d'une  léproserie  à  Pont-de-l' Ar- 
che ,  omise  dans  la  table  indicative  des 
léproseries  normandes. 

VilU 

Cest  au  territoire  de  Maresdans.  sur  le 
bord  d'un  bras  de  la  Seine,  isolé  du  cours 
principal  par  une  longue  Ue  portaut  le 
nom  deBonport,  ques^estélerce,  àla'fltl 
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du  xii*  siècle ,  Tabbaye  royale  <)ui  a  pris 
le  nom  de  cette  ile ,  si  toatefoîs  die  ne 
le  lui  a  pas  donné,  l'ne  vaste  enceinte 
de  murs  isolait  le  mooasiere  de  toute  com- 
munication extérieure. 

L'alibayc  ilc  Ilnnpnrt  n'était,  sc-l,)ii  Tho- 
mas CorneUie,  éloignée  de  Fout -de- 
rÂrche  oue  d'une  mousquetade. 

Nolre-banie  Ik>nport  eut  p^"'' 
dateur  Rtcbard  l^œur  de  lion,  en  Htii^,  à 
la  suite,  dit-on ,  d'un  aecident  de  ehane 
où  il  faillit  se  n  ^vt  i-  1,'lii-tnir»'  de  cette 
fondation  est  presque  légendaire  ;  elle  a 
été  souvent  repiroduile.  C%sl  à  tort  que  le 
Neustria  pia  •  iic  Philippe-Auguste  comme 
foudateur.  11  confirma  seulemeDt  la  foa« 
dation  en  IÎ04. 

Cette  abltaye,  de  l'ordre  de  Cîteaux^ 
mise  par  Inuoceut  lY  sous  la  protection  de 
Saint-IHerte,  était  tille  de  l'afaîiaye  de 
Notre-Dame-du-'Val,  dans  le  diocèse  de 

en'472t.  elle  était,  selon  YEtat  de  la 
France,  estimée  valoir  20,t)00  livres  de 
rentes  à  partager  entre  l'abbé  et  les 
moines.  Dans  les  derniers  almanachs 
ruyaux ,  l'estimation  n'était  plus  que  de 
48,000  livn  s.  Elle  était  taxée  en  cliauibre 
apostolique  à  4 ,000  florins  d'or.  Le  revenu 
rccl  constaté  en  4794  était  de  SS,3S6  liv. 
48  s.  4  d. 

Le  Gallia  chrtstiam  et  le  Neuslt  iu  f/ia 
ont  donné  avec  quelque»  variantes  la  liste 

des  abhés  : 

I.  4190.  Clément. 

II.  1248.  Gérard  ou  Giroud»  qui  traita 
avec  l'abbé  de  Saint-Denis.  11  vivaiten  tt86. 

III.  Pierre  1". 

IV.  Pierre  11. 

V.  Germond. 

VI.  Robert  I",  en  4247. 
Vil.  Biaise. 

VIII.  Robert  IL 

IX.  4262.  Mculas  l^'  :  «  Holhoma^ibe- 
«  nedicUisab  Odone,  archiepiscopo.  3de* 
«  ccmb.,  sede  Ebroicensî  vacante.  » 

X.  4276.  Richard. 

XI.  lean  I*'. 

XII.  !32t.  Guillaume  I«. 
Xlli.  4325.  Simon  de  L.ouviers. 

XIV.  Nicolas  11. 

XV.  4364.  Jean  11  de  Saiut-Melaine. 

XVI.  Philippe.  iOallia  chisiiam.)  — 
Jean  II.  {Nm 

XVII.  t383.  Guichard.  —  Riehaul  II.  — 
Guàcbard  «  de  Lingonis  »,  de  Langi*cs, 
ancien  moine  de  Clairvaux,  reçut  du  roi 
Charles  VI,  en  I3B7,  500  livres  d'or,  «  ad 
«  îediticandum  cUuslrum,  monasterio  bel- 
«  lis  attrito.  d  U  fut  inhumé  près  du 
maitre-autel,  sous  oiie  tombe  de  marbre, 
ftvec  éj^taphc. 


XVIII.  4445.  Pierre  lU  Barbili,  docteur 
en  théologie,  très-bien  tmilé  par  la  roi 

d'Angleterre. 

XIX.  4423-4449.  Jean  Ui  HawoQ.  — 
Jean  IV,  selon  le  ilTeuflriafiîa.  —  Le  Gal- 
lia christiana  soupçonne  la  succession  de 
deux  abbés  Jean  dans  cet. espace  de  temps. 

XX.  4  449.  Guillanme  U  Lenfant,  uoroolé 
«  G.  de  AllifaL'  i  n  pnr  Ir  \t'iisln'u  pin , 
Roueuuais,  evtque  de  (  tirv^opolis  :  a  Ab- 
«  hstiam  instauravit,  et  aîiite  crucifisom 
«  s 'iMillus  est  cum  euitapliio.  i> 

XXi.  4ib  i.  Jeau-Ptulippe  de  Criquctot, 
selon  le  QaUm  (Aristiam ,  Jean  de  4>i- 
quebeuf ,  «  de  Criquehoto ,  w  selon  le 
iittmtriu  m'a,  docteur  en  théologie,  vi- 
caire général  de  l'abbé  de  Citeaui. 

XXII.  1520.  Jean  San^uiin  ;  Jean  IV, 
selon  le  (iallia  cliristiam  ;  ieau  Vi  de 
Boisguillaume,  d'après  le  NemMa  }>ta, 
ancien  uiuiiie  de  Bon  port ,  |»assé  ii>njuie 
abbé  à  Mortemer.  inhumé  dans  le  cha- 
pitre. 

XXIII.  4536.Noèlllauduit,demiera]»bé 

régulier. 

Ici  commencent  les  abbés  commenda- 
taires  nommés  en  vertu  du  concordai  de 

Léon  X  : 

XXIV.  Le  cardinal  Jacques  d'Annebaul, 
évè(|iie  de  Lisieux. 

X\V.  1558.  Henri  l"  de  Clermont,  ou 
peut-être  uu  ieuite  lils  de  Diane  de  Pui- 
tiers.  Le  QoUm  cArMiona  hésite  à  se  pit>* 
noncer. 

XXVI.  4  5SO.  Françui»  de  Buuliers,  évè- 
que  de  rreius. 

XXMl  t  ;i90.  Leblanc  du  Rollet,  ancien 
gousi  i  ueur  de  Louviers  et  de  Poiit-de- 
i'An  he,  est  compté  au  nombre  des  abbés 
(le  HunjHjrt  ixtur  mMirjuui  des  revenus  de 
l'abbaye  :  <>  Aliquandiu  locum  occujiavit 
temporc  bcllonim  civiliuui.  »  Cétait  le 
temps  où  Sully,  tnul  zélé  prolestant  qu'il 
était  f  ne  dédaignait  pas  la  conimcnde  de 
pluBieors  abbayes,  et  où  Villars,  en  né- 

Sociant  sa  soumission  ,  en  demandait  six 
es  plus  importâmes,  dont  celle  de  Bou- 
port. 

Les  registres  iiiémoriaux  de  la  cliaiTibre 
des  comptes  constatent  un  don  à  du  ItoUet, 
en  1593,  de  10,000  écus  à  prendre  sur  les 
biens  des  rebelles. 

XXVIII.  Le  célèbre  poêle  i^UiUppe  Iks- 
portes,  poêle  prorane  M  pofite  c»réti<»> 
dont  la  biographie  est  dans  tous  les  re- 
cueils. 

La  date  de  son  installation  n*est  relatée 

ni  par  le  Gallia  christiania  ni  dans  le 
Neustria  pia.  11  est  extrêmement  vraisem- 
blable qu'il  a  précédé  et  suivi  le  capitaine 
du  HoUet. 
Un  anét  de  4613  permit  à  cet  abbé  et 
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aot  religion V  de  poursuivre  leurs  débi- 
teurs en  v»  i  tti  de  leurs  papiers-journaux. 

XXIX.  4606.  Henri  de  Bourbon,  nommé 
d'abord  Gaston,  fils  naturel  d'fîpnri  IV, 
évèque  de  Metz.  Duc  de  Verneuil  en  4658, 
ambassadeur ea  Angleterre  et  gouverneur 
dn  T.an'.nicdoc;  séculari^ô  et  marié  en 4668, 
ii  se  démit  de  tous  ses  bénéfices. 

XXX.  1969.  Jean  Casimir,  roi  de  Po- 
logne, pourvu  fn  même  temps  de  la  com- 
roende  de  Saint-Taurin.  Au  lira  de  ce 
monarque ,  le  Nettstria  pia  inscrit  comme 
30»  abbé  Ixiuis  Chasteigner. 

XXXI.  4673.  Henri  III  de  Bourbon^ 
comie  de  Clermont,  Agé  de  troift  ans. 

XXXII.  I.ouis-Houri  ('.<•  Bourbon ,  eomte 
de  la  Marche,  à^é  de  deux  ans. 

Ces  deux  petits-file  du  grand  Gondc , 
morts  en  bas  âge ,  ont  laissé  trace  de 
leur  passage  par  des  travaux  importants 
entrepris  au  temps  de  leur  commende. 
Les  armes  lu  j  'une  comte  de  Clermont  se 
rencontraient  souvent^  selon  Millin,  sur 
les  mors  de  Tabba^. 

XXXIIÎ.  îfiîT.  Emmanud-Théodose  de 
la  Tour  d'Auvergne,  âgé  de  neuf  ans,  fils 
du  duc  de  Bouillon.  A  Vhjge  de  vingt- 

Îinatrc  atis,  ;i  la  mort  d'un  aèn  8!llé|  il 
Ut  sécularisé  et  se  maria. 

XXXIV.  169Î.  Louis  Colbert,  ^arde  du 
cabinet  des  médailles  et  de  la  bibliothè- 
que du  roi.  Dès  l'année  suivante  il  re- 
nonça à  la  carrière  ecclésiastique. 

X^XV.  4693.  Melchiur,  abbé,  vin^  ans 
plus  tard  cardinal  de  Polignac.  Exile  dans 
son  abbaye  en  4698,  ce  diplomate  émi- 
nent  y  composa  son  poème  IftUn  si  estimé  : 

XXXV'I.  4745.  Gilbert  Biaise  de  Cha- 
bannes,  viraire  ^néral  de  I.auf^res,  dé- 
puté à  l'assemblée  générale  du  clergé. 

Eu  i  779,  Tabbayc  était  en  économat 

XXXVIh  et  dernier  abbé.  4780.  Fran- 
çois de  Bonal,  évèque  de  Cl»  rni  oTit. 

I^e  nombre  des  religieux  cuit  devenu 
très-faible  :  en  4748,  ils  n'étaient  que 
'|iiatrp.  Kîi  In  comTTifinRnt»''  com- 

posait de  sept  membres,  et  des  biiliments 
avaient  été  supprimén  pour  diminuer  les 
frais  dVulrrtirti. 

La  charte  de  fondation  n'a  pas  été  con- 
senrée;  maïs  une  charte  de  confirmation 
presque  e  iif*  mp  laine,  donnée  par  Ri- 
cliara  Cœur  de  liun  à  Château-Gaillard, 
le  t8  février  4498,  constate  suffisanmient 
les  nri^'iues.  M.  de  Huranville  pense  que 
la  trace  de  cette  longue  tradition  devait  se 
trouver  dans  un  manuscrit  mentionné  par 
Ixbrasseur  dans  son  HUMn  d»  comté 
d'Evreux, 

En  4784,  il  existait  plusieurs  cartu- 
laifes  qnî  ont  disparu,  et  dont  il  n*est 


pins  pruère  permis  d'espérer  la  découverte; 
mais  il  s'est  rencontré,  par  une  rare 
bonne  fortune  ,  un  jeune  savant  qui ,  avec 
une  patience  de  Bénédictin,  a  pri-  a  t  Vhr 
de  reconstituer  d'après  les  dépôts  publies 
et  privés  un  recueil  de  titres  de  l'abbaye. 

En  1862,  M.  J.  AmlricMix  a  publié,  sous 
le  titre  de  :  Cartuiaire  de  l'abbaye  royale 
de  Notre-Dame-de-honport  f  m  beau  vo- 
Ittmn  in-4o  de  434  pages,  renfermant 
374  chartes,  avec  uu  atlas  in-folio  do 
45  planches,  imprimé  à  Bvreox  et  tiré  à 
ion  exemplairi^s  stuîement. 

Les  Archives  de  l'Empire,  la  Biblio- 
thèque impériale,  les  Archives  de  TBare 
et  de  la  Seine-Inférieure  ont  surtout  con- 
tribué à  cette  remarquable  reconstitution , 
qui  {)eut  servir  de  modèle  et  qu'où  ne 
saurait  trop  imiter. 

L'ordre  cfaronolofique  des  titres  retrou- 
vés et  une  tahte  très-bien  faite  des  noms 
de  lieux  cl  de  pei'sonnes  rendent  fjMÎle 
l'étude  de  ces  précieux  ducumenls. 

La  Roque,  dans  son  Histoire  généalo- 
gique la  rmi^n/i  d'IIarroiirt ,  meniioune 
diverses  chartes  dont  le  texte  complet  n'a 
pas  été  retrouvé ,  et  notamment  : 

1^08.  Charte  de  Nicolas  de  Montaiga 
et  d'Isabelle,  sa  femme. 

4Î44  et  4277.  Deux  donations  de  la  fa- 
mille de  Grousset  (Grouchet). 

oetobre.  Charte  de  Mnthi>i!  de 
Trie,  continuée  en  4254  [m  Mathitde, 
comtesse  de  fioaiogne.  et  en  4277  par 
Jean  de  Trie,  comte  de  Dammartin. 

4371,  1"  décembre.  Accord  avec  Louis 
de  Toumebu  touchant  le  patronage  de 
Notre-Dame-de-la-Londe . 

4388,  4*»  novembre.  Don  par  Pierre  de 
la  Heuse,  chevalier,  de  40  sols  de  rente 
foncière. 

4443, 40  mai.  Jeanne  dePoissi,  femme 
de  Régnier  de  Rouviile,  dit  Harroquin, 

donne  deux  acres  de  pré  pour  cluinti-r 
chacun  an  une  messe  aux  cinq  fêtes  de  la 
Vierge. 

Coustruitc  avec  un  prand  luxe  d'archi- 
tecture vers  la  fin  du  xii"  siècle ,  et  avec 
le  cachet  caractéristique  des  monuments 
élevés  par  Richard  Cœur  de  lion ,  relte 
abbaye,  dudomkt  roi  d'Angleterre ,  avait 
traversé  les  siècles  ams  ruines  eomrae 
sans  reconstructions  malhabiles. 

Millin,  qui  la  visitait  |m>squ'à  la  veille 
des  démolitions  saui^'es  ,  a  laisi^  daas 
ses  Antiquités  nationales  le  sonv(^nir  de 
l'église  abliatiale  aujourd'hui  détruite  : 
«  L'«';:lise ,  fort  ancienne  et  reconstruite 
«  vers  1387,  est  soul<>nue  de  chaque  côté 
«  par  des  contre-forts  j  on  y  entre  par  trois 
a  portes  :  les  deux  latérales  qui  donnent 
«  sur  les  bas-cdtés  avaient  élé  bouchées 


Digitized  by  Google 


m  pan 


vm 


«  dans  let»  dwni^  temps.  Celle  d«  mi\ieih 
«.  est  eatre  deux  contre-forts  ;  toutes  trui» 
«  sont  ogivL's.  Au-dessus  de  la  porte  du 
«  luiUcu  v*l  une  fort  belle  rot^e  en  verre» 
«  de  couleur.  L'église  est  intérieuremeni 
«  fort  bolle,  lianlif  et  bien  bâtie;  elle  est 
«  eo  croix  Utiiic ,  avec  de  ^randâ  bas- 
«  côtés.  La  n«f  était  autrefois  |»avée  de 
a  grandes  piern-s  tunuilaires,  qui  ont  été 
«  ie(ai>lacet  .s  [>ai-  des  carreaux  de  brique. 
«  Il  D  y  a  plus  de  tombes  que  dans  la 
«  partie  du  crui<^iUon  ,  à  droite  du  chœur. 
«  C'est  là  que  suut  inhumées  plusieurs 
«  penoimes  de  la  bmiUe  de  Rouville  et 
«  d'antrf's  bienfaiteurs  du  monastère.  Le 
«  chœur  de  celte  église  est  beau  :  le  grand 
«  Intel,  wf4to  de  nartea,  «si  «rvae  bciie 
«  ordoBoanoe.  • .  » 

«L'église,  écrivait  doiB  Beaiuiier  ea 
<  411$,  fut  dédiée  mus  le  noade  Notte- 
a  naniE  de  Bonport,  le  4  mars,  jour  SU^ 
c  quel  ou  célèbre  sa  dédioace. 

c  II  y  a,  i^iofitait-tl,  beaneoup  d*argente< 
a  rie  pour  le  service  de  l'autel,  et  la  sacris- 
«  Ue  est  eroée  d'une  meouiaerie  qu'on 
«  estime  et  dmttlafemireeattrès-propre.» 

Le  mur  d'enceinte  était  d'une  gratide 
solidité  et  d'une  construction  telle  que, 
sur  certains  points,  il  présenté  une  ap- 
parence militaire  par  <les  contai-forts  «  t 
des  tourelles  qui  seublaieiti  élevées  pour 
la  défense. 

Quand  l'heure  des  dévastations  fut  ar- 
rivée, Bonport  se.  vit  moins  saccagée  que 
la  plupart  de  nos  vieilles  abl»aye8  nor- 
mandes et  OMiiiia  rapidement  livrée  aux 
démolisseurs,  sauf  l'église,  qui  disparut 
bientôt  comme  le  bàtunent  dès  hùta».  A 
eetle  époque,  où  le»  ■onmimitg  histo- 
riques semblaient  devenus  des  niint  s  de 
piirrcs  de  construction  ouvertes  à  tout 
venant,  les  ruines  des  fortifications  de 
Pont-de-l'Archc ,  dont  l'exploitation  était 
plu»  facile  eucore  et  fort  abondante,  du- 
l'eut  coutrilHier  dans  une  certaine  mesMre 
àprési  1  v(  !  Ronport  des  premiorr^  fun  tirs. 
Ses  dépouilles  turent  même  d  aiM>rd  1  o^>- 
jet  d'un  certain  respeelb 

M.  André  Pottirr.  ronservateur  de  la 
bibliotjièque  de  tiouea à  qui  est  dà  lo 
texte  si  saïast  et  si  ioténasast  à  le  r<ds 
des  MaHuments  fS'ançais  inédits  de  Wille- 
mùi,  décrit  avec  OMiii^aiaaiiGe  uae  char- 
Hiante  petite  reaaee  d'une  délicalesae 
exquise,  qui  ornait  le  pit^'n  n  d'un  taber- 
nacle peint  sur  l'une  de»  verrières  de 
BoiifKMrt  fpl.  447),  KMiee  «sactement  eal- 
^oée  sur  le  dessin  de  la  rose  qui  surmonte 
le  portail  des  Libraires  à  la  cathédrale  de 
Roiieni  (xiv«  siècle). 

11  décrit  aussi  (ul.  106) ,  d'après  un  vi- 
tnil  du  im*  siècle  de  la  wâme  abhsfBy 


des  flgiuresd'ao^ tenant  des  Lastruroeiil» 
de  uusioue,  et  (pl.  443)  un  fragTneiU.da 
vitrail,  plus  curieux  par  un  effet  de  mo- 
saïque tiunspareut  que  par  i'autbenlicifià 
de  costumes  fort  singuliers. 

(t  (Aitle  église ,  dit  M.  André  Pottiear,^ 
a  cette  église ,  que  le  vandalisme  révolu- 
«  tionnaire  a  horriblement  dépouillée  et 
«  maltraitée,  présente  cnconr  à  rolts<:'rva- 
«  Uiur  des  jtariuniiantéà  de  cou&ti'UcLion 
I  «  assez  cujneuses  :  ainsi,  à  l'exemple  de 
«  quelques  églisr^  de  l'i^pnqnc  de  transi- 
«  tion  du  couimenceuuini  du  xvie  àiecle^ 
«  presque  tous  les  piliers  «mt  de  fonne 
«  tlifTf  rente.  11  y  en  a  de  rond?,  âr  rnrrës, 
«  de  uolygoaes,  de  disposés  eu  croix,  en 
«  gerbe ,  tie*  Violatkin  prénédilée  àm 
«  règles  éternelles  de  la.  symétrie. . .  » 

M.  IMmin  a  découvert  et  M.  Andhem, 
a  reptoduit  textoelfeoMot  «■  acte  fort  h*- 
Dorable  d'une  commune  très-voisine,  de 
Crifaebett^suf-Seine^doat  la  municipalité» 
se  rappelant  sans  doute  que  la  paroisse 
avait  existé  depuis  4î45  sous  le  palronag« 
de  Bonport,  réolauaii  le  février  1792 
la  translation  dans  son  é^iseouson  cime- 
tière des  cercueils  de  ililTérents  pers<.)n-» 
nages  enfumés  dans  m  caveau  de  Bon* 
port. 

u  Pour  et  au  mnans,  est-il  dit  dans  cette 
«  requête,  rendre  aux  derniers  restes  de 
a  CCS  illustres  peraoaua;^«^  un  devoir  que 
0  nous  croyous  être  dû  à  tous  les  hommes. 
«  Ce  mot  illiififi-p ,  ajoutait  prudemment 
«  le  corps  municipal,  ne  nous  échappe 
«  que  pases  que  bous  wms  rappelons  que 
«  nous  l'avons  vu  gravé  sur  des  tableaux 
a  et  sur  des  tombes  de  pierre  placées  dmia 
«  difféntnts fient  de  ladite  églis*',  certaine- 
tt  ment  pour  conserver  In  rTirnii  »ire  de  ces 
a  dépôts...  ISuus  rcciainons  i  autorité  du 
<t  Oireetoire  et  i  ee  4|u'il  plaise  nous  indi- 
«  quer  les  movns  t  t  -^pi  rin!(  inriit  la  loi 
a  concernant  les  uioDuments  pour  que 
«  ces  dépôts  saerés  soient  rapportés  dans 
«  l'église  de  notre  comnmn  nit»-,  <  nsembic 
«  les  mausolées  existant  dans  le  ch(eur  de 
;  «  ladite  église,  au  baadnqud  esteneora 
c  ane  in^rription  latine  concernant  le  dé- 
«  pôt  du  cœur  de  Richard  Comt  de  lion , 
«  onde  nos  anetens  does  de  Normandie.  » 

Cette  r  rpirle  se  terminait  par  le  rappel 
d'une  promesse  de  douze  stalles  de  l'église 
abbatude  :  elle  ne  ftit  pas  suivie  d'effet. 
La  dispersion  ne  tiirda  pas  à  commencer; 
cette  dispersiofi  a  eu  au  moins  pour  con- 
séauenee  de  sauver  quelques  précieux 
déoris. 

L'éçlise  paroissiale  de  Louvjer-s  ,^  re- 
cueilli le  grand  autel  revêtu  de  luai  bre. 

Saint-Vigor  de  Pont  de-l* Arche  possMa 
Isa  quacaatMix  stallea  des  noiiMi,  dén- 
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réps  (le  douze  magnifiques  lions;  In  prrand 
chapicr  de  la  sacristje,  et,  sur  l'un  des 
piliers  de  la  aef.  à  gauche,  la  partie 
principale  du  l)a>-relii'f  d'une  ;w<e  de  In 
Vierge,  qui  était  a  Bouport  pieusement 
visitée  par  de  nombreux  pèlerins. 

Saint-Mclain  du  Bosc  s'est  oraé  d'un 
des  petitâ  autels  latéraux. 

D'autres  paroisses  encore  ont  sanvé 
quelques  dépouilles. 

Le  monument  funéraire  de  Philippe  De^ 
portes,  le  Tilmllê  fronçais,  arraché  à  la 
destruetion  par  Alexandre  î.ennir  et  rpiel- 
que  iMops  abandonné  dans  les  cours  du 
Mins  des  li«ms*Ai1s,  a  anjourd'hiii  les 
bottiicurs  dti  LntîTre,  et  les  .\iinrih:<i  irr- 
tiéilOQiqsm  con»tat^  la  conservation, 
dans  Ht  ■He  de  Jean  Covfoit,  4e  neirf 
ohjcts  d'art  proTcnnnt  If^  Bonport. 

Le  musée  départemental  d'antiquités  de 
hi  Soino^InfAricwse  a  Ik  pierve  tvwriMtte 
d'A^rn  >  (Il  Sairit-Amand  fxmo  siècle] ,  et 
la  collection  énarse  qui  sera  peut-être  un 
wor  le  OMeée  ae  fEore,  denx  chdfes  tnmu- 
laires,  dont  la  tombe  de  Raoul  Moqnicn. 
Cette  tombe,  pendant  près  d'un  demi- 
sièele,  a  rempli  le  vide  d'un  affouillement 
à  la  hase  de  la  vingtlime  pile  ds  pont  de 
Charles  fe  Chanvo. 

Sur  le  bord  de»  routes  voisines  de  Pont- 
de-r Arche,  on  remarque  trop  souvent  à 
l'entrée  des  fermes  de  superbes  chapiteam 
de  la  lia  du  xii"  siècle,  posés  comme  eou> 
ronnement  suf  4ss  pimrs  de  portes  eiiar* 
letières. 

La  biliiolhèqne  de  Louviers  s'est  enri- 
chie de  tout  ce  que  Colbert  n'avait  pas 
enkr^'é  h  la  biblioinèqn'»  de  Ronport. 

Lts  ruines  de  Bonjjort  ont  un  aspect 
imposant,  et  là,  depeis  près  d'un  demi- 
sieck  ,  l'f  .sprit  de  conscrvattion  s'est  hew- 
reusenicnt  associé  au  àro\i  de  propriété. 

•  Que  de  belles  choses  il  rarte  encore 
Eooport!  n  'iT-rri*'  M.  Rivinond  pMfiic.-nix 
dans  un  procès- verl>ai  d'arcliéologie. 
M.  Andrietcr.  dans  une  remarquable  In- 
troduction, oéveloppc  ainsi  ce  ju?ement  : 

«Le  rca-4eH:hanasée  de  la  partie  des 
«bàiHnenia  afftctés  à  l'ablnfisle,  vot^té 
«  rt  soutenu  au  milieu  par  d'éléphants  pi- 
«  liers,  formait  aatretois  une  vaste  aalle 
«  dont  on  peut  encore  reconnattre  la  dis* 
«  Iribution  primitive ,  bien  qu'elle  ait  été 
«  coupée  par  des  refends  nombreux  et 
.«  serve  maintenant  à  une  exploitation  ni- 
«  raie.  Au  premier  étage,  on  peut  voir 
«  encore  le  {?rand  eorridtirfienantde  pro- 
«  menoir,  les  vastes  chambres  des  loge- 
«  ments,  et,  àTextrémité  méridionale,  ta 
«  bibliothôqnp,  encore  garnie  de  superbes 
«  boiseries  de  chêne. 

*Aii  noidrf  d  tiommiii^piaiit  dii60fe" 


«  ment  avw  le  cloître  anjourd'htii  com- 
«  pléttaient  détruit,  se  trouve  la  parUe 
•  la  pkis  intéressante  et  la  plus  pttto- 
n  resque  de  l'abbaye  :  c'est  le  maginfique 
a  réfectoire  du  xiti°  siècle,  percé  des  deux 
A  c6tés  par  trois  fenêtres  ogivales  à  doiH 
«  hles  lancettes,  tandi'^  fpie  le  fond  a  une 
«  large  ouverture  Cormec  de  quatre  laii^ 
«  celtes  surmoiltées  de  trois  trëficg.  Cette 
«  grande  pièce  a  maintenant  ses  fcniètres 
d  oc  gauclie  et  une  de  celles  de  dioitc  ob- 
«  struées  par  une  grossière  maçonnerie.» 
«  tandis  que  la  fenêtre  du  fond  «V  r  )hp  sa 
a  vétusté  sous  la  parure  sans  u^sse  re- 
«  noQvelée  d^un  lierre  gigantesque;,  uv 
«  petit  escalier,  construit  en  dehors,  con- 
«  duisait  à  la  tribune  de  lecture ,  placée 
«  dans  la  seoonde  tnvvée. 

«A  ^'auche,  donnant  sur  le  cloître , 
a  sont  les  cuiuae&^  dans  lesauelks  on 
«  remarque  vne  iraste  cfacminee  complè- 
te tement  isolée,  rappelant  par  sa  f nne 
«  et  par  sa  dimension  celles  que  Jean 
«  sans  Terre  ordonnait  de  construire  dans 
«  ses  chAtcairi  pour  y  hire  rMr  on  baof 
«  entier. . .  » 

Si  l'on  veut  un  contraste  à  ces  souve- 
nirs ,  il  suffit  de  lire  sept  pages  plus  loin 
l'humble  exposé  du  dernier  prieur,  dom 
Peronnicr,  racontant  le  îî  mars  1791  les 
embarras  de  son  administration,  la  dé- 
tresse du  monastère  et  les  exigences  des 
forts  détachements  tic  troupes  envoyés 
sons  préle:rte  de  sûreté  des  religieux. 

f>ans  une  note  de  son  introduction, 
p.  viu,  M.  Andneux  donne  le  catalogue 
complet  des  Tues»  piolib  «t  plans  qui 
concernent  Honport. 

WiUeaun,  dans  ses  Moiuanents  inédits, 
a  fait  revivre  quelques-uns  des  ptaS' pré- 
cieux vitraux  de  l'abbaye. 

Elle  avait  ses  armoiries  mi-partics  de 
France  et  d*Ang^etene,  les  lis  et  les  léo- 
pards. Au  premier  :  (Taztir  semé  de  peurs 
de  lis  d'or;  au  deuxième,  de  gmules,  à 
tnriê  MojpMvb  «for  Vm  mr  Patilre. 

Tcrifs'  .'j'-/;.N-  î>a«»rf  mr  Wt /tfUb  (fe 
gueules,  dit  Millia- 

La  couronne  de  l'écu  est  fleurdelisée. 

Au  point  de  vue  de  son  histoire  locale, 
mieux  partagé  daus  sa  décadence  que  tant 
^antres  ▼llfes  dans  lenrs  prospérités, 
Pont-de-rArche  a  inspiré  deu\  ouvrages 
qui  répondent  à  l'iinportauce  du  sujtei.  Le 
remanpiablc  cartulaire  de  M.  Anarieur 
est  apnrécié  plus  haut.  VEsi^ni  hi'<inri<jue 
et  arrJtéologviue  de  M.  de  Duranville  est 
une  histoire  que  beaucoup  d'autres  villes 
pourraient  envier. 

Il  existe  aux  arcliiven  l'Eure  de* 
litres  cl  documents  coiiccrnant  l^  murs 
do  Pool  de  r Arclia  f  Vt  boMUi  IntenBé- 
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diaire  de  cette  ville .  son  église  paroissiale , 
son  couvent  de  Pénitents,  les  propriétés 
c^u'y  possédaient  les  abbayes  du  Bec  et  de 
l-ontaine-Giiérard,  ainsi  que  des  pièces  de 
dépenses  provenant  de  la  chambre  des 
comptes  de  Paris;  un  petit  cartulaire  de 
Bonport  du  xv  ,  six  registres,  neuf 
liasses  et  six  plans  relatifs  à  1  admiaistra- 
tion  de  cette  abbaye,  de       à  4T99. 

Pont-dc-l' Arche  est  figuré  par  un  profil 
et  son  gouvernement  par  une  carte  parti- 
culière ,  dans  les  Plans  et  profllz  des  pn'n- 
cijHiles  vUles  de  Normandie,  publiés  vers 
4634  par  rinçrénienr  et  péograplic  du  roi , 
Nicolas  Tassiii.  Ixi  moitié  des  nous  de 
paroiflees  eont  altérés  dans  cette  carte. 

Cr,  iSeuslria  pia,  p.  8M-iN)3. 
Gallia  chri$liana,  X.  XI,  p.  ttT-M. 

La  Normaiidir  UtusMt,  t.      î»  partie,  p.  S*-M. 
Millin,  Antiquités  natiotuiles,  t.  IV,  Bonpori, 
ch.  XL,  p.  -lo,  2  pl.;  Pont-de-l'Arche,  ch.  XLiii,  7  pl. 

WUkQua  «t  A.  PotUer,  JifoniHiiMl*  /htiMoii 
inéiit». 

Alexandre  Le  Hotr,  Muiét  iti  Mommmti  /hBM- 

çais,  t.  IT. 

Histoire  df  l'Arademig  royaU  in  hofu, 
t.  XVm,  p.  268-870,  Disîîprtiition  sur  le  nom  et  I» 
situation  de  la  vijio  ito  Pont-de-l'AfdM,  t.  XIX, 
p.  633-670,  article  de  l'^bè  Belluy. 

Mercure,  1736,  mai,  p.  884-8S9.  Lettre  aur  un  point 
d'bi»toir«  et  de  gdognpbw  de  U  provioce  de  Hor- 
mandia. 

F.  RL\er,  Bf^herthes  BurUtérilnhlf  rmplricemmt 
de  la  station  romaine  Uggade,  entre  Evrtux  et  Rouen, 
et  *r*r  l  antiquité  dt  Pont -de-V Arche,  in-8",  1836. 

Le  PrevMl,  Mole  lur  le  même  eideW  ia  4Sde  44  p,, 

inr. 

La  Biduetiùn  au  service  de  Damvilliers  (  li- 
*ei  :  Dam  ville)  et  de  Pont-dt-V  Arche.  Pam.  I6S0. 
ln-4<>. 

Annuaire  normnnd,  18S7,  p.  411. 

Bulletin  monumental,  t.  XVÏIt,  p.  «8-167, 1  pl.  ; 
t.  XXI,  p.  148  ;  t.  XMV,  p.  4.1  47,  *  pl. 

R.  Bordeaux,  Verueuil,  Seubour'i.  Pont-de-f Ar- 
che, 1857,  p.  69-78. 

Bonnin  Chute  du Pont-de-i Arche,  I89S.4  iMgee; 
le  Pout-df-i'Archê^  lettre  «n  Camrrkr  4»  fBvfe, 
1186, 11  pagea. 

Le  Btimeor,  BMotn  eMU  tt  teHéikuHq^m  iu 

Comté  d  Evretir .  — Actes  et  preuve»,  p.  133-134 

E.  de  Diiranvilh» ,  Eami  hisfori'/iic  et  nrrlii'nlo- 
gique  sur  la  lillr  de  Pout-iif-l  Ar*lif  et  sur  inbba'jf 
de  Notre-Dame  de  Buujtori,  tMt  ;  Bulletin  de  la  So- 
ciété d  émulation  dt  Rouen,  Notice ewrehlMy»  rOfilB 
de  Bonport,  16  pa^en,  1845. 

J.  Andrieux ,  Cartulaire  de  fabbaye  royale  dt 

Xotrf-Dam^  d''  Bonport,  1}«C2. 

H.  l-Jinglois,  Recueil  de  ijutlt/ui:^  ruef  d' filr.i  rt 
monuments  de  France.  »pér  Kl l'-ment  <//  .\ormaiitlfr, 
l'-'liTraison,  1817  AjMi  «tir  l«s  Panses  des  Morts, 
en  tétc  dn  voione,  le  Secrieieia  de  Boapen,  Mgeade 
fantastique. 

nëbert  des  Roquettes,  /ewiMrf  4«  Lowners,  rAb» 
baye  de  Bonport. 

Brëauté,  Journal  de  Louriers,  18.n3,  Tfstami  nt  rtu 
poète  Philippe  Despurles,  ahlW'  (!<•  Ronp"rt, 

Cbaa«ant,  BulUtia  d»  Bouquiniste,  3*  aimde, 
p.  ait.  TMAMM  de  Deepertee,  M  de  Bonport. 
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PONT-MlMT-PIEItlE. 

Arrood.  des  Andcli».  —  Cani.  do  Fleuri-sor-AndeUc. 

Pair.  S.  Nicolas,  S.  Pierre. 
Prés,  tabbé  de  Ure,  l'obbé  du  Bee, 

t. 

Onadis.scrté  surVorif^ine  Pmit-Saint- 
Pierre,  et  quelques  savants,  .M .  ^Valckenaêr 
entre  autres,  ont  peil8é<|De  ilitumagus» 
n'est  pas  Radepnnt,  comme  l  avait  avancé 
d'Anville,  mais  Pont-Saint-Pierre  et  Ro- 
mîlli.  Nous  pensons  <|ii'il  pouvait  exister 
une  voie  antique  conduisant  de  Roto- 
magus  à  Lutèce  par  le  Pont-Saini-Pierrey 
Heuqueville,  lesAndelis,  Gasni»  laRodi»- 
Guyon  et  Menlan;  mais  nous  ne  faisons 
figurer  ce  tracé  par  le  PontrSaint-Pi^re 
qu'avec  des  réserves,  parce  qu'on  n*a 
trouvé  jusqu'à  présent  îi  Ponl-S-unt  Pi-Tre 
aucune  trace  d'un  élablisaemeut  romaia* 
Il  nous  parait  plus  probable  de  fiier  à  Té- 
poque  mérovingienne  rori^ine  de  cette 
localité.  Le  poutdu  Poai-SamtrPicrre  in- 
dique roceasion  et  la  date  do  bon».  Plus 
tard,  à  l'époque  normande,  cette  localité 
parut  offrir  quelques  avantages  pour  la 
défense  de  la  vallée  de  rAndeile.  An 
XI*  siècle  un  château  fort  s'élevait  à  Pont- 
Sainl-Pierre.  On  sait  même  qu'en  1H9, 
Eustache  de  Breteuil  l'agrandit,  et  que 
peu  de  tenons  après  Henri  I*'  d'Angleterre 
le  l>rùîa.  En  1136,  le  chAtc^iu  de  Pont- 
Saint-Pierre  était  relevé,  puisque  Thibaud 
de  Blois ,  guerroyant  contre  le  sire  de 
Conciles,  l'assiégea;  la  même  année,  le 
comte  de  Leiccster  s'en  empara.  Les  for- 
tifications d'Bustadie  de  Breteuil  étaient 
selon  toute  apparence  celles  dont  il  reste 
des  vestiges  vers  l'extrémité  en  saillie  de 
la  CAlline  rapide  qui  8*élève  au-dessus  dn 
lintirg  actuel.  Ce  sont  deux  monticules  de 
terre  vulgairement  désignés  sous  le  nom 
de  Vieux-Port,  et  dont  run»  isolé  par  nn 
retranchement  profond,  eslappnli^  !i  f-nt'>- 
lier;  l'autre,  qui  pouvait  être  le  retuge  de 
la  population,  la  Motle^ln-Bourg.  C'est 
>aFi>  doute  du  temps  de  Philippe-Auguste 
que  fut  construit  un  château  dont  on  peut 
voir  une  tour  en  ruines,  au  milieu  des 
prairies,  en  face  de  Douville.  Le  roi  d'An- 
gleterre ,  au  xv«  siècle  ,  donna  à  TalU»t 
cette  résidence ,  qui  était  désignée  sous 
le  nom  de  l..ongempré.  En  4449,  les 
comtes  d'Eu  cl  de  Siiini  l'ol  se  logèrent  au 
Pont -Saint- Pierre  pendant  trois  jours, 
esyulièreat  da  château  de  Taibnl  les  An- 
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Salais  qui  Toccupai*  ni.  puis  ils  y  mirent 
e  feu  et  le  dévastèrent. 

Le  château  actuel,  orné  de  plusieurs 
tourelles,  situé  entre  ces  anciennes  ruines 
et  le  bourg,  doit  avoir  été  construit  après 
cet  événement.  Ce  fut  à  Punt-Saint-Pierre 

au'eo  i58i)  Henri  IV  reyut  la  reddition  de 
Dnt-de-l'Arcte. 

II. 

Pont-Saint-PitTic .  <  P  iis  Sandi  Pétri 
super  Aiidelam,»  laisaii  partie  des  do- 
maines de  Guillaume  le  Conquérant. 

Son  fils  Robert  Courte  HeiiM»  détacha  la 
forteresse  de  Pont-Saint-Pierre  du  domaine 
ducal,  et  en  fit  don  à  Eustachede  Bretcuil. 

Henri  I-^  r  i  d'Angleterre  et  due  de 
Normandie,  reprit  PontrSaint-Pierre  sur 
Eustwlie  de  Breteuil ,  en  détruisit  les  for- 
tifications et  la  donna,  avec  la  vallée  de 
Pitres,  à  Raoul  de  Tosni,  111*  du  aom, 
dit  de  Gonches,  mort  vers  MÎ6. 

Roger,  fils  de  ce  dernier,  s'étant  ré- 
volté contre  son  suzerain .  les  troupes  du 
roi ,  commandées  par  Tbibaad,  comte  de 
Blois  et  de  Champagne,  attaquèrent  le 
château  de  Pont-Saint-Pierre,  «  lequel  iU 
prindrent  vers  ran4IS0,«  dit  l'historien 
île  la  maison  d'ilarcuurl. 

La  terre  de  Pont-Saint-Pierre  fut  mise 
en  Interdit  en  M  36,  lorsque  les  troupes 
du  roi  d'Angleterre  firent  prîBoiiDier  Roger 
de  Tosni. 

Godechilde  de  Tosni,  fille  de  Raoul, 
porta  la  terre  de  Pont-Saint-Pierre  dans 
la  maison  de  Nenbour^r  par  son  mariap-e 
avec  Robert  dit  dr  Neubuurg ,  lils  de 
Henri,  comte  de  Warwick. 

Sa  pctitc-fille ,  Isaheau  de  Ncubour;;, 
fdle  de  lleuri.  baron  d»;  Neubour^r,  grand 
sénéchal  de  Normamlie  ,  fut  partagée  de 
la  seip"neuric  dt'  Pont- Saint-Pierre  et  de 
celle  de  Longboucl ,  qu'elle  porta  tu  dut 
à  Robert  de  Poissi. 

Lenr  lil-,  Robert  de  Poissi,  épousa  Luce, 
fille  unique  et  héritière  de  Brice  le  Cham- 
bdlan,  chAtelain  de  Radcpont. 

Leur  fils,  RoU-rt  df  Poissi,  chevalier, 
épousa  l'une  des  deux  tillei>  de  Hue  de 
Talbot  et  de  Marie  de  Meulan ,  qui  eut  en 
p.ir  tai't'  les  terres  et  chùtellenies  de  Noyon- 
sur-Audelie,  de  UeuquevUle,  de  Belle- 
fosse  en  Ganx  et  plusieurs  autres  grandes 
terres  et  scipni m  ies ,  comme  les  seigneu- 
ries et  ch&telleaies  de  .Malvoisine,  de  Bosc- 
HérooU,  de  Buchi ,  de  Nesie,  de  Beaubec, 
de  Vieuï-Manoir,  de  Soad,  d'Acquigni  et 
autres  fiefs,  tant  en  France  qu'en  Nor- 
mandie. ->  Malheureusement  nims  ne  pou- 
vons pas  garantir  rexutilude  de  tous  ces 
détails. 


En  4Î04,  lors  de  la  conquête  de  Nor- 
mandie, Philippe  -  Auguste  concéda  la 
terre  de  Pont- Siaint- Pierre  h  Auhert  de 
Hangest,  seigneur  de  Geidis  et  de  iNeu- 
vilic-le-Roi,  d'une  maison  originaire  de 
Picardie. 

La  cliarte  de  concession  à.Vuberl  de  Han- 
gest est  imprimée  dans  le  XV«  volume  des 
Mànuirea  de  la  SociHé  des  Antiquaires  de 
Normuiidief  u.  lu'J,  <"col, ,  et  corrigée 
dans  le  Cartutairc  normand  de  M.  Léopold 
Delislc,  mt^mc  collection. 

La  barunnie  de  Pont-Saint-Pierre,  pre- 
mière baronniede  Normandie,  resta  pen« 
dant  deux  oenta  ans  dans  la  maison  de  Han- 
gest. 

Voici  la  suite  chronologique  dos  ba- 
rons de  cette  maison  : 

I.  Aubert  de  Hangest,  sçigneur  de 
Genlis,  premier  baron  de  Pont- Saint- 
Pierre;  Klisabelh  de  CliAlillon,  fille  de 
Gaucher,  seigneur  de  ChàUlloo,  et  d'Eli- 
sabeth, comtesse  de  Saint-Paul. 

II.  Aubert  11  de  Hangest,  seigneur  de 
Geulis  et  baron  de  PontrSaintrPierre  ;  Ma- 
rie de  Roye ,  fille  de  Raoul  de  Roye,  sieur 
de  la  Tei  té. 

m.  Aubert  m  de  Hangest,  seigneur 
de  Genlls,  baron  de  Pont-Smnt-Pierre  ; 
Isiibelle  du  Tanearville  ,  lilli-  dv  Guillaume, 
seigneur  de  Tancarvilic,  cliambellau  de 
Normandie. 

IV.  Aubert  IV  de  Hangest,  seigneur  de 
Gcnlia,  baron  de  Pont-Saint-Pienr,  dit  le 
Grand,  reçut,  après  la  mort  d'Euguer- 
rand  ac  Marigny.  les  terres  de  Heuque- 
villc,  de  Fontaines  et  de  Frrtcville;  U  était 
mort  en  i  329.  Agnès  de  Uruyéiw 

V.  Aubert  V  de  Hangest,  seigneur  de 
Cenlis,  Imion  de  Pont-Saint-Pi  erre,  mou- 
rut le  jour  de  la  Saint-Michel  t338,  sans 
laisser  d'enfants  de  Jeanne  de  Joinville, 
d?î?ii<-  de  Riraaucoiirt  ,  fllle  d'Anscl  de 
Join ville  et  de  Luunj  île  Sarrebrukc,  sa 
première  f<  uinu 

VI.  Aubert  VI  de  Hangest  ,  seigneur 
de  la  Taule  et  de  Heuqueville  .  Iils  de 
Mathieu  de  Hangest,  seigneur  de  1 1  l  aule 
et  de  Heuiiticviile ,  troisième  lils  d' Au- 
bert IV,  devint  Iwiron  de  Ponl-Saint-Pierre 
après  la  mort  de  son  oncle  Aubert  V.  H 
fut  ehamlHîllan  du  roi  b  in  <  t  tiié  à  la 
bataille  de  Poitiers.  11  laissa  trois  enfants 
d*AUx  de  Harcourt,  fille  de  Jean,  comte 
de  Harcourt  et  d'Isabcan  de  Parthcnay. 

Vil.  Âubert  VU  de  Hangest,  chevalier, 
baron  de  Heuqueville  et  de  Pont-Saint- 
Pierre,  t  baïubellan  du  roi,  né  à  Saint- 
Pont- Saint- Pierre  en  4352,  mort  sans  en- 
fonts  avant  4  399.  Pendant  sa  minorité ,  le 
château  de  Pont-Sainl-Pierre  fut  détruit, 
ainsi  que  le  prouvent  les  lettres  de 
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tliarteB  V  au  MU  de  Ilwen,  4oiit  r«ri- 

Î:inal  rxiste  aux  archives  de  la  Seiue- 
nféricure ,  et  que  nous  publions  plus  loin. 

VIII.  Jean  de  Hangcst ,  chevaUcr^  con- 
seiller et  chambellan  du  roi,  capitaine  du 
Crotoy  en  MHb,  baron  de  Hcuqueville  et 
de  1Pont45aint-nerTe  après  la  mort  d*Au- 
berl,  son  frère,  envoyé  en  4404  en  An- 

leterre  poirr  ramener  en  Franre  la  tpuvc 
u  roi  Hichard,  iMturvu  de  la  charge  de 

nd  maître  des  arbalestriers  de  France 
décembre  4403,  mort  aam  ei^iwBte 
en  U07. 

IX.  Isabelle  de  Han^^est ,  mariée  le 
44  mai  4367  à  Jean  de  Honclierollcs,  suc- 
céda H  ses  frères  dans  les  barounies  de 
Heuqueville  et  de  Pont-Saint-Reitc,  ob- 
tint If  fi  anùl  I  i(i7  fiëlai  (l'iin  an  p,mr 
faire  l'aveu  et  deitonibrciuent  de  ses  terres. 

Ses  biens  furent  eonfisqt^  par  le  roi 
d'Angleterre ,  et  furent  donnés  à  Hr-nri 
de  Nooa  par  Henri  V  ,  a  Mantes,  le  juil- 
let 4449: 

«  Rejc  omnibus,  etc..  qnntl  dilrdns 
«  armiger  nos^  tienricus  de  ^oon^  nobis 
«  imiiendit. . .  teman. . .  de  Pont-Saiiit- 
«  Pierre,  cum  omnibus  Juribtis  et  peiii- 
a  nencits  suis  mfra  ducatura  nostrum 
«l^maimie,  que  fherunt  lealielle  de 
«  Hangcst.  n 

La  kipi  tiitii  (le  Ponl-Saint-Pierre  fut 
rendue  depuis  a  Isabelle  de  liaagest;  elle 
est  restée  jusqu'en  4765  dans  la  maison 
de  Bonoherolles ,  l'une  des  plus  idustreg 
maisons  oor mandes,  et  qm  porta  dans  ses 
titres  le  titre  de  grand  bouteiUier  de  Nor^ 
mandie,  prérogative  attachée  au  fief  de 
fioDcberollcs  en  Yexin,  et  le  titre  de  con- 
seiller né  au  paiement  de  I^orroandle. 

Nous  reprenons  la  >\\\{r  i  lirunolo;.'ique 
des  barons  de  Posl-ibaiut-Pierre  de  la 
naison  de  Roncherolles  : 

I.  Jean  de  Roncherolk:}  ,  l>aron  île  Pcmt- 
Sainl-Pierre  par  son  mariage  avoc  Isabelle 
de  Hangest. 

II.  tiuillaunie  deRoncheroIles,chevalier, 
seigneur  dtidit  lieu ,  baron  de  Punt-Saiût- 
Pierre ,  seigneur  d' Auvervillc,  la  Roquette, 
Oouville,  Pitres,  Romilli,  etc.,  chambel- 
lan du  roi,  tué  à  la  bataille  d  A/incourt , 
marié  le  26  novLiubre  1387  a  Maijfuerite 
de  Léon,  dame  de  Heuqueville,  uUe  de 
Jean  de  l.con  et  de  Jeanne  de  Varennes. 

m.  Louis  de  Roncherolles,  seigneur  et 
barou  de  Pont  Saint-Pierre  et  de  IkuquL- 
ville,  chambellan  du  roi  Charles»  VI,  a)arié 
à  Isabean  de  Houvillc,  fille  de  Pierre  de 
Rouvdle  dit  Moradas. 

IV.  Pierre  de  Roncherolles,  cli»  valier, 
baron  de  IVul-Saint-Pierre  et  de  Heuauo- 
ville ,  chambellan  des  rois  Charles  Vu  et 
Louis  XI,  marié  le  44  janvier  à  Margue- 


rHe  de  ChaUnon,  dame  de  Mannevitle, 

l.un^'eliaiii[i,  Marij^ii,  Dampierre,  le  Pies- 
sis,  ta  Ferté  en  Ponthieu,  patronne  de 
Notre-Rame-d'Escouis ,  fille  de  Jean  de 
Chatillon ,  capitaine  d'Epermif-et  de  Blan* 
che  de  Gamachcs. 

V.  I^ais  de  RonclieroUes^  baron  de 
Saint-liene,  ele.,  chevalier  de  i*ordre  dn 
Roi ,  cnnsoiller  en  ses  eon-i  i!'^ ,  son  ehani- 
belba,  gouverneur  de  Péruiuie,  Ronc  et 
Moodidier,  marié  le  7  mars  4B03  à  ran- 
çoise  de  Haiwin ,  fille  de  Louis  de  Haiwin , 
seigneur  de  Piens^,  et  d'tsabeao  de 
GhiBlelles. 

VI.  Philippe  de  Roncherolles,  seigneur 
dudit  lieu,  baron  de  Pont  Saint-Pierre,  etc., 
chevalier  de  l'urdre  du  Roi,  capitaine  des 
villes  et  eliâleaux  de  Caen  et  de  Pontoise, 
acquit  le  25  juin  1548  la  derai-baronnie 
ik  Punl-Saint-Pierre ,  qui  m  était  rest*^ 
désunie  depuis  la  cession  de  VhÛîfpù' 
Angnste,  d»'  <  !n ries  de  Luxembourg,  sei- 
gneur de  Marii^'ues  et  de  Claude  de  Fois, 
son  épouse,  et  obtint  du  roi  Charles  IX, 
en  1"U)7,  des  lettres  de-  réunion  de  ces 
deux  demi-baronnies  (pièce  n"  3).  Il  avait 
épousé  le  23  mai  1327  Jeanne  de  Gniian» 
court,  fille  de  Nicolas  de  Guizancourt , 
seigneur  du  lieu  et  de  BoucbeviUiers,  et 
de  Catherine  de  Téligni. 

VII.  Pierre  de  Roneherolles,  seigneur 
et  baron  de  Poot-Saiut-Pierre ,  chevalier 
de  Tordre  du  Roi ,  capitaine  de  50  hommes 
d'aruie^  de  Sa  Majesté ,  sénescbal  de  Pon- 
thieu ,  député  de  la  noblesse  pour  le  bail- 
liage de  Rouen  aux  étalâ  de  .Nurmamlie 
en  1576,  1583  et  4605,  député  aux  états 
généranv  4Gt  i  {\)^  marié  à  Chariûtle 
de  Muuij  liile  d  Auluine  de  Muui. 

VIIL  Pierre  de  Roncherolles,  baron  de 
Pon!  Saint- Mené,  mirié  À  Jlarie  4» 

TX.  Charles  de  Roncherolles,  baron  de 

P  int  Saint -Pierre  ,  seigneur  de  (Jrève- 
cœur.Houville,  Saint-Hariin-de-la-Hoque, 
Tottfflreyille,  Ecouis,  etc.,  maistre  de 
campd'inrantene,  marié  le  5  janvier  4 536 à 
Françoise  de  Lameth,  fille  de  N.  deLameth, 
seigneur  de  Bussi,  et  de  Jeanne  de  Duras. 

X.  Claude  de  Roncherolles,  barmi  de 
PontrSaint^Pierre,  mriéeà  Catherine  Le 
Veneur. 

Xi.  Michel  de  RondieroUes ,  ehevilier, 
marquis  de  Pont-Saint-Pierre ,  premier 
baron  de  Normandie,  né  en  4669,  marié 
en  47M  à  Anne-ltoratbéetnrd  tegvit. 


(1)  Lii  Ijiiranjçuo  pronaricèo  en  la  sallo  ilu  Pelit- 
Diiuibou  k'  à7  ocUibrf  16U,  k  l'ouvert uro  des  étala 
Ki-ni-mux  tenus  k  Paris,  par  Pierre  dv  Ri>nclipmlk'3, 
Bénéclttl  (hs  PiwUiieu,  it  été  imprlinét;  ft  Parà,  IStfi, 
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XU.  Michel-Charle^-Dorutbûe  de  Uoii- 
dMffoUes,  marauis  de  Pont-Saint-Picrre , 
premier  baron  ac  Normandie,  lieutenant 
général  des  années  du  rui,  marié  en  4728 
a  CliarloUe-Miirguerite  de  Roniilli  de  la 
Chesiiolaye ,  dont  il  n'eut  pas  d'enfants. 

XUl.  duude-Edouard-Sibillc de Konche- 
roUes,  marquis  de  RoncheroUes,  comte  de 
Pont-Saint- ricm,  lieutenant  général  des 
armées  du  roi,  marié  eu  IToal  à  Marie- 
Louise  Amelot. 

Le  M  mars  17G0,  tivs-lianl  et  tiès- 
puissaiU  seigneur  monseigneur  Micbel- 
Charles-Dorotnée  de  Kon<£erolleS)  mar- 
auis (fo  I*  nt-Sainl-Pierre,  premier  baron 
(le  Noruiaudie,  conseUler  d'bonneur  né 
au  parlement  de  Rouen .  lieutenant  géné- 
ral (les  aimées  du  roi.  chevalier  de  l'ordre 
ro^al  et  militaire  de  Saint-Louis»  en  pré- 
sence et  du  consentement  de  son  frère 
trcs-liaut  et  très  puissant  seigneur  mon- 
seigneur Claude-Êdouard-SibiUe  de  tton- 
cherolks,  marquis  de  Rnncberolles,  comte 
de  Pont- Saint- Pierre,  lieutenant  {,'éuéral 
des  armées  du  roi ,  etc.  vend  la  terre  et 
baronnie  de  Pont-Saint-Fierre  à  très-haut 
et  très  -  puissant  seigneur  monseigneur 
Anne-Pierre  de  Mout^uiou ,  marquis  de 
Montesquiou;  baron  de  Montesquiou,  pre- 
mier baron  d'Armagnac ,  seigneur  de 
Dozon,  Maupcrtuis,  Meishau,  Valentès  et 
autres  lieux,  chanoine  honomire  de  l'e- 

Êlisc  cathédrale  d'Auch,  à  cause  de  sa 
aronnie  de  Montesquiou ,  colonel  du  ré- 

Simentroyal  des  Vaisseaux  et  gentilhomme 
e  monseigneur  le  dauphin,  se  réservant 
à  lui  et  à  son  frère,  durant  leur  vie,  le 
tiii^*  de  marquis  de  Pont-Saint- Pierre , 
et  à  toujours  à  leurs  maisons  celui  de 
conseiller  d'honneur  oé  au  parlemeut  de 
Rouen. 

M.  le  marquis  de  Montesquiou ,  par  con- 
trat du  24  septembre  1768,  revendit  aux 
mêmes  conditions  la  terre  et  baionnie  de 
Pont^int-Pierre  à  haut  et  puissant  sei- 
gneur mossire  Ant  lin  -  Pii  rrr -Tliomas- 
Louis  Caillot  de  Couuerouiont,  chevalier, 
seigneur  et  patron  d^Epréville^ur-R^,  Go- 
qiicrornont,  le  Hazard,  et  aussi  seigneur 
et  patron  de  Trouville>  AliquerviUef  la 
Haye  et  autres  Iteui,  eonseiUer  du  roi  en 
ses  conseils,  président  en  sa  cour  des 
comptes,  aides  et  Onaoces  de  Normandie. 

Le  petitrflls  du  présidait  de  Coqurao- 
mont,  M  k'  baron  Jean-Amédée  d'Mou- 
demare,  père  du  propriétaire  actuel  de 
Pont-Saint-Pierre,  en  hérita  au  commen- 
eement  de  ce  siècle. 

Le  droit  de  séance  en  la  cour  du  parle- 
ment de  Rouen,  que  MM.  de  RoncheroUes 
s'étaient  réservé,  en  vendant  la  terre  de 
PonWSainlrl^rre,  leur  appartenant  «  de 


«  toute  ancyenneté»,  dit  l'aveu  de  1600, 
est  mentionné  dans  les  registres  secrets 
du  parlement ,  chaque  fois  que  l'un  d'eux 
se  présentait  aux  audiences,  où  «  sa  place 
a  est  au-dessus  de  M.  le  doyen,  l'espéeaii 
u  costé,  panache  au  chapeau  et  en  court 

manteau  »  ;  mais  nous  n'avons  pu  en 
en  reti*ouver  l'origine. 

I.e  fiLiruii  de  P(jnt-Saint-Pierre  nommait 
aux  duuze  prébendes  de  la  collégiale 
d'Ecouis,  y  compris  le  doyenné  et  la  cure, 
à  cause  des  deux  fiefs,  qui  furent  plus 
tard  unis  à  la  couronne. 

Toeni  porte:  d'or,  dune  rose  de  oiiettles; 
d'autres  disent  :  d'argent  y  à  troishures  df 
salile;  d'autres  encore  :  d'wrgmt,  au  dfto- 
trodMre  avec  gonfmum  de  gtmUn  tenant 
un  rameau  âe  sinopJe. 

La  maison  du  Neubouig  ;  d'argent,  à 
treiê  bandes  éfamr, 

Poissy  :  (for,  au  chef  d'azur. 

Uangest  :  d'argent ,  à  la  croix  de  gueules, 
chargée  de  cinq  coquilles  ctor. 

RoncheroUes  :  etar^ent,  à  deux  famés 
de  gueules. 

Montesquiou  :  por^t  au  \  de  gueules 
plein  et  au  3  d'or,  à  M  UmrtMtux  de  gtmUss 
mis  cil  pa!. 

Caillot  de  Coqueroniont  :  éeartelé ,  au 
h  et  i,  d'azur,  à  deux  épées  en  sautoir 
d'argent,  la  pointe  en  haut ,  cantonnées  en 
chef  d'um  merktte  .  m  fascc  de  deux 
étoiles,  et  en  pointe  d'un  croissant,  le  tout 
d'arijtnt;  au  â  et  5,  d'azur,  à  trois  tétst 
de  cailles  rangées  enfasce. 

Houdanara  :  d^asur,  au  chèvre»  dfvt- 
genl,  accompagné  en  chef  de  deux  mer- 
lettes  d'or,  et  en  pointe  d'um  molette  d'épe* 
roli  ds  wéniiù» 

m. 

Apres  avoir  établi  la  généalogie  des 
seigneurs  du  PontrSaint-Pierre ,  nous  al- 
lons réunir  plusieurs  pièces  d'une  véri- 
table importanoe  pour  l'histoire  de  cette 
locaUté. 

Sur  la  fin  du  xi'  siècle  ou  au  commen- 
cement du  xn*,  un  certain  Hugues  avait 
demandé  à  être  enterré  sous  le  larmier  de 
l  eglise  quUI  avait  fondée  k  Pont*<Sidnt* 
Pierre  en  l'honneur  Ir  ^imt  Nicolas.  Au 
retour  d'un  pèlerinage  de  Rome,  il  mou- 
rut dans  le  lieu  «cjui  ob  nomofi  magnl 
<i  1  ri  qui  ibi  defluit  lacus  Losona  voci- 
u  talur».  Safenune  aTeolla»  se  déses- 
pérait en  voyant  que  le  corps  de  son 
mari  ne  pourrait  reposer  à  la  place  qu'il 
avait  choisie.  Aussitôt  saint  Nicolas  fit 
sortir  son  serviteur  du  tombeau,  et  lui 
obtint  la  grâce  de  venir  termina  ses 
jours  eu  Normandie  ; 
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«  Id  prov  I  ntia  Neustrie  j  que  post  a  Nor> 
«  naimls  aimoniiiiats  «it  l>l«nMuinto,  est 

«  villa  Pons  S.inrti  l'ptri  nnminala  ,  sita 
«  in  pago  Rulliooiagen^ij  super  anneni 

«  Hugo  nomine ,  admodimi  ri  ligiOBos  et 
«  iuter  suûft  non  ignobilis,  quamv»  non 
«  multom  locttples.  Erat  tero  in  ipn  villa 
«  a  parte  orritlcntis  pamx  hialis  >  (  clesia 
«  perinodica  ,  de  lignis  constructa  ,  in 
«  tionore  beati  Mcholai,  ad  quant  multi 
«  veniebant  orationis  gratia.  Il  le  autcm 
«  vir  ad  illam  ?oyiissimc  venu  bat,  Deo  et 
M  sancto  Nicholao  déferons  munus  dévote 
«  orationis  atque  bone  voluntatis.  Ex  qua 
«  re  mens  ejus  magis  ma^isqiie  in  amore 
«  sancti  ccpit  succendi,  taiitum  ut  insi- 
«  derct  animo  ejtts  illam  ecelMiani  suis 
«  sumptibus  in  meîiu»  onnstruerc.  Cujus 
«  desiderio  superna  maiestas  dcdit  ut  im- 
«  pleretur.  Namqûod  devota  mente  cogi- 
«  tavii,  fifU-  bona  incepil  cl  virili  animo 
«  adiuiplcMt ,  non  tam  copia  renim ,  quam 
«  bone  Toluntatis  desiderio  et  adjutono  fi- 
«  delium  otpi'^nim  bomimim.  Adjntnritim 
«  ouoquc  glonobi  conteâsuris  non  defuit 
«  oevote  ejus  Yolmitati  tiKfw  operationi  ; 
a.  i  in  iiiinilnis  presto  ei  cxtitil,  ita  ut 
«  modico  sumptu  magnam  et  decentÉOi 
«  conatraereteodesiam,  que  nnne  usque 
o:  '^npfTPFt.  Oun  rdificata  et  bene  prepa- 
«  parata  deccntiquc  honore  omsecrataj 
«  tir  ille ,  cujus  sumptibus  ineepte  fiierat, 
«  quadam  die  vocans  prc-sbiteni  <i  cjus- 
«  aem  eoctesie  ac  vieinos  parrocbianoa^ 
«  ante  hoallinii  qiiod  in  latere  ejusdem 
«  crclosio  l'st ,  sic  eo8  alloquitur  ?iipplici 
«  voce  :  «  Domine  pater,  cui  animarum 
«  nostrarum  cura  commisaa  est,  et  vos 
«  domini  vicini  et  comparrochiani ,  Dei 
«  vestroque  auxiiio,  interventu  beatissimi 
«  et  gloriosi  confessons  Christi  Nicholai , 
«  adIiTipletum  est  desiderium  meum  in 
«  hoc  opère  mnlto  mcîius  et  dt  centius 
«  quam  e^^o  ipse  speran^  poteram ,  sicul  vos 
«  ipsi  ceinitis.  Nunc  ergo  rogo  et  depre- 
«  cor  ut  quod  restât  ex  desiderio  meo , 
n  veslro  conccssu  et  promissionibus  cun- 
«  firmetis,  ut  ante  hostium  istud  in  hoc 
«  «lilliridit)  conredatis  michi  sepuUuram, 
«  tt,  quaiido  vite  exilus  fuerit^  nulloait» 
«  que  loco  corpus  meum  srpeiiif  sinatis, 
«  nisi  in  lioc  iiuem  elegi  locum.  »  lUi 
«  vero  audieiites  tam  suppUcem  et  devo- 
m  tam  ejus  peticioiiem»  oenigna  et  (irma 
«  promissionc  concesserunt  hoc  qin>d  pe- 
«  tel>at  4  et  ita  cura  pace  quisque  m  sua 
«  repeda? it.  «  (Ms.  n»  19  de  la  bib1i<»> 
thëque  d'Alençon,  f»  4  vo.) 

4i06.  c  Notum,  etc.,  quod  nos  dilecto 
«  €t  Meli  nestro  naitolfo  de  Botonia  da^ 
«  mus  et  eoneedimi»  in  feodnm  ei  honi- 


«  nagium  ligium  quicquid  Maigarita  de 
«  TooniaM  Mbebat  tnad  Fontam  Saneti 

«  Pétri  et  apud  Romafi^cmn  rt  apnd  Pis- 
«  tras,  et  quidquid  ipsa  liabeltat  in  foresta 
«  de  t>eneboél.  Gooeedimos  etiin  eidem 
a  Plessr  inni  Nicolai  cum  pertinenciis  et 
«  fcoda  que  ad  MipradictaperUnant.  aalva 
«  fldeKtate  oostra ,  leneoda  de  noMs  ad 
«  usus  et  consiietudineîi  Normannie.  Ipse 
«  autem  exinde  nobia  reddet  taie  servi- 
«  cium  quale  feoda  illa  apportant.  Quod 
«  ut  firmum  sit,  etc.  Aetutn  apud  Pont- m 
«  Arche,  anno  Domini  a»  ce»  sexto,  rçgni 
a  nostri  vicesimo  septimo.  »  (Corf.  B  dt 
Philippe-Augu^t  f*  48  v«.) 

Nous  plaçons  ici  une  estimation  des  re- 
ceveurs du  foi  à  Fonl-Sainl-Pierre ,  relevée 
en  1281  par  le  bailli  de  Vemeuil  : 

4284,  t6  octobre,  a  Omnibus  bec  vi- 
«  suris,  Henricus  dictus  Louvel,  ballivus 
«  Vernolii ,  et  magister  Ricardos  de  Pay » 
«  clericus  balUvi  Rothomageusis,  salu- 
«  tem-  iNoveritis  nos,  de  mandato  domini 
«  régis,  de  lalora  terrarum  dommi  régis 
«et  (Xttunni  canimdem,  tam  in  reddi- 
«  tibus  uuaiu  in  aliis }  apud  Pontem 
«  Saneti  Wbn  et  apod  Basquevillam,  sine 
a  valore  fort  çtnrum  et  pertinenliiim  ad 
«  easdem  toi'e&tas,  per  prepositos  ioco- 
«  mm,  flrmarioe,  et  per  plures  alios  de 
«  visnetofidc  dignos  et  jurâtes,  diligenter 
c  ac  fideliter  inquisisse,  prout  inferiua 
«  oontinetar.  %  Partes  nkni»  Pontis  San- 
«  cti  Pétri  :  S  (lostuma  denarinnim  et 
a  oboU,  eum  costuma  haie,  quadrigarum, 
«  et  cum  oostama  sejptimane  meroenario- 
«  mm,  lan  unm,  piscium  et  rusearum, 
a  valet  per  aauum  quadraginta  libras. 
<>  §  Havagittm  sMdeeim  Ifbn».  §  A(iua- 
«  gium  oclo  libras.  S  Stalla  tanatorum, 
a  septcm  libi-as.  S  Hala  drapariorum,  vi- 
a  ginti  quinque  solidos.  S  Masora  Ou* 
«  oardi  de  Pistris,  cum  duabus  pwbiis 
a  terre,  quadraginta  sotidos.  Campi- 
«  nars,  prepositura,  palagium,  corvewet 
«  lenestragium  de  Pistris,  cenluni  soli- 
«  dos.  §  Prepositun«  di'  Romillie  quinde- 
M  ciin  solidos.  S  Iteiu,  apud  Ponteni  Saneti 
«  Pétri,  una  acra  prati  valet  viginti  soli- 
«  dos.  S Rurptïgium  et censns  Pontis Sanrt i 
«  Pelri  ut  molendinum  ad  See ures  cenluiu 
«  solidos.  S  Item  Petnis  dictus  Miles,  pro 
«  quodam  scrvitio  eqni ,  det«t  septemde- 
a  cini  solidos.  §  Aceliaa  La  Torte,  pro 
«  tribus  masurîs^  i|oadr»ginta  solidos. 
«  S  I^  hart  au  poisson  .  qim  Iraçinta  soli- 
«  dos.  S  Masure  et  census  de  ^iovavilia, 
«  solutis  elemosinis ,  viginti  très  libras  et 
î<  (irtn  soli/lii?.  %  ('n?tuma  de  Novavilîa, 
«  vigmli  soiidos.  S  Ucto  corvele  vel  ciita 
<  apud  NoriMiivUtam ,  viginti  septem 
aeolidoi.  S  Itom  noUe  iioee  îMdem» 
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«  ▼iginti  solidos.  S  Vende  et  releveia  ibi- 
«  dem ,  Tïginti  solidos.  $  Census  de  Pis- 
«tns,  solutis  elemosinis,  decem  libras 
«  quatuordeciro  solidos  et  f|uinquo  dona- 
«  rios-  S  Reiioudus  Goscelm,  pro  aquacia 
«  Secane,ipiadnigiBiftMlMloi.$PbilippuB 

•  de  Pormor,  pro  quadam  masura,  decom 
«  solidos.  $  Montes  supra  Ponteoi  Saiicli 
«  Pétri ,  duos  solidos  et  aex  dentrios. 
«  8  Guillelmusde  Ronccroles,pro  «juadain 
«  inasura,  quinque  solidos.  ^  Hec  oiiiiiia 
«  BUiMidicta  debent  decimaiu  ci  redeci- 
«  mam  abliati  dt>  Lira.  ^  Sumiua  todus 
«  valons  prediclorum  per  annuni  :  sex  vi- 
«  ffinti  duodecim  l^ra  très  solidi  undecim 
«  denarii.  Cadunt  pro  décima  tresdecim 
«  libre  quatuor  s(^di  quatuor  denarii  et 
«  obdus.  IteB  otdaiH  pro  redecima  iib> 
«  decim  libre  scptemaecim  solidi  un- 
«  decim  denarii  et  obolus.  Aestaot  ceo- 
«  inm  et  sefilea  libre  novendeeim  dena- 
«  rii.  8  Item  unum  niolcndinum  apud 
«  Romîllie,  aolutis  ex()eaaiâetoiiaus,cum 
«  moHa  sica,  inalet  per  aamm  doodedm 
«  libras.  8  Item  unum  molendinura  apud 
«  Pontem  Sancti  Peth ,  solulis  oxpensis  et 
«niissis,  cum  molta  aica,  vaht  per  an- 
«  nom  sexaginla  deccm  et  octo  libras. 
«  S  Summa  tocius  valons  Pontis  Sancti 
«  Pétri,  solutis  deeina  et  redecima,  no- 
«  vem  viginti  septeandMÎB  laine»  noTem- 
«  decim  denarii.  » 

Le  reste  de  cette  enquête  a  été  publié 
k  l'article  Baqqetillb. 

•  Gliarles  j  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de 
«  France,  au  bailli  de  Rouen  ou  à  son 
«  lieutenant,  salut.  Nous  avons  entendu 
«  parla  grief.. . .  et  féal  chevalier  Aubcrt 
«  de  Uaogest,  que,  comme  environ  a  dix 

•  tm ,  que  aucunes  commotions  estoient 
«  au  pays,  et  lui  estant  en  nostrc  garde 
«  avecques. . .  et  possessions  pour  raison 
«  de  ton  «eus  aa^ ,  dont  U  ym  enTir«m 
«  a  VI  ans ,  une  siene  maison  ou  forte- 
«  rtsse  que  il  avoit  urcz  et  de  le  Pont- 
«  Saint-Pierre. . .  bailliage  lui  ait  celé  bit 
«  arrasco,  abattue  et  destruite,  sans  cause 
«faisonnable,  par  les  gens  et  habitans 
«  dee  Tilles  do  imivb  d'eoviron ,  en  quoy 
«  il  a  este...  en  la  somme  do  vint  mil 
a  francs  d'or  ou  environ,  comme  ce  puet 
«  et  pourra  iMloifeiaenteetiefleeQ  eteoa- 
tf  gneu,  luinoHr  rhoso  est  au  trèsgrant 
«  préjudice  et  doma^^e  de  nous  et  dudit 

•  oomplaignant,  conndéié ee  que,  selon 
«  la  coiistume  du  pays,  nous  lui  som- 
«  mes  tenus  de  renâre  et  délivrer  ses 
«  héritages  et  poesessioiis  estant  en  nos- 
«  tre  dicte  garde ,  quant  il  est  et  vient 
«  en  son  aage ,  en  Testât  que  ilz  estoient 
«  an  temps  que  il  fut  pms  on  mis  en 
««Mire «le  sHde  ou  baUle,  ai  esane 
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«  il  dit,  en  nous  suppliant  humblement  lui 
«  estre  par  nous  sur  ce  pourveu  de  re- 
c  mède  convwable.  Pourquoy  nous,  qui 
«  ne  voulons  ledit  chevalier  estre  ainsi 
«  endomma^ic  ne  deshérité  sans  cause,  et 
«  par  especial  par  le  temps  au'il  estoiteo 
c  nostre  dite  garde,  te  mancions  que  sur 
«  les  choses  et  excès  dessus  dictz  tu  te 
«  enfourmes  bien  et  diligemment,  et  se 
«  par  lad.  informacion  il  te  appert  ladite 
u  maison  ou  forteresse  avuir  ainsi  esté 
«t  abatueet  deitnUte comme  dit  est,  fayce 
* adjourner  par  devant  Iny,  à  Rouen,  les 
tt  coulpables  qui  uai'  ladite  informacion  te 
«  appert  avoir  aData  et  destruit  ladite 
«  maison  ou  forteresse,  en  (juelle  chastel- 
a  lenie  les  coulpables  de  ces  choses  ou  la 
«  greigneur  partie  sont  demourans,  pour 
«  re.s[)ondrc  h  nostre  procureur  audit  nail- 
«  liage  et  audit  comparant  sur  les  choses 
«  dessus  dites  et  leurs  ciroonstanees  et 
«  dépendances,  et  h  tout  rc  que  en  oultre 
c  leur  vouidront  demandei',  et  contre  eubi 
<  requerre  ou  proposer  dvdement,  en  firi* 
«  sant  aux  parties,  en  cas  de  débat  ou 
«  opposition,  b<m  et  bhef  accomplisse- 
«  mt  de  justioe,  car  ainsi  te  roulons 
«  nous  estre  fait ,  et  audit  comparant 
«  l'avons  otroyé  et  otroyons  de  grâce  es- 
c  pecial,  se  mestier  est,  non  obstant  let~ 
a  ti  OS  supreptices  à  ce  contraire.  Donné  à 
«  Paris,  le  vu*  jour  de  may,  l'an  de  grâce 
«  mil  CGC  soixante  dix  et  sept,  et  de  nostre 
«  règne  le  xiui"".  —  Par  le  conseil  estant 
«  àPsaa  :  Dibyb.»  {Arch.  de  la  Seine-bif.) 

(Pièce  originale.) 

La  pièce  suivante,  dans  laquelle  ont  été 
employés  des  documents  d'une  autheoti* 
cite  fort  contestaUcy  proTient  du  cabinet 

de  d'Hozier  : 

«  EtTnAirT  d'une  partie  de  la  généalogie 
de  la  maison  de  RoncheroUes  cstablie 
en  Vexin-Normant,  et  de  la  descente  de 
cenix  qui  ont  jouy  de  lad.  terre  de  Ron- 
cheroUes depuis  l'an  985,  comme  les 
tiltres  de  lad.  maison  ayant  este  bridez, 
il  est  jnstiffié  par  les  actes  et  enquestes 
faites  par  le  lieutenant  général  de  di- 
zors  par  le  commandement  du  roy,  en 
l'an  mil  quatre  cens  seize,  v 

«  Fgrcgius  vir  Petrus  de  Ronchemlli  s, 
«  unies,  est  enUïrré  à  l'abbaye  des  Uciiv- 
«  Amants,  et  sur  sa  tombe  y  est  gravé  : 
«  Eyregius  vir  Pett  us  de  lïonclierulli's,  vii- 
tt  ks,  inter  quem  et  tm  ccrto-  coitfcilcra- 
«  tûmes  certis  ex  cousis  hahUœ  simt,  lU  in 

«  tia  auyiisti  98o. 

aU  se  trouve  sur  l'ancien  cartulier 
«  deidits  Deiis-iAinuts  Beirtrii  de  Bm- 
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«  cherolles,  qui  a  fatt  ccpte  fondation  sui- 
«  vante  :  In  CBjos  ttiiinadwHrtuni  ha- 
«  buimus  unam  arrrim  terrnn  apiid  Anlc- 
«  lireviUam  in  Campis.  Obiit  le  xxx  may, 
«  et  a  eité  feodé  rtn  mil  Innte  vn. 

«Bogeriasde  Roncheroll»^s  vivf»itt  iiran 
«4070,  et  en  l'an  1420  il  fonda  audit 
«  monastère  des  Deux-Amants,  et  ce  sont 
«  tes  termes  de  la  fondation  :  Ocdit  mn- 
«  Ir^ndinonim  siTonim  dcriniani  ,  lamirlle 
«  est  scellée  en  cire  verte  du  sceau  tle  la- 
«  dite  maison  avec  eeste  inscription  :  Si- 
«mV/um  Rogetii  d(  ff  n/^»!  ")  //  %  militii. 
«  Il  est  mort  le  30  septembre  de  la  même 
«  année ,  et  sa  tombe  est  dans  le  même 
«  monastère,  à  costé  du  grand  autel. 

«Thybault  de  Ronchcrolles,  fîls  de 
«  Roffer,  vivoit  en  l'an  H  26  et  est  mort 
a  en  Van  4440,  comme  il  paroist  sur  sa 
«  tombe,  qui  est  dans  la  chapelle»  à  main 
a  droite  dudit  monastère. 

«Pierre,  chevalier,  fils  de  Tbibanlt, 
a  vivoit  en  Tan  1170  et  est  mort  en 
«  l'an  H  75, 

«  Ancel  de  KoncheroUes ,  chevalier,  fils 

•  deKerre,  vivoit  en  l'an  H80,  comme  il 
((  trouve  dans  lescbartresdeSainVCîer^ 
«  main-des-Frez. 

«  Roger  ,  sire  de  Roncherolles,  Dis  de 
«  Ancel,  vivoit  en  l'an  tîno.  ![  aumosna 
«  au  monastère  des  Deux-Amants  la  pré- 
«  sentation  du  patronage  de  MeneVans- 
«  ville,  ladite  donation  portant  la  date 

•  de  l'an  <206,  en  laquelle  est  pendant  le 
«  sceau  dudit  seigneur  en  cire  verte;  en 
«  un  cAté  sont  les  vestiges  de  la  peinture 
«  de  ses  armes,  et  de  l'autre  est  empreint 
«  un  homme  armé,  et  autour  dudit  sceau 
c  est  écrit  :  SifUim^  Hogerii  de  Ronche- 
«  rolles.  il  aum(»na  et  iunda  la  chapelle 
«  de  Saint-Taurin  ,  pr^  le  chasteau  de 
«  Roncfaerolles,  et  en  donna  la  présenta- 

<  tion  au  prieur  de  l'abbaye  des  Ocux- 
«  Amants  en  l'au  4206,  ainsi  qu'il  appâ- 
te roist  par  cet  acte  :  Sciant  omnes  qui 
€  viderunt  prcscntcm  paginam  quod  ego 
«  Rogerius,  miles,  de  HoncheroUes,  pru- 
«  denliomm  boocnrom  TinMTum  acquies- 
«  rr>n>  rrin-iliri  ,  ductus  pœnili'^nîia ,  de 
«  propriis  boms  meis  liauc  eleiuusynam 
«  atalni  pro  sainte  anim»  meœ ,  pro 

<  salute  et  remedio  animaruin  parenîinn 
«  et  antecessorum  mcorum,  in  pcrpetuum 
«  permansuram. . .  dedi  Roberto,  clertco, 
«  m  praesentia  domini  archiepiscopi .  por 
«  manu  m  prions  de  Monte  Duorura  Aman- 

•  tium  et  omnibus  sacerdotibus  qui  dicto 

«  Roberto  succèdent  cursu  temporis  

«  Scriptum  est  pridic  idus  tnarti,  anno 
«  Verbi  incainiUionis  millesimo  duocen- 
«  tMÎDO  SSlIO.  CUD  fligttIO* 


«  Guillaume ,  sire  de  Roncherolles,  che> 
«  valier,  fils  de  Roger,  a  confirmé  les  do> 

«  nations  faites  au  monastère  des  Deui- 
«  Amants  par  ses  prédécesseurs,  avec  ap> 
«  proballon  de  M.  rarehevesqnede  Rouen. 

«  portant  date  du  troisième  des  kalendes 
Cl  de  mars  de  l'an  4iS0,  scellé  d'un  grand 
«r  ficean  de  eire  vnle ,  et  H  a  aamosné  au 

ptiruré  de  Notrr-D.nne-dii-Saiissay,  en 
«  la  raesme  année  4  2iO,  ainsv  qu'il  est  ri  it  : 
«  Notum  sit  diebus,  tam  luturis  quam 
«  presentihus,  quod  ego  Guillelmus  de 
A  Roncherolles ,  miles,  dedi  et  conccssi 
«  assensu  et  voluntate  Theofania?,  uxoris 
M  meap,  et  hcredum  meorum,  pro  amore 
«  Dei  et  prn  animabus  Rogerii,  patris 
«  mei  et  matris  me»,  et  antecessorum 
c  meomm,  quatuor  solidos  thuronenses 
«  reddendos  ad  festum  Sancti  Rhcmigii, 
«  in  puraiu  «  t  perfMîtuam elemosynam... 
«Ut  hoc  esset  firmnm  stattile,  presens 
«  scriptum  siçilli  mri  roboravi.  Actum  r  <:( 
«  hoc  anno  Verbi  incamati  4220.  Tcsti> 
«  tas  :  Rolerto ,  presbylero  de  Qnerque- 

«  villa,  et  multis  :  avnr  ]r  -rnau  des 
a  armes,  auquel  est  inscript  :  GuiUetmm 
«  de  RtmeheroUêt. 

«  Godefredus  de  Roncherolles,  cheva- 
«  lier,  fils  de  Guillaume  et  père  d'autre 
«  Gniltrame,  est  enterré  andn  monastère 
«  des  Deux-Amants,  en  la  chapelle  à  cosliî 
«  du  grand  autel ,  où  sa  tombe  est  cou- 
«  verte  d*nne  grande  pierre ,  sur  laquelle 
«  est  esrript  :  Cy  gist  Godefroid  de  Ron^ 
*icheroiles,  chevalier  ^  qui  trespassa  au 
«  mois  de  febvrier,  l'an  de  grâce  ii89,  et  a 
«  auroosncen  la  chapelle  de Saintlaurens, 
«  l'an  de  grâce  4260,  ainsy  qu'il  suit  par 
«  l'acte  présent  :  Noverint  universi ,  tam 
«  présentes  quam  futmi,  qnod  ego  Gode- 
«  iredus  de  Ronchero!le« ,  mile«,  dedi  et 
«  concessi  hac  présente  cartita ,  pro  salute 
«  aninus  mem  et  animnnmi  aniaeoieofini 
«  et  succcssonim  mf^omm .  Fteo  et  ca^ 
«  pcllae  Sancti  Laurentii  de  Houcherolles 
«  etcapellanoDeoservIenti,  qnatuoraeras 
«  et  dimidiam  t^Trv  et  estera.  Prescntem 
«  cartam ,  sigilli  mei  confirmatam ,  dedi 
«  arnio  miUesimo  dncentesimo  quinqut- 
«  gosimo  primo,  mense  mail.  Tcstibus 
«  domino  GuiUelmo  Thuma^  ,  dccauo  , 
c  plnribusqne  aliis.  Cum  «^igillo  inscripto 
«  Giiillf  lnvi  de  Rnucherolles. 

«  GuiUeluius  de  Roncherolles,  cbevft- 
fl  lier,  Ris  de  Godefroid ,  seigneur  de  Ma* 
«  licorne.  Onville,  Andé,  Auvcrville-la- 
«  Hoquette,  espousa  Mahaud  de  Chelles, 
«  dont  issurent  deux  enfants ,  Jean  et 
«  Godefroid.  I.edict  Giiillaunie.  ehevalier, 
«  fut  tué  en  la  gnenv,  et  est  enterré  à 
«  l'abbaye  des  Deux-Amants,  à  côté  du 
<  WÊm-tttUà,  et  «nr  n  tombe  «et  es- 
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«t  crii»t  :  Cu  qist  nmsirê  MRaume  die 

«  RoncheroUea ,  chevnlie.r,  tpii  trrsivma  au 
«  moisde  septembre, en l' onde  grâce  1348.  v 
Ici  commence  la  généalogie  des  Ron> 
cheroHes,  barons  de  Pont-Saint  Pierre. 

«  Jean  de  Roncherolles,  chevalier,  fils 
«  de  Guillaume,  épousa  Isaheau  d'Angcst, 
«  sœur  de  Jean  o'Angesl,  grand  arba- 
«  lestrier  dn  France  ,  laquelle  Isabeau  fut 
«  bénticrc  de  son  tVére  et  dame  des  ba- 
«  roDDies  du  Pont-Saiiit*Mem  et  d'Heu- 
«  queville.  ï.edit  Jean  avoit  un  frère 
«  nommé  Godefruid,  auquel  il  donna  pour 
«  partage  les  terres  de  jMalicorne  en 
«  France, etc.,  et  7  liv,  de  rente  à  Romilli. 

>  Guillaume,  sire  de  Boncherolles,  che> 
«  valier,  filsdeJfean ,  seigneur  dudit  lien» 
«  baron  d'Heuqueville  et  du  Pont-Saint- 
«  Pierre,  Au verville- la -Roquette,  Dou- 
«  Tille,  Fttns,  Romilli,  etc.,  chambellan 
«  dn  roy,  espousa  Marguerite  de  Léon , 
«  dame  de  Ueuqueville.  Us  eurent  quatre 
«enlSuits  masles  :  Gaudehmd,  Rc^r, 
«  Hector  cl  Louis  ;  les  trois  premiers  fu- 
«rent  tués  à  la  de£Esucte  du  Cbàteao- 
«  Gaillard ,  près  d'Andeli ,  contre  les  An- 
«  plois,  en  4448,  et  ledit  chevalier  fut  tué 
«  a  la  bataille  d'Aziiio)urt,  eu  4445. 

«Loys,  sire  de  Roneberolles,  then- 
«  lier,  tils  do  Guillaume  et  de  Marguerite 
«  de  Léon,  seigneur  et  baron  dejt!an^ 
«  S«iiit4Hcrre,  tleuq«eTille,Jainl'pont  et 
«autres  lieux,  espousaJ^Ti  ni  -Ir  Rou- 
«  ville,  tille  du  gràicrveneur.  Ledit  Loys 
«  de  RoncheroJKTut  retiré  avec  sa  mère 
«au  chàteair^^  Ciaillon,  à  cause  de  la 
«  guerre  i^e  sa  minorité.  Il  a  esté  cham- 
«  hellaDau  roy  Charles  VI,  qui  en  44. . 
«  Tenvi^'a  en  Angleterre  avec  roessire 
a  P\eff  RIanchet,  maislrc  des  requcstes, 
«  pQf r  ramener  M""  Ysabeau  de  France , 
«  irbmi&e  au  roy  Richard ,  ce  qui  leur  fut 
«iTour  lors  refnsé.  Lesdits  amnassadsurs 
«urent  empoisonnés,  dont  ledit  Hlanchet 
<  mourut,  et  ledit  seigneur  de  Ronche- 
^  rolles  revint  en  France  fort  malade. 

Voici  les  letli-es  de  réunion  des  deux 
demi-Lkirooiiies  du  Pont^int-Pierre  : 

«  Charles,  par  la  f^rAce  de  tteu  roy  de 
«  France,  à  tous  presens  et  advenir,  sa- 
«  lut.  Philippes  de  Roncheroll^,  gentil- 
«  homme  ordinaire  le  nostre  chambre, 
«  baron  du  Puni- S;u ni- Pierre,  nous  a 
«  faict  rem'onslier  que  anticnnement  la- 
«  dicte  baronnie  de  Pont -Saint -Pierre 
«estoit  une  plaine  et  entière  baronnie 
«  possédée  pur  ses  prédéeesseurs ,  tenue 
«  et  mouvant  de  n  ii^  h  rati^r  de  nostre 
«  cbasteaut  bailliage  et  cliai^teUenie  de 
c  Rouen ,  à  une  seule  foy  et  boniniaige , 
«  et  depuis,  estant  ladite  baronnie  es- 
«  chue  a  filles  >  elle  auroit  esté  partagée  1 


et  la  moictté  demeurée  à  ses  prédé- 
«  ressenrs,  l'autre  moirtié  à  aultres,  la- 
«  quelle  par  succession  de  temps  seroit  ad- 
A  venue  a  la  maison  de  Foix,  et  en  l'an  mil 
«  v«  xLvm  ledit  exposant  Tauroit  acquise 
«  du  feu  sieur  de  Martigues  et  de  Claude 
«  de  Foix,  son  espouse,  dont  il  a  depuis 
«  jouy  \  tellement  que  tout»  ladite  ba- 
«  ronnie  est  ]>nr  <  r>  moyen  retournée  en  sa 
u  uremière  n.tiure  de  plaine  et  entière 
a  baronnie.  Néanmoins,  parce  qu'elle  a 
«  este  p(»ssédée  en  la  forme  susdite  par 
«  diverses  mains,  et  que  les  prédécesseurs 
«  de  l'exposant  et  les  aultres  qui  avoient 
«  et  tenoient  l'aultre  moictié  orii  fait  fojy 
«(  et  bomuiaige  de  ladite  baronnie  séparé- 
«  ment,  cbanin  pour  moietié  et  eottité,  il 
«  crainct  que  pour  l  advenir  on  vueille 
«  prétendre  ladite  baronnie  n'estre  ré- 
A  duicte  ne  remise  en  son  premier  estât , 
«  ains  estre  tenue  séparément ,  et  Tcxpo- 
«  santet  ses  successeurs,  par  cou&equent, 
«en  devoir  faire  les  foy  et  hommaige 
«pour  chacune  d*">diles  nioictiés,  nous 
«  suppliant  et  requérant  trè&-humblement 
«  Im  ponrveoir  sur  ce  ;  seavoir  faisons 
«  que  nous,  inclinans  libéralement  à  la 
a  suplication  et  requeste  dudit  exposant, 
c  deTadvi^siJfUMtBeiSOliseil,  avons  joinct, 

«  r^wr,  îTieorporé  et  restahiy-,  j!.<>uîaQns  »  

«  réunissons,  incorporons  et  rétablissons 
«  ladite  baronnie  du  Pont-Saint-I*ierre  et 
«  fiefs  (jui  en  deppendent  en  tel  estât 
«  qu'elle  estoit  auparavant  ledit  partaige, 
a  pour  en  jouyr  par  luy  et  ses  successeurs 
u  ainsi  et  en  la  inesme  forme  et  matière 
«  que  faisoient  ses  prédéeesseurs  aupara- 
«  vaut  ladite  partaige,  tenue  et  mouvant 
«  de  nous  à  une  seule  foy  et  hommaige , 
«  par  une  entière  et  plaine  baronnie,  à 
«  cause  de  nostre  dit  cliasteau ,  bailliaige 
«  et  chàtellenie  de  Rouen,  aux  antiena 
«  droictx  et  dcbvoirs  pour  ce  druliz  et  ac- 
tf  coutumez;  se  donnons  en  niaudtmerjt 
«  par  ces  présentes,  à  nos  ainez  et  feaulx 
«  les  gens  de  nostre  court  de  parlement, 
a  gens  de  nos  comptes  à  Paris,  bailly  de 
a  Rouen  ou  son  lieutenant,  et  chacun 
«  d'eulx,  si  comme  il  lui  appartiendra  que 
«  nostre  présente  réunyon  ilz  facent  en-  . 
«  registrer  et  registrer  de  nostre  dite 
c(  court  et  chambre,  et  ledit  exposant  et 
»  ses  successeurs  jouyr  et  user  plaioe- 
«  ment  et  paisiblement,  cessans  et  faisant 
«  cesser  tous  troubles  et  empeschements 
«  au  contraire ,  car  tel  est  nostre  plaisir. 
«  Nonobstant  comme  dessus  et  quelccm" 
«  quesedielz,  ordnfinnntvs,  restrinetions, 
«  roandemeus,  deicnces  cl  lettres  à  ce 
«  contraires;  et,  afin  que  ce  soit  ehose 
«  ferme  et  stable  à  tousjours,  notr-  avon^i 
«  faict  mettre  nostre  soel  à  ces  dite^  pre- 
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«  sentes,  sauf  en  autres  choses  nostre 
«  4mi«st  et  rauMruy  en  tovtes.  Donné  à 

«  Saint- (jtTitiaiii-en-Layf  ,  .(u  nmis  de 
cjnitlct,  Taii  de  çr&oe  mil  eioa  cens 
«  soixante^pt,  et  de  nostn  règne  le  sep- 
•  tàèfiic. 

«I  Sur  le  repli  : 
o  Par  ie  rov.  M*  Robert  Hubault,  sei- 
«  gneur  de  Belesbast ,  maître  des  t-e- 
<  qocsles  ordinaire  de  r)K>std  présent. 

«  IJONAUD.  » 

«  Scellé  de  lacs  de  soyc  verte  et  rouge 
«  do  grand  sceau  de  cire.» 

{At^.  de  la  Seine-Inférieure.) 
(Pièce  originale.) 

I/aveu  de  la  baronnie  du  Poni«Saint- 
Pierte  contient  des  déti^ls  fbrt  Intéres- 

5ants  : 

«  Du  roj  nostre  souverain  seijçneur , 
«  noQS,  Pierre  de  noncherolles ,  seigneur 

«  et  baron  du  Pont-Saint-Piem- ,  cheva- 
«  lier  de  l'ordre  du  roy,  gouverneur  et 
«  sénédial  de  PenAiieu ,  capitaine  de  ein- 
«  qnante  hommes  d'armes  des  ordon- 
«  nanoes  de  Sa  Maje^ ,  trions  et  ad- 
«  vouons  k  tenir  par  foy  et  llommafjfp ,  à 
«cause  de  sa  diirhc  ne  NiriiMnlii'  it 
«  château  de  Kouen  ,  k  baron nyo ,  terre 
«et  seigneurie  du  Pont -Saint- Pierre , 
«  assise  au  bailliage  de  Rouen ,  comme 
«  ladite  baronnye  s'estcnd  en  chef  et  en 
«  membres,  à  laquelle  avons  et  nous 
«  apartient  droict  de  haulte  justice,  basse 
«  et  nioimne  de  tous  les  hommes  osta- 
«  gers  et  ressean»  des  tiefs  tenus  mou- 
«  wns  et  dépendans  d'icelle ,  laquelle 
«  baronnye  s'estend  ati  bourg  de  Sainct- 
«  Nicollas-dc-Punt-Saint- Pierre,  Saint- 
«  Pierre  dndit  Pont-Saint-Pierre  et  ès  vil- 
«  lages  H  fMirroisses de  Hommilly,  Pistres, 
«  la  Ncufville-Chant  -  d'Opel ,  hameaulx 
«  dépendans  d'icelle  pwroiSBe,  et  ës  par- 
«  ties  d'environ.  Kt  avons  en  icelle  bailty 
a  ticoutal ,  lieutenans,  advocat  et  procu- 
«  renr  fiscal ,  dent  eergeans  et  nng  tabel* 
«  lion,  qui  tntis  contrats  qu'il  est 

«  besoing  soubs  l'esteiiilue  de  ladite  haulte 
«  jusfiee,  ausqnelles  ofReeti,  vacations  ad» 
«  venan-.  n'iu-  lionniiiv-'  1r'^  prnvi^qnns  et 
«  y  coniraettonà  pei'»onnes  capables  pour 
«  Ul  distribution  de  la  justice,  les  appel- 
ce  lations  dudil  bailly  en  ran^r^  rwi'les 
«  resortissans devant  le  bailly  dudit  Rouen 
«  ou  son  lieutenant ,  et  pour  causes  cri- 
«  minelles  on  la  court  de  parlement. 

«  Le  manoir  seigneurial  de  laquelle  ba- 
«  mnnye  est  a»i8  en  la  parroisse  dudit 
«  Saint-Pierre ,  lequel  est  ung  château  de 
«  pierre  à  ponl-levys,  couvert  d'ardoise, 
«  'vulgairement  appelé  le  diftteau  de  Lo- 
'«  fjmptéf  clos  ét  envimnié  de  'feesoi 
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«  plains  d*eiiie,circuy  de  jardins  et  plants, 
«  et  par  densit  lequel  château  passe  la 

n  rivière  d'Andelle,  qui  nous  apfvartient 
«en  totailité,  dépendante  de  notre  dite 
«  baronnye  depuis  ie  vill^  de  Ck>uville 
«  jusqucs'  à  la  rivière  de  Sayne ,  et  a  au 
«  dict  château  basse  court  cfosi„'  [de]  fos- 
«  seyes ,  basUc  de  plu&ieurs  édtCliceâ , 
«  grange,  pressoir,  coHomliier  à  pied* 
«  prés  duquel  est  un«r  parcq  clos  de  murs 
«  de  pierre,  partie  eu  haulte  fustaie  et 
«  autre  partie  en  terre  taboonMe,  qm 
«  contient  huict  acres  ou  environ  ,  et 
«  |)roehere8gli9e  de  ladite  paroisse  Saiiict- 
«I  Pierre  avons  une  petite  troque  de  haolte 
«  fustaie,  dans  laquelle     remarque  l'an- 

cyenue  demeure  de  nos  predéccsseui'S, 
«  seigneurs  et  barons  dudit  Pont-Saiuct- 
«  Pierre  ;  les  fossez  d'un  château  k  fondz 
«  de  cuve ,  avec  1^  (ondmeots  des  bastj- 
«  mens  qui  paroiseent  eaeores;  le  toen, 
«  toutefois.  d(  meure  on  ruync  des  pnerrrs 
A  antienneâ.  A  oiuee  desquelz  chabteaulx 
«  et  dsMenrcs  avons  droict  de  goct  en 
('  nnstre  dit  rhasteau  de  Lnp-prnciré,  que 
a  duibvent  et  sont  tenus  faire  en  temps 
«  dliostlHité  tons  les  hommes  OMtagers  et 
M  rrssrans,  tant  sur  les  fiefs  ternie  ot 
«  mou  vans  de  ladite  baronoye  qa6  aullres, 
«  toutes  et  «fBtnlsilMs  4|«*ttB  en  sont  td- 
«  vertys  de  nostre  part  ou  de  nos  officiers, 
«  suy vaut- les  roolles  qu'ilz  en  dressent. 

«  Et  sy,  à  cause  de  ladite  baronnye  et 
«  comme  aisné  deTKWstre  maison,  n  ns 
«  droict  de  scéance  eiPk  cour  de  parle- 
«  ment,  à  Rouen,  coramè^tant  conseît- 
«  1er  né  en  icelle ,  duquePiroict  nous 
w  avons  toujours  jouy  et  nos^  prédécea- 
«  seurs.  barons  dudit  Pont-SaiilVPierre, 
€  tmt  du  temps  de  l'esoheqnier  ^  Nor- 
«  mandie  que  de  toute  ancyenneté  d 
&  ques  à  présent,  au  veu  de  tous  lei>  ofû- 
«  ciers  de  Sa  Wt^fi^,  MU  anciiii 
«  tredit. 

«  Hem,  et  en  ce  qui  est  de  notre  dt^ 
«  maine  iielTé,  nous  avons  denx  moulKnft 
«  faisans  de  bled  farine ,  assis  de!»us 
«  nostre  dite  rivière  d'Andelle,  prés  le 
«  pont  dudit  boui^  du  Pont<Snint4*ierre  ^  n 
«  îia"tvs  il  pinro  rie  taille,  ausqoclssont  » 
«  hamiyers  et  sub^etz  de  venir  mouldre 
«  leurs  grains  tous  les  subjelK  et  tenans 
«de  nostrt^-  dite  har^Tiiiyi',  ri  rcsséans 
a  sur  icelle,  comme  de  tout  temps  et  an- 
«  cyenneté  ils  ont  aconstumé  de  ce  Uàre , 
((  à  paine ,  aux  contrevenans  qui  seront 
«  trouvez  venyr  mouldre  d'aillimrs,  de 
«  forfiiictnre  de  leurs  feryms  et  bestes,  sy 
«  aucuns  en  ont  portant  ioellcs,  et  d*IH 
«  mende  au  cas  aparteoMit. 

«  Item .  nous  avons  en  la  parrmsse  de 
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e  à  [airi;  de  bled  farine ,  au  aYom  Uii 
m  construire  pour  aide  etiouligeiMDidt 

*  no?  «ubjetr.  ,  auxquels  nsm?  f>ernM9 
«  d  ailcr  uiouldre  leurs  grains  i>our  la 
«  dislBDM  qu'il  y  a  de  leur  parroiase  à 
«  nos  moulhiis  à  eauc  dti  Pont-Saint- 
«  Pierre,  où  iis  sûut  bauimicrs^  et  la  ri- 
«  sueur  du  temps  de  rhyver»  et  ce  sans 
«  desrOMV Ml  droit  île  baînmnlitc  :\  noti3 
«  deu  ukunA  ailleurs,  eslrc  aux  uiesincs 
«  pavnes  cy-deasus  déclarez. 

«  Mcsmesavous  droict  de  vertes  moult^^s 
«  sur  toutes  les  levez  eikcroissaos  sur  les 
«  bérilages  leBUB  et  moimme  de  noMre 
«  ditr  bnronnye,  touti  s  f^^i^  cl  quantes 
«  que  lesdits  levez  sont  emportez  de  des- 
c  eue  h)  diamp  et  engrangez  hois  le  dis« 
«  trict  d'icelle,  lequel  droict  de  vertes 
«  moultes  se  paie  par  les  propriétaires 
«  ou  fermiers  deedite  kériti^g^  snr^le- 
»  oliiinp,  à  la  raison  de  saize  gert>cs, 
«  l'une,  avant  que  d'enlever  ou  empurter 
«  aucune  chose  desdits  levez ,  sur  paine 
«  aux  contrevenans  qui  seront  trouvez 
«  avoir  emporté  et  engrangé  lesdites  levez 
«  on  partie  d'ieellee  liors  ladite  baronnye , 
«  sans  avoir  paié  au  préalable  ledit  droict 
«  de  vertes  moultes,  (le  forfaicture  du  total 
«  d'icelles  levez  et  d'ainendo  arbitraire, 
«  suivant  les  droictz  et  tiltres  ancyens  de 
«  ladite  baronnye ,  confirmez  par  aen» 
«  tences  donnez  en  pareil  cas. 

«  Réservé  sur  quelque  portieu  du  dom- 
«  maine  iiefTé  d'icelle  baronnye  qui  s'ex- 
«  tend  esdites  parroisses  de  KommtUy  et 
«  de  la  Ncufvill>  ,  ;4  pelc  vulgairement  la 
«  Franche-Assiette -de-Ht  iiqut  viUe,  dont 
a  les  religieux,  al>bé  et  couvent  de  l'ab- 
«  baye  de  Liie  eut  le  droiet  de  baoonalité 
ft  tant  en  nioulte  scichn  que  raoui11«fe, 
tt  par  vertu  de  l'accord  qui  faict  en  a  esté 
«  par  nos  prédécesseurs,  seigonmet  ba- 
«  rons  duditPont-Sainct-Pierre,  avec  tes- 
«  dits  religieux,  de  la  dixme  et  redixmc 
«par  eux  préteédnesarlaforeat  de  ladite 
«  baronnve,  tous  Ir^fiuels  héritages  >ah- 
«  jectz  à  Wonalite  envers  la  dite  abbave 
«  lODt  abownei  et  spécifies  dans  ledit 
a  accord,  qni  0  t  lin  fief  noble,  où  y  a 
«justice  et  juridictioa basse,  reiieCs,  trai- 
«lieMiiee,  reroaa  de  ffaini.  oysemlx, 
«  moullins,  avec  la  droiclure  à  icfii.v  ap- 
«partenans  et  forfoictures^  iceluy  âef 
«  tenu  de  nous  en  pure  et  fkranche  au- 
«  mosno,  franchement  et  quiclement,  à 
«court  et  usage,  ainsy  qu'il  appartient 
«  tenyr  en  ba^  justice  pour  le  regard 
«  des  causes  qui  les  toucheront  pour  les 
«  tenans  dudit  fief  seullement,  et  quant 
«  aux  causes  et  diiTérends  que  auroiont 
«on  pewroient  avoir  lesdits  tenans  les 
<  wigs  contmiee  autnt,  euaenibla  t'il  y 
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a  a  appel  des  cauiies  qui  touche  roni  aux-* 
«  dits  relligieux  avec  lesditz  tenans  jugez 
M  par  leur  séntW'hal:  le  tout  doibt  resortir 
«  pal  devant  ie  baïUv  de  nostre  dite  ba- 
«  roiniyc  et  haulte  juBtiœ  dttdh  PobI> 
«  Saint-l*ierre. 

a  Sur  iaiiuelle  ryvière  d'Andelle  à  nooi 
«  appartenant,  depuis  ledit  lieu  de  Doa* 
«  ville  jusques  à  ladite  rivière  de  Sayne , 
a  V  a  plusieurs  autres  moullins,  tant  à 
«  bled  que  à  fou  lier  draps,  fieflfez  et  bail* 
«  Ins  par  nn?  prédécesseurs  à  plusieurs  et 
«  diverses  personnes  tenans  et  relevans 
d  da  noelre  dite  baromiye ,  tant  pour 
«  rente  en  argent,  lires  ?)  que  autres 
«  servitudes,  et  sy  avons  dedans  ladite  ry- 
«  Yière  d*AiMleUe  ploiieurs  gords  et  pas* 
«  chéries. 

a  Plus,  nous  avouB  droict  de  tout  tempe 
«  et  anctemieté,  lorsque  les  mardians 

«  veullent  faire  flotter  leur  boys  sur  la- 
c  dite  ryvière  jusques  à  la  nvièrè  de  Sayne 
K  pour  k  fkire  porter  à  Paris  ou  à  Rouen, 
«  premier  que  de  jclter  leur  dit  boys  à 
«  l'eaue ,  de  venir  demander  nostre  per- 
«  mission ,  ou  pour  nostre  absence  à  nos 
«  officiers ,  et  de  paier  les  droicts  qui 
«  ptour  ce  en  sont  deubz ,  selon  ta  quan« 
«  tité  du  boys  qu'ils  font  flotter  sur  ladite 
«  rivière;  que  sy  les  marchanlz  qui  font 
«  flotter  et  passer  leur  dit  hois  passent  de 
«  nuict  ou  après  soleil  couché,  ils  sont 
«  tenœ  paier  aut^mt  q  ue  pour  le  jovr,  en* 
«  core  qu'ils  n'eussent  flotté  que  une 
«  heure  après  soleil  couché ,  et  oultre  ce 
«  que  dessus  sont  lesdits  marchans  sub- 
«jetz  de  paier  les  droicts  des  moullins 
«  estans  sur  ladite  ryvière  et  de  saUs- 
«  fUn  à  tout  ce  qui  se  trouvera  de  dom- 
«  mages  faiclz  de  l^ur  flo  <h'  ttoys,  tant 
c  au&dits  moullins,  gords,  pcscheries, 
«chaussez,  praryra,  que  terres  laboo* 
«  rahlcs  proches  et  contigos  de  noatra 
tt  dite  ryvière.  * 

«  Pour  tirer  lequel  beye  flotté  et  icelluy 
«  mettre  sur  terre,  nous  avons  droict  de 
K  Cure  arresicz  et  pallez  pour  Caire  tirer 
«  Icadita  boys  pour  empesoher  qu'il  n'ea- 
«  chappe  nu  i:aii,il  la  Sayne,  avec 
«  droict  de  pellaxe  ennostrc  dicte  rivitee, 
«  oui  est  qinuot  il  ^ent  ung  grand  lNU»aa 
«  oe  la  rivière  de  Savne  pour  y  charger 
«  boys,  icelluy  grand  bateau  et  tous  les 
«  autres  petits  qiu  vieiment  pour  aider  à 
a  le  charger  doibvenl  pour  chacun  bateau 
«  cinq  deniers  pour  mettre  une  pieu  et  le 
«  ficher  sur  terre  ou  dans  l  eaue  pour 
«  arrcster  leurs  dits  liateaux  ,  duquel  , 
«  droict  le  grand  bateau  les  acquitte  par 
«  la  convention  quMls  font  avec  les  rer- 
«  miers  de  nostre  dite  ryvière,  à  laquelle 
«  ils  «a  peuvfloi  «ntwr  avec  lenia  dits 
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«  bateaux  sans  avoir  dooMUidé  le  congé 
«  pour  ce  faire,  à  peine  d'amende. 

a  Davantage  ,  nous  avons  droict  de  bre- 
«  mennage  qui  est  que ,  quant  il  arrive 
«  des  vins  qui  se  descliargent  sur  le  bord 
«  de  noslre  â'iie  rivière  ou  dans  In  districq 
«  ou  dépendances  de  noàtre  dite  barun- 
«  nye,  les  fermiers  de  noslie  dite  ryviëre 
m  sont  tonus  de  le  charger,  parce  qu'ils 
«  ujit  pour  chacune  pièce  quiuze  denier», 
«  ainsy  qu'ont  aooustuiDé  faire  tea  bre- 
«  ments  du  pays. 

«  Lesdroitsdc  laquelle ryvièix-  boni  ater- 
«  mes  de  troia  ans  en  trois  ans  ou  autre 
«  tL'inps,  ...  au  plus  oflVant  et  dernier 
«  enchériâaeur,  ainsy  que  de  tout  temps 
«  et  ancyenneté  il  est  acoustunéy  réaervé 
«  le  droict  de  permission  de  flotter  que 
«  nous  retenons  entre  nos  mains. 

«  Comme  aiuay  nous  appartient  la  moi- 
«  tié  de  la  forest  de  Longboucl ,  suivant 
«  les  bournes ,  réparations  et  anciennes 
«  devises  qui  sont  enti«  la  part  dn  roy  et 
«  nostre  dite  moiclié,  ainsy  qu'elle  puist 
«  contenir  ou  ce  iaict  chacun  en  ventes 
«  ordynairea. 

u  A  laquelle  moiclié  de  furet  nous  avons 
a  verdier  et  sergeans  qui  a  justice  pour  la 
«  conservation  des  droits  d'icelle  et  des 
«  garennes  de  nostre  dite  haronnye  et  ri- 
«  vière  d'Andelln,  ainsy  qu'il  est  porté 
«  par  les  ordonnances  rojaulx ,  l'appel 
a  sortant  de  ladite  verderie  par  devant 
«  nostre  bailly  dudit  Pont-Saint-IMerre  et 
a  de  là  à  la  court,  et  avons  droit  de  for- 
«fUctuiea,  amende»  et  toutes  autres 
«  droictur.'s  y  appartenant^  anivant  les- 
«  dites  ordonnances. 

«  Item,  à  cause  de  nostre  dite  baron» 
«  nye,  avons  droict  de  marché  pour  toutes 
«  denrez  et  marchandises  geuerallement 
«  quelsconques,  sans  rien  excepter,  qui 
«  se  lient  chaque  sepmaine,  le  jour  de 
«  samcdv,  aux  halles  de  nostre  bourg 
«  dadit  PiNit^int4Herre. 

<  Ft  sy  avons  droict  de  faire  tenyr  deux 
«  ioirea  par  an  audit  bourg  du  Pont- 
«  8aint4>ierre;  la  première ,  Te  jour  Saint- 
«Nicollas,  ncufiesme  de  niav,  et  la  sé- 
vi conde,  léditjour  Saint-Nicullàs,  siiiesme 
«  de  décembre  ensaidvant,  ausquels  mar> 
«  chez  et  foires  avuns  droict  de  tout*  iii- 
«  cienneté  de  faire  prendre  tribut  sur 
«  toutes  denrez,  marcliandizes,  pied  four- 
«  cbé  pour  les  bestiaulx  et  autres  choses 
«  mises  en  ventes,  comme  il  est  con- 
«  gnu  par  les  uuz  et  coustumes  ancieu- 
«  nés ,  avec  droict  de  coustume  puur 
«  toutes  sorte  de  frrains  qui  estiillent  en 
«  ladite  halle,  duul  celuy  qui  est  coiiiys 
«  à  recepvuir  le  droict  de  havane  prend 
«  j;de]  cbaque  myne  de  grain  pUin  ung 


«  petit  bassin  de  cuyvre  ({ui  tient  peu  plus 
u  d'une  niy nette,  gaugé  et  marqué  par 
«  celuy  qui  est  préposé  pour  avoir  esgard 
«  sur  le  poix  et  mesures  de  nostre  dite  bâ- 
ti ronnye,  et  pour  le  droict  de  mesurer  ledit 
tt  i^rain  de  paicr  pour  chaque  boisseau,  de 
a  tout  tempa et aucieuûeté,  quatre  deniei-s 
«  tournois,  lecpel  droict  est  et  a  esté  tous- 
«  jours  baillé  a  ferme  avec  les  autixs  fer- 
«  me6  de  iio>lre  dommayne  non  ùcSc. 

«  Item ,  avons  droict  de  poix  pour  toutes 
«  sortes  de  marchandises,  même  droit  de 
a  gauge ,  mesure  particuUière ,  tant  pour 
a  héritages,  gnUns,  que  pour  le  vm  et 
«  antn^s  lioissoii^,  parl'îU'-  les  villages  et 
u  depeudaiices  de  uustre  dit  barounye. 

«  Droict  aussy  de  commettre  ung  voyer 
u  p  nir  :ivoir  l'œil  et  re^'an!  sur  les  rues  et 
«  ciiemyuâ  à  ce  qu'il  n'y  buit  rien  entre- 
tt  pris,  ayns  les  nire  tenyr  en  leur  lar- 
0  geur,  et  entretenir  bien  et  deument  pour 
«  la  commodité  du  publicq,  ainsy  que  de 
«  tout  temps  il  est  acoustumé,  à  paine 
«  d'amende,  comme  aussy  de  mettre  ung 
«  mesureur  pour  mesui'er  les  terres  et 
«  boys  de  nostre  dite  barounye  à  la  me» 
«  sure  d'icelle,  un  gau^eur  pour  le  faict 
«  des  mesures  des  grains  et  du  vin ,  et 
a  ung  poiscur  pour  poiser  les  marchau- 
«  dizes ,  mesmes  de  mettre  pris  ou  faire 
«  mettre  pris,  tant  aux  vins  que  .nUre* 
«  boissous  qui  sont  vendus  en  détail  bur 
«  i'estendua  d*ioelle. 

«  Item,  avons  en  nostre  dite  haronnye, 
«en  dommayne  non  fieffé,  vingt-cinq 
«  acres  de  prey  ou  environ ,  assis  tant 
«audit  Sainct-Pierre  et  Sainct-Nt(  lUas- 
«  du  Pont -Saincl -Pierre  que  Homuiilly, 
«  et  en  ternes  hdMarables,  tant  aux  vil- 
«  la;_'es  sus<lits  que  au  village  de  la  Neuf- 
tt  viiie-Chaut-d'Oysel,  soixante  et  dix  acres 
«  ou  enrinMi ,  et  avee  ce  avons,  oultra 
((  tout  ce  que  dessus,  rentes  en  deniers, 
«  grains,  œufs,  oiseauU,  poulies,  cbi^ 
«  pons,  vertes  moultes  et  seiches,  cham- 
M  partz,  corvéez,  tant  de  hras  que  che- 
«  vauix  et  de  cbarues,  par  chacun  an, 
«  aux  saisons  des  folngt  et  fnnoii  des 
«grains,  et  en  cas  que  nus  vas>aulx 
«  soient  négligens  d'y  satisfaire  sur  l'ad- 
<  vertissemeut  qui  leur  en  est  donné ,  ils 
u  en  paient  amende  et  oultre  condampnez 
«  esdites  corvez ,  suivant  les  cstvmations 
«  qui  eu  sont  faictei»  par  devant  no:>ti'e 
A  bailly  dudit  Pont-Sainct-Pierre. 

«  Et  sy  nous  est  deu  reliefs ,  Irai- 
«zie&mes,  amendes,  furfaictures,  au- 
«  baynes,  confiscations  et  générallement 
u  toutes  et  telles  droirtures  que  à  baroti- 
tt  nye  et  luiulUi  justice  appartient  selon 
«  raison  et  la  oouflturae  du  pays;  et  de 
a  laquelle  baronnje  aooi  leons  et  mou* 
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«  vans  les  flefs  nobles  qui  enssuivent  ; 
«  c'est  assavoir  :  ung  flef  de  haubert  en- 
«  lier  nomme  et  apiidé  le  fief  de  Ron- 
«  cherolles,  assis  au  bailliage  de  Gisors, 
«  en  la  chastellenye  d'Andely,  apparte- 
«  nant  à  présent  aux  enfans  myneurs 
«  d'ans  de  feu  incssirc  Robert  de  Ron- 
«  cherolles,  vivant  chevallier,  seigneur 
«dudit  lieu,  nostre  frère,  lequel  fief 
«  s'cxtend  tant  audit  RonrluTolles  que  au 
a  grand  Honcherolles ,  la  Hoquette  et  ès 
«  parroisses  de  Rommilly»  Corâmlle,  que 
«  ès  environs,  tt  auquel  y  a  manoir  sei- 
«gneurial,  grange,  maison»,  estables, 
«  pressoir,  collombier  à  pied  ,  parcq  de 
«  laulte  fustaie  ,  dommayne  fieffé  et  non 
«fiefie,  bois,  prez,  vignes,  hommes, 
«  homiiagesy  rentes  en  deniers,  grains, 
t' n^if?  f't  oyseaulx ,  p^arenne,  boys  et 
«  tout  ce  que  a  ung  plain  lief  de  haubert 
«  amkartienl. 

«  Item,  soulloit  lenyrde  nostre  dit  ba- 
«  ronnve  un  quart  de  fief  noble  apartc- 
«  nant  a  lehan  de  Beauvois,  escoier,  ap- 
te pcllé  1'^  tief  des  Myiiières,  assis  tant 
«  à  Hommilly,  Pislres,  que  ès  parties  d'en- 
«  Tiron,  lequel  fief  icelloy  de  BeamFOis  a 
«  nuis  quelque  temps  vendu  à  feu  Pierre 
«Le  Roy,  escuier,  seigneur  de  TuulTre- 
«  Tille,  y  demeurant,  et  du  depuis  par 
«  nous  retiré  par  puissance  de  fief,  et 
«  icelluy,  en  toutes  circonstances  et  dé- 
«  peudàuccs,  réuny  et  incorporé  au  corps 
«  principal  et  dommaine  de  nostre  dite 
«naronnye,  ainsy  qu'il  est  aecoustumé 
«  et  permys  par  la  cou^tumc  du  puvs. 

«  Item est  te&u  et  mouvant  d  icelle 
«  nnslre  baronnye  un  huictiesme  de  fief 
u  appelé  le  fief  de  Hangust,  appartenant 
«  ancyt  aia  nient  au  seigneur  de  Becdasne, 
«  et  à  présent  à  noble  homme  Loys  le 
«Prieur,  escuier,  qui  s'extend  tant  à 
■  Toar*lllc-la-Riviere  (^ue  ès  parties  d'en- 
a  viron ,  et  le  chefmois  duaii  fiet  assis 
«  audit  lieu  de  TourviUe. 

«  Item ,  une  vavassorie  noble  à  court 
«  et  usage  en  basse  justice,  qtii  de  pré- 
«  sent  ^tpartient  à  noble  liumuie  mcs- 
«sire  Rolwrt  Buquet,  conseiller  en  la 
«  court  1  lîarlement ,  à  lî' nt  n.  Le  dom- 
«  mayue  uon  fieîfé  d'icellv  contenant  cent 
«  acres  de  terre»  labourables,  dont  nous  est 
«  deu  chaciui  an,  par  ledit  sieur  Buquet, 
«  à  cause  de  nostre  dite  baronnye»  ung 
«  b«^t  d'or,  et  se  relève  Tacre  par  douze 
a  deniers  auant  le  cas  esche l,  et  eu  cas 
«  de  vente  aoibt  reliefz  et  traiziesmes  j  la- 
«  dite  vavassorie  dépendante  de  nostre  dite 
«  baronnye  et  haulte  justice  duPonl-Sainl- 
«  Pierre.  (Vavassorie  du  diant-d'Oisel.l 

«  item,  tient  aus&y  à  nostre  dite  t>a- 
«  TODAve  «Dg  ifmi  de  fief  de  banbert^ 


«  appelé  le  fief  de  Gamaches ,  assis  à 
a  Sayneville ,  appartenant  aux  religieux, 
«  prieur  et  couvent  des  Deux-Atnants. 

«  Plus,  nous  avoueons  tenir  du  roy, 
«  nostre  dit  souverain  seigneur,  ung  plain 
«  fief  de  haubert ,  appelé  le  fief  de  la 
«  Neufville ,  qui  s'estend  tant  audit  vil- 
«  lage,  partie  d'environ,  que  aux  villages 
«  de  SainctrPierre,bourçduditPont-Saint- 
«  Pierre  et  Romrailly,  duquel  le  chefmois 
«  est  assis  audit  lieu  de  la  ISeufviUe,  n'y 
«  aiant  à  fwésent  sur  icelluy  maisons  n'y 
«  édiffices  pour  avoir  esté  du  tout  ruynez 
«  par  Tantiquité  du  temps  et  guerres 
«  passez,  lequel  chefmois  est  assis  au  bout 
«  de  la  rue  appelée  le  Fro  aux  Moynes, 
«  consistant  icelluy  lief  ^  tant  eu  dom- 
«  inayne  fieffé  que  non  fieffé,  rentes  en 
«  fii'Tiirr';,  grains,  œufs,  oiseaulx,  poulies, 
«  cliappuns,  champartz,  droict  de  vertes 
«  moultes et  seiches,  relief^,  tniiiesmes, 
«  amendes,  forfiiictures,  aubeynes,  con- 
«  fiscations.  et  générallement  toutes  et 
«  telles  droictufes  que  à  plain  fief  de  hau* 
«  beii  appartient,  auquel  fief  j'ai  droict 
«  de  haulte  justice  ba^  et  moienne  de 
«  tous  les  hommes  ostaffers  et  reseéans 
w  d'ict'lluy,  dout  les  appellations,  tant  du 
a  civil  qne  cryminel,  vont  directement  k 
«  ladite  court  de  |uurh»nent  de  Rouen, 
0  droict  de  colombier  à  pied ,  terres  la- 
«  bourables  et  nrez,  duquel  fief  nous 
a  devons  foy  et  nommage,  reliefs,  trai- 
a  zicsmes  et  autres  redebtances  de  fief 
a  quand  ils  escheent. 

«  Laquelle  baronnye  du  Pont-Saînt- 
«  Pierre  et  Icdict  fief  de  la  Neufville  me 
«  s(  >nt  venus  succédez  et  escheuz,  assavoir, 
«  l.tdite  bai'onnye  à  droict  successif,  par 
a  le  décez  et  trespas  de  feu  raessire  Phi- 
p  lippes  de  Honchenilles ,  vivant  chcval- 
«  lier  de  l'Ordre  et  baron  de  Heuqueville, 
a  nostre  père ,  et  ledit  fief  par  acquisition 
«  qu'en  avons  faicte  de  messieurs  du  cha- 
«  pitre  de  liuuen. 

«  A  la  réservation  faicte,  que,  sy  nous 
«  avions  ohmys  îi  emploicr  en  ce  présent 
a  deiiumbrement  (^uelques-uugs  de  nos 
«  droicts  et  previlleges,  à  les  y  mètre  et 
«  eni[*I<  i*  r  tint'  autre  fois  comme  fi  '  pré- 
«  sent  quant  il  sera  venu  à  nostre  cou- 
«  gnoissance,  et  pour  tesmoi^age  et  Té-* 
u  1  ilé  de  quo^'  nous  avons  signe  ce  que 
a  dessus,  et  taict  mettre  le  cachet  de  nos 
«  armes*  audit  diftlean  de  to^cmprey,  ce 
a  cinquiesme  jour  de  juilli  t  uni  six  (  it/. 

(Pièce  originale  tirée  des  Archives  de  ia 
Seine-Inféneure,  oonununiquée  par  M.  de 
Merval.) 

Mentionnons  les  lettres  patentes  du 
mois  de  mars  4577,  par  lesquelles  le  roi 
Henri  III  leconoati  que  l'alné  de  la  mai* 
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•on  HunchenViics,  au  droit  de  la  ba- 
ranUe  du  Pont-Saint-Piem,  «  est  de  tout 
«  teins  immt'm  ori  i!  pti  pi'«:st'ssion  d'atoir 
«  lieu  et  séauce  es  auUicuces  publiques 
«  ëe  la  cour  de  partement  de  Rouen , 
«  fl'ntitrtiit  qu'auparavant  l'éroction  dndit 
«  uarleiaent  et  au  tems  que  Téchuiuicr 
««abH  audit  pays  fat  eontiiuMl,  ledit 
«  h»aron  avait  accoulum(^  (r,i?-i>tcr  au 
«  tems  et  jours  que  se  tenoit  icelu^f  echi- 
«  quier,  ayant  voiy  défibérati'W 
«  conseiller  no  d'irrhiv  ilii  i  t  .léclaro 
«  que  le  sieur  du  l^)ni-Saiut-Pierre .  atné 
«  oe  sa  ftimille,  et  ses  successeurs  pre- 
«  iniers  nex  ayt-nt  <i  peri>étinte  toutes  fois 
«  et  qnantes  qu'ils  iront  en  ladite  cour 
«  de  parlement,  non^seulemcnt  la  séance 
«  ordinaire  en  icelle,  ains  aussi  voix  et 
«  opinion  deltU»r!Uivc  comme  ont  les  con- 
«  seillers  ne^  cours  de  parlemuit  du 
«  royaume.  » 

Lettres  conrirmritivt^  da  môflde  prirî- 
I^e,  du  20  mars  tbi3. 

Autres  lettres  du  mois  de  fénier  4672 , 
dans  lesquelles  sont  insérées  tout  au  long 
celles  données  par  les  rois  Henri  III  et 
LoDîs  Xlli,  enregistrées  en  la  cour  du 
parlement  les  etambras  «eemMées,  le 
47  avrU  469S. 

IV. 

Le  bonrg  de  PMit>fiBint-Pferre  eomptait 

deux  paroissf^'s.  La  parc>issc  du  Saint-Pierre 
est  assurément  la  plus  ancienne.  Elle  a 
donné  son  nom  au  pont  qui  traverse  l'An- 
délie  et  au  bourg  qui  s'est  groupé  au- 
tour du  pont.  C'omme  l'Andelle  servait  de 
lin.ite  au  grand  archidiaconé  du  diocèse 
de  Houcn  et  à  Tarchidiaconé  du  Vexin  nor- 
mand, en  mc^me  temps  qnc  d*;  limite  auï 
deux  bailliaires  de  Uuucu  et  de  Gisoi's, 
ht  paroisse  âe  Saint -Nicolas  se  trouvait 
dans  le  Vexin  et  le  bailliage  de  Gisor?,  et 
la  oaroiàâe  de  Saint- Pierre  dans  le  pays  et 
le  Dailliage  de  Rouen. 

Guillaume,  fils  d'Osknic,  fondateur 
de  l'abbaye  de  Lire,  dauâ  une  charte  con» 
firraéc  par  Henri  roi  d'Angleterre, 
duc  de  %irinan'!if\  nr:\\\  donné  l'éj-'lise 
du  bonrg  de  Pout-Sauil- Pierre  c'esl-ù- 
dire  réglise  de  Seint-Nleolas  à  ladite  ab- 
baye. 

Le  même  fondateur,  par  une  autre 
ebarte  eonfirmée  par  Henri  il»  roî  d'An- 
gleterre, constiite  que  les  églises  dePont- 
Saint-Pterre .  savoir  :  Saini-iSicolaSj  SainU 
GeoTges  et  Saint-Crespin ,  avee  leon  dé- 
[><  riflances ,  f  uMi  nt  partie  de  la  dot  de  la 
comtesse  Alix.  Les  deux  deraièrM  églises 
sont  à  Romilli. 

Reger  deToMi^  que  Pou  eroit  pveol 


de  la  comtesise  Alii,  femme  du  fondateur, 
confirma  à  l'abbaye  le  don  d'Aleiandre, 
fils  de  Thibaud,  en  la  vallée  du  Pont- 
PonlrSaintrPierre,  c'est-à-dire  de  Saiot- 
Nicolas,  avec  ta  terre  pour  hufnelle  mm 
piTiiriilirr  faisait  -ix  dcnior?  (]•  rrnîr, 

Uobert,  comte  de  Leiccster,  déclara 
qu'U  amait  donné  4  Tabbaye  l'égUte  de 
Sain  t  -  Nicolas  -  du  «Pooi-Siint-Piem  ame 
ses  d^>endaiices. 

Hobert  f  1,  cfffnte  de  Leicestcr,  par  charte 
vidimée  et  coiiîinin  e  par  Philippe  V,  roi 
de  France,  en  43iO,  confirma  encore  les- 
dites  églises  du  Poot-SaintrPicrre,  savoir  : 
Saint -Nicolas,  Saint •  Georges  et  Saint- 
Crespin,  ayec  le  droit  de  paiionge  el 
toutes  leurs  dépendances. 

4U5.  Hugues,  archevêque  de  Rouen, 
•''infirma  l'e-rlise  de  Saint- Nicolas  -  du- 
i  Vuit-Nunt-i'ierre,  avec  s&ï  dîmes  et  ses 
appartenanees. 

De  même,  en  4  4  48,  le  pape  Eugène  Hi. 

En  4472,  Alexandre  IlL 

En  4193,  CélcHtin  UL 

En  4234  ,  f>.  i-oirc  IX. 

4  25IS.  Dans  le  bail  à  terme  pa&»e  par 
f  abbaye  à  Robert  Sauvalle,  prètie  de  flo» 
milli ,  sont  compris  ti  ns  les  revenus  ap- 
partenant à  l'abbaye  dans  la  paroisse  de 
Poni<Seint-Pierre,  a  la  réserve  de  la  pré- 
sentation au  bénéfice.  Par  rc  bail,  le 
preneur  est  chargé  de  paver  au  prêtre  de 
sidn«^Nie(rta»4«$onl^diit-Pterra  1  Hr. 
1 0  sols. 

L'abbave  de  Lire  avait  le  droit  de  pa- 
tronage de  la  eore  de  Saint-Nicolas-do- 
Pont -Saint- Pierre ,  avec  les  mouvance  et 
rentes  seigneuriales  de  quel4|ues  héritages 
tenus  du  fief  de  Suint-Crcspm  de  Homuli. 
Les  dîmes  «l'elle  percevait  dans  ladite  pa- 
roisse de  Saint-Nicolas  furent  abandon- 
nées par  l'abbé  au  curé  avatil  un  accord 
de  1679  qui  déchargeait  l'abbé  du  paye- 
ment de  la  portion  rongrwe.  (Arc/»,  de 
l'Eure,  inventaire  de  rabL)avc  de  Lire, 
t.  I",  p.  S84.) 

Dans  le  ]inniHf>  d'Eudes  Ri<raud ,  on 
lit  :  «  Ecclesva  bancti  Pétri  de  Ponle,  ab- 
bas  de  Lira  patnmae;  velet  tx.  libr».  » 

ritons  quelqjnes  actes  touchant  les  pro- 
priétés et  étmtÈ  de  l'abbaye  de  Lire  k 
Pont-Saint-Pierre  : 

ni 9.  Mandement  de  Philipnti  le  I^mg 
à  ses  gens  tenants  l'échiquier  ae  Rouen , 
pour  obliger  le  bailli  de  ladHe  vUle  à  ré- 
parer le  tort  ipi'il  avait  fait  à  rahfiive  nn 
ne  contraignant  pas  Âub^  de  Haugest 
à  lui  payer  la  dm  et  ledlme  de  aa  lem 
du  Pout-s^iint-Piene,  en  eoMéctnanca des 

i ordres  du  roi. 
4336.  Compromis  passé  entre  l'abbaye 
et  Bewtott^  de  Léo»,  ehifiligft  aeigiiur 
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àn  Fooi-Saiai-Pierre,  pftr  lequel  ils  nom- 
ment le  seignenr  de  la  Lorm  ^nr  jiif^r 

kiir  difTérend  conr»  rnant  la  dime  (  t  re- 
dime  préteadue  par  l'abbaye  sur  la  terre 
du  Pont-SaintrPierre. 

168i  et  469i.  Duns  les  déclarations  du 
temporel  de  l'al»hayt' ,  il  est  dit  qu'ancien- 
nement k  âcuécliàl  de  Tabbaye  avait  la 
jnridietion  royale  chaque  ditième  se- 
maine au  Pont-Sain l-Pierrc,  avpc  le  droit 
d'v  pouTHuivrt:  jusqu'à  tiii  de  procès,  tant 
«nmiiiel  qoe  civil ,  toutes  les  causes  qn'il 
avait  conuDOioées  dans  la  dîxi^  se- 
mai  ne. 

4700  et  4701.  Mémoire  fut  dressé  pour 
monseigneur  lo  prince  de  Soubise,  abbé 
de  Lire,  coaUe  M.  le  marquis  du  Pont- 
Saini^erre,  qui  avait  entrepris  de  fidre 
peindre  une  litre  ou  ceinture  funèbre  au 
dehors  de  l'église  Saint-Geoi^es  de  Ro- 
nilli ,  après  la  mort  de  M.  le  marquis  du 
Pont-Samt-Pierre,  son  père,  en  47i»0  :  ce 
que  ledit  seigneur  abbé»  en  sa  qualité  de 
prieur  de  SamtCrépin  de  RomilU  et  de 
patron  de  liditr  églue^  ptétendit  être  en 
droit  d'empêcher. 


V. 

Comme  nous  Tarons  déjà  dit,  Pont- 
Saint-Pierre  se  divisait  en  neuï  paroisses. 

En  4141,  Hugues  d'Âmiens,  arche- 
vêque de  Rouen,  confirma  à  l'abbaye  du 
Bec  l'église  de  Saint-Pierre  du  Pont-Saint- 
Pierre.  Suivant  les  pouillés,  ce  monas- 
tère présentait  à  la  cure ,  et ,  d'après  un 
Cteu  du  1 3  mars  1 5il ,  il  avait  ce  droit  à 
cause  d'uu  iief  qu'il  possédait  à  Romilli. 
L'inventaire  des  titres  de  l'abbaye  do  Bec 
contient  la  mention  de  plusieurs  transto- 
tious  concernant  Pont-Saint-Pierre: 

4174.  Sentence  de  l'elBcialde  Rooen, 
par  laqtmUr  !e  curé  de  Punt-Saint-Pierre 
est  condamné  envers  l'abbé  du  Bec  au 
payement  d*nne  rente  annneUe. 

12H?.  Wnte  faite  à  l'alihavn  dn  ?>rr 
par  Renault  le  Brasseur  d'une  rente  sur 
une  mesure  sise  à  Pont-Saint-Pierre,  qui 
fat  à  Thomas  de  Plantcrose. 

4dS4.  Sentence  par  laquelle  Tabbaye 
•  dn  Bec  est  maintenue  en  possession  et  pro- 
priété de  cour  et  usage  dans  les  parousea 
de  Homilli  et  Pont-Saint-Pierre. 

4404.  Permission  accordée  par  l'ahlvive 
du  Bec  à  Guillaume  Haignard,  conseilfer 
du  roi  en  l'échitpiier  de  Norinandie ,  de 
bâtir  et  construire  un  colonjbier  sur  une 

Rièce  de  terre  sise  en  la  paroîMe  de  Saint- 
iicol  is-(Iîi  I^  nt  Snint-PieiT*; ,  contenant 
quatorze  acres  piautées,  et  l'éditice,  nom- 
mé le  llwioir,  iM  maïMni  qu^Q  tîBDip» 


de  ladite  abbaye^  À  cause  de  son  ûef 
de  RnmilH. 

1412.  Kirfle  faite  par  l'abbaye  du  Recà 
Pierre  Lefebure  de  deux  pièces  de  terre 
de  son  domahie  non  fieffé,  sis  au  Poni- 

Saint-Pi(!rie. 

4446.  Jugement  par  lequel  l'abbaye  du 
Bec  a  obtenu  condamnation  de  4  lit.  5  s. 

de  rente  sur  plusieurs  hérita^jes  déclarés 
sur  la  paroisse  de  Saint-Nicolas-du-Pont- 
Pierrc,  qui  lurent  à  Jean  de  Rouen  et 
autres. 

Il  y  avait  h  Ponl-Sainl-Pierrc  une  ma- 
ladcrie  ancienne,  dont  les  biens  lurent 
réunis  eu  1696  aux  biens  de  TbOpital 
royal  du  PetitnAndeli. 

Dépendances  :  —  Calleville;  —  Fon- 
taine Guérard  (filature)  ;  —  le  Cardonnel  -, 
—  Bacqnevilk;  —  Beau-Repèfe;  —  Ift 
Vigne. 

cf.  TousMûnt  IM9l•Mi^  U     p.  SSt. 


roiiTC-j«ii. 

AiMBd.  ds  UMviOTS.-*  fiSBt.  dsPosMM'itdMu 

Po^r.  SteCécile,SteColombe.^Préi.  Fabbé 
dtPéeamp, 

Porte  Joie,  «  Portus  Gaudii,»  villa^ 
s'étendant  sur  le  bord  de  la  Seine ,  avait 

un  port  qui  servait  autrefois  de  commu- 
uication  entre  le  Yexia  et  la  vjdlée  du 
Vaudreuil. 

•  Flumine  Soquanio,  portus  aui  dauilm  Portans 

•  Nomen  b&bet,  transfert  in  VdgicArurameuilct 

«  Et  qui  Rodnliam  fcîsitnant  pcrpere  vallem.  » 

Ce  que  Phihppe  le  Breton  exprime  ainsi 
dans  sa  PMlippffle  est  oonflrmé  avee  des 

df  tnil-  intéressants  par  les  Grands  Rôles 
de  rEcUiç[iUer  de  HomumiUe.  On  lit  dans 
le  eom  pte  de  Henri  de  Pont-Audemer, 
en  H  9H  :  «  Roberto ,  filio  Arlardi ,  ad  ope- 
«  rationcs  pontis  Portus  Gaudii^  œntum 
«  libras  pcr  idem  brève.  »  Un  arttde  iden- 
tique se  trouve  éfralement  dans  les  coniiiles 
de  Nicolas  de  Vihers,  Gislcbcrt  le  Chan- 
geur et  Gislebert  Belol,  en  1498  :  «  In 
«  liberationc  tribus  servicntibus,  qui  cus- 
«  todi*  haut  bacum  apud  Portnm  Gaudii, 
«  LXt.  solidos,  per  l)reve  régis. —  In  libe- 
«  ratione  sex  servientium  balistariorum , 
«  qui  custodiebant  doinum  re«»is  de  Portu 
«  Gaudii,  centumet  octo  solidos,  pcr  idem 
n  brève.—  Pro  bachis  Tf^^iê  de  Portu  6an- 
«  dii  reparandis,  i.xxii.  solidos  vm.  dena- 
«  rios,  per  brève  régis.  —  Pro  bretescha 
a  et  pome  tomei»  fcrimdii  anper  pontsm 
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«  de  Poriu  Gaadii,  xxvi.  libras,  per  idem 
«  brève.  —  In  liberationibus  eoram,  qui 

0  nistodiebant  et  duccbant  quatuor  bacos 
«  apud  Fortiim  Gaudii,  pnusquaro  pons 
«  factus  essct,  lxvi.  libras  xiii.  solidos  n\ 
«  denarios  per  idem  brève,  »  —  A  l'époque 
où  Richard  C'Eurde  linn  faisiait  construire 
un  pont  il  Portc-Joie,  il  ordonnait  d'édifier 
dans  la  grande  île  de  PortfrJoie  une  tour 
avec  de  fortes  murailles  : 

•  Insula  ntimcn  ibi  goroino  dUcriminat  alreo, 
■  FluniiniM  in  medio  terra  communis  niriqne. 

«  Kfi  Kicliuidui.  ibi  c<  lsan>  ci^m  mosnibus  arcem 

•  ^Ediftcat,  conira  jiiratit  lojdcra  paci*. 

•  CumquePhiiippus  oiiiu  super  bocraprebenderet, 
«  Ezcusabai  àc  cAuia  fultaclter  astu ,  [ille 
«  Dum  facit  ul  latMt  injuria  juris  in  umbra, 

«  Sequo  catillosa  deceplio  palliet  arte.  » 

En  4209^  Raoul  Recusson  donna  k  Tab- 
b«ye  du  Bec  un  tAnement  à  Porte^oie  et 

un  pré  dans  la  prairie  de  Vau^Tai.  Dans 
une  charte  de  Charles  le  Bel,  de  4327,  en 
faveur  de  Ronport..  on  lit  :  «  Item,  de 
«  sex  solidis  redditus  ex  vcnditione  hcre- 
«  dum  Philippi  de  Valle, percipiendis  siipcr 
«  uno  guordo  in  parochia  Portus  Gaudii 
«  in  feodo  prœdicto. . .  »  Voyez  le  Cartu- 
lairc  de  Bonport,  où  il  est,  à  différentes 
reprises,  question  de  Porte-Joie  à  propos 
d'inlérëls  particuliers. 
Un  certain  nnmhre  de  fiefs  de  la  ser- 

t^enlerie  du  Yaudrcuil  et  de  Yauvrai ,  en 
adtfttelleme  du  Vaudreaîl,  s*étendal6nt 
sur  Porte-Joie;  mais  le  fief  de  Pfirtpinché 
est  le  seul  qui  y  eût  son  cbcCmois.  Ce  fief, 
ranfçé  jusqu'en  4573  dans  la  sergenterie 
du  Vaudrenil ,  fut ,  à  partir  de  cette 
époque,  mis  au  nombre  des  tcnures  nobles 
de  la  scrj^cnterie  de  Vauvrai. 

Bu  4390,  Guillaume  le  Chambellcnt, 
écuyt  r,  I  f.îit  seiçncur  de  Porl[»incbê.  Son 
fils  Jean  commit  sur  Jean  de  la  Marc 
un  ffoei-apens  dootles  détails  sont  atroces, 
et  il  fut  condamné  à  être  pendu  par  arnH 
de  la  cour  de  rEchiquiei'.  La  sentence 
reçut  son  exécution  à  Rouen,  et  voici  ce 
qiien  dit  une  chronique  niamiserite  de 
u  Bibliothèque  impériale  :  «En  1391  fut 
«  pendu  au  naut  gibet  de  Rouen  un  es> 
«  cuyer  de  noblt?  lignée  nouniiée  Port- 
«  pinchié.  n  La  chronique  remarque  même 
«  qu'il  estrena  le  gibet  d.  Les  sieurs  de 
Jeucourt  succédèrent  à  Guillaume  le 
Chambellcnt. 

Décembre  4  i03.  Guillaume  de  Jeucourt, 
ditSanvaige,  seigneur  d*ESprevîlle. 

Avril  liii.  Pierre  de  Jenconrt,  dit 
Compagnon ,  écuyer. 

Novembre  4449.  Pierre  de  Jeucourt, 
chevalier. 

4  457.  Pi*>rre  dr  •punnift. 
4590.  Jean  de  Jeucourt. 


4640.  Claude  de  Roncberolles,  veuve 
de  Jean  de  Jeucourt. 

Claude  de  RuncbcroUes ,  épousa  en  se- 
condes noces  René  d'Bpiaav.  comte  de 
Rozendal,  et  eut  pour  héritier  son  fils 
Pierre  il  Epinay,  vicomte  de  BufTon. 

Vers  1660.  le  fief  de  Portpincbé  fut 
acheté  pai-  la  ramille  UrueL  Aux  Druel 
parait  avoir  suocédé  le  sieor  Leconm  de 
Bimorel. 

L'église  de  Portc-Joic  est  un  édifice  du 
XVI*  siècle,  ne  présentant  aucun  intérêt 
architeclur.il.  ("  pendant  Porte-Joie  a  eu 
deux  églises  siiceessivement;  la  première, 
dédiée  a  Sainte-^  .écile,  fut  donnée  en  4006 
par  Richard  à  l'abbaye  de  Féeamp  :  «...  In 
villa  Rologivilta...  ecelesiam  Sanctie  Ce- 
eilim.  »  GeUe  donation  fut  confirmée  par 
Richard  II,  qui  ajouta  deux  hôtises  dans 
ime  charte  postérieure  :  «  Ecelesiam  de 
K  villa  mue  dicitnr  Portus  43aiHlii  et  hos» 
«  pitia  auo.  » 

L'églifle  actuelle  est  dédiée  à  sainte 
ColoQibe* 

Dépendances:  —  le  Beau-Soleil; 
Porl-Pinché. 


POITES. 

Arrood.  dtvieint.  —  Cwt.  ds  OmcImm. 

Patr.  Notre-Dame.  —  Prés,  le  seigneur. 

Il  existe  en  rranrr  ^f^pt  liniv  qui  por- 
tent ce  nom,  et  ou  eu  trouve  un  huitième. 
«  villa  cpue  dîcitur  Port»»»  mentionné 
a ms  la  vie  de  saint  f^effvin,  abbé  de 
Saint-Riquier. 

Vers  4200,  Roger  de  Portes  donne  à  la 
Noê  tous  les  arbres  qa*il  amit  à  ViHers- 
sur-le-Roule. 

1205.  Roger  de  Portes,  fils  d'Avicie, 
donne  une  vigne  «  quam  apud  Uleias  ha- 
bebat  n  ,  et  le  clos  environnant,  h  condi- 
tion que  le  vin  en  sera  bu  par  les  moines 
à  son  anniversaire. 

1234.  Robert  Mahiel,  de  Portes,  fils  et 
héritier  de  Pierre  Mahiel.  de  Portes,  cède 
à  la  Noë  4  8  setiers  de  blé  à  la  mesure  de 
Couches,  «in  mollis  meis  de  Portis,» 
savoir  :  3  du  don  de  Richard  «  de  Plan- 
ehis»,  7  vendus  par  les  chanoines  d'Ar» 
denne,  et  8  du  don  r!  Ada  dr?  Planches. 

4234.  Mathieu  de  Portes,  chevalier^ fait 
savoir  que  Gilebert  de  Garamboofilie , 
chevalier,  a  donné  une  pièce  de  terre  si* 
tuée  «  ante  Teliolum  ». 

«  Ego  Bemardus  de  Broqulnne,  seu- 
«  tifer...  t'um  contentio  muta  ess4't  inter 
«  nie,  ox  una  |)arte,  et  inonachos  de  Noa, 
«  ex  altéra,  super  eo  videlicet  quod  ego 
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«  majora  rclêveia  et  majora  auxilia  capi-  | 
«  talia  ab  ipsis  petebam  de  quodam  tene-  | 
«  mento  qnod  tenebant  de  me  in  parro- 
«  chia  de  Portis.. .  dicta  contoncio  sopita 
«  est  in  hune  moduiu. . .  Coticodo  ut  aicti 
«  monacbi  liberi  aint  et  qui^i  de  tribus 
«  atniliis  rapifnlibus  in  Normannia  ron- 
n  stitutis  et  (le  omnilms  releveiis. . . ,  red- 
«  dendo  michi  et  hevedibus  meis  pro  quo- 
«  libet  auxilio  et  pro  quolibet  releveio^ 
«  cnm  evenerit,  de  quahbct  acra  predicti 
«  tenementi  tet  denarios  monetœ  curren- 
«  tis,  et  de  masura  duos  solidos  et  dimi- 
«  dium  tantunimodo. . saWis  taïuen  aliis 
«  anxilîis  qnte  debentur  de  janidicto  tene- 
«  mento  doininis  npttalihn^.  Monaclii  âf- 
«  derunt  mihi  quiuquajgiDta&olidos  turo- 
«  nensiiiiii.  Tesnbus  hhs  :  domino  Matheo 
«  de  Pùmeruel  ;  domino  Guillelmo,  filio 
cmuB,  miliUbus;  Bicardo  de  Crecbisj 
«  Rogerio  de  Mreier.  Aetom  aimo  Do- 
«  mini  4247.  » 

A  la  cbarte  est  appendu  un  sceau  SOT 
lequel  est  gravée  cette  légende  ; 

«  f  Sigillam  Bemardi  de  Broqini.  » 

Le  sceau  représente  une  fleur  à  4  lobes. 

1235.  Richard  de  Portes,  «dominus 
feodi.  » 

4251.  Gervais  de  Portes,  fils  de  Hugues 
de  Portes,  chevalier,  «de  parrochia  San- 
«  cti  Amandi  de  Fcrrariis^  versus  boscum 
«  hcrcdum  defbncti  Roberti  de  Portia, 
«  militis.  » 

U  y  a  dans  cette  comuiune  un  hameau 
de  Beanvais.  (Test  peuV^tre  à  oe  hameaa 
qu'appartenait  a  Malhildis  de  Beltovisu , 
«  vidua  Hogcri  de  Belloviau^  Jacobas  de 
«  Bellovisn  »,  leur  (Ils  et  hérnier,  et  «  Ri- 
«  cardus  de  Bellovlsu  ,  anni^'er,  «  qui 
assignent  plusieurs  donations  à  l'abbave 
de  Saint-Taurin,  dans  la  commune  de  la 
S^ne. 

Il  existait  à  Portes ,  au  commencement 
du  xn*  siècle,  une  forteresse  qui  appar- 
tenait aux  seigneurs  de  Conches.  Elle  fut 
démolie  rn  MÙO ,  suivant  le  traité  passé 
cette  année  entre  i^hilippc-Auguste  et  Jean 
sans  Terre.  La  motte,  eotoiurée  d'tm 
double  foi- c .  voit  encore  dans  un  parc 
contigu  à  i  tiigU^. 

Voyez  l'aveu  du  fief  de  Portes  aui  Ar- 
chives de  rBmp6f$,  P.  8M»  ^  tè,  Yieomté 
de  Conches. 

Dépendances  :  —  Bcauvais  ;  —  les 
Buissons:  —  Crèches;  —  les  Flimains  ou 
Ifaison-aa-Bois;  —  Foumsanx;  le 
Gnnd-Bveuil;  —  le  Pe(kt>BreuiL 


PORT-MORT. 

Arrood.  des  AndcUa.  —  Cant  des  AndoliB. 
SurUSeîiMw 

Pair.  s.  Fièrre,  5.  Martin»^  M.  for* 

On  avait  interprété  ce  nom  au  mo^ea 
âge  de  difflirentes  manières  :  «  Porcas 
Mtirtuus,  Portas  Mortuus  »,  ce  q^ui  ne 
présentait  oas  un  sens  bien  satisfaisant; 
mais  une  cnarte  mérofin^enne  nons  foor- 
nit  probablement  l'origuie  du  nom  de 
Port-mort  sons  la  forme  de  «  Port  Man- 
rus  ». 

Nous  lisons  on  effet,  dans  la  charte  de 
Vandcmir  :  «Donamus...  ad  inonastcrio 
«  Port  Mauro,  ubi  vir  venerabilis  Amal* 
c  carius  abba  praeesse  vidctur,  locello  co- 
«  g^nnraenante  Alticio  in  pago  Macera- 
«  cius.  »  iDiplomata  carfœ,  p.  472.) 

Il  y  a  (ians  cette  commune  un  menhir 
sur  le  bord  septentrional  de  la  route  des 
Andelis  à  Vernon,  près  d'une  auberge 
portant  pour  enseigne  :  A  la  fhdeheitr 
du  beau  Rosier  fcnri.  Ce  monument  a 
dix  pieds  de  haut  et  cinq  à  six  pieds  à  sa 
base.  Le  Gallia  christiana  rapporte,  d'a- 
près le  M'irtyrologiutn  gallicanum,  que  le 
corps  de  saint  Ethbin,  diacre  et  martyr, 
fut  apporté  d'Irlande,  et  que  c'est  peut- 
ètiv  à  !'ort-Mort  que  se  rapporte  la  aona- 
tiuu  de  Yaiidemir,  datée  de  la  dix-septième 
année  de  Thierri  II!.  {Annal.  Bened., 
m,  et  Mabill.,  Diplrn  ,  Mî). 

On  trouve  un  Richard  de  Port- Mort 
employé  ctmime  témoin  par  rarcheréoue 
de  Bouen  dans  une  charte  de  Philippe 

Le  cartulaire  de  la  Trinité -du -Mont 
contient  mention  d'nn  Richard  de  Port-> 
Mort  au  commencement  du  xii'  siorlr  '  le 
4  075  à  1 1 1 5)  :  «  Notum  sit  omnibus  quod 
«  ipso  die  quo  Ricardns  de  Porco  Morino 
«  effcctus  est  monachus  in  Monte  Sancte 
«  Trinitatis,  videlicet  dominica  tertia  Ad- 
«  ventus  Domini,  ipse  et  uxor  ejus  Adelis 
«  eoneessit  abbati  Walterio  et  monachis 
«  ejus,  videlicet  omncs  illas  consuetudi- 
«  nés ,  quas  de  rébus  Sanctœ  Trinitatis 
«  apud  Bysci  habehal  ;  concessit  quoaue 
«  illas  quietas,  quas  sibi  terra  Euroldi, 
«  patris  Ysemberti,  monacbi ,  rcddcbat. 
«  Dédit  etiam  in  perpetuum  flnem  in 
«  Roeillie  x.  acras  terre,  et  i.  domum» 
«  cum  horto  qui  fuit  Rc^erit. . .  » 

Dans  la  seconde  moitié  dn  xu**  siède, 
les  moines  de  M  rfrmcr  arquirent  beau- 
coup de  vignes  dans  la  vallée  de  Port» 
Mort.  En        Rotnxii  aicbevèqoe  de 
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Rouen,  leur  céda  <  2  ai  ponts  de  terre  sur 
le  ooteau  pour  y  planter  une  Tigne.  Les 
ripndcs  de  Port- Mort  sont  fréquemment 
citées  dans  les  titres  de  Beaubec.  Ilu^'iu-s 
de  Mauqucnchi  donna  à  cette  abiiayo  li  s 
vignes  de  Warmètc  et  de  Gorle.  En  1 2  in , 
Philippe  Tabarï  lui  assigna  une  reiiu  tl  uu 
baril  de  via  sor  sa  viorne  d'AiUrnttort. 
Ciiillaumr  de  MariqMt'ii  -hi  donna  ,\  T  il>- 
ba^e  de  Boiiport  un  muid  de  \iu  par  an 
sur  son  rlos  de  PortJlort.  Les  aiche- 
vôqiics  (le  Rouen  conservèrent  une  por- 
tion des  vignes  de  cette  vaUée.  {Cartul.  de 
MoHtïïm;  p.  lOOy  408.  —  Th»  rssenl  9f 
the  housie  of  Qmrnoif,  p.  M.  —  Comptes 
de  Frênes.) 

Vers  4l80j  à  PortrHort,  une  vergée  de 
vigne  fut  vendue  33  sous.  {Caftai.  B.  If. 

Mortufimari,  p-  402.} 

Vers  4480,  une  portion  de  l'église  de 
Poit-Mort  fut  donnée  par  André  et  Tlio- 
nias,  prêtres,  et  tous  les  paroissiens,  aux 
religieux  de  Idortcmer,  qui,  pour  recon- 
naître leur  générosité,  leur  aumônèrcnt 
ÎO  sous  destiné!»  à  la  réparation  de  leur 
égiiàc  ;  tt  l'artem  cu:lc»ie  drderunt  An- 
ndreaset  Thomas,  sacerdotes,  et  om- 
«  nés  parrochiani  ejusdeui  ecclosie  domui 
a  S^cte  Marie  Mortuimaris,  et  de  cari- 
«tsie  aeeeporunt  xx.  soUdos  ad  rei>ara- 
«  tionem  eccteste.  »  {Charlul,  ds  Martm- 
man ,  p.  100.) 

L'abbaye  du  Bec  percevait  à  Port-ltort 
des  dîmes  dont  l'origine  n'est  pas  connue. 
Elle  y  iHiiiiàédait  aussi  quelques  biens. 
Eo  4176,  Uoberide  Ruilii  lui  donna  un 
muid  et  demi  de  vin  et  41  deniers  de 
rente  sur  son  clos  des  Monts. 

DiM  les  QnmdtBAki dt  fEcM^utSr  de 

yormandic,  on  lit  :  «  Militibus  de 

a  Port -Mort,  xviu.  soUdos  pro  duobus 
«  mîtlorum  hareni^ibus  de  feoao. . .  » 

Le  village  de  Chale'au-Neuftire  son  nom 
d'une  forteresse  que  Philippe  -  Auguste 
avait  (Ut  ériger  en  4499.  Elw  occupait, 
«■ntre  deux  pclits  vallons,  un  rocher  taillé 
à  pic  du  côté  de  la  Seine ,  et  de  va&tes 
fossés  la  défendaient  au  nord. 

En  I22i  ,  Guillaume  d(  Mauquenci  ven- 
dit à  Thibaud ,  archevêque  de  Houcn ,  tout 
le  ûef  qu'il  tenait  à  Purt^Morl.  Ce  lief  et 
terre  de  Port-Mort  furent  destinés  à  ta 
mcnse  archiépiseopalc. 

424S.  Le  couvent  dca  CordeUers  de  Vcr- 
non,  au  diocèse  d'Evreux,  fut  fondé  par 
saint  Louis  l'an  1248,  et  augmenté  par 
iMathieu  de  Crcvuoeur,  par  Jean  de  Port- 
Mort  et  par  Jean  de  Surci. 

Le  pouillé  d'Eudes  Higaud  contient  la 
mention  suivante  : 

«  Ecciesia  SiDCti  Peiri  de  Porco  Mortoio. 
«  Uaa  pars  de  pstronatu  aKhiepiacopi. 


pot 

u  Altéra  pars  Eostadi  de  Ruiili.  Uabet 
c  ce.  paiTocfaianos  :  et  valet  quelibel  pan 

0  viginti  libras  Tiîr<«nensium.  » 

Il  y  eut,  daii>  k  suite,  une  présenta- 
tion par  «  doniiuia  Benêts  de  Leooi- 

bus.  •» 

Dans  le  cartuiaire  des  Vaui-de-Cemai 
publié  par  MM.  Heiiet  etHoutier,  nous 

trouvons  le*;  r<'rise1gnemcnts  suivants  ; 

4SbU.  Jean  Llievalier  et  Emmeline,  sa 
femme,  de  la  paroisse  «  de  Pormor  », 
donnent  et  cèdent  j  l'aMiavr  drs  Vaui- 
de-€emai  tous  leurs  biens  luioiobiliei-s  et 
mobiliers,  situés  «  in  parroeliits  de  Por- 
mor, â>'  Tvlliaco  et  alibi.  » 

Eu  I  année  4310,  les  religieux  de  1  ab- 
baye de  Notre-Dame  de  llerlener  eu 
Lions  cédèrent  au  roi  Pfiilippe  le  Hrl  leur 
grange  appelée  la  MareUe  avec  toutes  ses 
appartenanees  et  leur  maison  de  Moatper- 
reux.  En  échange  ,  le  roi  leur  céda  le 
port  de  la  liarenne-de-Pormort  avec4{iiei* 
unes  menues  rentes  domaniales  et  droits 
de  elianiparts  dus  sur  des  hérita^  sis 
audit  Porl-Mort  et  paroisses circonvoisines, 
lesquels  droits  fureut  érigés  en  fief^  ayant 
droit  de  basse  justice»  vente  de  sainne  sur 
lesdits  héritns^'es. 

Suivant  l  uvaluation  qui  fut  faite  par  le 
baiUi  de  Gisors  ou  son  lieutenant,  à  Ver- 
non,  le  jour  de  sainte  Catherine  l'an  1 3 1  o, 
en  vertu  des  lettres  adressée?  par  le  roi, 
les  biens  cédés  auxdits  religieux  furent 
estimés  66  livn  s  16  sous  3  derniers  tour- 
nois ,  dans  laquelle  estimation  lesdits 
droits  de  bac  et  passage  entraient  f>oar 
40  livres  tournois  par  an  ;  et  les  biens 
cédés  par  lesdits  religieux  au  roi  n'avani 
été  eramé^  ({uc  la  somme  de  50  livres 
4  6  sous  parisis,  revenant  à  63  livres  4  0  sotjs 
tournois,  demeurait  une  rente  de  66  sous 
3  deniers  loomois,  que  lesdits  religieux 
étaient  obligés  de  payer  chacun  an  an  loiy 
au  terme  de  l'échiquier  de  Pasques. 

Cette  rente  ftit  toajoors  pafée  depuis 
et  s'aequittait  encore,  au  wm^  siècle  ,  an 
domaine  d'Andeli ,  cédé  par  Louis  XV  à 
M.  le  comte  d'Eu,  en  échange  de  la  prin- 
cipauté de  Domhes. 

Ce  droit  fut  acquis  à  titre  de  bail  à 
i*eiitc  de  Tabbave  de  Mortemer,  par  M.  le 
comte  de  Bouville,  seigneur  de  Port-Mort, 
en  même  temps  que  ledit  (ief  du  rhàteau- 
Nt  ui,  le  il  mai  4746,  à  lachaigu  de  payer 
ladite  rente  de  3  livres  6  sous  3  deniers 
au  domaine  d'Andtli. 

M.  Delisle  :  Etudes  mr  la  condition  des 
eJoatet  aarieolei.  p.  468-469,  a  cité  le 
compte  «es  vendanges  de  Porl-MorI,  en 
4405. 

«  Mise  (Sufite  ponr  les  vendanges  de 
«Port-Mort; 
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«  A  Pierre  Fouquaot  et  Jehan  le  Cous» 
«  turier,  de  Porraor,  pour  avoir  gardé  le 
«  pressoir  lo  toinps  de  vendenges,  iv  fr. 
«  IV  mm,  comme  it  appert  parqoietance^ 
«  pour  ce,  Lxxviu  sous; 

«  Item,  ponrdenz  platetax  de  tni  et 
«  deux  piques,  ii  sou«,  pour  ce  ir  sons; 

«  item,  pour  une  lauterno  à  porter  can- 
«  délie,  fxdflDien: 

«  Item ,  pour  rv  livres  rie  oint  et  vi  liv. 
«  decandelle,  pour  cliacune  livre  x  den., 
«  valent  mi  sous  n  deniers  ; 

a  Item,  pour  it  esgutUes  tetit  pour  es* 
«  carir,  ii  sous  ; 

«  Rem,  pour  les  despem  du  rMepveur 
K  fpii  y  a  esté  par  plusieurs  jr  nr^  i  t  don- 
«  uoit  du  paiB  et  de  la  cuisine  à  ceulx 
«  qui  gardoient  le  nreseoir,  et  pour  boiz 
«  il  rhauflter  de  tam,  nii  eons  vin  de»* 
a  niers  ; 

«  Rem,  pour  t  «eMél  ft  mettre  flooln  le 

«  fiilet  du  nrossoiiair,  h  recepvoir  le  vin 
«  quivieutaupressouair,pource:  ifisous. 

«  Le  revenue  duquel  prainseur  valu 
«  i>onr  ceste  présente  année  vu  queues^  et 
«  si  y  a  une  queue  de  vin  de  rente ,  et 
«  montent  vni  queues,  qui  furent  envolez 
«  à  GaiUon.  »  (Compte  de  9rines,  440i<- 
4405.) 

«  Le  commun  et  habilans  de  Pormort 
«  ont  acoustumé  prendre  on  la  forest 
«  d'Andely,  le  bois  sec  en  estant  et  en 
«  sant.  et  le  vert  en  gesant,  s'il  n'y  a 
«  caable,  livrée  de  boys  pour  escarrio, 
«  c'e^t  assavoir  iv  posta,  n  trcfs,  îi  senls^ 
«  n  pâmes,  ii  fillières,  iv  soubz  chevrons, 
«  n  ponctions,  i  feste,  ii  couples  de  che- 
«TTonsj  le  mort  boys  hors  tail!'  >  et  def- 
«fens,  pasturage  pour  leurs  vaches  et 
«  pors  en  forest  couslumîàre  hors  tidllee 
«  et  deffens,  réservé  le  moys  défendu  où 
M  il  n'y  va  nuls  pors;  item;,  en  ladicte 
«  ville  s  TTiii  mesnres  en  environ  qat  ont 
«livrée  de  charetils  en  m  ans,  ramille 
«  pour  leurs  hue,  et  autres  meona  drois 
«  aeomUimés,  et  pour  ee  sont  tenns  firire 
«  au  roy,  par  chacun  m,  c'est  assavoir  : 
«  argent  pour  leur  livrée  de  i'esquarts- 
«  seorc,  plusieurs  gerbes  de  blé,  gelines, 
«  i)ain,  ii'ux  ,  vin  et  autres  menus  devoirs 
«  acoustumés.  »  (  Vsaaes  et  cmtwnes  d^s 
forêts  de  Normandie,  fol»  36.) 

Henri  Jubert,  seigneur  de  Port-Mort,  la 
Grippière,  Brécourt,  Doucns,  ftls  puîné  de 
Guilldumc  Jubert,  lieutenant  du  grand 
bailli  de  Gisors,  était  conseiller  en  la  cour 
des  aides  de  Normandie,  en  1510. 

De  son  mariage  avec  Perrette  de  Quie- 
vremont,  il  eut  GnBlamiie,  eelgiiear  de 
Port-Mort. 

Guillaume  épousa  H-,  de  Montmorel^  et 
il  ent  de  oe  nuiiiage  im  fils  Cbnlefc 


Charles  s'allia,  en  premières  noces,  à 
N.  de  Molent,  et  en  deuxième  noces  à 
Anne  de  la  Ferté. 

Son  fils  Charles,  II*  du  nom,  seigneur 
de  Port-Mort,  épousa  Marie  Le  Comte. 

Son  troisième  Qls ,  Jacques  Jub^ , 
chevalier  de  Saint-Louis ,  mourut  sans 
postérité,  et  fut  inhumé  à  Port- Mort, 
en  1738. 

La  famille  TmIm  rt  de  Bouville  vendit  à 
M.  de  Montlami>ert  le  château  de  Porl- 
Mort,  qui  appartient  à  M.  le  eomte  de 
Graville,  héritier  des  Montlambert. 

^'ous  avons  vu,  dans  le  pouillé  d'Eudes 
Rigaud,  que  l'église  de  Port-Mort  était, 
au  xm«  siècln  ,  divisée  rn  deux  parties, 
Quelques  anciens  mémoires  de  1  abbaye 
de  M<ir  louer  eouflnneiit  te  Ut  et  portent 
qu'il  y  a  deux  églises  à  I*ort-Mort  :  Saint- 
Pierre  et  SaintHManin.  que  celle-ci,  qui 
est  silnée  an  Chftieon-Nenf  ^  est  une  a»* 
nexc  de  l'autre  et  qu'elle  dépend  de  cette 
abbaye,  qu'enfin  il  y  a  aussi  deux  curés  : 
l'un  de  la  grande,  l'antre  de  la  petite  por- 
tion, qui  desservent  alternativement  et 
par  semaines.  Suivant  le  pouiHé  de  Rouen 
de  l'an  4648,  le  patronage  de  la  première 
de  ces  deux  portions  est  alternatif  entre 
l'archevêque  de  Rouen  et  le  seigneur  du 
lieu ,  et  celui  de  la  seconde  appartient  au 
seigneur  de  la  Motte.  Selon  le  pouillé  de 
l'an  (704,  le  seig^ieur  du  lieu  présente 
aux  deux  portions,  frelon  le  pouillé  de 
1738,  le  patronajïe  de  la  première  est 
alternatif  entre  l'archevèqne  et  le  s^'i* 
gneur  du  lieu,  et  ceîut-ci  présente  à  la  se- 
conde. 

Sur  le  territoire  de  P^rt  Mert .  on  dis. 
tinguait  encore  deux  chapelles  ;  la  cha- 
nelle  de  Saint-Nieotas  dn  CliAtea»-G«il« 
lard,  transférée  plus  tnrd  dans  l'église  de 
SaintrSauveur  d'Andeli,  et  la  chapelle  de 
Saint-Lanrent,  Saini-Légeret  Sainto-Mar^ 
guérite  au  man  )ir  du  MesniMT  b  rt.  Celle 
dernière  chapelle  a  été  fondée  par  Pierre 
Garin,  notaire  et  eeerélaife  du  roi ,  sei* 
gneur  du  Mesnil-Rébcrt,  à  la  présentation 
des  seigneurs  du  MesniWHébcài.  L'arche- 
vèque  de  Rouen  en  approuva  la  fondflUoB 
le  5  juillet  1536.  Ces  derniers  détails  SOnt 
empruntés  à  Toussaint  Dupiessis. 

Les  Chartreux  de  Gaillon  possédaient 
le  fief  noble  de  la  Motte ,  sur  la  paroisse 
de  Port-Mort  ainsi  que  la  Roeqoe  de  P<nV 
Mort. 

Il  ne  faut  pas  oublier  de  mentionner, 
parmi  les  fiefs  de  Pori-Mort,  le  flrf  da 
Mesnil-llébert. 

Il  y  avait  à  Pwl-MoK  OD  Iriége  de 

Botiri'niit,  Ce  nom  provenait  de  ce  que  la 
commandcne  de  BonrgouU  y  postait 
dfltldnis» 
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Dénendances  :  —  BourgouU  ;  —  Chà- 
teau-Neuf; —  la  Falaise;  —  Mivoie;  — 
la  Hocque  ;  ~  le  Mesuil  ;  —  le  ThuiL 

Cf.  ToiMMÎBt  Dttiil«sili,  t  II,  p.  TM, 


Amnd.  d«  Lowrten.—  Gant.  defwil4a4'Ardi6. 

Pofr.  S.  Qut'tUin.—Prés.  l'abbé  de  Fécamp, 
puis  l'abbé  de  Saint-Ouen, 

Poses,  >illap.  placé  sur  le  bord  de  la 
Scioe  en  face  de  Htrei,  parait  être  la  lo- 
calité désignée  sous  le  nom  de  «  Paotas  » 
par  la  chronique  de  Fontenelle,  oui  nous 
apprend  qu'une  partie  de  ce  village  fut 
donnée  à  l'abîme  de  ce  nom  en  7u0  par 
un  <^rtain  Lutbrand.  a  Anno  vi.  ejus 
«  regni  [Chiîdeherti] ,  quidam  homo  Lut- 
<t  branduâ  porlioneiu  aliquaui  de  villa 
«  qufe  Yocatur  Pausas  largitus  est,  in  pago 
«  Lbroicino.  »  A  l'époque  rarlovintri<  fine, 
le  nom  de  Poses  reparait  dau»  ka  docu- 
ments historiques,  et  l'on  présume  (|ue 
c'est  la  localité  (Pausas)  que  (Charles  le 
Chauve  donna  en  876  ù  l'abbajc  de 
Rouen, aa  moins  en  partie.  Il  est  probable 
qiio  l'abbnyt^  de  Saint-Oucn.  !  rs  de  la 
conquête  normande,  perdu  cette  pro- 
priété, (Hiisuue  Richard  Cœur  de  bon, 

Ear  charte  du  t7  juillet  4<98,  oi  Inn^'r-a 
oses  contre  Limaie,  près  le  Poni-de-l Ar- 
che. réiBOg  de  Martahiville ,  près  Rouen, 
et  la  dtme  des  moulins  de  cette  ville. 

2.  eelte  charte,  dans  l'Histoire  de  ^abbaye 
SaMOum  de  Bouen,  par  dom  Pomme- 
rayi  )  I  '  r  uipie  de  Geoflfroi  le  Changeur 
indii^uii  égalcoieol  cei  échange^  en  por- 
tant en  diminution  sur  la  ferme  du  Vau- 
dreuil  34  liv.  pour  l'année  M98.  «  Pro 
«  villa  de  PoaiE.  quant  abbatia  Sancti  Au- 
«  doeni  de  Rotnomago  habct  pro  excam- 
«  bio  ville  de  Limai  de  ('a[)ile  l'onlis  Arche 
«  et  pro  perla  sua  de  àiartainvilla,  extra 
«  Rothoniagum,  per  vivarium  ibi  factum, 
«  34  lib.  que  erant  in  bac  (irma.  »  {Grands 
Jlôles  de  l'Echiqvier  de  Normandie.) 

Le  livre  des  jurés  de  Saint-Ouen, dressé 
en  4 291,  donne  à  cette  date  l'état  detpio- 
pri^'tés  que  l'abbaye  avait  à  Poses,  par 
suite  de  1  échange  dont  on  vient  de  parler. 

«  Item,  il  [les  rcligicui]  {«enent  en  la 
«  paroisse  de  Poses  le  campait  de  plu- 
«  sieurs  picches  de  terre. 

«  Item  ,  il  prenent  en  la  paroisse  de 
«  Poses  du  franc  ficu  de  Saint-Ouen,  qui 
«  ne  doit  pas  de  campart,  les  a  pars  des 
«  dixmea  na  Auic  fieu  dessus  dit. 
<  U  pienent  en  la  dite  paioiBM  de  PONB 
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«  environ  xxx  mcsiuxi  d  avciue  de  rente 
«  par  an  deues  sur  phuînm  iMiagnn  el 

«  terres  à  campart  

«  Item,  ils  ont  à  Poses  xxixii  iih.  xvii  s. 
«  II  d.  de  rente,  et  SODt  deuet  à  la  S.  M., 
«  à  la  (  liandeleur,  à  PaBqœs  etàia  S. 

«  Jebau-iiaptiste. 

«  Item,  vHi  sols  vut  o^N»a  et  demi  et 
«  une  guellioe  de  renie  au  terne  de 

«  Noël. 

ft  Item,  demi  acre  de  prei  en  une  iUe  en 
a  la  paroisse  de  Poses,  baillée  à  louage 
«  iK>ur  XX  B.  t.  par  an,  de  la  tenue  Colin 
«  donnant  

«  Item,  ils  ont  en  la  (îite  ville  de  Poses 
«  les  ventes  des  terrez  qui  vendues  y  sont, 
«  et  ne  do^rrent  point  de  rèUef,  pour  ce 
«  une  ce  fut  escange  (ait  au  roy,  et  le  Aeil 
«  du  roy  ne  rclieve  point  » 

«  Fom.  Les  jnrex  de  Poses.  Première- 
«  ment  :  Jehan  Durant,  Yaulticr  Esveil- 
«  iart.  Mahicu  Dehors,  Jeh.  Leblond, 
«  Guill.  Le  Fèvre,  Rob.  Sygkrl,  l£stienne 
«  Verarl,  Guill.  Martin,  Jeh.  EsveUlaily 
«  Estienne  Vi|;ot  etRich.  de  Poses. 

«  Qui  dieiit  que  Mons'  preut  leb  li  pars 
u  de  la  diesme  par  tout  son  fieu  6ranc> 
«  mes  en  vilain  il  ne  prent  riena  ne  ès 

Vilaines  masures  le  roy. 

«  Dcmcignes  anciens.  Premiëieffieiit  la 
«  Couture  du  Mesnil,  contenante  luiaciea 
«i  de  terre. 

«  De  rcchief  ès  eonturee  de  Poees,  trois 
«  vergies  de  terre. 

«  nenuèrement  le  masage  as  Vcillies 
«  contient  cinq  verg.  de  terre  amis  jousie 
«  le  masagc  as  Corbeaux. 

tt  Item^  és  bssars,  quatre  acres  de  terre. 

«  Item,  te  Hautes  Aoumées,  m,  acres 
«  d^'  terre. 

w  iteui^  à  la  liaete  au  YaloOj  i  acre  de 
»  terre, 

«  Item,  à  la  Fosse  Pitouse,  t  veigicsde 

d  terre. 

«  Item,  ès  sablons,  verg.  et  demie  de 
«  terré. 

«  Item,  ës  sablons,  en  u  champs,  n  ver- 
«  gies  de  terre. 
«  Item,  è»  sablons  d'outre  Saint^tuen-' 

«  tin,  M  arrcs  de  terre. 

a  Iteiii,  au  bout  deu  Tient  Thyeult,  es 
«  champs,  vi  vei^.  de  terre. 

«  Item,  t  s  Troncques,  m  vergies. 

«  Item,  es  Troncques,  en  ii  chami», 
u  acres. 

«  Hem,  au  Lonc-A'^rp.  m  verg.  de  terre. 

<t  Item,  ès  iNoes,  demi  acre  de  terre  de 
«  Tescheance  Poulain. 

u  Item,  ès  Moes»  en  u  champs,  ti  veig, 
«  de  terre. 

«Item« à  la  Nbfr-VlnelîD,  m  very. de 
a  tefrça 
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A  liam,  ès  Gr&Qds  cbansj  lu  acres  de 
«  terre  de  reseheniee  Bue  U  Loe. 

«  Hem,  devant  Tus  Nicliole  la  Prevostc, 
«  demi  acre  et  demie  vergie  de  terre  de 
«  resebetnee  Ptoultlii  et  Hue. 

«  Item,  à  la  Voie  Travessaine,  vorL'.  et 
«  demie  de  terre  de  l'cscbeance  au  Valois. 

«  ltefn,ao  Champ  Quetel«  t  aœ  de  terre. 

«  Item ,  as  MoocDeani,  acre  et  demi  de 
«  terre. 

«  Item,  as  Chans  Fcrecoq ,  iiii  acres  de 
«  terre. 

«  Item,  à  la  vigne  Pierre  le  Majfi  i  acre 

de  Tegeheance  as  Veilles. 

«  Item,  au  Trief  Dondel,  i  levg*  de  Tea- 
«  cheance  Tardif 

«  Item,  lievaal  I  us  Iluel  liu  Val,  demi 
«  acre  en  roa«tge. 

"  Item,  le  masage  an  Valois  de  devant 
u  i  us  Houselin,  contenaiiL  verg.  et  demie. 

«  Item,  es  rades  Thomas  PiotpietyVefy. 
«  et  demie. 

u  Item,  en  masage  Estienne  du  Port, 
«  III  quart,  de  terre. 

«  Item»  ès  Fwluea,  lu  quartiers  de 
terre. 

«  Item,  ès  Cooturea,  une  wfg,  de  l'es- 

«  cheanoe  Jehan  Empericrc. 

«  Contient  v  acres  et  demi  de  terre,  et 
«  rent  vi  d.  de  cens  à  la  Saint  Midkl,  et 
«  si  doit  hchertrier. . .  et  acarier  en  aoiist 
«  à  ses  despens  toute  lafranque  diesme  de 
«  tout  le  ftaoc  fieu  Saint  Ofea  deu  diesme 
«  de  Poses,  et  pour  il  doit  avoir  tout 
«  l'estraïD  et  toute  la  vancure  à  la  dite 
«  diesme;...  etcbeseon  jorqueilacliarie 
«  en  aoust  la  dite  diesmesildoitaforune 
«  garl)e  por  son  cheval. 

«  Jaeqoes  HootiM' en  tient  une  gnmche 
«  ...  et  VI  verg.  de  sablons  par  hc ramage, 
«  et  fait  et  reot  la  rente  et  le  aervise  deaus 
«  ditz. 

«  Jehan  Leblonl  en  tient  4  verg.  en 
«  mas...  Jehan  Malingres,  et  ii  en  tien- 
«  naît  I  verg  de  terre. 

«  L(  -  Il  >iis  Estiennele  Petiten  tiennent 
«  1  Quartier  eu  mas.  et  demi  acre  de  terre. 

«  Estienne  du  Port  en  tient  lu  verg. 

u  Jeh.  Lvueih  en  tient  i  quartier  en 
«  mas.,  et  demi  acre  de  terre. 

«  Les  hoirs  Rousselin  en  tiennent  i  verg. 

«  Rie.  de  Gaillon  en  tient  m  letg-  de 
«  terre. 

«  Estienne  Masure  en  tient  demie  verg. 
en  masage. 

«  Contient  environ  xxtvi  acres,  et  rent 
«  Lx  s.  de  rente  à  la  Saint- Michel  por 
«  rachat  de  aervioe  de  cheval  malle ^  et 
«  reliève  cheicun  ainsoé  por  ehcscune 
«  por  soy. 

«  Jebaaot  Caoveth  en  tient  i  verg.  en 
«  masQge  et  m  veig.  de  terre  àla  Gajpele, 
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«  ^  iu  vers,  ès  Haetes,  et  veiv.  et  demie 
«  en  la  Valle,  et  Yn  àores  et  oemi  ès  Sa- 

«  Mons,  dont  il  rent  les  xx  s.  dcsus  diz. 

«  Estienne  Vigot  en  tient  m  acres^  dont 
«  il  rent  un  s.  et  demi  en  rabatant  des 

u  diz  XX  s. 

«  Alexandre  du  Manoir  en  tient  demi 
•  acre  de  teire. 

«  Mathieu  de  la  Haye  en  tient  m  acres. 

«  Durant  Filleul,  houi^eis  de  Rouen,  en 
«  tient  verg.  et  demie,  et  les  hoirs  Adan 
((  le  Harengieren  tiennent  verg.  et  demie» 
«  au  Buisson  du  Trésor. 

«  Martine  de  l'Abbaye  en  tient  une 
«  ainsnéc,  v  verg.  en  mas.  et  x  verg.  de 
a  terre,  et  rent  xx  s.  des  lx  s.  desus  dit, 
"  et  relLcve  par  v  s.  le  masage  et  \u  U.  de 
a  l'acre  de  terre. 

«  Estienne  Priour  et  Jehan  Priour  en 
a  tiennent  m  quart,  en  mas.  et  ui  verg.  de 
«  terre. 

«  Mabire  Vassal  en  tient  i  wcg.  de 

«  terre. 

«  Estienne  Moart  en  tient  i  verg.  en 

«  mas.  et  v  verg.  de  terre. 

«  Guill.  Bonet  en  tient  demie  verg.  en 
«  masace. 

«  Aalis  la  Corbele  en  tient  verç.  cl 
«  demie  en  mas.  et  titi  vei^.  ci  denue  de 
«  terre. 

f  l  es  héritiers  r.uillaume  (^Ufet  en 
a  tiennent  m  quai't.  en  masag?. 

0  Denis  Varengier  en  tient  n  y&g,  et 
«  demie  do  tnrn  . 

«  Guill.  Machieu  en  tient  par  sa  femme 
«  I  acre. 

«  Le  prestro  de  Poses  en  tittit  une 
«  verg.  et  demie  en  masece. 
«  Gyelfroy  Legrieu  en  tient  pu  bmnage 

«  V  verg.  de  terre  au  camp  de  Lcssart,  et 
«  rent  xx  s.  des  lx  desus  di2,  et  reliève 
«  par  V  s.  le  masage,  vi  à.  l'acre. 

(t  Estienne  Malet  en  tient  ters  le  Bois 
a  vei^.  et  demie. 

«  Durant  le  Conte  en  tient  i  verg. 
«  Nich.  Mas^en  tient  demie  acre.  Guil- 
«  lebert  le  Bouchier  en  tient  verg<  et 
«  demie,  à  la  vallée  au  Prestre. 

«  Vezci  les  masures  de  Poses,  qui  ren- 
«  dent  xij  deniers  à  Pasques,  pour  eslre 
«  de  couslume  frans  de  vendre  et  d'aehe- 
«  ter  ès  marchiez  de  Louviers  et  au  Val 
«  de  Ruel  et  ès  quatre  foires  de  Montoire, 
«  et  pour  estre  frans  par  demie  cousitume 
«  de  vendre  et  d'acheter  en  marchi  du 
«  Pont-Saint-I*ierre ,  et  de  oen  les  doit 
u  monsciguor  franchir  par  la  dite  rente  et 
«  délivrer. . .  » 

Les  religieux  de  Saint  Onen  avaient 
aussi  à  Poses  la  coutuiiic  de  tout  ce  qui  y 
était  vendu,  ainsi  aue  les  mesures  de 
giain^  un  BoiiseM  à  blé  et  un  autre  à 

It 
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avoine,  que  les  liommcs  du  flef  devaient 
foire  et  trouver  à  leurs  dépens. 

L'abbaye  de  Bon -Port  près  Pont-de- 
rArchf  avait  éj^alnnent  d'importantes  pro- 
priiilés  à  Fo&es.  Ricbard  Cœur  de  Lion  lui 
avait  donné  en  1190  le  moulin  de  Poses, 
aver  ses  appartenances  et  dépendances, 
e(  elle  y  fit  successivement  diverses  acqui- 
sitions constatées  par  lea  chartn  4o  car* 
tulaire  de  Bonport. 

La  plupart  des  fiefs  de  la  sergcnteric 
de  Léi  i  et  du  Vaudrcuil,  en  la  cnâtelle- 
riie  du  Vaudreuil,  s'étendaient  sur  Pom-s. 
Un  aeul  fief  avait  son  chef  -  luois  au  Mes- 
nil  de  Poses  :  c'était  le  fief  du  Pavillon.  Il 
appartenait  à  IWqne  de  Lisieui.  En  1766, 
Jacques  Marie  de  Caritat  de  Condorcet, 
ooiueîller  do  roi ,  évéque  et  comte  de  Li- 
siruT,  doyen  de  Saint-Cande-le-Vieil  de 
Rouen,  prenait  eo  cette  qualité  le  titre  de 
seigneur  des  fief,  terre  et  fleigmoHe  do 
Pavillon. 

Uenh  le  Dain,  avocat  à  la  cour,  Lailli 
d'Igoville,  était  à  eette  époque  sénéchal 

de  Cl  fi(T. 

L'églibe  dr  }  >  >M  s  est  construite  en  par- 
tie dans  le  si  vi<  a^nval.  Le  reste  de  Tédio 
flce  est  une  réunion  H»  nuitériaut  sans 
caractère.  Dette  construction  a  succédé 
évideininefit  à  ane  plasaneienne,  puisque, 

Kr  une  rh:irte  de  tO<^6  m  faveur  do 
bbajfe  de  Fécamp,  Richard  lui  dotina 
réf(1lM  de  Poses  ?  •  ...  fn  v«lte  fto1o< 
givilla  rcciesiarn  Saiii'ti  niiintiiii  .  .  .  » 
Cette  donation  fut  contlruiée  par  une 
autre  charte  de  Richard  II,  où  on  lit  : 
«  ecelesiam,  quœ  est  in  villa  (juje  dîcitur 
«  Pansas ,  et  terram  quam  tenuit  Roge- 
■  rhis  cum  integritate  . .  »  Que  l'abbaye 
de  Féeanip  ait  cédé  cette  propriété  ou 
qu'elle  en  ait  été  dépouillée,  l  épHse  de 
Poses  n'en  passa  pas  moins  aui  mains  de 
rabbé  de  Biiiit^peB  avant  4 199. 

I>épendances  :  ~  le  Mesuil- de -lassas; 
—  la  Vigne  ;  —  le  Moulin-A-Vent. 

f«TCllE<lftT«iV  (U). 

âitewl.  de  PQBt-Aadeiner.  —  €ul.  4»  Bt^eOfgM- 

liM-Vii^-vre. 

Sur  t«  Véivnne. 

On  a  jadis  exploite,  u  la  Poterie,  un 
dépôt  d'ai^ilc  plastique  qui  n'est  plus  uti- 
li^''  i!p[iuis  lônrtemps.  (/est  vraisembla- 
blement à  cette  circonstauce  que  cette  lo- 
calité a  emprunté  son  nom. 

Wnmm,  i«  de  laPMe  Mtityiéiiiità 
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rériK^on  de  la  <K>l}égiaie  de  Beaumont-le- 
Roger  en  prieuré  de  la  dépendance  de 
l'abbaye  du  Bec,  en  114î.  C'est  lui  proba- 
blement qui  donnait  à  cette  mémo  ab- 
baye, en  1170,  un  vavaseeur  à  Cmailevillc. 
viii^'t  jours  après  que  son  ftèn  nammé 
Richard  y  eut  été  enterré. 

Il  donna  encore  1  acres  de  pré  avec  an 
bdie  à  cette  maison  rellgimR,  pour  la 
repos  de  l'âme  de  sa  mère  nommée  Bnr- 
gondie  et  confirma  les  donatious  de  Flo- 
rus,  son  frère,  qui  s'étût  Csit  Niffleat 
au  Hee.  (Voir l'artiele  Emat.i.evim.e.1 

Â  la  même  époque,  on  trouve  son  nom 
au  bas  de  deux  chartes  da  Kôbeit,  eomte 
de  Meiîlan,  fil^  de  r,r\!«^ran. 

Il  fut  condamne  à  une  amende,  en  1180, 

four  Cuisse  clameur,  et  on  le  trouve,  en 
19^,  nn  nombre  des  cautions  de  l'évêque 
de  Lisieux.  A  cette  date,  les  flefs  de  la 
Poterie  «t  de  la  Leccpieraye,  réunis  en- 
•^eTTiMf.  pnvnirnt  le  livres  par  an  an  Tré' 
âor,  couiuie  tiefs  de  beuberi. 

«  Vathens  de  Polertn  vadAt  compotum 
de  XT  lihns  pro  falso  claiBOia.  »  (ataple- 
ton,  M.  h.,  p.  88.) 

«  Killwvs  de  Merla  t«ddR  compotam 
«  de  ?  marr  (  t  dimidia  pm  plegio  epis> 
«  copi  Lexovicnsis.  hi  ttocsauro  10  s.  et 
c  débet  #  nMre.  19  sol.  slnrlingiarani.  • 

Mathieu  11  de  la  Poterie  confirme ,  en 
*tOt,  les  donations  faites  par  son  père  I 
l'abbaye  du  Bec.  L'année  suivante,  le  roi 
Jean,  étant  à  Montfort-sur-Rtsie ,  lui  tit 
fendre  son  fils  qui  était  prisonnier,  et 
peu  après  lui  donna  «ne  teita  confls^viée 
sur  un  autre  seigneur. 

•r  Rex,  etc . . .  Simoni  de  Bovilta.  Man- 
«  damusvobis  quod  sine  dilacione  faciatis 
«  hah«  dilecto  et  tidtdi  nostro  Matlieo 
«  de  Poteria  filium  suum. , . . 

«  Teste  me  ipso,  tpud  MoMedl  foitm, 
«  99*  die  julii 

«Rex,  etc...  VVillelaw  de  PratelUs. 
«  Mandamns  vobis  quod  habere  faciatis 
('  Mathf'o  de  Poteria  temm  qua»  fuit  Ri- 
«  caitii  de...,  quia  illam  eiaeni  Matbeo 
«  dedimHS,nisi  eam  alii  antca  dcderimus. 
0  Teste  Petr  n  df  stnVcs^  apad  Mmlsm 
«  Fortem,  iH  die.. .  » 

Lors  de  la  conquête  de  la  Normandie 
l>r\r  li^s  Français,  Mathieu  dt  la  Poterie 
conserva  ikx)  Aef  et  ceux  qu'il  possédait  à 
Lieurei  et  à  Giverville. 

11  (  st  eilé  le  prrmÎPT  Pomme  devant  le 
service  d'un  chevalier  dans  T  honneur  de 
MbntfMTtk 

«  Matluus  de  Poteria  i.  militi  m.  » 

En  1215,  Mathieu  de  la  Poterie  contirme 
•es  dOMAiona  ttàtu  |Mr  ses  prédéomenn 
an  ane,  nnoir  :  M  «ereada  lana  à  Lkn- 
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ni,  la  dime  de  3  moulins  à  Appeville  et 
t  famiix  atec  leon  tenemeDto  à  Fon- 
veaax- 

Mathieu  111  de  la  Poterie  est  cité  dans 
on  jugemement  rendu  à  Téchiquier  de 
Pâques,  4235.  U  est  dit,  dans  cet  arrêt, 
que  la  dot  d'Isabelle,  fille  de  Holjert  Luu- 
«el,  fera  délivrée  nonobstant  l'enga^- 
ment  pris  par  la  pèn  mwn  Hathieo  de 
la  Poterie. 

A  Preceptum  est  ^uod  marilagium  Isa- 
«  bellis,  filie  RoberU  Louvel,  deliberetur, 
n  non  obstaiito  pactionc  quam  fccit  fra- 
tt  ter  suus  douùno  Matheo  de  i'uteria.  » 
Uugements  de  eSehiquitrf  par  M.  Léop. 
Delisle,  n°57<.) 

ba  4  255,  Jeanne  du  Teil,  veuve  de  Ma- 
thieu de  la  Poterie,  donne  à  cette  mérnc 
abbaye  4  8  sols  de  rente  à  prendre  sur  Ro- 
bert le  Hardi ,  à  cause  d  uu  tenemeot  à 
Appeville. 

Mathieu  de  la  Poterie,  IV^'  du  nom,  prtv- 
priétaire  d'un  ûef  à  Givcrville  (voir  cet 
article) ,  en  fit  hommage  aux  relideux  de 
Sainte-Catherine  de  Rouen.  Dans  le  cours 
de  l'année  4255,  ce  lief  s  appelait  aussi  la 
PoUfie.  Lorsqu'il  vend,  en  4278.  à  l'ab- 
baye du  Rer  le  champ  de  la  Londe,  situe 
à  Aupevilk,  Mathieu,  encore  simple  écuyer 
«Q  4S55,  prend  le  titre  de  chevalier  et  se 

Soalifîe  seulement  sous  le  nom  de  seigneur 
e  la  Lecquçraye.  C'est  qu'il  o'était  plus 
ite  km  fltigBeor  de  la  Poterie,  devenoe  la 
propriété  des  Martel. 

Oette  fismille  Martel,  originaire  Uu  pMfa 
de  Caux,  awt  déjà  des  oropriétés  sur  la 
Risle,  en  4Î26.  A  cette  date,  Thomas  et 
Etienne  Itaftel,  frères^  abandoooèrent  aux 
religieofles  de  Prêtas  n  moaUe  desœou- 
lins  du  Pré,  ritoés  à  GonieviUa.  ÇirMm 
de  l'Eure.) 

Françoise  Martel  fut,  vers  ce  temps ^ 
ftbbesse  de  Préaux. 

En  4S98,  Richard  et  Guillaume  Martel 
renoncèrent  à  toute  prétention  sur  le  pa- 
tronage de  Giverville ,  à  la  demande  dos 
religieux  de  Sainte -Catherine.  On  a  dit 

Plus  haut  ({u'iui  petit  Gef  relevant  de  la 
oterie  existait  à  Giverville.  C'est  sans 
doute  comme  seif^ncurs  du  fief  principal 
que  le&  trcres  Martel  donneront  leur  re- 
nonciation. 

En  effet,  lors  de  la  rédaction  du  pouillé 
de  Lisieux ,  vers  4  350 ,  les  seigneurs  et 
patrons  de  U  Poterie-Mathieu  sont  Ckiil- 
Irane  Martel  et  Jean  de  Mortemer. 

Vers  la  fia  de  ce  même  siècle,  J«'an 
Martel  était  seigneur  de  la  Poteric-Ma- 
thieu  et  do  la«Tillaye  à  Liouroi.  11  avait, 
dit  l'historien  de  la  uaisuu  d  ilarcourt, 
liwis  filles  du  nom  de  Jeanne,  dont  la  pre- 


Sien»  des  Barres^  1»  troisîàa^  Jean  du 
[esnîl. 

C'est  une  Jeanne  Martin,  fîllr  aussi  d'un 
Jean  Martel,  qui,  suivant  M.  Canel,  a  porté 
la  Poterie  dans  la  maison  de  Livct ,  par 
son  mariage  avec  Richard  de  Livot ,  sei- 
gneur de  Bourneville.  Ce  dernier  est  connu 
pour  avotr  tué  en  duel  nn  seigneur  de  l'E- 
pinai.  Enfermé  dans  les  prisons  de  l'évè* 
oue  de  Paris  parce  que  le  duel  n'avait  pas 
été  autorisé  par  la  cour,  il  obtint  sa  grâce 
le  UaoAt  4389. 

Georges  de  Livot ,  soigneur  de  la  Pote- 
rie et  de  UounicviHe,  lut  prisonnier  des 
Anglais  :  sa  tame  et  Richard  de  MÛortîe 
payèrent  sa  rançon.  Il  épousii  Mart'ueritc 
de  la  Brière,  héritière  de  Condc-sur-RisIc 
et  de  la  Tillaye. 

Richard  de  Livet,  II*  du  nom,  fut  sei- 
gneur de  la  Poterie,  C<indé,  Bourneville, 
ete.  Il  se  trouvait,  le  3  sepCembie  4483, 
au  mariage  d'Etienne  Vipart  avec  Guille- 
mette  de  Barville.  Peu  de  temps  après,  il 
épousa  la  sœur  de  cette  dsmlète,  ooniméc 
Cillotto  de  Barville.  Il  eut,  pour  sa  part  de 
la  succession  de  Constantiu  de  Barville, 
son  bean-fï^re ,  les  terres  de  Frènee  et 
d'Asnières.  (Voir  l'art.  Barville.) 

Jean  de  Livet  rendit  aveu,  en  4 54 S,  de 
la  Poicrie-Hatliieo  «roc  loniMiMffièio» 
fiefs.  (Voyez  cet  «fiU,  àfÛL  iwPu  P* 
t,  cote  cvjii.) 

BidMid  4e  Uiiet,  Ul«  4o  nom,  était 
seigneur  de  la  Poterie -Mathieu  lorsqu'il 
épousa  Marguerite  de  Bailleul,  seigneur 
de  Baillenl^Vallèe  et  de  Clèpes.  Abm  la 
suite,  Richard  liûrita  des  trois  «{uarls  do 
fief  de  Bailleul. 

Gilles  de  livtt  ftit  enwile  seigneur  de 
la  Poterie,  de  BaiUoul  et  de  Clères.  En 
I58i,  il  cédait  à  Hector  et  Guillaume,  ses 
deux  ai«,  les  fiefs  de  Bailleul.  Bientôt 
aprèe,  il  les  reprit  en  leorflkandoonant  la 
Potene-Mathieu. 

Bailleul  et  Clères  furent  décrétés  en 
4607,  et  achetés  par  Jean  Ygou,  seigneur 
de  Bosc-Normand  ;  mais  la  Poterie  resta 
à  la  branche  de  Livet-Barville,  qui  la  pos- 
sède encore  aujourd'hui.  Du  fief  de  hau- 
bert de  la  Poterie-Mathieu  relevait  le  quart 
de  haubert  de  la  Lecqueraye,  qui  avait 
sous  sa  dépendance  les  fleb  de  Bose-Po- 
tier  et  de  Bosc-Louvet. 

Les  seigneurs  de  la  Poterie -.Mathieu 
ooBleitaieat  any  châtelains  do  Montfortia 
mouvance  d'un  autre  fief  de  la  Poterie, 
situé  a  Pont-Âutou. 

Le  Ramier  était  un  fief  qui  s'étendsit 
sur  Lieurei  En  4469,  Pierre  le  Do|ea, 
était  seigneur. 

Les  archives  de  l'Eure  possédât  le  ter- 
rier de  la  Poterie-Matliiea. 


Digitized  by  Google 


620  PRE 

Ce  précieux  manuscrit  commence  par 
ces  moto; 

«  Vo(  hi  la  terre  monsieur  Jehan  Martel, 
n  clirvalior,  sri^rnciir  de  la  Poterie- Ma- 
tt  liteu,  fait  en  l'an  de  ^rascc  mil  ccc  i.xxvi, 
«  le  jnwlî  après  la  saint  Mahieu. 

*  Premièrement,  le  fieu  de  la  Poterie- 
«  Mâhieu,  tenu  par  foy  et  par  hommaige 
«  de  monseigneur  le  roy  de  Ptovarre ,  et 
«  par  XV  libres  de  rtliof,  (jiiand  il  esrliiet, 
a  et  XL  jours  de  service  aui  cbastiou  de 
«  liontfort  en  temps  des  guerres  du  doc 
«  (le  Normandie,  quand  il  cschirut  ou  le» 
«  autres  seigneurs,  et  s'e6tâOt  le  dit  fieu 
«  en  X  paroisses ,  c'est  assavoir  :  en  la 
«  Polcritî-MaliiiMi ,  en  Saint-Georges-de- 
«  Yicvre,  en  Saint- Estienoe-de-Lalier, 
«  en  Saint-Pierre-des-Yfs,  en  Saîat-Phil- 
«  Icbert-sur-Ri&le,  au  Pont-Autlioii ,  à 
«  Mallcville-siir-le-Bec,  à  Notre-Dame- 
«  d'li!6Pineâ,  à  Giverville,  à  Saint-Georges- 
«  du-llesoiU 

«  Prf^mi'Trnu'nt  ,  }:i  parroisR'  de  la 
«  Poterie -Mahieu,  la  dounuiâon  du  pa- 
«  tronnage  de  l*égHie  de  Saint4>ierre  de 
«  la  Poterin,  la  mote  cntour  son  enclos, 
«  la  cort  et. . .  qui  est  devant .  entre  le 
«  cbymetlère  et  lesauroosaes,  les  ii  gar- 
«  dînes  qui  sont  eiitrt'  le  chymetière  d'un 
«cosié,  et  d'autre  au  vivier,  et  d'un 
«  bout  aus  moles  et  au  neuf  gardin.  Le 
«  neuf  gardin  qui  est  entre  les  aumosnes 
«  de  la  Poicrie  d'un  costé  i  et  d'autre 
«  un  boys  appelé  le  Boys  de  ta  Foiest . .» 

M.  l'abbé  Caresme  a  fourni  pour  cet 
article  de  précieuses  notes. 

Dépendances  :  —  les  Bt^llts-Epines;  — 
la  Bigleric:  —  la  Gardmehe;  —  la  Grise- 
rie ;  —  la  Haule-Voie  ;  —  les  Heuttes  ;  — 
le  Moulin  ;  —  la  Morinerie  ;  —  h-s  Pd- 
cals  ;  —  le  Ramier  :  —  Rouiand  ;  —  la 
Ruine  ;  —  les  Tilleuls  ;  —  la  Croix  ;  —  la 
Houssaye;  —  le  MoaMaMton;  —  la  Pe- 
nerie. 

Cf.  Cwm;1  ,  Eêiai  «w  f«frw)di»i$mmt  dâ  Ponl- 
Âuimtr,  t.  il,  p.  3SS. 

TottHiiBt  DuptoMl»,  t.  Ili  p.  TU. 


ntm  (LU). 

Voyez  les  articles  Notbk  -  Damb  -  de  - 
pRiàhx  et  Saint-Mkhki  -DE-PriKAt  t. 

Ces  deux  commuaeà  ont  été  réunies  en 
1844. 


PiESSA6NY-l'0MU£iUEUI. 

Amaé.  ét»  Andelù.  —  Cul.  A'^CM. 

te  It  SaiM. 
Polf.  s.  MêvHh.  *  P^nii.  fébti  di  BsiMiî* 

La  charte  suivante  dorme  à  Pn^^sagni 
une  origine  méro^ngienne.  Il  n'est  pas 
<!rMit»^tix  que  la  charte  de  Wandemir  ne 
mentionne  notre  Pressagnî  :  «  . . .  villa 
«  testra  cul  ToealMihim  est  Prisciniacna, 
n  qii.T  est  in  pago  ^■i!L^n^ino  super  alvenm 
a  Sigona. . .  Actum  Priâciniaco,  villa  pu- 
<  Mice ...»  iChartê  d$  Wmdemir  tt 
d'Ercamberte,  71<)  ) 

Dan»  la  charte  de  Charles  le  Chante  en 
faveur  de  Salnl-Ouen  de  Rouen ,  on  trouve 
parmi  li  s  Mens  do  cette  abbaye  le  domaine 
de  Pressagni  :  «  Prisciniacus. . .  »  (876.) 

On  a  censé  qne  ee  lien  était  surnommé 
VOrgiieilleiij'  pour  le  distinguer  de  Notre- 
Uame-de-l'Isle,  autrefois  appelée  Pressa- 
gni-VMe. 

CepoDilant  ,  nous  avons  déjà  émis  à 
l'article  BAn^LErt  une  autre  conjecture. 
Nous  avons  dit  que  le  Goulet  n'était  pas 
autre  chose  que  le  «  Portu$  Or;/»/ ,  « 
cité  dans  une  charte  de  T>rogon ,  contem- 
porain du  duc  Richard  II.  H'Orgxtl  on 
aura  fait  Orguletum,  puis,  négUgé  la  pre- 
mière syllabe  Guictum.  C'est  de  ce  lieu 
que  s<  ra  venu  le  surnom  de  Pressaqni- 
eOrqimlleti»,  situé  précisémeiit  en  ntee 

du  (iMllIet. 

Vers  1180,  llicliard  de  Vernon  concéda 
k  Saint-Wandrille  la  terre  et  tes  vignes 
données  par  Diimnrl  «  dcI^nsîgnïv.^Cwi. 
de  SuiiU-^'aiidr.,  p.  475.) 

En  4208,  Richard,  chevalier,  fds  de 
Simon  de  Saint-Gilles,  donne  à  l'abbaye 
de  Saint-Taurin  les  deux  tiers  de  la  dime 
des  fruito  de  son  clos  de  Pressagni  : 

tf  \  itnm  sit  univcrsis  fidelibus,  tam 
«  presentibus  quam  futuris,  quod  ego  Ri- 
«cardus,  miles,  Stmonis  llnus  de  San- 
«  Cto  Epricho,  cunn^s-i  r\  rnnniTir;ivi  l^yo 
€  et  Sancto  ïaurmo  tbroicensi  et  mona- 
€  ebis  ibidem  Deo  senrientibus,  duas  par- 
«  tes  d<^cime  omnium  fructuum  r!nn>i  niei 
«  de  Priseigneyo,  tam  in  vino  quam  in 
«  aliis  frndubns ,  «pia  bene  novi  quod 
«  anlecess^ires  niei  jamdudnni  concesse- 
a  rani  décimas  pretatas  predictis  mooar 
«  ehis,  ui  qiiicte  et  paciBce  annm^m  ha- 
«  bcant  et  a  cultore  (\uï  hereditari  >  jur 
«  clausum  débet  possideft  absque  oinni 
•  moleslia  et  contradicUone  fecipfauit. 
«  Pr<  tus  vero  cnltor  débet  nunciare 
a  monachis  aive  eorura  aervieatibus  apud 
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«  LoDgamvillam  tempore  ùiictuum  ui 
«  pro  decimis  prefatis  t«nîant  cuni  pre- 

«  parate  fuerint,  et  ois  traderc  débet.  Ut 
«  autem  hoc  ratum  et  inconcussum  reser- 
«  Yctur  usque  in  «t^rnuin ,  presens  scri- 
«  plura  impressioni'  siLnIli  mci  rohoravi. 
«  Actum  est  hocapud  fcibroas,  anno  incar- 
«  oati  Verbi  millesimo  dacentesimo  oc- 
«  tavo.  Teste  universitate  capiUili  Sancti 
«  Taurtni,  nrimi  Ebroicensis  episcopi,  Pt 
«  aliis  plurinus  :  niagislro  Willelmo,  ca- 
«  poUarKj  de  Kisineio;  Jcrfianne  de  Berou; 

•  Fetro  de  Ructot  ;  Luca ,  clerico  ^  Thoina 

<  de  Lon^vilia  ;  Radulfo  Ciueriao  ;  Tho- 
»  ma,  filio  ejusdem  R.,  niilitia.  »  (Mit 
Cart.  de  Saint-Taurin,  p.  08.) 

Le  pouillc  d'Eudes  Rigaud  contient  la 
mention  suivante  :  «  Ecclesia  Sancti  Mar- 
«  tin i  de  Pn^sseio  Superho.  Abbas  de  Ber- 
«  nèio  palronus.  Habet  lsvi.  parrochia- 

•  nos;  valet  xv.  libras  Turonensium.  » 
En  H70  et  1584,  vignes  à  Pressagni- 

rOrgueilleux.  {(kdorm.,  t.  XIX,  p.  356. 
—  A.  S.  I.,  Beaulm.) 

«  Picrrr  f!f  Trnronrt,  dit  Coropaignon, 
«  a  acoustuuié  prendre  dicl^  lorestâ,  à 
«came  de  deux  manoirs,  Fan  aws  a 
fl  Prc<%sengny-rOreueilleux ,  et  l'autre  à 
«  Pressengny-le«Val,  boys  pour  ediflier 
«  et  pour  nraoir  livrée  du  terdier, 
«  franc  pasnage  et  pasturage  pour  ses  bes- 
«  tes.  hors  tailles  et  deffenti,  réservé  le 
«  mm  dcfl^ndn  quant  è$  pors ,  et  pour 
«  ce,  est  tenu  faire  au  rojr,  pour  chacun 
«  des  dis  manoirs,  xii  deniers  par  au ^  au 
«  terme  de  Noël.  {Usages  et  Cwtmm  de$ 
fMI$  de  Nomiaridie,  f  27  r«J 

«  Le  curé  de  Pressagni- l'Orgueilleux 
«  prent  en  la  forçât  de  Vernon ,  à  cause 
«  de  son  bénéBw ,  son  ardoir  par  careste 

•  et  par  livrée  du  verdier,  et  de  rente  au 
«  roy  nostre  seigneur  xii  deniers,  au 
«  terme  de  Noël,  (fd.,  ^  27  v».) 

ef  Les  habitans  et  hamcncaix  (sic)  de 
«  l*rcsseignis,  nommé  les  l'etia-Franz , 
«  ont  coustume ,  en  la  forest  de  Vernon 
«  et  d'Andeli ,  les  coustumes  qni  enssoi- 
«  vent,  c'est  a^voir  :  le  vert  en  gesani, 

<  le  leceu  eslvit,  hors  caable;  un  bois 
«  par  escarie,  par  livrée  du  verdier  ou  de 
«  son  lieutenant;  mort  bois  hors  tailles  cl 
«  deffens,  et  du  vif,  par  l'amende  sans 
«  forfaiture  ;  pasturagc  à  toutes  leun 
«  bestez,  hors  la  chieuvre,  frans  de  pas- 
«  nage  et  de  recours  de  pamage  ;  et  de 
M  ce  sont  tenus  prtii^r  ati  rov  Tin^lrc  sire, 
«thacun  an,  ui  deniers  parisis  pour  chas- 
«  eune  m«iure,  an  terme  de  Noël,  et  faite 
n  les  hue/  rtia'[ne  fois  que  le  roy  fllMlw 
«  ou  fait  chassier.  »  ild,,  f*  34.) 

En  juillet  1454,  cfeo  «  da  flcf  de  Pres- 
«aaiffii-rOrgueilkNii»  Pumignirto-Val 


«  et  Prettaigni-l'lsle  »,  par  Adam  de  la 
Roe  et  Guillaume  de  Boisgcrard.  En  1408, 

Pierre  de  Villaines  et  de  fourni;  en  1419, 
Jean  de  Chartres;  en  4  455,  Jacques  le 
Coq,  à  cause  de  Jeanne  de  Chintrai,  sa 

femme. 

Toussaint  Duplessis  dit  que  ce  lieu  est 
nommé  seulement  Pressi  dans  le  pouillé 
d'Eudes  Rigaud,  et  que  le  prieure,  de- 
venu bénéfice  simple,  était,  ainsi  que  la 
cure,  à  la  nomination  de  l'abbaye  do  Ber- 
nai. (T.  Il,  p.  706.) 

Il  dit  aussi,  même  tome,  n.  554,  que  le 

[iricuré  de  la  Madeleine,  dépendant  de 
'abbaye  de  Tu  on,  a  été  fondé  par  saint 
Adjutor ,  et  que  l'église  actuelle  de  ce 
prieuré,  rebâtie  après  les  guerres  du 
xiv*  siècle,  fut  dédiée  le  55  juillet  4406. 

L'église,  à  clocher  central,  a  un  portail 
et  une  nef  insignifiants.  Point  de  croisée; 
bas-côté  à  gauche,  terminé  en  4637,  d'a- 
près une  inscription  ;\  la  clef  d'une  voûtr. 
On  y  voit  sur  une  vitre  un  écusson  de 
gueuke  à  la  enias  de  voir.  A  «ne  def  : 
(fozur,  TJ/r  rlntT  palmes  d'argent  ados- 
sées y  accafm)oj/i4ées  d'un  cnntsont  en  chef 
et  de  S  «roâettw  m  erle,  I»  CohI  dm^^ent. 
Enfin.  -Tir  ump  autre  clef,  trois  croitêmte. 
La  base  du  clociier  est  à  (^ives- 

La  maiflOB  dlnliilalion  contins  au 
prieurr  «h  la  Madeiflfae  a  été  habitée  par 
Casimir  Delavigne. 

Dépendance  :  —  la  Madeleine. 

Sur  le  1)^1-111^  lie  la  Madek'ino,  c^>nft'-!XV  Ui  Vie  *f 
iO[fiveiU  saint  AdjHteur,  par  Jean  Tlioroude,  orné;* 
(!u  iniis  plinctu's  (j'nifi'-fs  jiar  Louis  do  Mt'rvjj,  tiré- 
cc>(tds  d  iino  itiliinliiclion  pur  R.  Bordeaux,  (l'ublî- 
c«lioo  <ie  la  Société  des  BâUiopliilw  ounuoda.) 


PRET. 

Avmd.  dnnws.  >  Ont  àe  taini*Aaii«. 

Folr.  thirê-Dam.  «  Prti*  ie  eefqm». 

4107.  DiBt  nue  diarte  en  faveur  de 
Saint-îknite»  os  tfoim  parmi  les  té- 
moins :  «  domlDo  Georgio  de  Perei,  nl- 

lite.  » 

4555.  «  Bgo,  Gahemi  de  Fneio,  ml- 
«les. ..  G^rgius  pater  meus,  miles.  » 
(Fragment  du  Cart,  de  la  Noe,  ch.  xxxt.) 

4529.  «  Universis  Christi  fidelibua  pre- 
«  sens  scriptum  inspecturis,Ricardus,  Dei 
tf  gratia  Ebroicensis  episcopus,  salutem  tn 
«  Domino.  Quoniam  ex  injuncto  nobis  offl- 
«eio  suliditorum  nostrorum  et  precipue 
tt  religio'^rum  leneniur  utilitatibus  provi- 
«  dere.  nos  elemusmam  lilam  quam  Le- 
«  gardUiet  sorores  sue  dederunt  monachis 
e  de  Noa»  videlioet  dedmam  todua  feodi 
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iUiu9  qood  dicta  U^dîs  et  lorores  sue 
teiebant  apud  Pereiom,  approbatiM  «t 

ratam  et  ^atam  habentes,  eain  auctori- 
tatt}  puotilicali  prenonùnatiA  monacbis 
in  perpetuum  poMîdeodttn  eonfim»* 
mus,  fit  iii  nostrc  confirmation is  testi- 
moniuiu  et  robur  perpetuum,  pi-csenti 
pagine  aigillun  noititmi  ffoeiiBus  appo- 
ni,  Actum  anno  Domini  m"  ce»  xxix», 
mense  martio.x  (Qrig.,  Arc4.  de  l'Eure  ) 
«  Sciant  présentes  et  futurt  quod  ego 
Georgiiis  Nccl  cl  Hustachia,  uxoroiea,  et 
Clii  mei  cooceiifiimuB  et  dédimus  Deo  et 
Beato  Taurino  et  fratribus  ibidem  Deo 
servientibus  duos  luodioB  annone  in 
perpétuant  elemosytiam,  scilîcet  in  déci- 
ma noetra  que  efat  in  dominiû  nobtiD 
apiid  Peeei,  pro  redaniplioManiaMnnBi 
nostraruni  et  ûliorum  no«trorum  cl  pa- 
trum  uostrorum  et  predecessorum  uofi- 
traraa,eaaeiUMl<onditioiie4|iiMl  vmm 
pnedictorum  monnchorum  ([(len  fgo 
eV^ero,  veà  hères  meus  post  deoeesuai 
BMua»  oaielMiibit  singnUidieboaiD  pcr- 
IK'tuum  unara  missam  pro  aniraabus 
preilicturuui  benetaciurum  et  onuùum 
Udelium  defunctorma  ad  allare  Beale 
Marie  quod  est  in  ecclcsia  Sam  ti  Tau- 
riui.  Prelerea  cooiirouuuua  ei ratam  kar 
bems  donationeii  décime  de  feodo 
nustro  apud  Misère,  quam  focit  Rober- 
tufi  Ncei,  predece«aor  notter,  eock&ie 
Saneli  Tanrini.  Teetfboa  :  maestro  Ri- 
cardo  sacerdotc  et  canonico  Bcate  Marie, 
<t  Bnberto  Manael  clerko  suo,  et  B(v- 
*erto  Neel,  et  Radulfo  Harenc,  et  Hn- 
berto  Dreposito  de  Aprileio,  et  Roberto 
de  Sabloiet,  et  Ricardo  de  Garenoeres, 
et  pluribua  atiis.  »  {Cart.  de  Saint-Tau- 
rin,M.  436.) 

4264.  a  Johannes,  dominas  de  Perre^o, 
miles,  »  était  oblig:c  de  rendre  au  chapitre 
d'Evreux  trois  setiers  de  Mé,  «  in  gran- 
chia  sua  de  Pereio ,  »  à  raison  d'un  cer- 
tain moulin  que  ses  ancêtres  avaient  pos- 
aédé  à  fivreux. 

îi  septembre  440t.  a  Noble  homme 
>  Johan  de  Maillot,  escnier,  seigneur  du 
-€  lieu,  a  vend*  è  Mian  Allairc  la  tonture 
«  et  levée  d'une  tasse  de  hois  contenant 
-«  XVII  acres,  séant  en  la  parroisse  de  Peroy, 
<«  en  lieu  dit  Lessee  Rog.y<oln  monsieur 
«  de  Garenchières,  d'uM  fOffl» et  lia  M  dv 
«  Parc  d'autre.  » 

Vofm  iea  awm  publiée  ma  artielea 
BArt)RMOKT  et  Garencièbbs. 

Dana  les  Uêaget  et  coutmim  des  foréis 
é»  Ihmumâte,  on  Mt ,  toi.  460  :  c  Re- 
m  bert  de  Maréou ville,  escuyer,  en  la  fo- 
rest  de  Méré^  depoendantea  de  .celle  de 
«  Pacy,  à  emne  du  ÊiÊmêan,  aaaia  en  la 
c  ptiniMa  dai  Pidi.  •  GonlÉn»  iM  Onila 
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des  liabitanta  de  Prar  dans  i 
M.4«3^.) 

Le  dimanche  25  du  mois  de  juin  <  W  4 , 
M.  Toussaint  Vahn,  évèque  de  Thessalo- 
nique,  a«ee  la  pcnmaiiM  de  MM.  les  iri> 
caires  généraux  de  M.  Ambroise  Le  Ve- 
neur, évèque  d'iiTreuXa  a  (ait  la  dédicace 
de  l'église  de  Notre-Deme  de  Prei,  a  con- 
sacré six  autels  dans  ladite  église  et  fait  la 
béoédiotiaa  do  eimatièva.  {FauiUé  ^E- 
vreiUÊ.) 

Dépendances  ;  —  Ignolles;  ~  la  Bri- 
(joeierie  ;  — >  l*Emplre. 


Amod.  des  Andelis.  —  Cnt. 

8nr  It  Bonde. 

Patr.  S.  Sulpice  ou  S.  Jdartin.  ~  Prés, 
le  eeiffneur. 

L'origine  du  nom  d«  PrpTéntO&i  eat 
fort  obscure. 

Dans  le  pouillé  d'Eudes  Rigaud,  on  lit  : 
«  Ecclesia  Sancti  Sulpicii  de  Prcshiteri- 
«  monte.  Johaunes  de  Clara,  miles.,  patro- 
»  nus.  Ilabct  paiTochianos.  Valet  xxx. 
u  libras  Parisiensinm.  ■  Ainsi  Provcmont, 
doit  signifier  a  Prcsbileri  Mous»  :  la  Col- 
line (lu  Prêtre.  Dans  le  pouillé  de  Kaoul 
Housse!  :  «  Probatus  Mons.  »  Ce  qgi  ne 
signifie  rien. 

Le  fief  de  Provémout  était  un  plein  Gef 
de  haubert  relevant  du  marr^uisal  de 
Cléres  et  avait  droit  de  prébenlera  la  cure. 

Toussaint  Duplessis  place  sur  le  terri- 
toire de  Provéraont  la  rhapoUe  de  Notre- 
Dame-de-Gonsolation;  elle  aurait  été  fon- 
dée, le  6  avril  4667,  par  Madeleine  de 
Lyée,  veuve  du  sieur  de  la  Calprcnèdc. 
Suivant  un  aveu  de  1678^  te  fief  de  Yatt- 
mesni)  avait  droit  de  présentation. 

Au  moment  de  la  Révolution,  le  monas- 
tère de  $aint-Légcr-de-Préau)t  était  pro- 
priétaire h  ProvémonU 

Dépendiaoe  :  Finamaart 

Cf.  ToummUH  Dapl«MU,  u  II,  jp.  704. 


PUCHAY. 

AriMd.  4m  AadaUs.—  iCvU.  4  lairffsini. 

Pair,  la  Sie  Tïer^e  et  S.  Julien.  —  Préi. 
JPaM  4f  fiatnMmami. 

€•  «on  fmA  mûr  A»  fwMfmm, 
.d«at  U  In»!  mi>to  Mt^  Momodia 
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pukt^.  Oi       pm  MDkHwnt  dun  le» 

puits,  inaia  encore  dans  les  marcs  (pie  l'on 
futchi  de  roauy  et  il  n'est  point  de  mares 
q«i  ne  toH  potMrta  de  eon  im«M.  Le  ru- 

rhot  est  le  lieu  destiné  à  cette  opération 
ou  au  lavage  du  linge.  Fwhai  peut  donc 
être  un  lieu  pourvu  de  puits,  un  lieu  oà 
l'on  puise  de  Veau. 

Les  droits  de  l'abbaye  de  Saint-Amand, 
i  Puchai  remontent  à  l'époque  de  Guil- 
iaoïnc  le  Conquérant  : 

«  Gnllk'lmus  de  Clivilla  Sancto  Amando 
«  dcdit  quartam  partem  de  Pucci,  pro  filia 
«  sua  Mathildfl.  RobertttB  autem  ;  frnter 
«  cius,  alteram  auartani  partem  corn  ec- 
tt  clesia  ipsius  villœ  et  qute  pertinent  a  i  \ 

•  ecclesiani.  Harum  d<NtationaB  confir 
tt  niationem  fecit  Willelmus  cornes  et  dux 
tt  Normanooruoi.  Signum  ejus.  f  » 

il  est  certain  qu'à  la  lin  du  xn*  siècle 
l'abhaye  de  SaintrAnand  poHédatI  r^Uae 
de  PucUai. 

Dans  la  charte  Robert,  comte  de 
Leicester,  rr  lativr  prilrona^e  de  Rugles, 
on  trouve»  itobertus  de  l^scaio  »  parmi  les 
témoins.  Est-ce  de  notre  Puchai  qo*fl  iTa* 
git?  —  Cela  est  fort  duiiteiix. 

4241.  Acte  de  vente  de  t  acres  de  terre 
à  Pucbai  par  Simon  «  de  Pndido.  • 

\%iK.  «  Notum  sit  universis  presentibus 
«  ac  futuris  ^uod  ego  Lambertus  filius 
■  Gameri  dedi  et  concesfll  Deo  et  eoelesie 
u  SaucU  Amandi  Rotbomagensis. . .  dimi- 
«  diam  acram  terre  a^ud  Puceium. . .  in- 
«  ter  corveias  domini  Ingeranni  de  Sau- 
«  ceio,  ex  utia  parte,  et  viam  qua  },^eiites 
«  perguntad  Boscum. . .  Actum  anuo  Do- 
«  mini  millesimo  dneentesimo  vigesimo 
«  primo.  • 

4  2)4.  «  Sciant  orancs  présentes  et  futuri 
«  quod  ego  Baudri,  Pdius  Engclardi,  con- 
«  eessi  et  omniiio  rela^avi  ahbatiss<;  et 
«  conventui  Sancti  Amandi  Hothoniagcn- 
«  sis  rcicvationes  et  auxilia  et  tallias  do- 
«  mini  régis  que  ego  rcclamabam  super 
<t  ipsam  alibatissiini  de  terra  stia  de  Pu- 
«  cheio,  quam  predicta  abbatisâa  et  monia- 
«  lesteiientdeléodomeo  ineadem^îllade 
«  Pucheio,  pro  octosolidisTuronensinm. . 
0  Actum  anuo  gratie  millesimo  diiccntc- 
«  simo  vigesimo  ^iHfftO.  » 

MV6.  «  SeianlomnespresentcF  rt  fntiiri 
«  quod  ego  Guilicbcrtus  fllius  Vuimont  et 
«  ego  Petrus  filius  Renoudi  retenmmus 
«  et  i^iiietmn  clamarimus  in  ptiram  et 
I*  perpetuatu  elemosinam  ecclesie  Sancti 
«  Amandi  et  mooialibus  ibidem  Deo  ser- 
«  vienlibiis. . .  tnttim  vUud  jus  quod  nos 
«  cUinialaïuus  et  habere  poteramus  in 

•  dieta  abbatia  et  in  manerio  suo  de  Pu- 
«  clicin  prnpter  terram  de  Ta  C^nale... 
«  Actum  auDo  giatie  miltesin)oduoente8i- 


«mo  vigesimo  quiMo^mense  junH,  in 

«  crasiino  Sancti  Johannis  Rantistc.  » 
Od  lit  dans  le  pouîllé  d'Eudes  Rigaud  : 
«  Bodesia  de  Pucheio.  Valet  xii.  libras 
«  Turiniensium  :  l'arrochianos  i..  Rober- 
c  tus,  oui  nunc  est  j^resbyter,  presentatus 
«  fuit  ab  abbatissa  Sancti  Amandi  Uotbo- 
«  magensis,  et  receptus  a  domino  R,  » 

Survant  un  av.  n  dii  48  juin  4674,  le 
monastère  de  Saint- Amand  avait  un  fief 
à  Puchai  avc^  le  patronage  de  la  cure,  et 
les  pouillés  sont  ronfonnes  à  cet  aveu. 
Ckjpendant,  selon  mi  autre  aveu  du  il  jan- 
vier 46S0,  le  fief  de  Puchai  formait  le 
(luart  de  la  baronnie  de  Cailli  et  avait 
(lioit  de  présenter  à  la  cure  de  Puchai^ 
alternativement  avec  l'abbaye  de  Saint*' 
Amand.  Rntln ,  suivant  un  dernier  aveu 
du  45  février4718,  les  religieuses  de  Saint- 
I^ooiB  de  Poiiti  ont  le  patronage  alternatif 
parée  qu'elles  peMèdeot  oe  quart  de  ïmr 
roimie* 

Sur  le  territoire  de  Puchai,  il  y  avait, 

au  hameau  de  Goupillières,  une  chapelle 
dédiée  à  saint  Martin.  Elle  était,  suivant 
le  pouiilé  de  Rooen  de  Tan  4788,  à  la 
présentation  du  sei teneur  de  Puchai. 

I>a  pièce  suivante  ne  laisse  pas  que  d'a- 
voir nne  oeriaine  importance  pour  Thto- 

toil«  de  Ptiehni  : 

«  A  tous  ceux  qui  ces  lettres  Terront, 
>  Jehan  de  nenguerille ,  guarde  du  leel 

«  de  la  cbastclcrie  de  Lyi  )ns,  salut .  Comme 
«  Pierres  d'Aubegny,  de  Pucho^,  fust  tenu 

•  «I  obHglé  ft  Thoumas  Herout,  vieomte 

«  de  Gysors ,  en  une  errant  somme  d'ar- 

*  gent/  pour  cause  d'un  marchié  de  bova 
«  oe  eaable  det  hof%  le  rey  en  la  fbmt  oe 

«c  Lvons,  avesques  autres  personnes  f>bli- 
«  gïés  avesques  ledit  Pierres,  et  par  lettre 
«  de  baillie  fetc  sur  ceu,  et  l'on  ne  petist 
«  pas  tniuver  à  présent  des  biens  mobi- 
«  tiers  au  dit  lierres,  de  quoy  satisfacion 
«  peust  estre  faKe  au  dit  viconte  en  tout 
«  ne  en  partie,  sachent  tous  que  par  de- 
«  vant  nous  fnst  présent  Jehan  Walemin, 
«  sergiant  de  Lyous ,  qui  recongnut  et 
«  tcsmoin^na  que,  pour  ce  que  il  n'avoit 
R  pas  trove  des  biens  moeblcs  dessus  dits, 
n  il  avoit  let  prisîcr  des  béritages  dudit 
«  Pierres  par^nonnes  gens  dignes  de  foy 
«  dont  les  nons  ensuivent,  c'est  assiivnir  : 
«  Lorens  l'Aubert,  Tierj  le  Bouehier, 
«  r.uillot  le  Caronnet,  Jehan  Ybert,  Lecar 
«  Poncier,  Jehannot  Ylïert,  Jehan  de  Fre- 
«  nelks,  Syiuon  de  la  Mare,  Henry  le  l*in, 
«  Ytasse  de  Rasqueville,  Guillaume  l'Au* 
«  bert,  Pierre'^  dt»  Bas<^ueville  et  (laulier 
«  Assilles  ;  les  quicx  pris^ièrent  par  leurs 
»  serements,  en  la  fvmencc  dudit  Jehan 
«  Walemin ,  une  masure  et  le  guardin 
«  avesques  les  édifficea,     comme  il  ae 
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a  pourportfiol,  asaisfiii  la  parraine  de  Pu- 

«e  clioy,  à  quarante  sous  lournois  de  rente 
«  chascun  an  tcMiz  frans,  lu  quel  manoir 
«  et  g nardin  doivait  ait  boMuai»  et  de- 
"  my  d'avf  yne  au  r(»y  cl  quatre  guarbes 
a  et'  une  gùeline  de  tiiamage  deus  au  roy 
«  noBtre  me  as  termes  acoostuinéB ,  et 
«  t'sl  tenu  de  l'abbeesse  de  Préaux  par  dix 
«  deniers  et  maaille  de  rente.  Item,  une 
«  acre  de  terre  qui  joint  d'un  costé  audit 
a  numoir  et  de  l'autre  costé  à  Lorens 
«  l'AubtTt,  h  vint  vi  deus  sous  tournois 
«  de  rente  Iraub  ,  la  quele  terre  ledit  uu- 
«  noir  el  le  guardia  aquitent  chascun  an 
«  par  la  rente  dessus  nommée.  Item,  une 
«  vergiée  de  terre  tendant  d'un  custé  à 
«  Laorens  TAuliert,  prisiéc  à  chine  sous 
«  tournois  de  rente  iransi,  lefiue  rie  !'ab- 
H  l>ei>se  de  Préaus  par  le  canpart.  Ile  m. 
a  demye  acre  de  terre»  tendant  d'un  costé 
u  à  SvtTKui  de  ManssegTiy,  escuyer,  prisié 
«  noef  âou8  tournois  par  an  frans,  tenue 
•  do  dît  sieor  ^mon  de  Hanssegny  par 
H  un  canon  chascun  an  à  Noël.  Ileai,  une 
«  acre  de  terre,  tenant  d'un  costé  à  l'ab- 
«  beiee  et  an  couvent  de  Saim-Amand  de 
«  Rouan,  et  de  l'autre  costé  à  Guillaume 
jn  d'Auhigny,  pnsiée  quatorze  sous  tour- 
«  nois  de  rente  chaacnn  an  ftrans,  tenue  de 
"  la  dite  abbesse  et  couvent  par  le  cam- 
«  part  et  par  deus  sous  six  deniers  de 
«  rente  pour  toutes  autres  choses.  Item , 
»  demye  acre  et  douze  perqucs  de  terre 
«  tenant  d'un  costé  à  Robert  le  Marchiant 
«  et  d'autre  à  Guillaume  Langlois,  prisiée 
«  chine  BOUS  tournois  de  rente  frans  cha- 
«  scun  an,  (♦■nuefl*-  Symon  dcMansscp-ny, 
tt  câcuyer,  a  c^uii>art  et  \mr  un  bois&el 
«  d'aveine  de  rtiiiie  au  dit  Symon  à  la 
«  Saint-Michiel'  Item,  se^xante  perqn»  ^  de 
«  terre,  tenans  d'un  custe  au  dii  Suiiuu 
«  de  Uansscgny,  et  d'autre  à  Guillaume  le 
«  C^ironnet,  pnsiée  chitic  sous  tournois 
«  rente  Crans  par  an,  tenue  de  r abbesse 
«  et  du  couvent  de  Préaua  nar  le  caropart 
M  tant  seulement.  Somme  du  prix  dessus 
«  dit  cent  sous  tournois  de  reute  par  an 
«  ft«ns  et  quites.  queles  personnes 
t(  di  dites  jurèrent  sur  saintes  Ëvan- 
K  gileâ  que  il  avoient  pri^ïic  les  choses 
«  dearas  dites  bien  et  loyalement,  et  que 
«pourtant  le?  prendroient  sv  il  en  avoient 
«  k  povair,  et  par  tant  les  démeleot  m  le 
«  CM  8*7  omtd^  le  dit  PierreB  d'Aobegny 
Cl  présent,  qui  n'y  mist  nul  débat,  lequel 
«  pris  ainsy  fet  doit  tourner  en  demain- 
«  gue  devers  le  roy  nostre  sire  à  touz 
«  jours  mes  perpetuelement  ,  en  desta- 
«  chant  ledit  viconte  de  la  value  de  la 
«  somme  du  prix  dessus  dit,  et  en  tenant 
«  lieu  au  dit  Pierres  d'Aubegny  en  aba- 
a  tant  et  enappetifibut  de  la  ocbte,  saoa 
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«  cen  que  le  dit  Ticonle  ne'  renonebe  d« 

«  riens  as  autres  prrsonnps  obligiez  pour 
«  ce  avesques  le  dit  Pierres,  que  il  ne 
«  puisée  fere  esploiler  tôt  eus,  tant  dea 
«  iiiocbles  comme  des  héritages,  tant  que 
«  plaine  satUacion  soit  fete  de  toute  la 
«  acte  enterrignement ,  sans  nul  débat 
«  que  il  puissent  mètre,  fcn  tesmoing  de 
«  ccu,  nous  avons  mis  aus  letres  le  scel  de 
«  la  chastelerie  de  Lvons,  sauf  autru^ 
M  droit.  Donné  l'an  ae  grasce  mil  trois 
«  cent  vingt  sept,  le  lundv  après  l'asques 
«  llt'uries.  »  {Arch.  de  l  Èinii.,  Ircsoi'  des 
Churk's,  J.  247.  N»  9.) 

Le  Dictionnain-  de?  anciens  aveux  de 
Normandie  de  Bruâ^ei  (Arch,  de  i'Emp., 
P.  tiicentienl  les  meotiona  tuifanles  : 

«  Puchez  ou  Puchés  mouvant  de  Lvons, 
«  bailliage  de  Gisors.  Soutfrance  d'hom> 
o  mage,  le  janvier  4499,  à  Pierre  Ia»' 
«  champs  dit  d'Esneval ,  prêtre ,  héritier 
«  de  Robert  Leschamps,  son  Trère.  — 
«  Hommage,  le  19  iuin  U5i,  par  Pierre 
«  Leschamps,  dit  d'Esneval,  prêtre.  — 
«  Autre,  en  novembre  4674,  par  Hmri  de 
«  Bouiiart,  ecuycr. 

«  Puchay,  seigneurie  en  la  chàtellenîe 
«  de  Lyons,  dé^>endant  du  tempon^l ,  de 
«  l'abbaye  de  Saint-L^er  de  Préaux.  Ser- 
•<  ment  de  fidélité,  le  II  mirtl498,  pour 
«  ce  fief  par  l'abbesse. 

«  Puchav ,  seigneurie  en  la  forêt  de 
((  Lyons.  Dénombrement  d*icelle  donné, 
u  en  juillet  1 3?9 ,  par  l'abbeoe  de  Saint- 
0  Léger  du  Preuux.  » 

Les  religieuses  de  Poissi  possédaient,  au 
xvui«  siècle,  la  fleigaeorie,  avec  droit  de 
haute  justice. 

Dans  le  fonds  des  Dominicaines  de 
Poissi,  qui  se  trouTO  an  Archives  de 
Seine-et  Oise,  se  trouve  un  cartulaire  de 
Pucbai  en  papier,  fait  au  xvui"  siècle.  Ge 
cartulaire  fournit  sur  Pucbai  des  ranei- 
gnements  assez  curieux  r 

Page  1  —  Décembre  4311.  Philippe  le 
Bel,  roi  dt'  i  lance,  cède  à  Alaiu  de  Man- 
segni  :  «  de  Manscgniaco,  t*  chevalier, 
toutes  les  rentes  qu'il  avait  nu  lien  d»'  Pu- 
chai,  et  reçoit  en  contre-échange  ia  sei- 
gneurie et  la  justice  du  fief  d'Ecouis, 
qu'Enguerrand  de  Maiigni  tenait  dudit 
Alain  de  Hansegni. 

P.  S.  ^  4M3,  à  la  saint  Dénia.  Alabi 
de  Manscgni ,  seigneur  du  Thil,  remet  à 
Jean  et  à  Guillaume  Pirelai  un  smice 
qu'ils  bii  devaient  à  cause  de  plutlean 
pièces  de  terre»  pour  5  sols  6  dmiem  de 
rente. 

4577  ,  t'à  avril.  Les  commissaires  du 
conieil  adjugent  à  François  de  Fumechon, 
sieiir  de  uurgMiviU^  30  acres  et  demie  de 
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terre,  sises  î\  Piickii .  et  rippuTienant  aux 
dames  de  Saint-AiiianU  de  Houen. 

P.  3.  —  46W,  t*  mai.  Le  set^neur  de 
Puchai  paie  au  roi  45  écus  ÎO  soli^  ,  pnnr 
la  Jouissance  de  36  acres  de  terre  au  tri^e 
de  la  Chemaie. 

I61Î,  7  mai.  —'Quittance  de  834  rivT«8 
payées  par  le  sieur  du  Plessis^  mari  de  la 
dame  de  Fumeelioii ,  pour  k  confinnattoD 
!>;.  ns  achetéï^  à  Puchai  et  profenvit 
de  SaiatrAmaad  de  Eoueo. 

P.  ft.  —  1688  ,  48  octobre.  Vente  du 
fief  et  9ci^M)ourie  de  Puchai,  en  fuirtie  par 
Claude  du  Bosc,  sieur  du  Pinai,  et  par 
Adrien  du  Bosc,  sieur  de  Coqucréaumont, 
k  FrançcMS  de  Heroond .  seigneur  et  baron 
de  Puchai  ,  ledit  fief  nrovcnant  de  Fran- 
çois du  Houx,  sieur  uu  Plessis,  et  de  la 
dame  de  Fumechou. 

p.  7.—  4655,  15  février.  Samuel  Hare- 
ville  vend  à  François  de  Remoad  la  troi- 
sième partie  de  la  terre  de  Puchai. 

P.  9.  —  1657,  7  mars.  —  François  de 
Remond  vend  aux  dames  de  Poissi  la 
terre  de  Puchai  et  k  fief  de  Saini4jéger 
pour  90,000  Hvres  tournois. 

P.  47.  —  4657,  <0  mai.  Les  daiue&  de 
Poieai  paient  à  Saint -Âmand  de  Rouen 
la  sninnir  rie  3,000  livres  pour  le  treuième 
et  droitb  d  indemnités  à  elle  dus. 

P.  S4.  —  Le  fiet  de  Saint-Lé^er ,  sis  à 
Puchai,  jq^partenait  aux  religieusea  de 
Préau&. 

Le  S7  août  4585,  elles  le  donnent  à 

cens  et  à  rente  à  Jean  Maxirailien  de  Li- 
moge, sieur  de  No^on,  pour  26  écus  deux 
tien  de  rente  (rédidta  à  80  Ktrea). 

1586,  40  avril  Le  sieur  de  Noyon  dé- 
dale que  cette  acijuisilioo  est  pour  le  sieiir 
de  Brëeenvitle. 

P.  ÎS  à  91.  —  Le  eartulaire  contient 
des  extraits,  des  aveux  et  des  actes  de  foi 
et  hommage  rendus  par  les  seigneurs  de 
Puchai. 

Le  seigneur  avait  droit  : 

4*  De  justice  basse  et  mojennc,  de  re- 
lief, de  treizième. 

8o  Droit  de  présenter,  allcrnativenient 
avec  l'alibaye  de  Saiiit-Aiiiaiid  de  Rouen, 
à  la  cure  et  l'église  de  Puchai.  A  la  p.  189, 
par  une  fcnlenee  des  requèt'  s  In  Palais, 
a  Rouen,  4  février  4585,  labbesse  de 
Saint-Amand  est  seule  namtenue  dans  ee 
droit  ; 

3"  Droit  de  pourvoir  à  l'école  de  Pu- 
ehai; 

4"  T»rnit  .le  i^rendrc ,  dans  la  forêt  de 
Lions ,  tous  leà  bois  nécessaires  pour  les 
Mtiments  et  son  chaufl^ge ,  aree  le  droit 
de  pasnagc  et  de  pàtura^a-. 

5o  Droit  de  chasse  dans  la  forêt,  à  cor  et 
ktti,  vm  la  fàeoHé  d'y  prendre  quatre 


cerfs  et  Mmt  de  sattgiiers  pir  ebaeun 

an. 

P.  34 -85.  —  Trente-<{iialie  iefe  soou- 

vants  de  la  seigneurie  [suivent  les  noms]. 
(A.veu  du  t  avril  4535  rendu  au  roi  par 
Robert  de  Manviel,  aïeur  de  Puchftl.) 
P.         Pucbai  relevait  de  ItTieoBlé 

de  Giaors. 
P.  80.  —  Aven  par  les  daines  de  Poisii 

au  marquis  du  Thil  des  terres  qu'elles 
possèdent  dans  sa  censive  (1  juin  1697). 

p.  8î.  —  Déclaration  à  l*abbaye  de 
Saint-Amand  de  Rouen  des  terri  s  (["uo  les 
dames  de  Poissi  possèdent  daus  leur  cen- 
sive. 

P.  108.  —  Domaines  acquis  du  roi,  à 
Pochai,  par  les  daines  de  Poissi  {!657, 
17  août)  ;  acquisition  de  26.1  arpents  de 
bois  détaches  de  la  forêt  de  Lions. 

p.  ?71  —  Le  5  novembre  4663,  le  lieu- 
tenant général  de  Lions  condamne  à 
20  livres  d'amende  envers  le  roi  et  5o  li- 
vres de  dommage<^  et  intérêts  Guillaume 
Rousselet  dit  d  Oiiéans  et  Nicolas  du 
Perche,  son  domct>tique,  qui,  un  diman- 
che et  au  moment  de  cél.  îni  ■  la  grande 
messe,  avaient  arraché  av<  c  violence,  du 
chœur  de  l'église  de  Puciiai,  le  banc  appai^ 
tenant  aux  dames  de  Poissi^  baronnes  du- 
dit  lieu. 

P.  478.  —  Procès  entre  les  dames  de 
Poissi  et  M"«  de  Bussi ,  veuve  du  sieur  de 
Remond,  au  si^jet  de  l'acquisition  de  Pu- 
ehai. 

P.  t09.  —  Procès  entre  les  darrirs  de 
Poisu  et  le  marquis  du  Thil  qui  préten- 
dait aTolr  droit  «e  diasse  dans  les  dois  de 
Puchai. 

Dépendances  :  —  les  Rasses-Landes; 

—  les  Bordiûs  ;  —  les  Brii»els  j  —  les 
Chambrais  ;  ^  la  Cbesnaie  ;  —  Goupil- 
lière  ;  —  les  Hautes-Landes  ; —  les  Monis  j 
■—  le  Pctit-Coudrai  j  —  U  s  Ricouai'ds  :  — 
Amfrerille  ;  —  les  Arpeat:>  ;  —  le  Clos; 

—  Saint-Vathurtn  (chapelle). 

Cf.  ToiMMiat'DopiMajt,  t.  It,  p.  Vtt. 


KfTOtA.  d'Evreiiz.  —  Cant.  4e  TamUll. 

Pair.  S.  Genjot»  tt  s.  Protais  —  Prêt» 

rahbé  de  Saint-Père. 

On  trouve  dans  du  Can^c  une  citation 
de  plusieurs  passages  de  clmrtes  et  entre 
autres  d'une  charte  de  Henri  II  en  llft?eur 
de  Bernai,  ainsi  conçue  :  «  Et  in  :\V\h  mo- 
«  lendinis  et  Pulliis,  et  uuam  Pullaiii  quae 
c  TocftUir  Waythers.» 

If 
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Line  charU^  du  uaue  Honoriuâ  H ,  vers 
UXI,  mentiomie  1  églîie  de  PuUai  : 

«...  In  cpiscopatu  Ehr^  ir.  nsi  ccclesiani 
«  de  Bello  Loco,  eodesiam  Sancti  ChristO" 
«  fori ,  ecclesiaiii  de  ftmiiiiwK  eedeHtD 
«  (le  llleiis,  ecclesiam  Sancti  GecfgU»  ce* 
€  clesiani  <1«'  Piirlaico...  » 

«  Ernaldus  de  Bosca...  et  clamât  rcgi 
•  quietain  terrem  suam  de  Poîlli,  quœest 
«  iiifra  castelariam  deVernolk).  •  (  I^pe- 
Jlo//.,  !,  p.  ^«.) 

Dans  une  eliartc  de  Rotroii ,  «  vinjut; 
d'Evreui,  en  Ikveur  de  Saint -IVn:  i\c 
Oiartrcs ,  on  Ironv.-  ]>anui  les  iémoiiis 
«  Hubcrtuâ  de  Piuuuu  ». 

m  Noverint  omnes  présentes  et  ttitiiri 
«  quod  Radulfus  Fu.mius,  ad  tnonacha- 
«  tum  veniens,  nobis  nionachis  sciiicet 
«  S.  I*etri  Carnotensis,  dédit  ecclesiam  de 
«  Prulliaco  et  décimas  ejusdem  ecclesie, 
a  siintilqnc  tr  rrani  unius  aratri.  Istud  do- 
«  nuui  GaltL-nuii,  ejusdem  lladuUi  Hlius, 
«  coneeasit  et  dono  suo  donum  patrts  con- 
tt  firmRvit  :  et  lit  nos  tanto  firmius  quanto 
«  juàtiujs  t  ta  ipsas  pussidcrcmuây  in  manu 
«  domini  Audoeni ,  CbroiccDSis  epist-upi, 
«  gtior|iivii.  qui  etiam  inde  nos  rcveslivit. 
a  Junior  auU'iu  fratcr  cjusdero  Galtcrii , 
«  Ricbardusclericus,  nontamen  de  matn- 
«  monio  natus,  qui  Imtip  t»'Tnp<>ri^  nti-  rat, 
«  elemosinam  istam  qn.uiiiu  veiui  (ulum- 
«pnUdiiseSt.  Iptsi  auttun  rahinipnia  tan- 
n  dcm  post  multa  plai  iL;i  sic  tcrminala  est. 
«  Uccrctum  est  euim  ut  in  capituluni  no- 
«  fltram  veniret.  6t  venit  et  de  injusta 
«  calumpiii  1  -uni  erat  justuro,  in  manu 
«  dotuoi  L  donisabbatisjusfecil,etdonuin 
«  quod  feeenint  jpater  tam  et  flnrter  ipso 
«  etiam  concessit.  Tune  placuit  rai  itnl  > 
tt  pro  misericordia  cumdem  clericuui  de 
«  omnium  rerum  medietate  que  ad  ipeam 
tt  rrrlrsiam  perlinerent,  quoail  ipso  vivc- 
«  rct,  revcstirc.  Ipse  vero  clericus  quic- 
<  qiiid  acqnirarel  mnlieUrtem  in  Tita  Bua 
H  et  post  deressuu)  siuim  quir(|ui(l  adqni- 
«  aiâset^  tam  ni  rébus  ad  ecclesiam  perti- 
«  nentibuR ,  quam  in  aliis  suis  rébus  et 
«  possessicuilius,  oiunia  nos  cunccssit  ha- 
«  licrc.  Si  autem  quandoque  ad  monacha- 
«  tum  venire  voluerit ,  recipiemus  eum. 
«  Hujus  pactionis  testes  sunt  doronus  Au- 
«  docnus,  Kbroicenïiis  episcopus,  antc  cu- 
a  jus  presentiam  liée  acta  mnl,  Hadulfus 
«  archidiaconus  de  Warleinvilla,  Ilerber- 
«  tus  de  F.scublaio,  ?»i;vj-istrr  Hfuliilphu^i 
«  scolai'iâ  et  canonicuï'^  l.rnauLius  de  Mar- 
«  neriis  canonicus,  Radulfus  Cantel  cano- 
«  nicus,  Kanerus de  Bajocis frater  ejiiscopi , 
«  liadulfus  de  Guareabouvilla ,  FuU  o  do 
«  Porta ^  GautoioB  de  AUeio  presbyter, 
«  CkNUtDitt  monachua»  Richardi»  Foardus 


u  cum  quo  iiec  pacUu ,  iiarinus  de  &im- 
«  ment...  » 
Je  pense  que  ce  a  PnilliaeaiD  »  est 

notre  Puliai. 

Ot3.  «  Guillaume  Courtebeuse,  bailUf 
«  de  Gis<»rs.  .  Omme  conlens  fut  entre 
«  Tabé  et  le  couvent  de  Saint -Père  de 
«  Chartres ,  d'une  part ,  et  M"*  Agnès , 
«  dame  de  Chesnebnin  ,  déguerpie  mon- 
•  seigneur  J*»han  dr  la  Hrw  he ,  de  l'antre, 
«  sus  le  droit  du  ivatronaage  de  l'église  de 
«  Saint-Gervè?^?  de  Pullay,  ou  diocèse  de 
«  Erreux,  l'an  <  303. . . ,  la  dite  dame  re- 
a  connoist  que  le  droit  au  dit  (tatrotinage 
c  apartient  aux  dits  religieux.  » 

En  U86,  l'ahltaye  du  IVc  fleffa  ses 
droits  sur  œrtains  lierilages  et  tenemeots 
nonunés  la  Prancboisi^re,  situés  en  la  pa- 
roisse de  Pullai,  près  Vemeuil. 

Le  fief  de  la  Roche  avait  été  acheté,  en 
I7Î3,  par  M.  Despcrrois  qui  acquit  «ne 
charge  de  secrétaire  du  roi  en  47î7.  Le 
m^me  acheta  en  môme  temps  le  fief  du 
Sapin.  Le  Bois-Guillot  était  un  huitième 
de  flef  qui  avait  apnartcnu  à  l'abbaye  de 
Lire,  qui  l'aliéna  à  M.  Jean  de  î.aval,  .sei- 
gneur de  Tortigni.  Charles  de  l^val ,  sci- 

f neur  de  la  Ti  ai^'nc,  le  possédait  en  4970. 
I  passa  à  M.  Uejors  de  Frihnis. 

il  y  avait  une  extension  du  lief  de  Guur- 
naMe^uérin,  appartenant  à  la  miuson  de 
l^aval.  Une  partie  de  cette  paroisse  était 
dans  la  livrée  et  bou^eoisie  de  Yerueuil 
et  jouissait  des  mêmes  privilèges. 

Dépendances  :      Ballivienne  ;  les 

lii»uleau\  :  —  la  ChalMJtiëfe;  —  Chalvi- 

g ni  ;  —  ta  Fauvelliëre;  la  liaison - 
rionU  ;  —  la  Pllimère  ;  —  la  itoebe  ;  — 
la  Françaisière  ;  —  Lambergeiie  ;  —  la 
Pannetière. 


PUTMIArE  (jLà). 
kmoi.  de  Beml.  —  Caat.  de  BewoBOBt. 
Pa<r.  S.  àuinn.  ^  Prit.  foMé  de  Condie*, 

Nous  aimons  bien  mieux  tirer  ce  nom 
de  quelque  dérivé  de  puteus,  comme  l'ad- 
jectif liufeimus,  quo  de  le  tirer  du  mot 
grossier  de  putain,  quoique  ce  root  fut 
très-familier  même  aux  personnna^'es  les 
plus  distingu/'S  «in  moyen  âge.  Ainsi  Hen- 
ri i"  ne  se  (ai:>ait  aucune  difiiculte  de 
donner  à  un  retrancbement  le  nom  de 
Mata  Pittefttfrn  pour  exhaler  son  ressenti- 
ment eoiili'e  une  grande  dame  (  Uadvisc, 
comtesse  d' Au  maie),  avec  laquelle  il  élait 
en  goene^ea  4110.  On  peut  juger^parlà. 
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de  la  délicatesse  du  langage  et  des  mœurs 
de  cette  époque. 

«...  Kt  in  loro  qui  Vetos  Rolboiiia- 
«  t7!!s  itiir,  caAtrum  cnndpre cœpit  quod 
«  Mata  i'utenain,  id  est  deviticens  mere- 
«  trioem,  pro  despeetu  HadvisB»  eomitis- 
«  aae  Duncupavit. . .  » 

Dam  la  charte  de  Hciin  11  pour  l'ab- 
baye de  Conches ,  on  lit  : 

«  Itenim  scinndtnn  est  qiiod  Gillebertus 
M  de  Clara  dédit  Saticlo  Pelro  ecclesiam 
«  et  decimam  et  terrain  Rogerii  capellani 
«  in  villa  qii.T'  l^iteneia  dicitnr,  annttcntc 
«  Uadulpbo  du  i  oàteneio  cujus  fœsi  erat.  » 

Dans  W9  Ùrmâ$  rôt»  âe  fEehimiier  de 
yrmv'in'fi''  :  c  Hi'nriru^  de  la  Puteneie 
z.  âolidos  pro  lalso  claniore.  »  (Staplet., 
M.  R.  8e,N.,  p.  345) 

Ï2I7.  «  Nolum  sit  omnibus  ad  quos 
«  presens  soiptum  perveuerit^  quod  ego 
«  Goubertus.  nlius  Martini  pretoris  de  Pu* 
«  tcneia,  tradidi  fr  ftril  ih  T. nipli  corarao- 
«  rantibusapud  Sanciuui  Slcphanum  duas 
«  acras  terre  jmta  campnm  Chaneverie, 
«  quando  acccpi  fratrumTcmpli  socirUitoin 
«  et  ordineni ,  pro  decem  Ubris  Turonen- 
«  si  II  m  quas  prcdicti  fratres  dederunt  ad 
«  emerulum  inihi  vcstHnram,  tali  condi- 
«  tione  aposita  quod  predicti  fratres  pre- 
«  nominatara  terram  tenebunt. . .  Actum 

•  est  anno  Domini  millesimo  dnoentcsimo 
«  dccimo  septinio,  apud  Sanctum  Stepha- 
«  num.  » 

1)17.  Autre  charte  du  même.  Il  est  fait 
mention  (\o  diverses  pi^c(»s  de  terre  ; 
«  spinc  de  Crotcrel...  des  Pesreles...  apud 
«  Candidam  Mameriam.  » 

4234  «  Nottim  sit  tam  prescntihug 
«  quant  iuluris,  quod  ego  Galterus  de  Gou- 

•  pillit-ri'ij,  aMensD  et  bona  voluntate  nea 
«  et  hercdum  meorum,  vendidi  et  conœs- 
«si...  fratribus  militie  Templi  apud 
«  Sanctum  Stephanum  eoinmorantibus 
(t  fîV'dit'fattMn  cujusilam  tnasagii...  sitam 
M  m  pariK-hia  de  la  Putenaie...  Actum 
«  esl  noc  an  nu  gratie  miUesiino  dooento- 

•  simo  trigesimo  quarto,  niense  nofem- 

•  bri.  9 

4134.  «  Notom  ait  omnibus  tam  presen- 

H  tihtii?  qtiam  fuluris,  (piod  ego  Svmon 
K  Wautere  vendidi  et  conclu.,  duas 
«  acras  terne  quas  de  ipsîs  tenebam,  dua- 

«  bus  porticis  niimi^,  siUs  in  parochia  de 
«  la  Putenaie.  Aono  mi,  mense  februa- 

l?8i.  —  Notnm  sit  univcrsis presen- 
«  tibus  et  futuris  quod  ego  Raduluis  dic- 
«  tus  Marehaan  de  Putania,  teneor  et  de- 
«  hcc*  afpiitarc,  libcrare  cl  d».s8ervîrc  erga 
«  comitem  de  Arteis  et  er^  tenentes  cas- 
«  tellariam  ejus  de  Conchis  totum  tene- 
«  mentum  quod  Galtehis  de  GoupUleres 
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«  vcndidit  rt  rnncrasit  prœceptori  et  fra- 
«  tribus  apud  Sanctum  Stcphanuui  in 
«  Campania  commorantibus,  quod  dictum 
«  t»»n*'montum  habebat  in  parochia  de  Pu- 
a  Uilua,  vidcUcet  de  vinagio,  de  ix*|»ara- 
«  tiooe  haiaram ,  de  trimis  amiliis  in 
H  Normannia  consuctis,  quando  ea  conli- 
«  geril  evenirc.  .y  de  tôto  tenemento  ineo 
«  quod  de  dictis  fratribus  apud  Putaniam 
»  tcnen,  ubicumquc  sit,  tam  <ul  villam 
«  quam  ad  campos. . .  Actum  anno  I>o- 
«  mini  millesimo  ducentesimo  octogesimo 
«  quarto,  mense  raaii.  » 

La  Puthenaie  formait  un  flef  dans  la  vi- 
coroté  de  Conches. 

Robert  Kout,  écoyer,  rendit  aveu  en 
juillet  4402. 

En  sepiemlm  4164^  Jean  Louvel. 

Kn  Jacqueline  de  Bandierville 
rendit  h<miroage. 

En  4499,  Jeanne  de  Fleurigni,  veuve 
d'Antoine  de  ChAtcaunenf. 

La  Putbenaie.  Bougi  et  Homiili  près 
Bougi  ont  été  réania,  en  4  8  46,  sous  le  nom 
de  RomilU-lapPuthenaie. 

D'pi  Ti'lntires  :  —  les  Carrières;  —  les 
Jarduis^  —  le^  Maricux  ; —  le  Marquisat; 
—  les  Perrois  ;  —  te  Hanoir. 


Âmuà.  4«  LraviWB.  —  Gnt.  d'AitfMViUs. 
Pair.  8.  Léonard,     Pr^.  Is  migtmr. 

L'origine  et  la  si;:nification  de  ce  nom 
de  lieu  sont  fort  inœrtaines.  Serait-ce 
VApuliaeum  vitta  de  la  Ckrmvfue  d»:  Fan- 
fcnfUf,  qui  figure  encore  parmi  les  Inra- 
lités  indéterminées?  Un  hameau  de  Fon- 
tainc-la-Soret  a  nom  la  Pile  ou  la  fie, 
étymologie  h'im  Militaire,  et  son  dimi- 
nutif la  Pilcttc  ilesi^ne  dans  le  départe- 
ment un  hameau  et  deux  fermes.  Deiiir 
hameaux  du  Sap  (Orne)  s'apixllent  au- 
jourd'hui la  grande  et  la  petite  l*ile  :  l*u/- 
majtuBtaSapum,  d'une  charte  d^HenrlII. 
II  y  avait  en  Anjou  une  seigneurie  de  la 
Pile.  Le  Mmasttcm  mgHcttman  rapporte 
une  éharle  d'Adam  de  la  Roebe,  ronda* 
teur  de  PiHn  pn'nrafufi  in  Cnwf.ria ,  où 
l'on  Toit  figurer  :  «  In  Pulla  subjacentc  li<- 
berlatem  faeiendi  unam  piscariam.  « 

Une  charte  do  1î8j  mentionne  PuxlUi. 

ïkais  les  aveux  des  barons  de  Neu  bourg 
et  dans  les  plus  anciens  titres  en  langue 
nationale,  on  lit  :  «  la  Puille»  ;  dms  es 
Olim  (1307)  :  «  la  Puyilie  ». 

On  a  voulu  faire  dériver  la  Puilic  de 
PiieJfo,  dans  ton  sens  de  diminutilj  à 
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cause  (le  la  minime  étendue  de  tenitoire. 
n  ne  8*Mi  rmoontré  personne  encore  pour 

remonter  jusqu'à  PyU>s,  la  ville  antique  de 
laliesséuie,  capitale  des  Etats  du  vieux 
Nestor,  rd  de  Pyle ,  oonme  rappellent  les 
plus  anciens  traducteurs  d'Homcro,  uu 

8 lus  près  de  uuu^^  soit  au  diocèse  grec 
e  Pylie,  Mit  ao  bourg  hongrois  de  nlia. 
Selon  M.  Ch.  Lcnonnant,  sa  vraie  si^fi* 
cation  serait  une  borne  milliaire. 

Rien  de  plus  moderne  que  rorthogra» 
phe  oflicielle  et  contemporaine  :  la  Pyle. 
Au  iviii"  siècle ,  c'était  la  paroisse  n  de 
la  Pille  »  (jui  recevait  ses  registres  d'état 
civil  du  vicomte  enqucsteur  et  commis- 
saire examinateur  de  Ikaumont-le-Roger. 

Indépendamment  du  iit-f  de  la  Uueue- 
du-Troncq,  dont  une  norlie  s'étendait  sur 
le  tcrrituirc  de  la  l*jle,  celte  commune 
coin  |)  relia  II  <  lu  ore  dans  la  mouvance  des 
barons  de  Nruhourg  : 

i"Un  huitième  de  flef  tenu  en  1403  par 
Guillaume  Higlan,  et  disputé  par  Cirespin 
du  Bue  et  sa  Temroe  ; 

Fti  1457,  les  hoirs  Pierre  Dunoyer  re- 
présentaient messire  Guillaume  Higlan, 
prêtre: 

U94.  Henri  Malortye],  à  cause  de  sa 
femme. 

t*  Un  huitième  de  fîcf ,  à  conrt  et  usage, 

sur  lequel  le  baron  avait  25  sols  de  rente 
à  prendre  chaque  année  à  la  Saint-Michel  ; 
tenu  en  4  403  par  Robinet  do  Vat-Vaudrin^ 
et  ^sputé  par  Crespin  du  Bue  ; 

4457.  Robin  le  Prévost^  écuycr; 

1494.  Jean  de  Goubemlle,  a  cause  de 
la  demoiselle  sa  femme,  fille  de  Robert 
le  i*revosl.  C'était  plus  particulièrement  le 
fief  de  la  Pille  ;  à  lui  était  attaché  le  droit 
de  patronage  et  nomination  à  la  coie  de 
la  paroisse.  Contrairement  aux  usapTs  des 
licis  les  plus  voisins,  il  n'avait  pas  le 
droit  d'échange  et  contre  -  échange  ;  il 
relevait  de  la  seigneune  de  Sainte-Vaii» 
bourg. 

L'aveu  de  4498  mentionne  Jehan  Rous- 
sel comme  représentant  les  tenants  des 

deux  fiefs. 
Celui  de  4505  donne  au  premitf  flefle 

nom  de  flcf  Higlen,  et  les  mentionne  l'un 
et  l'autre  comme  passés  aux  mains  de  Mi- 
cotes  le  Cordier.  en  1547,  nème  mention. 

Dans  les  premières  années  du  xvi*  siè- 
cle» la  seigneurie  de  la  Pyle  est  passée  des 
barons  du  Neubourg  aux  seigneurs  da 
Troncq. 

451b.  Le  nom  de  Gilles  le  Cordier  ligure 
dans  on  STeu.  Une  inscription  presque  en- 
tièrement eflacée  indiaue  la  toml)e  où  il 
repose  dans  le  chœur  de  l'église ,  ù  gau- 
che, près  des  slaileii.  U  y  est  qualifié  ho- 
norable homme  et  itnjw,  fils  de  nehl* 


homme  Nicolas  le  Cordier  et  de  damoi* 
selle  Marie  Xoulbet.  Le  nom  de  Xoulbet  se 

lit  encore,  mais  très-tlifficilement ,  sur 
deux  autres  pierres  tumulaires.  Ne  serait- 
ce  pas  plutM  HouUwcT 

1548.  Nicolas  le  Cordier,  écoyer,  vi* 
comte  d'Evreux. 

4594.  Célait  ches  le  seigneor  de  la  Pille, 
son  ami ,  que  séjournait  SuU^  pendant  ses 
négociations  à  Houen  avec  V  illars  pour  la 
reddition  de  cette  ville.  {Economies  roya- 
leêy  ch.  4t..) 

1599.  Charles  le  Cordier,  seigneur  de 
la  Pille  et  <lu  Troncq ,  procureur  général 
puis  président  de  la  chambre  des  comptes, 
exécuteur  testamentaire  du  capitaine  tran- 

S ois  de  Civille,  mort,  enterré  et  jcssuscité, 
ont  la  curieuse  relation  vient  d'être  réini* 
prinn  c  par  la  Société  des  bibHaj^liilea  nor- 
nuunk-  Dans  ce  testament  de  1 609,  Cliarles 
le  Cordier  est  qualifié  :  «  H.  de  la  Pille.  » 
1»>26.  Autre  Nicolas  le  Cordier,  fils 
iué  de  Charles.  La  branche  aînée  eut 
terre,  et  prit  le  nom  du  Troncq. 
4660.  Louis  le  «'.urdier,  chevalier,  capi- 
taine au  régiment  des  urdes  de  Sa  Ma- 
jesté. 

4667.  Georges  le  Cordier,  chevalier, 
marquis  de  Varaville,  seigneor  de  la  Pille. 
Il  ne  vivait  plus  en  4569. 

4 6"/ 4.  Renée  de  IVricard ,  veuve  ilc 
Georges  le  Cordier,  rendait,  au  nom  de 
ses  nobles  enfants  sonhz  âgés,  aveu  an 
seigneur  d'An»frevillf!-la-Chaiii|ui'_'iie  pour 
une  ainetise  sise  au  hameau  d  ingleniai^. 
Renée  était  veuve  en  premières  noces  de 
Charles  d'Aché,  comte  de  Serquigni,  et 
soBur  unique  de  François  de  Péricard , 
evèque  d'Angoulùme,  dont  on  a  plusieurs 
actes  |>assés  devant  les  notaires  d'Amfie- 
ville.  Elle  habitait,  comme  douairière, 
le  manoir  seigneurial  de  la  Pille,  où  elle 
mourut  en  4705,  a[)rès  avoir  rsctieilli 
l'héritage  de  son  frère.  Dans  ce  manoir 
avait  été  célébré  en  46b2  le  mariage  de 
filarie- Renée  le  Cordier,  sa  fiUe,  avec 
André  Guenet,  écuyer,  seigneur  dt;  la 
Factiëre  et  de  SaintrJust,  conseiller  du 
roi ,  lienlenant  aénéral  eivil  et  ariminel  en 
la  vicomte  d'Oroec. 

4682.  Nicolas  le  Cordier.  clicvalier,  »ei- 
gneur  de  la  Pille,  marquis  de  VaraviUe, 
capitaine  de  carabiniers  dans  le  régiment 
de  Nassau  >  mttri  en  4705,  peu  de  mois 
après  sa  mère.  . 

1705.  Anne  le  Cordier,  veuve  de  Nico- 
las, ayant  la  garde  noble  do  ses  coiants 
mineurs.  On  Ta  voit  figurer  en  la  même 
qualité  avec  les  litres  de  marquis*;  et  bar 
ronnc  de  Varaville  dans  un  aveu  de  1713. 
François  le  Cordier  de  Bigars,  marquis 
de  la  Loode,  était  tateur  actioiuiaire  des 
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mineurs,  et  Nieoks-Alciandrc  leGafidkr« 
marquis  du  Tioncq ,  leur  paarent  «•mo- 
laire. 

A  la  fin  de  cette  t^rde  nobie,  ee  fut 
Louis  le  Cordier  de  varaville  qui  derini 
aeiçneurde  Saint-l..éonard  de  la  Pille,  do- 
maine qu'il  aliéna  par  des  ventes  succes- 
sives au  prutit  de  iMU  pâtxnt  le  uiarquii» 
du  Troncq.  Une  de  ces  ventes  cédait,  en 
4723,  68  acres  de  terre  et  une  masure  au 
prix  de  20j500  livres. 

En  4740,  Nicolas-Aleiandra  le  Cordier 
ajoutait  à  ses  nombreux  titres  celui  do 
seigneur  de  la  l*iUe.  Il  mourut  en  17 ii, 
à  soixante-dix  ans,  lieutenant  général  des 
armées  du  roi,  sans  laisser  postérité  de 
son  mariage  avec  Françoise-Angélique  du 
Roullitr. 

Le  droit  de  retrait  lignager  fut  alors 
exercé  par  mcssire  Jacques-Audre  Guenet 
de  Saint*Just,  chevalier,  seigneur  de  la 
Fartit  ro  et  d'Aubricot,  patron  de  la  pa- 
roisse des  Jonquerets,  conseiller  en  la 
grande  chambre  du  murlement  de  Nor- 
mandie, prtif  fi's  d'  Georges  le  Cordier. 
Dans  une  prucuralion  de  4755,  il  est  quar 
lifié  doyen  de  nos  seigneurs  du  parle- 
ment. 

Ën  477Sjaveu  rendu  par  son  fils  unique 
messire  Jean-Jacques- Pierre  Gnenei  de 
SaintrJoil,  ccaaâUer  honoraire  au  parlc- 
meaMmi,  Tannée  suivante,  vendit  la  terre 
delaPflle. 

1773.  Le  dernier  seigneur  de  Saint- 
Léonard  de  la  Pille  appartenait  à  l'ordre 
du  clergé.  C'était  M.  l'abbé  Poulain,  d'une 
famille  honoral)le  d'Elheuf  dont  le  tioin 
est  conservé  aujourd'hui  encore  par  une 
nie  de  cette  ville. 

Le  manoir  seigneurial  était  au  hameau 
d'Inglemare;  une  partie  de  ses  dépen- 
dances s'étendait  sur  le  territoire  d'Amfre- 
ville- la-Campagne. 

L'éplisc  est  petite,  remarquable' par  sa 
solidité  et  son  bon  entretien  ;  elle  parait 
peu  ancienne  ;  elle  a  conservé  plusieurs 
dalles  sépulcrales ,  notamment  n-Iles  de 
M.  de  Guenet,  doyen  du  parlement,  et  de 
deux  eccléliaatiqucs  morts  h  peu  de  mois 
de  distance,  en  47i3o,  après  avoir  admi- 
nistré ensemble  la  paroisse  {>eudant  près 
d'un  demi-siècle.  Nicolas  Juest,  curé  pen- 
dant cinquante  quatre  ans,  fut  inhume  de- 
vant 1  autel  de  saint  Jean  ;  l'abbé  buuiay, 
faisant  foQCtiomi  de  vicaire  depuis  qua- 
rante-deux ans,  repose  dans  la  nef  devant 

l'autel  de  la  Vierge. 

Cette  églis* ,  placée  sous  l'invocation  de 
saint  I.éonard  est  le  but  d'un  pèlerinage 
beaucoup  plus  fréquente  autrefois.  Ûn 
Tient  demander  des  évangiles  pour  faire 
flMircher  les  enbnis  infinnea  en  letardésy 


pour  déiitr  leurs  membres.  La  prononcia- 
tion vulgaire  est  saint  Liénard. 

A  l'époque  de  la  Terreur,  et  (|uelque 
temps  encore  après,  plusieurs  prêtres  non 
assermentés  avaient  trouvé  un  asile  secret 
chcE  un  habitant  de  cette  commune,  .l  .-H. 
Loi^^deur.  On  y  venait  de  fort  loin  eulen- 
dix;  la  messe  avant  l'aurore. 

Le  fils  unique  de  J.-B.  Loiseleur  avait 
montré  de  bonne  heure  une  aptitude 
réclU;  aux  sciences,  à  la  mécanique  parli- 
culiëreroent.  Un  e^rit  aventureux  le  eau* 
duisit  dans  l'Amérique  du  Sud,  et  il  mou- 
rut vers  tii36,  à  Hio-de-Janeiro.  il  avait, 
fort  jeune  encore ,  puMié  on  TtÊiU  4i  fé- 
ducation  des  abeilles. 

A  la  même  famille  appartenait,  par 
alliance,  an  homme  qui,  après  avoir  quel- 

3ue  temps  habité  la  Pjfle,  repréaonta  le 
épartemcnt. 

Nicolas-Jean-Baptiste  Pavie,  né  au  Bee- 
Hellouin  en  4757,  était  un  avocat  distin- 
gué, d'une  mémoire  prodigieuse,  dont  le 
souvenir  ne  s'est  pomt  perdu  autour  de 
son  ancienne  résidence.  Elu  dé[»uté  de 
l'Eure  au  conseil  des  Cinq-Cents  il  en- 
courut le  soupçon  de  manœuvres  actives 
dans  le  sens  de  la  Royauté,  et  se  vit  com- 
promis par  ses  relations  avec  Picbegru, 
dont  picmeurs  lettres  ftirent  saisies  cbes 
lui;  ]]v\i>,  prévenu  à  temps,  il  parvint  à 
se  réfugier  en  Allemagne  pendant  qu'il 
était  condamné  k  mort  par  contumace, 
avcr    iitiscation  de  ses  biens. 

Atteint  ainsi  par  la  loi  de  proscription 
du  49  fructidor  an  V,  le  député  fruèfidO' 
risé,  comme  on  disait  alors,  publia  à  l'é- 
tranger, dans  l'intérêt  de  la  maison  d'Or- 
léans, un  mémoire  qui  fit  quelque  bruit. 
Rentré  en  France,  il  se  voua  entièrement 
au  barreau.  Ses  consult<itions  étaient  esti- 
mées à  Rouen.  11  est  mort  en  483ï. 

Pavie  est  cité  en  termes  très-honorables 
dans  les  Mi^moires  de  M.  le  comte  Mollien. 

l'ne  autre  physionomie  encore  vivante  à 
la  l^Ie,  mais  dont  les  traits  commencent  à 
s'altérer  par  des  versions  inexactes  ,  c'est 
celle  de  labbé  Clianu.  chapelain  LUulaire 
en  l'église  métropolitaine  <m  Bouen ,  sou- 
vent porteur  de  procnrations  de  M.  de 
Guenet  de  Saint-Just,  le  doyen  du  parle» 
mrat,  et,  par  ce  mandat,  s'entremettant 
avec  une  activité  snn»,  pareille  dans  toutes 
les  affaires  de  la  contrée.  De  là  une  re- 
nommée qui  a  dépaaaé  le  vol  du  chapon 
et  nui  est  parvenue  à  la  notoriété  de  la 
Bibliothèque  hkue. 

Un  livret  populaire  de  douze  pages,  ré» 
pandii  avec  profusion  i^ar  le  colportage  et 
rarissime  aiyourd'hui ,  porte  ce  titre  : 
EnMe  dê  tf .  f oAU  Cham  dam  ti  fwfo- 
dût  mee  dès  éoénMMNli  t'rrt|inilMrt  ion* 
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fu'il  y  est  entré  et  parvem  aprét  ion  tré- 
ptu. 

Cette  facétie  a  naltirollcmcnt  pordn 
beaucoup  de  son  prix,  &i  loin  des  petits 
événements  et  de»  petits  mtérélB  auxquels 
elli^  fnit  allusion.  M.  de  Gurnrt  do  Sainl- 
Jlu84  e&t  mentionné  accidentclieiueot  sous 
le  ipseodonyme  très-transparent  de  M.  de 
Saint  JtHr  (lnn=;  rr  p;iniphlft,  qui  06  porte 
aucune  atteinte  à  sa  niénioire. 

Il  a  été  tromré  à  la  Pyle,  à  diverses  épo- 
ques, quclt^ues  médailles  romaines,  tt,  vn 
t8i5,  plusieurs  pièces  de  monnaie  d'ar- 
gent des  règnes  d'Henri  V  et  d'Henri  VI. 

Quelques  petits  fossés  que  l'un  distin- 
guait enoore,  il  y  a  peu  d'années»  sur  les 
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bruyères  et  dans  tes  parties  boisées  de 
cette  commune  de  4  60  hectares,  semblaîeni 
iniii'iuer  de  très-anciennes  dts|inpitiuns 
stratégiques.  On  j  a  rencontré  des  debiis 
d'armes  Mjdés  et  une  mire  tnz  troif 
miart?  mmblée  est  désignée  JÊÊtftgutm 
dans  les  plus  vieux  titres. 

Les  armes  des  Le  Cordicr  de  la  Pille 
étaient  :  d'azur  à  trois  griffons  dPor,  à  ta 
bande  d'ar<jmt  chargée  de  cinq  iOMPtgss  du 
même,  broduitUe  sur  le  tout. 

Goenet  de  Saint-lust  :  étwnt,  ou  eké' 
vron  d'argent,  mœmpagni  de  f  doupAlm 

de  mine. 

Dépendance  :  —  la  lkare-de-la4^. 
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